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DE  L'AN  MCCCCXX. 

[Du  7  avril  1420  au  23  mars  U21.] 


mises 


CHAPITRE  CGXXIX. 

Comment  plusieurs  fortresses  séan,  à  Paris  et  es  environs  furent  ,.„,„ 
n  la  mam  duroy  d'Angleterre,  et  les  mandements  royaulx  ,u   ZZ 
euToiez  a  sa  requeste  en  plusieurs  bonnes  villes. 

Item,  durant  le  siège  de  Meleuu  furent  mises  en  la 
main  du  rcy  d'Angleterre  par  le  commandement  du 
roy  de  France  et  par  le  consentement  du  duc  de 
Bourgongne  et  des  Parisiens,  les  fortresses  cy-après 
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déél4îiéek:*;JÉ'£Sl^iyoiV  la  Bastille  Saint  Anlhoine,  le 
Louvre,  la  maison  de  Neelle  et  le  bois  de  Vincennes. 
Pour  lesquelles  places  fiit  envoyé,  dudit  roy  d'Angle- 
terre, son  frère  le  duc  de  Clarence ,   lequel  duc  fut 
constitué  capitaine  de  Paris ,  et  avecques  ce  mist  es 
fortresses  dessusdictes  garnisons  d'Anglois,  en  débou- 
tant tous  les  François  qui  par  avant  les  avoient  eues 
en  garde.  Fut  osté  aussi  de  la  dicte  capitainerie  de 
Paris  le  conte  de  Saint- Fol,  qui  tantost  de  par  le  roy 
de  France  fut  envoyé  comme  ambassadeur  d'icellui 
roy  es  marches  de  Picardie ,  acompaigné  de  maistre 
Pierre  de  Margny  et  aucuns  autres,  pour  recevoir  les 
seremens  des    trois  Estats  et  bonnes  villes  d'icellui 
pays,  afin  que  la  paix  naguères  faicte  entre  les  deux 
roys  voulsissent  du  tout  entretenir  et  observer  et  que 
doresenavant  obéissent  libéralement  au  roy  d'Angle- 
terre comme  régent  et  héritier  de  France,  et  que  des 
diz  seremens  lesdiz   ambassadeurs  preinsent  lectres 
signées  et  séellées  des  dessudiz  trois  estats  et  bonnes 
villes.  Desquelles  lectres  et  pouvoirs  d'iceulx  ambas- 
sadeurs  à    eulx  données    de  par  le   roy,   la   copie 
s'ensuit  : 

«  Charles ,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France.  A 
nos  très  chers  et  amez  cousins  le  conte  de  Saint  Pol 
Févesque  de  Thérouenne  et  Jehan  de  Luxembourg  et 
à  noz  chers  et  bien  amez  l'évesque  d'Arras,  le  vidame 
d'Amiens,  le  seigneur  de  la  Viefville,  les  gouverneurs 
d'Arras  et  de  Lisle,  maistre  Pierre  de  Margny,  nostre 
advocat  en  parlement,  et  maistre  George  d'Ostende, 
nostre  secrétaire,  salut  et  dilection. 

«  Comme  naguères  avons  fait  paix  finale  et  perpé- 
tuelle  pour  le  très  grant  bien  et  évident  prouffit  de 
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nous  et  de  toute  la  chose  publique  de  nostre  royaume 
et  par  l'advis  et  délibéracion  de  nostre  chère  com- 
paigne  la  royne  et  de  nostre  très  cher  et  amé  fils  le 
duc  de  Bourgogne,  des  prélas  et  autres  gens  d  église 
des  nobles  et  communaultez  dudit  royaume,  entré 
nostre  très  cher  fils  le  roy  Henry  d'Angleterre,  régent 
et  héritier  de  France,  pour  nous  et  pour  lui  et  pour 
les  royaumes  de  France  et  d'Angleterre,  et  icelle  paix 
nous,  nostre  dicte  compaigne,  nostre  fils  de  Bourgo- 
gne, les  nobles,  barons  et  communaultez  dessusdictes 
avons  juré  solemnellement,  et  en  oultre  avons  conclud 
et  ordonné  que  tous  les  prélas,  gens  d'église,  nobles, 
barons  et  les  communaultez  de  nostredit  royaume  qui 
ne  l'ont  juré  le  jureront  semblablement,  et  pour  tant 
nous  confians  de  vostre  loyaulté,  grant  prudence  el 
bonne  diligence  et  de  chascun  de  vous;  vous  mandons 
et  commandons  en  commectant  par  ces  présentes 
que  vous  vous  transportez  en  toutes  les  citez,  bonnes 
villes,  fortresses  et  lieux  notables  des  bailliages  d'A- 
miens, de  Tournay,  de  Lisle,  de  Douay  en  la  conté  de 
Ponthieu ,  ressor  et  enclavemens  d'iceulx  pays  et  en- 
viron, et  là  mandez  desdiz  lieux  ceuk  que  bon  vous 
semblera  et  les  faictes  venir  devant  vous  et  en  vostre 
nom,  c'est  assavoir  prélas,  capitaines,  doiens  et  autres 
nobles  et  gens  d'église,  bourgeois  et  communaultez 
et  en  leur  présence  faictes  lire  les  lectres  de  ladicté 
paix  et  publier  solemnellement,  en  leur  faisant  de  par 
nous  exprès  et    espécial  commandement  sur  peine 
d'estre  réputez  rebelles  et  désobéissans  à  nous   qu'en 
vostre  présence  ils  jurent  sur  les  sainctes  évangiles 
de  Dieu  tenir  fermement  et  inviolablement  garder  la- 
dicte  paix  selon  la  forme  contenue  sur  ce. 


*  CHRONIQUE  [14201 

«  Premièrement  vous  jurerez  qu'à  très  bault  et  très 
puissant  prince  Henry  roy  d'Angleterre  comme  à  gou- 
verneur et  régent  du  royaume  de  France  et  de  la  chose 
publique  dudit  royaume ,  vous  obéirez  loyaument  et 
dUigemment  à  ses  mandemens  et  commandemens  en 
toutes  choses  concernans  et  regardans  le  régime  et 
gouvernement  dudit  royaume  et  de  la  chose  publique 
mamtenant  subjecte  à  très  hault  et  très  puissant 
prmce  ,  Charles  roy  de  France ,  nostre  souverain 
seigneur. 

«  hem.  Et  que  incontinent  après  le  décès  de  nostre 
sire  le  roy  Charles  vous  serez  loyaulx,  hommes  liges  et 
vrais  subgetz,  au  dessusdit  très  hault  et  puissant  prince 
Henry  roy  d'Angleterre  et  à  ses  hoirs ,  le  honnorerez, 
le  recevrés  sans  opposicion,  contredit  ou  difficulté 
aucune,  comme  vostre  droicturier  seigneur  et  vray  roy 
de  France ,  et  comme  tel  obéirés  à  lui  et  promectrez 
que  desmamtenant  jusques  à  jamais  n'obéirez  à  nul 
autre  comme  roy  de  France,  sinon  à  nostre  derrenier 
et  souverain  seigneur  le  roy  Charles. 

«  Item.  Que  vous  ne  serez  en  aide,  conseil  ou  accord 
par  quoy  le  dit  roy  d'Angleterre  perde  vie  ou  membre 
ou  soit  prins  de  maie  priiise,  ou  souffre  dommage  ou 
dimmucion  en  sa  personne,  estât  ou  bien  quelconques 
Mais  si  vous  sçavez  ou  cognoissez  aucune  telle  chose 
estre  pensée  ou  machinée  contre  lui,  vous  le  destour- 
beres  tant  que  vous  pourrez  et  lui  ferez  savoir  par 
messages  ou  lectres. 

«  Et  généralement  vous  jurerez  que  vous  garderez  et 
observerez  sans  fraulde,  décepcion  ou  malengin  tous 
les  poins  dessusdiz  et  articles  contenus  es  lectres  et 
appomctemens  de  ladicte  paix  finale  faicte  et  jurée  en- 


[1420]  D'ENGUERRAN  DE  MONSTRELET.  5 

tre  le  roy  Charles  nostre  sire  et  ledit  roy  Henry ,  et  ne 
yrés  à  rencontre ,  en  jugement  ou  hors  jugement 
publiquement  ou  secrètement ,  par  quelque  couleur 
que  ce  soit  ou  puist  advenir;  mais  par  toutes  voies  et 
manières  quelconques  possibles,  tant  de  fait  comme 
de  droit,  résister  à  tous  ceulx  qui  venront,  actempte- 
ront  ou  se  efforceront  de  venir  ou  actempter  au  con- 
traire des  articles  dessusdiz. 

«Lesquels  seremens   nous  voulons,  mandons   et 
enjoignons  à  tous  nos  vassauk,  de  quelque  estât,  di- 
gnité ou  auctorité  qu'ils  soient,  jurent  ladicte  paix    la 
tiengnent  et  gardent  sans  enfraindre,  et  à  vous  et  à  vos 
commis  et  députez  baillent  leurs  lectres  patentes  dessus- 
d.ctes  des  seremens  qu'ilz  auront  faiz,  lesquelles  nous 
vou  ons  par  vous  estre  apportées  vers  nous,  et  aussi 
voulons  que  vous  baillez  vos  lectres  de  certificacion  d'a- 
voir reçeu  lesdiz  seremens  à  ceulx  qui  ainsi  les  auront 
laiz,  se  mestier  est  et  vous  en  estes  requis;  de  ce  faire 
vous  donnons  povoir,  auctorité  et  mandement  espé- 
cial  a  vous  dessusdiz',  à  neuf,  à  huit,  à  sept,  à  six, 
a  cinq,  a  quatre  et  à  trois  de  vous.  Mandons  et  com- 
mandons a  tous  nos  justiciers,  officiers  et  subgetz,  que 
a  vous  et  a  vosdiz  commis  et  députez  en  ceste  partie 
obe.ssent  et  entendent  diligemment,   vous  prestent 
confort  et  aide,  se  mestier  est  et  se  requis  en  sont.  Et 
pour  ce  qu'il  sera  nécessité  de  bailler  et  publier  ces 
présentes  en  plusieurs  lieux,  nous  voulons  que  pleine 
Joy  soit  adjoustée.  au  vidimus  d'icelles  fait  soubz  scel 
royal,  comme  à  l'original. 

porte^TnT^'f"'  '"""'  f  P-"^'  '"  -^W-  /■-'  93.  Notre  .ex.e 
«dÎ;,.  à  '"  j'"^",.^"'  '■""'•"'^^  PO»'  auctorité  et  mandement 
especial  a  vous  des  dix,  etc.  »  Ce  qui  n'a  pas  de  sens 
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«  Donne  en  nostre  siège  devant  Meleun ,  le  XXri' 
Jourdeju.Uet   l'an  de  grâce  mij  quatre  cens  et  vht 
etde  nostre  règne  le  XLV.»  *«  vingt, 

Pof  TlelZ''  «andenient,  Phelippe,  conte  deSaint- 
Ho  ,  elles  autres  ambassadeurs  et  commissaires,  pour 
^ellu.  mectre  à  exécucion  se  partirent  de  Parfs  ë 
alerent  par   aucuns  jours  à  Amiens,  eschevans  les 
aguetzdesDauIphinois.Auc,uellieud-Amiens:^^^^^^ 
ceuz  ben,gnement.  Et  après  qu'ils  eurent  monstre  eur 
povo.rau  gouverneur  d'icelle  et  aux  habitans,  prtd    " 
d  eu  X  lesseremens.  Et  après,  de  là  alèrent  à  AW.  vn^ 
Î>amt-Riqu,er,  Monstereuil,Boulon-n^«to  .      .     ' 
où  ils  furent  par  tout  obe'/s,  eTTrCt  f  ère:::' 
cion  la  charge  qu 'ils  avoient.  "' 

CHAPITRE  GGXXX. 

,     «a  MHS  aeiay.  Et  iui  venu  ou  pavs  fut  fo„.^  » 
fait  gouverneur  delà  duchié  de  Brabant  nl'r  ! 
tement  des  dessusdi.,  ou  lieu  de  so    S^d"" 
duquel  bonnement  plus  ne  pouvoient  solX  ' 

vernement,  pour  ce  qu'il  se  mèsu  I        f  ^°"- 

"ie.es.  Si  se  tint  iceïui  c^nrUo  ,'!:     """  "" 

*^'  a  tout  son  estât,  en  la 
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ville  de  Bruxelles,  et  commença  à  faire  plusieurs  nou- 
velles  ordonnances   qui  grandement  despleurent    à 
ceulx  qui  gouvernoient  le  duc  de  Brabant,  lequel  pour 
lors  estoit  absent  d  icelle  ville  de  Bruxelles.  Et  pour 
tant,  iceulx  gouverneurs  ramenèrent  à  grant  puissance 
de  gens  d'armes  pour  venir  en  ladicte  ville  de  Bruxel- 
les, laquelle  de  prime  face  ne  lui  fut  point  ouverte,  jus- 
ques  à  ce  qu'il  eut  promis  à  son  frère  le  conte  de 
Saint-Pol,  qu'il  tendroit  ses  gens  et  tous  les  habitans  de 
la  ville  paisibles.  Et  sur  ce  y  entra.  Mais  quant  il  fut 
dedans,  ceulx  qui  le  gouvernoient  laissoient  à  grant 
peine,  en  enuis,  approucber  de  lui  sondit  frère  ne  les 
autres  nobles  et  notables  gens  de  la  ville.  Dont  ilz  ne 
furent  point   bien   contens,  et  en  fin  se  conclurent 
avecques  ledit  conte  de  Saint-Pol  de  y  pourveoir,  et 
de  fait  se  mirent  ensemble  en  très  grant  nombre.  Si 
prindrent  et  mirent  prisonniers  tous  les  gouverneurs 
dudit  duc,  entre  lesquelz  estoit  le  principal,  le  damoi- 
sel  de  Hainseberge.  Desquelz  prisonniers,  grant  partie 
furent  décapitez.  C'est  assavoir  messire  Jehan  Caude- 
vert,  Jehan  Scochart,  Edouard  le  Duc,  Henry  le  Duc, 
messire  Henry  Clavain,  maistre  Guillaume  Clavain  et 
messire  Jehan  Clavain,  messire  Guillaume  Pipempoix, 
Guillaume  Moeux,  le  damoisel  Guillaume  Asche,  Jehan 
Duvert,  messire  Yvert  Sorclaux,  Jehan  Clavain,  geô- 
lier, et  plusieurs  autres.  Si  fut  mis  ledit  duc  au  gou- 
vernement des  nobles  du  pays  par  le  consentement  de 
son  frère  le  conte  de  Saint-Pol  et  des  trois  estas  du- 
dit pays,  et  après  furent  tous  deux  ensemble  assez 
unis  et  en  bonne  amour. 

Item,  en  ces  jours,  les  Daulphinois  qui  se  tenoient 
à  Guise  en  Thérasche  et  en  la  marche  d'environ,  s'as- 
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semblèrent  environ  cinq  cens  coinbatans,  à  tout  les- 
quelz  alerent  soudainement  à  la  ville  de  Beaurevoir 
appartenant  à  messire  Jehan  de  Luxembourg,  où  il 
Jaisoit  sa  demeure,  et  aussi  en  autres  villages  à  l'envi- 
ron,  et  là  prindrent  et  ravirent  plusieurs  pavsans  et 
autres  proyes,  à  tous  lesquelles  retournèrent  hastive- 
ment  dont  ilz  estoient  venus.  Pour  laquelle  envaye  le- 
dit  de  Luxembourg,  grandement  de  ce  troublé   as- 
sembla et  manda  à  venir  devers  lui  grant  quantité  de 
gens  d  armes  et  de  traict  de  plusieurs  pays,  lesquelz 
Il  condu.si  et  mena  en  la  conté  de  Guise  pour  soy  ven- 
ger du  desplaisir  que  les  dessusdiz  lui  avoient  fait   et 
la,  envayssant  ladite  conté  de  Guise,  prindrent  et  ravi- 
rent tout  ce  qu'ilz  trouvèrent  dehors  les  fortresses,  c'est 
assavou-  paysans,  chevaulx,  jumens,  vaches,  brebis 
moutons  pourceaulx,  avecques  plusieurs  autres  biens 
Jesquelz  ilz  amenèrent  et  départirent  à  leur  plaisir  et 
après  se  retrahirent  chascun  en  leurs  propres  lieux' 

En  après,  durans  les  tribulacions  dessus  dictes 
trespassa  en  la  ville  de  Blois,  Phelippe,  conte  de  Ver- 
tus, second  frère  de  Charles  duc  d'Orléans  prison- 
nier en  Angleterre,  et  frère  aussi  au  conte  d'Lgou- 
esme.  Lequel  de  Vertus  gouvernoit  en  France  toutes 
es  seigneuries  de  sesditz  frères.  Pour  le  trespas  duquel 
ledit  de  Touraine  Daulphin  fut  moult  affebli  d'aide  et 
de  conse.1,  et  ses  deux  frères'  aussi,  qui  estoient  pri- 
sonniers en  Angleterre,  en  eurent  au  cuer  grant  tris- 
tesse et  le  pleurèrent  et  lamentèrent  tendrement  par 
ung  temps,  tant  pour  l'amour  fraternelle  qu'ilz  avoient 

I.  Les  deux  frères  du  comte  de  Vprtuc   ,.'«e*     j-     i    , 
léam  et  le  comte  d'Angouléme  '     "'''""^'''  ^'  ^"^  ^'^''■ 
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à  lui,  comme  pour  ce  qu'en  leur  absence  il  gouvernoit 
loyaument  et  sagement  leurs  dominacions,  terres  et 
seigneuries. 

CHAPITRE  CCXXXI. 

Comment  le  seigneur  de  TIsle-Adam ,  mareschal  de  France,  fut  envoie 
à  Joigny.  Et  la  reddicion  de  la  ville  et  chastel  de  Meleun  par  les  as- 
ségez.  Et  quels  termes  on  leur  tint. 

Or  convient  retourner  à  Testât  du  siège  de  Meleun 
où  estoient,  comme  vous  avez  oy,  les  roys  de  France 
et  d'Angleterre  et  le  duc  de  Bourgongne.  Durant  le- 
quel siège  le  seigneur  de  l'Isle-Adam,  qui  encore  es- 
toit  mareschal  de  France,  fut  de  par  le  roy  envoyé  en 
garnison  à  Joingny,  à  tout  foison  de  gens  d'armes, 
pour  tenir  frontière  contre  les  Daulphinois  qui  très- 
fort  dégastoient  le  pays.  Et  après  quant  il  eut  séjourné 
et  assis  ses  gens  audit  lieu  de  Joingny,  peu  de  temps 
après  retourna  audit  siège  de  Meleun.  Et  avoit  fait 
faire  une  cote  de  blanc  gris,  à  tout  laquelle  il  ala  de- 
vers le  roy  d'Angleterre  pour  aucuns  affaires  touchans 
son  office,  et  lui  venu  devant  lui,  après  qu'il  eut  faict 
la  révérence  comme  il  appartenoit  et  dit  aucunes  pa- 
roles touchans  iceulx  afaires,  le  roy  d'Angleterre  lui 
demanda  par  manière  de  jeu  :  u  Comment  Tlsle- 
Adam,  est-ce  cy  la  robe  d'un  mareschal  de  France  ?  » 
Auquel  il  fist  response,  regardant  ledit  roy  en  la  face  : 
«  Sire,  je  l'ai  fait  faire  telle  pour  venir  par  eaue  de- 
dans les  basteaulx  parmy  Seine.  »  Et  adonc  le  roy  lui 
dist  de  rechef  :  ((  Gomment  osez  vous  ainsi  regarder 
un  prince  au  visaige  quant  vous  parlez  à  lui?  »  Et  le 
seigneur  de  l'Isle-Adam  respondi  :  «  Sire  la  coustume 
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des  François  est  telle,  que  se  ung  homme  parle  à  ung 
autre,  de  quelque  estât  ou  auctorité  qu'il  soit,  la  veue 
baissée,  on  dit  qu'il  est  mauvais  et  qu'il  n'est  point 
preudomme,  puisqu'il  n'ose  regarder  cellui  à  qui  il 
parle  en  la  chère».  .  Et  le  roi  lui  dist  :  .  Ce  n'est  point 
nostre  guise.  » 

Après  lesquelles  paroles  et  aucunes  autres,  le  sire  de 
risle-Adam  print  congié  dudit  roy  et  sortit  de  sa  pré- 
sence. Si  percent  assez  bien  à  cesle  foiz  qu'il  n'estoit  pas 
bien  en  sa  grâce,  et  aussi  assez  tost  après  lui  fut  ostee 
1  office  de  mareschal  de  France,  et  encores  depuis  lui 
advint  une  autre  aventure.  Car  le  roy  dessusdit  le  fîst 
tenir  prisonnier,  comme  vous  orrez  cy  après. 

En  oultre  durant  icellui  siège  se  fèry  en  l'ost  du  roy 
d  Angleterre  grande  mortalité  de  épidémie;  par  quoy 
il  perdi  grant  nombre  de  ses  gens.  Et  d'autre  costé  se 
departy   de   l'ost  le  duc  de   Bourgongne,  le    prince 
d  Orenge  et  plusieurs  autres  grans  seigneurs.  Pour  le- 
quel partementleducde  Bourgongne,  voiant  aussi  son 
ost  afTebhr,   manda  hastivement  messire    Jehan  de 
Luxembourg,  pour  lors  capitaine  de  Picardie  et  par  le 
roy  de  France,  lui  mandant  que  sans  délay  assemblast 
le  plus  grant  nombre  de  gens  d'armes  et  de  traict 
qu'il  povoit,  et  qu'il  les  conduisist  et  menast  audit 
siège  de  Meleun.  Lequel  de  Luxembourg,  comme  lui 
avoit  mandé  ledit  duc,  se  prépara  de  toutes  pars,  et 
incontinent  assembla  gens  d'armes  et  de  trait  à  venir 
autour  de  Péronne,  et  tantost  après,  avec  iceulx,  par 
Je  Pont  Samcte  Maixence  ala  devers  Meleun.  Mais  quant 
Il  vint  au  dessus  de  Meleun  aiant  ses  gens  en  bataille, 

t.  £n  ia  chère,  au  visage,  en  face. 
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les  asségez  ce  voians  cuidèrent  avoir  leur  secours  et 
commencèrent  à  faire  sonner  leurs  cloches  et  monter 
sur  la  muraille,  crians  haultement  à  ceulx  de  l'ost 
qu'ilz  meissent  leurs  selles  et  qu'ilz  seroient  deslogez. 
Mais  tantost  après  perçeurent  assez  que  c'estoient 
leurs  ennemis.  Pour  quoy,  les  testes  baissées,  faisans 
cesser  toute  joye,  descendirent  de  leurs  murs,  non 
aians  espérance  de  ce  jour  en  avant  d'avoir  secours 
du  Daulphin,  leur  seigneur.  Et  tantost  après,  ledit 
messire  Jehan  de  Luxembourg,  à  tout  ses  gens,  fut 
envoie  loger  en  la  ville  de  Brisconterobert  *  et  là  se 
tint  jusques  à  la  reddicion  de  ladicte  ville  de  Meleun. 
Et,  ce  pendant,  le  roy  de  France  envoia  ses  lectres  en 
plusieurs  bonnes  villes  du  royaume  de  France,  par  les- 
quelles il  mandoit  expressément  à  chascune  d'icelles 
qu'elles  envolassent  certains  commis  de  par  eulx  à 
Paris  devers  lui,  pour  y  estre  le  quatriesme  jour  de 
janvier,  afin  d'avoir  conseil  et  délibéracion  avec  les 
nobles  et  gens  d'église,  sur  la  réparacion  et  autres 
afaires  du  royaume. 

En  après,  les  asségez  de  Meleun,  voyans  le  grant 
danger  où  ilz  estoient,  non  aians  espérance,  comme 
dit  est,  d'avoir  quelque  secours,  car  desjà  par  plusieurs 
foiz  avoient  envoyé  devers  le  Daulphin  lui  noncier  la 
pestilence  où  ilz  estoient  et  comment  passé  long  temps 
ilz  estoient  contrains  par  force  de  famine  menger  che- 
vaulx  et  autres  vivres  non  appartenans  à  créature  hu- 
maine, en  lui  requérant  qu'il  les  voulsist  secourir  et 
oster  de  ce  danger  où  ilz  estoient  pour  soustenir  sa 
querelle,  comme  promis  leuravoit.  A  quoy  finablement 


i.  Brie-Comle-Roberl. 
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fut  respondu  par  les  gouverneurs  dudit  Daulphin,  que 
de  présent  n'avoient  point  si  grant  puissance  que  pour 
les  délivrer  de  la  puissance  du  roy  d'Angleterre  et  du 
duc  de  Bourgongne,  et  qu'il/  feissent  avec  eulx  du 
mieulx  qu'ilz    pourroient.  Sur  laquelle  response  se 
commencèrent  à  parlementer  et  traicter  avecques  les 
gens  dudit  roy  d'Angleterre  qui  à  ce  furent  commis  ; 
entre  lesquelz  estoient  le  conte  de  Varvich,  le  seigneur 
de  Cornouaille  et  aucuns  autres.  Lesquelz  en  la  fin 
furent  d'accord,  après  ce  que  ledit  siège  par  grans  la- 
beurs eut  esté  continué  le  temps  et  espace  de  dix  sept 
sepmames,  par  les  condicions  cy  après  déclairiées. 

Premièrement,  fut  ordonné  que  lesditz  asségez  ren- 
droient  loyaument  et  de  fait  aux  roys  de  France  et 
d  Angleterre  la  ville  et  chastel  de  Meleun  et  se  mec- 
iroient  tous  générallement,  tant  hommes  d'armes 
bourgois  et  liabitans,  comme  toutes  autres  personnes 
estans  en  icelle  ville  et  chastel,  en  la  grâce  desditz 
roys. 

nern,  que  les  deux  roys  dessusdiz  les  recevroient 
tous  en  telle  manière,  que  s'il  y  en  a  aucuns  qui  soient 
trouvez  coulpables  et  consentans  de  la  mort  du  duc 
Jehan  de  Bourgongne,  on  leur  fera  justice  et  raison. 

Item^  que  tous  les  autres  qui  point  ne  seront  trou- 
vez de  ce  coulpables,  de  quelque  estât  qu^lz  soient 
n  auront  garde  de  mort,  mais  ilz  demoureront  prison^ 
mers  jusques  à  ce  qu'ilz  auront  baillé  bonne  caucion 
dejamais  euk  armer  avecques  les  ennemis  des  dessus- 
diz  roys. 

Item,  que  se  les  soupeçonnez  de  la  mort  dudit  duc 
Jehan  ne  sont  trouvez  coulpables  ou  consentans,  ilz 
demoureront  soubz  les  condicions  des  dessusdiz.  Et 
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ceulx  qui  seront  nez  et  subjectz  de  ce  royaume',  se- 
ront remis  en  la  possession  de  leurs  terres  qu'ilz  te- 
noient  quant  le  siégé  fut  mis  devant  Meleun,  après 
qu'ilz  auront  baillé  seureté  ydoine,  comme  dit  est. 

Iteniy  tous  les  bourgois  et  liabitans  demoureront  en 
la  disposicion  des  deux  roys. 

Iterrij  que  tousjours  les  dessusdiz,  ^ant  bourgois 
comme  gens  d'armes,  meclrontou  feront  mectre  toutes 
leurs  armeures  et  liabillemens  de  guerre  dedans  le 
chastel  de  Meleun  en  tel  lieu  qu'ilz  puissent  venir  à 
congnoissance,  sans  ce  qu'ilz  les  despiècent  ou  dégas- 
tent,  et  pareillement  ils  y  feront  mectre  tous  leurs  biens 
meubles. 

Item,  rendront  ou  feront  rendre  toutes  personnes 
qu'ilz  ont  prisonniers  à  cause  de  la  guerre  et  leur 
quicteront  leurs  fois,  et  aussi  quicteront  tous  ceulx 
qu'ilz  ont  reçeu  sur  leurs  foiz  et  autrement,  devant  le 
siège  mis. 

Item,  pour  la  seureté  des  choses  dessusdictes,  bail- 
leront en  hostages  douze  nobles  hommes  des  plus  no- 
tables après  les  capitaines,  et  six  bourgois  de  la  ville. 

Item,  que  messire  Fortin,  chevalier  anglois  ou 
escossois,  et  tous  les  Anglois  et  Escossois,  demoure- 
ront en  la  voulenté  du  roy  d'Angleterre.  » 


Ce  traictié  lors  accordé  et  parfurny,  comme  dit  est, 
entre  les  parties,  furent  tantost  ouvertes  les  portes  de 
ladicte  ville  et  dudit  chastel,  et  mise  en  la  puissance 
desditz  roys.  Et  là  furent  commis  pour  recevoir  et 

1 .  Notre  texte  porte  fautivement  :  «  Et  ceulx  qui  seront  netz  et 
subgectz  seront  rerais,  etc.  »  Nous  rétablissons  le  sens  d'après  le 
Suppl.  fr,,  93. 
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avoir  ladministracion  des  choses  dessiisdictes  les  gens 
du  roy  d'Angleterre  et  ung  nommé  Pierre  le  Véroult, 
lequel  par  les  deux  roys  y  fut  commis  capitaine.  Et 
après  l'accomplissement  de  ces  besongnes,  tous  les 
gens  d  armes  daulphinois,  desquelz  estoient  les  prin- 
cipaulx    messire    Pierre    de    Bourbon,    seigneur    de 
Préaulx,  et  le  seigneur  de  Barbasan,  avec  de  cinq  à 
six  cens  nobles  hommes  et  aucunes  gentilz  femmes  et 
grant  partie  des  plus  notables  et  plus  puissans  bour- 
gois  de  la  ville,  furent  menez  par  le  commandement 
du  roy  d'Angleterre  à  force  de  gens  d'armes  à  Paris  et 
là  emprisonnez  en  Chastellet,  en  la  maison  du  Tem- 
ple, en  la  bastille  Saint-Anthoine  et  ailleurs.  Item,  fut 
défendu  de  par  les  deux  roys  que  nul  n'entrast  de- 
dans ladicte  ville  et  chastel,  sur  peine  d'estre  décapi- 
tez, sinon  ceulx  qui  estoient  à  ce  commis.  Item,  entre 
les  autres  qui  furent  décapitez  en  ladicte  ville  le  furent 
deux  moynesde  Joy  en  Brye,  c'est  assavoir  le  celerier 
dudit  lieu  et  damp  Simon,  jadis  moyne  du  Jard,  avec 
aucuns  autres. 

Pendant  que  les  traictiez  dessusdiz  se  faisoient,  y 
eut  ung  gentil  homme  de  l'ostel  du  roy  d'Angleterre, 
nommé  Bertran  de  Caumont,  qui  en  la  bataille  d'Azin- 
court,le  propre  jour,  estant  françois  se  rendit  anglois, 
pour  tant  que  en  Guienne  il  tenoit  sa  terre  dudit  rov 
d'Angleterre,  et  pour  sa  vaillance  estoit  de  lui  mouU 
amé.  Mais,  comme  dit  est,  durant  le  traictiéde  Meleun, 
icelliii  mal  conseillé,  par  convoitise  de  pécune  qu'il 
en  eut,  aida  à  saulver  Amenon  de  Lau  et  à  soustraire 
hors  deladicte  ville,  lequel  Amenon,  comme  on  disoit, 
avoit  esté  coulpable  de  la  mort  du  duc  Jehan  de  Bour- 
ongne.  Laquelle  chose  vint  à  la  congnoissance  dudit 
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roy  d'Angleterre,  dont  grandement  il  fut  troublé,  et 
pour  ce  mesme  fait  fist  audit  Bertran  coper  la  teste, 
non  obstant  que  son  frère  le  duc  de  Clarence  et  le  duc 
de  Bourgongne  lui  priassent  assez  de  avoir  pardon 
pour  le  dessusdit.  Auxquelz  il  fist  response  que  plus 
n'en  parlassent,  et  que  de  son  sceu  ne  vouloit  avoir  nul 
traistre  en  son  ost.  Et  néantmoins,  jà  soit  ce  qu'il  fist 
ceste  justice  pour  monstrer  exemple  aux  autres,  si 
voulsist  il  qu'il  lui  eust  cousté  cinquante  mille  nobles 
et  ledit  Bertran  n'eust  onques  fait  ceste  desloyaulté 
contre  lui. 

CHAPITRE  CCXXXII. 

Comment  les  deux  roys  de  France  et  d'Angleterre  et  les  deux  roynes, 
après  la  reddicion  de  Meleun,  retournèrent  à  Paris,  et  la  proposicion 
faicte  contre  le  Daulphin  et  les  coulpables  de  la  mort  du  duc  Jehan 
de  Bourgongne. 

Item,  après  les  besongnes  dessusdictes,  le  roy  d'An- 
gleterre et  le  duc  de  Bourgongne  donnèrent  congié  à 
aucuns  de  leurs  gens,  et  se  partirent  à  tout  leur  ost  de 
devant  Meleun,  prenans  leur  cbemin  à  Corbueil  où 
estoit  le  roy  de  France  et  les  deux  roynes  de  France  et 
d'Angleterre,  qui  tous  ensemble  alèrent  de  Corbueil  à 
Paris.  C'est  assavoir  les  deux  roys  et  avec  eulx  les  ducs 
de  Clarence,  de  Bourgongne  et  de  Bethfort  et  d'Ex- 
cestre,  les  contes  de  Varvich,  deHontiton,  de  Salebery 
et  plusieurs  autres  grans  seigneurs.  Au  devant  des- 
quels roys  et  princes  alèrent  à  Tenconlre  les  bourgois 
de  Paris,  en  grant  nombre  et  en  moult  belle  ordon- 
nance. Et  lors  estoient  les  rues  couvertes  et  parées 
parmy  Paris  en  plusieurs  lieux  de  tapis  et  draps  de 
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parement  moult  riches.  A  Tentrée  desquelz  fut  crié 
iNoé  !  par  le  peuple  de  carrefour  en  quarrefour,  par 
tout  où  ilz  passoient.  Et  chevaulchoient  les  deux  roys 
de  front  l'un  emprès  l'autre,  vestus  moult  richement, 
le  roy  de  France  au  dextre  costé,  et  après  eulx  estoient 
les  ducs  de  Clarence  et  de   Belhfort,  frères  au  roy 
d'Angleterre.  Et  à  l'autre  costé  de  la  rue  en  main  se- 
nestre  chevauchoit  le  duc  de  Bourgongne  vestu  de 
noir,  et  après  lui  estoient  les  chevaliers  et  escuiers  de 
son  ostel.  Et  les  autres  princes  et  chevaliers  suivoient 
les  deux  rois  assez  près.  Et  ainsi  chevauchant  parmi 
les  ruesencontrèrent  les  gens  d'église  qui  venoient  en 
procession,  lesquelz  s'arreslèrent  par  les  quarrefours 
où  ilz  dévoient  passer.  Et  adonc  fut  présenté  aux  deux 
roys  à  baiser  les  sainctes  reliques  que  portoient  iceulx 
gens  d'église,  et  premièrement  au  roy  de  France,  le- 
quel se  tourna  vers  le  roy  d'Angleterre  en  lui  faisant 
signe  qu'il  voulsist  premier  baiser,  et  le  roy  d'Angle- 
terre en  mectant  main  à  son  chaperon,   faisant  révé- 
rence au  roy  de  France,  lui  fist  signe  qu'il  baisast.  Et 
en  ce  faisant,  baisa  ledit  roy  de  France,  et  après  lui  le 
roy  d'Angleterre.  Et  fut  celle  manière  par  eulx  tout  du 
long  de  la  ville  jusques  à  l'église  Nostre-Darae,  en  la- 
quelle les  deux  roys  et  les  princes  dessusdiz  entrèrent 
et  firent  leur oroison  devant  le  grant  autel,  et  après  re- 
montèrent à  cheval  ets'en  alèrent  chascun  en  son  logis, 
c'estassavoir  le  roy  de  France  et  avecques  lui  le  duc  de 
Bourgongne,  en  son  hostel  de  Saint-Pol,  et  de  là  ledit 
duc  de  Bourgongne  après  qu'il  eust  convoyé  le  roy  de 
France,  ala  loger  en  son  hostel  d'Artois.  Et  le  roy 
d'Angleterre  et  ses  deux  frères  se  logèrent  au  chastel 
du  Louvre,  et  leurs  gens  en  plusieurs  lieux  par  la 
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ville,  si  non  des  gens  d'armes  qui  se  logèrent  es  villa- 
ges d'entour  Paris. 

Et  lendemain  vindrent  dedens  Paris  les  deux  roynes 
de  France  et  d'Angleterre,  à  l'encontre  desquelles  vin- 
drent le  duc  de  Bourgongne  et  plusieurs  grans  seigneurs 
d'Angleterre  et  aussi  les  bourgois  de  Paris,  en  pareille 
ordonnance  qu'ilz  avoient  esté  le  jour  devant.  Et  fut 
de  rechef  faicte  toute  joye  dedens  Paris  à  la  venue  des- 
dictes roynes.  Quant  est  à  parler  des  dons  et  présens 
qui  furent  fais  dedens  Paris  aux  dessusdis  roys  et  par 
espécial  au  roy  d'Angleterre  et  à  sa  femme  la  royne, 
il  seroit  trop  long  à  réciter  chascun  à  par  soy.  Et  par 
espécial,  tout  le  jour  et  toute  la  nuit  découroit  vin  en 
aucuns  carrefours  habondammentpar  robinetz  d'arain 
et  autres  conduis  faiz  ingénieusement,  afin  que  chas- 
cun en  prist  pleinement  à  sa  voulenté.  En  oultre  par 
toute  la  ville  de  Paris  généralement  fut  faicte  grant 
liesse  pour  la  paix  finale  des  deux  roys,  plus  que  lan- 
gue ne  pourroit  raconter. 

En  après,  lesdiz  roys  de  France  et  d'Angleterre  et 
leurs  princes  venus  audit  lieu  de  Paris,  aucuns  peu  de 
jours  ensuivans,  fut  faicte  grant  clameur  et  grant 
pleinte  par  le  duc  Phelippe  de  Bourgongne  et  le  procu- 
reur de  la  duchesse  sa  mère,  de  la  piteuse  mort  de  feu 
Jehan  duc  de  Bourgongne.  Et  pour  ycelles  complain- 
tes oyr  se  sey  le  roy  de  France  comme  juge  en  son 
hostel  de  Saint-Pol,  en  la  salle  basse,  et  là  estoit  assis 
sur  le  mesme  banc  où  séoit  le  roy  de  France,  le  roy 
Henry  d'Angleterre,  et  aux  piez  du  roy  de  France  se 
séoit  maistre  Jehan  Leclerc,  chancelier  de  France,  et 
assez  près  de  lui  estoit  maistre  Phelippe  de  Morviller, 
premier  président  en  parlement,  et  plusieurs  autres 
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notables  hommes  du  conseil  du  roy  de  France.  Et 
d'autre  costé,  vers  le  milieu  de  la  sale,  séoit  sur  ung 
banc  le  duc  de  Bourgongne,  et  avecques  lui  pour  l'ac- 
compaigner,  les  ducs  de  Glarence  et  de  Bethfort,  les 
évesques  de  Thérouenne,  de  Tournay,  de  Beauvais  et 
d'Amiens,  messire  Jehan  de  Lucembourg  et  plusieurs 
autres  chevaliers  et  escuiers  de  son  conseil. 

Et  adonc  maistre  Nicole  Raolin,  advocat  en  parle- 
ment, là  estant  pour  le  duc  de  Bourgongne  et  la  du- 
chesse sa  mère,  demanda  aux  deux  roys  audience  de 
parler  pour  iceulx,  comme  il  est  de  coustume,  et  après 
la  licence  obtenue  proposa  icellui  advocat  le  félon  ho- 
micide fait  en  la  personne  de  Jehan  duc  de  Bourgon- 
gne naguères  occis,  contre  Charles  soy  disant  Daulphin 
de  Vienne,  le  viconte  de  Narbonne,  le  seigneur  de 
Barbasan,   Tanegui  Duchastel,   Guillaume   Batiller , 
Jehan  Louvet  président  de  Prouvence,  messire  Robert 
de  Loire,  Olivier  Laiet  et  tous  les  coulpables  dudit 
homicide,  contre  lesquelz  et  chascun  d'eulx  ledit  ad- 
vocat concluoit  à  fin  qu'ilz  feussent  mis  en   tumbe- 
reaulx  el  menez  par  tous  les  quarrefours  de  Paris, 
nues  testes,  par  trois  jours  de  samedi  ou  de  festes,  et 
tenist  chascun  ung  cierge  ardant  en  sa  main,  en  di- 
sant à  haulle  voix  qu'ilz  avoient  occis  mauvaisement, 
faulsement,  dampnablement  et  par  envie  le  duc  de 
Bourgongne,  sans  quelconque  cause  raisonnable  ;  et 
ce  fait,  feussent  admenez  où  ilz  perpétrèrent  ledit  ho- 
micide, c'est  assavoir  à  Monstereau  ou  fault  Yonne,  et 
là  deissent  et  représentassent  lesdictes  paroles  ;  en  oul- 
tre,  ou  lieu  où  ilz  loccirenl,  feust  faicte  et  édifiée  une 
église,  et  là  feussent  ordonnez  douze  chanoines,  six 
chappellains  et  six  clers,  pour  y  faire  perdurablement 
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le  divin  service,  et  feussent  pourveuz  de  tous  veste- 
mens  sacrez,  de  tables,  de  livres,  de  calices,  de  chap- 
pes  et  de  toutes  autres  choses  nécessaires  et  afférens. 
Et  feussent  les  douze  chanoines  fondez  chascun  de 
deux  cens  livres  parisis,  lesdiz  chappellains  de  cent, 
et  les  clers  de  cinquante,  monnoye  devant  dicte,  aux 
despens  dudit  Daulphin  et  de  ses  complices.  Et  aussi 
que  la  cause  pour  quoy  seroil  faicte  ladicte  église  feust 
escrite  de  grosse  lectre  et  entaillée  en  pierre  ou  por- 
tail d'icelle.  Et  pareillement  en  chascune  des  villes 
qui  s'ensuivent,  feust  faicte  une  pareille  église  et  ainsi 
pourveue,  c'estassavoir  à  Paris,  à  Romme,  à  Gand,  à 
Digon,  à  Saint- Jaques  de  Composlelle  et  en  Jhérusa- 
lem  où  Nostre  Seigneur  Jhésu  Crist  souffry  mort  et 
passion. 

Après  laquelle  proposicion  fut  de  rechef  proposé  par 
maistre  Pierre  de  Marigny,  advocat  du  roy  en  parle- 
ment, en  prenant  conclusions  criminelles  contre  les 
dessusdiz  homicides. 

En  oultre,  maistre  Jehan  Larcher,  docteur  en  théo- 
logie, nommé  par  le  recteur  de  l'Université  de  Paris, 
proposa  aussi  moult  bien  et  auctentiquement  devant 
les  deux  roys,  en  les  exhortant  qu'ilz  feissent  justice 
et  puneissent  les  coulpables  des  crimes,  et  là  déclaira 
moult  de  loanges,  auctoritez  et  dignitez  de  justice,  en 
exortant,  comme  dit  est,  par  moult  de  manières  lesdiz 
roys  qu'ilz  escoustassent  bénignement  et  entendissent 
aux  requestes  et  prières  dudit  duc,  et  que  icelles  re- 
questes  voulsissent  mectre  à  effect. 

Après  lesquelles  proposicions,  fut  respondu  de  par 
le  rov  de  France  par  la  bouche  de  son  chancelier,  que 
de  la  mort  dudit  Jehan  de  Bourgongne,  deceulxqui  si 
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criminellement  Tavoient  occis  et  des  requestes  contre 
eulx  à  lui  présentement  faictes  de  par  le  duc  de  Bour- 
gongne  son  fils,  il  leurferoit,  par  la  grâce  de  Dieu  et  le 
bon  advis  et  aide  de  son  fils,  Henry,  roy  d'Angleterre, 
régent  de  France  et  héritier,  là  estant,  bon  acomplis- 
sement  de  justice  de  toutes  les  choses  dictes  et  pro- 
posées, sans  faillir.  Et  ce  fait,  les  deux  rois  et  tous  les 
autres  retournèrent  chascun  à  leur  logis. 


CHAPITRE  CCXXXIII. 

Comment  les  Anglois  furent  destroussez  vers  Montepiloy.  Et  le  mariage 
du  marquis  du  Pont.  Et  autres  matières. 

En  après,  duranslesbesongnes  dessusdictes,  les  An- 
glois de  Gournay  en  Normandie,  de  Neufchastel  d' En- 
court^ et  autres  de  la  frontière ,  avec  messire  Maulroy 
de  Saint-Léger,  qui  setenoient  à  Greille,  s'assemblèrent 
environ  cinq  cens  combatans  et  alèrent  courir  en  la  Brye 
et  en  Valois,  où  ils  prindrent  plusieurs  hommes  prison- 
niers et  ramenèrent  grans  proies.  Mais  à  leur  retour 
furent  rencontrez  du  seigneur  de  Gamaches  qui  se 
tenoit  à  Compièngne,  et  aultres  Daulphinois  des  gar- 
nisons du  pays,  lesquelz  leur  rescouyrent,  vers  Monte- 
piloy, ce  qu'ils  avoient  chargé,  et  bien  en  mirent  à 
mort  soixante,  sans  ceulx  qui  y  furent  prins,  et  les  au- 
tres se  saulvèrent  par  fuite.  Ouquel  rencontre  se  con- 
duist  très  vaillamment  ledit  seigneur  de  Gamaches. 

Item ,  en  ces  propres  jours  fut  fait  le  mariage  de 
René  d'Angou ,  frère  du  roy  de  Cécile,  et  marquis  du 

1 .  Neufchâtel  en  Bray. 
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Pont  par  le  don  du  cardinal  de  Bar  son  oncle,  et  de  la 
fille  et  héritière  du  duc  de  Lorraine,  et  les  nopces 
faictes  réaiment  ou  chastel  de  Nansi  le  Duc*.  Par  le 
moien  de  laquelle  aliance  fut  appaisée  la  grande  dis- 
corde qui  par  long  temps  avoit  esté  entre  les  deux 
duchez  de  Bar  et  de  Lorraine.  Car  dès  lors  et  par 
avant,  ledit  cardinal  de  Bar  avoil  déclairé  ledit  René 
d'Angou  son  vray  hoir  et  héritier  de  la  duchié  de  Bar, 
laquelle  chose  estoit  moult desplaisanl  au  ducdesMons, 
qui  pareillement  estoit  nepveu  audit  cardinal,  fils  de  sa 
sœur.  Mais  autre  chose  n'en  povoit  avoir. 

Et  d'autre  part,  messire  Jaques  de  Harecourt,  qui 
encore  feignoit  de  tenir  la  partie  du  duc  de  Bourgon- 
gne,  tenoit  grosse  garnison  au  Crotoy  et  faisoit  guerre 
par  mer  et  par  terre,  dont  le  roy  d'Angleterre,  qui  en 
estoit  adverti,  ne  fut  pas  bien  content.  Et  estoient  com- 
plices avec  ledict  messire  Jaques,  le  seigneur  de  Ram- 
bures,  messire  ^oys  de  Chambronne  et  son  frère  Gui- 
chart,  messire  Colart  de  Chambronne,  les  deux  frères 
de  Herselaines,  les  enfans  de  Chaumont  et  plusieurs 
autres  gentilz  hommes  et  gens  de  guerre  du  pays. 


CHAPITRE  CGXXXIV. 

Comment  plusieurs  ambaxadeurs  des  trois  estais  du  royaume  de  France 
vindrent  à  Paris.  Et  des  estais  des  deux  roys. 

En  ces  mesmes  jours  vindrent  à  Paris  plusieurs 
ambaxadeurs  et  commis  de  par  les  trois  estats  du 
royaume  de  France,  paravant  mandez,  comme  dit  est 
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dessus.  Avecques  lesqiielz,  et  en  leur  absence,  furent 
tenus  plusieurs  consaulx  touchans  le  gouvernement  et 
bien  publique  dudit  royaume.  En  la  fin  desquelz  con- 
saulx furent  les  .gabelles,  imposicions,  quatriesmes  et 
autres  subsides  remises  sus,  réservé  les  grains. 

En  après,  la  feste  de  Noël  venue,  les  deux  roys  et 
les  roynes  leurs  femmes  tindrent  leurs  estas*  dedans 
Paris.  C'estassavoir  le  roy  de  France,  à  son  hostel  à 
Saint-Pol,  et  le  roy  d* Angleterre  au  Louvre.  Lesquelz 
estas  furent  bien  difterens  l'un  à  l'autre.  Car  le  roy  de 
France  estoit  povrement  et  petitement  servy  et  accom- 
paigné  au  regard  du  noble  estât  qu'il  souloit  avoir,  et 
ce  jour  ne  fut  comme  point  visité  ne  accompaigné,  si 
non  d'aucuns  de  ses  vielz  serviteurs  et  de  gens  de 
petit  estât.  Laquelle  chose  devoit  moult  desplaire  à 
tous  les  cuers  des  vrais  et  loyaulx  François  là  estans, 
voians  ce  noble  royaume  par  fortune  et  tribulacion  de 
eulx  mesmes  estre  mis  et  gouverné  ejj  et  par  la  main 
de  leurs  anciens  ennemis,  soubz  laquelle  dominacion 
et  gouvernement  il  leur  falloit  vivre  de  présent.  Et 
quant  est  à  parler  de  Testât  du  roy  Henry  d'Angleterre 
et  de  sa  femme  la  royne,  quel  il  fut  ce  jour,  nul  ne 
sçaroit  racompter  les  grans  estas,  pompes  et  bobans 
qui  furent  fais  en  son  hostel,  tant  de  lui  comme  de  ses 
princes.  Et  de  toutes  pars  venoient  en  grant  humilité 
les  sujetz  de  ce  noble  royaume  de  France  devers  lui 
pour  le  honnorer  et  exaulcer.  Et  dès  lors  commença 
il  ledit  royaume  à  gouverner,  et  administrer  les  be- 
songnes  dudit  royaume  et  faire  officiers  à  son  plaisir, 
en  desmectant  ceulx  qui  par  le  Roy  et  le  duc  de  Bour- 

i .  Leurs  estas,  leur  train  de  maison. 
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geigne  derrenier  trespassé  et  le  duc  Plielippe  lors  vi- 
vant, y  avoient  esté  mis  de  long  temps.  Et  d'autre  part 
constitua  le  conte  de  Kent,  nommé  EffreviUe,  capi- 
taine général  de  Meleun,  à  toute  suffisante  garmson  de 
gens  d'armes  et  de  gens  de  traict.  Et  le  conte  de  Hon- 
titon  son  cousin  germain,  fut  fait  capitamedu  Bo.s  de 
Vincennes,  et  le  duc  d'Excestre  fut  ordonne  a  de- 
meurer à  Paris  avecques  le  roy  Charles,  a  tout  cmq 

cens  conibatans.  r   .    j    i„ 

Après  lesquelles  ordonnances  et  que  la  feste  de  la 
nativité  Jbésucrist  fut  passée,  se  parti  de  l'aris  led.t 
roy  Henry,  la  royne  sa  femme,  les  ducs  de  Clarence 
et  de  Bethfort  et  autres  de  ses  princes  et  grans  sei- 
gneurs. Et  s'en  ala  à  Rouen,  où  il  tint  de  rechef  plu- 
sieurs grans  consaulx  sur  le  régime  du  royaume,  et  y 
séjourna  certain  espace  devant  qu'il  retournast  en  \n- 
delerre.  Et  pareillement  le  duc  Phelippe  de  Bour- 
gongne,  partant  dudit  lieu  de  Paris  s'en  ala  a  Beau- 
vais!  à  la  feste  et  entrée  de  maistre  Pierre  Cauchon, 
docteur  en  théologie,  nouvel  évesque  d'icelle  ville  de 
Beauvais,  moult  enclin  et  affecté  audit  duc.  Laquelle 
feste  passée  se  parti  le  duc,  et  par  Amiens  et  Dourlens 
s'en  ala  à  Lisle  et  puis  à  Gand ,  où  estoit  la  duchesse 
sa  femme,  et  là  séjourna  environ  trois  sepmaines.  M 
le  Rouge  duc  en  Bavière,  qui  estoit  venu  servir  son 
beau  frère  le  roy  Henry,  comme  vous  avez  oy,  a  tout 
cinq  cens  combaUns  ou  environ,  s'en  retourna  hasti- 
vement  par  Cambray  en  son  pays  d'Âlemaigne,  pour 
ce  qu'il  avoit  oy  nouvelles  que  les  Bohémiens,  induis 
et  enseignez  par  ung  clerc  de  leur  pays  qui  estoit  héré- 
tique   s'estoient  dréciez  et  confusément  eslo.ent  ente- 
chez  du  venin  de  hérésie,  non  point  seulement  contre 
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nostre  foy  catholique,  mais  avecques  ce  contre  les 
roys  d'Alemaigne,  de  Hongrye  et  de  Boesme  ;  et  en 
grant  multitude  leur  faisoient  guerre  mortelle  *. 


4 


CHAPITRE  GGXXXV. 

Comment  le  roy  Henry  d'Angleterre  s'en  ala  de  Rouen  à  Calai» 
«  de  là  en  Angleterre ,  et  de  la  chère  que  on  lui  Cst. 

Item,  après  ce  que  le  roy  Henry  eut  ordonné  ses 
besongnes  à  Rouen  et  commis  en  son  lieu  capitaine 
général  de  toute  Normandie  son  frère  le  duc  de  Cla- 
rence,  qui  moult  estoit  prudent  et  renommé  en  armes, 
il  se  party  de  là  et  passa  parmy  le  pays  de  Caulx, 
avecques  lui  la  royne  sa  femme,  son  frère  le  duc  de 
Bethlort,  et  bien  six  mille  combalans,  et  vint  par  Poix 
à  Amiens,  la  vigile  Saint  Vincent',  et  fut  l(^ié  en  l'os- 
tel  de  maistre  Robert  le  Jeune,  qui  naguères  avoit  esté 
constitué  nouvel  bailli  d'Amiens  ou  lieu  du  seigneur 
de  Humbercourt.  Si  fut  moult  honnorablement  receu, 
et  lui  fist-on  et  à  la  royne  sa  femme,  plusieurs  présens. 
Et  de  là,  par  Dourlens,  Saint-Pol  et  Thérouanne,  ala 
à  Calais,  où  il  séjourna  par  aucuns  jours,  et  après 
passa  mer  et  ala  en  Angleterre,  où  il  fut  receu  comme 
l'ange  de  Dieu.  Et  lui  venu  en  sondit  royaume  s'em- 
ploia  hastivement  par  toutes  manières  à  couronner 
sadicte  femme,  la  royne.  laquelle  coronacion  fut  faicte 
en  sa  cité  royale  de  Londres,  chef  et  maistresse  ville 
de  toute  Angleterre,  et  là  furent  faictes  si  grans  pom- 

1 .  Ceci  se  rapporte  encore  à  la  guerre  des  Hussites. 

2.  Le  21  janvier  1 422  (N.  S.). 
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pes,  bobans  et  jolivétez  que  depuis  le  temps  du  très 
noble  combatant  Artus,  roy  d'Angleterre,  qui  alors 
estoit  appellée  la  Grant  Bretaigne,  ne  fut  veue  en  la- 
dicte  ville  de  Londres  la  pareille  feste  de  nuls  des  roys 
anglois.  Après  laquelle  feste  ledit  roy  ala  en  propre 
personne  par  les  citez  et  bonnes  villes  de  son  royaume 
et  leur  exposa  et  déclaira,  comme  homme  discret  et 
de  bon  parler,  toutes  les  bonnes  advenues  qui  par  son 
grand  labeur  et  peine,  par  long  temps  et  en  moult  de 
places,  lui  estoient  advenues  en  France,  elles  beson- 
gnes qui  lui  restoient  et  demouroient  encores  a  faire 
oudit  rovaume,  c'estassavoir  de  subjuguer  son  adver- 
saire le  baulphin  de  Vienne,  seul  fils  du  roy  Char  es 
et  frère  de  sa  femme  et  royne  d'Angleterre,  qui,  a  lui 
contredisant,  se  disoit  régent  et  héritier  de  France  et 
tenoit  et  occupoit  et  possédoit  au  double  la  plus  grant 
partie  dudit  royaume,  disant  que  pour  ce  faire  et  par 
conquerre,  deux  choses  lui  estoient  neccessaires.c  est- 
assavoir  finances  et  gens  d'armes.  Lesquelles  deman- 
des par  lui  faictes  lui  furent  accordées  et  octroiees 
libéralement  de  tout  son  povoir  '  et  peuple  des  citez 
et  bonnes  villes  de  son  royaume.  Et  pour  vray  il  eut 
et  assembla  tantost  si  grant  pécune  en  or,  en  argent 
et  joyaulx,  qu'à  peine  les  povoit-on  nombrer.  Et  ce 
fait  il  eslut  en  sondit  royaume  une  grant  compaignie 
de  toute  la  jeunesse  du  pays,  les  plus  fors  et  plus  ha- 
biles à  traire  et  à  combattre,  et  en  brief  on  cueiUa  et 
fist  ung  ost,  qu'il  joingnit  avecques  ses  princes  et  che- 
valiers et  escuiers,  tant  qu'en  tout  il  assembla  bien 

1.  Il  faut  entendre  de  toute  sa  seigneurie,  de  tout  son  do- 
m  aine. 
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trente  mille  combatans,  pour  de  rechef  les  ramener 
en  France  à  combatre  et  subjuguer  ses  adversaires 
les  Daulphinois.  Mais  lui  estant  en  sondit  royaume 
d'Angleterre  et  pour  icellui  tenir  seur,  print  et  donna 
trêves  à  ses  ennemis  de  Gales  et  d'Escoce,  et  avec- 
ques  ce,  consenti  la  délivrance  du  roy  d'Escoce,  qui 
par  très  long  temps  avoit  esté  prisonnier,  comme  dit 
est  ailleurs,  moiennant  qu'il  print  à  femme  sa  cousine 
germaine,  seur  du  comte  de  Sombreset  et  niepce  du 
cardinal  de  Vincestre.  Lequel  fut  le  principal  envers 
le  roy  dessusdit  de  traicter  icellui  mariage  et  déli- 
vrance. 

CHAPITRE   CGXXXVI. 

Comment  grant  dissencion  se  meut  entre  le'  duc  de  Brahant  et  la  du- 
chesse sa  femme,  laquelle  se  départit  de  lui  et  s'en  ala  par  Calais  en 
Angleterre  pour  avoir  mary  nouvel. 

En  ce  mesme  temps  se  meut  grant  discencion  entre 
le  duc  Jehan  de  Brabant  d  une  part,  et  la  duchesse 
Jaqueline  sa  femme  d'autre  part,  et  tant  que  la  dicte 
duchesse  se  parti  de  lostel  de  sondit  mary,  pour  ce 
principalement,  comme  il  fut  commune  renommée, 
qu'elle  veoit  le  petit  gouvernement  de  lui,  et  aussi  qu'il 
se  laissoit  gouverner  et  conduire  par  gens  de  trop 
petit  estât  selon  sa  puissance  et  seigneurie.  Pour  lequel 
discord  appaiser  et  les  remectre  ensemble  se  entre- 
mist  et  travailla  par  plusieurs  fois  le  duc  Pbelippe  de 
Bour^ongne,  auquel  les  deux  dessusdiz  estoient  ger- 
mains,  et  pareillement  y  traveilla  par  moult  de  fois 
la  contesse  de  Haynnau,  mère  de  la  dicte  duchesse. 
Mais  finablement  oncques  ne  porent  tant  faire,   ne 
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travailler,  qu  elle  y  voulsist  retourner.  Aincois  se  con- 
clud  et  délibéra  du  tout  en  soy  mesmes,  que  la  de- 
partie  seroit  faicte  de  elle  et  de  sondit  mary,  et  qu  elle 
L  peust  avoir  ung  autre  qui  gouvernast  sa  personne 
et  sa  seigneurie  ainsi  qu'il  appartenoi   a  elle.  Et  pour 
lors  estoit  en  la  fleur  de  son  âge,  belle  et  bien  fou  - 
mée   aournée  de  bon  entendement  autant  que  nulle 
dame  povoit  estre,  et  si  veoit  son  temps  et  sa  jeunesse 
passer  en  trop  grant  desplaisance  sans  recouvrer    Et 
sur  ce  propos  retourna  en  l'ostel,  et  avecques  ladicte 
contesse  de  Haynnau,  sa  mère,  qui  en  partie  1  avoit 
mariée  audit  duc    de  Brabant  contre  sa  voulente. 
Ouquel  hostel  elle  fut  certain  espace  de  temps,  et  après 
vindrent  ensemble  en  la  ville  de  Valenciennes,  auquel 
lieu  icelle  duchesse  print  congié  à  sadicte  mère  d  aler 
en  la  ville  de  Bouchain.  Mais  quant  elle  y  fut,  elle  se 
parti  lendemain  assez  matin,  et  trouva  sur  leschamps 
le  seigneur  d'EscaiUon,  natif  de  Haynau    anglois  en 
cuer  de  toute  ancienneté,  avec  lequel  elle  avoit  eu 
.rant  conseil  paravant  audit  lieu  de  Valenciennes,  et 
là,  lui  avoit  promis  d'aler  avec  elle  en  Âng  eterre 
devers  le  roy  Henry  de  Lancastre,  afin  que  de  lui  elle 
eust  aide  pour  faire  la  départie  dessusdicte,  c  estassa- 
voir  de  son  marv  et  d'elle.  Et  pourtant  après  qu  elle 
eut  trouvé  ledit^eigneur  d'Escaillon,  comme  dit  est, 
qui  avoit  environ  soixante  combatans  avecques  Im, 
se  mist  au  chemin  en  sa  compaignie  pour  tirer  droit 
vers  Calais.  Et  chevauchèrent  ceste  première  journée 
iusques  à  Houdain  assez  près  de  Saint-Pol,  et  puis 
tira  jusques  à  Calais,  où  elle  fut  par  certain  espace 
et  puis  passa  en  Angleterre  et  ala  devers  le  roy,  lequel 
sans  faille  la  receut  et  traicta  honorablement,  et  avec- 
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ques  ce  lui  promist  de  lui  aider  el  secourir  à  tous  ses 
affaires  généralement. 


CHAPITRE    CCXXXVII. 

Comment  le  duc  de  Brelaigne  fut  prins  du  comte  de  Penthièvre, 
et  la  guerre  qui  s'eusuit  i  ceste  cause. 

Or  convient  parler  d'une  grant  adventure  et  mer- 
veilleuse qui  advint  en  cest  an  en  Bretaigne.  Il  est 
assez  sceu  et  déclairé  en  aucunes  histoires  et  par  espé- 
cial  en  celle  de  maistre  .lehan  Froissart,  comment  les 
devanciers  de  Jehan  de  Monfort,  à  présent  duc  de 
Bretaigne  ',  et  ceulx  de  Olivier  de  Bretaigne,  conte  de 
Penthièvre,  eurent  ou  temps  passé  de  grandes  guerres 
et  destructions  l'un  contre  l'autre  pour  avoir  le  duché 
et  seigneurie  d'icellui  pays,  à  laquelle  ung  chascun 
d'eulx  se  disoit  avoir  le  plus  grant  droit.  Pour  les- 
quelz  discors  apaiser   furent  fais  plusieurs   traictiez 
entre  lesdictes  parties,  en  la  fin  desquelz  icelleduchié 
demeura  franchement  à  ceulx  de  Montfort,  moiennant 
que  la  partie  de  Penthièvre  eut  plusieurs  récompen- 
sacions,  desquelles  réciter  à  présent  je  me  passe,  pour 
tant  que  ce  n'a  point  esté  du  temps  de  mon  livre.  Et 
en  possidèrent  les  dessusdiz  par  long  temps  paisible- 
ment. Néantmoins,  jà  soit  ce  que  ledit  oont.e  de  Pen- 
thièvre  moustrast   audit    duc    Jehan    chascun  jour 
semblant  de  grant  amour  à  la  veue  du  monde,  si 
n'estoit  point  l'ancienne  guerre  dont  dessus  est  faicte 
mencion  encores  bien  appaisée,  comme  vous  orrez 

i .  Jean  VT,  dit  le  Bob  et  le  Sage,  duc  de  Bretagne  en  i  399. 
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cy-après.  Vérité  est,  que  sur  l'espérance  de  revenir  en 
partie  à  la  seigneurie  de  laduchiéde  Bretaigne,  et  par 
l'exortacion  de  la  dame  de  Cliçon  sa  mère,  fille  de 
feu  messire  Olivier  de  Cliçon ,  jadis  connestable  de 
France,  le  dessusdit  conte  de  Penthièvre,  par  certains 
moiens  traicla  tant  devant  le  duc  de  Touraine,  Daul- 
phin,  qu'il  obtint  de  lui  ung  mandement  scellé  de  son 
scel,  pour  prendre  et  emprisonner  ledit  duc  de  Bre- 
taigne. Car,  non  obstant  que  icelluiduc  eustespousée 
la  sœurduditDaulphin,  si  n' estoit  point  ledit  Daulphin 
content  dudit  duc,  pour  ce  que  ne  lui,  ne  son  pays 
ne  se    vouloit   du  tout  pleinement  déclairer  de   sa 
partie,  ne  lui  aider  à  faire  guerre  contre  les  Anglois 
et  Bourguignons.   Après  lequel  mandement  obtenu 
par  ledit  conte,  comme  dit  est,  il  pensa  et  ymagina 
comment  et  par  quelle  manière  U  pourroil  mener  son 
entreprinse  à  chef,  et  en  fin  ne  sceut  trouver  meil- 
leur moien  pour  parfournir  son  fait,  que  de  prier  ledit 
duc  de  venir  prendre  son  disner  à  Champtourneau  '. 
Et  comme  il  le  pefisa,  ainsi  le  fist.  C'estassavoir  qu'il 
ala  à  ung  certain  jour  devers  lui  en  la  ville  de  Nantes, 
et  après  qu'ils  eurent  fait  plusieurs  devises  de  diverses 
besongnes,  l'un  avecques  l'autre,  ledit  conte  reqmst 
bien  instamment  au  duc  qu'il  lui  pleust  venir  audit 
lieu  de  Champtourleau  esbatre  et  prendre  son  disner, 
disant  oullre  que  madame  sa  mère,  laquelle  y  estoit, 
en  seroit  moult  joieuse  et  le  recevroit  à  son  povoir 
moult  honnorablement.  Laquelle  requeste  par  ledit 
duc  lui  fut  accordée.  Car  riens  ne  se  doubtoit  que  on 
lui  voulsist  faire,  ne  iraicter  autre  chose  que  bien. 

1.  Charaptoceaux  (Maine-et-Loire). 
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Et  fut  le  jour  accepté  le  xiii"  de  février.  Lequel  jour 
\enu  se  partit  ledit  duc  du  chaslel  où  il  avoit  jeu, 
nommé  le  Lerens  Botereau,  et  print  son  chemin  pour 
aler  à  ceste  ville  de  Champtourteau.  Si  alèrent,  son 
maistre  d'ostel  et  ses  fourriers,  devant,  pour  appoincter 
les  besongnes  comme  il  est  de  coustume.   Et  quant  ils 
furent  là  venus,  le  conte  de    Penthièvre  monta   à 
cheval  et  ala,  à  tout  les  gens  de  son  hostel,  au  devant 
dudit  duc,  jusques  assez  près  du  pont  nommé  le  Pont 
à  la  Tiberge,  qui  siet  sur  une  petite  rivière.  Par  lequel 
pont  passa  ledit  duc,  en  sa  compaignie  Richard  son 
frère,  et  aucuns  autres  chevaliers  et  escuiers  de  son 
hostel;  et  ses  autres  gens  le  suivoient  de  loing,  et  n*es- 
toient  en  double  de  nul  mal  engin.  Et  quant  il  eut 
passé  ledit  pont,  il  y  eut  ung  des  gens  dudit  conte 
qui  contrefaisoit  le  fol,  lequel  descendi  à  pié  et  bouta 
les  planches  d'icellui  pont  en  Teaue,  en  faisant  sem- 
blant de  se  jouer  et  faire  sa  folie,  par  quoy  les  gens 
du  duc  qui  suivoient  derrière,  comme  dit  est,  ne  porent 
passer;  et  encoresne  se  doubtoit  ledit  duc,  de  nul  mal, 
et  se  rioit  de  la  folie  dessusdicte.  Mais  Charles,  sei- 
gneur de  Lavaugour,  frère  du  conte,  qui  estoit  em- 
buschié,  à  tout  quarante  liommes  armez  ou  environ, 
vint  à  courant  devers  le  duc.  Lequel  les  voiant  venir 
demanda  audit  conte  de  Penthièvre  :  «  Beau  cousin, 
quels  gens  sontcecy?  »  et  il  respondit  :  «Monseigneur, 
ce  sont  mes  gens;  je  vous  fais  prisonnier  de  monsei- 
gneur le  Daulphin.  »  Et  mist  la  main  à  lui.  Auxquelles 
paroUes  le  duc  tout  esbahi,  respondi  :  t  Ha  !  beau 
cousin,  vous  faictes  mal.  Je  suis  cy  venu  sur  vostre 
parole  et  à  vostre  requeste,  et  ne  me  défioie  en  riens 
de  vous,  ne  des  voslres.  »  Toutesfoiz  y  eut  aucuns  de 
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ses  gens  qui  lirèrent  leurs  espées  pour  les  cuider  dé- 
fendre, mais  ils  virent  assez  tost  qu'ils  estaient  trop 
febles  au  regard  de  leur  adverse  partie.  El  ce  pendant, 
vindrent  sur  eulx  ceulx  de  la  dessusdicte  embusche, 
les  espées  traictes,  et  y  eut  deux  des  gentilz  hommes 
du  duc,  dont  l'un,  nommé  Jeliande  Beaumanoir,  eut 
le  poing  coupé,  et  l'autre  fut  navré  en  la  main,  lequel 
se  nommoit  Thibault  Buisson.  En  après,  ung  gentil 
homme  de  l'ostel  du  conte,  nommé  Henry  Lalemant, 
volt  férir  le  duc  de  son  espée,  mais  le  conte  le  défendi 
contre  lui  et  commanda  à  ses  gens  qu'ilz  se  cessassent, 
et  qu'il  menroil  le  duc  vers  le  Daulphin.  Et  lors  les 
gens  du  duc,  qui  estoient  delà  le  pont,  voiant  leur 
prince  en  tel  danger,  estoient  eu  grant  tristesse  de  ce 
qu'ilz  ne  le  povoient  aider  ne  secourir,  et  ne  scavoient 
quel  conseil  prendre.  Et  tout  après,  ledit  conte  de 
Penthièvre,  son  frère  et  ses  gens,  emmenèrent  ledit 
duc,  et  Richard  son  frère,  hastivement,  à  Bressices'en 
Poictou,  et  de  là  fut  mené  par  plusieurs  foiz  en  divers 
lieux,  comme  à  Lozenau,  à  Bournommeau,  àCastram- 
mer'et  ailleurs.  Et  fut  prisonnier  de  six  à  sept  mois, 
sans  estre  mis  en  prison  fermée,  ne  que  aucune  violence 
lui  feust  faicte  à  sa  personne.  Mais  bien  s'en  tenoit- 
on  seur.  Et  avoit  pour  le  servir,  tant  seulement  ung 
de  ses  variés  de  chambre.  Et  si  fut,  son  frère  Richard, 

prisonnier  comme  lui. 

Quant  vint  à  la  cougnoissance  de  la  duchesse  de 
Bretaigne  et  des  seigneurs  du  pays,  comment  le  duc 
avoit  esté  prins,  il  ne  fault  point  demander  se  Uz  furent 


1 .  Bressuire. 

2.  Chasteaumur  (Var.  du  Suppl,  /r.,  93). 
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troublez,  et  par  espécial  ladicte  duchesse  en  fist  si 
grant  deuil  qu'à  grant  peine  le  pouvoit-on  rapaiscr. 
Toutesfoiz,  incontinent  et  tost  après  s'assemblèrent  les 
barons  et  grans  seigneurs  du  pays  de  Bretaigne,  avec  la 
duchesse,  en  la  ville  de  Nantes,  et  là  tous  ensemble 
conclurent  et  jurèrent  solemnellement  de  poursuivir 
la  délivrance  du  duc,  et  de  faire  guerre  audit  conte  de 
Penthièvre  et  à  tous  ses  aliez  et  bien  vueillans.  Et 
d'un  commun  accord  esleurenl  pour  faire  l'armée  de 
ceste  poursuite,  le  seigneur  de  Chasteaubriant  et  le 
seigneur  de  Rieux,  qui  de  fait,  à  tout  grosse  puissance 
de  gens  d'armes,  alèrent  mectre  le  siège  devant  Lam- 
bale  *,  appartenant  audit  conte.  Lequel  se  tint  environ 
quinze  jours,  et  après  se  rendirent  ceulx  de  dedens, 
et  furent  la  ville,  et  chastel  qui  esloient  moult  fors, 
abatus  et  désolez.  Et  de  là  alèrent  au  chastel  Audrien  * 
lequel  fut  abatu;  et  pareillement  furent  à  la  Mote  de 
Bron.  En  après,  en  alèrent  à  Champtourneau,  où  es- 
toit  la  vieille  contesse  de  Penthièvre,  et  en  estoit  capi- 
taine le  seigneur  de  Bersières,  qui  moult  bien  le  dé- 
fendi.  Si  y  fut  le  siège  environ  trois  mois,  mais  peu  y 
firent,  car  la  ville  estoit  moult  forte  et  bien  garnie  de 
de  vivres  et  habillements  de  guerre,  et  aussi  de  bonnes 
gens  d'armes.  Et  cependant,  traiclié  se  fist  entre  le 
duc  et  le  conte,  et  lui  promist  le  duc  de  lui  restituer 
tous  ses  dommages,  tant  de  ses  fortresses  abatues, 
comme  d'autres  choses,  et  que  jamais  de  ceste  besongne 
neluiseroit  fait,  par  lui  ne  par  les  siens,  aucune  chose 
qui  lui  portast  préjudice.  Après  lesquels  traictiez  et  les 

i .  Lamballe  (Côtes-du-Nord). 
2.  Châtelaudren  (Côtes-du-Nord). 
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seuretez  prinses,  le  conte  dessusdit  renvoia  le  duc  par 
le  seigneur  de  Laigle,  son  frère.  Lequel  duc  de  prime 
face  fist  lever  le  siège  de  Champtourneau.  Mais  en  fin 
quant  les  prélas  et  les  barons  de  son  pays  eurent  de- 
vers eulx  ledit  duc,  ils  ne  vouldrent  point  entretenir 
le  iraictié  dessusdit,   et  convint  que  ladicte  contesse 
et  ses  gens  se  partissent  de  là,  et  que  la  ville  de  Champ- 
tourneau feust  mise  en  la  main  dudit  duc.  Si  fut  de 
rechief  prins  jour  de  parlement  entre  eulx  pour  veoir 
se  ilz  pourroient  estre  d'accord.    Auquel  jour  ledit 
conte  promist  de  y  comparoir  en  personne ,  et  pour 
seureté  de  ce  bailla  son  frère  Guillaume  en  hostage. 
Mais  il  n'y  comparu,  pour  tant  qu'il  fut  certainement 
advertique  s'il  y  aloit,  il  n'en  retourneroit  jamais.  Et 
pour  vray,  s'il  y  feust  aie,  il  eust  esté  exécuté  par  jus- 
tice ;  et  avoit  esté  ainsi  conclud  par  les  trois  estas  de 
la  duchié  de  Bretaigne.  Et  qui  plus  est,  dirent  au  duc 
que  s'il  vouloit  entretenir  le  traictié  qu'il  avoit  fait 
avec  icellui  conte,  ilz  le  débouteroient  de  sa  seigneurie 
et  ne  obéiroient  plus  à  lui,  et  feroient  leur  seigneur 
de  son  fils  ainsné.  Et  par  ainsi  convint  qu'il  se  accor- 
dast  à  leur  voulenté.  Lesquelles  besongnes  venues  à  la 
congnoissance  dudit  conte,  il  fut  en  très  grant  soussi; 
et  non  point  sans  cause.  Car  il  savoit  toutes  ses  beson- 
gnes et  ses  seigneuries  estre  arrestées  et  mises  en  la 
main  du  duc,  son  seigneur,  comme  confisquées,  et  son 
frère  dessusdit  demouré  en  ostaige,  lequel  il  nepovoit 
ravoir,  et  d'autre  part  estoit  mal  du  Daulphin,  pour 
ce  qu'il  ne  lui  avoit  livré  ledit  duc,  et  avec  tout  ce 
ne  sçavoit  bonnement  où  estre  asseur  de  sa  personne, 
car  peu  trouvoit  qui  le  voulsist  soustenir.  Pour  les- 
(juelz  inconvéniens  eslongner  et  fouyr,  se  retrahy  en 
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la  viconté  de  Limoges,  et  après  aucunes  conclusions 
prinses  avec  ses  frères,  se  party  de  là  et  par  Auvergne 
s'en  ala  à  Lyon  sur  le  Rpsne,  et  puis  à  Genève  et  à 
Basle,  pour  venir  en  sa  terre  de  Avesnes  en  Haynnau. 
Mais  ainsi  qu'il  faisoit  son  chemin  sur  le  Rin,  futprins 
du  marquis  de  Bade,  pour  marque  *,  pour  tant  que 
icellui  marquis  avoit  autrefois  eu  de  ses  gens  destrous- 
sez ou  pays  de  Haynnau.  Si  fut  granl  espace  prison- 
nier, et  enfin  lui  cousta  bien  trente  mille  escuz,  et 
après  s'en  retourna  en  sa  terre  d' Avesnes.  Et  depuis 
qu'il  y  fut,  le  duc  de  Bretaigne  mist  ses  gens  sus  pour 
le  cuider  faire  prendre  et  lui  mectre  ung  carquant  ou 
col.  Et  pour  ce  faire,  furent  envoyez  aucuns  gentilz 
hommes  du  pays  de  Bretaigne,  c'estassavoir  iiiessire 
Roland  de  Saint  Pol,  messire  Jehan  de  Louvion,  Ja- 
cob du  Faulermine  et  aucuns  autres,  lesquelz  se  con- 
duirent  si  mal  secrètement  que  leur  emprise  fut  accusée, 
et  en  y  eut,  les  aucuns  détenus  prisonniers,  et  les 
autres  se  saulvèrent,  mais  il  convint  que  ledit  conte  les 
rendist  à  la  justice  de  Mons;  et  n'en  peut  nulz  exécuter*. 
Lequel  conte  de  ï^enthièvre  ne  retourna  onques  puis 
en  Bretaigne,  mais  demeura  toute  sa  vie  oudit  pays 
de  Haynnau,  et  print  en  mariage  la  fille  et  héritière 
du  seigneur  de  Quiévrain,  de  laquelle  il  délaissa  après> 
son  trespasdes  enfans,  qui  pointue  vesquirent  jusques 
à  aage  compétent,  pour  quoy  ses  terres  et  seigneuries 
retournèrent  à  son  frère,  le  seigneur  de  Laigle. 

i .  Ce  terme  est  ici  synonyme  de  représailles. 

2.  a  Et  n'en  y  eut  niilx  exécutez.  »  (Sitppl.  fr,,  93.) 
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CHAPITRE   CCXXXVIII. 

Comment  la  ville  et  fortresse  de  Chasteauthierry  fut  rendue  aux  gens 

du  duc  de  Bourgongne. 

Ou  moys  de  février  Van  dessusdit,  les  Daulphinois 
reprindrent  Villeneufve  le  Roy,  mais  assez  tost  après, 
se  logèrent  es  villages  d'environ  par  manière  de  siège,  le 
seigneur  de  Lisle-Adam  et  autres  capitaines  tenans  la 
partie  de  Bourgongne.  Si  y  furent  certain  espace  ;  en 
fin  se  deslogèrent  sans  mectre  ladicte  ville  en  leur 
obéissance.  Pour  quoy,  par  le  moien  d'iceulx,  le  pays 
fut  en  grant  tribulacion.  Et  depuis  fut  traictié  avec  le 
capitaine  dudit  lieu,  qu  il  lairroit  passer  vivres  pour 
aler  à  Paris,  moiennant  certain  tribut  qu'il  en  devoit 
avoir  pour  sa  part. 

Item,  en  ce  temps  fut  livrée  la  ville  et  fortresse  de 
Chasteauthierri  au  seigneur  d'Escaillon,  que  tenoient 
les  Daulphinois,  et  y  entra  par  le  moien  d'aucuns 
bourgois  et  habitans  de  la  ville  à  lui  favorables.  Si  y 
fut  prins  La  Hire  et  plusieurs  de  ses  gens,  qui  depuis 
furent  délivrés  par  finances.  Et  ce  pendant,  lesdiz  Daul- 
pliinois,  qui  se  tenaient  à  Meaulx  en  Brie,  à  Compien- 
gne,  à  Pierrefonset  en  la  conté  de  Valois,  dégas- 
toient  moult  fort  par  leurs  courses  les  pays  à  l'environ 
de  eulx,  et  par  espécial  Beauvoisis,  Vermendois  et  San- 
ters.  Et  pareillement  faisoient  ceulx  de  la  conté  de 
Guise  en  Térasche ,  et  gastoient  le  pays  de  Haynau  et 
de  Cambrésis,  et  autres  lieux  près  de  leurs  marches. 

Durans  lesquelles  besongnes,  depuis  Tan  mil  quatre 
cens  et  vingt,  les  monnoies  de  France  estoient  grande- 
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ment  aiïebliées  et  tant,  qu'en  conclusion ,  devant  le 
restablissement  d'icelles,  ung  escu  d'or  de  la  forge  du 
roy  de  France  valoit  la  somme  de  xix.  s.  monnoie 
courant,  jà  soit  ce  qu'il  n'eust  esté  forgé  que  pour 
XVIII  s.  p.  Parle  moien  duquel  affeblissement  de  mon- 
noies ,  plusieurs  seigneurs  et  autres  gens  à  qui  rentes 
d'argent  estoientdeues,  furent  fort  intéressez,  et  à  cesle 
cause  s'en  esmeurent  plusieurs  procès  entre  les  par- 
ties. Et  lors,  de  la  monnoie  dessusdicte,  valoit  une 
chevalée  de  blé*  vu  ou  vm  frans. 


CHAPITRE   CGXXXIX. 

Comment  le  seul  fils  du  roy  de  France,  Charles,  Daulphin  de  Vienne, 
fut  appelle  à  la  table  de  marbre.  Et  la  prinse  du  seigneur  de  Liale- 
Adam  en  la  ville  de  Paris  par  le  duc  d'Excestre,  Anglois. 

Item,  en  cest  an,  le  roy  Henry  d'Angleterre,  avant 
qu'il  se  parlist  de  Paris  pour  repasser  la  mer,  fist  con- 
voquer et  appeller  le  duc  de  Touraine  à  la  table  de 
marbre,  et  après  que  furent  faictes  toutes  les  solemp- 
nitez  acoustumées  en  ce  cas  contre  lui  et  ses  compli- 
ces, pour  le  crime  fait  en  la  personne  du  duc  Jehan  de 
Bourgongne,  pour  tant  que  ausdicles  appellacions  ne 
ala,  ne  envoia,  fut  par  le  conseil  royal  et  par  la  court 
de  parlement,  banny  du  royaume  et  jugé  indigne  de 
succéder  à  toutes  les  seigneuries  venues  et  à  venir,  et 
mesmement  de  la  succession  et  actente  qu'il  avoit  à  la 
couronne  de  France,  non  obstant  que  d'icelle  feust 
vray  héritier  après  le  trespas  du  roy  Charles  son  père, 

1.  La  charge  d'un  cheval. 
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selon  les  coustumes  anciennes  de  ce  noble  royaume. 
Duquel  déboutement  et  bannissement  plusieurs  Pan- 
siens  furent  très-joieux,  car  moult  le  doubtoient. 

En  après,  le  duc  d'Excestre,  qui  estoit  capilame  de 
Paris,  pour  certaines  causes  qui  à  ce  le  meurent,  fist 
prendre  en  icelle  ville  le  seigneur  de  L'Isle-Adam  par 
aucuns  de  ses  Anglois.  Pour  laquelle  prinse  s'assemble- 
rent  jusques  à  mil  hommes  ou  plus  du  commun  de 
Paris  pour  le  rescourre  de  ceulx  qui  l'emmenoient  en 
la  bastille  Saint- An thoine.    Mais  tantost  ledit  duc 
d'Excestre ,  à  tout  cent  vingt  combalans  ou  environ  , 
dont  la  plus  grant  partie  estoient  archers,  ala  férir  en 
eulx  et  fist  tirer  les  dessusdiz  archers  au  travers  des- 
dictes  communes.  Pour  quoy,  tant  par  la  crainte  du- 
dit  iraict,  comme  par  commandement  qu'il  leur  fit  de 
par  le  Roy,  se  retrahirent  assez  tost  en  leurs  maisons, 
et  ledit  seigneur  de  L'isle-Adam  fut,  comme  dit  est , 
mis  en  prison  et  y  demoura  durant  la  vie  du  roy 
Henry  d'Angleterre.  Lequel l'eust  fait  mourir,  se  n  eust 
esté  la  requeste  du  duc  de  Bourgongne. 


CHAPITRE  CCXL. 

Comment  le  duc  Thomas  de  Clarence  fut  desconfit  et   occis  par  le, 
"^  Dauphinois  emprés  Baugy,  où  il  y  eut  perte  et  dommage  des  deux 
parties. 

Item,  en  la  fin  de  ceste  année,  droictement  la  nuit 
de  Pasques,  Thomas,  duc  de  Clarence,  qui  estoit  capi- 
taine général  de  toute  Normendie ,  après  le  deparle- 
du  roy  son  frère  avoit  mené  son  ost  vers  le  pays  d  An . 
jou,  où  estoient  assemblez  en  très  grant  nombre  les 
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Daiilphinois,  c'est  assavoirle conte  de  Bosqueaiilx,con- 
nestablediî  Daulphin,  et  le  seigneur  de  La  Faiète,  avec- 
ques  plusieurs  autres,  pour  iceulx  combatre  et  subju- 
guer. Advint  que,  cedit  jour,  ledit  duc  de  Clarence  oy 
certaines  nouvelles  que  ses  ennemis  estoieiit  assez  près 
de  lui,  en  une  ville  nommée  Baugé  ou  Baugi  en  Anjou' 
et  pour  tant,  incontinent  ledit  duc,  qui  moult  estoit  re- 
nommé en  armes,  print  sans  délay  une  grant  partie 
de  tous  ses  meilleurs  hommes,  et  par  espécial  à  peu 
près  tous  ses  capitaines,  à  tout  lesquelz ,  moult  aspre- 
ment  il  ala  envayr  ses  ennemis  et  commencer  bataille 
merveilleuse  et  dure  et  moult  ensanglantée.  Et  toute 
la  grant  tourbe  de  son  ost  le  suivait  de  loing ,  à  très 
grant  peine  et  danger,  pour  le  mauvais  pas  d'une  ri- 
vière qu'il  leur  convenoit  passer.  Et  d'autre  part  les 
gens  du  Daulphin  dessusdit,  qui  bien  estoient  pourveuz 
et  advisez  de  ce  qu'ilz  dévoient  faire,  sachansla  venue 
de  leurs  adversaires,  commencèrent  à  combatre  très 
hardiement  contre  les  dessusdiz  \nglois,  et  tant  que 
des  deux  parties  y  eut  merveilleuse  et  cruelle  assem- 
blée. Mais,  en  la  conclusion,  les  Daulphinois  conqui- 
rent la  place  et  eurent  la  victoire  contre  les  Anglois. 
Et  furent  occis  et  mis  à  l'espée,  sur  le  champ,  ledit  duc 
de  Clarence,  le  conte  de  Kent,  le  seigneur  de  Ros, 
mareschal  d'Angleterre,  et  généralement  toute  la  fleur 
de  la  chevalerie  et  gentillesse  dudit  duc,  avec  de 
deux  à  trois  mille  combatans  anglois.  Et  avec  ce  fu- 
rent prins  le  conte  de  Sombresel,  le  conte  de  Hontiton, 
le  conte  du  Perche  en  Normandie,  avecques  deux  cens 
autres  de  leurs  gens  ou  environ.   Et  de  la  partie  du 

i .  Baugé  (Maine-et-Loire) 
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Daulphin  y  furent  mors  de  mil  à  douze  cens  hommes. 
Entre  lesquelz  y  mourut  ung  vaillant  chevalier,  nomme 
Charles  le  Boutiller,  et  avefcques  lui  messire  Jehan  de 
Fontaines,  Yvorin  et  Guérin  de  Fontaines,  messire 
Jehan  de  Passavant ,  messire  Jehan  de  Bresle ,  mes- 
sire Jehan  Tost-Avant  et  plusieurs  notables  et  vaillans 
hommes  d'armes  jusques,  au  nombre  dessusdit  Et  fut 
de  ce  jour  en  avant  celle  assemblée  nommée  la  bataille 
de  Baugy  \  Pour  la  mort  et  desconfiture  desquelz  An- 
glois  tous  les  autres  eurent  très  grant  tristesse,  et  par 
espécial  pour  le  duc  de  Clarence,   car  moult  estoit 
aymé  pour  sa  prudence.  Néantmoins,  entre  eulx  An- 
dois   qui  estoient  soubz  la  conduite  du  conte  de  Salis- 
bery!  reconquirent  le  corps  dudit  duc,  lequel  depuis 
fut  porté  en  Angleterre,  où  il  fut  enterré  à  très  grant 
solennité. 

1 .  La  bataille  de  Baugé. 
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[Du  23  mars  1421  au  12  avril  1422.] 


[1421] 


CHAPITRE  CGXLI. 

Comment  les  Daulphinois  alèrent  devant  Alençon.  Et  du  mariage  du  duc 
d'Alençon  à  la  fille  du  duc  Charles  d'Orléans  prisounier. 

Au  commencement  de  cest  an,  après  la  mort  du 
duc  de  Clarence,  les  Daulphinois  qui  avoient  eu  vic- 
toire contre  ledit  duc,  comme  dit  est  dessus,  s'assem- 
blèrent en  grant  nombre  et  alèrent  pour  assiéger  alen- 
çon. Et  ce  fait  se  logèrent  assez  près,  combatans  la- 
dicte  \ille  à  leur  pouvoir.  Mais  les  Ânglois,  qui  en 
grant  tristesse  portoient  le  grant  dommage  qu'ilz 
avoient  reçeu,  se  mirent  ensemble  et  assemblèrent  de 
rechef  toutes  leurs  garnisons  de  Normandie,  et  soubz 
la  conduite  du  conte  de  Salebery  alèrent  vers  Alençon 
pour  combatre  les  Daulphinois  et  lever  le  siège.  Et 
adonc  les  dessusdiz  Daulphinois ,  pourveuz  et  advisez 
comme  devant  de  la  venue  de  leurs  ennemis,  se  mi- 
rent en  ordonnance  dehors  leur  logis  et  monstrèrent 
semblant  de  grant  hardiesse.  Et  lors  lesdiz  Anglois 
voians  leurs  ennemis  en  plus  grant  nombre  qu  ilz 
n'estoient,  se  retrahiient  en  l'abbaye  du  Becq.  Toutes- 
foiz,  avant  qu'ilz  y  peussent  estre,  perdirent  de  deux 
à  trois  cens  de  leurs  hommes,  tant  prins  que  occis  par 
lesdiz  Daulphinois,  et  furent  poursuys  jusques  en  la- 
dicte  abbaye.  Mais  pour  ce  qu'ilz  virent*  que  dedens 

i .  Les  Daulphinois, 
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icelle  ne  les  pourroient  avoir  sans  trop  grant  perte  de 
leur!  gens,  se  partirent  du  siège  et  retournèrent  vers 

Dreux  et  vers  Anjou.  .,•.„.  ^orfnii  1p 

Item,  en  ces  propres  jours  fut  traict,e  t  parfait  le 
mariage  du  duc  d'Mençon  et  de  la  seule  fille  de  Char- 
ks  duc  d'Orléans,  prisonnier  en  Angleterre;  et  se 
tint  les  nopces  en  la  ville  de  Blois.  Duquel  mariage 
S::  et  irai'ter  furent  les  principaulx,  Charles,  duc 
de  Touraine,  Daulphin,  à  qui  elle  estoit  mepce,  et  le 
duc  de  Bretaigne,  oncle  dudit  duc  d  Alençon 

Esquelz  jours  aussi,  le  roy  Henry,  qmencoresestoit 
en  Angleterre,  oy  les  nouvelles  de  la  mort  de  son 
frère  if  duc  d;  Clarence,  et  de  la  prinse  de  ses  autres 
princes,  dont  grandement  fut  courrouce,  et  pour  ce 
plus  que  paravant  se  hasta  et  prépara  son  armée  pour 
Uu'ner'en  France,  afin  de  prendre  vengence  de 
Daulphinois,  qui  ce  dueil  et  ceste  desplaisance  Un 
avoient  mis  ou  cuer. 


CHAPITRE  CCXLII. 

•      Ta^miP.;  de  Harecourt  commença  à  faire  guerre  aux 
"1  r::i  dT/e^tuf^n^e,  et  des  g.ns  inconvénie.s  ,.  . 

ceste  cause  en  sourdirent. 

En  ce  temps  messire  Jaques  de  Harecourt  qui  se 
tenoit  au  Crotoy  et  faisoit  guerre  aux  Anglo.s,  comme 
dit  est  dessus,  se  abstint  fort  de  plus  hanter  ne  plus 
a  oir  communicacion  avecques  le  duc  Phehppe  de 
Bourgongne,  ne  avecques  ses  favorables.  Et  de  fai  print 
ouhfvre'd-Estaplesung  vaissel  chargié  de  bled  a  mes- 
ure Edmond  de  Bomber,  lequel  tenoit  la  partie  dud.t 
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duc,  et  pour  ce  qu'il  ne  vouU  point  rendre  quant  il 
en  fut  semons  ou  requis,  s'esmeut  soudainement  grant 
guerre  entre  eiilx,  laquelle  en  conclusion  fu  moult  pré- 
judiciable à  tout  le  pays  de  Pontieu  et  à  l'environ.  Car 
ledit  messire  Emond,  pour  vanger  son  courroux,  s'en 
ala  plaindre  au  lieutenant  de  Calais,  c'est  assavoir  a 
messire  Jehan  Balade.  Lequel  soudainement  print  ses 
souldoiers  Anglois  de  la  conté  de  Guines  et  de  Calais, 
et  par  navire  les  mena  et  conduist  près  du  Crotoy,  et 
là  ardi  et  brouy  toutes  les  nefz  et  les  vaisseaulx  de  mer 
qu'il  y  trouva,  et  après  se  retrahy  audit  lieu  de  Calais. 
Pour  laquelle  entreprise  venger,  ledit  messire  Jaques 
de  Harecourt,  à  main  armée,  entra  en  aucunes  des 
villes  dudit  messire  Emond  et  les  pilla  toutes  au  net, 
en  menant  les  proies  et  tous  autres  biens  en  ses  garni- 
sons de  Noyele  '  et  du  Crotoy.  Et  tost  après  ledit  mes- 
sire Emond  de  Bomber,  en  rendant  le  pai*eil,  courut 
les  villes  dudit  messire  Jaques.  Et  fut  du  tout  entre 
eulx  la  guerre  esmeue,  non  pas  tant  seulement  à  leur 
préjudice,  mais  aussi  ou  préjudice  de  tout  le  pays.  Car 
ledit  messire  Jaques,  pour  soy  fortifier,  actrahit  a  lui 
plusieurs  hommes  d'armes  et  gens  de  guerre  de  Com- 
piengne  et  d'ailleurs,  et  aussi  se  alièrent  avecques 
lui  plusieurs  gentilz  hommes  du  pays  de  Vimeu  et 
Ponthieu,  avec  le  seigneur  de  Rambures  et  autres, 
dont  dessus  est  faicte  mencion,  c'est  assavoir  Lovs  de 
Vaucourt,  le  Bon  de  Saveuses,  Phelippe  de  Neufville, 
Parceval  de  Houdenc,  Pierre  Quieret,  capitaine  d'A- 
raines,  et  moult  d'autres.  Si  furent  tost  après  mises  en 
sa  main  la  ville  de  Saint  Riquier,  et  auprès  d'icelle  les 

i .  Noyelle-siir-Mer. 
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rctqueleroy  d'Angleterre  fut  râpasse  a  revenir  en 
France ,  comme  vous  orrez  cy-apres. 

CHAPITRE  CCXLIIl. 

,1  J' Angleterre  retourna  en  France  à  grant 

^°""'^"*'%l"rpfnr£  contre  .eDanlpMn. 

Item,  après  que  ledit  roy  d'Angleterre ^-^oré^^ 
ses  besongnes  en  son  royaume  et  que  toute  son  armée 
fu  presteLtour  de  Cantorbie,  et  iceulx  pavez  de  leurs 
ouLespour  huit  mois,  s'en  vint  à  Douvres       1  -  en 
autres  pays  voisins,  lui  et  toutes  ses  ^^^   \, 
mer  dedens  leurs  vaisseaulx,   au  P»»"*  f  j^;^  J. 
veille  de  saint  Barnabe',  et,  en  ce  mesmes  jour,  en 
^  ent  L  havre  de  Calais,  environ  deux  heures  apres 
Ai    Ft  ndonc  le  roy  yssi  de  sa  barge  et  se  loga  en 
:tha:,to-  Ueu'cle  CUis.  F..  ».«b„b,e™en. 
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tous  les  autres,  yssans  de  leurs  vaisseaulx,  furent  lo- 
gez ,  tant  en  la  ville  comme  es  lieux  voisins,  selon  Tor- 
donnance  du  roy  et  de  ses  fourriers.  Et  tantost  après 
que  lesdiz  vaisseaulx  furent  deschargez,    le   roy  les 
envoya  en  Angleterre.  Et,  comme  il  fut  extimé  par  plu- 
sieurs notables  hommes  en  ce  congnoissans,  il  y  des- 
cendi  pour  ce  jour  de  trois  à  quatre  mille  hommes 
d'armes  et  bien  vingt  quatre  mille  archers.  Et  lende- 
main, qui  fut  le  jour  de  saint  Barnabe,  ledit  roy  fist 
partir  le  conte  Durset  et  le  baron  de  Clifort  pour  aler 
à  Paris  conforter  et  aider  le  duc  d'Exceslre,  son  oncle, 
et  les  Parisiens,  qui  pour  lors  estoient  moult  court 
tenus  de  vivres,   pour  les  garnisons  des  Daulphinois 
qui  estoient  entour  eulxt.  Et  menèrent  les  dessusdiz, 
douze  cens  combatans,  à  tout  lesquelz  chevauchèrent 
hastivement ,  eschevans  les  agais  de  leurs  ennemis, 
jusques  audit  lieu  de  Paris,  où  ilz  furent  moult  joieu- 
sement  reçeus,  tant  pour  leur  venue  comme  pour  les 
nouvelles  qu'ils  povoient  prendre  de  la  descendue  de 
leur  roy,  d'Angleterre,  auquel  lesdiz  Parisiens  avoient 
par  plusieurs  foiz  transmis  leurs  messages  en  Angle- 
terre p'^ur  le  haster.  Car  le  duc  deTouraine,  Daulphin, 
avoit  pour  ce  temps  assemblé  de  plusieurs  pays  très 
grant  puissance  de  gens  d'armes,  à  tout  lesquelz  se 
tira  pour  aler  vers  Chartres.  Et  se  rendirent  à  lui  les 
villes  de  Bonneval,  de  Galardon,  avec  autres  fortresses, 
lesquelles  il  garny  de  ses  gens,  et  puis  s'en  ala  loger  au 
plus  près  de  la  cité  de  Chartres,  l'asséga  tout  autour 
très  puissamment,  mais  elle  fut  fort  défendue  par  le 
bastard  de  Thien  et  autres  capitaines,  lesquelz  hasti- 
vement y  avoieni  esté  envoiez  de  Paris  pour  secourir 
à  ladicte  cité.  El,  comme  il  fut  extimé  par  gens  en  ce 
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•  Ip^ît  Daulphin  povoit  avoir  en  sa  com- 

^""^TdTsi; fs  pSe  haLis  de  jambes',  quatre 

commence  enliceu  X  U      p         ^^  ^  _  ^^^^^  ^.^^^^  ^^^^ 
engms  contre  les  portes  ei  m  ^^^^ 

dessusdictes. 

CHAPITRE   CCXLIV. 

•      A.  râlais  par  Abbeville  à  Beauvais, 
1  J' An  tri  pt  erre  se  tira  de  L.aiais  pai  ^ 

Comm  m  le  roy  d  Angleterre  ^^  Bourgongne». 

et  dep.ii»  à  Mantes,  ou  ala  devers  my 

..ences30urs,apr.sceque^ro    W 

par  aucm.  ioj-;^-;;^^^^^^^^^^      L  Parisiens  et 
"  ''''^TZZTi:Zoien.,  afin  de  secourir  la- 

T  '  L  Chl  très    Si  print  son  chemin  vers  la 

dicte  cite  de  Lhaitres.  ^  v  ç^^_ 

„er  et  ala  à  Monsteruel  «g^^j;  firent  sur 
ronne,  et  ses  gens  pour  1    ^^^^    ^^  ^^^^,^,^^ 

le  plat  pays  a  l^"^°jf  ^^^  ^^  juc  Phelippe  de 
,„,  jour  f 7;;;Xt  iCcontre  du  roy.  Et  pour 
Bourgongne,  pour  ^«J'^f  ^  ^   ^^  fièvres,  ne  monta 
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mais  y  envoya  messire  Jehan  de  Luxembourg,  et  sa 
chevalerie,  pour  soy  humblement  excuser  de  non  y 
estre  aie.  Et  après  la  venue  du  roy  séjournèrent  trois 
jours  en  icelle  ville  pour  parler  ensemble  et  avoir 
conseil  sur  leurs  afaires.  Et  eulx,  de  là  partaus  ensemble, 
c'est  assavoir  le  roy  d'Angleterre  et  le  duc  de  Bour- 
gongne,  alèrent  loger  au  Vast  en  Pontieu.  Et  au  pas- 
ser parmy  Montenay,  ledit  roy  d'Angleterre  fist  ardoir 
la  tour  et  molin   de  messire   Jaques  de  Harecourt. 
Et  pour  ce  que  ledit  roy  vouloit  passer  la  Somme 
par  Abbeville,  se  parti  de  lui  le  duc  de  Bourgongne  et 
ala  audit  lieu  d'Abbeville  traicter  et  tant  faire  (jue  ledit 
roy  y  peust  passer,  laquelle  chose   lui  fut  octroiée 
assez  envis.  Mais  le  duc  leur  promist  que  tous  leurs 
despens  leur  seroient  entièrement  paiez.  Et,  ce  pen- 
dant, le  roy  se  occupa  à  chaçer  avecques  ses  princes 
en  la  forest  de  Crespy.  Et  le  jour  ensuivant  ala  loger 
à  Saint-Riquier  ;  près  de  laquelle  ville  estoil  ung  fort 
chastel  nommé  La  Ferté,  où  il  y  avoit  environ  soixante 
combatans  des  gens  de  messire  Jaques  de  Harecourt, 
dont  estoit  capitaine  le  bastard  de  Belloy,  qui  pai' 
sommation  suffisamment  à  lui  faicte,    reiidi  ladicte 
fortresse.  Et  y  fut  mis  de  par  le  roy  et  le  duc  de  Bour- 
gongne ung  gentil  homme  du  pays,  nommé  Mcaise 
de  Boufflers,  lequel  tost  après  la  reniist  en  la  main 
des  Daulphinois,  comme  dessus.  En  oullre,  dudit  lieu 
deSaint-Riquier,  s'enalaleroy  anglois  à  Abbeville,  et 
là  fut  receu  honorablement  par  le  pourchas  et  dili- 
gence dudit  duc  de  Bourgongne,  et  lui  furent  faiz  en 
icelle  ville  mains  beaux  présens.  Et  passèrent  paisible- 
ment toutes  ses  gens  avecques  ses  chariotz,  charrètes 
et  autres  bagues.  Et  lendemain,  après  que  les  despens 
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furent  paiez,  ledit  roy  se  mist  à  chemin,  à  tout  son 
oT  et  fe  pa  tit  de  lui  le  duc  de  Bourgongne,  par  con- 
dli'on  qu^il  lui  promist  de  retourner  vers  lu.  assez 
b     fln^à  tout'son  armée.  Et  chevaucha  par  Beau- 
v^s  rcLs  et  de  là  s'en  alla  an  Bois  <^e  VW..nes,  ou 
estoient  le  roy  de  France  et  la  royne,  «^  ^  •""«^  '^^ 
auelz  il  salua  honnorablement ,  et  pareillement  tut 
Sxlçeu  à  moult  grant  joye.  Et  là  vindre- ^^^^^^^^^^^ 
lui  son  oncle  le  duc  d'Excestre  et  plusieurs  autres  des 
gouverneui.  et  conseillers  du  roy  de  France,  ^-Is- 
auelz  fuient  tenus  plusieurs  grans  consau  x  sur  les 
1res  du  royaume.'Entre  lesquelles  fut  ordomie  que 
les  fleurectes,  c'estassavoir  les  ™-»°-  ^f  'Xs 
avoient  cours  pour  xvi.d.,  seroient  m.  es  et  labai 
sées  à  iiu.d.    Si  fut  tantost  ce  publie  par  tout    e 
royaume  es  bailliages  et  ---^^f^;;^^^^^^^^^^^ 
raidissement,  le  commun  de  P^"'/*  ^^^"'    ^_^_ 
commencèrent  fort  à  murmurer  contre  ^^^^^^^^ 
neurs.  Mais  autre  chose  n'en  porent  avoir.  Et  encores, 
qui  leur  tourna  à  plus  grant  desp  aisance  et  dom- 
mage elles  furent  tantost  remises,  de  un .  d.  a  xi. 

e1' après,  icelluiroy  d'Angleterre  assembla  gran 
puLr  dL  gens  d'arLs  ou  pays  de  France   a  tou 
Lnuelz    avecques  ceulx  qu'il  avoit  amenez  d  Ang  e 
tri  tta  àVnte  pour  aler  combatre  ^  Oau^hm 
nui  là  avoit  esté  trois  sepmaines  devant  Chartres  ,  et 
?nandale  duc  de  Bourgongne  qu'il  venist  devers  lui,  a 
Tu   ce  qu'il  pourroit  avoir  de  gens,  pour  estre  a  la 
ol?e.'Lequel  duc  se  prépara  hastivement  pour  y 
^?    !.!  «e  tira    bien  à  trois  mille  combatans,  en  la 

vais  M  «sors  se  tira  vers  ladicte  ..Ile  de  Mante. 
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laissa  ses  gens  eu  ung  gros  village  et  ala,  à  privée 
niesgnée*,  audit  lieu  de  Mante  devers  le  roy  d'Angle- 
terre, qui  de  sa  venue  et  bonne  diligence  fut  très  con- 
tent. Mais,  ce  pendant,  ledit  Daulphin  et  ceulx  qui 
estoient  avecques  lui ,  advertis  de  la  puissance  et  as- 
semblée devant  dicte,,  se  départirent  de  devant  Char- 
tres et  se  retrahirent  vers  Tours  en  Touraine.  Et  pour 
tant,  après  ce  que  le  duc  de  Bourgongne  eut  eu  aucun 
parlement  avecques  le  roy  dessusdit,  lui  fut  ordonné 
de  retourner  en  Picardie  subjuguer  les  Daulphinois, 
qui  chascun  jour  s'esforçoient  de  faire  plusieurs  maulx 
oudit  pays,  par  le  moien  de  messire  Jaques  de  Hare- 
court. 

CHAPITRE    CGXLV. 

Comment  le  seigneur  d'Offemont  entra  dedans  Saint-Riquier.  Uaventure 
du  seigneur  de  Cohem,  capitaine  d'Abbeville;  et  autres  besongne» 
qui  furent  faictes  en  cellui  temps. 

En  après,  durant  le  voiage  que  fist  le  duc  de  Bour- 
gongne devers  le  roy  d'Angleterre  comme  vous  avez 
oy,  assemblèrent  le  seigneur  d'Offemont  et  Polhon  de 
Saincte-Treille,  environ  douze  cens  chevaulx ,  à  tout  les- 
quelz  par  Vimeu  alèrent  passer  la  rivière  de  Somme  à 
la  Blanquetaque,  et  delà,  avecques  messire  Jaques  de 
Harecourt  qui  vint  audevant  d'eulx,  alèrent  à  Saint- 
Riquier.  Ouquel  lieu,  par  le  moien  dudit  messire  Ja- 
ques de  Harecourt,  leur  fut  faicte  ouverture,  et  se  logè- 
rent tous  dedens  ladicte  ville.  Et  avecques  ce,  traictèrent 
avecques  Nicaise  de  Bouflers,  qui  estoit  dedens  la  for- 

1 .  Avec  une  petite  suite  de  ses  gens. 
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tresse  de  la  Ferté.  par  condicion  quelle  leur  fut  rendue 
et  d'ivrée.  Et  pareillement  obtindrexU  le  chastel  de 
LaV  appartenant  à  l'abbé  de  Saint-R,quier.  Et  après 
qu'ilz  furent  logez,  comme  dit  est,  commencèrent  a 
courre  et  à  envayr  tout  le  pays  à  l'env.ron  etmesmes 
alèrent  sur  l'eaue  de  Canche  à  ung  gros  village  nomme 
Conchi',  ouquel  lieu  ils  ardirent  et  abatirent  de  fons 
en  comble  une  très  belle  église,  dedens  laquelle  s  es- 
toient retrais  avecques  aucuns  de  leurs  b.ens  les  ha- 
bitans  d'icelle  ville,  lesquelz  furent  tous  ou  en  la  plus 
grant  partie  emmenez  prisonniers  comme  cbetifz   au- 
dU  lieu  de  Saint-Riquier.  Et  d'autre  costé  fut  rendue 
e   délivré  à  Pothon  de  Saincte-Treille  la  fortresse  de 
Sc^rvHer  assise  et  située  sur  la  rivière  d' Authie^  Pour 
laquelle  prinse  la  ville  de  Monstereul  et  les  marches  a 
l'environ  furent  moult  troublées. 

Enoultre,le  duc  de  Bourgongne  retourne  jmquesa 
une  ville  nommée  Croissy  S  à  tout  son  armée,  lu,  vm- 
drenl  certaines  nouvelles  comment  le  seigneur  d  Offe- 
mont  et  Pothon  de  Saincte-Treille  esto.ent  dedensSa.nt- 
Riquier,  et  ce  qu'ilz  avoient  fait.  Sur  quoy  il  assembla 
son  conseil  et  délibéra  avec  icellui,  que  sansdelay  man- 
deroit  gens  d'armes  de  toutes  pars,  en  ses  pays,  et  aussi 
arbalestriers  es  bonnes  villes  du  Roy  et  es  siennes, 
afin  d'aler  asséger  la  ville  de  Saint-Riqmer  et  autres 
fortresses  voisines  tenans  la  partie  du  Daulphin.  Et  sur 

1.  Vrw^  {SuppL  /t.,  93). 

2.  Conchy-sur-Canche. 

3.  Comme  des  captifs.  .,   -       „  «^nit  fort 
4    .  La  forteresse  de  Dourier,  assize  et  scituee  en  mou U  fort 

lieu' sur  la  rivière  d'Autbie.  r>  (Var.  du  ms.  Suppl.  fr.,  93.) 
5.  Croissy  [Oise).  ^ 
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ceste  entencion  s'en  ala  à  Amiens,  où  il  fîst  requeste 
d'avoir  aide  de  vivres  et  de  gens,  lesquelz  lui  furent 
accordez.  Et  d'autre  part  envoya  plusieurs  de  ses  gens, 
à  tout  ses  lectres  et  mandemens,  par  icelles  bonnes 
villes,  faire  pareille  requeste.  Lesquelles  bonnes  villes, 
toutes  ou  la  plus  grant  partie,  promirent  loyaument 
le  servir.  Et  après,  ledit  duc  partant  d'Amiens  ala  par 
Dourlens  loger  à  Auxi  sur  la  rivière  d'Authie,  à  trois 
lieues  de  Saint-Riquier.  Auquel  lieu  retourna  devers 
lui  messire  Jehan  de  Luxembourg,  qui  paravant,  à  tout 
certain  nombre  de  combatans,  estoit  aie  àDommarten 
Ponthieu  et  devers  ladicte  ville  de  Saint-Riquier,  pour 
enquerre  et  savoir  la  puissance  et  estât  desdiz  Daul- 
phinois.  Si  séjourna  ledit  duc  en  icelle  ville  d'Auxi  par 
trois  jours,  actendant  ses  gens,  qui  là  de  plusieurs  lieux 

venoient  à  lui. 

Jtem,  pendant  quecesbesongnes  se  faisoient,  lesei- 
gneur  deCobam,  qui  estoit  capitaine  d'Abbeville,  ung 
certain  jour  ainsi  qu'il  aloit  visiter  son  gué  après  sou- 
per, tout  achevai  lui  sixiesme  de  ses  gens  ou  environ, 
devant  lui  aucuns  de  ses  gens  portans  torches  ou  falos, 
fut  assailli  soudainement  au  coing  d'une  rue  de  trois 
ou  quatre  compaignons  qui  là  de  fait  appensé  l'acten- 
doient,  et  vigoureusement,  en  disant  aucunes  paroles, 
férirent  sur  lui  et  le  navrèrent  très  fort  ou  visaige ,  et 
aussi  férirent  ung  advocat  de  ladicte  ville,  en  la  teste, 
qui  estoit  avecques  lui,  monté  sur  ung  très  bon  cheval, 
qui  avoit  nom  maistre  Phelippe  de  Coux.  Lequel  fut 
du  coup  si  estourdi  qu'il  féry  son  cheval  des  espérons, 
et  par  grant  desroy  ledit  cheval  se  porta  parmy  une 
grosse  cheyne  de  fer  tendue  au  travers  d'une  rue,  te- 
nant à  une  atache  ou  milieu  de  ladicte  rue,  comme  en 
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tel  cas  est  acoustumé ,  laquelle  atache,  de  la  grant 
puissance   du  cheval,  fut  arrachée  hors  de  terre,  et 
adonc  ledit  maistre  Jehan  chey  terriblement  et  fut 
tout  desrompu,  par  quoy  tost  après  il  en  mouru.  Et 
ledit  seigneur  de  Coham,  tout  navré  comme  dit  est , 
avec  aucuns  de  ses  gens,  fut  remené  en  son  hostel  Et 
nesceut  pour  lors  dont  ce  lui  estoit  venu.  Toutesfois 
les  dessusdis  facteurs  estoient  d'Abbeville.  Et  se  parti- 
rent secrètement  par  le  moien  de  leurs  amis,  et  s  en 
alèrent  au  Crotoy  devers  messire  Jaques  de  Harecourt 
lui  raconter  ceste  adventure.  lequel,  de  ce  fait  moult 
ioieux,  les  retint  avecques  lui.  Et  en  fin,  après  aucuns 
ans  furent  prins,  et  pour  ce  mesfait  et  autres  furent 
exécutez. 

CHAPITRE  CCXLVI. 

Comment  le  duc  Phelippe  de  Bourgongne  ala  devant  le  Pont  de  Remy, 
lequel  il  conquist.  Et  autres  mauères  servan». 

Or  est  vérilé  que  le  duc  Phelippe  de  Bourgongne 
partant  de  la  ville  d'Auxi,  à  tout  son  exercice,  ala  loger 
à  ung  gros  village  nommé  Vivreux,  à  une  lieue  de 
Saint-Riquier.  Et  lendemain,  passant  devant  icelle  ville 
de  Saint-Riquier,  ala  loger  au  Pont  de  Remy  ou  es- 
toient lesDaulphinois.  Et  fut  la  nuit  de  la  Magdele.ne. 
Si  se  logèrent  aucuns  de  ses  gens  devant  le  pont  de- 
dens  grandes  maisons  qui  là  estoient,  mais  tost  après 
les  Daulphinois  qui  estoient  dedens  l'isle  et  chastel 
dudit  Pont  de  Remy,  tirèrent  le  feu  par  fusées  dedens 
lesdictes  maisons,  lesquelles  tanlost  de  l'une  a  1  aulre 
furent  toutes  embrasées.  Pour  quoy  il  convint  que  les 
gens  dudit  duc  se  retraliissent  et  logassent  plus  arrière. 
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Et  le  second  jour  ensuivant,  les  arbalestriers  d'Amiens 
et  autres  gens  d'armes  qui  les  conduisoient  dedens 
environ  douze  bateaulx ,  avalèrent  par  la  rivière  de 
Somme,  prestes  pour  combatre  ladicle  isle  et  chastel. 
Mais  les  dessusdiz  Daulphinois  sachans  la  venue  des- 
diz  bateaulx,  tous  espoventez,  troussèrent  leurs  ba- 
gues et  s'en  fouirent  incontinent  au  chasteau  d'Araines, 
délaissant  ledit  Pont  de  Remy  sans  garde.  Kt  assez  tost 
après,  aucuns  hommes  et  femmes  qui  estoient  en 
l'isle  avalèrent  le  pont  au  costé  où  estoit  le  guet  du 
duc  de  Bourgongne,  et  adonc  y  entrèrent  gens  sans 
nombre,  de  sa  partie,  lesquelz  prindrent  et  ravirent 
tous  ce  que  les  Daulphinois  avaient  laissé.  Et  ce  mes- 
mes  jour,  par  le  commandement  du  duc  de  Bourgon- 
gne furent  ars  et  embrasez  la  dessusdicte  isle  et  chas- 
tel, où  il  avoit  moult  belle  habitacion.  Et  pareillement 
furent  ars  et  désolez,  ce  jour  et  le  lendemain,  les  chas- 
teaulx  de  Maruiel  et  de  Aucourt,  desquelz  s'estoient 
départiz  lesdiz  Daulphinois  pour  la  doubte  et  paour 
d'icellui  duc.  Et  entretant  que  icellui  duc  estoit  logié 
au  Pont  de  Bemy,  ala  messire  Jehan  de  Luxembourg 
devant  ladicte  ville  de  Saint-Biquier,  à  tout  cent 
hommes  d'armes  gens  d'eslite ,  soubz  la  seureté  du 
seigneur  d'Offemont,  et  mena  avecques  lui  six  hom- 
mes d'armes  montez  et  habillez  pour  faire  armes  et 
rompre  le  bois  contre  les  Daulphinois  des  gens  dudit 
d'Offemont,  lesquelles  paravant  avoient  esté  entre- 
prinses  des  deux  parties  par  leurs  certains  messages. 
Desquelz,  de  la  partie  de  Bourgongne,  ung  nommé  de 
Boucourt ,  Henry  Lalemant ,  le  bastard  de  Boubais , 
Lionnet  de  Bournonville  et  deux  autres  ;  de  la  partie 
d'Offemont  y  estoit  le  seigneur  de  Verduisant,  Guil- 
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laume  d'Aubigny  et  quatre  autres,  ^^ont  je  ne  sçay  les 
noms  Lesquelles  deux  parties  venues  1  une  contre 
ZZ'e  souS  bonne  seureté,  comme  dit  est,  commen- 
cent ÏÏouster  et  courir  l'un  contre  l'autre  de  bon 
rrMaiide  première  venue  les  deux  Daulplnno.  pre- 
miers ioustans  tuèrent  les  deux  chevaux  de  leur  par 
He  adverse    Et  après,  les  autres  ensmvans  tant  d  un 

contre  lau.re.   El  fmablemenl,  sans  •»  1"  '' Ï^D 

iZs    dedens  Saint-Riquier.  Toutesfoiz,  ledit  mess.re 

eha;  de  I^uxembourg  avoit  mené  avecques  Im  pour 

a  seureté  de  sa  personne  cent  hommes  d  armes  de 

nlus  exoers  et  mieulx  habillez  de  la  compa.gme  du  duc 
plusexpers  ei  ^^  embusche 

de  Bourgongne,  et  avec  ce  avou 

,.J-,e,e  embusche.  '];^«^^Z:^'-^' 
carda  aucunement  derrière  Im  et  ^il  que  i 

ivo»  laissez  ou  bois  des.„sdit  se  «""^'^^^^Z 
,  desroier,  et  ~'^^;J^"lt'Z  V^X'  - 
fcTetru;  vi  »^e«'  P-'-  '"^"-r 
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raconsuy  ung  homme  d'armes,  nommé  Aloyer,  au- 
quel .1  perça  la  cuisse  et  le  jecta  sus  de  son  cheval,  et 
a  plusieurs  autres  donna  de  durs  cops.  Et  après  qu'il 
les  eut  remis  en  ordonnance  et  dit  plusieurs  injures  à 
ceulx  qui  les  dévoient  conduire,  s'en  ala  parfournir 
son  entreprinse  comme  vous  avez  oy. 


CHAPITRE  CCXLVII. 

Con.„e„.  le  duo  Phdippe  de  Bourgongne  «-  logea  devant  Sain.-Riquîe, 
aVeZr  deC  """  ''"  """'''''  '"  ^''""''""°''  ""^  -"'- 

Item,  après  les  besongnes  dessusdictes  et  que  le 
Pont  de  Remy  fui  conquis  et  du  tout  désolé  comme 
dit  est     le  duc  Fhelippe  de  Bourgongne  se  party  de 
la  et  ala  loger  dedens  Abbeville ,  e.  partie  de  ses  gens 
se  logèrent  es  faubxbourgs  et  autres  lieux.  Et  de  là    à 
la  fin  du  mois  de  juillet,  ala  devant  Saint-Riquier'et 
se  loga  dedens  le  cbastel  de  la  Ferté,  lequel  paravant 
avec  le  chastel  de  Drugietles  faulxbourgs,  a  voient  esté 
mis  en  feu  comme  dit  est.  Si  se  logèrent  ses  gens  es 
autres  heux.  Et  fut  messire  Jeban  de  Luxembourg 
loge  a  la  porte  Saint-Jehan  du  costé  de  Auxi    et  le 
seigneur  de  Croy,  aucuns  jours  ensuivans,  se  loga  au- 
près de  la  porte  Saint-Nicolas  vers  Abbeville    Et  à  la 
porte  du  Héron,  hault  vers  le  Crotoy,  n'veut  point  de 
logis,   pour  quoy  ceulx  du  dedens  povoient  saillir 
chascun  jour  durant  le  siège,  tant  de  cheval  comme 
de  p,e,  tout  à  leur  plaisir.    Et  cependant  ceulx  des 
bonnes  villes  dont  dessus  est  faicte  mencion,  vindrent 
en  grant  nombre  en  l'aide dndit  duc,  et  après  que  les 
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logis  furent  prins  comme  dit  est,  les  asségans  com- 
mencèrent moult  fort  à  faire  leurs  approches  pour 
grever  leurs  adversaires.  Si  povoit  ledit  duc  avoir  en 
sa  compaignie.  tant  de  hommes  d'armes  comme  ar- 
chers et  arbalestriers,  à  compter  ceulx  des  bonnes  villes, 
de  cinq  à  six  mille  combatans.  Et  d'autre  part  lesdiz 
Daulphinois  soubz  la  conduite  duseigneur  d'Offemont, 
Fothon  de  Saincte-Treille,  Verduisant,  et  autres  capi- 
taines, povoient  eslre  dedens  icelle  ville  de  douze 
à    quatorze    cens    hommes.     Car    avecques    ceulx 
qu'ils  avoient  amenez,  messire  Jaques  de  Harecourt 
leur  avoil  baillé  de  ses  meilleurs  gens.  Si  se  mirent 
de  tout  leur  cuer  et  puissance  à  défendre  et  résister 
aux  enlreprinses  de  leurs  adversaires.  Et  au  regard 
des  saillies  qui  furent  faictes  par  lesdiz  Daulphmois,  il 
seroit  trop  long  et  ennuieulx  à  les  racompter  chascune 
à  par  soy.  Mais  en  vérité  ils  en  firent  plusieurs,  ou  ils 
gaignèrent  plus  qu'ils  ne  perdirent.  Et  entre  les  autres, 
de  ceulx  qui  furent  prins  à  icelles  de  la  partie  dudit 
duc,    fault   nommer  aucuns  des   plus  pnncipaulx. 
C'estassavoir  messire  Emond  de  Bomber ,  Henry  La- 
lemant,  Jehan  de  Crevecuer,  ung  nommé  d'Anelet,  et 
auciuis  autres  genlilz  hommes.  Et,  ce  pendant,  les  en- 
gins  que  avoit  fait  dresser  ledit  duc  contre  ses  enne- 
mis rompirent  et  eflbndrèrent  en  plusieurs  lieux  les 
portes  et  murailles  avecques  les  maisons  d' icelle  ville. 
Et  à  l'opposite,  lesdiz  asségez  gectoient  leurs  engins 
parmy  l'ost  dudit  duc.  Pour  quoy,  tant  d'un  costé 
comme  d'autre,  v  eut  plusieurs  hommes  occis  et  na- 
vrez durant  ledit  siège.  Et  aussi  messire  Jaques  de 
Harecourt  envoioit  souvent  aucuns  de  ses  gens  de- 
dens ladicte  ville  devers  ledit  seigneur  d'Offemont , 
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pour  lui  et  ses  gens  exorter  qu'ils  se  tenissent  et  que 
l^rief  ,]z  auraient  secours  pour  lever  ledit  siège.  Car  il 
ayoït  envoie,  ses  messages  en  plusieurs  lieux  tant  en 
Champagne    Brie,  Valois,  comme  à  Compiengne  et 
autres  heux,  a  ceulx  qui  tenoient  la  partie  du  Dalhin 
afin  qu  ,1s  se  assemblassent  ou  plus  grant  nombre  que 
fa.re  sepourroit,  pour  venir  vers  lui  àcombatre  le  duc 
de  Bourgongne.  A  laquelle  requeste  et  mandement  se 
assemblèrent  lesdiz  Daulphinois   en  très  grant  nom- 
i^re  vers  Compiengne,  pour  eulx  mectre  à  chemin 

Et  ce  temps  durant,  le  duc  de  Bourgongne  et  ses 
capitaines,  continuant  son  siège  devers  ladicte  ville  de 
Sa.nt-R.qu.er,  oy  certaines  nouvelles  que  ses  adver- 
sa..es  s  estoicu  assemblez  et  venoient  pour  eulx  join- 
dre et  assembler  avecques  messire  Jaques  de  Hare- 
court  et  les  autres.   Et  ce  fut  le  xxix"  jour  du  moys 
d  aoust.  Et  aussi,  ledit  duc  fist  partir  de  son  ost,  en- 
viron le  jour  failli ,   Phelippe  de  Saveuses  et  le  sei- 
gneur de  Crevecuer,  à  tout  cent  vingt  combatans,  pour 
aller  a  Abbeville  passer  la  rivière  de  Somme,  et  de  là 
en  Vimeu,  enquerre  diligemment  de  l'estat  et  venue 
des  dessusdiz  Daulphinois,  et  leur  pria  et  commanda 
bien  instamment  qu'ils  feissent  bon  devoir  de  lui  faire 
savoir  des  nouvelles   véritables   d'iceulx ,  disant   en 
oultre  que,  à  tout  son  ost,  les  suivioil sans  délay.  Les- 
quelz  de  Saveuses  et  de  Crevecuer,  en  accomplissant  la 
charge  qu  ils  avoient,  chevauchèrent  par  nuit  jusques 
a  Abbeville,  et  repeurent  leurs  chevaux  clertain  espace 
etpuis,  eulxpartansdelà.alèrentoudilpaysde  Vymeu' 
Et  ce  pendant,  ledit  duc  de  Bourgongne,  le  plus  secrèi 
temen    qu  il  peut,  fist  descendre,  cueillir  et  irousser 
les  tentes  de  son  siège  avec  toutes  les  autres  bagues 
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quelconques,  etatelev  chars  et  charectes,  et  puis  tirer 
vers  Abbeville ,  après  qu'il  eut  fait  bouter  le  feu  par 
tous  les  logis.  Et  lui,  là  venu,  qui  volt  boire  et  men- 
ger,  faire  le  pot,  tout  à  cheval,  car  il  ne  voult  point 
souffrir  que  ses  gens  se  logassent,  pour  tant  que  de 
heure  à  autre  actendoit  nouvelles  de  ses  gens  qu  il 
avoit  envolez  oultre.  Lesquelz,  chevauchans  ou  pays 
oultre  le  Vimeu  en  tirant  vers  Oisemont,  entre  le 
point  du  jour  et  soleil  levant,  approucbèrent  et  virent 
iceulx  Daulphinois  qui  en  belle  ordonnance  s'en  ve- 
noient moult  roidement  en  tirant  vers  le  passage  de 
la  Blanquetaque  * .  Si  en  furent  prins  aucuns  de  ceulx  qui 
chevauchoient  à  l'escart,  par  les  gens  desdiz  Saveuses 
et  Crevecuer,  par  quoy  la  vérité  de  leur  entencion  fut 
lors  avérée  et  descouverte.  Et  sur  ce,  par  iceulx  fut 
tantost  et  incontinent  envoyé  devers   ledit  duc  de 
Bourgongne,  qui  estoit  à  AbbeviUe  comme  dit  est, 
pour  le  faire  haster  afin  qu'il  trouvast  ses  ennemis 
avant  qu'ils  feussent  passez  la  rivière.   Lequel  duc 
oyant  lesdicles  nouvelles  fut  moult  joyeux,  et  fist  dili- 
gemment tirer  ses  gens  aux  champs ,  et  chevauchèrent 
après  iceulx  Daulphinois    moult    vigoreusement  ;   et 
laissa  tous  ses  arbaleslriers  et  ceulx  des  bonnes  villes 
audit  lieu  d' AbbeviUe.  Lesquels  Daulphinois  avoient 
desjà  apperçeu  les  gens  du  duc  de  Bourgongne  qui 
encores  les  aguetoientetpoursuivoient,  et  pour  ce,  le 
plus  lost  qu'ils  porent  tirèrent  au  passage  de  Blanque- 
taque, pour  passer  et  aler  avecques  messire  Jaques  de 
Harecourt,  qui  estoit,  à  tout  ses  gens,  de  l'autre  costé 

1.  Blanquetade,  village  et  gué  fameux  entre  Saint-Valeiy  et 
AbbeviUe. 
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de  la  rivière  vers  Saint-Riquier.  Durant  lequel  ten.psles 
gens  du  duc  renvoièrent  de  rechef  messages  devers 
lu.  pour  le  faire  haster.  Lequel  duc,  qui  estait  moult 
désirant  d'assembler  avecques  iceulx,  chevaulcha   à 
tout  son  ost,  moult  fort  quanquechevaulxporent  tro- 
ter,  pour  les  rataindre.  Et  commencèrent  iceulx  Daul- 
phinois  à  passer  la  rivière.  Mais  quant  ils  virent  ledit 
duc  venir  après  euix,  à  tout  sa  bataille  ordonnéement, 
ils  muèrent  leur  propos  et  retournèrent  aux  pleins 
champs  pour  venir  contre  lui,  chevaulchans  en  bonne 
ordonnance,  monslrans  semblant  de  venir  combattre 
ledit  duc  et  sa  puissance ,  combien  qu'ils  feussent  en 
petit  nombre  au  regard  de  lui.  Et  s'estoit  bouté  avec- 
ques eulx,  Pothon  de  Saincte-Treille,  lui  dou/iesme, 
qui  toute  la  nuit  estoit  venu  dudit  lieu  de  Saint-Riquier 
pour  estre  à  ceste  besongne.  Et  lors  les  deux  parties 
chevauchans  comme  dit  est  l'un  contre  l'autre,  chas- 
cun  d'eulx  commencèrent  à  veoir  pleinement  la  puis- 
sance de  son  adverse  partie.  Et  adonc,  pour  ce  que 
les  gens  dudit  duc  chevauchèrent  bellement ,  furent 
envoiez  plusieurs  héiaulx  et  poursuivans  pour  les  faire 
haster-.  Et  ainsi  chevauchèrent  les  deux  parties  assez 
bonne  espace,  toujours  approuchans  l'un  l'autre    et 
messire  Jaques  de  Harecourt,  qui  estoit  à  l'autre  costé 
de  la  rivière,  à  tout  ses  gens,  voiant  iceiles  parties  ainsi 
chevaucher  l'un  contre  l'autre,    ne  s'efforça  pas  de 
passer  la  rivière  pour  aider  à  ses  gens  que  lui  mesmes 
avoit  mandez,  ains  s'en   retourna  au  Crotoy  dont  il 
estoit  parti  le  matin. 


> 


-, 


[1421] 


D'ENGUERRAN  DE  MONSTRELET. 


59 


CHAPITRE  CCXLVIII. 

Comment  les  deux  princes  ' ,  c'est  assavoir  le  duc  de  fiourgongne 
et  les  Daulphinois  assemblèrent  en  bataille. 

Or  est  vérité  que  ce  samedi  derrenier  jour  d'aoust, 
environ  onze  heures  de  matin,  les  deux  batailles  des- 
susdictes  chevaulchans  Tun  contre  Taultre  moult  fière- 
ment, s'arrestèrent  ung  petit  comme  à  trois  traicz  d*arc 
Tun  près  de  l'autre,  et  adonc  furent  faiz  de  chascune 
partie  de  nouveaulx  chevaliers.  Entre  lesquelz  le  fut 
fait  ledit  duc  par  la  main  de  messire  Jehan  de  Luxem- 
bourg. Lequel  duc  fist  après  chevalier  Phelippe  de  Ba- 
veuses; et  si  le  furent  faiz  de  son  costé,  Colard  de 
Commines ,  Jehan  d'Estenguse*,  Jehan  de  Rombaix% 
Andrieu  Vilain,  et  Jehan  Vilain,  Philibert  Audriet  et 
David  de  Poix,  Gérard  d'Athies,  le  seigneur  de  Mayen- 
court*,  le  maistre  de  Renti',  Cohnet  de  Brimeu,  Ja- 
ques Pot,  Loys  deSaint-Saulieu,  Guilain  de  Halvyn  et 
aucuns  autres.  Et  de  la  partie  des  Daulphinois  le  furent 
faiz  pareillement,  Giles  de  Gamaches,  Regnault  de 
Fontaines*,  CoHnet  de  Vilquiert^  le  marquis  de  Sere, 
Jehan  Kigault*,  Jehan  d'Espaigne,  Corbeau  du  Rieu  et 
Sarrasin  de  Beaufort. 


1.  «  Comment  les  deux  parties,  etc.  »»  {Suppl.  fr.^  93.) 

2.  «  Jehan  de  Estenu.  »  {Ibid.) 

3.  «1  Jehan  de  Robais.  »  {Ibid.) 

4.  «  Le  seigneur  de  Moyencourt.  »  {Ibid.) 

5.  M  Le  moysne  de  Renty.  »  {Ibid,) 

6.  a  Rigault  de  Fontaines.  »»  {Ibid.) 

7.  «  Collinet  de  Villecquier.  »  {Ibid,) 

8.  «  Jehan  Rogan.  »  {Ibid,) 
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En  après,  de  la  partie  du  duc  de  Bourgongne  fut 
envoyé'  Testendart  de  Phelipe  de  Saveuses  avecques 
cent  vingt  compaignons,  fors  hommes  d'armes,  que 
conduisoient  messire  Maulroy  de  Saint-Léger  et  le 
bastard  deCoucy,  loings  à  plains  champs,  sur  le  coslé, 
pour  férir  lesdiz  Daulphinois  au  travers.  Et  lors  les 
deux  parties  qui  estoient  moult  désirans  d'assembler 
l'un  contre  Tautre,  s'approuchèrent  très  fort,  et  par 
espécial,  les  Daulphinois  en  grant  bruit  et  raideur  se 
férirent  tant  que  chevaulx  les  porent  porter  à  plein 
cours,  dedens  la  bataille  du  duc  de  Bourgongne,  de 
laquelle  ilz  furent  très  bien  receuz.  Et  y  eust  à  ceste 
première  assemblée  grant  frosseiz  de  lances,  et  hom- 
mes d'armes  et  chevaulx  portez  à  terre  moult  terrible- 
ment de  costé  et  d'autre.   Et  adonc  de  toutes  pars 
commencèrent  à  férir  l'un  sur  l'autre,  et  mouh  cruel- 
lement abatre,  tuer  et  navrer.  Mais  durant  ceste  pre- 
mière assemblée  se  départirent  de  Tost  dudit  duc  bien 
les  deux  pars  de  ses  gens,  et  moult  en  haste  se  prin- 
drent  à  fuir  vers  Abbeville,  où  ilz  ne  furent  point  re- 
ceuz, et  pour  tant  alèrent  de  là  à  Piquegny.  Si  estoit 
avec  eulx  la  bannière  dudit  duc,  laquelle  pour  le  grant 
haste  n'avoit  point  esté  baillée  en  autre  main  que  du 
varlet  qui  l'avoit  acoustumée  de  porter,  lequel  en 
fuiant  avecques  les  autres  la  gecta  par  terre,  mais  elle 
fut  relevée  par  ung  gentil  homme,  nommé  Jehan  de 
Rosinbos,  et  à  icelle  se  rallièrent  plusieurs  gentilz 
hommes  des  fuians  dessusdiz.   Desquelz  grant  partie, 
paravant  ce  jour  estoient  renommez  d'eslre  vaillans 
en  armes,  toutesfoiz  ilz  laissèrent  le  duc  de  Bourgon- 
gne leur  seigneur  et  leurs  compaignons  en  ce  danger, 
dont  ilz  furent  depuis  grandement  diffamez.  Mais  les 
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aucuns  se  vouloient  excuser  pour  la  dessusdicte  ban- 
nière, disant  qu'ilz  pensoient  que  avec  icelle  feust  le 
duc  de  Bourgongne.  Et  aussi  de  rechef  leur  fut  certi- 
fié par  le  roy-d'armes  que  icellui  duc  estoit  prins  ou 
mort  et  qu'il  le  sçavoit  véritablement.  Pour  quoy,  en 
poursuivant  de  mal  en  pis,  furent  plus  effréez  que 
devant  et  sans  retourner  s'en  alèrent,  comme  dit  est, 
passer  l'eaue  de  Somme  à  Piquegny,  et  de  là  s'en  alè- 
rent en  leurs  propres  lieux.  Et  entretant,  une  partie 
des  Daulphinois  qui  les  virent  partir,  commencèrent  à 
courir  après,  c'estassavoir  Jehan  Raolet  et  Pérou  de 
Lupe,  à  tout  six  vingts  combalans,  et  en  occirent  et 
prindrenl  aucuns^  et  entendoient  avoir  gaigné  la  jour- 
née et  que  tous  leurs  adversaires  feussent  desconfis. 
Mais  leur  pensée  ne  leur  fut  pas  véritable,  car  ledit 
duc  et  avec  lui  cinq  cens  combatans  qui  estoient  de- 
mourez  avecques  lui,  des  plus  nobles  et  expers  en  ar- 
mes, se  combalirent  moult  asprement  et  vaillamment 
contre  lesdiz  Daulphinois,  et  tant  firent  que  en  con- 
clusion ilz    oblindrent  la   victoire    et   demourèrent 
maistres  en  la  place.  Et  comme  il  fut  relaté  de  toutes 
les  deux  parties,  ledit  duc  se  y  gouverna  si  prudente- 
ment  et  fut  en  péril  d'avoir  grande  occupacion  par  ce 
qu'il  assembla  des  premiers,  et  fut  enferré  de  deux 
lances  de  première  venue,  dont  l'une  lui  perça  sa  selle 
de  guerre  tout  oultre  l'arçon  de  devant  et  lui  eschapa 
de  costé  son  harnas,  et  avecques  ce  fut  prins  aux  bras 
d'un  puissant  homme  d'armes  qui  le  cuida  tirer  jus. 
Mais  il  estoit  monté  sur  fleur  de  bon  coursier,  qui  à 
force  le  porta  oultre.  Si  sonstint  et  aussi  donna  plu- 
sieurs cops  à  ses  ennemis,  et  print  de  sa  main  deux 
hommes  d'armes,  et  chassa  lesdiz  Daulphinois  bien 


«î  CHRONIQUE  [1421] 

longuement  vers  la  rivière.  Et  au  plus  près  de  lui 
estoit  le  seigneur  de  Longueval,  Gui  d'Arli  et  autres 
en  petit  nombre,  qui  bien  le  compaignèrent.   Si  fut 
bonne  espace  que  la  plus  grant  partie  de  ses  gens 
estoient  en  grant  effroy  par  ce  qu  ilz  ne  sçavoient  où 
il  estoit.  Et  après,  Jelian  Raoulet  et  Pérou  de  Lupe, 
avecques  leurs  gens,  retournans  de  la  chasse  dessus- 
dicte,  vindrenl  ou  lieu  où  s'estoit  faicte  la  bataille,  et 
entendoient  à  trouver  leurs  autres  compaignons  vic- 
torieux. Mais  quant  ilz  perceurent  le  contraire,  ilz  se 
mirent  à  fuir,  et  avecques  eulx  le  seigneur  de  Moy, 
vers  Saint  Walery,  et  aucuns  prindrent  leur  chemin 
vers  Araines.   Et  adonc,   le  duc  de  Bourgongne  qui 
estoit  retourné  sur  le  champ,  fist  rassembler  ses  gens, 
et  les  aucuns  de  son  costé,  qui  là  avoient  esté  mis  à 
mort,  fist  lever,  et  par  espécial  le  seigneur  de  la  Vies- 
ville.  Et  jà  soit  ce  que  les  nobles  et  grans  seigneurs 
qui  estoient  derrière  avecques  ledit  duc  se  portassent 
ceditjour  très  vaillamment,  entre  les  autres  fault  par- 
ler de  Jehan  Vilain,  qui  ce  jour  avoit  esté  fait  cheva- 
lier,  lequel  estoit  du  pays  de  Flandres,  bien  noble 
homme,  de  haute  estature,  bien  puissant  de  corps, 
monté  sur  ung  bon  cheval,  tenant  une  forte  hache  à 
ses  deux  mains,  à  tout  laquelle  à  l'assembler  se  bouta 
en  la  plus  grant  presse  desdiz  Daulphinois,  et  avoit 
habaiiduiiné  sa  bride  ;  si  leur  départoit  si  grans  cops 
que  ceulx  qui  en  estoient  actains  estoient  portez  jus 
sans  remède.  Et  en  cet  estât  le  racompta^  Pothon  de 
Sa incte -Treille,    lequel,    comme    depuis    il    relata, 
voiaiit   les  merveilles  qu'il  faisoit,  se  tira  arrière  le 

i.  «  Le  rencontra.  »  {Suppl.  fr,^  93.) 
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plus  tost  qu'il  peut  pour  doubte  de  la  hache  dessus- 
dicte. 

En  oultre,  après  que  le  duc  eut  fait  rassembler 
ses  gens  comme  dit  est*,  s'en  retourna  à  Abbeville, 
où  il  fut  joieusement  receu,  à  tout  grant  partie  des 
Daulphinois  qui  avoient  esté  prins  à  ceste  besongne, 
c'estassavoir  le  seigneur  de  Conflans ,  Loys  d'Aul- 
phemont*,  messire  Giles  de  Gamaches  et  son  frère 
Loys ,  messire  Loys  de  Ghiembronne ,  Pothon  de 
Saincte-Treille ,  le  marquis  de  Sere ,  Phelippe  de 
Saint-Sauflieu',  messire  Renault  de  Fontaines,  Sau- 
vage de  La  Rivière,  Jehan  de  Proisy  gouverneur  de 
Guise,  messire  Raoul  de  Gaucourt ,  messire  Jehan 
de  Rogon,  Bernard  de  Saint  Martin,  Jehan  de  Join- 
gny ,  le  seigneur  de  Monmor ,  Jehan  de  Versailles, 
Le  Bourg  de  La  Hire,  Yvon  du  Puis,  Jehan  de 
Sourmain ,  Heyne  Dourdas*,  et  autres  jusques  au 
nombre  de  cent  à  six  vingts.  Et  si  furent  mors 
sur  la  place,  tant  d'une  partie  comme  d'autre,  de 
quatre  à  cinq  cens  ou  environ,  dont  de  la  partie 
du  duc  de  Bourgongne  on  estimoit  tant  seulement 
de  vingt  à  trente  hommes,  desquelz  furent  les  prin- 
cipaulx  ledit  seigneur  de  la  Viefville  et  Jelian  sei- 
gneur de  Mailli.  Et  de  la  partie  du  Daulphin  furent 
mors  de  ceulx  de  grant  nom,  messire  Pierre  d'Ar- 
gency,  baron  d'Ive  y,  messire  Charles  de  Saint-Sauf- 

i.  «  En  oultre,  après  que  ledit  duc  eut ,  comme  dit  est,  fait 
rassambler  ses  gens ,  et  que  premiers  les  mors  furent  desvestus , 
s'en  retourna  à  Abbeville.  »  {Suppl,  fr.^  93). 

2.  H  Loys  d'OlTemont.  »  {Ibid.) 

3.  a  Phelippe  de  Saint- Saulieu.  »  {Ibid,) 

4.  «  Hervé  Dourdas.  »•  {Ibid.) 
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lieu,  Galehault  d'OisyS  Thiébault  de  Géricourt*,  mes- 
sire  Corbeau  de  Rieux,  messire  Sarrasin  de  Beaufort, 
Robinet  de  Verselles%  Guillaume  du  Pont,  le  bastard 
de  Moy  et  plusieurs  autres  gentilz  hommes  jusques  au 
nombre  dessusdit.  Et  pareillement  furent  emmenez 
prisonniers  des  gens  du  duc  messire  Colart  de  Com- 
mines,  messire  Guillaume  Haluin*,  le  seigneur  de 
Sailli  en  Harevase^  et  Lanion  de  Lannoy.  A  laquelle 
besongne  messire  Jehan  de  Luxembourg  par  trop  as- 
prement  assembler  fut  prins  prisonnier  d'un  homme 
d'armes  qui  se  nommoit  Lamoure,  et  fut  amené  grant 
espace.  Mais  depuis,  par  aucuns  de  ses  gens  et  aussi 
des  gens  du  duc,  fut  rescoux.  Néantmoins  fut  navré 
moult  vilainement  ovi  visaige  de  travers  le  nez.  Et  en 
cas  pareil  fut  prins  prisonnier  et  navré  le  seigneur  de 
Humbercourt,  et  depuis  rescoux  avec  le  dessusdit  de 
Luxembourg. 

En  après,  ledit  duc  de  Bourgongne  venu  à  Âbbeville, 
comme  dit  est,  ala  en  l'église  Nostre  Dame  faire  son 
oroison  et  regracier  son  Créateur  de  sa  bonne  fortune. 
Et  de  là  s'en  ala  loger  à  l'ostel  de  la  Couronne,  et  ses 
gens  se  logèrent  aval  la  ville  où  ilz  porent  le  mieulx. 
Desquelz  les  plusieurs  avoient  esté  navrez  à  ladicte 
journée.  Et  adonc  sceut  ledit  duc  comment  grant  par- 
tie de  son  ost  l' avoient  laissé  et  s'en  estoit  fuy  à  Pique- 
gny,  dont  il  fut  grandement  esmerveillé  et  très  mal 
content  de  eulxj  non  point  sans  cause.  Et  tant,  que 

1.  «  Galhaut  d'Arsy.  »  {Supp.  fr.^  93.) 

2.  «  Thiébault  de  Gérincourt.  »  {Ibid.) 

3.  Plus  haut,  Versailles.  Le  Suppl.  fr.^  93  écrit  Vercelles. 

4.  «  Messire  Guislain  de  Halwin.  »  {Suppl,  fr.,  93.) 

5.  «  En  Uarwaise.  »  {Ibid.) 
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depuis  ce  jour,  ne  voult  recevoir  en  son  hostel  aucuns 
de  ses  serviteurs  qui  avoient  esté  des  fuians,  mais  leur 
donna  totalement  congié.  Toutesfoiz  peu  y  eut  de 
gens  de  nom  de  son  hostel  qui  le  laissassent.  Et  après 
qu'il  eut  séjourné  dedens  la  ville  d'Abbeville  par  trois 
jours  pour  rafreschir  et  aiser  ses  gens,  et  qu'il  eut  eu 
délibéracion  avecques  son  conseil  de  non  reséger  la 
ville  de  Saint-Riquier,  tant  pour  l'ocupacion  de  ses 
gens  qui  estoient  navrez,  comme  pour  autres  cau- 
ses, se  parti  d'icelle  ville,  et  pardevant  Saint-Riquier 
s'en  ala  loger,  à  tout  son  ost,  en  la  ville  d'Auxi^  etpor- 
toit-on  avecques  lui  messire  Jehan  de  Luxembourg  en 
une  Hctière,  pour  la  douleur  de  sablesseure.  Etlende- 
main,  partant  de  la  ville  d'Auxi  s'en  ala  à  Hesdin,  ou- 
quel  lieu  il  séjourna  par  aucuns  jours,  et  ordonna  à 
mectre  garnison  en  plusieurs  lieux  contre  les  Daulphi- 
nois  de  ladicte  ville  de  Saint-Riquier;  et  si  donna 
congié  à  la  plus  grant  partie  des  gens  d'armes  d- entour 
lui.  Et  avec  ce  fist  tant  qu'il  eut  tous  les  capitaines 
daulphinois  qui  par  ses  gens  avoient  esté  prins , 
moiennant  qu'il  les  contenta  de  leurs  raencons,  et  les 
envoya  prisonniers  en  son  chastel  de  Lisle*,  où  ilz  fu- 
rent certain  espace  de  temps.  Si  fut  de  ce  jour  en 
avant  ceste  besongne  appellée  la  rencontre  de  Mons 
en  Vimeu.  Et  ne  fu  déclairée  à  estre  bataille,  pour  ce 
que  les  parties  rencontrèrent  l'un  l'autre  avenlureuse- 
ment  et  qu'il  n'y  avoit  comme  nulles  bannières  des- 
ploiées.  Et  au  regard  des  principaulx  qui  se  départi- 
rent de  ceste  journée  pour  aler  à  Piquegny,  en  fut  l'un 


1.  Auxy-le-Chateau,  ea  Artois. 

2.  Lille. 
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le  seigneur  de  Cohem,  qui  estoit  capitaine  d'Abbe 
ville,  et  n'estoit  encores  pas  bien  sané  de  la  blesseure 
qu'il  avoit  eue  en  ladicte  \iUe,  dont  dessus  est  faicte 
mencion,  pour  quoy  bonnement  ne  se  povoit  armer 
de  la  teste,  et  lui  avoit  esté  conseillé  par  ses  gens  au 
partir  d'Abbeville  qu'il  se  déportast  de  y  aler  pour  la 
cause  dessusdicte.  Si  fut  aucunement  excusé  à  l'occa- 
sion d'icelle  blesseure.  Avecques  lequel  s'en  alèrent 
des  gens  de  nom,  Jehan  de  Rosimbos  et  autres,  à  tout 
la  bannière  du  duc. 


CHAPITRE  CGXLIX, 

Comment  le  dessusdit  seigneur  de  Bourgongne  estoit  accompaigné  de 
plusieurs  nobles  hommes  qui  demourèrent  avec  luy,  et  pareillement 
estoient  les  Daulphinois  *. 

S'ensuivent  les  noms  des  seigneurs  et  capitaines  qui 
estoient  avecques  le  duc  de  Bourgongne  au  rencontre 
dessusdit,  c'estassavoir  ceulx  qui  demouroient  avec- 
ques lui.  Et  premièrement  messire  Jehan  de  Luxem- 
bourg, le  seigneur  d'Antoing,  messire  Jehan  de  La 
Trémoille,  le  seigneur  de  Jonvelle,  le  seigneur  de 
Croy,  le  seigneur  de  La  Viefville,  le  seigneur  de  Lon- 
gueval,  le  seigneur  de  Genli,  le  seigneur  de  Roubaix 
et  son  filz  le  seigneur  d'inchy,  le  seigneur  de  Saveu- 
ses,  le  seigneur  de  Crevecuer,  le  seigneur  de  Noielle, 
nommé  le  Blanc  Chevalier,  le  seigneur  de  Humber- 
court  et  ses  deux  filz,  messire  Pierre  Quieret,  Jehan 
seigneur  de  Mailly,  Jehan  de  Fosseux,  Le  Moyne  de 


1.  Titre  de  Tédition  de  1572.  Notre  texte  suit  sans  interruption. 
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Renti,  messire  David  de  Brimeu,  seigneur  de  Ligny, 
messire  Audry  de  Valines,  le  seigneur  de  Saint  Simone 
le  seigneur   de   Frameuse,   Regnault  de  Longueval, 
Aubelet  de  Foleville,  le  bastard  de  Coucy,  messire 
Loys  de  Saint-Saulieu,  qui  ce  jour  fut  fait  chevalier  et 
lendemain  se  noya  à  Abbeville  à  abruver  ung  cheval 
daulphinois  en  la  rivière  de  Somme,  Jehan  de  Flavi, 
Andrieu  de  Thoulonjon,  messire  Philebert  Audrenet, 
messire  Gauvain  de  la  Viefville,  messire  Florimont  de 
Brimeu,  messire  Maulroy  de  Saint-Liger,  messire  An- 
drieu d'Azincourt,  le  seigneur  de  Commines  et  son 
frère    messire   Colart,   messire   Jehan    d'Estienhuse, 
messire  Jehan  de  Hornes,  messire  Colard  de  Vitre- 
broque  et  son  filz,  messire  Guilain  de  Haluyn,  messire 
Jehan  Vilain,  messire  Daviot  de  Poix,  le  seigneur  de 
Moiencourt  et  plusieurs  autres  nobles  chevaliers   et 
escuiers,  tant  de  l'ostel  du  duc  comme  de  ses  pays. 

Et  d'autre  part  y  estoient  du  costé  du  Daulphin 
le  seigneur  de  Conflans,  le  baron  d'Yvery,  le  seic^neur 
de  Moy,  le  seigneur  de  Sihin  S  Loys  d'OfTemont,  mes- 
sire Loys  de  Gamaches  et  son  frère,  Pothon  de  Saincte 
Treille,  messire  Rigault  de  Fontaines,  messire  Charles 
de  Faulieu,  Jehan  de  Proisy,  gouverneur  de  Guise,  le 
marquis  de  Sère  et  son  frère,  Péron  de  Lupe,  Jehan 
Raoul,  messire  Jehan  de  Rogan,  messire  Raoul  de 
Gaucourt,  messire  Loys  de  Tyembronne,  le  seigneur 
de  Montmor,  Bernard  de  Saint-Martin,  Thibaut   de 
Germencourt,  Galehault  d'Arsy,  messire  Sarrasin  de 
Beaufort,  Robinet  de  Versailles  et  son  frère  Jehan, 
Jehan  de  Joingny,  Yvon  du  Puis,  Jehan  de  Sommain, 


1.  «  Le  seigneur  de  Sehin.  »  (Suppl,  fr,^  93.) 
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Jehan  de  Dourdas  et  aucuns  autres,  avec  lesquelz 
estoient  cinq  ou  six  cens  hommes  d'armes  ou  environ, 
et  de  trois  à  quatre  cens  archers,  gens  d'esHte  et  bien 
en  point,  qui  s'esloient  tous  assemblez  de  pkisieurs 
garnisons  comme  j'ay  dit  cy-dessus. 


CHAPITRE  CGL. 

Comment  les  besongnes  s'espandirent  de  cesle  matière  en  divers  lieux  ; 
la  priuse  de  Douvrier,  et  le  parlement  que  feit  le  duc  de  Bourgongne 
de  la  ville  de  Hesdiu  ' . 

Item,  lendemain  delà  victoire  du  duc  de  Bourgon- 
gne furent  les  nouvelles  portées  en  divers  lieux,  dont 
ceux  qui  tenoient  son  party  eurent  grant  joye  et  par 
espécial  à  Monsterueil  et  ou  pays  à  Tenviron.  Après 
lesquelles  nouvelles  oyes,  messire  Jehan  Blondel,  qui 
naguères  estoit  retourné  de  la  prison  des  Anglois,  as- 
sembla aucuns  gentilz  hommes  du  pays,  entre  les- 
quelz estoit  messire  Olivier  de  Brimeu,  moult  ancien 
chevalier,  et  aussi  plusieurs  capitaines  et  compai- 
gnons,  tant  de  ladicle  ville  de  Monsterueil  comme 
d'ailleurs,  lesquelz  il  mena  devant  le  chastel  de  Dou- 
vrier que  tenoient  les  gens  de  Pothon  de  Saincte- 
Treille.  Auxquelz  il  parlementa  et  les  servy  de  si  belles 
et  subtilles  paroles  qu'ilz  furent  contens  de  lui  rendre 
ladicte  fortresse,  par  condicion  qu'il  les  feroit  con- 
duire saulvement  jusques  à  Saint- Riquier,  et  ainsi  en 
fut  fait.  Après  il  le  regarny  de  ses  gens  pour  tenir 
frontière  contre  les  Daulphinois. 

1.  Même  observation  que  pour  le  chapitre  précédent. 
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En  après,  ledit  duc  de  Bourgongne,  quant  il  ot 
assises  ses  garnisons  comme  dit  est  contre  ses  adver- 
saires, il  se  party  de  Hesdin  et  s'en  ala  à  Lisle  et  de  là 
en  Nostre-Dame  de  Haulz',  et  puis  retourna  en  Flan- 
dres, où  il  séjourna  assez  bonne  espace  de  temps  pour 
entendre  aux  besongnes  d'icellui  pays. 


CHAPITRE   CGLI. 

Comment  le  roy  Henry  d'Angleterre  conquist  Dreux  et  poursuivy 
le  Daulphin,  et  asséga  Meaulx  en  Brye. 

Or  convient  parler  de  Testât  et  gouvernement  du 
roy  Henry  d'Angleterre,  lequel,  après  ce  que  le  duc  de 
Bourgongne  le  eut  laissé  à  Mante,  comme  dit  est  para- 
van  t,  se  parti  de  là,  à  tout  sa  puissance  qui  estoit 
moult  grande,  car  chascun  jour  lui  venoient  nouvelles 
gens  de  Normandie  et  de  Paris,  et  s'en  ala  devant 
Dreux,  après  ce  que  le  Daulphin  eut  levé  son  siège  de 
Chartres.  Laquelle  ville  de  Dreux  il  asséga  tout  à 
l'environ.  Mais  tost  après,  ceulx  de  dedens  firent 
traictié  avecques  lui  et  lui  promirent  à  lui  rendre  la- 
dicte ville  le  XX®  jour  d'aoust,  ou  cas  qu'il  ne  seroit 
combatu  du  Daulphin  dedens  ou  au  jour  dessusdit,  et 
sur  ce  baillèrent  bons  hostages.  Et  pour  tant  que  le 
Daulphin  ne  comparu  point  à  celle  journée,  eut  icel- 
lui  roy  l'obéissance  de  ladicte  ville  de  Dreux,  laquelle 
il  garny  puissamment  de  ses  gens  anglois,  après  que 
les  Daulphinois  se  furent  partis  de  là  à  tout  leurs  ba- 
gues, qui  estoient  bienhuitcens,  et  aussi  qu'ilz  eurent 

1.  Hall,  en  Hainaut. 
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fait  serement  de  eulx  point  armer  ung  an  contre  lui 
ne  ses  aliez.  Et  ce  fait  et  achevé,  ledit  roy  se  parti  de 
là  et  s*en  ala  vers  la  rivière  de  Loire  pour  poursuivir 
le  Daulphin,  lequel  il  avoit  grant  désir  de  trouver 
avecques  sa  puissance  pour  le  combatre  et  soy  venger 
de  la  mort  de  son  frère  le  duc  de  Clarence,  et  ses  autres 
gens  qui  furent  mors  et  prins  à  Baugy*.  Et  en  son 
chemin  mist  en  l'obéissance  du  rov  de  France  et  de 
lui  Baugency  sur  Loire  et  aucunes  autres  fortresses. 
Et  après,  voiant  que  ledit  Daulphin  ne  Tactendroit 
point  en  bataille,  par  le  pays  de  Beausse  retourna. 
Duquel  pays  trouva  en  son  chemin  de  cinquante  à 
soixante  hommes  d'armes  daulphinois  montez  sur  très 
aspres  chevaulx,  et  avoient  plusieurs  fois  espié  et 
costié  son  ost  ;  mais  soudainement  il  les  fit  chasser  par 
aucuns  de  ses  gens  très  bien  montez,  et  iceulx  en 
fuiant  se  relraliirent  en  ung  chastel  en  Beaulse  nommé 
Rougemont,  et  là  les  fist  le  roy  assaillir  par  ses  gens 
bien  et  roidement.  Lesquelz  en  assez  brief  terme  prin- 
drent  ledit  chastel  et  tous  ceulx  qui  estoient  dedens, 
sans  perte  de  gens,  si  non  d'un  seul  homme.  Pour  le- 
quel venger,  le  roy  fit  noier  en  ïa  rivière  d'Yonne 
tous  les  dessusdiz.  Et  de  là  s'en  ala  mectre  siège  de- 
vant Villeneufve  le  Roy,  laquelle  assez  tost  lui  fut  ren- 
due par  les  Daulphinois  qui  estoient  dedens,  lesquelz 
s'en  partirent  à  tout  leurs  biens,  et  le  roy  Henry  y  mist 
garnison  de  ses  gens.  Et  puis  à  l'issue  du  mois  de  sep- 
tembre vint  loger  de  sa  personne  à  Laigny  sur  Marne, 
et  ses  gens,  pour  la  plus  grant  partie,  se  logèrent  es 
villages  à  l'environ.  Ouquel  lieu  de  Laigny  icellui  roy 

i.  Baugé,  en  Anjou. 
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fist  charpenter  et  habiller  plusieurs  engins  et  instru- 
mens nécessaires  à  mectre  siège,  pour  mènera  Meaulx 
en  Brye.  Et  si  envoia  le  duc  d'Excestre  son  oncle,  à 
tout  quatre  mil  combatans,  très  hastivement,  loger  es 
faulxbourgs  de  ladicte  ville  de  Meaulx,  afin  que  ceulx 
de  dedens  n'y  boutassent  les  feux.  Et  après  que  ledit 
roy  eut  apresté  toutes  ses  besongnes  en  ladicte  ville  de 
Laigni,  se  parti  de  là,  à  tout  sa  puissance,  où  il  avoit 
bien  vingt  mille  combatans.  Et  le  vf  jour  d'octobre 
se  loga  tout  à  l'environ  de  ladicte  ville  et  marchié  de 
Meaulx,  et  tantost  après  fist  fermer  son  ost  de  haies 
et  de  fossez,  afin  que  de  ses  ennemis  ne  peust  estre 
surpris.  Et  avecques  ce  fist  dresser  plusieurs  engins 
contre  les  portes  et  murailles  de  la  ville  pour  l'abatre 
et  démolir,  et  à  ce  par  grant  diligence  fist  continuer. 
Laquelle  ville  et  marchié  se  tenoient  de  la  partie  du 
Daulphin»  Et  alors  le  bastard  de  Vaulru,  général  ca- 
pitaine de  toute  la  place,  Denis  de  Vaulru  son  frère, 
Pérou  de  Lupe,  Jehan  d'Aunay,  Tromagon,  Bernard 
de  Mereville,  Phelippe  de  Gamaches  et  autres  jusques 
à  mil  combatans  gens  esleuz  et  esprouvez  en  armes, 
sans  les  bourgois  et  communaulté,  commencèrent  à 
résister  vaillamment  aux  assaulx  et  entreprises  dudit 
roy  d'Angleterre,  et  en  ce  continuèrent  par  très  long 
espace  de  temps,  comme  vous  orrez  cy-après. 

Esquelz  jour  fut  aussi  ordonné  à  Paris  par  le  conseil 
royal  que  les  fleurettes  qui  avoient  cours  pour  iiiid.  p. 
seroient  mises  à  deux,  et  l'escu  d'or  qui  avoit  couru 
pour  dix  francs  fut  mis  à  xvm  s.  p.  Pour  lesquelles 
mutacions  ensuivant  ceulx  dont  dessus  est  faicte  men- 
cion,  moult  de  gens  furent  fort  troublez,  voians  que 
leurs  chevances  qu'ilz  avoient  es  monnoies  desrmsdic- 
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tes,  les  huit  pars  estoient  diminuées.  Et  pour  avoir 
provision  d'autre  monnoie  nouvelle  qui  feussent  de 
valeur,  furent  forgez  saluz  d'or  qui  eurent  cours  pour 
XXV  s.  tournois  la  pièce,  et  y  en  avoit  en  iceulx  deux 
escuz,  l'un  de  France  et  l'autre  d'Angleterre.  Et  au 
regard  de  la  blanclie  monnoie  on  forga  doubles  qui 
eurent  cours  pour  ii  d.  t.,  et  enfin  en  commun  lan- 
gaige  furent  appeliez  niquels,  et  furent  en  règne  envi- 
î  <»n  trois  ans  seulement. 


CHAPITRE  GGLIÎ 

Comment  le  duc  Phelippe  de  Bourgongne  fîst  traiclié  avec  ses 
prisonniers  pour  la  reddicion  de  Saint-Riquier. 

Item,  ou  mois  de  novembre,  le  duc  de  Bourgongne, 
qui  estoit  moult  désirant  de  bouter  les  Daulphinois 
hors  de  la  ville  de  Saint-Riquier,  lesquelz  destrui- 
soient  moult  le  pays  à  l'environ,  ung  certain  jour  fist 
appeler  aucuns  de  ses  prisonniers  qui  estoient  ou 
chaslel  de  Lisle,  c'est  assavoir  des  capitaines  qui 
avoient  esté  prins  h  la  journée  de  Mons  en  Vimeu. 
Lequel  duc  leur  parla  sur  Tappoinctement  de  leur 
raencon,  et  les  vouloit  délivrer  en  lui  rendant  ladicte 
ville  de  Saint  Riquier.  Et  ne  leur  en  parla  mie  tant 
seulement  une  fois,  mais  plusieurs.  Finablement  la 
matière  fut  tant  démenée  et  pourparlée  que  les  deux 
parties  entendirent  audict  traicté,  lequel  en  conclusion 
fut  foit  entre  le  duc  de  Bourgongne  d'une  part,  et  le 
seigneur  d'Oiïemont  et  des  capitaines  estans  à  Saint- 
Riquier,  d'autre  part.  Par  lequel  traicté  fut  ordonné 
que  ledit  duc  mectroit  à  pleine  délivrance  tous  les  pri- 
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sonniers  qu'il  avoit  du  Daulphin  soubz  bon  sauf  con- 
duit et  les  lerroit  aler  tous  quictes  sans  paier  finance, 
et  pareillement  ledit  seigneur  d'Offemont  rendroit  tous 
les  prisonniers  et  les  acquiteroit  de  leurs  finances. 
C'est  aîjsavoir  messire  Emond  de  Bomber,  messire  Jehan 
Blonde! ,  Ferry  de  Mailli ,  Jehan  de  Beauvoir,  Jehan 
de  Crevecuer  et  aucuns  autres,  et  avec  ce  rendroient 
en  la  main  dudit  duc  de  Bourgongne  ladicte  ville  de 
Saint-Riquier.  Après  lequel  traictié  ainsi  fait,  mourut 
audit  lieu  de  Saint  Riquier  de  maladie  langoreuse 
messire  Emond  de  Bomber.  Pour  la  mort  duquel 
ledit  duc  de  Bourgongne  fut  très  mal  content,  et  eut 
voulenté  de  rompre  ledit  traictié  ;  mais  il  fut  rapaisé 
par  ses  conseillers,  et  en  fin  envoia  ses  prisonniers 
soubz  bonne  garde  à  Hesdin,  et  delà  par  sauf  conduit 
alèrent  à  Saint-Riquier  devers  ledit  seigneur  d'Offe- 
mont, qui  délivra  ses  prisonniers  qu'il  tenoit,  si  comme 
promis  l'avoit.  Et  rendi  ladicte  ville  aux  seigneurs 
de  Roubaix  et  de  Croy  à  ce  commis  par  ledit  duc 
de  Bourgongne.  Et  le  seigneur  d'Offemont,  partant  de 
Saint-Riquier,  à  tout  ses  gens,  ala  passer  l'eaue  de 
Somme  à  la  Blanquetache,  et  par  Vimeu  s'en  retourna 
à  Pierrefons,  à  Crespi  en  Valois,  et  autres  fortresses  à 
lui  obéissans.  Et  lesdiz  de  Roubaix  et  de  Croy,  après 
qu'ilz  eurent  visité  ladicte  ville  et  receu  les  seremens 
des  habitans,  ils  y  commirent  capitaines  Le  Borgne 
de  Fosseux,  maistre  Nicole  de  Mailli  et  son  frère  Ferry, 
INicaise  de  Bouflers,  Jehan  d'Encoure  et  aucuns  autres, 
chascun  pour  tenir  frontière  contre  messire  Jaques  de 
Harecourt. 
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CHAPITRE  CGLIII. 

Comment  le  duc  de  Bourgongne  fîst  grant  assemblée  de  geus  d'armes  ; 
et  autres  matières  advenues  en  ce  temps. 

En  après,  durant  le  temps  dessus  dit,  tant  par  le 
mandement  du  duc  Phelippe  de  Bourgongne  comme 
par  l'ordonnance  de  la  duchesse  sa  mère,  douairière, 
s'assemblèrent  en  armes  en  très  grant  nombre  les  sei- 
gneurs de  Bourgongne,  pour  venir  quérir  ledit  duc  es 
pays  de  Picardie  et  le  mener  devers  ladicte  duchesse 
sa  mère,  en  Bourgongne,  où  elle  estoit,  pour  avoir 
advis  et  conclusion  sur  leurs  afaires  et  besongnes,  qui 
estoient  moult  grans.  Et  eulx  assemblez  jusques  à  six 
mille  cbevaulx,  se  mirent  a  chemin  soubz  la  conduite 
du  prince  d'Orenge,  des  seigneurs  de  Saint  George  et 
de  Chasteauvilain,  de  messire  Jehan  de  Cotebrune, 
mareschal  de  Bourgongne,  et  autres  seigneurs  et  capi- 
taines. Ets'en  vindrent  en  traversant  pays  par  la  Cham- 
paigne  jusques  emprès  Lisle  en  Flandres,  où  ilz  lais- 
sèrent es  villages  leurs  dictes  gens.  Et  alèrent  lesdiz 
seigneurs  devers  le  duc,  audit  lieu  de  Lisle,  qui  les 
receut  joieusement.  Et  pour  ce  qu'il  n'estoit  point 
encores  prest ,  fut  requis  à  aucuns  des  capitaines  des- 
susdiz  par  messire  Jehan  de  Luxembourg,  qu'ilz  alas- 
sent  avecqueslui  pour  combatre  et  assaillir  le  seigneur 
de  >Ioy  et  de  Chin,  lequel  tenoit  la  partie  du  Daulphin. 
Et  traveillèrent  moult  le  pays  du  duc  de  Luxembourg 
et  de  sa  belle  seur,  la  contesse  d'Aumarle.  laquelle 
requeste  par  iceul\  lui  fut  accordée  et  octroiée.  Et  s'en 
alèrent  ensemble  avecques  lui  ;  qui  avoit  assemblé  huit 
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cens  combatans  ou  environ.  Et  en  fin  se  logèrent 
vers  Saint-Quentin  en  Vermendois,  et  delà  passèrent 
oultre.  Mais  quant  ilz  vindrent  assez  près  de  Moy,  où 
ledit  chevalier  par  coustume  se  tenoit,  il  leur  fut  rap- 
porté qu'il  s'estoit  parti  de  son  chastel  et  l'avoit  très 
bien  fourny  de  gens  de  guerre,  vivres  et  habillemens, 
et  avoit  ars  et  mis  en  flambe  sa  basse-court  et  plusieurs 
maisons  de  sa  ville.  Et  adonques  les  diz  Bourguignons, 
doubtans  que  ledit  chastel  ne  peust  estre  prins  si  non 
par  long  siège  et  grant  dommage  de  leurs  gens,  conclu- 
rent l'un  avecques  l'autre,  non  obstant  la  prière  de  mes- 
sire Jehan  de  Luxembourg,  de  eulx  en  retourner  vers 
Douay  et  Lisle,  en  raprouchant  ledit  duc  de  Bour- 
gongne. Et  en  retournant  et  séjournant  firent  de  très 
grans  maulx  et  oppressions  es  pays  où  ilz  passoient, 
dont  plusieurs  plaintes  et  clameurs  se  firent  audit  duc, 
tant  par  les  gens  d'église  comme  autres,  et  par  espé- 
cial  ou  pays  de  Picardie.  Auxquelz  toutesfois  il  fist 
response  que  brief  il  les  remenroit  en  leur  pays  de 
Bourgongne  et  les  délivreroit  des  oppressions  dessus- 
dicles.  Et  messire  Jehan  de  Luxembourg,  triste  et 
dolant  du  retour  desdiz  Bourguignons,  donna  congié 
à  ses  gens,  et  après  retourna  en  son  chastel  de  Beau- 
revoir. 

En  après,  le  xvi'  jour  dudit  mois  de  décembre,  ledit 
duc  de  Bourgongne  et  la  duchesse,  sa  femme,  vindrent 
en  la  ville  d' Arras ,  le  conte  Phelippe  de  Saint-Pol  et 
très  grant  chevalerie  avecques  eulx,  et  tost  après  y  vint 
messire  Jehan  de  Luxembourg  et  les  capitaines  desdiz 
Bourguignons.  Et  au  troisiesme  jour  ala  ledit  duc  à 
Douay  pour  veoir  sa  tante  la  contesse  de  Haynnau, 
laquelle,  à  tout  son  estât,  il  mena  à  Arras,  où  elle  fut 


li 


»t 


76  CHRONIQUE  [1421] 

receue  très  honorablement  par  la  duchesse  de  Bour- 
gongne  et  autres  dames  et  damoiselles,  et  aussi  de 
tous  les  seigneurs  là  estans.  Et  y  séjourna  trois  ou 
quatre  jours,  durans  lesquelz  fu  faicte  audit  lieu  d'Ar- 
ras  moult  joieuse  chère  à  ladicte  contesse.  Et  après 
qu'elle  eut  eu  parlement  et  conclud  de  ses  affaires  avec 
ledit  duc  de  Bourgongne  son  nep\eu,se  parti  de  là  et 
retourna  en  Haynnau  au  Quesnoy  le  Conte,  où  estoit 
sa  principale  demeure. 

CILiriTRE  CGLIV. 

Comment  messire  Jaques  de  Harecourt  fut  rencontré  des  Auglois. 
—   Et  la   taille  des  marcs   d'argent. 

Environ  ce  temps,  messire  Jaques  de  Harecourt  che- 
vauchant en  Vimeu,  à  tout  six  ou  sept  cens  combatans, 
fut  rencontre  des  Anglois,  qui  d'aventure  s'esloient  as- 
semblez d'Arqués,  de  Neufchaslel  et  d'autres  lieux  voi- 
sins pour  aler  quérir  leur  aventure.  Duquel  rencontre 
y  eut  cruelle  et  aspre  bataille.  Toutesfoiz,  en  conclu- 
sion les  Anglois  obtindrent  la  victoire,  et  y  perdit  ledit 
messire  Jaques  de  deux  à  trois  cens  de  ses  hommes, 
taul  prins  comme  mors.  Mais  lui,  de  sa  personne  se 
saulva  par  son  cheval,  et  avecques  lui  grant  partie  de 
chevaliers  et  escuiers  qui  là  estoient.  Entre  lesquelz  y 
fut  prins,  desdiz  Daulphinois,  le  seigneur  de  Verdui- 
sant,  qui  lors  estoit  pour  le  Daulphin  ung  des  capi- 
taines de  Saint  Walery.  Et  après  ceste  besongne,  les 
Anglois,  joieux  de  ceste  bonne  aventure  et  bonne  for- 
tune, retournèrent,  à  tout  leurs  prisonniers,  en  leurs 
propres  lieux. 
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Item,  en  ce  temps  fut  levée  et  cueillie  en  plusieurs 
parties  du  royaume  de  France  une  taille  assez  rigou- 
reuse de  mars  d'argent,  octroiée  et  accordée  par  les 
Trois  Estas  du  royaume  à  la  requeste  des  roys  de 
France  et  d'Angleterre,  pour  forger  bonne  monnoie 
et  faire  courir  oudit  royaume,  et  à  la  cueillir  sur  gens 
d'église,  chevaliers  et  escuiers,  dames  et  damoiselles, 
bourgois  et  autres  qui  avoient  puissance.  Et  fut  icelle 
taille  assise  par  les  commis  des  roys  dessusdiz  du  tout 
à  leur  voulenté  et  discrécion.  Et  par  ainsi  prindrent 
et  levèrent  tellement  quellement,  oultre  le  gré  de  ceulx 
à  qui  ce  compétoit,  très  grans  finances.  Pour  lesquelles 
lever,  lesdiz  commis  acquirent  grans  haynes  contre 
plusieurs,  et  entre  les  autres  en  fut  fort  liay  le  bailli 
d'Amiens,  de  ceulx  de  son  bailliage,  pour  ce  qu'ilz 
avoient  suspicion  contre  lui  que  par  son  moien  ceste 
taille  eust  esté  mise  ou  pays  dessusdit. 


CHAPITRE  GCLV. 

Comment  le  dessusdit  duc  de  Bourgongne  se  partit  d'Arras,  le  conte  de 
Saint-Pol  eu  sa  conipaignie,  et  ala  devers  les  roys  de  France  et  d'An- 
gleterre. Et  autres  matières  * . 

Item,  après  que  le  duc  de  Bourgongne  eut  solem- 
nellement  célébré  la  feste  de  la  nativité  de  nostre  sei- 
gneur dedens  Arras,  et  avecques  lui  la  duchesse  sa 
femme,  ilz  se  partirent  l'un  de  l'autre  aucuns  jours 
ensuivans,  non  mie  sans  douleur  de  cuer  et  sans  1er- 


1.  Cet  intitulé  ne  se  trouve  pas  dans  notre  texte.  Il  est  pris  sur 
l'édition  de  1572. 
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mes,  et  par  espëcial  de  la  partie  de  ladicte  duchesse. 
Et  aussi  onques  depuis  ne  virent  Tun  Tautre,  comme 
vous  orrez  cy -après.  Si  s'en  ala  ledit  duc  ou  chastel 
du  conte  de  Saint-Pol,  à  Lucheul,  où  il  se  reposa  iine 
nuit.  Et  lendemain,  ledit  conte  en  sa  compaignie,  s'en 
ala  à  Amiens  et  se  loga  en  Foslel  du  bailli,  et  jà  para- 
vant  avoit  envoie  ses  gens  d'armes  devant,  entre  Amiens 
et  Beauvais.  Ouquel  lieu  d'Amiens  il  fut  une  nuit  et 
puis  se  partit  à  estandart  desploié,  à  tout  grant  nom- 
bre de  gens  d'armes  en  noble  arroy  taisant  avant- 
garde  bataille  et  arrière  garde,  et  ainsi  s'en  ala  loger 
au  Franc  ChasteP,  et  soy  partant  delàprint  son  chemin 
à  Beauvais  et  de  là,  par  Beaumont  ala  à  Paris.  Et  la  du- 
chesse sa  femme,  dudit  lieu  d'Arras  par  Lisle,  à  tout 
son  estât,  s'en  retourna  à  Gand.  Ouquel  lieu  de  Paris 
s'en  entra  le  duc  de  Bourgongne,  le  conte  de  Saint- 
Pol  et  toute  sa  chevalerie  avecques  lui ,  et  fut  receu 
des  Parisiens  très  solemnellement.  Et  pour  lors  le  roy 
de  France  et  la  Royne  estoient  ou  Bois  de  Vincennes, 
lesquelz  icellui  duc  ala  veoir  et  visiter.  Et  depuis  qu'il 
eut  séjourné  par  aucuns  jours  audit  lieu  de  Paris,  s'en 
ala  par  Lagny  sur  Marne  devers  le  roy  d'Angleterre, 
qui  tenoit  son  siège  devant  Meaulx  en  Brie.  Duquel 
il  fut  honnorablement  festyé,  et  tindrent  ensemble 
de  grans  consaulx  pour  les  besongnes  et  afaires  du 
royaume.  Mais  paravant  que  ledit  duc  y  alast,  s'estoit 
parti  de  lui  le  prince  d'Orenge  avec  aucuns  autres  sei- 
gneurs en  grant  nombre,  de  ses  Bourguignons.  Et  fut 
la  cause  de  son  département,  comme  il  fut  commune 
renommée,  qu'il  ne  vouloit  point  aler  devers  le  roy 

1.  Francastel  (Oise). 
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Henry  avecques  ledit  duc ,  afin  que  par  lui  ne  feust 
contraint  ou  requis  de  lui  faire  serement  ainsi  qu'il 
avoit  demandé  eslre  fait  au  seigneur  de  Saint-George, 
qui  ung  petit  devant  avoit  esté  devers  ledit  roy  pour  le 
humblement  requerre  de  la  délivrance  de  son  nepveu 
le  seigneur  de  Chasteau vilain,  lequel  par  le  comman- 
dement d'icellui  roy  Henry  avoit  esté  longue  espace 
détenu  prisonnier  à  Paris  et  depuis,  tantost  après,  dé- 
livré à  la  prière  et  requeste  dudit  seigneur  de  Saint- 
George.  Et  aucuns  jours  passez,  ledit  duc  de  Bour- 
gongne retourna  à  Paris  et  de  là  s'en  ala  par  Troies  en 
son  pays  de  Bourgongne,  veoir  la  duchesse  sa  mère  et 
ses  seurs,  desquelles  il  fut  receu  à  très  grant  joye.  Et 
tost  après  receut  les  seremens  acoustumez  de  ceulx  de 
sesdiz  pays  de  Bourgongne.  Et  après  qu'il  eut  achevé 
une  partie  de  ses  afaires,  ala  en  Savoie  veoir  son  bel 
oncle  S  qui  de  sa  venue  fut  moult  joieux,  et  y  furent 
faictes  joustes  et  autres  esbatemens  pour  la  révérence 
de  sa  personne.  Et  après  retourna  oudit  pays  de 
Bourgongne,  où  il  fut  longue  espace  de  temps  sans  en 
partir. 

CHAPITRE  GGLVl. 

Comment  messire  Jehan  de  Luxembourg  ala  devers  le  roy  d'Angleterre 
pour  la  délivrance  du  conte  de  Conversen  son  frère  ;  et  autres  ma- 
tières. 

En  ce  temps  messire  Jehan  de  Euxembourg  ala,  à 
petite  compaignie,  devers  le  roy  Henry  d'Angleterre,  à 

i,  Amédée  VIII,  dit  le  Pacifique,  premier  duc  de  Savoie.  Il 
avait  épousé,  en  1393,  Marie  de  Bourgogne,  fille  du  duc  Philippe 
le  Hardi. 
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son  siège  de  Meaulx,  pour  traicter  de  la  délivrance  du 
conte  de  Conversen,  son  frère,  lequel  jà  par  long  temps 
avoit  esté  prisonnier  et  encores  estoit,  dedens  icelle 
ville    à  Péron  de  Lupe.  Et  lui  là  venu,  fist  et  traicta 
tant  par  le  moien  et  aide  dudit  roy  d'Angleterre,  que 
son  frère  fut   délivré  de  prison   moiennant  grande 
somme  de  pécune  qui  fut  promise  à  délivrer  et  paier 
audit  de  Lupe  à  jour  assigné.  Et  depuis  sa  délivrance 
ledit  conte  de  Conversen  demeura  ou  service  du  roy 
durant  ledit  siège  de  Meaulx.  Et  ledit  messire  Jehan 
de  Luxembourg  retourna  en  Picardie  dont  il  estoit 
capitaine  général,  et  en  sa  compaignie  raessire  Hue  de 
Lannoy,  qui  nouvellement  avoit  esté  constitué  maistre 
des  arbalestriers  de  France  et  pour  les  deux  roys  de 
France  et  d'Angleterre. 

Item,  en  ce  temps  dame  Kallierine  de  France,  royne 
d'Angleterre,  s'acoucha  d'un  f.izoudit  royaume  d'An- 
gleterre', lequel  par  l'ordonnance  du  roy  son  père  lut 
nommé  Henry.  Et,  avec  les  autres  qui  estoient  a  ce 
commis,  le  leva  de  fons  Jaqueline  de  Bavière,  du- 
chesse de  Brabant,  qui  lors  estoit  oudit  pays  d'Angle- 
terre Pour  la  nativité  duquel,  ledit  roy  Henry  eut  moult 
grant  jove,  et  par  tout  son  royaume  d'Angleterre  fut 
aussi  menée  grantjoye  plus  que  par  long  temps  n'avoit 
esté  veu  de  nulz  autres  enfans  royaux. 

Ftem,  en  ce  temps  les  Daulphinois  prindrent  d'em- 
blée la  ville  d'Avrenclies  que   tenoieut  les   Anglois. 

1  Au  château  de  Windsor,  le  6  décembre  ;  Hoc  ctiam  anno 
domina  Katlwrina  regina  J^glise  pep.rU  filium  suum  pr.moge- 
nUun,,  apudcastrun.  saun,  de  mndeshora ,  die  ^-"^"  ^'fj^^ 
episcopi  et  confessons,  et  .ocatum  est  nomen  Hennc.^  (Walsm- 
gham,  Hist.  brev.,  p.  45S). 
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Desquelz  y  eut,  que  mors  que  prins,  de  deux  à  trois 
cens.  Dont  moult  despleut  au  roy  d'Angleterre  quant 
ce  fut  venu  à  sa  congnoissance,  et  y  envoya,  de  son 
siège  de  Meaulx,  certain  nombre  de  gens  en  l'aide  du 
conte  de  Salebery,  qui  estoit  gouverneur  de  toute  Nor- 
mendie.  Lequel  fist  si  bonne  diligence  que  icelle  ville 
fut  reconquise,  et  plusieurs  des  Daulphinois  mors  et 
prins. 

Item,  en  ce  mesme  temps  ou  environ,  Artur,  conte 
de  Richemont,  frère  au  duc  de  Bretaigne,  retourna  de 
la  prison  du  roy  d'Angleterre  en  France,  par  certain 
traictié,  et  après  sa  délivrance  vint,  à  tout  grant  nom- 
bre de  gens  d'armes,  audit  siège  de  Meaulx,  servir  ledit 
roy  d'Angleterre.  Ouquel  service  il  demoura  durant 
la  vie  d'icelluy  roy. 


CHAPITRE  CGLVn. 

Comment  le  seigneur  d'Offemont  cuîdant  entrer  en  la  ville  de  Meaulx 
fu  prins.  Et  de  la  prinse  de  ladicte  ville  de  Meaulx. 

En  ces  propres  jours  le  seigneur  d'OfTemont  assem- 
bla quarante  combatans  ou  environ,  des  plus  expers 
et  renommez  en  fait  de  guerre  qu'il  peut  finer,  et  les 
mena  et  conduist  jusques  assez  près  de  la  ville  de 
Meaulx,  où  tenoit  siège  le  roy  d'Angleterre,  comme 
vous  avez  oy.  Et  s'en  ala  ledit  d'Offemont  sur  enten- 
cion  d'entrer  secrètement  en  icelle  ville  pour  aider 
et  conforter  lesdiz  assègez,  qui  par  plusieurs  [fois] 
Tavoient  mandé  pour  estre  leur  capitaine.  Lesquelz, 
sachans  sa  venue,  estoient  préparez  pour  le  recevoir, 
et  avoient  sur  le  soir  mise  une  eschèle  au  dehors  des 
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murs  par  où  il  devoit  monter  et  toutes  ses  gens.  Et 
lors,  au  jour  assigné  par  les  parties,  ledit  d'Oftemont 
s'approucba  pour  fournir  et  accomplir  sadicte  entre- 
prinse.  Si  rencontra  aucuns  de  ceulx  du  guet  des 
Anglois,  qui  tantost  furent  mis  à  mort,  et  après  cela 
jusques  es  fossez  de  ladicte  ville,  et  commencèrent  ses 
gens  à  monter  par  l'esclièle  dessusdicte,  et  de  fait  en 
y  monta  plusieurs.  Mais  lui,  qui  aloit  tout  derrière 
pour  les  bouter  avant,  en  passant  sur  une  vieille 
planche  par  dessus  ung  grant  fossé,  cliey  armé  de 
plein  harnois  dedens  ledit  fossé,  et  n'en  peut  estre 
mis  hors  par  ses  gens,  non  obstant  qu'ilz  lui  baillè- 
rent deux  lances  Tune  après  Tautre,  lesquelles  lui 
demourèrent  es  mains.  Et  enlretant,  ceulx  de  l'ost  qui 
oyrcnt  la  murmure  et  effroy,  vindrent  sureulx  àgrant 
puissance  et  les  prindrent  sans  délay.  Et  fut  ledit  sei- 
gneur d'Offemont  navré  cruellement  ou  visage,  et 
pareillement  plusieurs  de  ses  gens.  Et  en  cet  estât  le 
menèrent  devant  le  roy  d'Angleterre,  qui  de  sa  prinse 
fut  moult  joieux,  et  l'examina  sur  plusieurs  propos,  et 
après  le  fist  mectre  en  bonne  garde  et  bien  penser  de 
sa  personne. 

Et  lendemain  lesdiz  assègez,  tristes  de  cuer  pour 
ceste  adventure,  doubtans  que  à  la  longue  ne  pour- 
roient  garder  la  ville  et  le  marchié,  firent  retraire 
aucuns  de  leurs  biens  de  ladicte  ville  dedens  ledit 
marchié.  Laquelle  chose  apperceue  par  les  gens  Je- 
han de  Gingin ,  savoyen ,  qui  estoit  audit  siège, 
s'esmeurent  soudainement  et  alèrent  assaillir  ladicte 
ville.  Et  d'autre  part  commença  Tassault  de  toutes 
pars,  tel  et  si  aspre  qu'en  brief  la  ville  fut  gaignée,  sans 
ce  que  les  asségans  y  feissent  grant  perte  de  leurs  gens. 
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Et  se  retrahirent  lesdiz  asségez,  à  tout  partie  de  leurs 
biens,  dedens  le  marchié.  Toutesfois  il  y  en  eut  au- 
cuns prins  et  mors,  mais  non  point  grant  nombre. 
Dedens  laquelle  ville  se  loga  le  roy  d  Angleterre  et 
grant  multitude  de  ses  gens.  Et  tantost  après  gaigna 
une  petite  ysle  assez  près  du  marchié,  en  laquelle  il  fît 
asseoir  plusieurs  grosses  bombardes,  qui  moult  terri- 
blement craventèrent  les  maisons  dudit  marchié  et 
aussi  les  murailles  d'icellui.  Et  par  ces  moiens  furent 
lesdiz  asségez  contrains  et  mis  en  grande  nécessité. 
Car,  avec  ce,  ledit  roy  d'Angleterre  avoit  fait  drécer 
plusieurs  engins,  taudis  et  boulevers  et  autres  habil- 
lemens,  près  de  la  muraille,  et  tant  avoit  continué  en 
ce  fait,  que  iceulx  asségez  estoient  de  jour  en  jour  en 
péril  d'estre  prins  d'assault,  et  si  n'avoient  nulle  espé- 
rance d'estre  secourus  par  le  Daulphin,  leur  seigneur, 
pour  ce  que  le  jour  estoit  passé  que  le  secours  leur 
avoit  esté  promis.  Et  de  rechef,  en  continuant  de 
mal  en  pis  pour  lesdiz  asségez,  furent  prins  par  les 
Anglois  les  moulins  dudit  marchié,  par  quoy  ilz  ne 
porent  mouldre  leurs  blez,  si  non  en  grant  danger. 


CHAPITRE    GCLVIII. 

Comment  messire  Jehan  de  Luxembourg  couquîsl  ceste  saison  plusieurs 

fortresses.  Et  autres  matières. 

Or  convient  parler  d'une  armée  que  fist  en  ce  temps 
messire  Jehan  de  Luxembourg  de  par  les  roys  de 
France  et  d'Angleterre.  Et  eut  avec  lui  plusieurs  sei- 
gneurs de  Picardie,  c'est  assavoir  messire  Hue  de 
Lannoy,  lors  maistre  des  arbalestriers  de  France^  le 
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vidame  d'Amiens,  le  seigneur  de  Longueval,  le  sei- 
gneur de  Saveuses,  le   seigneur  de  Humbercourt  et 
très  grant  nombre   de   chevaliers  et  escuiers  de  Pi- 
cardie. Vérité  est  que  ou  mois  de  mars  ensuivant,  fist 
son  mandement  et  assembla  ses  gens  d'armes  entour 
la  ville  d'Encre;  et  là  furent  faictes  les  monstres.  Et 
quant  ce  fut  fait,  peu  y  en  avoit  qui  sceut  auquel  costé 
il  vouloit  aler.  Mais  en  la  fin  se  tourna  vers  la  ville 
d'Amiens,  et  delà  devers  ung  mescliant  chastel  nommé 
Le  Quesnoy,  qui  estoit  à  Jehan  d'Arly,  dedens  lequel 
s'étoient  boutez  environ  quarante  sacquemans  tenant 
la  partie   du   Daulphin,    qui  avec    ceulx   d'Araines 
avoient  moult  fort  travaillé  le  pays  de  Vimeu  et  sur  la 
rivière  de  Somme  depuis  Amiens  jusques  à  Abbeville. 
Si  estoient  venus  devant  ledit  chastel,  ung  jour  devant, 
pour  garder  qu'ilz  ne  s'en  fuissent,  le  vidame  d'Amiens 
et  le  seigneur  de  Saveuses,    à   tout  leurs  gens.  Et 
après  que  ledit  de  Luxembourg  fut  arrivé  et  logié  de- 
vant ladicte  forlresse,  fist  ses  engins  drécer  contre  les 
murs  d'icelle,  dont  elle  fut  en  brief  dérompue  en  plu- 
sieurs lieux.  Pour  quoy  ceulx  de  dedens,  voians  que 
point  ne  povoient  faire  de  résistance  contre  si  grant 
puissance,  requirent  jour  de  traicter.  Et  finablement 
furent  d'accord  avec  ledit  seigneur  de  Saveuses,  qui  à  ce 
estoit  commis  de  par  messire  Jehan  de  Luxembourg, 
par  condicion  qu'ils  rendroient  la  place  et  tous  les 
biens  qui  estoient  dedens  à  la  volonté  dudit  de  Luxem- 
bourg, et  aussi  que  la  plus  grant  partie  des  sacquemans 
dessusdiz  demouroient  à   voulenlé.   Et  Waleran   de 
Saint-Germain  leur  capitaine,  qui  à  brief  dire  les  trahy 
et  leur  fist  entendre  qu'ils  auroient  leurs  vies  saulves, 
fist  son  traictié  par  ainsi  qu'il  s'en  yroit  et  auroit  bon 
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et  seur  sauf-conduit.  Après  lequel  traictié  rendirent 
ladicte  fortresse,  et  puis  furent  tous  ensemble  menez 
en  une  maison  de  la  ville,  et  tanlost  après  en  furent 
pendus  audit  lieu  du  Quesnoy  une  partie,  et  les  autres 
furent  envoiez  au  bailli  d'Amiens,  lequel  les  fist  mener 
au  gibet;  et  entre  les  autres  y  fut  mis  ung  gentil 
homme  nommé  Liénard  de  Piquegny,  qui  se  disoit 
prouchain  parent  du  vidame  d'Amiens.  Et  ce  fait,  la- 
dicte fortresse  fut  désolée,  mis  en  feu  et  ruée  jus  de 
fons  en  comble.  En  après  ledit  Jehan  de  Luxembourg 
s'en  ala  devers  Gamaches,  à  tout  son  osl,  et  là  lui 
vindrent  de  deux  à  trois  cens  combatans  angloissoubz 
la  conduite  de  messire  Raoul  le  Boutiller,  à  tout 
lesquelz  il  ala  mectre  en  l'obéissance  des  roys  de 
France  et  d'Angleterre  aucunes  fortresses  ou  pays  de 
Vimeu ,  c'est  assavoir  Laneroy,  Héricourt  et  aucunes 
autres. 

Item,  en  ce  temps  aussi  les  gens  du  seigneur  de 
Gamaches  prindrent  d'emblée  la  fortresse  de  Morte- 
mer  vers  Mondidier,  que  tenoit  le  bastard  de  Morte- 
mer,  nommé  Gérard,  qui  lors  estoit  au  pays  de  Vimeu, 
en  l'armée  et  exercite  de  messire  Jehan  de  Luxem- 
bourg. Dedens  laquelle  fortresse  fut  mise  forte  gar- 
nison de  Daulphinois ,  qui  fort  travaillèrent  le 
pays. 

Et  d'autre  part  les  Daulphinois  de  Marcoussis,  en- 
viron deux  cens,  avec  leur  capitaine  qui  se  nommoit 
Mignon,  alèrent  par  nuit,  secrètement,  prendre  le  pont 
de  Meulenc,  et  y  firent  moult  de  maulx,  et  après,  en 
entencion  de  le  tenir,  y  mirent  grande  garnison.  Mais 
le  roy  d'Angleterre  y  envoya  hastivement  le  conte  de 
Conversen  et  autres  de  ses  gens  en  grant  nombre, 
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lescjuelz  rasségèrent  et  tantost  après  leur  fut  rendue, 
par  tel  que  les  asségez  se  partiroient  saulvement  à 
tout  leurs  bagues. 


CHAPITRE   ceux. 

Comment  l'empereur  d'Alemaigne  fist  une  armée  contre  les  Pragoys. 

Et  autres  matières. 

En  cest  an,  le  roy  des  Rommains,  empereur  des  Ale- 
maignes,  fist  une  moult  grande  assemblée  de  gens 
d'armes  de  plusieurs  pays  de  la  chrestienté,  pour  com- 
balre  et  résister  aux  entreprinses  des  faulx  puans 
hérétiques  qui  se  tenoient  en  la  cité  de  Prague,  et 
ou  pays  d'environ  deux  ou  trois  journées.  Auquel 
mandement  alèrent  grant  quantité  de  princes,  prélas, 
chevaliers,  escuiers  et  communes  gens,  tant  de  pié 
comme  de  cheval  des  pays  d'Alemaigne  S  de  Liège, 
de  Holande  et  Zélande,  Haynnau  et  autres  lieux.  Et  y 
arriva  tant  de  gens  que  à  peine  se  povoient-ils  nom- 
brer.  Mais  les  hérétiques  tindrent  si  fort  la  cité  de 
Prague  qu'on  ne  les  povoit  guères  dommager,  si  non 
en  aucuns  rencontres,  où  il  y  en  eut  plusieurs  mis  à 
mort.  Et  estoient  en  si  grant  nombre,  et  si  fort  pays, 
que  par  faulte  de  vivres  convint  lesdiz  chrestiens 
retourner.  Et  pour  vray,  iceulx  mauldis  hérétiques 
estoient  si  obstinez  en  leurs  erreurs  qu'ils  ne  crai- 
gnoient  nulz  martires  dont  on  les  feist  mourir.   Et 

i  «  Diixit  deinde  extremo  anno  Sigismiindus  florentissimura 
exOTcitum  ex  Hungaris  ,  Austriacis  Moravisque  compositum.  » 
(Rayiialdi,  t.  VIII,  p.  535.) 
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mesmement  se  desguisoient,  armoient,  les  femmes, 
ainsy  que  dyables,  pleines  de  toutes  cruaultez,  et  en 
furent  trouvées  plusieurs  mortes  et  occises  es  dessus- 

diz  rencontres. 

Et  d'autre  part  furent  trouvez  en  Tan  dessusdit, 
plusieurs  hommes  et  femmes  tenans  ladicte  hérésie 
et  faisant  leur  concile  ensemble,  en  un  vilage  près 
Douay,  nommé  Sains,  dedens  lequel  ilz  furent  trouvez 
et  menez  prisonniers  à  la  court  de  l'évesque  d'Arras. 
Desquelz  les  aucuns  se  repentirent  et  rappellèrent, 
lesquelz  furent  reçeuz  à  pénitence  et  mercy,  et  les 
autres,  après  qu'ilz  eurent  esté  preschez  dudit  évesque 
et  de  l'inquisiteur  de  la  foy,  furent  arset  brouyz  audit 
lieu  d'Arras,  à  Douay  et  à  Valenciennes. 

En  après,  messire  Jehan  de  Luxembourg,  à  tout  sa 
puissance  et  ses  capitaines,  retourna  la  nuit  de  pasques 
communaulx  devant  les  deux  chasteaulx  d'Âraines, 
et  là  fist  drécer  contre  les  murs  d'icellui  plusieurs 
engins,  lesquelz  incontinent  les  dommagèrent  très  fort 
en  plusieurs  lieux.  Et  d'autre  coslé  lesdiz  assègez,  en 
grant  diligence,  se  défendirent  contre  leurs  ennemis, 
c'est  assavoir  de  canons,  arbalestres  et  autre  traict, 
et  avecques  ce  firent  aucunes  saillies,  auxquelles  ils  ne 
gaignèrent  pas  gramment.  Mais,  pour  tant  qu'ilz 
estoient  bien  garnis  de  vivres  et  de  traict,  se  tindrent- 
ils  une  longue  espace.  Et  avecques  ce  leur  avoit  esté 
promis  par  aucuns  tenans  la  partie  du  Daulphin,  qu'ilz 
seroient  secourus  si  puissamment  que  pour  les  délivrer 
de  leurs  ennemis. 
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CHAPITRE  GGLX. 

Comment  les  fortresses  d'Araînes  que  les  Daulphlnois  tenoient,  furent 
rendues  à  messire  Jehan  de  Luxembourg,  par  faulte  de  secours. 

Au  commencement  de  cest  an,  s'assemblèrent  vers 
Compiengne  plusieurs  Daulphinois,  en  entencion 
d'aler  secourir  ceulx  qui  estoient  asségez  dedens  les 
chasteaulx  d'Araines.  De  laquelle  assemblée  estoient 
capitaines  de  par  le  Daulphin ,  le  seigneur  de  Ga- 
maches,  le  seigneur  de  Moy,  Potlion  de  Saincte-Treille 
et  aucuns  autres,  avec  eulx  environ  de  huit  cens  à 
mil  combalans,  les([uelz  ils  menèrent  tous  ensemble 
à  Pierreponl,  qui  est  auvidame  d'Amiens,  et  non  ob- 
stant  que  icelle  ville  feust  fortifiée  de  haies  et  de  fossez 
pleins  d'eau,  toutesfois  entrèrent-ils  dedens  et  se  y 
logèrent  tous  ensemble,  et  après  livrèrent  ung  assault 
à  la  fortresse  dudit  lieu,  mais  elle  fut  bien  défendue 
par  ceulx  qui  l'avoient  en  garde.  Et  pendant  qu'ilz 
estoient  logez  en  la  ville  de  Pierrepont,  les  nouvelles 
de  leur  assemblée  furent  portées  à  messire  Jehan  de 
Luxembourg,  qui  estoit  à  son  siège  devant  Araines  ; 
lequel,  premier  prenant  conseil  avec  les  nobles  de 
son  armée,  fist  partir  aucuns  de  ses  capitaines,  à  tout 
mil  combatans,  pour  aler  au  devant  desdiz  Daulphi- 
nois. Desquelz,  de  la  partie  dudit  de  Luxembourg, 
furent  les  principaulx,  messire  Hue  de  [^annoy,  maistre 
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des  arbalestriers  de  France,  maistre  Raoul  le  Bouteil- 
ler,  anglois,  le  Borgne  de  Fosseux,  chevalier,  et  plu- 
sieurs autres  expers  hommes  d'armes,  lesquelz  alèrent 
gésir  àCoucy,  et  lendemain,  très  matin,  chevauchèrent 
à  Moreul.  Ouquel  lieu  oyrent  certaines  nouvelles  que 
les  Daulphinois  leurs  adversaires  estoient  encores  à 
Pierrepont.  Pour  quoy,  chevauchans  en  belle  ordon- 
nance, se  hastèrent  pour  les  trouver.  Mais  les  dessus- 
diz  Daulphinois  qui  jà  estoient  advertiz  de  la  venue 
de  leurs  ennemis,  montèrent  à  cheval,  et  tous  ensem- 
ble, après  qu'ilz  eurent  bouté  les  feux  en  leur  logis, 
se  alèrent  mectre  en  bataille  dessus  la  ville,  au  lez  vers 
Montdidier.   Et   adonc  les  Bourguignons  et  Anglois, 
au   plus  tost  qu'ilz  porent,  passèrent  la  ville  pour 
suivre  leurs  ennemis,  non  obstant  la  chaleur  du  so- 
leil qui  moult  les  empescha,  et  comme  les  autres,  se 
mirent  en  bataille  contre  les  Daulphinois.  Et  furent 
en  celle  mesmes  place  fais  plusieurs  nouveaulx  cheva- 
liers de  la  partie  de  Bourgongne  :  c'est  assavoir.  Le  Bè- 
gue de  Lannoy,  Anthoine  de  Rubempré,  Jaques  de 
Brimeu,  Robert  Frétai,  Gille  de  Hardicourt,  Mahieu 
de  Landas,  Phelippe  du  Bos,  Jehan  de  Beauvoir,  Wa- 
leran  de  Fresas,  Tramet  de  la  Tramerie  et  plusieurs 
autres.  Et,  ce  pendant,  entre  les  deux  parties  y  eut 
plusieurs  escarmouches  et  hommes  d'armes,  de  partie 
et  d'autre,  portez  par  terre,  et  les  autres  terriblement 
navrez  et  occis.  Toutesfois,  durant  les  choses  dessus- 
dictes,  les  Bourguignons  et  Anglois,  estans  à  pié,  les 
Daulphinois  se  départirent  tous  à  cheval  en  bonne 
ordonnance,  mectant  derrière  eulx  toutes  leurs  meil- 
leures gens  par  manière  de  arrière  garde,  et  reprin- 
drent  leur  chemin  vers  Compiengne.   Et  adonques 
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lesdiz  Bourguignons  et  Anglois,  voians  leur  départe- 
ment, envoièrent  après  eulx  le  seigneur  de  Saveuses, 
à  tout  certain  nombre  de  gens  de  guerre,  pour  les 
poursuivir  et  les  faire  arrester,  et  les  autres  capitaines, 
tous  en  bataille,  suivoient  vigoureusement.   Mais  ce 
non  obstant  s'en  alèrent  les  Daulpliinois  et  eschevè- 
rent  la  bataille,  sans  grant  perte,  si  non  de  sept  ou  de 
huit  de  leurs  gens  ou  environ,  qui  de  première  venue 
furent  mis  à  mort.  Entre  lesquelz  en  fut  Tun,  ung 
vaillant  homme  d'armes  nommé  Brunetde  Gamacbes. 
Et  retournèrent  les  autres  à  Compiengne.  Et  de  la 
partie  de  Bourgongne  y    fut  tué  ung  viel  haulsère, 
nommé  Le  Brelon  d'Ailly,  lequel  de  long  temps  par 
avant  ne  s'esloit  entremis  de  guerre  ;  et  avecques  lui 
aucuns  Bourguignons  en    petit    nombre.   Après  les- 
quelles besongnes,  retournèrent,  lesdiz  Bourguignons 
et  Anglois,  loger  à  Marueil  et  es  autres  villages  de  là, 
au  siège  d'Araines  devers  messire  Jehan  de  Luxem- 
bourg.  Et  tost  après  les  asségez  desdictes  forlresses 
d'Araines,  qui  jà  estoient  advertiz  de  leur  secours  re- 
tourné, non  aians  espérance  d'en  plus  avoir,   com- 
mencèrent à  parlementer  pour  traicter.  Et  en  fin  fut 
de  chascune  partie  accordé,  par  condicion  qu'ils  ren- 
droient  les  deux  fortresses  es  mains  de  messire  Jehan 
de  Luxembourg,  et  se  partiroient  saufz  leur  corps  et 
leurs  biens,  garnis  de  bon  saufconduit  pour  aler  à 
Compiengne,  au  Crotoy,  Gamaches,  Saint-Walery,  ou 
antres  lieux  de  leur  obéissance,  depuis  Seine  jusques 
audit  Crotoy.  Et  estoient  environ  cent  hommes  d'ar- 
mes et  cent  archers,  desquelz  estoient  les  principaulx, 
messire  Coquarl  de  Cambrone  et  ung  nommé  Jehan 
Sarpe.  Lesquels,  après  l'accord  conclud,  rendirent  les 
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deux  chasteaulx,  très  bien  garnis  de  vivres  et  habille- 
mens  de  guerre,  audit  de  Luxembourg.  Lequel  fis! 
tantost  abatre  l'un  desdiz  chasteaulx,  c'estassavoir 
cellui  de  madame  d'Araines,  et  Tautre  il  pourveut  de 
nouvelle  garnison  de  ses  gens,  et  en  fist  capitaine 
messire  Jaques  de  Lieuvin.  Et  après  que  lesdiz  Daul- 
phinois  se  furent  de  là  partis,  ledit  de  Luxembourg, 
à  tout  son  ost,  s*en  retourna  en  son  chastel  de  Beau- 
revoir,  premiers  donnant  congié  à  ses  capitaines  et 
autres  gens  d'armes  qui  avoient  esté  avecques  lui.  Et 
assez  tost  après,  messire  Jacques  de  Harecourt  et  ses 
gens  alèrent  courir  jusques  sur  la  rivière  et  en  plu- 
sieurs autres  Ueux,  desquelz  ils  ramenèrent  au  Crotoy 
plusieurs  prisonniers  et  autres  proies. 


CHAPITRE    GGLXI. 

Comment  Henry  roy  d'Angleterre  eut  l'obéissance  du  marché  de 
Meaulx ,  et  des  exécucions  qui  furent  faicles  à  ceux  de  dedans  de  par 
ledit  roy*. 

En  après,  le  roy  Henry  d'Angleterre,  qui  à  grant 
labeur  et  diligence  avoit  continué  son  siège  et  encores 
continuoit  devant  le  marchié  de  Meaulx,  et  astraint 
les  asségez  par  telle  manière  que  grant  partie  de  leurs 
murs  estoient  tout  craventés  et  en  plusieurs  lieux 
desrompus,  les  fist  ung  certain  jour  sommer  qu'ilz 
se  rendissent  franchement  en  la  voulenté  du  roy  de 
France  et  de  lui,  ou  se  ce  ne  faisoient,  il  les  feroit  as- 


1.  Cet  intitulé  de  chapitre,  qui  ne  se  trouve  pas  dans  notre 
texte,  est  pris  sur  l'édition  de  1572. 
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saillir.  A  laquelle  sommacion  pour  ceste  foiz  ne  \oul- 
drent  entendre,  mais  dirent  qu'il  n'estoit  point  encores 
heure  de  eulx  rendre.  Et  pour  tant,  ledit  roy  fîst  com- 
commencer  l'assault  très  puissamment,  lequel  dura 
de  sept  à  huit  heures,  moult  cruel  et  ensanglanté.  Et 
y   furent,    tant  d'un   costé   comme    d'autre,    maint 
homme  navré  et  occis.  Mais  non  obstant  que  lesdiz 
asségez  feussent  fort  travaillez  de  résister  à  la  puis- 
sance desdiz  Anglois,  qui  estoit  grande,  néantmoins  se 
défendirent  moult  vaillamment,  et  combatirent  tant 
qu'ils  n'avoient  dedens  ledit  marchié  de  lances,  si  non 
en  petit  nombre,  que  toutes  ne  feussent  rompues  aux 
défenses  dessusdictes.  Mais  ou  lieu  desdictes  lances, 
se  combatirent  grant  espace,  de  broches  de  kr.  Et 
tant  continuèrent  que  pour  ceste  foiz  reboutèrent  les 
Anglois  hors  de  leurs  fossez,  dont  grandement  furent 
resjouiz.   Et  entre  les  autres  desdiz  défenseurs  se  y 
porta  vaillamment  Guichard  de  Chissay.  et  tant,  que 
pour  sa  vaillance  et  prudence,  le  roy  d'Angleterre, 
après  la  reddition  du  marché  de  Meaulx,  lui  fist  offrir 
faire  de  grans  biens  s'il  vouloil  tenir  son  parti  et  lui 
faire  serement;  ce  que  point  ne  voult  consentir,  mais 
demoura  Daulphinois.    Si  furent    fais    oudit  assault 
plusieurs  chevaliers  nouveaulx  de  la  partie  des  An- 
glois, entre  lesquelz  le  fu  Jean  de  Gingin,  savoyen, 
et  le  bastard  de  Thien,  qui  autre  foiz,  comme  dit 
est,  avoient   esté  grans  capitaines  avec   les  gens  de 
corapaignes  soubz  le  duc  Jehan  de  Bourgongne  dé- 
funct.  Et  d'autre  part  estoient  avec  ledit  roy  d'Angle- 
terre à  icellui  siège,  les  seigneurs  de  Chastillon  et  de 
Jenlis,  avec  plusieurs  autres  nobles  hommes  des  mar- 
ches de  France.  Et  de  première  venue  que  le  siège  y  fut 
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mis  jusques  au  derrain  que  les  asségez  ne  eurent  plus 
espérance  d'avoir  secours,  dirent  moult  de  injures  et 
paroles  vilaines  ausdiz  asségans.  Et  entre  les  autres 
choses  mirent  sur  les  murs  dé  la  ville  un  asnes,  lequel 
par  force  de  cops  ilz  faisoient  braire,  en  eulx  moquant 
desdiz  Anglois,  en  disant  que  c'étoit  leur  roy  Henry,  et 
et  qu'ilz  venissent  secourir.  Pour  quoy  le  Roy  anglois, 
à  cause  de  ce  et  autres  choses,  fut  moult  indigné 
contre  eulx.  Et  aussi  devant  icelle  ville  fut  occis  ung 
jeune  chevalier  filz  du  seigneur  de  Cornouaille,  qui 
estoit  cousin  germain  audit  roy  Henry,  et  fut  occis 
d'un  canon.  La  mort  duquel  lui  vint  à  grant  desplai- 
sance et  à  tous  les  seigneurs  d'Angleterre.  Car,  non 
obstant  qu'il  feut  jeune  d'aage,  si  estoit-il  très  sage 
homme  et  prudent. 

En  oultre,  après  toutes  les  continuacions  et  beson- 
gnes  dessusdictes,  environ  la  fin  d'avril,  iceulx  assé- 
gez qui,  comme  dit  est,  plus  n'avoient  espérance 
d'avoir  quelque  secours  du  Daulphin,  leur  seigneur, 
sachans  que  longuement  ne  se  povoient  tenir  ne  dé- 
fendre contre  la  puissance  du  roy  d'Angleterre,  com- 
mencèrent à  parlementer  pour  avoir  traictié.  Et  y 
furent  commis  de  par  icellui  roy,  son  oncle  le  duc 
d'Excester,  les  contes  de  Warvich  et  Conversen,  et 
messire  Gaulthier  de  Honguefort;  et  de  la  partie  des 
asségez,  messire  Phelippe  Malet,  Pérou  de  Lupe, 
Jehan  d'Aulnay,  Sivador  de  Giresme,  Le  Borgne  de 
Cauchon,  Jehan  de  l'Espinace  et  Guillaume  du  Fossé. 
Lesquelles  parties  convindrent  ensemble  par  plusieurs 
journées,  et  enfin  vindrent  à  conclusion  par  la  ma- 
nière cy-après  déclairée. 

Premièrement  :   Fut  ordonné  que  le  x"  jour    de 
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may,  le  marché  de  Meaulx  seroil  rendu   et  délivré 
par  'les  asségez  en   la  main  des  roys  de  France  et 

d'Angleterre. 

Item,  Seront  rendus  et  délivrés  en  la  voulenté  des- 
diz  roys,  messire  Loys  Tost,  le  bastard  de  Vaurru, 
Jehan  de  Rouvères,  Tromagon,  Bernard  de  Meure- 
ville,  et  ung,  qui  avoit  buisiné  d  un  cornet  durant  le 
siège,  nommé  Oraces;  et  seront  mis  en  justice,  la- 
quelle leur  sera  faicte  et  administrée. 

Item,  Que  Guischard  de  Chissay,  Péron  de  Luppe, 
maistre  Robert  de  Giresmes,  Phelippe  de  Gamaches  et 
Jehan  d'Âunay,  demourrontenla  voulenté  desdiz  roys 
jusques  à  ce  qu'ilz  auront  rendu  ou  fait  rendre  toutes 
les  forteresses  que  eulx  ou  leurs  commis  tiennent  en 
ce  royaume,  et  après  quHls  les  auront  rendues,  auront 

les  vies  saulves. 

Item.  Tous  ceulx  eslans  dedans  ledit  marché,  c'est- 
assavoir  Anglois,  Galois,  Irlandois  et  autres  qui  par- 
avant  avoient  esté  obéissans  au  roy  d'Angleterre, 
demourront  à  la  voulenté  des  diz  roys. 

Item.  Tous  les  autres,  tant  gens  d'armes  comme 
bourgeois  ou  habitans ,  demourront  en  la  voulenté 
desdiz  roys,  saulves  leurs  vies. 

Item.  Le  comte  de  Conversan  demourra  quicte  en- 
vers Péron  de  Luppe  ou  autres  à  qui  ce  peut  tou- 
cher,  de  sa  raençon  et  finance,  et  lui  promectront 
de  le  tenir  quicte  à  tous  jours,  sans  fraude  et  ma- 
lengin. 

Item.  Que  dedans  les  huit  jours  que  les  assegez 
doivent  rendre  la  ville,  ilz  mectront  et  feront  mectre 
tous  leurs  biens  généralement  en  certains  lieux,  où  ilz 
puissent  venir  à  bonne  clarté ,  sans  les  dégaster  ou 
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empirer,  et  bailleront  par  parties  les  inventaires  aux 
commis  desdiz  roys. 

Item.  Mectront  et  feront  mectre  les  reliques,  livres, 
aournemenset  autres  biens  de  l'église,  en  certain  lieu, 

comme  dit  est. 

Item.  Rendront  quictes  et  délivres  tous  les  prison- 
niers qu'ilz  tiennent,  tant  oudict  Marchié  comme  es 
forteresses  et  autres  lieux  à  eulx  obéissans,  et  les  ac- 
quicteront  de  leur  foy. 

Item.  Durans  les  jours  dessusdiz  ne  souffreront  que 
homme,  de  quelque  estât  qu'il  soit,  transporte  ses  biens 
hors  dudit  marchié,  et  pareillement  n'y  en  lairont 
nul  entrer,  si  non  qu'il  y  soit  commis  de  par  les 

roys. 

Item.  Pour  entretenir  et  acomplir  toutes  les  choses 
dessusdictes  sans  nulle  enfraindre,  sur  peine  de  non 
demourer  dans  la  grâce  desdiz  roys,  bailleront  les- 
diz  asségez  leurs  lectres  séellées  de  leurs  seaulx  ou 
signées  de  leurs  mains  jusques  à  cent  des  plus  nota- 
bles; desquelz  vingt  quatre  des  plus  esleuz  resteront  en 
hostage  devers  lesdiz  roys ,  telz  qu'il  plaira  aux  com- 
mis des  rois  dessusdiz. 

Item.  Après  ce  que  ledit  traicté  sera  faict  et  ac- 
cordé, cesseront  toutes  guerres  et  voies  de  fait  entre 
les  deux  parties,  et  demourront  en  cest  estât  jusques 
au  x"  jour  de  may,  que  les  Daulphinois  firent  ouver- 
ture aux  commis  des  roys  de  France  et  d'Angleterre  et 
leur  délivrèrent  par  la  manière  qu'il  avoit  esté  traicté, 
ledit  marché  de  Meaulx. 

Lesqueîz  commis  envoièrent  tantost  tous  les  pri- 
sonniers en  la  ville,  soubz  bonne  garde ,  et  aucuns 
des  principaulx  furent  envoies  par  eaue  à  Rouen  et  de 
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là  en  Angleterre.  Et  si  en  eut  une  partie  de  menez  à 
Paris  et  emprisonnez  en  plusieurs  lieux.  Et  povoient 
estre,  de  gens  de  guerre,  en  tout,  de  sept  à  huit  cens, 
Desquelz,  lebastardde  Vaulru,  leur  général  capitaine, 
fut  décelé  par  le  commandement  du  roy  Henry,  et 
son  corps  fut  pendu  à  ung  arbre  au  dehors  de  Meaulx, 
nommé  Parbre  Vauru,  auquel  ledict  Vaurru  en  son 
temps   avoit   fait  pendre  plusieurs  Bourguignons  et 
Anglois,  et  pour  ce  estoit  cellui  arbre  ainsi  nommé. 
Et  avec  ce  fut  mise  sa  teste  sur  le  bout  de  son  estan- 
dart,  ataché  dessus  lui  à  l'arbre  dessusdit.  Et  après  fist, 
à  Paris,  décapiter  messire  Loys  Gast,  Denis  de  Vauru, 
maistre  Jehan  de  Rommeres,  et  celui  qui  avoit  servi  le 
Roy  durant  le  siège;  et  furent  mises  les  testes  sur  lan- 
ces, es  haies,  et  leurs  corps  pendus  au  gibet  par  les 
aisselles.  Et  tous  les  biens  qui  estoient  oudict  mar- 
chié  de  Meaulx  furent  distribuez  du  tout  au  plaisir  du- 
dict  roy  Henry.  Lequel,  glorieux  de  sa  victoire,  entra 
en  moult  noble  arroy  dedans  le  marché  de  Meaulx,  et 
y  séjourna  aucuns  jours  avecques  ses  princes,   pour 
lui  soulacer  et  reposer.  Et  là,  ordonna  en  brief  de 
réédifier  les   portes   et    murailles  de   la   ville  et  du 
marchié  de  Meaulx,  qui  par  les  gros  engins  avoient 
esté  démohs  et  abatus  durant  le  siège. 


CHAPITRE  GGLXII. 

Comment  après  la  reddicion  de  Meaulx  plusieurs  villes  et  forteresses 

se  rendirent  au  roy  d'Angleterre. 

Item,  après  la  reddicion  dudit  marchié  de  Meaulx, 
furent  mises  en  l'obéissance  dudit  roy  Henry  plusieurs 
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bonnes  villes  et  fortresses,  tant  en  la  conté  de  Valois 
comme  es  pays  d'environ,  par  le  moien  du  seigneur 
d'Offemont,  dessoubz  lequel  elles  estoient  obéissans. 
Entre  lesquelles  y  furent  mises  les  villes  de  Crespi  en 
Valois,  le  chastel  de  Pierrefons,  Merlau,  Offemont  et 
aucunes  autres.  Toutesfois,  demeurèrent  audit  sei- 
gneur d'Offemont  toutes  les  villes  et  fortresses,  et 
avecques  ce  fut  mis  à  pleine  délivrance,  par  condicion 
qu'il  jura  la  paix  finale  derrenièrement  faicte  à  Troies 
entre  les  roys  de  France  et  d'Angleterre.  Et  pour  ce 
entretenir,  bailla  pièges  souffisans,  s'est  assavoir  l'é- 
vesque  de  Noiom  et  le  seigneur  de  Chauny,  lesquelz 
pour  seureté  de  ce  obligèrent  corps  et  biens.  Et  d'au- 
tre costé  rendirent,  les  prisonniers  qui  avoient  esté 
prins  dedans  Meaulx  comme  dit  est,  plusieurs  for- 
tresses en  l'obéissance  des  roys  dessusdiz. 

En  après,  quant  les  capitaines  tenans  la  partie  du 
Daulphin  es  marches  de  Beauvoisis  virent  et  oyrent 
dire  comment  ce  roy  Henry,  leur  adversaire,  prenoit 
vigoureusement  et  efforcéement  les  villes  et  fortresses 
de  ce  royaume  qui  estoient  imprenables,  ilz  eurent 
si  grand  double,  que  lantost  après,  par  ceste  crainte, 
envolèrent  devers  ledict  roy  leurs  ambassadeurs,  pour 
traicter  avecques  lui  qu'ilz  se  peussent  partir  saulve- 
ment  dedens  certain  jour,  ou  cas  que  le  Daulphin  ne 
les  secourroit  dedens  le  jour  dessus  dit,  lequel  ilz  lui 
feroient  savoir.  Entre  lesquelz  traicta  le  seigneur  de 
Gamaches  pour  la  ville  de  Gompiengne  dont  il  estoit 
capitaine,  et  aussi  pour  les  fortresses  de  Remy,  de 
Gournay,  de  Morlemer,  de  la  Neufville  en  Hez  et  de 
Gressonsac,  et  d'aucunes  autres  ou  pays  dessusdit. 

Et  baillèrent  hostages  de  les  rendre  le  xviii'' jour  du 
IV  7 
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mois  de  iuing  ensuivant,  es  mains  des  roys  de  France 
Tt^'At  eterre,  ou  de  leurs  commis  et  députez^Et  en 
s'par^U,  traitèrent  messire  Lo,s  de  Cluembronn 
nour  la  ville  de  Gamaclies ,  moiennant  qu  ilz  s  en 
.Ce.U  où  bon  leur  sembleroit  soubz  son  bon  sa    - 
Lnduit  dudit  roy  Henry,  h  tout  leurs  b^^ns,  et  la^c le 
ville  et  les  babitans  demourroient  pa.s.bles  en  faisant 
serement  de  la  pai.  Hnale.  Et  avecques  ce>^-- 
Hue  oarle  pourchas  de  Perron  de  la  Luppe,  en  1  obéis 
'rnce  des'deu.  roys,  la  fortresse  de  Montagu,  qu, 
"ït  grant  pays  e  Jsa  subjection  par  ^^^^^ 
fait  de  grans  dommages  aux  vdles  de  Reims  et  de 
Lliiet  es  pays  à  l'environ.  Et  d'autre  part,  ceuk  qui 
.    Lnô ye  tle'cbastel  de  Moy  en  Laonnois,  sacbans  la 
edton  des  villes  et  forlresses  dessusdicles,  doub- 
las que  messire  Jehan  de  Luxembourg  et  les  Anglois 
ravalassent  ass.ger  soudainement   bo-^t  ^  eu 
,lp.lins  ledit  chastel,  et  s'en  alerent  a  Guise ,  et  pa 
reteme^t  ardirent  l'es  chasteaulx  de  Monsteront  et  de 

Bussy- 

CHAPITRE  CCLXUI. 

qui  furent  tenus  dedans  raris,  ci  duv 

Item  le  xx,'  jour  de  may  de  cest  an,  Katherine  de 
Frlnc?  royne  d'Angleterre,  qui  long  temps  para- 
France ,   roy  s  premier  filz, 

vant  estoit  relevée  de  la  gesine  uc  f 

nommé  Henrv  comme  son  père,  arriva  au  port  de 
Hafl".  en  notable  appareil  et  en  grant  compa.gme 
Te  navire  plein  de  hommes  d'armes  et  d  archers,  des^ 
.ulle  dt  de  Bethfort.  frère  du  roy  Henry,  esloit 
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chef.  Et  après  qu'ilz  eurent  prins  terre,  alerent  à 
Rouen  et  de  là  au  Bois  de  Vincennes,  devers  le  Roy 
son  père  et  la  Roy  ne,  sa  mère,  qui  y  estoient.  Et 
chevauchoit  ladicte  royne  Katherine  en  estât  royal, 
toujours  ledict  duc  avecques  elle,  à  très  grande  puis- 
sance de  gens  d'armes.  Auquel  lieu*  ala  de  Meaulx 
à  rencontre  d'elle  ledit  roy  Henry,  son  seigneur  et 
mary,  avecques  ses  princes,  duquel  elle  fut  receue 
joieusement  comme  l'ange  de  Dieu.  Et  aussi,  du  Roy 
et  de  la  Royne  de  France,  fut  faicte  toute  léesse  audit 
lieu  de  Vincennes,  pour  la  venue  de  leur  beau  filz  et 
de  leur  fille  la  Royne.  Et  le  pénultime  jour  de  may, 
prévigile  de  la  Penthecouste,  lesdiz  roys  et  les  roynes 
leurs  femmes,  se  partirent  dudit  bois  de  Vincennes  et 
entrèrent  en  Paris  en  moult  noble  estât.  Et  se  logèrent 
le  roy  de  France  et  la  royne,  en  l'ostel  Saint-Pol,  et 
le  roy  d'Angletere  et  la  royne  sa  femme,  furent  logez 
ou  chastel  du  Louvre.  Esquelz  lieux  chascun  desdiz 
roys  célébrèrent  royalment  en  leursdiz  hostelz  la  so- 
lemnité  de  la  Penthecouste,  qui  lors  estoit.  Et  à  cedict 
jour  furent^  ensemble  le  roy  d'Angleterre,  et  sa  femme 
tant  glorieusement  comme  pompeusement,  à  disner, 
couronnez  de  leurs  précieux  dyadèmes.  En  celle  salle 
séoient  aussi  à  table  les  ducs,  princes  et  prélats,  con- 
fannoniers  et  chevaliers  de  la  gent  anglesche,  chascun 
comme  à  son  estât  appartenoit.  Et  furent  remplis  de 
plusieurs  viandes  et  de  précieux  buvrages.  Et  tindrent 
à  ce  jour  lesdiz  roys  et  roynes  noble  court  et  large, 
de  tous  les  Anglois  qui  estoient  là  venus  à  ceste  feste. 

i .  De  Vincennes. 

2.  11  y  a  feirent  au  texte. 
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Et  lors  le  peuple  de  Paris  alèrent  en  grant  nombre 
audrchaslel  du  Louvre  pour  veoir  et  .isUer  led.t  roy 
e^rovue  d'Angleterre,  séans  ensemble  et  portans  cou- 
toJe.  Mais  ledict  peuple,  sans  estre  admm.stre  de 
boire  ne  de  manger  par  nul  des  ma.stres  d  os  d  de 
céans  s'en  partirent,  contre  leur  coustume,  dont  .Iz 
murmurèrent  ensemble.  Car  ou  temps  passe,  q«an 
ilz  aloient  en  si  grandes  et  si  haultes  beso"gnes  a  la 
«aur  de  leur  seigneur  et  roy  de  France .  .k  estoien 
restiez  et  receuz  des  gouverneurs,  de  bo.re  e   de  men^ 
ger,  à  sa  court,  qui  estoit  à  tous  ouverte    Et  la,  ceulx 
nui  se  vouloient  seoir  estoient  servis  de  vms  et  de 
viandes,  très  largement,  par  les  serviteurs  du  roy 
Mais  alors  le  roy  Charles,  qui  tout  le  temps  de  sa  vie 
av"  t  esté  comme  ses  prédécesseurs  large  et  cour- 
tois   se  séoit  en  son   hostel  à  Saint-Pol,  avecques 
l.,i    a  royne  sa  compaigne,  assez  seul  et  au.si  que 
tout  mis  arrière  et  en  oubli  des  grans  seigneurs  de  son 
royaume,  et  aussi  des  autres.  Et  pour  ce  temps  es- 
toit  yssue    et   eslongnée    toute    la   puissance    dudit 
rovaume  d'icellui  roi  Charles,  et  entrée  ou  arrestee 
en  son  beau  filz  le  roy  Henry.  Et  pour  lors  ledit  roy 
ne  gouvernoit  point  son  dit  royaume,  mais  estoit  gou- 
verné et  mis  à  néant,  ou  regard  de  sa  grande  et  noble 
puissance  qu'il  avoit  autre  fois  eue  durant  son  règne 
îour  lesquelles  choses  plusieurs  François,  bons  et 
loyaulx,  avoient  au  cuer  grant  tristesse,  et  non  pas  sans 

'Tquelz  jours,  icellui  roy  d'Angleterre  estant  oudit 
lieuT  PaJis,  fist  en  icelle  ville  cueillir  la  taille  des 
Lrcs  d'argent,  dont  dessus  est  faicte  -ncion^^  P-^ 
forger  la  nouvelle  monnoye,  ainsi  et  par  la  manière 
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qu'on  l'avoit  déjà  cueilli  ailleurs.  Si  s'en  esmeurent 
plusieurs  rumeurs.  Mais  finablement,  pour  la  crainte 
et  doubte  dudit  roy  Henry,  ne  osèrent  monstrer  sem- 
blant de  nulle  désobéissance,  ne  rébellion. 


CHAPITRE  GCLXIV. 

Comment  la  ville  de  Gamaches  fut  rendue  en  la  main  des  Anglois.  Le 
siège  de  Saint- Walery,  et  la  reddicion  de  Compiengne  aux  Anglois  j  et 
autres  incidens. 

Item,  le  xxii^  jour  du  mois  de  juing,  les  deux  roys 
de  France  et  d'Angleterre  se  partirent  de  Paris  et  alè- 
rent à  Senlis,  où  ils  séjournèrent  par  aucuns  jours.  Et 
de  là,  approuchant  le  jour  que  la  ville  de  Gamaches 
se  devoit  rendre,  le  roy  Henry  y  envoia  pour  icelle 
recevoir,  le  comte  de  Varvicb,  à  tout  trois  mil  com- 
batans.  Lequel  conte,  comme  promis  avoit  esté,  entra 
en  ladicte  ville,  le  xvii**  jour  de  juing,  et  restabli  les 
hostages  sains  et  betiez,  lesquelz  y  avoit  menez  avec 
lui.  Et  après  receut  les  seremens  de  ceulx  de  la  ville 
au  nom  des  deux  roys,  et  avec  ce  y  commist  capitaine 
messire  Pbileton ,  natif  d'Angleterre,  avec  certain 
nombre  de  gens  d'armes  et  archers.  Et  ces  besongnes 
acomplies,  ala,  ledit  conte,  devant  Saint-Walery,  que 
tenoientles  Daulphinois,  et  approuchant  icelle,  envoia 
ses  coureurs  devant  ladicte  ville.  De  laquelle  yssirent 
à  rencontre  d'eulx  environ  cent  hommes  d'armes,  ex- 
pers  et  bien  montez  sur  chevaulx  roides  et  habiles,  qui 
de  pleine  venue  se  férirent  èsdiz  Anglois,  et  y  eut  de 
grans  estours  d'une  partie  et  d'autre,  et  hommes  d'ar- 
mes navrés  terriblement,  et  aucuns  autres  prins  pri- 
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sonniers  de  la  partie  des  Anglois.  Mais  en  ce  faisant, 
le  conte  de  Varvich,  pour  secourir  ses  gens  se  liasta 
moult  fort,  à  tout  son  liost,  pour  quoy  il  convint  par 
contrainte  les  Daulphinois  rentrer  dedans  leur  ville 
en  grant  liaste.  Et  lors,  ledit  conte,  moult  prudente- 
ment  chevaucha  en  ses  armes  autour  de  la  ville  pour 
fermer  son  ost  et  tenir  ses  gens  en  bonne  ordonnance. 
La  plus  grant  partie  des  Anglois  se  logèrent  dedens 
Fabbaye,  et  les  autres,  le  mieulx  qu'ilz  peurent,  en 
tentes  et  paveillons.  Après  lequel  logis  prins  par  eulx, 
commencèrent  ladicte  ville  k  batre  de  leurs  engins,  et 
sans  point  cesser;  gecler  contre  les  murs  d'icelle,  elles 
dérompirent  en  plusieurs  lieux.  Et  quant  est  des  sail- 
lies et  envaissemens  que  firent  les  Daulphinois  cheva- 
leureusement  sur  ceulx  du  siège,  se  convient  taire  pour 
cause  de  briefté.  Et  pour  tant  que  du  costé  vers  la 
mer  n  y  avoit  point  de  siège,  par  faulte  de  navire,  que 
point  n'avoient  lesdiz  asségans,  yssoient  lesdiz  assègez 
à  leur  plaisir  par  leur  navire  pour  aler  quérir  vivres 
habondamment  et  autres  choses  à  eulx  dècisibles  et 
neccessaires,  tant  au  Crotoy  comme  ailleurs.  Laquelle 
chose  desplaisoit    moult  au  conte  de  Varvich  et  à 
ceulx  dudit  siège.  Et  pour  ce,  envoya  icellui  conte  en 
plusieurs  pors  de  Normendie  quérir  navire.  Lesquelz 
tost  après  vindrent  à  grant  puissance  devant  ladicte 
ville,  laquelle  ilz  assegèrent  par  le  costé  de  la  mer. 
Dont  lesdiz  asségans,  voians  que  de  tous  costez  avoient 
perdu  l'issue  de  leur  ville,  furent  moult  troublés  et 
assumplis.  Pour  quoi,  au  bout  de  trois  sepmaines  ou 
environ,  firent  traictié  avec  le  dessusdit  conte  de  War- 
vich,  par  condicion  qu'ilz  se  départiroient  de  ladicte 
ville,  sauf  leurs  corps  et  leurs  biens,  le  quatriesmejour 
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du  mois  de  septembre  ensuivant,  ou  cas  que  le  duc  de 
Touraine,  Daulphin,  ne  seroit  à  ce  jour  puissant  de 
combatre  ses  ennemis  devant  ladicte  ville.  Et  ainsi, 
durant  le  temps  dessusdit,  lesdiz  assègez  se  abstin- 
drent  de  courir  et  fourrager  le  pays.  Et  sur  ce,  pour 
plus  grande  seureté,  délivrèrent  audit  conte  bons 
hostages.  Lequel,  à  tout  ses  Anglois,  retourna  vers 

son  maistre  le  roy  Henry. 

Item,  après  l'acomplissement  desbesongnes  dessus- 
dictes,  le  roy  Henry  envoya  le  duc  de  Bethfort  son 
frère  et  autres  princes,  grandement  acompaignez,  à  la 
ville  de  Compiengne,  pour  icelle  recevoir  de  la  main 
du  seigneur  de  Gamaches,  lequel,  comme  dit  est  de- 
vant, Tavoit  promis.  Et  la  rendi  le  xvnf  jour  du  moys 
de  juing,  en  la  main  dudit  duc  de  Bethfort.  Et  après 
se  départi,  à  tout  environ  douze  cens  chevaulx,  les- 
quelz, soubz  bon  sauf-conduit  du  roy  Henry,  il  em- 
mena oultrela  rivière  de  Seine,  et  de  là  vers  le  Daul- 
phin. 

Item,  en  cas  pareille  seigneur  de  Gamaches  rendi 
les  forlresses  que  ses  gens  tenoient,  dont  dessus  est 
faicte  mencion.  Et  par  ainsi  toutes  les  places  que  lesdiz 
Daulphinois  tenoient  depuis  Paris  jusques  à  Boulon- 
gne  sur  la  mer,  furent  remises  en  Tobéissance  des 
deuxroys  de  France  et  d'Angleterre,  excepté  le  Crotoy 

et  la  terre  de  Guise. 

En  oultre,  après  que  ledit  duc  de  Bethfort  eut  receu 
les  seremens  de  bourgois  et  habitans  de  Compiengne, 
et  aussi  qu'il  y  eut  constitué  capitaine  messire  Hue  de 
Lannoy,  s'en  retourna  à  Senlis  devers  le  roi  Henry 

son  frère. 

Item,  en  ce  mesme  temps  furent  envolez  par  iceulx 
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roys  ambaxadeurs  au  Croloy,  devers  messire  Jaques 
de  Harecourt,  c'est  assavoir  son  frère,  messire  Jehan 
de  Harecourt,  évesque  d'Amiens,  et  avec  lui  Tévesque 
de  Beauvais,  messire  Hue  de  Lannoy,  maistre  des  ar- 
balestriers,  et  ung  Hérault,  de  par  le  roy  Henry,  pour 
lui  faire  sommacion  de  rendre  la  ville  et  cliastel  du 
Crotoy  en  la  main  des  roys  dessusdiz.  Mais  fmable- 
ment,  pour  diligence  qu'ilz  sceurent  faire,  ne  porent 
venir  à  quelque  Iraictié.  Et  pour  ce  s'en  retournèrent. 


CHAPITRE  CGLXV. 

Comment  le  rov  d'Angleterre  ala  de  Senlis  à  Complengne  :  la  prinse  de 
Sainct-Dlgier  (lis.  Saint-Dixier)  et  la  rencontre  des  Dauphinois  et 
Bourguignons*. 

Item,  en  ce  mesme  temps  ala  le  roy  d'Angleterre  de 
Senlis  à  Compiengne,  pour  veoir  la  ville.  Auquel  lieu 
lui  furent  apportées  nouvelles  qu'on  avoit  voulu  pren- 
dre la  ville  de  Paris  par  aucuns  moiens  de  lectres  ap- 
portées en  ladicte  ville  par  la  femme  de  l'armurier  du 
roy  de  France,  laquelle  par  ung  certain  jour,  bien 
matin,  fut  apperceue  d'un  prestre  qui  estoit  en  ung  sien 
jardin  au  dehors  de  ceste  ville,  et  le  vit  parler  secrè- 
tement à  aucunes  gens  d'armes  en  une  vallée  au  des- 
soubzdndit  jardin.  Et  sur  ce,  ledit  prestre  tout  effrayé 
retourna  dedens  la  ville  de  Paris,  et  dist  aux  gardes 
de  la  porte  qu'ils  advisassent  bien  à  ce  qu'ilz  auroient 
à  faire,  et  qu'il  avoit  veu  gens  armez  et  une  femme 
parler  à  eulx.  Et  adonques  les  dictes  gardes  de  ce  ad- 
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verlis,  prindrent  ladicte  femme  et  la  menèrent  en  pri- 
son. Laquelle  tantost  après  congneut  son  fait.  Pour 
lesquelles  nouvelles  le  dit  roy  Henry  retourna  tantost, 
à  tout  ses  gens  d'armes,  à  Paris,  et  fist  noyer  ladicte 
femme,  et  avec  elle  aucuns  de  ses  complices.  Et  puis 
retourna  à  Senlis  devers  le  roy  de  France. 

Item,  en  ce  temps  Jelian  de  Vergy  et  messire  An- 
tboine  prindrent  la  ville  de  Saint-Digier  en  Partois. 
Mais  les  Daulphinoisquiestoient  dedens  se  relrahirent 
au  chaslel,  auquel  lieu  ilz  furent  tantost  asségez.  Et  ce 
pendant,  la  Hire  et  aucuns  capitaines,  se  assemblèrent 
en  grant  nombre  pour  aler  secourir  ceulx  dudit  chas- 
tel.  De  laquelle  assemblée  furent  advertis  les   deux 
seigneïirs  dessusdiz,  et  pour  y  résister  se  mirent  en- 
semble le  plus  grant  nombre  qu'ilz  peurent  finer,  et 
alèrent  au  devant  de  leurs  adversaires  et  les  assailli- 
rent vigoreusemenl,  et  en  fin  les  desconfirent.  Si  en 
y  eut  de  mors  environ  quarante,  et  les  autres  se  saul- 
vèrent  par  fuite.  Après  laquelle  besongne  retournè- 
rent audit  lieu  de  saint  Digier,  et  tost  après  le  chastel 
se  rendit  eulx,  lequel  ilz  regarnirent  de  leurs  gens  \ 

i.  Vient  ici,  dans  la  première  édition  gothique  de  Monstrelet, 
(le  Vérard  sans  date),  une  pièce  de  vers  intitulée  :  La  complainte 
du  povre  commun  et  des  povres  laboureurs  de  France.  Cette  pièce 
a  été  reproduite  i)ar  toutes  les  éditions,  y  compris  celle  de  Bu- 
chon.  Mais,  comme  elle  ne  se  trouve  ,  r.i  dans  les  manuscrits  à  un 
seul  livre,  tels  que  le  nôtre  et  le  Suj?pL  fr.  93,  ni  même  dans  ceux 
aux  deux  livres,  et  seulement  dans  ceux  aux  trois  livres,  dont  le 
premier,  qui  est  de  l'an  4  510,  est  postérieur  au  Vérard  sans  date, 
nous  pensons  que  la  pièce  en  question  ne  faisait  par  partie  du 
texte  original  de  Monstrelet,  et  pour  cette  raison  nous  la  reportons 
aux  additions. 


1.  Inlitulé  pris  sur  l'édition  de  1572. 
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CHAPITRE  CCLXVI. 

Comment  le  duc  de  Touraine,  Daulphin ,  fist  asséger  Cosne-sur-Loire, 

et  ce  qu'il  s'en  ensuivy. 

Or  convient  il  parler  du  duc  de  Touraine,  Daulphin, 
lequel  en  ce  temps  assembla  de  divers  pays  environ 
vingt  mille  combatans,  à  tout  lesquelz  il  se  tira  vers 
Sancerre,  auquel  lieu  se  tint  de  sa  personne  assez  lon- 
gue espace.  Durant  lequel  temps  fu  mise  en  son  obéis- 
sance la  Charité-sur-Loire,  où  il  mist  grosse  garnison 
de  ses  gens,  et  après  fist  asséger  la  ville  de  Cosne-sur- 
Loire,  qui  à  la  fin  fu  contrainte  de  traicter  avec  les 
commis  dudit  Daulphin,  parcondicion  qu'ilz  lui  ren- 
droient  ladicte  ville,  le  xxvii"  jour  d'aoust  ensuivant, 
au  cas  que  le  duc  de  Bourgongne  ne  les  secourroit 
audit  jour  si  puissamment  que  pour  les  délivrer  des 
mains  de  ses  adversaires.  Et  avecques  ce,  promirent 
lesdiz   deux  ducs,   c'est  assavoir  de  Touraine  et  de 
Bourgongne,  par  la  bouche  de  leurs  héraulx,  à  estre 
et  comparoir  chascun  à  tout  sa  puissance,  l'un  contre 
Tautre,  à  combatre  son  adverse  partie  à  ladicte  jour- 
née. Et  afin  d'entretenir  icelle,  ledit  duc  de  Bourgon- 
gne, qui  paravant  s'estoit  conclud  de  retourner  en  son 
pays  d'Artois,  demoura  en  Bourgongne  et  manda  ses 
gens  de  toutes  pars,  tant  en  Flandres,  Picardie,  comme 
ailleurs,  à  venir  vers  lui.  Et  si  envoya  devers  le  roy 
d'Ân<^leterre  lui  requerre  bien  instamment  qu'il  lui 
envoiast  certain  nombre  de  gens  pour  estre  avecques 
lui  à  ladicte  journée,  avec  aucuns  de  ses  princes  et 
chefz  de  guerre.  Lequel  roy  fist  response  à  ceulx  que 
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ledit  duc  y  avoit  envoiez,  que  ce  ne  feroit-il  pas,  mais 
yroit  en  sa  propre  personne  avecques  toute  sa  puis- 
sance. Et  ce  pendant,  messire  Hue  de  Lannoy,  maislre 
des  arbalestriers  de  France,  assembla  grant  nombre  de 
gens,  tant  de  la  conté  de  Flandres  comme  des  marches 
vers  Lisle;  et  pareillement  firent  messire  Jehan  de 
Luxembourg,  le  seigneur  de  Croy  et  plusieurs  autres 
capitaines  de  Picardie.  A  tout  lesquelz,  vers  l'issue  du 
mois  de  juillet,  se  tirèrent  par  divers  chemins  entour 
Paris,  soubz  la  conduite  du  duc  de  Bethfort,  son  frère, 
du  conte  de  Varvich  et  autres  de  ses  princes  et  capi- 
taines, pour  aler  en  Bourgongne.  Et  lui-mesmes,  assez 
agravé  de  maladie,  se  partit  dudit  lieu  de  Senlis,  après 
qu'il  eut  prins  congié  du  roy  de  France,  à  la  Royne 
et  aussi  à  sa  femme,  qui  onques  depuis  ne  le  vid,  et 
ala  à  Meleun,  où  il  se  fist  mètre  sur  une  litière  en  en- 
tencion  d'aler  à  la  journée  dont  dessus  est  faicte  men- 
cion,  avecques  ses  gens.  Mais,  pour  tant  qu'il  se  sentit 
trop  feble  et  qu'il  empiroit  de  jour  en  jour,  retourna 
et  se  fist  mener  au  Bois  de  Vincennes,  et  là  se  alita  du 

tout. 

Et  le  duc  de  Bethfort,  ses  princes  et  tout  son  ost,  se 
tirèrent  par  plusieurs  journées  jusques  au  pays  de 
Bourgongne,  et  ainsi  le  firent  tous  les  seigneurs  de  Pi- 
cardie et  d'autres  lieux.  Et  tant  chevauchèrent  qu'ilz 
viendrent  ou  pays  de  Vezelay,  où  ilz  trouvèrent  le  duc 
de  Bourgongne  qui  là  les  actendoit,  à  tout  grant  puis- 
sance de  gens  d'armes  qu'il  avoit  assemblez  de  plu- 
sieurs lieux.  Si  les  receut  et  festia  moult  joieusement, 
et  par  espécial  quant  il  trouva  ledit  duc  de  Bethfort  et 
les  autres  princes  d'Angleterre,  que  moult  amoit,  si 
les  remercia  très  humblement  du  noble  et  puissant 
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secours  qu'ilz  lui  présentoientà  son  besoing.  Et  après, 
les  princes  et  les  capitaines  dessiisdiz,joings  ensemble 
comme  vous  avez  ov,  commencèrent  à  chevaulcher, 
à  tout  leurs  gens  qui  estoient  en  très  grant  nombre, 
en  approuchant  ladicte  ville  de  Gosne.  Et  avoient  es- 
tabli  par  ordonnance  avant  garde,  bataille  et  arrière 
garde,  et  chascune  des  compaignies  avoit  certain 
nombre  d'Anglois,  Picars  et  Bourguignons,  afin  que 
au  jour  qui  estoit  assigné  n'y  eust  nulle  envie,  et  que 
nulle  des  trois  parties  peussent  avoir  honneur  ou  des- 
honneur plus  Tune  que  l'autre.  Et  ainsi  tenant  cesle 
ordonnance,  chevauchèrent  vers  ledit  lieu  de  Cosne. 
Devant  laquelle  ville  ilz  se  logèrent  la  nuit,  dont  len- 
demain ilz  dévoient  estre  combatus  selon  les  pro- 
messes cy-dessus  déclairèes.  Mars  ledit  duc  de  Tou- 
raine,  Daulphin,  et  ceulx  qui  lègouvernoient,  sachans 
la  puissance  des  princes  dessusdiz,  se  retrahy,  a  tout 
ses  gens  d'armes,  devers  Bourges  en  Berry,  et  ne  com- 
paru, ne  homme  de  par  lui,  à  ladicte  journée,  et  par 
ainsi  demoura  icelle  ville  de  Cosne  en  l'obéissance  du 
duc  de  Bourgongne.  Et  après  ceste  journée  passée,  se 
niist  toute  l'ost  à  retourner  devers  Troies.  Toutesfois 
durant  icellui  voiage  y  eut  plusieurs  Picars  et  Anglois 
qui  eurent  moult  grant  disète  de  vivres  et  par  espécial 
de  pain.  Mais  tanlost  qu'ilz  furent  vers  ladicte  ville  de 
Troies,  se  commencèrent  à  mectre  au  large  sur  le  plat 
pays.  Lequel,  tant  pour  leur  venue  comme  pour  leur 
retour,  fu  moult  travaillé  par  tout  où  ilz  passoient. 
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CHAPITRE  CCLXVII. 

Comment  le  roy  d'Angleterre  trespassa  de  ce  siècle ,  et  les  graus  estas 
et  honneurs  qu'on  fist  à  son  enterrement'. 

Or  est  vérité  que  au  retour  que  le  duc  de  Belhfort 
fist  de  la  journée  qui  avoit  esté  assignée  pour  combalre 
le  Daulphin  et  sa  puissance,  si  comme  vous  avez  oy 
cy-dessus,  ledit  duc  de  Bethfort  retournant  de  ladicte 
ville  de  Cosne,  lui  vindrent  certaines  nouvelles  que 
son  frère  le  roy  Henry  estoit  moult  fort  oppressé  de  la 
maladie  dessus  dicte  et  en  grant  péril  de  sa  vie.  Et 
pour  ce,  incontinent,  avecques  lui  de  ses  plus  féables, 
à  peu  de  compaignie  chevaucha  en  haste  jusques  au 
Bois  de  Vinciennes  où  ledit  roy  Henry  estoit,  et  là  le 
trouva  moult  agiavé  de  maladie.  Et  pareillement  vint 
à  la  cognoissance  du  duc  de  Bourgongne,  lequel  y  en- 
voya messire  Hue  de  Lannoy  pour  le  visiter  et  savoir 
en  quel  point  il  estoit.  Et  adonques,  icellui  roy  sentant 
qu'il  estoit  moult  traveillé  de  maladie,  fist  venir  autour 
de  son  lit  son  frère  le  duc  de  Bethfort,  son  oncle  le 
duc  d'Excestre  et  son  grant  maislred'ostel  le  conte  de 
Varvich,  messire  Loys  de  Robersat  et  plusieurs  autres 
Anglois  jusques  à  sept  ou  huit,  de  ceulx  où  il  avoit  la 
plus  grant  créance  de  tous  ses  familiers.  Si  leur  dist 
et  remonslra  assez  précieusement  qu'il  veoit  bien  que 
c'estoit  le  plaisir  de  son  créateur  qu'il  finast  sa  vie 
et  délaissas!  ce  monde  cy.  Et  après  dist  à  son  frère. 

i.  Le  litre  de  ce  chapitre  ne  se  trouve  pas  dans  les  imprimés, 
où  il  fait  la  suite  du  chapitre  cclxvi. 
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«  Jehan,  beau  frère!  je  vous  prie  sur  toute  la  loiauté 
que  vous  avez  eue  à  moy,  que  vous  soiez  tousjours  bon 
et  loial  à  beau  filz  Henry  vostre  nepveu,  et  vous  charge 
sur  tant  que  vous  poez  mesprendre,  que  tant  que  vous 
vivrez,  ne  souffrerez  à  faire  traictié  avec  nostre  adver- 
saire Charles  de  Valois,  ne  autre,  pour  chose  qui  vous 
adviengne,  que  la  duchié  de  Normendie  ne  nous  de- 
meure franchement.  Et  ou   cas  que  beau  frère   de 
Bourgongne  vouldra  emprendre  le  gouvernement  de 
ce  royaume,  je  vous  conseille  que  vous  lui  baillez, 
mais  s'il  le  refuse,  si  Tentreprenez.  Et  à  vous,  bel  on- 
cle d'E\cestre,  je  vous  laisse  seul  et  pour  le  tout  le  ré- 
gime du  royaume  d'Angleterre.  Car  je  sçay  que  vous 
le  sçaurez  moult  bien  gouverner,  et  vous  prie  que  pour 
queique  afaire  qui  adviengne  ne  retournez  plus  en 
France,  et  avecques  ce  vous  ordonne  à  estre  du  tout 
gouverneur  de  beau  filz  vostre  nepveu,  et  vous  re- 
quiers sur  quanque  vous  m'avez  aymé,  que  vous  le 
voiez  et  visitez  souvent  en  vostre  personne.  Et  vous 
beau  cousin  de  Varvich,  je  vueil  que  vous  soiez  son 
maistre  d'ostel  et  que  vous  demourez  tout  quoy  avec- 
ques lui  pour  le  conduire  et  aprendre  selon  Testât 
qu'il  lui  appartient,  car  je  ne  sçaroie  mieulx  pour- 
veoir.  En  après  je  vous  prie  tant  comme  je  puis  à  tous, 
que  vous  gardez  sur  quanque  que  vous  pouvez  mes- 
prendre, que  vous  ne  aiez  quelque  dissencion  avec- 
ques beau  frère  de  Bourgongne,  et  ce  défendez  ex- 
pressément à  beau  frère  Humfroy.  Car  s'il  advenoit, 
que  Dieu  ne  veuille,  qu'il  eust  entre  vous  aucune  mal- 
vueillance,  les  besongnes  de  ce   royaume,  qui  sont 
moult  avancées  de  nostre  partie,  en  pourroient  gran- 
dement empirier.  Et  si  gardez  que  vous  ne  délivrez  de 
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prison  beau  cousin  le  duc  d'Orléans,  le  conte  d'Eu,  le 
seigneur  de  Gaucourt,  ne  Guischart  de  Chissay,  jus- 
ques  à  ce  que  beau  filz  Henry  aura  son  aage  compé- 
tent, et  des  autres,  faites  en  comme  bon  vous  sem- 
blera. » 

Après  lesquelles  paroles  et  aucunes  autres  pareilles, 
les   seigneurs    dessusdiz  là  estans   lui  respondirent 
moult  humblement,  chascun  en  droit  soy,  aians  au 
cuer  très  grant  tristesse,  que  de  tout  ce  qu'il  ordonnoit 
et  qu'il  sçaroient  que  ceseroit  son  désir  à  estre  fait,  ilz 
l'acompUroient  àleur  povoir,  sans  de  rien  aler  au  con- 
traire. Et  esloient  tous  ennuyeulx  de  ce  qu'ilz  le  veoient 
en  si  petit  estât  de  santé.  Et  tost  après  aucuns  d'iceulx 
se  départirent  comme  courroucez,  de  la  chambre.  Et 
messire  Hue  de  Lannoy  qui  avoit  esté  envoyé  devers 
ledit  roy,  comme  dit  est  dessus,  de  par  le  duc  de 
Bourgongne,  après  qu'il  eut  bien  à  point  acompli  sa 
légacion  et  eu  aucunes  paroles  avecques  icellui  roy, 
retourna  par  devers  ledit  duc.  Et  tost  après  le  roy 
Henry  fist  venir  devers  lui  ses  médecins,  et  leur  requist 
bien  instamment  qu'ilz  lui  voulsissent  dire  selon  ce 
qu'ilz  veoient  de  lui,  quel  terme  dévie  il  pourroit  en- 
cores  bien  avoir.  A  laquelle  response  ilz  targèrent  de 
respondre,  si  non  de  lui  bailler  espérance  en  disant 
qu'il  estoit   bien  en  Dieu  de  le  faire  retourner  en 
santé.  Mais  il  ne  fut  point  de  ce  content,  si  leur  requist 
de  rechef  qu'ilz  lui  en  deissentla  pure  vérité.  Et  adon- 
ques  parlèrent  lesdiz  médecins  ensemble,  et  après, 
par  la  bouche  de  l'un  d'eulx,  qui  se  mist  à  genolz  de- 
vant lui,  lui  fut  dit  :  «  Sire,  pensez  à  vostre  âme,  car 
il  nous  semble  que  c'est  la  grâce  de  Dieu,  que  vous 
ne  vivrez  pas  plus  deuz  heures.  »  Et  lors  ledit  roy 
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manda  son  confesseur  et  aucuns  autres  gens  d'église 
de  sa  famille,  et  ordonna  à  dire  les  sept  pseaulmes 
pénitenciales.  Et  quant  ilz  vinrent  à  Bénigne  fac, 
Domine,  oii  il  y  a  mûri  Jhemsalem,  il  les  fist  arrester 
et  dist  tout  hault,  que,  sur  la  mort  qu'il  actendoit, 
il  avoit  entencion  que  après  qu'il  auroit  mis  le 
royaume  de  France  en  paix  d'aler  conquerre  Jhe- 
rusalem,  se  ce  eust  esté  le  plaisir  de  Dieu  son  créa- 
teur de  le  laisser  \ivre  son  aage.  Et  après  qu'il  eut  ce 
dit,  leur  fist  parfaire.  Et  tanlost  après,  selon  le  terme 
que  lui  avoient  dit  et  décrété  lesdiz  maistres  en  mé- 
decine, rendi  son  esperit  à  Dieu,  le  derrenier  jour 

d'aoust. 

Pour  la  mort  duquel,  son  frère  le  duc  de  Bethfort 
et  tous  ses  autres  princes,  avec  généralement  tous 
ceulx  du  royaume  d'Angleterre,  firent  grans  lamenta- 
cions  et  demourèrent  en  grant  trislesse.  Et  tost  après 
furent  ses  entrailles  enterrez  en  l'église  et  monastère 
de  Saint-Mor,  et  son  corps,  bien  enbasmé,  fut  mis  en 
ung  sarcus  de  plomb. 

Durant  lequel  temps,  le  duc  de  Bourgongne  vint  de 
Bris-Conte-Robert  audit  lieu  du  Bois  de  Vincennes,  et 
ala  veoir  et  visiter  le  duc  de  Bethfort,  frère  dudit  roy 
d'Angleterre,  et  les  autres  princes  qui  là  estoient,  avec 
lesquelz  eut  aucun  brief  parlement.  Lequel  fini,  se 
parti  de  là  et  ala  à  Paris  loger  en  son  hostel  d'Artois. 
Et  le  corps  du  roy  Heniy,  acompaigné  de  ses  princes 
Anglois  et  de  ceulx  de  son  hostel,  avec  grant  multitude 
de  gens,  fut  mené  en  grant  triumphe  à  Paris  et  mis 
dedens  l'égUse  Nostre-Dame,  où  on  lui  fist  ung  service 
solennel,  et  de  là  fut  mené,  grandement  acompaigné, 
en  la  cité  de  F\ouen,  et  là  demoura  assez  bonne  es- 
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pace.  Et  ce  pendant,  s'assemblèrent  les  princes  en 
conseil  audit  lieu  de  Paris,  c'est  assavoir  les  ducs  de 
Bethfort,  de  Bourgongne  et  d'Excestre,  avec  plusieurs 
autres  grans  seigneurs,  afin  d'avoir  advis  et  délibéra- 
cion  ensemble  sur  le  gouvernement  du  royaume  de 
France.  Et  là  fut  conclud  et  promis  par  eulx  de  rechef, 
qu'en  la  forme  et  manière  qu'il  avoit  esté  traicté  au- 
trefois entre  les  deux  roys  à  Troies  en  Champaigne, 
s'entretenroit  la  paix  finale  qui  jurée  et  promise  avoit 
esté  entre  les  parties. 

Et,  comme  je  fus  assez  véritablement  informé,  la 
principale  maladie  dont  ledit  roy  Henry  ala  de  vie  à 
trespas  lui  vint  par  feu  qui  le  féri  par  dessoubz  ou 
fondement,   assez   semblable    au  feu   qu'on   dit  de 

sainl-Anthoine. 

En  oultre,  après  ce  que  les  princes  dessusdiz  eurent 
prins  leurs  conclusions  sur  le  régime  dudit  royaume 
de  France,  si  comme  vous  avez  oy,  dedens  la  ville  de 
Paris,  le  duc  de  Bourgongne  se  parti  tost  après  dudit 
lieu  où  ilz  estoient,  et  retourna,  à  tout  ses  Picars,  en 
son  pays  d'Artois  et  en  Flandres.  Et  le  duc  de  Beth- 
fort, avec  autres  princes  Anglois,  s'en  ala  à  Rouen, 
pour  appointer  et  ordonner  des  afaires  de  la  duchié 
de  Normandie.  Et  là  fut  menée  en  grant  appareil  la 
royne  d'Angleterre ,  qui  de  la  mort  de  son  feu  mary 

riens  ne  sçavoit. 

Or  dirons  du  fait  du  feu  roy  anglois.  Assavoir  est 
que  les  seigneurs  de  son  sang  le  mirent  sur  ung  cha- 
riot  que  menoient  quatre  grans  chevaulx.  Et  avoient 
fait  sa  semblance  et  représentacion  de  cuir  boulu, 
moult  gentilment,  portant  en  son  chef  couronne  d'or 
moult  précieuse,   et  tenoit  en  sa  main  dextre  ung 
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ceptre  et  verge  royale,  et  en  la  senestre  portoit  une 
pomme  d*or.  Et  gisoit  en  ung  lit  sur  ledit  chariot,  le 
\isaige  vers  le  ciel.  Duquel  lit,  le  couvertoir  estoit  de 
drap  de  soie  vermeil  batu  à  or.  Et  avec  ce,  portoit-on 
en  hault,  en  passant  parmy  les  bonnes  villes,  par  des- 
sus le  chariot,  ung  moult  riche  drap  de  soye,  en  la 
manière  qu  on  Ta  acoustumé  de  porter  sur  le  corps  de 
Jhésucrist  au  jour  du  Saint  Sacrement.  Et  ainsi  alant 
moult  grandement  acompaigné  de  ses  princes  et  de  la 
chevalerie  de  son  hostel,  fut  mené  le  droit  chemin  de 
Rouen  à  Âbbeville  et  jusques  en  l'église  Sain  Eufren^ 
Et  si  avoit  moult  de  gens  d'église  à  la  dextre  et  senestre 
partie  du  corps  du  Roy  Irespassé,  qui  nuit  et  jour,  les 
uns  après  les  autres,  en  chevauchant,  cheminant  ou 
arrestant,  chantoient  sans  cesse  TofTice  des  mors,  et 
célébroient  tous  les  jours  pour  lui  depuis  le  point  du 
jour,  es  églises  où  ilz  logoient,  jusques  à  Nonne.  Et 
après  vindrent  de  Abbeville  à  Hesdin,  et  de  là  à  Mon- 
sterueil,  et  puis,  par  Boulongne  alèrent  à  Calais.  Et 
tousjours  sur  ledit  chemin  y  avoit  autour  dudit  chariot 
plusieurs  hommes  vestus  de  blanc  qui  portoient  en 
leurs  mains  torches  alumées,  et  derrière  estoient  ves- 
tus de  noir  ceulx  de  la  famille  dudit  roy,  et  après 
suivoient  ceulx  de  sa  lignée,  vestus  de  vestemens  de 
pleurs.  Et  suivant  après  aloit  la  royne ,  à  grant  com- 
paignie,  environ  demie  lieue  loing,  après  sondit  sei- 
gneur et  mary,  lequel,  comme  dit  est,  fut  mené  à  Ca- 
laix.  Et  de  là,  nagèrent  par  mer  à  Douvres  en  Angle- 
terre, et  puis,  par  Cantorbie  et  Rocestre  alèrent  en  la 
cité  de  Londres,  où  ilz  arrivèrent  la  nuit  saint  Martin 


1 .  Sainl-Vulfran  d'Abbeville. 
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d'iver*.  A  Tencontre  duquel  Roy  yssirent  de  ladicte 
ville  de  Londres  quinze  évesques ,  vestus  de  chasubles 
pontificaulx,  et  plusieurs  abbez  mictrez,  et  autres  hom- 
mes d'église  en  grant  nombre,  avec  grant  multitude 
de  bourgeois  et  autres  communes.  Lesquelz  gens  d'é- 
glise, tous  ensemble,  mirent  ledit  roy  défunt  dedens 
ladicte  ville,  en  chantant  l'office  des  mors,  et  le  me- 
nèrent par  le  pont  de  Londres  et  la  rue  des  Lombards, 
jusques  à  l'église  cathédrale  de  Saint-Pol.  Et  au  plus 
près  du  chariot  estoient,  pleurans  et  lamentans,  les 
princes  de  son  lignage.  Et  avec  ce,  le  premier  cheval 
des  quatre  qui  menoient  son  dit  chariot  ouquel  le  roy 
estoit,  avoit  un  coher  où  estoient  paintes  les  anciennes 
armes  d'Angleterre.  Au  colier  du  second  cheval  es- 
toient paintes  les  armes  de  France  et  d'Angleterre 
escartelées  de  liépars,  lesquelles  lui  mesmes  portoit 
en  son  vivant.  Au  colier  du  tiers  cheval  estoient  pain- 
tes pleinement,  sans  différence  nulle,  les  armes  de 
France,  que  portoit,  quant  il  vivoit  en  ce  monde,  ce 
noble  et  très  puissant  roy  Artus ,  que  nul  ne  povoit 
vaincre,  lesquelles  armes  estoient  ung  escu  d'azur  à 
trois  couronnes  d'or.  Et  après  que  le  service  eut  esté 
fait  réalement,  ilz  le  portèrent  enterrer  en  l'église  de 
Vasmonstier*,  emprès  ses  prédécesseurs  roys  d'Angle- 
terre. Auquel  enterrement  fut  fait  en  toutes  choses 
généralement  plus  grant  estât  et  bobant  que  depuis 
deux  cens  ans  a  paravant  n'avoit  esté  fait  de  nul  des 
autres  roys  d'Angleterre,  et  mesmement,  lui  mort, 
comme  dit  est,  et  mis  en  sa  sépulture,  lui  ont  fait  et 
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font  chascun  jour  aussi  grant  honneur  et  révérence, 
comme  s'ilz  feussent  acertenez  qu'il  feust  ou  soit, 

saine t  en  Paradis. 

Ainsi  et  par  ceste  manière  fina  icellui  roy  Henry  en 
la  fleur  de  son  aage.  Car  quant  il  ala  de  vie  à  trespas,  il 
povoit  avoir  environ  quarante  ans.  Et  estoit  moult 
sage  et  expert  en  toutes  besongnes  dont  il  se  vouloit 
entremetre.  Et  si  estoit  de  très  haultain  vouloir.  Et 
avoit,  en  sept  ou  Imit  ans  que  son  règne  dura  en 
France,  fait  de  très  grandes  besongnes  et  conquestes, 
plus  que  nulz  de  ses  prédécesseurs  n'avoient  fait  long 
temps  par  avant.  Et  pour  vérité,  il  estoit  si  craint  et 
doubté  de  ses  princes  et  capitaines,  qu'il  n'en  y  avoit 
nul,  tant  lui  feust  prouchain  et  bien  de  lui,  qui  osast 
transgresser  ses  ordonnances,  par  espécial  ceulx  de 
son  royaume  d'Angleterre,   de  quelque  estât  qu'ilz 
feussent  soubz  son  obéissance  et  dominacion.  Et  la 
cause  principale  estoit  pour  se  que  ceulx  qui  faisoient 
le  contraire  et  enfraingnoient  ses  dictes  ordonnances, 
il  les  faisoit  punir  très  criminellement,  sans  en  avoir 
quelque  miséricorde. 

En  après  toutes  les  besongnes  dessusdictes  acom- 
plies,  s'assemblèrent  les  trois  estas  du  royaume  d'An- 
gleterre en  très  grant  nombre,  pour  avoir  advis  qu'il 
estoit  à  faire  sur  le  régime  et   gouvernement  dudit 
royaume.  Et  enfin  se  conclurent,  et  eslevèrent  à  roy 
le  seul  filz  d'icellui  Henry  défunct,  lequel  n'avoit  que 
seize  moys  d'aage  ou  environ,  et  se  submirent  du  tout 
à  son  obéissance,  non  obstant  sa  jeunesse.  Et  preste- 
ment lui  baillèrent  estât  royal,  et  commirent  à  le  gou- 
verner  et  conduire,  le  conte  de  Varvicb  et  autres. 
Durant  lequel  temps  y  eut  ung  notable  chevalier 
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de  Picardie  qui  dist  à  son  poursuivant  une  joieuseté 
par  manière  de  galerie  touchant  la  mort  du  roy  d'An- 
gleterre. Et  fut  nommé  messire  Sarasin  d'Âilli,  oncle 
du  vidame  d'Amiens.  Lequel  pour  lors  povoit  bien 
avoir  soixante  dix  ans  d'aage,  et  demouroit  en  ung 
sien  chastel  qu'il  avoit  de  par  sa  femme,  seur  au  sei- 
gneur d'Offemont,  nommé  Acheu ,  assez  près  de  Pas 
en  Artois.  Et  là  estoit  tout  malade  de  goûtes.  Néant- 
moins,  moult  voulentiers  enquéroit  et  oroit  racompter 
des  nouvelles.  Si  retourna  en  ses  jours  sondit  pour- 
suivant nommé  Havrenas,  qu'il  avoit  envoyé  dehors. 
Et  estoit  environ  de  l'aage  de  son  maistre,  et  l'avoit 
longtemps  servi.  Et  après  sa  venue  l'examina;  si  lui 
demanda,  messire  Sarrasin,  s'il  sçavoit  riens  de  la 
mort  du  rov  d'Angleterre.  Et  il  respondi  que  oyl,  et 
que  il  l'avoit  veu  en  la  ville  d'Abbeville  en  l'église  Samt- 
Effren.  Et  lui  racompla  tout  Testât,  et  comment  il 
estoit  appareillé,  assez  selon  qu'il  est  déclairé  en  ce 
présent  livre.  Et  adonc  messire  Sarrasin  lui  demanda 
par  sa  foy  s'il  avoit  veu  ledit  roy  mort  et  se  il  l'avoit 
bien  advisé.  Et  il  respondi  que  oyl.  «  Or,  me  dy  par 
ton  serement,   dist   messire  Sarrasin,   avoit-il  point 
ses  houseaulx  chaussez?  »  «  Ha!  monseigneur,  dist 
cellui,  nennil  par  ma  foy.  ?  »  Lors  lui  dist  le  che- 
valier :  «  Havrenas,  beaux  amis!  ne  me  croy  jamais 
s'il  ne  les  a  laissez  en  France.  »  Et  à  ce  mot,  tous 
ceulx  qui  là  estoient  présens  commencèrent  à  rire,  et 
puis  après  ce,  parlèrent  d'autre  matière. 
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CHAPITRE  CCLXVIII. 

Comment  la  duchesse  de  Bourgongne,  Michèle,  ala  de  vie  à  trespas.  Du 
duc  de  Bethfort  qui  fut  fait  régent  de  France.  Et  de  plusieurs  forlresses 
qui  furent  abatues. 

Item,  durans  les  assemblées  qui  se  firent  pour  le 
voyage  de  Cosne,  comme  dit  est  dessus,  s'acoucha  ma- 
lade en  la  ville  de  Gand  la  duchesse  de  Bourgongne, 
Michèle,  fille  du  roy  de  France  et  seur  au  duc  deTou- 
raine,  Daulphin.  En  laquelle  maladie  tant  continua 
qu  elle  ala  de  vie  à  trespas.  Pour  la  mort  de  laquelle 
tous  ses  serviteurs  et  universellement  tous  ceulx  de 
Gand  et  de  la  conté  de  Flandres,  n'entendirent  à  joye, 
mais  à  pleurs  et  parfons  gémissemens.  Car  elle  estoit 
moult  aymée  de  tous,  mesmement  des  pays  du  duc 
Phelippe  son  mary,  et  bien  y  avoit  raison,  pour  ce 
principalment  qu'elle  estoit  de  haulte  extraction,  belle 
et  bien  formée,  aornée  de  toute  bonne  condicion  et 
bien  moriginée  selon  la  condicion  de  ceulx  qui  d'elle 
avoienl  congnoissance.  Si  fut  son  corps  mis  en  terre 
en  l'église  du  monastère  Saint  Bavon  emprès  Gand. 
Toutestois  il  fut  lors  assez  commune  renommée  en 
celle  ville  de  Gand  que  sa  mort  avoit  esté  avancée.  Et 
de  fait,  en  fut  souspeçonnée  une  sienne  demoiselle 
nommée  Ourse,  femme  à  Copin  de  la  Viefville,  natifve 
d'Aleniaigne,  laquelle  estoit  à  ladicte  duchesse  moult 
iamillere,  portant  son  séel.  Et  durant  sa  maladie  l'a- 
voit  mise  hors  de  son  hostel,  et  se  estoit  icelle  retraite 
en  la  ville  de  Aire.  Auquel  lieu  envolèrent  les  Gantois 
jLisques  à  six  vints  hommes  de  leurs  gens  pour  aler  qué- 
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rir  et  ramener  à  Gand  ladicte  damoiselle.  Mais  quant 
Hz  furent  venus  en  ladicte  ville  de  Aire,  ilz  trouvèrent 
messire  Gauvain  de  la  Viefville  et  aucuns  autres  gen- 
tilz  hommes  de  l'apartenance  et  amitié  du  mary  de 
ladicte  damoiselle  Ourse,  lesquelz  promirent  ausdiz 
Gantois  de  la  mener  devers  le  duc  de  Bourgongne  pour 
en  faire  son  plaisir.  Et  ainsi  que  promis  Vavoient,  le 
firent.  Après  laquelle  promesse,  iceulx  Gantois  retour- 
nèrent  en  la  ville  de  Gand,  et  pour  ce  que  point  ne 
l'avoient  ramenée,  furent  iceulx  en  grande  indigna- 
cion  de  ceulx  de  ladicte  ville,  et  en  y  eut  aucuns  de 
principaulx    mis    prisonniers,    et   aussi    furent    très 
mal  contens  du  maire,  eschevins  et  jurez  de  ladicte 
ville  d'Aire,  pour  ce  que  point  ne  leur  avoient  envoie 
à  leur  mandement  ladicte  damoiselle.  Et  d'autre  part, 
non  obstant  que  le  seigneur  de  Roubaix  eust  tous- 
jours  esté  durant  les  besongnes  dessusdictes  ou  pays 
de  Bourgongne  en  la  compaingnie  dudit  duc,  néant- 
moins,  à  ceste  cause,  le  bannirent  les  dessusdiz  Gantois 
de  leur  ville  et  de  toute  la  conté  de  Flandres.  Mais 
depuis ,  quant  ledit  duc  y  fut  retourné ,  il  lui  rendi  le 
pays  et  lui,  fist  sa  paix  ausdiz  Gantois  certain  temps 
après.  Car  il  n'avoit  quelque  suspicion  contre  ledit 
seigneur  de  Roubaix  pour  le  cas  dessusdit,  pour  ce 
qu'il  le  sçavoit  tousjours  avoir  esté  en  sa  compaignie 
tandis  que  ce  estoit  advenu.  Si  se  passa  ainsi  la  be- 
songne  et  n'en  fut  procédé,  ne  enquis  plus  avant. 

En  après,  en  ce  mesme  temps,  fut  par  l'auctorité 
des  roys  de  France  et  d'Angleterre  et  de  leur  grand 
conseil,  le  duc  de  Bethfort  constitué  régent  du  royaume 
de  France,  pour  ce  que  le  duc  de  Bourgongne  ne  l'a- 
voit  point  voulu  entreprendre,  et  dès  lors  commença 
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à  gouverner  et  conduire  toutes  choses  concernant  le- 
dit régime,  selon  son  plaisir,  avecques  le  conseil  royal 
des  marches  de  France. 

Item,  ung  petit  paravant  avoient  eslé  démolis  et 
abatus  de  fons  en  comble  par  mandement  royal  les 
chasteaulx  de  Donnin,  Cressonsac,  Mortemer,  Tilloy, 
Araines,  Héricourt,  Lannoy  et  plusieurs  autres  for- 
tresses.  Dont  moult  despleut  aux  nobles  hommes  aux 
quelz  lesdictes  fortresses  appartenoient.  Mais  à  ce  ne 
porent  aucunement  pourveoir. 

CHAPITRE  CGLXIX. 

Comment  le  roy  Charles,  VI»  de  ce  nom,  ala  de  vie  à  trespas, 
et  de  son  obsèque  et  enterrement. 

En  ces  propres  jours  le  roy  Charles  de  France 
s'acoucha  malade  dans  son  hostel  de  Saint-Pol  de- 
dens  Paris.  Lequel,  le  xxii'  jour  du  mois  d'octo- 
bre,  le  jour  des  Onze  mille  Vierges,  rendi  à  Dieu 
son  esprit.  Et  furent  à  son  trespas  tant  seulement, 
son  premier  chambellan,  son  confesseur  et  son  au- 
mosnier,  avecques  aucuns  de  ses  officiers  et  serviteurs, 
en  petit  nombre.  Et  bien  après,  le  alèrent  veoir  en  son 
lit  les  seigneurs  de  son  conseil,  de  la  chambre  du  par- 
lement et  des  comptes,  l'Université  de  Paris  et  plu- 
sieurs coliéges,  les  eschevins,  bourgois  et  habitans 
d'icelle  ville,  et  aucuns  autres.  Et  là,  par  ses  serviteurs 
fut  mis  en  ung  sarcus  de  plomb  et  porté  moult  réve- 
remment  par  chevaliers  et  escuiers  en  la  chapelle  de 
sondit  lioslel,  en  laquelle  il  fut  vingt  jours  entiers,  jus- 
ques  à  ce  que  le  duc  de  Bethford,  régent,  lut  retourné 
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dedens  Paris.  Et  durant  les  vingt  jours  dessusdiz  fu- 
rent chantées  et  célébrées  messes  en  icelle  chappelle 
en  la  forme  et  manière  qu'on  faisoit  ou  vivant  dudit 
Roy,  par  ceulx  de  sadicte  chappelle,  et  en  après  par 
iceulx  estoit  fait  le  service.  Et  aloient  tous  les  jours 
les  quatre  ordres  mendians  de  Paris ,  les  ungs  après 
les  autres,  faire  service  pour  lui ,  et  pareillement  les 
chanoines  et  coliéges  chascun  à  son  tour.  Et  d'autre 
part  lui  fut  fait  ung  noble  service  de  part  l'Université 
de  Paris.  Et  depuis,  les  quatre  nacions  de  FUniversilé 
lui   en  firent  ung  particulièrement,  et  généralment 
tous  les  coliéges  de  Paris  et  toutes  les  parroisses  lui 
en  firent  ung  particulièrement. 

Le  \'  jour  de  novembre ,  le  corps  dudit  Roy  fut 
porté  de  son  hostel  de  Saint-Pol  en  l'église  de  Nostre- 
Dame  de  Paris,  les  processions  de  toutes  les  églises 
alans  au  devant  dudit  corps  par  ordre  et  chascun  en 
son  degré,  et  puis  les  prélatz  au  dextre  costé,  c'est 
assavoir  les  évesques  de  Paris,  de  Chartres  et  de  Thé- 
rouenne ,  les  abbez  de  Saint  Magloire,  de  Saint  Ger- 
main  et  de  Sainte  Geneviefve.  Et  au  senestre  costé 
aloit  l'Université,  les  Recteur  et  docteurs,  aussi  près 
du  corps  comme  les  prélatz.  Et  portoient,  ledit  corps, 
ses  chevahers  et  ceulx  de  son  escuierie.  Et  après  sui- 
voient  les  maistres  d'ostel  et  escuiers  d'escuierie  au 
costé  destre,  et  au  senestre  estoient  les  prévostz  de 
Paris,  et  des  Marchans  et  les  sergens  d'armes  entre 
deux,  et  au  plus  près  du  corps  estoit  son  premier  var- 
let  de  chambre.  Et  ceulx  de  la  court  de  parlement 
portèrent  le  drap  par  dessus  le  corps.  Et  au  plus  près 
du  chef  estoit  son  premier  chambellan,  et  les  autres 
ensuivant.  Après  lesquelz  suivoient  les  pages  du  roy. 
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et  ung  petit  ensuivant,  aloit  le  duc  de  Bethford,  an- 
glois,  qui  estoit  régent  de  France.  Et  n'estoit  icellui 
corps  acompaigné  de  nul  des  princes  de  son  sang, 
sinon  du  duc  de  Bethfort.  Laquelle  chose  estoit  moult 
pileable  à  veoir,  actendu  la  grant  puissance  et  pros- 
périté en  quoy  ce  noble  roi  Charles  avoit  esté  veu 
durant  son  règne.  Et  après  ledit  duc,  suivoient  le 
chancelier  de  France,  les  maistres  des  requestes,  les 
seigneurs  des  comptes,  secrétaires,  notaires,  bourgois, 
et  le  commun  de  Paris  en  grant  multitude.  Et  estoit 
le  corps  sur  une  lictière  moult  noblement,  par  dessus 
lequel  estoit  ung  paile  de  drap  d'or  à  ung  champ 
vermeil  bordé  d'asur  semé  de  fleurs  de  lis  d'or.  Et 
par  desus  le  corps  avoit  une  pourtraicture  faicte  à  la 
semblance  du  Roy,  portant  couronne  d'or  et  de  pier- 
res précieuses  moult  riches,  tenant  en  ses  mains  deux 
écus,  l'un  d'or  et  l'autre  d'argent,  et  avoit  en  ses 
mains  blans  gans  bien  garnies  d'aigneaulx  à  pierres  ^ 
Et  estoit  icelle  figure  vestue  d'un  drap  d'or  à  ung 
champ  vermeil,  à  justes  manches,  et  ung  mantel  pa- 
reil, fourré  d'ermines.  Et  si  avoit  unes  chausses  noi- 
res, et  ungs  solers  de  veloux  d'asur  semé  de  fleurs  de 
lis  d'or.  Et  en  tel  estât,  comme  dit  est,  fut  porté  à  grant 
honneur  jusques  dedens  l'église  Nostre-Dame  de  Paris, 
dedt  ns  laquelle  chanta  la  messe  pour  ledit  roy  dé- 
funct,  le  pali  iarche  de  Constantinoble.  Après  laquelle 
messe  et  tout  Toffice  achevé  moult  honorablement, 
ledit  roy  fut  porté  à  Saint-Denis.  Et  le  portèrent  les 
gens  de  son  escuierie,  juscjues  à  une  croix  qui  est  en 
my  chemin  de  Paris  a  Saint-Denis.  A  laquelle  croix  le 
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chargèrent  les  mesureurs  et  porteurs  de  sel  en  Paris, 
chascun  une  fleur  de  lis  à  sa  poitrine,  et  le  portèrent 
jusques  à  une  croix  qui  est  emprès  Saint-Denis,  à  la- 
quelle vindrent  à  l'encontre  de  lui  l'abbé  dudit  lieu  de 
Saint-Denis,  ses  religieux  et  tout  le  clergié  de  la  ville 
en  procession,  avec  les  bourgois  et  le  peuple,  qui 
avoient  grant  foison  torches  et  luminaires.  Et  de  là, 
en  chantant  et  recommandant  son  âme  à  Dieu,  fut 
porté  jusques  en  l'église  de  Saint-Denis.  Et  toujours, 
durant  celle  alée,  estoient  le  duc  de  Bethford  et  les 
autres  dessus  nommez  emprès  le  corps.  Et  lui  venu 
en  icelle  église  de  Saint-Denis,  fut  de  rechef  le  service 
fait  par  ledit  patriarche,  mais  il  y  eut  une  nuit  entre 
les  deux  services.  Et  ne  fut  nul  là  estant  qui  alast  à 
l'ofl^rande,  si  non  le  duc  de  Bethfort.  Et  pour  vray  y 
eust  bien,  aux  deux  services,  vingt  raille  livres  de  cire 
alumée ,  et  à  l'aumosne  seize  mille  personnes ,  les- 
quelles eurent  chascune  trois  blans,  monnoye  royale. 
Et  après  que  le  service  fut  fait  et  achevé  en  icelle 
église  de  Saint-Denis  et  que  le  Roy  fut  mis  en  sépul- 
ture emprès  ses  prédécesseurs  de  France,  icellui  pa- 
triarche fist  labenéicion,  comme  il  est  de  coutume.  Et 
adonques  les  huissiers  d'armes  dudit  roy  qui  estoient 
là  présens,  rompirent  leurs  petites  verges  et  les  gec- 
tèrent  dessus  la  fosse,  et  puis  mirent  leurs  maces  en 
bas  ce  dessoubz  dessus.   Et  lors  le  roy-d'armes  de 
Berry  acompaigné  de  plusieurs  héraulx  et  poursui- 
vans  cria  dessus  la  fosse  :  «  Dieu  vueille  avoir  pitié 
et  mercy  de  l'âme  de  très  excellent,  très  hault  et  puis- 
sant prince,  Charles,  roy  de  France,  vf  de  ce  nom, 
naturel  et  souverain  seigneur.  »  Et  après  ce,  cria  de 
rechef  le  dessusdit  roy  d'armes  :  «  Dieu  doint  bonne 
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vie  à  Henry,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  et 
d'Angleterre,  nostre  souverain  seigneur.  »  Lequel  cry 
acompli,  les  sergens  d'armes  dessusdiz  redrécèrent 
leurs  maces,  les  fleurs  de  Hz  dessus,  en  criant  tous  à 
une  voix,  Vive  le  royl  Vive  le  roy!  Vive  le  roy!  Et 
toutes  ces  besongnes  ainsi  faictes,  tous  les  seigneurs 
retournèrent  dedens  Paris.  Duquel  lieu  avoit  esté  or- 
donné pour  la  garde  d'icelle,  à  tout  foison  de  gens 
d'armes,  messire  Guy  le  Bouteiller  et  le  bastard  de 
Thien,  chevaliers.  Et  avecques  ce  avoient  commis  plu- 
sieurs capitaines  sur  les  champs,  à  tout  leurs  gens, 
pour  garder  les  passages  contre  les  Daulphinois,  afin 
qu'ilz  ne  feissent  nulles  entreprinses  et  dommages. 

En  oultre,  ledit  duc  de  Bethford,  seul  et  pour  le  tout, 
demoura  régent  et  gouverneur  dudit  royaume  de 
France,  pour  et  ou  nom  de  son  nepveu,  le  jeune  roy 
Henry,  quant  à  ce  qui  estoit  en  son  obéissance. 

Ainsi  et  par  ceste  manière  fina  sa  vie  ce  très  noble 
roy  Charles,  ou  quarante  deuxiesme  an  de  son  règne, 
lequel,  en  grant  partie  d'icellui,  eut  de  grandes  tribula- 
cions  par  les  divisions  que  eurent  l'un  contre  l'autre 
les  plus  prouchains  de  son  sang.  Dieu  par  sa  doulce 
pitié  et  miséricorde  vueille  avoir  mercy  de  son  âme. 
Amen. 

C/  fine  le  premier  i^olume 
de  la  Cronique  de  Enguerrand  de  Monstrelet, 


LIVRE  SECOND. 

1422-1444. 


PROLOGUE'. 

Ung  très  renommé  philosophe,  nomméVegèce,  récite 
en  ung  sien  Uvre  qu'il  fist  la  vaillance  et  prudence  de 
chevalerie  que  l'exercile  des  armes  et  la  contmuacion 
de  batailler  que  eurent  jadis  les  Rommaius,  furent 
cause  que   ik  .ubjuguèient   et  dominèrent  la  plus 
grant  partie  du  monde.  Laquelle  récitacion,  et  que 
ainsi  ait  esté,  semble  eslre  véritable,  par  ce  que  engm 
subtil,  industrie  et  exercite  d'armes  font  plus  souvent 
obtenir  victoire  que  grande  assemblée,  ne  multitude 
de  combatans.  Et  à  dire  la  vérité,  peu  de  chose  eusl 
esté  le  petit  nombre  d'iceulx  Rommains  en  leur  temps 

1  Le  maniisci it  de  la  Bibliothèque  imijéiiale,  portant  le  n»  8346, 
.me' nous  suivons  pour  le  texte  du  second  livre  de  Monstrelet, 
iinsi  que  nous  l'avons  dit  dans  notre  préface,  porte  en  tête  du 
premier  feuillet,  cette  pieuse  invocation:  In  nomine  Pams  et  F.U, 
et  Spiritu.  Sancti.  Jmen.  Vient  ensuite  cette  rubrique  :  Chest  cjr 
le  second  volume  des  histoires  Engherant  de  Monstrelet,  puis  le 
texte,  comme  nous  le  donnons,  mais  sans  le  mot  Prologue,  que 
nous  empruntons  à  l'édition  Vérard. 
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au  regard  de  toutes  les  autres  iiacions,  se  îlz  n'eussent 
eu  autre  manière,  subitillité  et  instruction  de  combatre, 
que  n'avoyent  leurs  adversaires.  Mais  ilz  estoient  à  ce 
du  tout  ordonnez,  et  de  jour  en  jour  continuoient  en 
icelle  exercite,  par  laquelle  ilz  acquirent  durant  leur 
règne  grant  renommée  et  inextimable  louenge,  qui  au 
joiir  dhui  demoure  par  escript  en  plusieurs  livres,  les- 
quelz,  clercs  sages  et  èloquens,  philosophes  et  poètes 
ont  fait  et  composé,  tant  en  metlres  comme  en  prose, 
et  qui  souvent  devant  les  princes  et  grans  seigneurs 
sont  alléguées  et  voulontiers  veues  et  ouyes,  pour  les 
vertueuses  entreprinses  et  hardiesses  d'armes  qui  y 
sont  escriptes  et  trouvées.  Si  peut-on  considérer  en 
ceste  partie  que  le  très  puissant  Dieu,  créateur  du  ciel 
et  de  la  terre,  de  sa  grâce  donne  à  ung  chascun  enten- 
dement par  soy  séparé  de  tous  autres,  par  lequel  aul- 
cunesfois  se  forment  en  aulcunes  personnes  diverses 
ymaginacions  d'une  mesme  chose.  Car  nous  véons  ma- 
nifestement que  es  livres  de  plusieurs  sciences  com- 
posés par  les  saiges  anciens,  ont  esté  et  sont  adjoustées 
aulcunes  choses  ;  qui  est  à  supposer  ycelles  avoir  esté 
précédentes  à  l'entendement  d'yceulx,  lesquelz  n'en 
volrent  pour  lors  mettre  en  escript,  si  non  ce  qu'il  leur 
sembloit  que  la  matière  requéroit.  Et  ceulx  qui  ce  ont 
quis  et  trouvé,  soit  par  entendement  naturel,  escrip- 
ture  ou  expérience,  en  tant  que  l'intencion  soit  utile 
et  raisonnable,  se  doibvent  bénignement  et  agréable- 
ment retenir,  sans  pour  ce  réprimer  l'acteur.  Et  aussi 
xm]  ne  se  doibt  par  trop  esmervillier  se  les  hommes, 
ayans  leurs  engins  appliquiés  à  la  guerre,  truèvent  ou 
ymaginent,  selon  la  qualité  du  temps,  aucunes  nouvelles 
manières  qui  leur  semblent  estre  nécessaires  et  conve- 
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nables  a  la  conduicte  d'ycelle,  et  quonques  mais  ilz  ne 
virent  ne  sceurent  les  pareilles,  qui  leur  vient  de  leur 
propre  entendement  et  ymaginacion,  par  Tardant  dé- 
zir  qu'ilz  ont  aux  besongnes,  comprenans  et  considé- 
rans  en  eulx  mesmes  les  manières  qu'ilz  perçoivent 
estre  pour  eulx  advantageuses  d'envayer  leurs  enne- 
mis et  eulx  deffendre  d'eulx,  tant  par  art  et  manière 
loable,  comme  par  prouesse  et  vaillance  de  corps. 
Dont  tous  hommes  de  noble  coraige  qui  se  mettent  à 
fréquenter  et  poursuyvir  ycelle  guerre  par  ordonnance, 
contraincte  ou  nécessité  convenable,  se  doibvent  de 
leur  povoir  instruire  et  employer  vaillamment  et  hon- 
norablementau  bien  de  la  chose  publique,  et  aussi,  en 
particulier,  pour  leur  honneur  et  corps  garder  et  def- 
fendre. Et  en  ce  faisant  povent  acquérir  grande  re- 
commandacion,  et  sans  aucunement  vouloir  déroguer 
à  la  vaillance  et  prouesse  des  anciens  preux  en  armes, 
ne  diminuer  leurs  excellenset  nobles  faitz.  Selon  mon 
advis,  on  trouve  aussi  haultes  et  excellentes  vaillances 
de  plusieurs  manières  avoir  esté  faictes  en  temps  dont 
ceste  présente  hystoire  ou  cronique  fera  mencion,  que 
en  celles  que  par  avant  on  puet  avoir  veu  et  oy  recor- 
der. Car,  par  un  usaige  et  continuacion  ont  esté  mis  en 
cours  moult  de  cruelz  et  divers  habillemens  de  guerre, 
desquelz  par  avant  n'estoit  aucune  mémoire.  Pour 
quoy,  à  l'occasion  et  ayde  d'yceulx,  avec  aultres  sub- 
tilités ont  esté  commises  et  sont  advenues  diverses 
manières  de  soy  conduire  en  la  dessusdicte  guerre. 
Pour  lesquelles  ramener  à  mémoire  et  recordacion  vé- 
ritable, je  Enguerran  de  Monstrelet,  faisant  ma  rési- 
dence en  la  cité  de  Cambray,  qui  autreflbis  ay  prins 
laborieux  plaisir  à  faire  mettre  par  escript,  par  manière 
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de  cronique,  les  mervilleuses  advenlures  et  vaillances 
d'armes  dignes  de  louenges  et  recordacion,  advenues 
au  très  crestien  royaulme  de  France,  es  pays  voisins, 
et  es  marches  loingtaines,  tant  de  la  crestienté  comme 
d'aultre  loy,  à  mon  petit  entendement,  sans  polir  les 
choses  ne  yssir  hors  de  la  matière,  mais  mettant  le 
fait  directement  en  ensuyvant  les  récitacions  qui  faic- 
tes  en  ont  esté  à  moy  par  plusieurs  hommes  nobles  et 
autres  notables  personnes,  et  aussy  par  roys-d^armes, 
•héraulx  et  poursuyvans  dignes  de  foy  et  de  crédence, 
qui  ont  esté  présens  aux  besongnes,  me  suis  remis  à 
continuer  et  poursuy  vir  ce  que  de  long  temps  avoie  et 
ay  encommencée,  et  à  entendre  les  besongnes  pour 
compiler  ces  présentes  hystoires  ;  qui  se  comprennent 
comme  on  pourra  veoir  à  les  lyre  et  oyr,  en  batailles 
mortelles,  désolacions  de  plusieurs  églises,  cités,  villes 
et  forteresses,  dépopulacion  de  moult  de  pays  et  aul- 
tres  merveilles  piteuses  à  recorder,  dont  les  vaillans  et 
prudens  hommes,  tant  nobles  comme  aultres,  qui  lon- 
guement y  ont  exposé  corps  et  bien  et  y  souffert  en 
enduré  paine  et  travail  et  périlz  de  leurs  corps,  et  que 
grant  partie  y  ont,  par  vaillance  ou  par  pitoyable  ad- 
venture,  misérablement  fine  leurs  jours,  doibvent  estre 
rémunérez  et  guerredonnez,  en  racomptant  leurs  vail- 
lances, bonnes  renommées  et  nobles  fais,  quand  pour 
eulx  et  leurs  successeurs,  est  et   doit  estre  dénoncé 
par  les  vivans,  à  durable  mémoire.  A  laquelle  oyr  ré- 
citer, toutes  nobles  personnes  de  vaillance  et  de  hardi 
courage  se  pevent  et  doivent  à  vouloir  loyalment  ser- 
vir leur  prince  et  seigneur  droiturier,  en  gardant  sa 
querelle  et  bon  droit.  Et  pour  ces  raisons,  ay  voulu 
mettre  et  par  exposer  mon  temps,  comme  dit  est,  en 
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persévérant  en  ycelle  occupacion.  Car,  avec  ce,  ay  assez 
apperceu  et  veu  par  expérience,  ce  que  aucuns  princes 
et  seigneurs  de  grande  auctorité  et  de  divers  estas  ont 
prins  plaisir  à  en  veoir  et  oyr  aulcune  chose,  jà  soit-il 
que  ce  ne  soit  pas  sans  paine  de  enquérir,  veiller  et 
travailler,  que  telz  fais  se  peussent  ainsy  par  ordre  as- 
sembler. Toutefois,  de  tant  [moins]  griève  le  travail 
comme  Facteur  y  prend,  quand  il  le  fait  libéralement 
en  y  prenant  plaisir. 

Si  commencera  ycellui  mon  second  livre,  ou  mois 
d'octobre  mil  quatre  cens  et  vint  et  deux,  qui  est  la  fin 
du  premier  volume  par  moy  aultre  fois  composé  des 
hystoires  précédentes,  et  aussy  le  commencement  du 
règne  de  très  noble  mémoire,  Charles  le  Bien-Servi, 
par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  vii^de  ce  nom.  Et 
finera  ou  mois  de  may  Fan  mil  quatre  cens  quarante 
quatre.  Auquel  mois  et  an,  se  prinrent  et  fermèrent 
les  trêves  d'entre  les  royaumes  de  France  et  d'Engle- 
terre,  en  la  ville  de  Tours  en  Touraine. 


CHAPITRE  1. 

Comment  les  nouvelles  de  la  mort  du  roy  Charles  le  Bieu-Amé  furent 
portées  au  duc  de  Touraine,  Daulfin,  son  seul  ûh.  Et  aultres  plusieurs 
matières. 

En  Tan  mil  quatre  cens  vint  deux,  ou  mois  d'octo- 
bre dessusdit,  furent  portées  les  nouvelles  du  trespas 
du  roy  Charles  le  Bien-Amé  au  duc  de  Touraine,  Daul- 
fin, son  seul  filz,  lequel  estoit  emprès  le  Puy  en  Auver- 
gne, en  ung  petit  chastel  nommé  Espally,  qui  estoit  à 
révesque  du  Puy.  Lequel  Daulfin  oyant  les  nouvelles 
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dessusdictes  en  eut  au  cuer  grant  tristesse,  et  pleura 
très  habondarament.  Et  prestement,  par  l'ordonnance 
de  son  conseil,  fu  vestu  de  noir,  pour  la  première  jour- 
née, et  lendemain,  à  sa  messe,  fu  vestu  d'une  robe  de 
vermeil.  Et  y  avoit  plusieurs  ofiîciers  d'armes  vestus 
de  leurs  blasons.  Sy  fu  lors  levée  une  banière  de 
France  dedens  la  chappelle,  et  adonc  lesdilz  officiers 
commencèrent  à  cryer  liault  et  cler  par  plusieurs  fois: 
Vive  le  Roy  !  Après  lequel  cry  fut  fait  l'office  de  l'église. 
Et  n'y  fut  fait  pour  lors  aultre  solempnilé.  Et,  de  ce 
jour  en  avant,  tous  ceulx  tenans  son  parly  le  nommè- 
rent roy  de  France. 

Item,  après  ce  que  le  duc  Plielippe  de  Bourgongne 
fut  retourné  en  Artois,  depuis  la  mort  du  roy  d'Engle- 
terre,  il  assembla  plusieurs  de  ses  capitaines  dedans 
Arras,  et  fut  conclud  que  messire  Jehan  de  Luxem- 
bourg assembleroit  gens  pour  subjuguer  les  Daulphi- 
nois  de  la  conté  de  Guise,  lesquelz  travailloient  gran- 
dement les  marches  de  Cambrésis  et  de  Yermandois  ; 
et  sur  ce  les  assembla  autour  de  Péronne. 

En  ces  jours,  fut  le  seigneur  de  l'Isle-Adam  mis  à 
plaine  délivrance,  à  la  requeste  du  duc  Phelippe  de 
Bourgongne.  Lequel  par  long  temps  avoit  esté  détenu 
dedans  la  bastille  Saint  Anthoine,  par  l'ordonnance 
du  roy  Henry  d'Angleterre,  deffunct.  Et  fut  remis  et 
restitué  en  ses  biens,  et  avec  ce,  en  partie,  de  ses 
offices. 

Item,  en  ce  mesme  temps  furent  envoyez  plusieurs 
chevaliers  et  escuyers  de  Picardie  à  la  journée  de 
Saint  Walery,  pour  sommer  messire  Jaques  de  Hare- 
court  de  le  rendre,  comme  promis  l'avoit.  Lequel,  après 
ladicle  sommation,  leur  fist  faire  ouverture  de  ladicte 
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ville  de  Saint  Walery.  Et  en  demoura  cappitaine  mes- 
sire Jehan  Blondel . 

La  nuit  de  Saint  Martin  d'y  ver  de  cest  an,  par  certain 
moyen  fait  par  avant,  la  ville  de  Rue  fut  rendue  en  la 
main  de  messire  Jaques  de  Harecourt,  auquel  ceulx  de 
laville  firent  serment  et  féaultépour  et  ou  nom  du  Daul- 
phin,  en  violant  la  paix  finalle  que  autres  fois  avoient 
jurée.  Et  y  commist,  ledit  messire  Jaques,  pour  cappi- 
taine, le  seigneur  de  Verduisant.  Et  pour  ce  qu'il  avoit 
peu  de  gens  pour  fournir  ses  forteresses,  manda  au- 
cuns de  ceulx  de  la  conté  de  Guise,  lesquelz  gens 
venus  pardevers  luy  travaillèrent  moult  le  pays  de 
leurs  courses. 

Item,  en  ce  mesme  temps  fut  prins  dedans  le  chas- 
tel  de  Ghoisy-sur-Oise  le  seigneur  de  Bosqueaux,  le- 
quel par  grant  temps  avoit  eu  txès  grant  règne  en 
tenant  le  parti  du  IJaulphin  et  d'Orléans.  Si  fut  mené 
à  Paris,  où  il  fut  décapité  et  escartelé,  pour  ce  que  long 
temps  par  avant  il  avoit  occis  et  mis  à  mort,  par  hayne 
qu'il  avoit  à  lui,  messire  Guy  de  Harecourt,  baillif  de 
Vermandois. 

CHAPITRE  II. 

Comment  Charles,  duc  de  Touraine,  daulphin,    fut  couronné  après 
la  mort  du  roy  Charles,  son  père. 

Après  la  mort  du  roy  Charles  de  France  dessusdit, 
son  seul  filz  Charles,  duc  de  Touraine  Daulphin,  par  le 
conseil  de  ses  princes  se  fist  couronner  et  eslever  à 
roy  de  France,  en  laville  de  Poicliers.  Et  de  ce  jour  en 
avant,  par  tous  ceulx  tenans  son  parti  fut  nommé  roy 
de  France,  comme  estoit  son  père  en  son  vivant.  Et 
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ung  peu  par  avant  avoit-il  esté  en  grant  péril  de  sa  vie 
en  la  ville  de  La  Rochelle.  Car,  en  tenant  son  conseil 
avec  ses  barons,  cheut  une  partie  de  la  chambre  où  il 
estoit;  et  y  fut  mort  Jehan  de  Bourbon,  seigneur  de 
Préaulx,  et  aucuns  autres  ;  et  mesraement  ledit  Daul- 
phin  y  fut  ung  pou  blessé,  mais  ses  gens  le  tirèrent 
hastivement  hors  du  péril  et  le  menèrent  en  autre  lieu 
plus  seur,  où  en  brief  temps  il  fut  reparé  et  mis  en 

bonne  santé  \ 

En  cest  an  fut  prins  messire  Mansart  d*Esne  dedans 
le  chastel  de  Vitry,  dont  il  fut  cappitaine  et  gouver- 

i .  «  En  celle  saison  arriva  le  Daulphin  dessusdit  en  la  ville  de 
la  Rocelle  pour  faire  une  assemblée  de  ses  cappitaines  et  princi- 
paulz  gouverneurs,  affin  de  prendre  conseil  et  conclusion  de  po- 
voir  parvenir  à  la  couronne  de  France.  Et  eulx  estans  au  conseil 
en  une  grande  maison  ,*  partie  d'icelle  m^iison  fondy  en  la  propre 
place  où  ils  étoient,  et  en  y  eubt  pluiseurs  occis  et  navres,  et 
meismement  icelui  Daulphin  y  fu  blechiés.  Et  se  party  bien  hasti- 
vement de  ladite  ville,  moult  petitement  accompaignié.  Etfu  depuis 
commune  renommée  que  il  moru  dedens  brief  temps  après  ;   et 
les  aucuns  maintenoient  le  contraire.  Et  fu  très  lonc  temps  que  on 
ne  savoit  à  Paris,  en  es  marces  de  Picardie,  ne  en  pluiseurs  autres 
pais,  se  il  estoit  vivant,  ou  non.  Et  dura  celle  esreur  depuis  ce 
tamps  jusques  au  moix  de  march  ensuivant.  »  (Bibl.  imp.,  Ms. 
Cord.  16,  fol.  431).  Voici  un  passage  de  la  même  chronique  qui 
s'applique  au  même  fait  et  qui  nous  a  paru  trop  curieux  pour  n'être 
pas  reproduit  ici  tout  au  long.  «  En  cet  an,  list  assés  grand  y  ver 
et  beaucop  de  nesges.  Dont  ceulx  de  Tournay  qui  fleroient  tous 
l'Armignac,  firent  pluiseurs  marmousès  et  daulphins,  en  révérence 
dudit  Daulphin.  Dont  le  duc  de  Bourgogne  et  ceulx  de  Gand  furent 
très  mal  contens.  Et  envoièrent,  iceulx  de  Tournay,  en  ce  temps, 
es  pais  de  Berry  et  d'Oiléans,  leurs  députez  pour  savoir  la  vérité 
de  Testât  dudit  Daulphin.  Et  y  furent  longuement  sans  retourner 
audit  lieu  de  Tournay  ;  et  retournèrent  en  quaresme,  en  rapportant 
que  icelui  estoit  vivant.  »  [Ibid,) 
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neur.  Et  fut  prins  par  La  Hire  tenant  le  parti  du  Daul- 
phin comme  faisoit  ledit  Mansart,  et  non  obstant  que 
par  long  temps  ils  eussent  esté  bien  amis  ensemble  par 
semblant,  si  fut  ledit  Mansart  desseuré  de  tous  ses 
biens  de  sa  forteresse,  et  avec  ce  fut  mis  à  raençon  à 
très  grant  somme  de  deniers,  et  si  fut  par  long  temps 
détenu  prisonnier  bien  destroictement.  Et  comme  il 
fut  commune  renommée,  Jehan  Raoulet,  avec  La  Hyre, 
fut  consentant  de  luy  bailler  ceste  gabe  de  paille. 

Item,  messire  Jehan  de  Luxembourg  et  tous  ses  gens 
d'armes  qu'il  avoit  assemblez  autour  de  Péronne, 
comme  dit  est,  ala  en  la  conté  de  Guise  et  es  marches 
d'entour,  où  il  conquist  en  assez  brief  temps  les  for- 
teresses de  Buissy-sur-Fontaines,  Proisy  et  aucunes 
autres.  Et  après  s'en  retourna  à  tout  ses  capitaines, 
ausquelz  il  donna  congé.  Et  s'en  retournèrent  chascun 
en  leurs  propres  lieux'. 

CHAPITRE  m. 

Comment  les  Parisiens  envoyèrent  leur  ambaxade  en  Angleterre  devers 
le  jeune  roy  et  son  conseil.  Et  autres  matières. 

En  cest  an  et  en  ce  temps,  envoyèrent  les  Parisiens 
et  ceulx  du  grant  conseil  du  jeune  roy  Henry  d'Angle- 

i .  a  Au  mois  de  novembre  furent  prins  par  messire  Jehan  de 
Luxembourg  et  autres  cappitaines  de  Picardie,  les  fors  de  Brissy, 
Serffonlaine,  Perroy  et  autres,  es  marces  de  Lennoix  (Laonnois) 
et  de  Terrasse  (Thiérarche),  et  puis  s'en  retournèrent  les  cappi- 
taines chascun  en  son  lieu.  Et  fu  leur  départie  le  xxi-  jour  dudit 
mois,  et  ils  s'estoient  mis  ensemble  le  iiii"  jour  d'iceluy.  »  {Cord, 
46,  fol.  431.) 
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terre,  au  conseil  dudit  roy  et  à  la  royne,  une  ambas- 
sade solennelle,  pour  faire  requeste  que  brief  ensuy- 
vant  fust  envoyé  en  France  ung  certain  nombre  de 
combatans  pour  résister  aux  enlreprinses  que  chascun 
jour  faisoientles  gens  du  nouvel  roy  Charles,  naguères 
Daulphin  de  Viennois.  En  laquelle  ambaxade  alèrent 
révesque  de  Terrewane*,  maistre  Jehan  de  Mailly, 
raessire  Bourdin  de  Salignies,  Michault  Lailler  et  au- 
cunes autres  notables  personnes;  et  alèrent  par  Lisle, 
où  ilz  parlèrent  au  duc  de  Bourgongne,  et  delà,  par 
Calais  nagèrent  en  Angleterre,  oii  ilz  furent  joyeuse- 
ment reçeuz,  et  leur  fut  du  conseil  du  roy  et  de  ladicte 
royne,  promis  bon  et  brief  secours.  Et  après  qu'ilz 
eurent  acomplie  leur  dicte  ambassade,  ilz  retournèrent 

en  France. 

Le  quatorziesrae  jour  de  janvier  audit  an,  fut  prinse 
par  subtilité  la  foiteresse  du  pont  de  Meulan,  par  les 
François,  desquelz  estoit  chief  messire  Jehan  de  Gras- 
ville.  Avec  lui  avoit  plusieurs  notables  hommes  de 
guerre,  jusques  au  nombre  de  cinq  cens  combatans, 
lesquelz  mirent  à  mort  ce  qu'ilz  y  trouvèrent  d'An- 
glois,  et  après  se  préparèrent  en  toute  diligence  pour 
tenir  ladicte  ville  et  forteresse  du  pont,  en  les  pour- 
voyant de  vivres  et  habillemens  de  guerre,  et  en  répa- 
rant la  fortification  d'icelle. 

En  ce  temps,  la  contesse  de  Haynault,  douuagère, 
fut  défiée  de  ung  povre  saqueman  lequel  estoit  nommé 
Lescremot  Castel,  natif  de  Ligny  en  Cambrésis,  pour 
lors  capitaine  de  la  tour  de  Beaumont  soubz  messire 
Jehan  de   Luxembourg.  Après  lesquelles  deffiances, 

I.  Térouane. 
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luy  couru  aucunes  de  ses  villes  et  fist  guerre  à  ses 
hommes  et  subgetz,  par  longue  espace  de  temps*. 

En  ce  temps,  ou  environ  le  Noël,  y  eut  plusieurs bour- 
gois  de  Paris  qui  firent  conspiracion  ensemble  contre 
le  roy  Henry,  en  entencion  délivrer  ladicte  ville  en  la 
main  du  roy  Charles  de  France.  Desquelz  bourgois  y 
eut  une  partie  prins,  dont  les  aucuns  furent  décapitez, 
et  une  femme  à  ce  consentant  fut  arse,  et  les  autres  se 
rendiient  fugitifz.  Entre  lesquelz  se  parti  Michault 
Laillier.  Et  tous  leurs  biens  furent  prins  de  par  le  roy 
Henry,  comme  confisquez*. 

Item.  En  ces  jours  mesmes  fut  prinse  la  ville  de  La 
Ferté-Milon,  des  François,  parle  consentement  des  ha- 
bitans  d'icelle.  Mais  le  chastel  fut  deffendu  par  ceulx 
qui  le  gardoient,  lesquelz  mandèrent  hastif  secours  au 


4.  «c  En  ce  tamps  fut  la  duagière  de  Haytiau,  ante  dudit  duc  de 
Bourgongne,  deffyée  du  vacquier  de  Ligny  en  Cambrésis,  nommé 
Betremot  Castiel ,  lors  caj^pitaine  d'une  fortresse  nommée  Beau- 
mont  assés  près  du  Chastel  en  Cambrésis.  Et  fut  la  deffiance  pour 
ce  que  les  gens  d'icelie  dame  avoient  donné  aucun  empeschement 
à  ceulx  dudit  chastel ,  illec  commis  et  ordonnez  de  par  messire 
Jehan  de  Luxembourg.  Et  depuis  par  ledit  de  Luxembourg  fu  la 
chose  apaisié;  qui  fut  une  merveilleuse  chose  au  semblant  de 
heaucop  de  gens.  »  Cord.  10,  fol.  431  v<». 

2.  c  En  le  fin  du  moix  de  décembre  furent  prins  pi uiseurs  grans 
bourgois  et  manans  de  Paris  ,  pour  souspechon  de  vouloir  ladicte 
ville  livrer  aux  Armignas.  Et  estoit  lors  le  duc  de  Bethfort  en 
Normendies,  lequel  après  ces  nouvelles  oyes  retourna  à  Paris,  et 
y  fist  prendre  encore  grand  partie  desdis  bourgoix.  Et  s'en  fuy 
lors  Michault  de  Laillier,  lequel  se  ala  rendre  prisonnier  au  duc 
de  Bourgongne  en  la  ville  de  Lille  en  Flandres,  où  il  séjournoit 
moult  malade  des  frichons  (frissons,  fièvres)  qui  luy  estoient  prises 
à  Paris,  dont  il  fut  en  moult  grant  aventure  de  mort,  d  Ibid., 
fol.  432. 
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seigneur  de  risle-Adam,  au  seigneur  de  Castillon,  et 
au  bastard  de  Tyan.  Lequel  de  l'Isle-Adam  assembla 
de  cinq  à  six  cens  combatans  et  les  mena  par  derrière 
audit  chastel,ettantost,  à  certaine  heure  qu'ilz  avoient 
conclud  ensemble,  assaillirent  vigoureusement  ceulx 
de  la  ville,  qui  en  brief  temps  sans  grant  deflense  fu- 
rent desconfis  et  plusieurs  prins  et  occis  cruellement, 
et  tous  leurs  biens  ravis  et  emportez,  sans  avoir  nulle 
pitie. 

Item,  assez  brief  ensuivant  la  prinse  de  Meulan  des- 
susdicte,  le  duc  de  Bethfort,  qui  se  disoit  régent  en 
France,  assembla  grant  nombre  de  combatans,  tant 
Anglois,  Normans,  comme  Picars,  à  tout  lesquelz  il 
ala  mettre  le  siège  devant  ledit  pont  de  Meulan,  à  ung 
lez  à  l'autre  costé  de  la  rivière,  et  là  fist  dresser  con- 
tre les  portes  et  murailles  grans  engins  pour  icelles 
confondre  et  abatre.  Et  en  ce  continua  par  grant  dili- 
gence. Et  fut  là  à  siège  depuis  l'entrée  de  janvier  jus- 
ques  au  mois  de  mars  ensuivant,  que  lesditz  assiégez 
commencèrent  à  traicter. 

Ce  siège  durant,  au  mois  de  février,  furent  conquis 
par  messire  Jehan  de  Luxembourg  les  fors  de  Fran- 
quemez,  Neufville  en  Dorans,  Vironfosse  et  Hanaples. 
Avec  lequel  de  Luxembourg  estoient  le  seigneur  de 
Saveuse,  messire  Daviot  de  Poix  et  plusieurs  hommes 
d'armes  expers  et  esprouvez  en  armes.  Après  laquelle 
conqueste,  retournèrent  devant  la  ville  de  Guise,  et  là 
livrèrent  à  ceulx  de  dedans  une  très  grande  escar- 
mouche. Et  ce  fait,  par  devant  Oisy  enTérace  retourna 
ledit  de  Luxembourg  en  son  chastel  de  Beaurevoir, 
et  donna  congé  à  tous  ses  capitaines  et  autres  gens 
d'armes. 
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CHAPITRE  IV. 

Comment  les  capitaines  du  roy  Charles  s'assemblèrent  en  grant  nombre 
pour  lever  le  siège  de  Meulan,  et  comment  le  duc  de  Bethfort  traicta 
à  ceulx  dudit  pont. 

En  la  fin  du  mois  de  février  s'assemblèrent  en  très 
grant  nombre  les  gens  du  roy  Charles,  vers  le  pays  de 
Berry,  sous  la  conduicte  du  conte  d' Aumale,  du  conte 
de  Bosqueaulx,  escossois,  du  viconte  de  Narbonne,  de 
Tanegui  du  Chastel*,  breton,  et  plusieurs  autres  ca- 
pitaines, à  tout  six  mille  combatans  ou  environ,  lesquelz 
ilz  menèrent  et  conduirent  jusques  à  six  lieues  près 
dudit  Meulan,  et  eulx  venus  audit  Ueu  ilz  ordonnèrent 
leurs  batailles.  Mais  il  se  meut  discencion  entre  eulx, 
parquoy  ilz  retournèrent  en  très  petite  ordonnance  et 
sans  riens  faire.  Et  à  leur  retour  perdirent  de  leurs 
gens  très  largement,  des  garnisons  qui  estoient  à  Char- 
tres et  es  pays  d'environ  de  par  les  Anglois,  qui  féri- 
rent  entre   eujx  quant  ilz  apperceurent  qu'ilz  s'en 
aloient  ainsi  en  desroy.   Laquelle  chose  venue  à  la 
congnoissance  des  assiégez  de  Meulan,  leur  fut  moult 
desplaisant,  quant  ilz  virent  qu'on  leur  failloit  d'en- 
voyer secours  au  jour  qu'on  leur  avoit  promis.  Dont, 
par  courroux  et  desespoir  gectèrent  la  bannière  du 
roy  Charles  qu'ilz  avoient  mise  sur  leur  porte,  du 
hault  en  bas,  et  puis  montèrent  plusieurs  gentilz- 
hommes  à  la  veue  des  assiégans,  et  là  despescèrent  et 
dessirèrent  leurs  croix  et  enseignes  qu'ilz  portoient  du 

i.  Vér.  écrit  :  Danechy  le  Chastel,  et  le  Ms.  8346,  Daneghi. 
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roy  Charles  dessusdit,  en  despitant  à  haulte  voix  ceulx 
de  là  qu'il  leur  avoit  envoyez,  comme  faulx  parjures. 
Et  brief  après  commencèrent  à  parlementer  avec  les 
gens  dudit  conte  de  Bethfort,  et  sur  ce  furent  gens 
esleuz  des  deux  parties  pour  traicter.  C'est  assavoir,  du 
costé  de  Bethfort  qui  se  disoit  régent,  le  conte  de  Sal- 
sebery,  messire  Jehan  Factot*,  messire  Pierre  de  Fon- 
lenay,  messire  Jehan  de  Poulligny,  seigneur  de  La 
Motte,  Richart  de  Wideville,  Nicolas  Bourdec,  grant 
bouteiller  de  Normandie,  et  Pierre  le  Verrad.  Et  de  la 
partie  des  assiégez  furent  commis,  messire  Jehan  de 
Grasville,  sire  Lovs  Martel,  messire  Adam  de  Croi- 
sines,  chevaliers,  Jehan  d'Estainbourg,  Jehan  de 
Mirot,  Roger  de  Boissie,  Oudin  de  Boissie  et  Jehan 
Marie,  escuiers.  Lesquelz  commis  et  traicleurs  des 
deux  parties  dessusdictes  convindrent  ensemble  par 
pkisieurs  fois,  et  en  fin  furent  d'accord  par  la  forme 
et  manière  cy-après  déclairée. 

S'ensujt  la  coppie  du  dessusdit  traieté  de  Meulan. 

Premièrement.  Tous  les  assiégez  devant  diz  rendront 
et  déHvreront  ledit  pont  et  la  forteresse  en  la  main  de 
monseigneur  le  régent  ou  de  ses  commis  et  depputez, 
ainsi  reparée,  fortithée  et  garnie  de  canons,  pouldres 
et  arbalestres  et  autres  habillem-ns  de  guerre  comme 
elle  est  en  présent,  sans  à  icelle  faire  fraulde,  mal 
engin,  ne  décepcion,et  sans  faire  ausdiz  habillemens 
de  guerre  et  autres  choses  deffensables  pour  ladicte 
forteresse,  aucun  gast,  fraction,  ou  aucune  empirance 
de  vivres  ou  autres  choses  pour  corps  humain.  La- 
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quelle  forteresse  et  pont,  ilz  rendront  dedans  demain 
tierce,  qui  sera  le  second  jour  de  ce  présent  mois  de 

mars. 

Item,  Est  traictié  et  appoincté  que  tous  ceulx  qui  à 
présent  sont  audit  pont  de  Meulan  et  forteresse,  de 
quelque  estât  qu'ilz  soient,  se  rendront  et  mettront 
du  tout  à  la  voulenté  de  monseigneur  le  régent,  en  la 
plus  grant  humilité  et  obéyssance  qu'ilz  pourront, 
pour  cause  de  laquelle  humilité  et  obéyssance  les- 
ditz  commis  et  députez  dudit  monseigneur  le  régent 
leur  ont  promis  que  ycelui  monseigneur  le  régent  de 
sa  haulte  grâce,  en  usant  de  miséricorde  et  en  l'hon- 
neur et  révérence  de  Dieu  et  du  saint  temps  de  ka- 
resme  qui  est  de  présent,  les  recevra  et  leur  laissera 
les  vies  saulves,  excepté  ceulx  qui  autreffois  ont  esté  en 
l'obéyssance  de  feu  le  roy  d'Angleterre,  héritier  et 
régent  de  France,  auquel  Dieu  pardoint,  et  ceulx  qui 
ont  fait  le  serment  de  la  paix  finale  des  royaumes  de 
France  et  d'Angleterre,  et  ceulx  qui  ont  esté  consen- 
tans  et  coulpables  de  la  mort  de  feu  Jehan,  le  duc  de 
Bourgongne  derrenièrement  trespassé,  et  Gallois,  II- 
lois  ^  et  Escoçois,  se  aucuns  en  y  a.  Et  excepté  avec  ce, 
Jehan  Dourdas,  ung  nommé  Savary,  servant  de  Berna- 
bant,  Olivier  de  Lannoy,  et  les  canonniers,  et  ceulx 
qui  furent  en  la  première  embusche,  qui  entrèrent 
premièrement  audit  pont,  lesquelz  demourront  en  la 
voulenté  de  monseigneur  le  régent. 

Item,  Est  appoincté  que  se  aucuns  gentilzhommes 
ou  autres  dessusditz  non  exceptez,  comme  dit  est,  se 
veuUent  rendre  et   mettre  en  l'obéyssance   du  roy 
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nostre  souverain  seigneur,  roy  de  France  et  d'Angle- 
terre, et  de  mondict  seigneur  le  régent ,  comme  ses 
vrais  hommes  liges,  et  faire  guerre  à  Tencontre  de  ses 
adversaires,  comme  naguères  ilz  faisoient  contre  le 
roy  nostredil  seigneur  et  mondit  seigneur  le  régent, 
icelluy  monseigneur  le  régent  de  sa  grâce  les  recevra, 
sans  ce  qu  ilz  payent  finance,  ne  rançon,  pourveu 
toutesfois   que  de    ce  faire  ilz  bailleront  plaige   et 

caution. 

Item.  Que  tous  ceuk  qui  à  présent  sont  en  ladicte 
forteresse  et  pont  de  Meulan,  qui  ont  ou  tiennent,  ou 
autres  pour  eulx,  aucunes  villes,  places  ou  forteresses, 
au  roy  nostredit  seigneur  et  à  monseigneur  le  régent, 
les  rendront  et  délivreront  à  mondit  seigneur  le  régent 
ou  à  sesditz  commis  ou  depputez,  et  avec  ce  feront 
toute  leur  puissance  et  devoir  par  devers  leurs  parens 
et  amis,  qui  aucunement  en  tiennent,  que  ilz  les  ren- 
dront à  mondit  seigneurie  régent  ou  à  ses  commis.  Et 
jusques  à  ce  qu  ilz  auront  fait  et  acompli  les  choses 
dessusdictes,  ilz  demourront  en  la  voulenté  de  mon- 
dit   seigneur  le  régent,   lequel,  les  choses  dessus- 
dictes acomplies  deuement,  les  recevra  comme  dessus 

est  dit. 

Item.  Que  se  aucuns  estans  audit  pont  et  forte- 
resse de  Meulan  ont  ou  tiennent,  en  quelque  lieu  que 
ce  soit,  aucuns  prisonniers  anglois,  françois,  bourgui- 
gnons ou  autres,  marchans  de  l'obéyssance  et  serment 
de  mondit  seigneur  le  régent,  ilz  les  rendront  et  déli- 
vreront franchement  et  quictement,  sans  prendre  des- 
ditz  prisonniers  ou  de  leurs  plaiges,  rançons. 

Item.  Est  appoincté  que  ceulx  qui  sont  en  la  forte- 
resse du  pont  de  Meulan,  dedans  le  jour  de  lendemain, 
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mettront  ou  feront  mettre  en  ung  ou  deux  lieux  cer- 
tains de  ladicte  forteresse ,  tous  leurs  harnois  de  guerre, 
sans  aucune  chose  rompre,  froisser  ne  despecer,  et 
aussi  feront  meclre  en  ung  autre  lieu  certain  tout  l'or 
et  l'argent,  vaisselle,  joyaulx  et  autres  biens  de  value 
estans  en  ladicte  forteresse ,  sans  en  rien  receler  ne 
destourner  aucune  chose,  en  quelque  lieu  et  par  quel- 
que manière  que  ce  soit  ;  et  les  délivreront  et  dénon- 
ceront aux  commis  de  monseigneur  le  régent,  sur 
paine  de  perdre  le  bénéfice  de  ce  présent  traicté  et  la 
grâce  de  mondit  seigneur  le  régent. 

Item.  Mettront  en  ung  ou  deux  lieux  de  ladicte  for- 
teresse, les  chevaulx  estans  en  ycelle  et  leurs  harnois, 
pour  iceulx  eslre  délivrez  en  Testât  qu'ilz  sont  de  pré- 
sent, avec  les  autres  choses,  aux  commis  de  mondit 
seigneur  le  régent,  et  sur  la  paine  dessusdicte. 

Item.  Sur  ladicte  paine  est  traicté  et  accordé  que 
ledit  temps  durant  ilz  ne  laisseront  ne  souffreront  par- 
tir de  ladicte  forteresse  et  pont  de  Meulan,  ne  entrer 
en  iceulz,  quelque  personne  que  ce  soit,  sans  le  congé 
et  licence  de  mondit  seigneur  le  régent.  Et  sur  icelle 
mesme  paine  dénonceront,  bailleront  et  délivreront  à 
lui  ou  à  sesdilz  commis,  tous  les  devantditz,  excepté 
ceulx  dont  ilz  n'auront  congnoissance. 

Et  afin  que  toutes  les  choses  dessusdictes  et  chas- 
cune  d'icelles  soyent  interigniées  et  acomplies  ferme- 
ment et  vaiUablemcnt,  les  dessusditz  commis  et  dep- 
putez d'une  partie  et  d'autre  ont  mis  leurs  seaulx  à  ce 
présent  appoinctement,  le  premier  jour  de  mars,  l'an 
mil  quatre  cens  et  vingt  deux'. 


i.  1"  mars  1423  (N.  S.). 


^ 


^ 


142  CHRONIQUE  [i^23] 

Après  que  tout  le  contenu  de  ce  présent  traicté  fut 
acompli  en  la  manière  dessusdicte,  à  cause  de  ce  fu- 
rent rendus  en  la  main  dudit  régent  les  forteresses  de 
Marcoussy,  de  Montlehery  et  plusieurs  autres  estans 
lors  en  lobéissance  des  dessusditz  assiégez.  Lesquelz 
furent  trouvez  au  jour  de  ladicte  reddicion  en  nom- 
bre de  cent  gentilzhommes  et  deux  cens  autres  com- 
batans,  dont  les  plusieurs  firent  le  serement  cy  des- 
sus devisé,  et  jurèrent  de  estre  bons  et  loyaulx  envers 
ledit  régent.  Et  mesmement  leur  promist  et  jura,  ledit 
seigneur  de  Graville.  Et  furent  menez  à  Rouen  pri- 
sonniers, jusques  au  plain  acomplissement  de  tout  le 
traicté.  Et  fut  certiffié  par  ledit  de  Graville  aux  com- 
mis du  régent,  que  le  roy  Charles  estoit  en  vie,  quant 
il  se  partit  de  lui  derrenièrement  pour  venir  à  Meu- 
lan,  mais  il  avoit  esté  blessé  en  la  ville  de  La  Rochelle 
d'une  maison  qui  esloit  cheute,  où  il  tenoit  son  con- 
seil, dont  cy-dessus  est  fait  mention. 


CHAPITRE  V. 

Comment  les  François  eschelèrent  et  prindrent  la  forteresse  de  Dommarl 
en  Ponthieu.  —  Et  plusieurs  autres  matières. 

Le  XX'  jour  de  mars  de  ce  présent  an*,  les  François 
eschelèrent  et  prindrent  la  forteresse  de  Dommart  en 
Ponthieu,  dedans  laquelle  estoit  le  Borgne  de  Fosseux, 
chevalier,  et  Jaques  de  Craon,  son  beau  filzj  lesquelz 
se  saulvèrent  à  petite  compaignie  secrètement  par  une 
poterne,  quant  ilz  oyrent  Teffroy.  Et  messire  Simon 
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de  BouUenviller,  Jehan   de  Douceurre  et  plusieurs 
autres  estans  audit  chastel,  furent  retenuz  prisonniers, 
avec  la  femme  dudit  de  Fosseux.  Et  généralement 
tous  les  biens  d'icellui  furent  prins,  raviz  et  butinez  ; 
desquelz  biens  y  avoit  grant  liabondance,  tant  de  la- 
dicte ville  de  Dommart,  comme  du  pays.  Et  brief  en- 
suivant, le  seigneur  de  Croy,  à  tout  trois  ou  quatre 
cens  combatans,  se  ala  loger  en  une  forteresse  appar- 
tenant à  révesque  d'Amiens,  nommée  Pernois,  séant 
à  une  lieue  dudit  Dommart,  pour  là  tenir  frontière  et 
garder  ledit  pays  contre  lesditz  François.  Et  après,  au- 
cuns jours  ensuivans,  fut  ung  traicté  fait  avec  iceulx 
François,  par  condicion  qu'ilz  rendroient  ladicte  for- 
teresse et  s'en  retourneroient  au  Crotoy,  à  tout  leur 
gaignage.  Et  estoit  le  chief  d'iceulx,  ung  nommé  Dan- 

dennet. 

En  ceste  saison,  le  duc  de  Clocestre  eut  en  ma- 
riage la  duchesse  Jaqueline  de  Bavière,  contesse  de 
Haynault  et  de  Hollande.  Laquelle  long  temps  par 
avant,  comme  dit  est  dessus,  estoit  allée  en  Angleterre, 
non  obstant  que  ladicte  Jaqueline  avoit  espousé  le  duc 
Jehan  de  Braibant ,  qui  pour  lors  estoit  encores  vi- 
vant. Pour  lequel  mariage  moult  de  gens  furent  gran- 
dement esmerveillez*. 

En  Tan  dessusdit,  ala  le  roy  d'Arragon  en  Ytallie,  à 
la  requeste  de  la  royne  Jehanne,  femme  à  Jaques  de 

1.  «  En  cet  an,  environ  Noël,  se  maria  le  duc  de  Glocester  à  la 
contesse  de  Haynau,  dont  cy-devant  est  faicte  raension.  Et  espou- 
sèrenl,  en  Kngleterre,  où  elle  avoit  esté  et  séjourné  conlinuelement 
depuis  son  département  de  Haynau,  qui  fu  en  février  mil  iiii<^xxi, 
comme  cy  devant  est  escript.  »  ùibl.  imp.,Ms,Cord,  16,  loi.  436 
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Bourbon,  laquelle  avoit  esleu  pour  son  hoir  et  héri- 
tier ledit  roy  d'Arragon.  Et  lui  venu  audit  pays,  dé- 
chassa le  duc  d'Anjou,  qui  se  nommoil  roi  de  Sécille, 
et  tous  ses  gens,  et  après  atrahit  vers  lui  et  a  son  ac- 
cord tous  les  capitaines  de  ladicte  royne,  c'est  assa- 
voir Fortebrace,  Tarlaille  et  aucuns  anciens  des  plus 
principaulx  de  toute  Ylalie.  Lesquelz,  brief  ensuivant, 
tous  d'un  commun  accord,  iceulx  et  ledit  roy  d'Arra- 
gon,  firent  tenir  prisonnière  ladicte  royne  Jehanne. 
Et  par  ainsi  fut  punie  de  telle  punicion  qu'elle  avoit 
puni  son  seigneur  et  mary,  Jaques  de  Bourbon.  Et  de- 
moura,  ledit  roy  d'Arragon,  seigneur  et  maistre  de  la 
plus  grant  partie  d'Italie,  certaine  espace  de  temps. 
Et  le  pape  niesme  s'accorda  à  lui,  et  y  envoya  le  car- 
dinal de  Saint  Ange  pour  faire  ledit  accord.  Lequel 
cardinal,  en  faisant  son  voiage,  si  comme  il  entroit 
par  une  planchette  en  une  forteresse,  cheut  du  hault 
en  bas  es  fosses,  et  se  blessa  tellement  que  briel  ensui- 
vant il  en  mourut. 

Au  temps  dessus  dit  vindrent  les  nouvelles  es  mar- 
ches de  France,  des  hérèses  et  rebelles  contre  la  foy 
crestienne  estans  à  Pragues  et  es  marches  de  là  envi- 
ron, lesquelz  se  mettoient  en  paine  de  aquérir  et  met- 
tre en  subjeclion  chasteaulx  et  forteresses  sur  les  cres- 
tiens.  Et  estoient  iceulx  hérèses  en  plus  grant  erreur 
et  plus  puissant  que  paravant  n'avoient  esté,  et  tant 
que  l'Empereur  ne  pouvoit  résister  contre  eulx,  et 
s'en  retourna  en  son  pays  de  Hongrie,  sans  eulx  riens 

meffaire. 

En  l'an  dessusdit,  les  gens  de  messire  Jaques  de  Ha- 
recourl  firent  secrètement  plusieurs  courses  es  pays 
de  Vimeu,  de  Ponthieu,  d'Artois  et  des  marches  à  l'en- 
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viron.  Et  mesmement  prindrent  et  emmenèrent  plu- 
sieurs charues  et  autres  biens  aux  censsiers  du  mont 
Saint-Éloy  emprès  Arras.  Si  les  menèrent  vendre  et 
butiner  dedans  la  ville  du  Crotoy.  Pour  lesquelles 
courses  les  riches  laboureurs  du  pays  n'osoient  cou- 
cher en  leurs  lieux  et  hostelz,  ne  faire  labeurs.  Et 
d'autre  part,  les  François,  qui  se  tenoient  en  la  conté 
de  Guise,  alloient  et  venoienc  souvent  audit  Crotoy  et 
à  Rue,  par  quoy  le  pays  estoit  alors  moult  travaillé, 
tant  d'une  partie  comme  d'autre ,  et  n'estoit  justice 
en  riens  obéye. 

En  c'est  an,  furent  les  bourgois  et  la  communaulté 
de  Tournay  en  grant  discencion  l'ung  contre  l'autre, 
et  se  assemblèrent  en  armes,  à  tout  les  bannières  de 
leurs  mestiers,  par  manière  de  commocion,  c'estassa- 
voir  les  grans  contre  les  petis,  et  receurent  le  seigneur 
de  Moy,  qui  lenoit  le  parti  du  roy  Charles,  en  leur 
bourgoisie,  et  plusieurs  hommes  de  petit  estât  firent 
leurs  capitaines,  en  doubtant  les  prévoslz,  jurez  et 
autres  gouverneurs.  Et  tousjours  la  plus  grant  partie 
d'iceulx  soulenoit  la  partie  du  roy  Charles.  Toutesfois 
ilz  se  appaisairent  pour  icelle  fois  sans  coup  férir.  Et 
depuis,  par  plusieurs  fois  se  mirent  en  armes,  en  fai- 
sant pareilles  mutacions  à  celle  dessusdicte. 

Auquel  an  aussi,  se  assemblèrent  en  Normendie  deux 
mille  et  cinq  cens  Anglois,  soubz  la  conduicte  du  sei- 
gneur de  la  Pôle,  de  Thomas  Bourry  et  aucuns  autres 
chiefz  de  guerre,  lesquelz  se  mirent  à  chemin  et  pas- 
sèrent le  pays  du  Maine.  Et  de  là,  en  dégastant  pays, 
allèrent  jusques  devant  Angiers,  où  ilz  firent  de  grans 
dommages  et  prindrent  audit  pays  grant  nombre  de 
prisonniers,  bestial  et  autres  biens,  à  tout  lesquelz  ilz 
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s'en  retournèrent  loger  par  plusieurs  journées  à  une 
grosse  ville  nommée  Buisignes  de  la  Gravelle.  Durant 
lequel  temps,  Jehan,  conte  d'Aumale,  qui  sçavoit  ceste 
chevauchée,  et  avec  lui  le  baron  de  Colibouure,  le  sei- 
gneur de  Fontaines,  du  pays  d'Anjou,  et  messire  Pierre 
Le  Porc,  firent  grant  amastz  de  gens  d'armes  et  de  com- 
munes, et  les  attendirent  assez  près  d'illec  audit  lieu 
de  Gravelle,  en  très  bonne  ordonnance.  Et  lorsque  les 
Anglois  les  apperceurent,  descendirent  tous  à  pié  et 
mirent  tout  leur  bagage  arrière  d'eulx.  Si  les  assail- 
lirent les  François  très  vigeureusement  et  de  grant 
courage;  et  en  estoit  la  plus  grant  partie  à  cheval.  Et 
les  Anglois  se  deffendirent  assez  vaillamment,  et  y  eut 
très  dur  estour.  Mais  finablement  iceulx  Anglois  furent 
tous  desconfitz,  et  en  demoura  lors  sur  la  place  douze 
cens  largement.  Et  y  fut  prins  le  seigneur  de  La  Poule, 
et  avec  lui  bien  trente  gentilz  hommes;  et  des  com- 
munes de  la  partie  Françoise,  moururent  six  vingtz 
personnes  sur  tout. 
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DE  L'AN  MCCCCXXIII. 


[Du  k  avril  1423  au  23  avril  1424.] 


CHAPITRE  Vil. 

Comment  les  ducs  de  Bethfort,  de  Bourgongne  et  de  Bretaigne  vindrent 
à  Amiens,  et  firent  aliances  entre  euh. 

Au  commencement  de  cest  an  mil  quatre  cens  vingt 
et  trois,  se  assemblèrent  à  Amiens  les  ducs  de  Bethfort, 
de  Bourgongne  et  de  Bretaigne,  avec  eulx,  de  chascune 
partie,  grant  nombre  de  chevaliers  et  escuyers.   Et 
avec  ledit  Bethfort,  qui  se  nommoit  régent  de  Franco, 
estoit  le  grant  conseil  du  jeune  roy  Henry  d'Angleterre, 
et  avec  le  duc  de  Bretaigne  estoit  Artus,  conte  de  Ri- 
chemont,son  frère.  Lesquelz  princes,  venus  audit  lieu 
d'Amiens,  firent  l'un  à  l'autre  grande  révérence,  et 
semblant  de  tout  amour.  Et  donna  le  duc  de  Bethfort 
royallement  à  disner  aux  autres  princes,  en  l'hoslel 
épiscopal  de  l'évesque  d'Amiens,  où  il  estoit  logé.  Et 
après  ces  choses  traictèrent  l'ung  avec  l'autre,  et  firent 
aliances  par  la  forme  et  manière  contenue  en  unes  lec- 
tres  scellées  de  leurs  seaulx  et  signées  de  leurs  signes 
manuelz.  Desquelz  la  copie  mot  à  mot  s'ensuit. 

((  Jehan,  gouverneur  et  régent  du  royaulme  de 
France,  duc  de  Bethfort,  Phelippe,  duc  de  Bourgongne, 
et  Jehan  duc  de  Bretaigne,  à  tous  ceulx  qui  ces  pré- 
sentes lectres  verront  et  orront,  salut.  Sçavoir  faisons, 
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que  pour  la  considéracion  des  amistiés  et  pi  ouchaineté 
de  lignage  qui  jà  sont  enlre  nous  moyennant  les  ma- 
riages concludz,  accordez  et  confermez  enlre  nous 
Jehan,  duc  de  Bethfort,  régent  de  France,  et  noslre 
très  chière  çt  très  amée  compaigne  et  cousine,  Anne 
de  Bourgongne,  d'une  part,  et  nostre  très  chier  el  très 
amé  frère  Artus  duc  de  Touraine,  conte  de  Montfort 
et  de  Yvry,  et  de  nostre  très  chière  el  très  aymée  seur 
et  cousine,  Marguerite  de  Bourgongne,  d'autre  part, 
et  pour  le  bien  du  roy  nostre  sire  et  de  ses  royaulmes 
de  France  et  d'Angleterre,  de  nous  et  de  noz  domina- 
cions  et  seigneuries,  de  noz  terres,  pays  et  subgectz, 
nous  et  chascun  de  nous,  jurons  et  promettons  estre 
et  demourer  tant  que  nous  vivrons,  en  vraye  fraternité, 
bonne  amour  et  union,  et  nous  entreaymerons  et  en- 
tretiendrons comme  frères,  parensetbons  amis;  gar- 
derons et  deffendrons  l'honneur  l'ung  de  l'autre,  tant 
en  couvert  comme  en  publicque,  sans  fraction  ne  quel- 
conque dissimulacion  ;  advertirons  Tung  l'autre  de 
tout  ce  que  nous  sçaurons  et  entendrons  estre  au 
prouffit,  dommage,  honneur  ou  blasme  l'ung  de  Tau- 
tre,  et  de  noz  seigneuries,  terres,  pays  el  subjectz.  Et 
se  aucun,  ou  aucuns,  nous  faisoient  mauvais  rapport 
l'ung  de  l'autre,  nous  n'y  adjousterons  point  de  foy, 
mais  retiendrons  seurement  chascun  devers  nous,  ceulx 
qui  feront  lesditz  rappors,  et  par  vraye  amour  et  cha- 
rité ferons  sçavoir  incontinent  à  celluy  de  qui  celle 
relacion  aura  esté  faicte,  pour  en  faire  ainsi  comme 
raison  sera.  Etsi,  nous  ou  l'ung  de  nous,  avons  affaire 
pour  nostre  honneur,  ou  noz  pays ,  terres  et  seigneu- 
ries garder  et  delTendre  contre  aucuns  autres  qui  nous 
vouldroient  grever  ou  endommager,  nous  et  chescun 
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de  nous  seront  tenuz  de  ayder  et  de  servir  cellui  de 
nous  qui  aura  à  besongner,  se  de  ce  sommes  requis, 
et  à  cinq  cens  hommes  d'armes,  ou  detraict  valans 
ledit  nombre,  en  la  manière  que  cil  qui  aura  à  beson- 
gner vouldra.  Et  sera  tenu   cellui  qui  sera  requis, 
payer  ses  gens  à  ses  dépens  pour  le  premier  mois,  et 
cellui  qui  les  requerra  sera  tenu  les  payer  du  sien  au 
temps  qu  ilz  serviront  oultre.  Et  se  aucun  de  nous  veult 
avoir  plus  grant  puissance  ou  ayde,  cellui  qui  sur  ce 
et  de  ce  sera  requis,  sera  tenu  de  ayder  le  requérant  le 
plus  habondamment  qu'il  pourra,  ses  pays  demourez 

garniz. 

i<  Item,  que  de  toute  nostre  puissance  et  par  les  med- 
leures  voyes  et  manières  que  nous  sçaurons  adviser, 
nous  nous  employerons  pour  le  relièvement  du  povre 
peuple  de  ce  royaume,  qui  tant  a  à  souffrir  et  tant  seuf- 
fre  de  povreté,  à  débouter  les  guerres  hors  de  ce 
royaume,  etle  mectre  en  paixettransquilité,  adfin  qu'en 
icellui  royaulmeDieu  soit  servi  et  honoré,  et  que  mar- 
chandise  et  labour  y  puisse  avoir  cours.  Nous  et  chas- 
cun de  nous  promettons  loyaument  et  en  paroUe  de 
prince,  faire  tenir  et  accomplir  toutes  les  choses  des- 
susdictes  par  la  manière  dessusdicte,  autant  que  nous 
vivrons,  sans  doresenavant  faire  ou  aler  à  l'encontre, 
par  quelque  manière  que  ce  soit,  soubz  l'obhgacion 
de  noz  biens,  tant  meubles  que  immeubles,  présens 
et  advenir.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  fait  mectre 
nos  séeaulx  à   cesdictes  présentes,    lesquelles  nous 
avons  séellées  et  signées  de  nos  propres  mains,  et 
avons  escript  au  dessoubs  nos  propres  noms.  En  la 
ville  d'Amiens,  le  xvif  jour  d'avril.  Van  mil  quatre 
cens  et  vingt  trois.  » 
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Avec  icellui  traiclé  et  accord  dessusdit,  furent  par- 
confermez  les  deux  mariages  dessus  déclarez ,  c'est- 
assavoir  du  duc  de  Bethfort,  régent,  et  de  Anne,  seur 
au  duc  de  Bourgongne,  et  avec  ce,  de  Artus  de  Bre- 
taigne,  et  de  Marguerite,  seur  au  duc  dessusdit.  La- 
quelle auparavant  avoit  eu  espouse  le  filz  ainsné  du 
roy  Charles,  Daulpbin  de  Vienne,  et  duc  d' Acquitaine. 
Et  fut  vérité  que  le  duc  de  Bourgongne  donna  à  sa 
seur  Anne  avec  le  duc  de  Bethfort ,  sa  conté  d'Artois 
avec  toutes  ses  appendances  héréditablement,  en  cas 
toutesfois  qu  il  n'y  eust  nul  hoir  de  sa  chair  nez  en 
loyal  mariage.  Après  tous  lesquelz  traictez,  se  dépar- 
tirent de  la  ville  d'Amiens  les  ducs  de  Bethfort  et  de 
Bourgongne,  lesquelz  retournèrent  ensamble  à  Paris,  et 
le  conte  de  Richemont  s'en  ala  à  Arras.  Et  le  duc  de 
Bretaigne  receut  premier  six  mille  escus  pour  les  des- 
pens  de  son  voyage,  que  lui  fist  délivrer  ledit  régent, 
et  puis  retourna  en  son  pays  avec  ses  Bretons.  Du- 
rant le  temps  que  les  ducs  de  Bethfort,   de  Bour- 
gongne et  de  Bretaigne  furent  ensamble  à  Amiens, 
requist  icellui  duc  de  Bourgongne  audit  Bethfort,  que 
au  cas  que  les  chaslellenies  de  Péronne ,  de  Roye  et 
de  Mondidier  seroient  remises  au  domaine  du  Roy, 
que  en  ce  liu*  lui  feussent  délivrées  les  villes  d'Amiens 
et  d'Abbeville,  Monstreuil,  Orléans',  Beauquesne  et 
toutes  les  appartenances.  Sur  quoy  lui  fut  respondu 
que  on  en  parleroit  au  grant  conseil  du  Roy. 

En  après,  le  duc  de  Bethfort,  régent,  à  tout  grande 


i.  Liu  pour  lieu. 

2.  D'Orléans  sic  dans  Vérard.  Il  faut  lire  Dorlens  pour  Doul- 

lens. 
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puissance  de  ses  Anglois  s'en  ala  à  Troyes  en  Cham- 
paigne.  Auquel  lieu  lui  fut  amenée  honnorablernent, 
du  pays  de  Bourgongne,  Anne,  seur  au  duc  Philippe. 
Et  lui  amena  en  gracieux  appareil,  la  dame  de  Roche- 
fort  et  la  dame  de  Salins,  accompaignées  du  seigneur 
de  Saint-George  et  aucuns  autres  barons  et  seigneurs 
de  Bourgongne.  Avec  lesquelz  estoit  ung  nomme  Jehan 
de  Quielong,  qui  de  par  le  duc  de  Bourgongne  avoit 
esté  envoyé  devers  la  duchesse  douagiere  pour  taire 
apprester  les  besongnes.  Lesquelz  venus  audit  lieu  de 
Troyes   le  duc  de  Bethfort  épousa  ladicte  damoiselle 
de  Bourgongne.  Et  furent  les  nopces  faictes  tant  solen- 
nellement comme  royallement.  Après  lesquelles    au- 
cuns jours  ensuivans  passez,  se  départirent  lesdictes 
dames  l'une  d'avec  l'autre,  non  mie  sans  pleurs,  re- 
tournans  en  Bourgongne.  Et  le  duc  de  Bourgongne, 
à  tout  sa  femme,  la  duchesse,  print  son  chemin  vers 
Paris.  Auquel  chemin  il  assiéga  puissamment  la  ville 
de  Pons-sur-Seine,  laquelle  en  brief  fut  par  force  das- 
sault  prinse  des  Anglois,  et  la  plus  grande  partie  des 
François  qui  dedens  estoient,    furent  mis  a   mort 
cruelle.  Et  de  là  passa  oultre  et  ala  séjourner  une  es- 
pace de  temps  à  Paris  en  l'hostel  des  Tournelles,  le- 
quel, pour  sa  demeure,  il  fist  grandement  réparer. 

CHAPITRE  VIII. 

«    .        j     c  ;„,.i»  TrpiHe  et  Lvonel  de  Wandonne  firent 
Comment  Pothon  de  Samctc-lreiue  et  i-.}oi  

armes  à  Arras  en  la  présence  du  duc  de  Bourgongne. 

En  ces  propres  jours  furent  faictes  armes  à  Arras 
en  la  présence  du  duc  de  Bourgongne,  juge  en  ceste 
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partie,  de  Pothon  de  Saincte-Treille  d'une  part,  et  de 
Lyonnel  de  Wandonne  d'autre  part.  C'estassavoir  que 
ledit  Pothon  avoit  requis  Lyonnel  qu'ilz  peussent 
courir  l'ung  contre  l'autre,  tant  qu'ilz  eussent  assis 
l'ung  sur  l'autre  six  coups  de  lance,  ou  icelles  rom- 
pues. Et  à  l'opposite  ledit  Lyonnel  avoit  requis  à  Po- 
thon de  combatre  après,  de  haches,  tant  qu'elles  pour- 
roient  durer.  En  après,  quant  le  jour  fut  venu  et  qu'ilz 
se  furent  préparez ,  Pothon  entra  premier  au  champ 
comme  appellant,  aconipaigné  de  ses  gens  bien  gente- 
ment,  et  ala  faire  la  révérence  au  duc  de  Bourgongne 
qui  estoit  en  son  eschaflault,  et  puis  se  retrayt.  Et  assez 
tost  après  entra  ledit  Lyonnel  de  Wandonne ,  acom- 
paigné  de  mesiire  Jehan  de  Luxembourg,  qui  le  servit 
tout  le  jour  de  lances,  et  aucuns  autres  de  ses  sei- 
gneurs et  amis.  Et»  comme  avoit  fait  ledit  Pothon,  ala 
faire  la  révérence  au  duc,  et  puis  se  mist  à  son  lez  au 
bout  des  lices,  et  puis  assez  tost  après  ilz  se  préparè- 
rent à  courre  Tung  contre  Vautre.  Si  coururent  plu- 
sieurs coups  moult  roidement ,  entre  lesquelz  y  eust 
de  chascune  partie  aucunes  lances  rompues  et  froissées 
l'ung  sur  l'autre.  Toutes  voyes,  sur  la  fin,  le  heaume 
Lyonnel  fut  ung  petit  cassé  du  fer  de  son  adversaire,  et 
de  ce  eut  la  teste  blécée,  non  mie  grandement.  Et  pour 
tant,  le  duc  de  Bourgongne,  de  ce  adverti,  les  fist  ces- 
ser de  plus  courre  l'ung  contre  l'autre  ce  jour,  tou- 
chant les  armes  à  cheval.  Le  lendemain  le  duc  de  Bour- 
gongne revint  en  son  eschaffault,  environ  dix  heures, 
acompaigné  du  conte  de  Richemont  et  des  seigneurs 
de  son  conseil,  pour  actendre  les  champions  qui  dé- 
voient faire  leurs  armes  à  pied.  Et  assez  tost  après 
entra  Lyonnel  de  Wandonne,  toujours  acompaigné  de 
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messire  Jehan  de  Luxembourg,  et  ala,  comme  il  avoit 
fait  le  jour  précédent,   faire  la  révérence  au   duc 
Phelippe,  et  puis  retourna  dedans  son  pavillon,  et  la 
actendit  son  adversaire ,  lequel  vint  tantost  après.  Et 
après  qu'il  eut  faicte  la  révérence  audit  duc,  se  retraliy 
dedens  son  pavillon.  Et  tantost,  comme  il  est  de  cous- 
tume  en  tel  cas,  fut  crié  par  ung  liérault  que  tout 
homme  vuidast  les  lices,  et  que  nul  ne  donnast  em- 
peschemens  aux  champions,  sur  peine  capitale.   Et 
adonc,  Lyonnel  de  Wandonne,  qui  estoit  appellant,  ys- 
sit  de  son  pavillon,  sa  hache  en  son  poing,  et  marcha 
le  grant  pas  sur  son  ennemy,  lequel,  quant  i\  le  vit  ap- 
procher, yssit  hors  de  son  pavillon  et  ala  à  l'encontre 
dudit  Lyonnel.  Lequel  Lyonnel  l'assaillit  vigeureuse- 
ment,  en  gectant  plusieurs  coups  de  sa  hache  a  bras 
tourné  contre  icellui  Pothon,  et  aucunes  fois  frappo.t 
de  estoc,  sans  cesser,  ne  refréner  son  alaine.  Et  en  ce 
faisant,  Pothon  recevoit  froidement  ses  coups  sur  sa 
hache,  en  les  détournant  à  son  povoir  arrière  de  lui 
Et  quant  il  vit  son  poinct,  il  approcha  ledit  Lyonnel 
et  le  férit  plusieurs  coups  de  la  poincte  de  sa  hache 
pardessoubzla  visière  de  son  bacinet,  et  tant  fist  qu  il 
lui  leva  ladicte  visière,  tant  que  on  veoit  plainement  le 
visaige  dudit  Lyonnel.  Lequel  se  voyant  en  ce  danger 
fist  tant,  qu'il  print  la  hache  de  Pothon  d  une  main 
dessoubz  son  bras,  et  Pothon  print  Lyonnel  d  une 
main  parle  bort  de  son  bacinet  et  le  esgratina  de  son 
gantelet  au  visaige.  Et  en  ce  faisant  et  hardiant  1  ung 
l'autre,  Lyonnel  referma  sa  visière  à  peu  près.  Et 
tantost  le  duc  de  Bourgongne  les  fist  prendre  en  ce 
point  par  ceulx  qu'il  avoit  commis  à  garder  le  champ, 
desquelz  ilz  furent  menez  devant  le  duc,  lequel  pre- 
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sentemenl  leur  ordonna  à  demourer  bons  amis  ensam- 
ble,  tant  comme  il  louchoit  leurs  armes  cydessus  dé- 
clarées. Et  sur  ce  retournèrent  chascun  en  leurs  hos- 
telz.  Et  fist  là  ledit  Pothon  de  grans  bonbans  avecques 
ses  gens.  Et  le  lendemain  coururent  de  fer  de  lance 
Fung  contre  Vautre,  Rifflart  de  Cbampremy,  tenant  le 
parti  du  roy  Charles,  contre  le  bastard  de  Rosbecque  ; 
et  rompirent  Tung  l'autre  aucunes  lances.  Mais  en 
conclusion  ledit  Rifflard  fut  enferré  tout  parmi  son 
harnois,  que  on  vit  le  costé,  et  néantmoins  ne  fut  point 
percé  au  vif.  Pour  lequel  coup  le  duc  de  Bourgongne 
les  fist  cesser  et  retourner  en  leurs  bostels,  chascun 
acompaignez  de  ses  gens.  Et  dedans  briefz  jours  s'en 
retourna  ledit  Pothon  avec  les  siens  en  la  conté  de 
Guise. 


CHAPITRE  IX. 

Comment  le  conte  de  Salsebéry  assiéga  la  forteresce  de  Montaguillon  , 
laquelle  se  rendit  a  lui  —  Et  autres  matières. 

En  ce  temps,  ala  le  conte  de  Salsebéry,  à  tout  grant 
puissance,  assiéger  la  forteresse  de  Montaguillon  en 
Champaigne,  par  Tordonnance  et  commandement  du 
duc  de  Bethfort  qui  se  disoit  régent  de  France.  Lequel 
Salsebéry  estoit  pour  lors  gouverneur  du  pays  de  Cham- 
paigne et  de  Brie.  Lequel  siège  il  continua  par  moult 
longue  espace  de  temps,  en  faisant  plusieurs  assaulx 
par  divers  engins  et  autres  instruments  de  guerre.  Et 
y  fut  l)ien  six  mois  ou  environ.  Toutefois,  ce  temps 
durant,  furent  livrez  plusieurs  assaulx  à  la  forteresce 
par  diverses  îiianières,  dont  les  assiégés  furent  moult 
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oppressez.    Et  povoient  estre  dedens  jusques  à  six 
vin,tz  combatans.    Desquels  estoient  capitames,  le 
seigneur  de  La  Bourde,  le  seigneur  de  CoUgny,  et  ung 
homme  d'armes  nommé  Bourghenon.  Desque  z  six 
vingtz  combatans,  se  départirent  grant  partie,  et  en  la 
fin  n'y  demourèrent  que  trente  ou  environ.  I^squelz, 
en  conclusion,  furent  contrainctz  de  mange,  leurs 
chevaulx,  et  en  la  fin  se  rendirent  audit  conte  de  Sal- 
sebL   par  condicion  que  ilz  paieroient  pour  saulver 
eu^v  e^s  vingt  et  deux  mille  salutz  d'or,  dont  pour 
tZe  soJe  fournir,  restèrent  en  1-staige  quatre 
des  principaulx,  jusques  à  l'accomplissement  d  icelle. 
Et  se  partirent  les  compaignons,  en  pur  leurs  pour- 
p  ilteaulx,  soubz  bon  saufconduit   réserve  ceu^x  qu 
Lresfois  avoient  fait  -^ment  de  la  paix  finaU    qu 
avoit  esté  jurée  entre  les  roys  de  France  et  d  Angle 
terre.   Et  quant  tous  s'en  furent  partis    comme  dit 
est  la  forteresce  fut  abbatue  et  du  tout  démolie. 

En  ces  mesmes  jours  fut  prins  dedans  Arras,  par  le 
commandementduduc  de  Bourgongne  ^^^^^^^J^^^ 
roid  de  Sainct-Léger,  pour  plusieurs  plamctes  qui  de 
lui  estoient  venus  audit  duc,  tant  pour  avoir  pile  la 
ville  d'Anchin,  comme  pour  plusieurs  autres  faitz  b 
fut  mené  prisonnier  au  chastel  de  CW'gnes,  ou  i 
fut  par  l'espace  d'ung  an  entier.  Et  puis  fut  délivre  par 

le  Dourchas  de  ses  amis. 

En  ce  mesmes  temps,  le  duc  de  Bethfort  fist  par  se 
Andois  assiéger  puissamment  et  de  force  la  forteresce 
d'O  L  entre  Paris  et  Montlehéry,  laquelle  tenoien 
Tes  François.  Lequel  siège  lesditz  assiégans continuèrent 
environ'six  sepmaines,  et  en  la  fin  se  rendirent  les  as 
siégez  en  la  voulenté  du  duc.  Desquelz  les  ungs  furent 
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amenez  à  Paris,  les  testes  nues,  en  purs  leurs  poui- 
pointeaulx,  une  corde  lyée  autour  leur  col,  et  les 
aucuns  tenans  leurs  espées  nues,  les  poinctes  appuyées 
à  leurs  poictrines.  Et  en  tel  point  furent  menez  à 
riiostel  des  Tournelles  en  la  présence  dudit  duc  de 
Bethfort  et  de  sa  femme,  lequel  duc  commanda  tan- 
tost  que  on  les  menast  au  Chastellet.  Mais  la  duchesse, 
meue  de  pitié,  pria  tant  pour  eulx  à  son  seigneur  et 
mary,  qu  ilz  furent  délivrez  sans  avoir  autre  peine, 
les  ungs  au  party  dont  ilz  estoient  venus;  et  les  aulres 
demourèrent  du  parti  des  Anglois. 

Item,  au  mois  de  may  furent  envoyez  de  Rouen  et 
du  territoire  de  Caux,  de  six  à  sept  cens  Anglois,  les- 
quelz  menoit  le  bailli  de  Caux.  Et  passèrent  parmi 
Abbeville,  et  assiégèrent  le  chastel  de  Noëlle  sur  la  Mer* 
appartenant  à  messire  Jaques  de  Harcourt.  Et  dedens 
briefz  jours  après,  ceulx  qui  estoient  dedens,  doubtans 
non  avoir  souscours,  rendirent  ausditz  Anglois  leur  for- 
teresce,  en  eulx  départant,  sauf  leurs  vies  et  leurs  biens. 
Et  adonc,  ledit  messire  Jacques  de  Harcourt  remanda 
hastivement  ses  gens,  qui  estoient  à  Rue,  et  laissa  la 
ville  liabandonnée  à  ses  ennemis,  sans  y  mectre  quel- 
que provision.  En  laquelle,  sans  faillir,  les  Anglois 
entrèrent  lantost  après,  où  par  moult  de  manières  tra- 
vaillèrent les  simples  gens  qui  y  estoient  demourez. 
Et  lors  fut  mise  frontière,  à  Tencontre  du  Crotoy,  de 
la  gent  Ânglesche,  ainsi  que  vous  pourrez  ouyr. 

Audit  mois  de  may  fut  faicte  une  grosse  bataille 
emprès  Naples,  entre  Alphons,  roy  d'Arragon,  d'une 
part,  et  le  père  au  conte  François,  et  autres  cappitaines 


i.  Noyelle-sur-mer. 
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du  pays  d'Italie,  d'autre  part,  lesquelz  de  rechief  s'es- 
toient  tournez  contre  le  roy  d'Arragon.  Et  pour  vérité 
la  desconfiture  fut  lors  faicte  si  grande  sur  les  Arra- 
gonnois,  qu'il  fallut  par  force  que  le  roy  Alphons  d'Ar- 
ragon  se  saulvast,  à  bien  petite  compaignie,  en  lui  dé- 
partant de  la  bataille,  aultrement  eust  il  esté  mort  ou 
prins  de  ses  adversaires. 

Environ  la  sainct  Jehan  Baptiste  ensuivant,  fut  as- 
siégée par  mer  et  par  terre  la  ville  et  forteresce  du 
Crotoy,  par  les  Anglois.  Desquelz  estoit  principal  cap- 
pitaine  messire  Raoul  Bouteiller,  qui  très  puissamment 
et  en  grant  diligence  fist  son  ost  fermer,  et  loger  ses 
gens  très  avantageusement.  Et  messire  Jaques  de  Har- 
court se  prépara  très  vigoureusement  pour  lui  def- 
fendre,  et  fist  asseoir  plusieurs  canons  et  autres  en- 
gins pour  gecter  contre  ses  ennemis,  adfin  de  les 
garder  qu'ilz  ne  pussent  approucher  de  ladicte  ville. 
Pour  lequel  siège  les  habitans  du  pays  furent  moult 
joyeux ^ 


CHAPITRE  X. 

Comment  le  roy  Charles  de  France  fist  assiéger  la  ville  de  Crevant  par 
le  connestable  d'Escosse  et  le  conte  de  Ventadour,  auvergnois. 

A  l'entrée  du  mois  de  juillet ,  le  roy  Charles  fist 
passer  ses  gens  la  rivière  de  Loire  et  assiéger  à  grant 
puissance  la  ville  de  Crevant*,  laquelle  tenoitle  parti 


1 .  «  La  nuit  Saint  Jehan  Raptiste  fu  mis  et  clos  le  siège  du 
Crotoy  par  terre  et  par  mer,  par  les  Engloix  tant  seulement  ;  que 
peu  de  Piccars  y  eult.  »  Cord.  16,  fol.  429. 

2.  Cravant,  en  Auxerrois. 
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du  duc  de  Bourgongne.  Et  estoit  chief  dudit  siège,  le 
connestable  d'Escosse,  lequel  avoit  avec  lui  plusieurs 
grans  seigneurs,  qui  vaillamment  se  combatirent  contre 
lesditz  assiégez,  par  divers  engins  et  habillemens  de 
guerre  qu'ilz  a  voient.  Pour  lequel  siège  ne  furent  mye 
rant  seulement  troublez  les  Bourguignons,  mais  avec 
ce  les  Anglois.  Et  pour  tant,  la  duchesse  douagière  de 
Bourgongne  manda  hastivement  les  plus  grans  sei- 
gneurs de  Bourgongne,  et  leur  requist  instamment, 
pour  ce  et  au  nom  de  son  filz  le  duc,  que  ilz  assem- 
blassent diligemment  leurs  gens  pour  donner  souscours 
aux  dessusdiz  assiégez  de  Crevant.  Lesquelz  seigneurs, 
avec  le  seigneur  de  Toulongon,  maresclial  de  Bour- 
gongne, se  mirent  ensamble,  à  toute  puissance,  et  che- 
vaulchèrent  jusques  à  Aussoire*.  Auquel  lieu  vint  de 
par  le  duc  de  Bethfort  régent,  le  conte  deSalsebery,  le 
conte  de  Suffort,  le  seigneur  deWilleby  et  aucuns  autres 
seigneurs  anglois,  tant  qu'ilz  furent  jusques  au  nombre 
de  quatre  mille  combatans  ou  environ ,  gens  d'eslite 
et  esprouvez  en  armes.  A  Tencontre  desquelz  Anglois, 
allèrent  pour  les  honnorer ,  le  conle  de  Joingny, 
bourguignon,  le  Borgne  de  Toulongon,  le  seigneur  de 
Vergy,  messire  Jehan  et  messire  Guillaume  de  Vienne, 
messire  Régnier  Pot,  le  seigneur  de  Rochefort  et  plu- 
sieurs autres  notables  seigneurs.  Et  eulx  venus  et  as- 
samblez  ensamble,  firent  grant  révérence  Tung  àFautre, 
et  puis  chevaulchèrent  Fung  avec  Taulre  en  belle  or- 
donnance jusques  en  la  ville.  Et  fut  logé  ledit  conte 
de  Salsebery  en  Thostel  de  Tévesque.  Et  quant  ilz 
furent  ung  peu  refeclionnez  de  boire  et  de  manger,  se 

i.  Auxerre. 
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assamblèrent  lesditz  seigneurs,  tant  Anglois  que  Bour- 
guignons, en  l'église  cathédrale  de  la  ville.  Et  là  prin- 
drent  leurs  conclusions,  telles  que  cy  après  seront  dé- 
rées.  Après,  les  Anglois  et  Bourguignons  se  mirent  à 
chemin  pour  aller  vers  Crevant  combatre  leurs  adver- 
saires, et  descendirent  à  pied,  à  environ  ung  grant 
quart  de  lieue  d'iceulx.  Alors  faisoit  moult  chault  et 
pour  ce  furent  grandement  travaillez ,  tant  de  aller  à 
pied,  pour  la  pesanteur  de  leurs  armes,  comme  de 
Tardeur  du  soleil.  Et  ce  propre  jour  furent  faictz  che- 
valiers de  ceste  partie,  Guillaume  de  Vienne,  filz  au 
seigneur  de  Sainct-George,  Jehan,  seigneur  d'Auxi, 
Philippe,  seigneur  de  Trenon,  et  Copin  de  la  Vies- 
ville. 

«  Premièrement  fut  ordonné  par  lesditz  seigneurs, 
que  lendemain ,  qu'il  estoit  vendredy,  se  partiroient 
avec  tous  leurs  gens  à  dix  heures  du  matin,  pour  aller 
loger  vers  Crevant. 

Item,  Ordonnèrent  deux  mareschaulx  pour  avoir 
regard  sur  leurs  gens,  c'estassavoir  pour  les  Bour- 
guignons le  seigneur  de  Vergy,  et  pour  les  Anglois 
messire  Gillebert  de  Hallesale. 

Item,  Fut  crié  que  les  Anglois  et  Bourguignons  fus- 
sent d'accord  et  amis  ensamble  en  bonne  union,  sans 
faire  débat  ne  remors,  sur  paine  d'estre  pugny  à  la 
voulenté  des  cappitaines. 

Item,  Fut  ordonné  qu'ilz  chevaulcheroient  tous  en- 
samble en  ungost,  et  y  auroit  six  vingts  hommes  d'ar- 
mes, c  estassavoir  soixante  Anglois  et  soixante  Bour- 
guignons, avec  autant  d'archiers  qu'il  y  appartenoit, 
pour  descouvrir  devant. 

Item,  Fut  ordonné  que  quant  on  viendroit  au  lieu 
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où  on  se  deveroit  combatre,  que  incontinent  qu'il  sera 
dit  et  publié  que  chascun  descende  à  pied ,  et  ceulx 
qui  en  feront  refus  soient  mis  à  mort,  et  tantost  les 
chevaulx  soient  menez  arrière,  Tespace  de  demie  lieue, 
et  ceulx  qui  seront  trouvez  plus   près,  soient  prins 

comme  confisquez. 

Item,  Fut  ordonné  que  chascun  arcliier  feist  ung 
penchon^  aguysé  à  deux  boulz,  pour  ficher  devant 
lui  quant  besoing  en  seroit. 

Item,  Fut  ordonné  que  nul,  de  quelque  estât  qu'il 
fust,  ne  fust  si  hardy  que  de  prendre  prisonniers  au 
jour  de  la  bataille,  jusques  à  ce  que  on  voye  plaine- 
ment  que  le  champ  soit  gaingné,  et  que  si  on  en 
prent  aucun ,  tantost  soit  occis,  avec  cellui  qui  l'aura 
prins,  s'il  en  fait  aucun  reffus. 

Item,  Fut  ordonné  que  chascun  se  poiirveust  de 
viande  '  pour  deux  jours.  Et  avecques  ce,  que  ceulx  de 
la  ville  d'Âussoire  envoyassent  vivres  après  Tost  en 
tant  qu'ils  en  pourroient  finer ,  et  ils  seroient  bien 

payez. 

Item,  Fut  ordonné  que  nuls  ne  chevauchassent  de- 
vant ne  derrière  sans  l'ordonnance  des  capitaines,  sur 
paine  capital  ;  mais  se  tiengnent  chascun  en  l'ordon- 
nance où  il  sera  mis.  » 

lesquelles  choses  dessus  dictes  furent  en  ce  jour 
proclamées  et  publiées  au  son  de  trompe  en  la  ville 
d'Aussoire.  Et  le  lendemain,  connue  dit  est,  quant  ilz 
eurent  ouy  la  messe  en  grant  dévocion  et  beu  ung 
coup,  ilz  se  départirent  de  la  ville  en  grant  fraternité, 

i .  Penchon,  ce  mot  est  plus  souvent  écrit  phtnnm. 
2.  De  viande,  c'est-à-dire  de  vivres. 
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et  allèrent  loger  ensemble  en  la  Vinchelles*,  à  une 
demie  lieue  de  leurs  ennemis.  Et  le  samedi  ensuivant, 
environ  dix  heures  du  matin,  se  deslogèrent  et  allèrent 
à  belle  ordonnance  devant  leurs  ennemis ,  lesquelz 
sans  faille  ilz  trouvèrent  ordonnez  en  grande  et  noble 
compaignie,  et  avoient  prins  place  sur  une  montaigne 
devant  ladicte  ville  de  Crevant,  laquelle  ils  avoient 
tenue  nuit  et  jour  en  actendant  leurs  gens.  Mais  lesdiz 
Anglois  et  Bourguignons  allèrent  passer  par  l'autre 
lez  de  ladicte  rivière  d'Yonne,  du  costé  de  Coulongne 
les  Vigneus  ou  Vigneuses^  Et  adonc  descendirent  les 
François  de  leur  montaigne  et  vindrent  contre  leurs 
ennemis,  en  moustrant  grant  semblant  de  hardiesse,  et 
se  mirent  en  bataille  l'ung  contre  l'autre;  où  ils  furent 
bien  trois  heures  sans  autre  chose  faire.  Et  estoit  la 
rivière  d'Yonne  entre  eux  deux.  Et  après  se  avancè- 
rent les  Anglois  et  Bourguignons,  et  gaingnèrent  un 
pont  sur  leurs  ennemis,  par  lequel  les  commencèrent 
fort  à  grever  et  envahir.  Et  d'autre  part,  ceulx  qui 
estoient  en  la  ville  les  assaillirent  par  derrière,  moult 
roidement.  Et  adonc  commencèrent  de  toutes  pars  à 
combatre  les  ungs  contre  les  autres  très  asprement. 
Mais  en  conclusion  les  dessusdiz  Anglois  et  Bourgui- 
gnons obtindrent  la  victoire  contre  leurs  ennemis,  et 
gaingnèrent  le  champ.  Auquel  furent  mors  et  prins  la 
plus  grant  partie  des  Escossois ,  qui  estoient  au  front 
devant  la  bataille.  Toutefois,  le  connestable  d'Escoce 
se  rendit  prisonnier  au  seigneur  de  Chastelluz ,  mais 
il  eut  ung  œil  crevé.  Et  pareillement  fut  prisoianier  le 


1 .  Vincelles  (Yonne). 

2.  Coulanges-la-Vineuse  (Yonne). 
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conte  de  Venladour  au  seigneur  de  Gamaches,  et  eut 
aussi  ung  œil  crevé .  Eslienne  de  Faimières,  et  Jehan . . .' 
chevaliers  escossois,  avecques  plusieurs  autres  nota- 
bles hommes ,  jusques  au  nombre  de  quatre  cens.  Et 
furent  mors  sur  la  place  Thanadas,  nepveu  du  conte 
de  Bouquiaus,  messire  Thomas  Secron,  messire  Gud- 
laume  Hamhon,  Ândrieu  Hambon,  son  filz,  tous  che- 
valiers d'Escoce,  Jehan  PiUot,  capitaine  escossois,  et 
le  bastard  du  roy,  avecques  plusieurs  autres,  jus(iues 
au  nombre  de  douze  cens  ou  environ.  Apres  laquelle 
victoire   se  rassemblèrent'  les  capilaines   anglois   et 
bourguignons  en  grande  union,  et  entrèrent  dedans  la 
ville  de  Crevant,  en  regraciant  leur  Créateur  de  leur 
victoire.  Où  ilz  furent  moult  joieusement  receus.  Et 
leurs  gens  se  logèrent  au  plus  près.  Toutesfois  Perrinet 
et  aucuns  autres  chassièrent  les  fuyans  assez  longue- 
ment. Si  en  prindrent  et  occirent  plusieurs  en  faisant 

celle  poursuite. 

Et  le  lundi  ensuivant  que  lesdiz  capitaines  orent 
assemblé  leurs  gens,  ils  se  partirent  l'ung  d'avecques 
l'autre.  Et  puis  s'en  allèrent,  les  Bourguignons  en  leurs 
propres  lieux,  et  les  contes  de  Salseberi  et  de  Suffort 
retournèrent  au  siège  devant  MontaguiUon,  dont  ilz 
s'estoient  partis.  Et  y  avoient  laissé  partie  de  leurs 
gens  pour  garder  ledit  siège.  Et  fut  vérité  que  au  jour 
de  la  bataille  dessusdicte,  ledit  conte  de  Salseberi  fist 
bien  quatre  vingtz  chevaliers  de  sa  main,  ou  plus. 
Après  ladicte  bataille  de  Crevant,  ledit  conte  de  Suf- 

1     Mot  passe  dans  le  texte. 

2.  lUissemblèrent ,  c'est-à-.lire  se  reformèrent,  reprirent  leurs 

rangs 
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fort  ala  assiéger  la  ville  de  Goussy,  laquelle  se  rendit  à 
lui  dedans  certains  briefz  jours  ensuivans.  Et  delà 
ala  ou  pays  de  Masconnois,  où  se  mirent  en  obéis- 
sance plusieurs  forteresces  que  les  François  tenoient. 
Si  fist  par  ung  de  ses  capitaines  nommé  Claidas,  [assié- 
ger] le  fort  chastel  de  la  Roche,  qui,  en  fin,  se  mist  en 
son  obéissance. 


CHAPITRE  XI. 

Cy  parle  de  plusieurs  matières  en  brief. 

Environ  le  temps  dessusdit,  le  duc  de  Bourgongne 
se  partit  de  son  pays  d'Artois  et  s'en  ala  à  Paris,  et 
delà  en  son  pays  de  Bourgongne,  où  il  séjourna  jus- 
ques au  mois  de  février  ensuivant.  Et  mena  avecques 
lui  le  conte  de  Richemont ,  qui  espousa  lors  sa  seur , 
dont  le  mariage*  estoit  fait  long  temps  par  avant, 
comme  dessus  est  dit. 

A  rissue  du  mois  de  juillet,  se  assemblèrent  plusieurs 
François  des  marches  de  Mousson,  de  la  conté  de 
Guyse  et  d'ailleurs,  lesquelz  encloyerent  soubdaine- 
ment  dedans  Balehara  le  bailli  de  Vermendois  et  le 
bastard  de  Saint  Pol.  Mais  messire  Jehan  de  Luxem- 
bourg et  le  conte  mareschal  anglois,  se  mirent  tantosi 
ensamble  avec  grant  nombre  de  leurs  gens,  et  chevaul- 
chèrent  haslivement  pour  lever  le  siège  que  tenoient 
lesdiz  François.  Lesquelz  François,  quant  ils  en  furent 
informez ,  se  partirent  et  tirèrent  en  grant  haste  vers 
leurs  marches,  et  les  dessusdiz  conte  mareschal  el 

1 .  C'est-à-dire  le  traité  de  mariage. 
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messire  Jehan  de  Luxembourg,  les  poursuivirent  roi- 
dement,  bien  vingt  lieues,  pour  les  corabatre. 

En  cest  an  arrivèrent  les  Arragonnois  et  les  Caslel- 
lans  en  grant  puissance  au  pont  (sic)  de  Naples,  et  illec 
prindrent  de  force  icelle  ville  de  Naples,  laquelle  fut 
pillée  et  courue.  Et  prindrent  la  plus  grant  partie  des 
puissans  hommes,  jusques  au  nombre  de  huit  cens, 
lesquelz  ils  envoyèrent  prisonniers  en  Arragon ,  et  en 
y  eut  grant  partie  de  mors.  Et  fut  bien  le  tiers  de  la 
ville,  ars  et  destruicte.  Dont  le  roy  Loys*  fut  moult 
troublé  ;  mais  brief  ensuivant,  par  l'ayde  que  lui  en- 
voya le  duc  de  Milan,  il  reconquist  icelle  ville  de  Naples 
et  plusieurs. 

Au  mois d'aoust  ensuivant,  messire  Jehan  de  Luxem- 
bourg conquist  par  force  d'assault  la  forteresce  de  Dar- 
sie,  dedens  laquelle  estoient  environ  trente  sacquemans 
tenans  le  parti  du  roi  Charles,  dont  les  aucuns  furent 
mis  à  mort  et  pendu».  Et  ladicte  forteresce  fut  arse  et 
du  tout  démolie.  Et  delà,  ledit  de  Luxembourg  ala  as- 
siéger Landrecies,  où  il  fut  jusques  au  mois  d'octobre 
en  combatant  iceulx  très  fort  de  ses  engins.  Mais  en 
conclusion  ceulx  de  dedens  lui  rendirent  la  forte- 
resce, par  tel  si,  qu'ils  s'en  allèrent  sauf  leurs  corps  et 
grant  partie  de  leurs  biens.  Laquelle  forteresce,  comme 
celle  de  dessus,  fut  démolie  et  abbatue. 

En  ce  mesme  temps,  le  conte  mareschal  anglois, 
estoit,  à  tout  six  cens  combatans  ou  environ,  sur  les 
marches  de  Laonnois.  Pour  lequel  ruer  jus  et  des- 
trousser, s'assemblèrent  les  gens  du  roy  Charles.  Mais 
ledit  conte,  de  ce  adverti,ala  contre  eulx  et  les  fist  fuir 

i .  Louis  III  d* Anjou. 
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et  départir  l'un  de  l'autre,  et  en  les  poursuivant  tous 
chauldement,  se  boutèrent  une  partie  dedens  la  forte- 
resce. Ouquel  lieu  ils  furent,  dudit  conte,  assiégez 
sans  arrest,  et  tant  approchez  que  en  la  fin  ils  se  ren- 
dirent à  sa  voulenté.  Si  en  y  eut  une  partie  de  pendus, 
et  fut  ladicte  forteresse  désolée. 

Au  mois  d'aoust  dessusdit,  le  capitaine  de  la  Buisse- 
rie  entre  Tournut*  et  Mascon,  tenant  le  parti  du  roy 
Charles,  mist  journée  pour  délivrer  la  forteresce  au  sei- 
gneur de  Thoulongon,  mareschal  de  Bourgongne,  pour 
une  somme  d'argent  dont  ils  estoient  ensamble  d'ac- 
cord. Mais  à  icelle  journée  ledit  capitaine  avoit  fait 
deux  embusches  près  de  la  forteresce,  lesquelles,  après 
ce  que  ledit  mareschal  fut  entré  en  icelle  lui  douziesme, 
ses  gens  saillirent  avant  sur  ledit  mareschal  et  ses 
gens  ;  si  les  desconfirent ,  si  que  pou  s'en  eschappa. 
Et  par  ainsi  ledit  de  Thoulongon  fut  détenu  prison- 
nier, lui  et  ses  gens,  dedens  ledit  chastel.  Et  depuis, 
certain  espace  de  temps,  fut  délivré  pour  le  conte  de 
Ventadour*,  qui  avoit  esté  prins  en  la  bataille  de  Cre- 
vant, dont  dessus  est  faicte  mencion. 

En  cest  an  messire  Jehan  de  Luxembourg  mit  en 

son   obéissance  les  forteresces  de ^  en  Terrace, 

Proisy  et    aulcunes  aultres  ;  lesquelles  les  gens   du 
roy  Charles  tenoient. 

En  l'an  dessusdit,  furent  mises  en  la  main  du  conte 
de  Haynau  toutes  les  terres  du  conte  de  Pointièvre  * 

1 .  Toumus. 

2.  C'est-à-dire,  fut  échangé  contre  le  comte  de  Ventadour,  autre 
prisonnier. 

3.  Il  y  a  ici  un  blanc.  Vérard  met  :  Cambresi. 

4.  Le  comte  de  Penthièvre. 
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qu'il  avoil  en  la  dessusdicte  conté,  par  le  seigneur  de 
Havrech,  gouverneur  d'icelui  pays,  pour  ce  que  on 
avoit  souspeçon  que  icellui  conte  de  Pointièvre  ne 
Youlsit  meclre  garnison  en  ses  forteresces  qu  il  avoit 
audit  pays,  telles  comnae  Landrecies,  Avesnes,  et 
aultres. 

CHAPITRE  Xll. 

Commeut  messire  Jaques  de  Harcourt  tint  parlement  avec  messire  Raoul 
le  Boutillier  pour  la  reddicion  du  Crotoy. 

Item,  après  ce  que  messire  Raoul  le  Boutillier  eut 
tenu  son  siège  par  mer  et  par  terre  jusques  au  my 
mois  d'octobre,  il  eut  parlement  avecques  messire 
Jaques  de  Harcourt.  Et  ordonnèrent  de  cbascune  partie 
leurs  commis  pour  traicter,  et  donnèrent  trié v es  l'un 
à  l'autre,  et  enfin  furent  d'accord  par  la  manière  dé- 
clarée cy  après. 

Duquel  traicté  la  copie  s  ensuit. 

C'est  le  traicté  fait  entre  Raoul  le  Boutillier,  che- 
valier, et  Guillaume  Miuers,  escuier,  commis  et  dé- 
puté de  par  le  très  excellent  prince  le  duc  de  Beth- 
ford,  régent  de  France,  d'une  part,  et  messire  Jaques 
de  Harcourt,  chevalier,  lieutenant  général  en  Picar- 
die pour  le  roy  Charles,  ledit  de  Harcour,  soy  faisant 
fort  du  clergé,  des  nobles  et  des  manans  et  habitans 
en  la  ville  et  ou  chastel  du  Crotoy,  d'aultre  part. 

Premièrement.  Le  premier  jour  de  mars  prochain 
venant,  le  second  et  le  tiers,  soleil  levé,  depuis  l'heure 
de  prime,  monseigneur  le  régent  ou  ses  commis,  seront 
jusques  à  trois  heures  après  midy  chascun  desdiz  trois 
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iours.  armez  dessus  les  champs,  entre  la  ville  de  Rue 
et  le  Crotoy.  Et  se  ilz  ne  sont  combatus  par  ledit  mes- 
sire Jaques  ou  par  autres  tenans  son  parti,  durant  les 
trois  jours  dessusditz,  si  puissamment  que  le  champ 
luidemoure,  ledit  messire  Jaques  ou  ses  commis,  bail- 
leront et  délivreront  royaulnient  et  de  fait  a  mondit- 
seigneur  le  régent  ou  à  cellui  qu'il  y  commectra , 
ladicte  ville  et  forteresce  du  Crotoy.  Et  ce  accompli- 
ront présentement  à  trois  heures  après  midy,  au  tiers 

jour  du  mois  de  mars. 

Item.  Ledit  messire  Jaques  et  générallement  tous 
ceuk  de  sa  compaignie,  de  quelque  estât  ou  condicion 
qu'ilz  soient,  se  pourront  partir  avecques  tous  leurs 
biens  dudil  Crotoy,  au  jour  de  la  reddition,  excepte 
les  consentans  de  la  mort  de  feu  Jehan,  duc  de  Bour- 
gongne,  qui  demourront  en  la  voulenté  de  mondit 
seigneur  le  régent,  se  aucuns  en  y  a. 

hem.  Ledit  messire  Jaques  sera  tenu  de  laisser  audit 
chastel  toutes  les  pouldres,  arbalestres  et  trait,  sans 
rien  gaster  ne  despécier,  réservés  neuf  veuglaires',  deux 
cacques  de  pouldres,  vingt-trois  arbalestres  et  neuf 
coffres  de  traict.  Et  toutes  ses  gens  emporteront  leurs 
harnois,  habillemens  et  autres  biens. 

hem.  Ou  cas  que  aucuns  de  ladicte  ville  et  chastel, 
de  quelque  estât  qu'ilz  soient,  vouldroient  deraourer 
en  faisant  le  serment  à  mondit  seigneur  le  gouver- 
neur et  régent  ou  à  ses  commis,  leurs  biens,  meubles 
et  héritages,  leur  demourront,  et  de  ce  on  leur  baillera 

lettres  souffisans. 

Item.  Ledit  messire  Jaques  aura  du  navire  pour  le 

1 .  CaDODS  de  petit  calibre. 
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présent  estant  au  Crotoy,  c'estassavoir  la  grande  hul- 
que  et  la  barge  Colin  Langlois,  Plumeterre,  Valenier, 
Jaques  et  Martinet,  et  il  sera  tenu  de  laisser  l'autre 
navire.  Et  les  vaissiaux  des  pescheurs  demourront  à 
ceulx  à  cui  ilz  sont,  moyennant  qu'ilz  feront  le  sere- 
ment,  comme  dit  est. 

Item,  Messire  Jaques  sera  tenu  de  rendre  tous  les 
prisonniers  que  il  a  de  présent  en  ladicte  ville  et 
chastel  du  Crotoy,  et  on  lui  rendera  pareillement  uni; 
de  ses  gens  que  tient  prisonnier  messire  Raoul  le 
Boutillier. 

Item,  Durant  le  temps  dessusdit,  ceulx  de  ladicte 
ville  et  chastel  cesseront  de  faire  guerre,  en  appert  et 
en  couvert  par  quelque  manière  que  ce  soit,  sauf  que 
ledit  messire  Jaques,  durant  ledit  jour,  pourra  faire 
guerre,  se  bon  lui  semble,  oultre  lyaue  de  Saine. 

Item,  Ne  pourront  lesdiz  monseigneur  le  régent  ne 
nulz  de  ses  gens,  ce  temps  pendant,  faire  envaye  ne 
entreprinse  sur  ladicte  ville  et  chastel  du  Crotoy  par 
quelque  manière  que  ce  soit,  ne  pareillement  ses  aliez. 

Item.  Durant  ledit  temps  jusques  au  premier  jour 
de  mars,  pourront  ceulx  du  Crotoy  aler  en  marchan- 
dise es  villes  de  Rue,  de  Abbeville  et  de  Saint-Waleri, 
moyennant  que  ilz  en  ayent  le  congié  des  capitaines 
d'icelles  villes,  et  non  aultrement.  Et  aussi  pourront 
aler  par  mer  en  marchandise,  et  aussi  pourront  ame- 
ner vins  et  toutes  autres  denrées  pour  vendre,  sauf 
que  ilz  n'en  mectront  dedens  ladicte  ville  et  chastel 
pour  le  ravitailler,  si  non  pour  la  colidiane  du  temps 
qu'ilz  y  doivent  être. 

Item,  Toutes  les  gens  de  mondit  seigneur  le  régent 
et  aussi  tous  ceulx  tenans  son  parti,  pourront  aler  en 
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la  ville  du  Crotoy  pour  besogner  ce  qu  ilz  auront  à 
faire,  par  le  congié  du  capitaine. 

Item.  S'il  advenoit  durant  ledit  temps  dessusdit  que 
aucuns  vaisseaulx  ou  gens  d'armes  arrivassent  au 
Crotoy,  ilz  n'y  seront  point  receuz  et  n'auront  aucune 
aye  ou'souscours  par  les  vaisseaulx  d'ycelle  place.  Et 
ne  pourra  ledit  messire  Jaques,  durant  ledit  temps, 
fortiffier  ne  démolir  ladicte  ville  et  chastel.. 

Item,  Mondit  seigneurie  régent  ou  ses  commis,  bail- 
leront saufconduit  à  ceulx  qui  seront  dedens  la  ville 
et  chastel  au  temps  de  la  reddicion,  où  bon  leur  sam- 
blera,  pour  aler  tenir  leur  parti  et  à  tous  leurs  biens; 
et  auront  quinze  jours  de  vuydenge ,  et  après  auront 
saufconduit  d'aultres  quinze  jours. 

Item,  Aura  ledit  messire  Jaques  saufconduit  pour 
lui,  ses  enfans  et  toutes  ses  gens,  durant  ledit  temps, 
soit  par  mer  ou  par  terre,  pour  aler  où  bon  lui  sam- 

blera. 

Item,  Pour  accomplir  toutes  les  choses  dessusdictes 

et  entretenir,  ledit  messire  Jaques  baillera  en  plaiges 
messire  Pierre  de  Hergicourt,  chevalier,  Boort  de 
Fiefes,  Jehan  Sarpe  et  Parceval  Cambier,  escuyers,  Je- 
han d'Estampes,  Gilles  le  Royet,  Jehan  de  Gonne,  bour- 
gois  du  Crotoy.  Lesquelz  plaiges  seront  quictes  après 
la  reddicion  de  ladicte  ville  et  chastel.  Et  en  cas  que 
cellui  qui  se  dit  leur  roy  les  secourroit,  ou  ses  com- 
mis, en  demourant  victorieux  sur  la  place,  seroient 
aussi  quictes  les  plaiges  dessusdiz. 

Lequel  traictié  fait  et  les  plaiges  baillez,  se  départi 
le  siège.  Et  ledit  messire  Jaques  fist  vendre  toutes  ses 
provisions  en  Abbeville  et  ailleurs.  Et  remanda  ses 
enfans  qui  estoient  en  Haynau  ou  chastel  de  Havreche, 
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et  quant  ilz  furent  à  lui  venuz,  il  les  envoya  à  Mon- 
streau  Bellay  ^  En  après  ledit  messire  Jaques  de  Hare- 
court,  comme  dit  est,  vendit  toutes  ses  provisions,  et 
à  tout  infinis  biens  se  mist  en  mer  avec  partie  de  ses 
gens,  laissant  au  Crotoy  son  lieutenant  général,  mes- 
sire Choquart  de  Cambronne.  Et  puis  s'en  ala  nagant 
par  mer  au  Mont  Saint-Michel,  où  il  fut  receu  moult 
honnourablement,  et  de  là  ala  à  Monstreau  Bellay  veoir 
ses  enfans,  et  là  mist  la  plus  grand  partie  de  ses  biens. 
Et  aulcuns  jours  après  ensuivans,  ala  devers  le  roy 
Charles,  qui  le  receut  bénignement  et  lui  donna  au- 
cuns dons  comme  roy.  Et  puis  se  départit  pour  aler 
devers  le  seigneur  de  Partenay,  qui  estoit  oncle  de 
la  femme  que  ledit  messire  Jaques  avoit  espousée. 
Lequel  de  Partenay  tenoit  et  avoit  tousjours  tenu  le 
parti  du  duc  de  Bourgongne.  Et  après  que  celui  mes- 
sire Jaques  eust  esté  receu  dudit  seigneur  de  Partenay 
libéralement  et  à  grand  honneur,  icelui  messire 
Jaques  lui  requist  d^avoir  sa  forteresce  en  garde ,  et 
aussi  qu'il  voulsist  laisser  la  querelle  du  duc  de 
Bourgongne  qu'il  avoit  tousjours  maintenue,  et  il  se 
faisoit  fort  de  faire  sa  paix  au  roy  Charles,  et  si  auroit 
son  estât  ainsi  qu'il  avoit  acoustumé.  De  quoy  ledit 
seigneur  de  Partenay  lui  respondit  que  son  intencion 
estoit  de  demourer  seigneur  de  sa  forteresce  et  de  ses 
seigneuries,  et  que  ceulx  à  cui  elles  appartenroient 
après  sa  mort  les  prenissent  s'il  leur  plaisoit.  Adonc 
ledit  messire  Jacques,  assez  pourveu  de  son  fait  comme 
il  cuidoit,  mist  la  main  audit  seigneur  de  Partenay  et 
le  fist  prisonnier  du  roy  Charles,  et  ses  gens  levèrent 


i .  Montreuil-Bellay,  près  de  Saumur. 
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le  pont  du  chastel.  Et  en  ce  faisant  fut  la  noise  oye 
de  ceulz  de  la  ville,   qui,   tous  esmeuz    en   grand 
nombre,  vindrent  au  chastel  et  tirèrent  le  pont  jus, 
nui  n'estoit  cliquié,  ne  verrouillé.  Et  lors,  tout  soub- 
dainement,  montèrent  amont  et  occirent  cruellement 
ledit  messire  Jaques,  Jehan  de  Herselaines,  Jehan  de 
Fronsières,  Philippe  de  NeufviUe  et  plusieurs  autres 
de  ses  gens.  Ainsi  trouva  ledit  messire  Jaques  sa  mort 
aspre    crueUe  et  hastive,  par  ung  petit  de  convoitise. 
Jà  soit  ce  que  on  le  compte  en  plusieurs  aultres  ma- 
nières. 


CHAPITRE    XIII. 

Cy  parle  de  plusieurs  autres  madères  en  brief. 

En  ce  temps,  ceulx  de  la  conté  de  Haynau  furent  en 
moult  grant  effroy  et  tribulacion,  pour  doubte  de  la 
guerre  des  ducz  de  Clocestre  et  de  Braibant  dont  ilz 
veoient  l'apparence,  par  ce  que  tous  deux  avoient  es- 
pousé  leur  dame  et  héritière,  et  se  disoit  chascun 
d'eulx  estre  seigneur  du  pays,  ayant  la  meilleure  que- 
relle. Et  aussi  que  les  seigneurs  du  pays  estoient  di- 
visez et  tenoient,  les  ungs  le  parti  du  duc  de  Braibant, 
et  les  autres  le  parti  de  la  dame  et  du  duc  de  Clo- 
cestre, non  obstant  que  paravant  tous  eussent  fait 
serement  de  loyaulté  à  icellui  duc  de  Braibant,  et  l'a- 
voient  tenu  long  temps  pour  leur  seigneur. 

En  ce  temps  se  assemblèrent  à  Amiens  les  ducz  de 
Belhfort  et  de  Bourgongne,  avec  leur  grant  conseil  de 
chascune  partie,  pour  traicter  de  la  paix  entre  les  deux 
ducz  dessusdiz  de  Clocestre  et  de  Braibant.  Mais  en 
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conclusion,  au  derrenier,  ilz  se  départirent  l'ung  de 
l'autre  sans  riens  povoir  concorder,  et  prindrent  jour 
de  restre  à  Paris  sur  la  besongne  dessusdicte. 

En  ce  temps  le  duc  de  Bethfort  fist  assiéger  très 
puissamment  par  les  Anglois,  et  avec  eulx  le  seigneur 
de  l'Isle-Âdam  et  le  bastard  de  Thian ,  le  chastel  d'I- 
vry.  Pour  lequel  siège  lever  s'assemblèrent  en  grant 
nombre,  le  duc  d'Aumarle,  le  bastard  d'Alençon  et 
plusieurs  autres  capitaines.  Lesquelz  en  chevaulchant 
par  devers  ledit  siège,  trouvèrent  le  capitaine  d'Avren- 
ches,  frère  au  conte  de  Suffort,  qui  venoit  de  courre, 
et  avoit  donné  congié  à  une  partie  de  ses  gens.  Lequel 
fut  assailly  desdiz  François  et  desconfit,  et  fut  de  sa 
personne  prisonnier.  Pour  quoy,  iceulx  François  espé- 
rans  trouver  ladicte  ville  desgarnie,  se  mirent  à 
chemin  pour  la  conquerre.  Et  de  fait,  eulx  venuz  de- 
vant, y  livrèrent  ung  grand  assault.  Mais  les  habitans 
se  deffendirent  vigoureusement,  tellement  qu'ilz  occi- 
rent  et  navrèrent  plusieurs  de  leurs  ennemis,  lesquelz 
demourèrent  en  leurs  fossez.  Et  après,  iceulx  François 
saiclians  que  le  duc  de  Bethfort  venoit  pour  les  com- 
batre,  se  départirent  de  là,  en  chevaulchant  hastive- 
ment  vers  la  duché  de  Touraine.  Touteffois,  ilz  furent 
poursuivis  de  leurs  gens. 

Le  XIII®  jour  d'octobre  oudit  an ,  fut  prinse  la  ville 
de  Ham- sur-Somme  par  les  gens  du  roy  Charles  que 
menoit  Pothon  de  Sainte-Treille,  par  eschielles,  par 
faulte  de  guet.  Pour  laquelle  prinse,  messire  Jehan  de 
Luxembourg  fut  fort  troublé,  pour  que  c'estoit  à  lui. 
Et  pour  tant,  en  grant  diUgence  assambla  tout  ce  qu'il 
peut  avoir  de  gens  d'armes,  à  tout  lesquelz,  au  tiers 
jour  de  la  prinse,  il  chevaulchajusques  à  ladicte  ville,  et 
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en  grant  hardiesse,  tout  soubdainement,  fist  icelle  as- 
saillir, et  passer  ses  gens  d'armes  parmy  la  rivière  avec 
son  estandart,  lequel  porta  ce  jour,  très  vaillamment, 
ung  homme  d'armes  nommé  Jacotin  de  Caubret*. 
Finablement,  le  dessusdit  de  Luxembourg  reconquist 
en  brief  la  ville  sur  ses  ennemis,  et  en  print  et  mist  à 
mort  cruelle  grant  partie.  Et  ledit  Pothon ,  au  plus 
tost  que  il  peut,  avecques  aucuns  de  ses  gens,  s'en  re- 
fuy  en  Térace*.  Toutefois  ilz  furent  poursieviz  par 
ledit  de  Luxembourg  et  ses  gens,  et  en  y  eut  en  icelle 
poursuite  deprins,  grand  foison.  Ouquel  jour  fut  prins 
dedens  ladicte  ville  et  navré  terriblement  comme 
en  péril  de  mort,  ung  homme  d'armes  nommé  messire 
Jehan  de  Fontenelle,  et  Waleran  de  Saint-Germain , 
auquel  ledit  messire  Jehan  de  Luxembourg  brief  ensui- 
vant fist  trencher  la  teste  :  c'estassavoir  audit  Waleran. 

En  ce  temps,  la  royne,  femme  du  roy  Charles  % 
acoucha  d'un  filz,  lequel  fut  nommé  sur  les  fons  Loys, 
premier  Daulphin  de  Viennois.  Pour  la  nativité  du- 
quel fut  faite  grand  leesce  et  grand  joye  par  toute  son 
obéissance,  et  par  espécial  en  sa  bonne  cité  de  Tour- 
nay.  Et  furent  fais  grans  feux  par  toute  la  ville,  et 
crioit  le  commun  INoél  !  à  haulte  voix ,  en  menant 
grant  joye  et  leesce. 

En  l'an  dessusdit,  les  François  prindrent  le  chastel 
de  Beaumont-sur-Oise,  lequel  brief  ensuivant  fut  as- 
ségié  par  le  commandement  du  duc  de  Bethfort,  et  en 
fin  reconquis,  et  du  tout  démoli  et  abatu. 

1 .  Jacotin  de  Cambret  (Vér.). 

2.  Thiérache.  Vér.  porte  :  s*en  retourna. 

S.Marie,  fille  de  Louis  II  d'Anjou,   roi  de  Sicile,  mariée 

en  1422. 
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En  ce  temps,  se  resmeurent  ceulx  de  la  ville  de 
Tournay,  et  se  mirent  en  armes  Tung  contre  Tautre  à 
bannière  déployée.  Et  fut  la  cause  de  ceste  esmuette 
pour  ce  que  la  communaulté  doubtoit  que  les  sei- 
gneurs de  Moy  et  de  Conflans,  qui  estoient  en  leur 
ville  et  avoient  grand  audience,  ne  leur  baillassent 
garnison  plus  puissant  d'eulx.  Nientmoins,  soubdaine- 
ment  ilz  se  rapaisèrent  sans  cop  férir.  Et  assez  tost 
après,  se  départirent  les  seigneurs  dessusdiz  de  ladicte 
ville  de  Tournay,  doubtans  la  fureur  d'icelui  commun. 
Et  ala,  ledit  seigneur  de  Moy,  demourer  en  Liège. 

En  ce  temps  la  ville  de  Compiengne  fut  eschellée 
par  faulte  de  guel,  des  gens  du  roy  Charles,  lesquelz 
estoient  environ  trois  cens  combatans,  desquelz  es- 
toient conducteurs  Yvon  du  Puis,  Ângerot  de  Laux  et 
Broussart.  Lesquelz  sans  délay  prindrent  et  emprison- 
nèrent tous  ceulx  de  la  ville  qui  tenoient  le  parti  des 
Anglois  et  des  Bourguignons,  avecques  tous  leurs 
biens.  Et  brief  ensuivant  vinrent  devers  ladicte  ville 
de  Compiengne  pour  icelle  reconquerre,  le  seigneur 
de  risle-Adam,  Lyonel  de  Bournonville,  le  bastard  de 
Thian  et  aulcuns  aultres,  qui  peu  ou  nient  y  firent.  Et 
pour  tant,  tout  le  pays  d'environ  fut  de  rechief,  pour 
icelle  prinse,  en  grant  soucy  et  tribulacion. 

En  ces  mesmes  jours  fut  reprinse  sur  les  gens  du  roy 
Charles  la  ville  de  La  Charilé-sur-Loire,  par  ung  ad- 
ventureux  tenant  le  parti  du  duc  de  Bourgongne , 
nommé  Perrinet  Crasset.  Lequel,  par  avant  et  long 
temps  après,  fist  forte  guerre  au  roy  Charles  sur  les 
marches  de  Berry  et  es  pays  d'environ.  Pour  laquelle 
prinse  les  François  furent  moult  fort  dolens  et  cour- 
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roucez,  pour  tant  qu  ilz  perdirent  le  passage  de  l'yaue, 
qui  leur  estoit  moult  duisable. 

En  cestan,  Artus,  conte  de  Richemont,  après  ce 
qu  il  eust  espousé  Marguerite  seur  au  duc  de  Bour- 
gongne,  non  obstant  le  serement  et  les  aliances  qu  il 
avoit  faictes  paravant  avecques  le  roy  Henry  deffunct 
et  ses  successeurs,  s'en  ala  devers  le  roy  Charles,  pour 
aucun  discord  qui  fut  entre  le  duc  de  Bethfort  et  lui. 
Duquel  roy  Charles  il  fut  joieusement  receu,  et  brief 
ensuivant  il  fut  fait  connestable  de  France  par  ledit 
roy  Charles.  Pour  le  département  duquel  conte,  moult 
de  gens  furent  esmerveillez ,  actendu  l'aliance  si  nou- 
velle qu'il  avoit  eue  avec  ledit  duc  de  Bourgongne. 

Ou  mois  de  janvier  en  cest  an,  se  assemblèrent  en 
la  ville  d'Amiens  les  ducz  de  Bethfort  et  de  Bourgon- 
gne, le  conte  de  Conversan,  l'évesque  de  Terrevvane  *, 
son  frère  messire  Jehan  de  Luxembourg,  avecques 
grant  nombre  de  notables  personnes  et  conseillers  de 
chascune  partie,  et  les  ambassadeurs  des  ducz  de  Clo- 
ceslre  et  de  Braibant.  Et  touteffois,  jà  soit  ce  que 
plusieurs  fois  sur  ces  propos  furent  plusieurs  fois  en 
conseil,  ilz  ne  peurent  riens  concorder.  Et  pour  tant 
assignèrent  à  iceulx  ambassadeurs  ung  aultre  jour  à 
estre  à  Paris,  environ  la  Trinité  ensuivant.  Et  après 
se  départirent  les  notables  princes  dessusdiz. 

1 .  Thérouane. 
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CHAPITRE   XIV. 

Comment  la  ville  de  Compiengne  fut  remise  en  la  main  des  Anglois. 
Et  comment  la  ville  et  le  chastel  furent  rendus  au  duc  de  Bethfort. 

Item,  en  ce  temps  ala,  le  duc  de  Betbfurt  en  la  ville 
de  Mondidier,  où  il  fut  cinq  ou  six  jours,  et  là  ordonna 
capitaines,  tant  bourguignons  comme  anglois,  pour 
asségier  la  ville  de  Compiengne.  Desquelz  fut  le  chief, 
le  seigneur  de  Saveuse,  et  si  y  furent  commis  le  bailly 
de  Rouen,  anglois,  le  capitaine  de  Gisors,  nommé 
Malbery,  le  seigneur  de  l'Isle-Adam,  messire  Lyonel 
de  Bournonville,  le  baslard  de  Thian,  le  seigneur  de 
Crevecuer,  Robert  de  Saveuse  et  plusieurs  autres.  Les- 
quelz,  après  icelle  ordonnance,  mandèrent  leurs  gens 
en  grand  diligence,  et  se  assamblèrent  au  Pont-Sainte- 
Maxence,  et  de  là  cbevaulclièrent  en  ordonnance  jus- 
ques  à  Compiengne.  C'est  assavoir,  le  seigneur  de 
Saveuse  et  les  Anglois,  du  costé  vers  Mondidier,  et  se 
logèrent  tous  ensamble  au  bout  de  la  prée,  en  une 
ville  nommée  Vennelte,  et  de  l'autre  costé  de  l'yeaue, 
à  l'abbaye  de  Royal-Lieu,  le  seigneur  de  l'Isle-Adam, 
Lyonel  de  Bournonville  et  aucuns  autres  capitaines. 
Lesquelz,  tant  d'un  coslé  que  d'autre,  continuèrent 
leur  siège  environ  trois  sepmaines.  Lequel  temps 
durant  y  eut  de  grandes  escarmoucbes  entre  les 
parties.  Mais  nientmains,  en  conclusion,  les  Fran- 
çois ,  non  ayans  espérance  de  souscours ,  firent 
Iraictié  aux  Anglois,  par  condicion  qu'ilz  s'en  yroient 
sauf  leurs  corps  et  leurs  biens,  et  auroient  trois  sep- 
maines de  jour  de  eulx  partir,  en  cas  que  audit  jour 
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le  Roy  ne  leur  livrast  bataille  ;  et  sur  ce  baillèrent  leurs 
hostaiges.  Et  aussi  rendirent  le  seigneur  de  Soral,  qui 
avoit  esté  prins  par  iceulx  asségiés  devant  ladicte  ville. 
Après  lesquelz  traictez  se  départirent  et  retournèrent 
chascun  en  leurs  propres  lieux.  Et  le  jour  venu  auquel 
ilz  avoient  promis  de  rendre  la  ville,  se  départirent 
tous  ensemble,  pour  ce  qu'ilz  n'eurent  point  de  sous- 
cours, et  mirent  icelle  ville  de  Compiengne  en  la  main 
des  Anglois  à  ce  commis  par  le  duc  de  Bethfort ,  qui 
se  disoit  régent,  c'estassavoir  en  la  main  du  sei- 
gneur de  Monlferant ,  lequel  y  commist  capitaine  le 
seigneur  de  l'Isle-Adam. 

Item,  environ  l'vssue  du  mois  de  février,  alale  duc 
de  Belhfort,  à  tout  grand  nombre  de  gens  d'armes, 
en  la  ville  d'Abbeville,  en  intencion  de  tenir  la  jour- 
née qui  pieçà  avoit  été  prlnse  pour  la  reddicion  du 
Crotoy.  Mais  pour  ce  que  ledit  de  Bethfort  fut  adverti 
seurement  que  les  François  ne  se  comparoient  point 
en  puissance,  il  envoia  tenir  ladicte  journée  à  messire 
Raoul  le  Boutillier,  et  demoura  à  Abbeville.  Lequel 
messire  Raoul  se  tint  entour  le  Crotoy,  le  premier,  se- 
cond et  tiers  jours  de  mars.  Quand  ce  vint  audit  jour, 
à  heure  de  midy  ou  environ ,  fut  rendue  ladicte  ville 
et  forteresce  du  Croloy,par  messire  Cloquartde  Cam- 
bronne,  en  la  main  dudit  messire  Raoul.  Lequel  lui 
rendit  ses  hostaiges  et  lui  bailla  saufconduict  pour  lui 
et  pour  ses  gens  aler  devers  le  roy  Charles  et  oultre 
Fyaue  de  Saine,  par  tout  où  bon  lui  sambleroit.  Et 
après,  icelui  messire  Raoul  le  Boutillier,  quant  il  fut 
entré  dedans  le  Crotoy,  print  le  serment  des  bourgois 
et  habitans  qui  estoient  demeurez  en  ladicte  ville  et 

chastel,  et  avecques  ce  fut  constitué  ledit  messire 
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Raoul,  de  par  le  régent,  capitaine  général  de  ladicte 
\ille.  Pour  la  reddicion  de  laquelle,  plusieurs  seigneurs 
du  pays  d'environ  et  aussi  le  povre  commun,  furent 
petitement  resjoys,  doubtans  qu*en  temps  advenir  les 
aliances  qui  estoient  entre  les  Anglois  et  le  duc  de 
Bourgongne  se  rompissent,  et  que  par  le  moyen  d'icelle 
forteresce  fussent  en  voye  de  totalle  destruction.  Jà 
soit  ce  que,  ceulx  qui  de  présent  se  partirent,  leur  eus- 
sent fait  de  grans  martires. 

En  cest  an  moru  le  pape  Pierre  de  La  Lune,  qui  se 
nommoit  Bénédict,  lequel,  tout  son  temps,  avoit  déso- 
béy  à  l'Eglise  Rommaine  depuis  le  concilie  tenu  a 
Constance,  et  vouloit  mourir  pape^  Et  encores,  en  sa 
mort,  aux  cardinaulx  qui  estoient  avecques  lui,  fist 
faire  eslection  entre  eulx.  Mais  assez  tost  après  sa 
mort  se  mirent  à  l'obéissance  de  notre  saint  père  le 
pape  Martin'.  Et  par  ainsi  fut  l'Eglise  en  bonne  union 
par  toute  chrestienté. 


CHAPITRE  XV. 

Comment  deux  maislres  en  ars  furent  envoyez  en  la  cité  de  Tournay 
pour  admonester  et  entretenir  le  peuple  en  l'amour  du  roy  Charles.  — 
Et  aultres  matières. 

En  l'an  dessusdit,  vindrent  en  la  ville  de  Tournay 
deux  maistres  en  ars,  illecques  envoyez  par  le  roy 
Charles,  pour  admonester  les  bourgois  et  le  commun 

1 .  On  n'est  pas  d'accord  sur  l'époque  de  la  mort  de  Benoît  XIII. 
Les  uns  la  mettent  au  1"  juin,  les  autres,  au  mois  de  septembre 
1424.  Pagi,  comme  Monstrelet,  la  met  en  1423. 

2.  Martin  V,  qui  avait  été  élu  le  11  novembre  4  417. 
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qu'ilz  se  voulsissent  entretenir  tousjours  en  leur  bon 
propos  vers  ledit  roy  si  comme  ilz  avoient  fait  long 
temps  par  avant,  promectant,  par  la  bouche  des  des- 
susdiz,  qu'ilz  en  seroient  moult  bien  guerdonnez  au 
plaisir  de  Dieu,  si  le  Roy  retournoit  en  sa  seigneurie. 
Lesquelz  ambassadeurs  furent  très  honnorablement 
receuz  des  nobles  et  du  commun,  et  leur  furent  fais 
beaulx  dons,  et  leurs  despens  administrez  et  payez  aux 
despens  de  la  ville  très  largement.  Et  après  qu'ilz  eu- 
rent esté  en  icelle  ville  et  cité  de  Tournay  certaine  es- 
pace de  temps,  l'ung  retourna  en  Berry ,  et  l'autre 
demoura  encores  à  Tournay,  faisant  plusieurs  prédi- 
cations, en  attrayant  tousjours  iceulx   que  bien  ils 
s'entretenissent  ou  parti  du  Roy.  Mais  en  fin  son  estât 
fut  amenri,  et  se  refroidirent  ceulx  de  Tournay  de  lui 
faire  si  grans  biens  qu'ilz  lui  avoient  fait  de  première 

venue. 

Ou  mois  d'avril  ensuivant,  messire  Jehan  de  Luxem- 
bourg  assambla  ses  gens  d'armes,  et  avecques  lui,  sire 
Thomas  de  Rampston,  chevalier  anglois,  lesquelz  aie- 
rent  mectre  le  siège  devant  Oisy  en  Térace.  Et  dedens 
briefz  jours  ensuivans,  traicta  le  cadet,  qui  en  estoit 
capitaine,  avecques  ledit  de  Luxembourg,  par  telle 
condicion  qu'il  lui  rendroit  la  forteresce  au  cinquiesme 
jour  de  may  ensuivant.  Et  par  ainsi  se  départit  le 
siège;  et  lui  fut  rendu  au  jour  dessusdit. 

Auquel  an,  ledit  de  Luxembourg  asséga  l'église  de 
Broissy,  laquelle  avoient  fortiffiée  aucuns  sacquemans 
tenans  le  parti  du  roy  Charles,  qui  moult  faisoient  de 
dommage  au  pays.  Et  pareillement  asséga  la  Tour  le 
Borgne.  Et  furent  prins  en  ces  deux  places  environ 
quatre  vingtz  d'iceulx,  entre  lesquelz  estoit  ung  nommé 
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Le  Gros  Breton,  ung  de  leurs  capitaines.  Et  furent  tous 
pendus  aux  arbres  assez  près  de  Séry  lez  Mazières  *. 

En  cest  an  furent  ars  de  feu,  de  meschief,  six  cens 
maisons  ou  environ  de  la  ville  de  Saint-Amand,  avec- 
ques  la  porte  de  la  bassecourt  de  l'abbaye  et  deux 
chambres  de  deux  moynes  dudit  lieu,  et  ne  demoura 
quedeux  povres  maisons  entre  les  deux  portes  de  la 
ville.  Dont  le  menu  peuple  de  ladicle  ville  fut  tout 
désolé  et  eut  grant  tristesce  et  troublement. 

En  cest  an,  se  rompirent  les  trièves,  qui  avoient  duré 
Tespace  de  treize  ans  ou  environ,  entre  le  Soudan  de 
Babilonne  et  le  roi  de  Chippre,  par  le  rapport  d'aul- 
cuns  faulx  cbrestiens  qui  rapportèrent  au  Soudan  que 
les  Chippriens  occioient  ses  gens  quant  ilz  les  povoient 
actaindre.  Sur  lequel  rapport,  sans  aultre  defTiance 
faire  au  roy  de  Chippre,  ledit  Soudan  envoya  six  ga- 
lées  plaines  de  Sarrasins  descendre  en  Chippre,  et  faire 
guerre  par  feu  et  par  espée.  Et  premièrement  ardirent 
et  destruisirent  du  tout  la  ville  de  Limeçon  %  avecques 
grant  foison  d'autre  pays.  Et  lors  le  roy  de  Chippre, 
de  ce  adverti,  adtin  de  résister,  envoya  ung  sien  cheva- 
lier, nommé  messire  Phelippe  Prévost,  à  tout  grans 
gens,  lequel  venu  aux  dessusdiz  Sarrasins,  en  escar- 
muchant  à  eulx  fu  féri  d'une  flesche  ou  visage, 
duquel  cop  il  chey,  et  tantost  lesdiz  Sarrasins  lui 
tranchièrent  le  chief  et  prindrent  ses  espérons  dorés 
avecques  ladicte  teste,  et  se  retrayrent  en  leurs  galées, 
et  puis  retournèrent  en  Surie. 


1.  Sery-Maizières  (Aisne). 

2.  Limisso. 


[14231 


D'ENGUERRAN  DE  MONSTRELET. 


181 


H 


CHAPITRE  XVI. 

Comment  messire  Jehan  de  Luxembourg  asséga  le  chastel  de  Wieghe, 
et  comment  il  fist  une  embusche ,  où  Pothon  de  Sainte-Treille  et  ses 
compaignons  furent  desconfis. 

En  ce  temps,  messire  Jehan  de  Luxembourg  asséga 
la  forteresse  de  Wieghe*  très  puissamment.   Lequel 
siège  dura  environ  trois  semaines,  continuant  tous- 
jours  ledit  de  Luxembourg  de  faire  abatre  et  dérompre 
par  ses  engins  icelle  forteresce.  Et  enfin  lesdiz  asségez 
non  espérans  avoir  souscours,  firent  traicté  avec  ledit 
de  Luxembourg,  par  tel  si  qu'ilz  s'en  yroient  sauf  leurs 
vies,     en    délaissant    tous   leurs   biens,    promectans 
d'eulx  non  plus  armer  deçà  la  rivière  de  Loire,  sinon 
en  la  compaignie  du  roy  Charles.  Après  lequel  traicté 
se  départirent  en  alant  à  Guise,  et  la  forteresce  fut 
démolie  et  abatue.  Et  après,  le  premier  ou   second 
jour  ensuivant,  ledit  messire  Jehan  de  Luxembourg 
se  deslogea  avec  aucuns  de  ses  plus  féables. 

En  ce  temps,  fut  Pothon  de  Saincte-Treille  prins,  si 
comme  vous  orrez.  Je  vous  di  que  messire  Jehan  de 
Luxembourg  durant  ledit  siège  se  mist  en  embusche 
derrière  une  petite  église,  envers  les  marches  de  Guise, 
pour  veoir  et  pour  actendre  se  aucuns  de  ses  ennemis 
feroient  aucune  envaye  envers  ses  gens.  Laquelle 
chose  advint  comme  il  Tavoit  proposée.  Car  ledit  Po- 
thon de  Saincte-Treille,  Lestandart  de  Milly ,  le  sei- 
gneur de  Verduisant  et  aucuns  autres  expers  et  es- 

1.  Wiege  (Aisne). 
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prouvez  en  armes,  saillirent  hors  de  la  ville  de  Guise, 
en  venant  vers  ladicte  embuscbe.  Et  adoncques  ledit 
de  Luxembourg,  vëant  sur  eulx  son  advantage,  à  tout 
les  siens,  ala  vigeurensement  contre  eulx;  et  tantost 
par  grant  vigueur  les  mist  en  grand  desroy.  Et  y  fut 
prins  ledit  Pothon,  le  seigneur  de  Verduisant  et  au- 
cuns autres,  en  petit  nombre.  Mais  ledit  Estandart  de 
Milly,  de  plaine  venue  assist  sa  lance  dessus  Lyonel 
de  Vandonne,  si  le  porta  jus  de  son  cbeval  et  le  blessa 
très  durement  vers  l'espaulle,  tant  que  ledit  Lyonel 
de  son  vivant  en  fut  affolé  de  bras  et  de  jambe.  Après 
lequel  cop  icelui  Estandart  voiant  que  proesce  n'y  po- 
voit  riens  valoir  et  que  ses  ennemis  estoient  trop  fors, 
se  trahit  vistement  dedens  la  ville  de  Guise.  Et  mes- 
sire  Jehan  de  Luxembourg  avecques  ses  gens  chassa 
longuement  les  autres,  qui  s'en  fuyoient  en  plusieurs 
parties.  Et  après  retourna  et  assambla  ses  gens,  en 
menant  grant  leesce  de  la  bonne  adventure  qui  lui 
estoit  advenue,  et  ainsi,   à  tout  ses  prisonniers,  re- 
tourna en  son  chastel  de  Beaurevoir,  donnant  congié 
à  ses  capitaines  jusques  à  son  rappel. 


[1  klk] 
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CHAPITRE  XVII. 

r  .nt    en  ce  temps    grant  quantité  d'Anglois  arrivèrent  à  Calais  ,  et 

Comment,  en  ce  lemijs,  ^ici       j  r^u^„  Ac  T.uxemhoure 

autres  matières  en  brief.  Et  comment  mess.re  Jehan  de  Luxem         g 
asséga  la  ville  de  Guise.  -  E.  plusieurs  autres  mat.eres. 

Au  commencement  de  cest  an,  vindrenld'Ângleterre, 
nagant  par  mer,  en  la  ville  de  Calais,  seize  cens  comba- 
tans  an^lois  ou  environ,  dont  la  plus  grant  part.e  ale- 
rent  à  Paris  devers  le  duc  de  Bethfort,  et  les  autres 
devers  messire  Jehan  de  Luxembourg  sur  les  marches 
de  la  contée  de  Guise.  En  après,  messire  Jehan  de 
Luxembourg  traicta  avec  Pothon  de  Samcte-Tred  e  et 
autres  ses  prisonniers,  par  condicion  que  euk  e  leurs 
gens  se  départiroient  de  la  ville  de  Gmse  et  s  en 
vroient  oultre  l'eaue  de  Loire,  sans  faire  giverre  ne 
domn.aige,  promectans  de  non  retourner,  smon  en 
la  compaignie  du  roy  Charles.   Par  le  moyen  du- 
quel traictié    et  aucunes  autres  finances    que  led.t 
îothon  paya,  fut  mis  en  plaine  délivrance,  Im  et  ses 
gens,  et  s'en  ala  oultre  la  rivière  de  Loire,  comme  dit 

''^Environ  cest  an,  s'assemblèrent  sur  les  marches  de 
Champaigne,  Lahire,  Jehan  Raulet  et  aucuns  autres 
capitaLs  te'nans  le  parti  du  roy  Charles,  avec  grant 
nombre  d'autres  gens,  lesquelz  ilz  menereiit  et  con- 
duirent  sur  les  marches  d'Ardenne  et  de  Retteloix,  et 
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assegièrent  en  sa  forteresce  messire  Olivier  d^Estane- 
velle. 

En  ces  propres  jours,  par  l'ordonnance  du  duc  de 
Bethfort  et  du  duc  de  Bourgongne,  messire  Jehan  de 
Luxembourg  fisl  grans  préparacions  de  gens  et  de  ha- 
billemens  de  guerre  pour  asségier  la  VMe  de  Guise  en 
Térace.  Après  lesquelles  préparacions,  en  sa  compai- 
gnie  le  seigneur  de  Piquegni,  visdame  d'Amiens,  les 
seigneurs  d'Antoing,  de  Saveuses,  messire  Colart  de 
Mailly,  Ferri,  son  frère,  messire  Daviod  de  Poix,  Mau- 
roit  de  Saint-Légier,  messire  Lyonel  de  Bourno'nviUe, 
le  bastard  de  Saint-Pol  et  plusieurs  autres,  vindrent 
devant  ladicfe  ville  de  Guise.  Et  avec  lui  esloit  messire 
Thomas  de  Rampston,  anglois,  à  tout  certain  nombre 
de   combatans.   Lesquelz  venus  devant  ycelle  ville, 
trouvèrent  grand  résistence  de  la  garnison  qui  estoit 
dedens.  Laquelle  garnison,  affin  que  leurs  ennemis  ne 
les  peussent  approucher,  ardirent  leurs  faulzbourrrs 
où  il  avoit  moult  belles  habitacions,  excepte  deux 
maisons  qui  ne  furent  point  arses.  Mais  ce  ne  leur 
valut  riens,  car  tantost  ledit  messire  Jehan  de  Luxem- 
bourg fist  loger  ses  gens  en  plusieurs  lieux  à  Penviron 
de  la  ville,  et  fist  dresser  ses  engins  contre  la  porte  et 
muraille,  vers  les  faulxbourgs.  Lequel  siège  ainsi  mis 
comme  dit  est,  furent  en  brief  envoyées  les  nouvelles 
au  duc  Régnier  de  Bar^  et  conte  de  Guise,  et  aussi 
au  duc  de  Lorraine,  son  beau-père,  par  Jehan,  sei- 
gneur de  Proisy,  gouverneur  et  capitaine  d'icelle  ville 
de  Guise.  Lequel,  par  ses  lectres  et  messages  supplioit 

1.  René  d'Anjou,  duc  de  Bar,  en  1419.  Il  avait  épousé  Isa- 
belle, fille  de  Charles  II,  duc  de  Lorraine. 
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humblement,  en  notifiant  la  nécessité  où  il  estoit,  au 
dessusdit  duc  de  Bar ,  son  seigneur ,  qu'il  lui  voulsist 
donner  souscours.  Lesquelles  nouvelles  despleurent 
moult  à  iceulx  ducz.  Et  pour  tant,  assamblèrent  par 
plusieurs  fois  leurs  consaulz  et  grand  nombre  de  gens, 
pour  à  ce  mectre  pourveance.  Mais,  pour  double  qu'ilz 
ne  meissent  leur  pays  en  guerre  contre  le  jeune  roy 
d'Angleterre  et  le  duc  de  Bourgongne,  ilz  se  déportè- 
rent de  y  procéder  par  voye  de  fait.  Et  par  ainsi  se 
continua  ledit  siège  assez  paisiblement,  par  certaine 
espace  de  temps,  si  non  des  asségiez  ,  qui  souventes- 
fois  firent  plusieurs  saillies,  en  grevant  à  leur  povoir 
leurs  ennemis.  Lesquelles  saillies,  chascune  a  par  soy, 
seroient  trop  longues  à  racompter. 

En  cest  an,  environ  la  Saint  Jehan  Baptiste,  le  conte 
de  Salsebery  \  gouverneur  de  Champaigne  et  de  Brie, 
homme  très  renommé  en  armes,  expert  et  subtil,  as- 
séga  en  la  conté  de  Vertus  une  bonne  petite  ville 
nommée  Sedune',  laquelle  en  conclusion  fut  prinse 
par  force  d'assault  par  une  mine,  et  ceulx  qui  estoient 
dedens,  pour  la  plus  grant  partie,  furent  cruelle- 
ment occis,  et  en  y  eut  de  mors  environ  deux  cens, 
et  les  autres  furent  prisonniers,  et  avec  ce  tous  leurs 
biens  furent  ravis  et  pilliés,  les  femmes  violées  et 
ladicte  forteresce  démolie.  Et  si  avoit  ledit  conte  de 
Salsebery  devant  icelle,  le  seigneur  de  Chastillon, 
qui  fut  fait  chevalier  dedans  la  mine  par  la  main 
dudit  conte.  Et  estoit  le  capitaine  d'icelle  ville  ung 
très   vaillant  homme   d'armes,    nommé  Guillaume- 


1.  Salaberi  (Ms  8346). 

2.  Sedime  {Ibid,) 
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Marin ,  lequel  fut  occis  avec  les  autres  à  ladite  prinse 
d'icelle. 

En  ce  temps,  le  duc  de  Bethfort  fist  asségier  le  chas- 
tel  de  Gaillon ,  qui  estoit  à  l'archevesque  de  Rouen , 
moult  forte  place,  laquelle  tenoient  les  gens  du  roy 
Charles.  Et  finablement  fut  tant  batu  par  les  engins 
des  asségans  qu'en  la  fin  les  asségiés  se  rendirent  et  se 
départirent,  sauves  leurs  vies;  et  fut  j celle  forteresse 
démolie. 

Environ  ledit  mois  de  juing,  le  duc  de  Bethfort  fist 
asségier  la  ville  et  chastel  d'Yveri\  et  brief  après  le 
siège  mis,  fut  la  ville  gaignée  par  puissance,  et  le  chas- 
tel, qui  estoit  moult  fort  et  bien  garny  de  gens  d'armes, 
se  tint  environ  ung  mois,  au  bout  duquel  les  asségiés 
firent  traictié  avec  les  Anglois,  promectant  à  livrer  la- 
dicte  forteresce  la  nuit  de  l'Assumption  Nostre-Dame, 
en  cas  qu'ilz  n'auroient  souscours  du  roy  Charles  puis- 
sant assez  pour  les  combatre  et  demourer  victorieux 
sur  la  place.  Après  lequel  traictié  et  les  seuretez  prin- 
ses,  se  desfist  ledit  siège. 

En  ce  temps  les  Anglois  et  les  Bourguignons  tenoient 
plusieurs  sièges  sur  les  marches  de  Normandie.  Et 
estoient  pour  ce  temps  les  Fiançois  fort  au  dessoubz. 
Et  pour  lors,  fut  mise  en  l'obéissance  du  roy  Henry, 
Neelle  en  Tardenois  '.  Et  fist,  Alardin  de  Monsay ,  traictié 
avec  le  duc  de  Bethfort,  pour  la  forteresse  de  La  Fère', 
par  condicion  qu'il  ne  feroit  point  de  guerre  se  elle 
demouroit  en  sa  main,  si  non  que  le  roy  Charles  re- 


4 .  Yvry  (Eure). 

2.  Nesle-en-Dôle  (Aisne). 

3.  La  Fère-en-Tardenois  (Aisne.) 
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tournast  à  puissance  oultre  l'eaue  de  Seine  en  venanl 
vers  la  Champaigne. 

CHAPITRE  XVm. 

Comment  le  seigneur  de  Longueval  et  plusieurs  autres  seigneurs 
se  tournèrent  de  la  partie  du  roy  Charles. 

En  cest  an,  le  seigneur  de  Longueval,  Regnault,  sou 
Irère,  Jehan  Blondel,  le  seigneur   de  Saint-Simon, 
Jehan  de  MaiUy,  le  seigneur  de  Maiicourt  et  plusieurs 
autres  chevaliers  de  Vermendois  et  d'environ  ,   qui 
tousjours  avoient  tenu  le  parti  de  Bourgongne ,  s'as- 
samblèrenl  en  la  ville  de  Roye  en  Vermendois ,  pour 
avoir  advis  et  délibéracion  ensemblo ,  comment  ilz 
pourroient  résister  aux  gens  d'armes  qui  souvent  dé- 
gastoient  aucunes  de  leurs  villes ,  de  leurs  amis  el  de 
leurs  gardes,  et  vivoieni  indeuemeut  sur  le  pays,  dont 
moult  leur  desplaisoit,  après  qu'ilz  estoient  retournez 
des  courses,  sièges  et  assemblées  que  par  avant  avoit 
faictes  messire  Jehan  de  Luxembourg  pour  la  con- 
queste  de  la  conté  de  Guise.  I^squelz,  venuz  audit 
lieu  de  Roye,  en  y  eut  aucuns  qui  s'allièrent  ensamble 
et  firent  aliances  pour  résister  contre  lesdiz  gens  d'ar- 
mes. Les  autres,  doublans  ledit  de  Luxembourg,  se 
excusèrent  en  conseillant  que  une  aultre  journée  fut 
prinse ,  dedens  laquelle  fust  envoyé  message  propice 
devers  messire  Jehan  de  Luxembourg,  sçavoir  son  op- 
pinion  et  se  c'esloit  de  son  gré  c|ue  telz  desroys  fussent 
fais  à  yceulx.  Et  sur  ce  se  départirent.  Nientmains  les 
aulcuus  n'entendirent  point  la  besongne  si  avant  que 
depuis  elle  se  apparut,  et  pour  tant  se  retrayrent  tout 
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coyement  de  estre  à  telles  assemblées.  Toutesfois,  ledit 
seigneur  de  Longueval,  Regnault,  son  frère,  messire 
Jehan  Blondel,  le  seigneur  de  Maucourt,  Pierre  de 
Recourt  et  plusieurs  autres,  leurs  aliez,  continuèrent 
en  celle  besongne,  et  se  conclurent  ensemble  de  eulx 
tourner  du  tout  du  parti  du  roy  Charles,  et  mirent 
dedens  plusieurs  villes  et  forteresces,  dont  les  ungs 
estoient  seigneurs  et  les  aultres  capitaines,  gens  de  par 
euh,  les  plus  fors.  Mais  brlef  ensuivant  leur  intencion 
vint  à  congnoissance.  Pour  quoy,  assez  briefment  ilz 
furent  en  grant  cache  *  et  toutes  leurs  villes,  terres  et 
seigneuries  furent  mises  en  la  main  de   Henry,  roy 
d'Engleterre,  et  avec  ce,  la  phis  grant  partie  appelle  a 
ban.  Si  se  rendirent  tous  fugitifz  et  lindrent  tout  plai- 
nement  le  parti  du  roy  Charles,  menant  guerre  de 
iiuU  et  de  jour  aux  pays  du  roy  Henry  et  du  duc  de 
Bourgongne.  Dont  moult  de  gens  furent  moult  esmer- 
veilliès,  pour  ce  que  ledit  seigneur  de  Longueval  et 
aulcuns  des  aultres  dessusdiz  avoient  tous  temps  servi 
le  duc  de  Bourgongne  et  tenu  son  parti.  Mais  ilz  s'ex- 
cusoient  en  disant  que  c'estoit  par  les  desplaisirs  que 
leur  avoient   fais  et  leur  faisoient  encores  chascun 
jour,  les  gens  du  dessusdit  sire  Jehan  de  Luxembourg. 
Puis  disoient  que  mieulx  amoient  se  mectre  en  ad- 
venture  de  perdre  tous  leurs  biens,  que  de  vivre  en 
telle  subjection.  Jà  soit  ce  que  depuis  eurent  moult  à 
souffrir.  Et  en  y  eut  pour  les  causes  dessusdictes  des 
exécutés  à  mort,  comme  ci  après  sera  déclaré. 


L  Sic  dans  Vérard  et  dans  le  ms.  8346,  mais  il  faut  lire  cache, 
pour  chasse. 
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CHAPITRE  XIX. 

Cv  dist  l'histoire,  que  environ  Imit  jours  en  aoust  de 
cest'an,  le  duc  de  Bethfort  assambla  V^-f^^^^'^^^^^^ 
d'armes  et  archers  et  ses  capitauies  anglo.s    c  estassa 
toTrles  contes  de  Salsebéri,  de  Suffor.,  le  se.gneur 
de  WiUebi  et....>  avec  plusieurs  autres  capUaines 
tant  de  Normendie  comme  d'ailleurs ,  jusques   au 
nombre  de  dix  huit  cens  ou  environ,  hommes  d  armes 
et  huit  mille  archiers,  lesquelz  il  conduist  et  mena 
jusques  à  Yvery'  pour  estre  à  la  redd.aon  d  .celle 
int  par  avant  est  faicle  mencion.  Et  tant  chevau- 
cha, à  tout  son  arroy.  qu'il  vint  devant  Ysen  la  nm 
de  l' Assumpcion  Nostre-Dame',  et  tout  ce  jour  se  Im 
en  bataille,  aclendant  ses  ennemis.  Lesquek  esto.ent 
en  très  grand  nombre,  bien  dix  huit  miile  combatans, 
sous  la  conduite  du  duc  d'Alençon,  df ^  ^«"^^^  ^  '^"l 
marie,  de  Ventadour,  de  Tonnoire,  de  Douglas,  de 
Bosquèaulx  et  de  Moiri,  du  visconte  de  Narbonne, 
du  seigneur  de  La  Faiette  et  plusieurs  autres  seigneurs 
de  grand  renommée,  et  estoient  à  trois  heues  près 
dudit  lieu  d'Yveri,  ou  environ.  Lesquelz  envoyeren 
quarante  coureurs  des  plus  expers  de  leur  est  et  les 
mieulx  montés,  pour  adviser  le  contenement  de  leurs 

1.  Il  y  a  ici  dans  le  ms.  83i6  un  blanc,  dont  Vérard  ne  tient 

pas  compte.  ^ 

2.  Ivry  (Eure). 

3.  Le  15  août. 
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ennemis.  Lesquelx  coureurs,  voiant  de  loing  ledit  de 
Bethfort  et  ses  gens  en  moult  belle  ordonnance ,  re- 
tournèrent en  leur  ost;  et  furent  cliasséset  poursuivis 
des  Anglois.  Et  eulx  venus,  dirent  ce  qu'ilz  avoient 
trouvé  et  veu.  Et  adonc,  les  seigneurs  dessusdiz  du 
parti  du  roy  Charles,  non  véans  pour  lors  leur  advan- 
lage,  retournèrent  tout  ensamble  jusques  à  Vernuel 
ou  Perche^,  qui  lors  tenoit  le  parti  du  roy  Henri, 
auxquelx  ils  firent  entendant  qu'ilz  avoient  desconfis 
les  Anglois  et  ([ue  leur  régent  s'estoit  sauvé  à  petite 
compaignie.  Et  sur  ce  propos,  ceulx  de  la  ville  de 
Vernoel  leur  firent  ouverture  et  obéissance,  pour  et 
ou  nom  du  roy  Charles.  Après  laquelle  reddicion, 
comme  le  traiclié  le  contenoit,  baillèrent  sauf  con- 
duict  à  aulcuns  Anglois  estans  léens  et  les  renvoyè- 
rent, à  tout  leurs  baghes',  envers  le  duc  de  Beth- 
fort. 

Gérard  de  La  Pallière  estoit  capitaine  d'Yveri ,  le- 
quel véant  que  l'heure  estoit  venue  et  passée  que  son 
souscours  devoit  venir,  ala  devers  le  duc  de  Bethfort 
qui  estoit  en  bataille  devant  lui  pour  actendre  ses  en- 
nemis, et  lui  présenta  les  clefz  de  la  forteresse,  en  lui 
requérant  sauf  conduict  pour  lui  en  aler  selon  le  con- 
tenu du  traiclié ,  tant  pour  lui  comme  pour  ses  gens. 
Lequel  lui  fut  accordé.  Et  lors  ledit  Gérault,  présent 
ledit  duc,  tira  unes  lectres,  lesquelles  il  lui  monstra. 
«  Or  voy-je  bien  que  au  jour  dhui  me  ont  failly  dix- 
huit  grans  seigneurs  du  parti  du  Roy  notresire,  les- 
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quelz  m' avoient  promis  de  moy  donner  souscours  \  ^ 
Auxquelles  lectres  estoient  attachés  leurs  seaulx.  Et 
incontinent  firent  serement  audit  duc,  (juatre  gentilz 
hommes  des  gens  dudit  Gérault. 

Item,  après,  ledit  duc  de  Bethfort  prist  conclusion 
de  poursuivir  les  François  qui  à  ceulx  d'Yveri  avoient 
promis  de  donner  souscours,  et  qui  près  de  là  venus 
estoient,  comme  dit  est.  Si  envoia  le  conte  de  Suffort 
devant,  à  tout  seize  cens  combatans,  pour  les  chevaul- 
chier   et  aviser.  Lequel  conte  ala  à  Dampville  et  à 
Vasseux,  et  delà  à  Bretueil  ou  Perche,  à  deux  Ueues 
près  de  Vernoel,  où  estoient  lesdiz  François,  à  tout 
leur  puissance.  Et  ledit  duc  de  Bethfort  ala  à  Evreux, 
à  tout  son  ost.  Auquel  lieu,  le  duc  de  Suffort  leur  en- 
voia certain  message  pour  lui  faire  sçavoir  que  lesdiz 
François  estoient  emprès  Vernueil  tous  ensamble.  Et 
pour  ce,  iceluy  duc  de  Bethfort  se  mist  à  chemin  pour 
y  aler,  et  tant  fist  qu  il  y  parvint,  à  tout  ses  gens,  pour 
combatre  leurs  ennemis.  Lesquelx,  paravant  leur  ve- 
nue,  avoient  eu  l'obéyssance  de  ladicle  ville  de  Ver- 
nueil que  soloient  tenir  les  Angloix,  par  ce  qu'ilz  leur 
avoient  donné  à  entendre  que  le  dessusdit  duc  de 
Bethfort  et  tous  les  siens  avoient  esté  desconfis  devant 
Yvri.  Et  fut  ladite  bataille  par  ung  jeudi  xvii^  jour 
d'aoust,  en  la  manière  comme  vous  orrez  de  présent. 

1 .  On  voit  par  cette  phrase  que  nous  mettons  entre  guillemets, 
qu'il  manque  quelques  mots  au  manuscrit. 


1 .  Verneuil . 

2.  J  tout  leurs  baghes  (à  tout  leurs  bagues).  Vérard  lit  :  à  tout 
leurs  haches.  * 
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CHAPITRE   XX. 

Comment  le  duc  de  Bethfort  poursuivit  les  François  et  les  combati 

devant  Vernueil. 

Or  est  vérité,  si  comme  vous  ay  jà  dit,  que  le  duc 
de  Bethfort  avec  ses  barons,  chevaliers  et  gens  d'ar- 
mes, estoit,  comme  dit  est,  devant  Yvri,  et  là  lui  furent 
apportées  les  nouvelles  véritables  que  ses  ennemis  se 
retraioient  vers  Vernueil  ou  Perche.  Et  adonc,  pour 
ce  que  le  jour  de  la  reddicion  d'Yveri  estoit  venu,  fist 
sommer  ceulx  de  dedens  qu'ilz  acquitassent  leur  pro- 
messe. Lesquelz,  non  ayans  espérance  de  souscours, 
firent  obévssance  audit  de  Bethfort,  et  lui  délivrèrent 
la  forteresce,  en  prenant  de  lui  sauf  conduict  pour  eulx 
en  aler  avecques  tous  leurs  biens,  sans  emmener  nulz 
des  prisonniers  qu'ils  avoient.  Et  lors  commist,  le 
duc,  capitaine  d'ycelle  ville,  ung  chevalier  de  Galles  re- 
nommé en  armes,  accompaigné  de  plusieurs  soul- 
doyers.  Et  après  les  dessusdicles  choses  acomplies,  le 
propre  jour  de  TAssumpcion,  se  parti  ledit  duc  de 
Bethfort ,  à  tout  sa  puissance  ,  et  se  mist  à  chemin 
pour  poursuivir  ses  ennemis,  et  ala  logier  en  une 
grosse  ville  en  tirant  vers  le  Perche,  nommée  Dam- 
ville  en  Vasseulx\  Et  le  lendemain,  très  malin,  sedes- 
loga  en  belle  et  très  grande  ordonnance  et  chevaulcha 
jusques  assez  près  de  Vernueil.  Auquel  lieu  et  à  l'envi- 
ron  estoient  logiés  les  François  ses  ennemis,  lesquelz 
sachans  sa  venue,  se  préparèrent  diligemment  et  mi- 

i .  C'est  Damville,  chef-lieu  de  canton  de  l'Eure. 


M         ( 


[4424]  D'ENGUERRAN  DE  MONSTRELET.  i93 

rent  leurs  gens  en  bataille  pour  assambler  à  rencontre 
d'iceluy  duc  ;  et  firent  seulement  une  grosse  bataille, 
sans  faire  avant-garde,  et  avec  ce  ordonnèrent  les 
Lombars  et   aulcuns  autres,  à  demourer  à  cheval 
soubz  la  conduite  du  Borgne  de  Cameran  ,  du  Bon- 
chin,  Pothon  et  Lahire,  pour  rompre  et  envayr  leurs 
ennemis  par  derrière,  ou  au  travers.  Et,  en  ce  faisant, 
la  grosse  bataille  des  François  dessusdiz  estoit  à  pied. 
Pareillement,  le  dessusdit  duc  de  Bethfort,  avec  ses 
gens,  descendi  à  pied  et  fist  mectre  ses  gens  en  ba- 
taille, en  ung  ost  tant  seulement,  sans  aussi  faire  avant- 
garde  ne  arrière-garde,  ne  laisser  homme  à  cheval. 
Et  furent  mis  les  archers  ou  front  devant,  ayant  chas- 
cun  ung  penchon  devant  eulx  aguisé  et  fiché  en  terre. 
Et  estoient  les  plus  grans  foucz  (forces  ?)  desdiz  ar- 
chers vers  les  deux  bous  de  la  bataille  en  manière  de 
helesS  et  derrière  les  hommes  d'armes  estoient  les 
paiges,  les  chevaulx  et  tous  les  meschans  gens  non 
puissans  de  combatre.  Lesquelz  chevaulx  furent  par 
lesdiz  archers  lyez  tousensamble  par  les  hateriaux*  et 
par  les  queues  en  plusieurs  lieux  les  ungs  aux  autres, 
adfin  que  leurs  ennemis  de  pied  ou  de  cheval  ne  les 
peussent  surprendre.  Et  pour  les  chevaulx  et  baghes  ' 
garder,  furent  commis  de  par  le  duc  de  Bethfort  deux 
mille  archers,  adfin  que  ladicte  bataille  ne  peust  estre 
envaye.  Et  adonc,  de  chascune  partie,  furent  fais  che- 
valiers nouveaux  en  très  grant  nombre.   Après  les- 
quelz, et  toutes  ces  ordonnances  dessusdictes  faites^ 


1    En  manière  d'ailes. 

2.  Hateriau  cou. 

3.  Bagues,  bagages. 
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en  icelui  jeudi  vi"  jour  d'aoust ,  environ  trois  heures 
après  nonne*,  assamblèrent  ces  deux  puissantes  ba- 
tailles Tune  contre  l'autre.  Et  à  l'approcher,  eslevèrent 
les  Anglois,  tous  ensamble,  ung  grant  cry,  comme  ilz 
ont   acoustumë  de    faire.    Duquel    s'esmerveillèrent 
moult  les  François.  Laquelle  bataille  ainsi  assamblée 
dura  environ  les  trois  parts  d'une  heure,  moult  terri- 
ble,   cruelle  et  sanglante.  Et  n'est  point   mémoire 
quonques  feust  veu  deux  parties  à  si  grant  puissance 
par  si  grande  espace,  sans  veoir  lequel  auroit  victoire, 
Et  en  ce  faisant,  les  François  qui  avoient  esté  ordon- 
nés à  cheval  pour  férir  les  Anglois  par  derrière,  vin 
rent  jusques  aux  chevaulx  lyez  ensamble,  dont  dessus 
est  faicte  mencion,  lesquelz  ilz  ne  porrent  trespercer 
ne  passer  oultre  ;  et  aussi,  pour  la  résistence  que  y 
mirent  les  deux  mille  archers  dessusdiz.  Pour  tant, 
yceulx  François  à  cheval ,  à  tout  aucunes  baghes  et 
chevaulx  qu'ilz  emmenèrent,  se  mirent  à  fuyr,  et  lais- 
sèrent leurs  autres  gens  combalans  de  pied  en  ce 
danger.  Et  adonc  ces  deux  mille  archers  Anglois,  eulx 
véans  descombrés  de  leurs  ennemis,  se  trouvèrent 
fraiz  et  nouveaulx  avec  leurs  gens  ou  front  devant  en 
la  bataille,  et  en  eslevant  de  rechief  ung  grant  cry.  Et 
lors,  assez  brief  ensuivant,  se  commencèrent  les  Fran- 
çois à  desconforter,  et  les  Anglois  en  grant  hardiesse 
se  boutèrent  entre  eulx.  Si  les  séparèrent  et  ouvrirent 
leur  bataille  en  plusieurs  lieux.  Et  tant  continuèrent 
les  diz  Anglois  en  ce  faisant,  qu'ilz  obtinrent  la  victoire 
et  gaignèrent  la  bataille,  non  pas  sans  grant  effusion 
de  sang  de  chascune  partie.  Car,  comme  il  fut  sceu 

i .  C'est-à-dire  sur  le  roidi. 
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par  rois-d'armes ,  héraulx  et  poursuivans  et  autres 
gens  dignes  de  foy,  des  François  dessusdiz  y  eut  mors 
sur  la  place,  de  quatre  à  cinq  mille  combatans,  des- 
quelz  y  eut  grand  partie  d'Escossois  ;  et  environ  deux 
cens  prisonniers.  De  la  partie  des  Anglois  furent  mors 
environ  seize  cens,  tant  de  la  nacion  d'Angleterre 
comme  de  Normendie.  Desquelz  furent  les  princi- 
paulx  deux  capitaines,  l'ung  nommé  Dondelay  et 
l'autre  Charleton.  Et  de  la  partie  des  François  y  fu- 
rent mors,  des  gens  de  nom,  ceulx  qui  s'ensuivent  :  est 
assavoir,  Jehan,  conte  d'Aumarle,  filz  au  conte  de 
Harcourt,  le  conte  deTonnoirre,  le  conte  de  Veuta- 
dour,  le  conte  de  Douglas  et  messire  Jaques  son  filz, 
le  conte  de  Bosqueaulx ,  qui  alors  estoit  conneslable 
du  roy  Charles ,  et  le  conte  de  Mary ,  le  seigneur  de 
Graville  ancien  ,  le  seigneur  de  Montenay ,  messire 
Anthoine  de  Beauseault  et  Hugues  de  Beausault  son 
frère,  le  seigneur  de  Belloy  et  son  frère,  le  seigneur  de 
Mauny,  le  seigneur  de  Combrest,  le  seigneur  de  Fon- 
tenay,  le  seigneur  de  Bruneil,  le  seigneur  de  Tumble 
et  le  seigneur  de  Proisy.  En  la  Daulphiné  (sic)  le 
seigneur  de  Mathe ,  le  seigneur  de  Rambelle.  En 
Languedoc,  messire  Gautier  de  Lindessay,  messire 
Gille  de  Gamaches,  Godefroi  de  Malestrel,  Jame  du 
Glas,  messire  Charles  Leboin,  messire  Jehan  de  Vre- 
tasse,  messire  Gille  ^  Martel ,  le  filz  Harpedaine,  mes- 
sire Brunet  d'Auvergne,  messire  Raoul  de  La  Treille, 
Gui  de  La  Fourchonnière,  messire  Pochart  de  Vienne, 
messire  Jehan  de  Murât,  le  seigneur  de  Vertois,  mes- 
sire Charles  de  Géraumes ,  Dragon  de  Lasalle,  le  sei- 
gneur de  Rambuilet,  le  bastard  de  Langlain,  le  vis- 
conte  de  Narboune,  lequel  après  ce  qu'il  fu  trouvé 
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mort  en  la  bataille,  fut  esquartelé  et  son  corps  pendu 
au  gibet  pour  ce  qu'il  avoit  esté  consentant  de  la  mort 
du  duc  Jehan  de  Bourgongne  défunct;  Maudetde....  *, 
le  seigneur  de  Guittri,  messire  François  deGaugeaux, 
sire  Robert  de  Lairre,  messire  Loys  de  Teyr ,  le  sei- 
gneur de  Fouregni ,  Morant  de  La  Motte ,  messire 
Charles  d'Aneval  et  Robinet,  son  frère,  Pierre  de  Cour- 
cielles,  sire  Aymeri  de  Grésille,  Andrieu  de  Clermont, 
sire  Trislran  Coignon,  Colinet  de  Visconte,  Guillaume 
Remon ,  messire  Loys  de  Champaigne ,  Pierron  de 
Lippe,  sire  Loys  de  Braquemont,  le  seigneur  de  Tion- 
ville ,  le  seigneur  de  Rochebaron  ,  messire  Phelippe 
de  La  Tour,  messire  Anselint  de  La  Tour.  Et  v  furent 
prins  prisonniers,  le  duc  d'Alençon,  le  bastard  d'A- 
lençon,  le  seigneur  de  La  Faiette,  le  sire  de  Hornut, 
messire  Pierre  Hérisson,  messire  Loys  de  Waucourt, 
Rogier  Brisset,  Hugues  de  Saint  Marcq  et  Yvon  du 
Puis.  Ceulx  furent  les  principaulx,  mais  moult  y  en 
eut  d'autres,  que  je  ne  puis  tous  nommer. 

Item,  après  que  ledit  duc  de  Bethfort  eut  obtenu  la 
victoire  de  ladicte  bataille  de  Vernueil  comme  dit  est, 
il  rassambla  ses  princes  autour  de  lui,  et  en  grande 
humilité  remercia  son  créateur,  ses  maintes  jointes  et 
les  yeulx  levés  vers  les  cieulx ,  de  la  bonne  adventure 
qu'il  lui  avoit  envoiée.  Après,  furent  desnuez  et  des- 
vestus  grand  partie  des  mors,  et  fut  prins  ce  qu'ilz 
avoient  de  bon.  Ledit  duc  de  Bethfort  se  loga  celle 
nuit  autour  de  Vernueil ,  et  fist  très  bien  gaitier  son 
est,  que  ses  ennemis  ne  fussent  aucunement  assam- 


i.  Ici  il  y  a  un  mot  en  blanc  dans  le  nis.  8346.  Vérard  passe 
tout  le  nom. 
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blés.  Et  lendemain,  ceulx  qui  s'estoient  retrais  dedens 
la  ville  et  chastel ,  c'est  assavoir  lesdiz  François ,  fu- 
rent sommés  de  par  ledit  duc  qu'ilz  rendissent  la  ville 
et  forteresce.  Lesquelz,  actains  de  paour,  sachans  la 
faraude  mortalité  et  desconfiture  de  leurs  princes, 
firent  traictié  et  rendirent  ladicte  ville  et  iorteresce  en 
la  main  dudit  duc ,  par  condicion  qu'ilz  s'en  yroient 
sauf  leurs  corps  et  leurs  biens.  Si  y  estoit  le  seigneur 
de  Rambures.  Et  après  que  ledict  duc  eust  regarni  la- 
dicte ville  et  chastel  de  Vernoel  de  ses  gens ,  il  re- 
tourna, à  tout  son  ost,  en  Normendie. 

Item,  le  propre  jour  de  ceste  bataille  dessusdicte,  se 
départirent  de  la  compaignie  dudit  duc  de  Bethfort 
certain  nombre  de  chevaliers  et  escuyers  de  Normen- 
die et  des  marches  conquises  à  l'environ,  qui  autre 
fois  lui  avoient  fait  serement  de  loyaulté,  et  se  ren- 
dirent fugitifz.  Pour  laquelle  offence,  les  aucuns  fu- 
rent depuis  grandement  punis  de  par  ledit  duc,  tant 
par  punicions  corporelles,  comme  de  leurs  terres  et 
autres  biens,  qui  furent  prins  comme  confisquez  et 
mis  en  la  main  du  roy  Henry.  Si  y  fut,  entre  eulx, 
le  seigneur  de  Thorsy   et  messire  Charles  de  Lon- 

gueval. 

En  ce  temps  fut  pris  le  seigneur  de  Maucour,  qui 
estoit  complice  du  seigneur  de  Longueval  et  des  au- 
tres dessus  déclairés ,  par  maistre  Robert  le  Josne , 
bailli  d'Amiens,  et  fut,  par  le  conseil  du  roy  Henry, 
décapité  en  ladicte  ville  d'Amiens  et  son  corps  mis 
au  gibet,  et  ses  biens  et  héritaiges  confisquez  au  roy. 
Et  pareillement  une  autre  fois  fut  prins  Pierre  de  Rec- 
tomp,  qui  estoit  desdiz  complices,  par  ung  nommé 
Raoul  de  Gaucourt,  lequel  l'envoya  à  messire  Jehan 
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de  Luxembourg,  et  ledit  de  Luxembourg  Tenvoya  à 
Paris,  où  il  fut  esquartelé  comme  traictre,  et  ses 
membres  furent  pendus  en  plusieurs  lieux. 

Item  ,  brief  ensuivant,  furent  portées  les  nouvelles 
de  celle  douloureuse  journée  devers  le  roy  Charles, 
lequel,  pour  la  destruccion  de  ses  princes  et  de  sa 
chevalerie,  eut  au  cuer  si  grand  tristesse  et  telle  que 
plus  n'en  povoit,  et  fut  par  long  temps  en  grand  en- 
nui, voyant  que  de  toutes  pars  ses  besongnes  lui  ve- 
noient  au  contraire. 


CHAPITRE  XXI. 

Comment  ceulx  de  la  ville  de  Toumay  se  reameurent  l'un  contre  l'autre. 

A  l'entrée  du  mois  de  septembre,  se  rebellèrent  et 
armèrent  l'un  contre  Taulre  les  bourgois  et  commune 
de  la  ville  de  Tournav ,  est  assavoir  ceulx  du  marché 
et  de  la  vieille  fermeté',  contre  ceulx  d'entre  deux 
murs.  Et  fut  celle  esmeute  faite  pour  une  chaine  des- 
tendue par  nuit  envers  la  boucherie,  par  ung  fèvre 
qui  demouroit  entre  deux  murs.  Et  pour  celle  cause 
fut  banni  de  la  cité  de  Tournay.  Après  lequel  bannis- 
sement, ceux  d'entre  deulx  murs  se  croisèrent  de  droi- 
tes croix,  en  très  grant  nombre,  et  les  autres  du  mar- 
ché levèrent  pons  et  firent  barrière  contre  eulx ,  et 
grans  bolevers,  et  après  commencèrent  k  jetter  canons 
et  traire  Fung  contre  l'autre.  Mai*  par  la  fin  prindrent 
trièves  ensamble,  par  amour  de  leur  procession  ,  qui 
devoit  estre  brief  ensuivant.  Et  en  conclusion  se  ra- 
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paisèrent  pour  ceste  fois,  sans  porter  grand  dommage 
les  ungs  aux  autres. 


CHAPITRE  XXII. 

Comment  ceux  de  Guise  traictèrent  avec  messire  Jehan  de  Luxembourg 

et  messire  Thomas  de  Rampston. 

Item,  après  ce  que  messire  Jehan  de  Luxembourg 
et  messire  Thomas  de  Rampston  eurent  par  bonne 
diligence  et  grans  labeurs  continué  leur  siège  devant 
la  ville  de  Guise  jusques  au  my  mois  de  septembre  ou 
environ,  les  asségez,  véans  les  vivres  défaillir,  et  non 
ayans  espérance  de  souscours,  commencèrent  de 
traictier  avec  les  deux  seigneurs  dessusdiz ,  et ,  en 
fin ,  furent  d'accord  par  les  condicions  cy-après  dé- 
clarées. 

«  A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront  ou 
orront,  Jehan  de  Luxembourg,  seigneur  de  Beaure- 
voir,  et  Thomas  de  Rampston,  chevalier,  chambellan 
de  monseigneur  le  régent,  capitaine  commis  et  député 
en  ces  marches  de  par  le  roy  de  France  et  d'Angle- 
terre nostre  souverain  seigneur,  par  monseigneur  le 
régent  et  par  monseigneur  le  duc  de  Bourgongne, 
salut.  Savoir  faisons  que  au  jour  dhui  avons  traictié, 
apointié  et  accordé,  es  noms  que  dit  est,  avec  Jehan 
de  Proisy,  gouverneur  et  capitaine  des  villes  et  chas- 
tel  de  Guise,  les  gens  del  égUse,  gentilz  hommes,  com- 
paignons  de  guerre,  manans  et  habitans  d'iceulx  ville 
et  chastel ,  et  par  ces  présentes  traictons ,  apointons 
et  accordons,  soubz  les  condicions,  moyens  et  conve- 
nances et  promesses  cy-après  déclarées. 
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M  Premièrement.  Lesdiz  gouverneurs,  gens  d'église, 
gentilz  hommes ,  compaignons  de  guerre ,  bourgois 
manans  et  habitans  de  ladicte  ville  et  chasteau  de 
Guise,  se  sont  mis  et  par  nous  ont  esté  receuz  en 
composicion,  moyennant  qu'ilz  ont  promis,  juré  et 
enconvenancé  rendre,  bailler  et  délivrer  franchement 
et  absolument  lesdictes  ville  et  chastel  de  Guise,  à 
nous  ou  à  l'un  de  nous,  aux  députez  de  nous  ou  de 
l'un  de  nous,  ou  à  autre  que  le  roy  de  France  et 
d'Angleterre  y  aura  commis  et  ordonné,  au  premier 
jour  de  mars  prochain  venant,  en  cas  qu'à  ce  jour 
prinspource  faire,  ne  soient  souscourus,  et  que  les  sei- 
gneurs ou  princes  du  parti  que  ceulx  de  Guise  tien- 
nent ,  ou  aucuns  aultres  par  eulx  commis  et  députez 
ad  ce,  ne  combateroient  nous,  l'un  de  nous,  ou  aultres 
commis  de  par  le  roy,  et  toute  nostre  puissance.  C'est 
assavoir  entre  la  ville  de  Sains  et  la  maison  de  Fou- 
quausains,  où  nous  avons  à  ceulx  de  Guise  esleu  et 
advisé  ensamble,  plait  pour  tenir  ladicte  journée. 

Item,  Se  les  princes  ou  seigneurs  du  parti  que  lesdiz 
de  Guise  tiennent,  ou  leurs  commis  ou  députés,  ve- 
noient  pour  combatre,  ainsi  que  dit  est,  et  ilz  estoient 
desconfis  ou  se  tournoient  en  fuite ,  lesdiz  de  Guise 
seront  tenus  de  nous  rendre  et  délivrer  iceulx  ville  et 

chastel. 

Item.  Ou  cas  que  nous,  l'un  de  nous  ou  autres 
commis  de  par  le  roy  de  France  et  d'Angleterre,  se- 
ront desconfis  en  bataille,  ou  ({ue  comparoir  n'y  ose- 
ront sur  ledit  lieu  et  place  pour  combatre  audit  pre- 
mier jour  de  mars,  nous  serons  tenus  de  rendre, 
baillier  et  délivrer  aux  diz  de  Guise,  sansaulcune  dif- 
ficulté, les  ostaiges  et  seurtez  que,  pour  la  reddicion 
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desdictes  ville  et  chasteau,  nous  aront  par  eulx  esté 

bailliés. 

Item,  Monditseigneur  le  régent  et  monditseigneur 
de  Bourgongne,  ou  l'un  d'eux  et  les  commis  d'eulx  ou 
de  l'un  d'eulx ,  nous  ou  l'un  de  nous ,  serons  tenus 
d'estre  et  comparoir  sur  ladicte  place  en  telle  puis- 
sance que  bon  lui  samblera,  et  tenir  journée  tout  le 
premier  jour  de  mars,  c'est  assavoir  depuis  l'heure  de 
prime  *jusques  à  soleil  couchant,  cedit  jour.  Et,  se  com- 
batus  ou  vaincus  n'estions,  les  diz  de  Guise  seront  te- 
nus, incontinent  après  soleil  couchié,  sans  aulcune 
difficulté,  fraude  ou  mal  engin,  nous  baillier  et  déli- 
vrer lesdictes  ville  et  chastel  de  Guise,  en  recepvant 
de  nous  lesdiz  ostaiges. 

Item,  Se,  pendant  ladicte  composicion  et  ung  mois 
après,  ledit  gouverneur  et  tous  autres  estans  es  dictes 
ville  et  chastel,  gens  de  quelque  estât  qu  ilz  soient, 
s'en  voelent  partir  pour  aler  ensamble  ou  à  part,  oultre 
la  rivière  de  Saine,  devers  leurs  princes  ou  ailleurs,  en 
place  tenant  leur  parti,  ilz  le  pourront  faire ,  et  em- 
porter et  faire  emmener  avec  eux  tous  leurs  chevaulx, 
armeures,  bagaiges  et  aultres  biens  meubles.  Et  pour 
tout  ce  faire  seurement,  leur  baillerons  et  ferons  bail- 
lier par  monditseigneur  le  régent,  se  requis  en 
sommes,  bons  saufconduits,  souffisans  et  vaillables, 
avec  conduit,  se  ilz  se  partoient  ensamble  oultre  la 
somme  de  vint  personnes.  Et  se  aulcuns  vouloient 
aler  hors  du  royaume,  fust  en  Haynau  ou  aultre  part, 
faire  le  porroient  à  leurs  périlz. 

Ifem.  Et  se  après  icelle  composicion  aucuns  desdiz 

1.  Six  heures  du  matin. 
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de  Guise  voelent  demeurer  sur  leurs  lieux  ou  ailleurs, 
es  lieux  et  pays  obéyssans  au  roy  et  à  mesdiz  seigneurs 
le  régent  et  le  duc  de  Bourgongne,  ilz  y  seront  receuz, 
en  faisant  le  serment  de  la  paix  finable  entretenir, 
faite  entre  les  royaumes  de  France  et  d'Angleterre,  et 
jouiront  franchement  de  tous  leurs  héritaiges  et  pos- 
sessions non  données.  Et  se  ilz  se  voelent  partir  comme 
dit  est,  ilz  emporteront  avec  eulx  leurs  biens  meubles 
tant  seulement. 

Item,  Lesdiz  de  Guise  et  chascun  d'eulx,  en  avant 
bulette  ou  saufconduit  des  conservateurs  ordonnés  sur 
Tentretenement  de  ce  présent  traictié ,  qui  seront  te- 
nus de  leurs  baillier,  pourront  aler  en  aulcunes  villes 
que  nous  leur  avons  ordonnées  et  ordonnons,  et  en 
ycelles  entrer  par  le  congié  des  capitaines  ou  gardes 
desdictes  places  ou  de  leurs  lieutenans,  c'est  assavoir, 
Saint-Quentin,  Ribermont,  Laon,  Bruières,  Crespi, 
Marie,  Aubenthon ,  Vertus  et  es  vilages  d'environ, 
pour  recouvrer  et  avoir  pour  leur  argent ,  tous  vivres 
raisonnablement  et  aultres  denrées  qui  leur  seront  be- 
songnables  pour  leur  vie  et  sustentacion,  le  temps  du- 
rant de  celle  composicion  tant  seulement. 

Item.  Lesdiz  de  Guise  pourront  poursuivir  leurs 
debtes  licites  et  raisonnables  pardevant  les  conserva- 
teurs, qui  en  auront  la  cognoissance.  Et  seront  tenus 
de  faire  raison  aux  parties,  ycelles  oyes. 

Item,  Se  pendant  ycelle  composicion,  aulcuns  te- 
nans  le  parti  dudit  roy  prenoient  par  eschielles  ou 
aultrement  lesdictes  ville  et  chastel  de  Guise,  nous  fe- 
rons faire  nostre  loyal  povoir  de  les  en  faire  vuidier  et 
remettre  vceulx  ville  et  chastel ,  ensemble  lesdiz  de 
Guise,  en  leur  premier  estât  et  deu.  Lesquelx.  aussi  ne 
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les  prendront,  ne  les  feront  prendre,  ledit  temps  du- 

Itein.  Pendant  ycelle  composicion  lesdiz  de  Guise, 
pour  tant  qu'ilz  seront  résidens  esdictes  ville  et  chas- 
tel, ne  prenderont  ou  feront  prendre,  couvertement 
ne  en  appert,  aucunes  places  de  l'obéyssance  du  roy 
et  desdiz  seigneurs,  et  ne  feront  guerre  à  leurs  subjectz 

en  nulle  manière.  . 

Item.  Aboliciou  genéralle  est  faite  auxdiz  de  Guise 
et  à  tous  gens  de  quelque  estât  qu'ilz  soient  et  de  tous 
cas,  excepté  à  ceuk  qui  sont  coupables  de  la  mort  de 
feu  Monseigneur  de  Bourgongne,  que  Dieux  absoille  . 
ceuk  qui  ont  juré  la  paix  finale,  des  coupables  de  la 
trayson  commise  sur  la  personne  du  duc  de  Bretaigne, 
tous    ànglois  et  Yllois ,   se  aucuns   en  y  a  esdictes 
ville  et  chastel ,  lesquelx  demourront  en  justice.  Et 
pour  en  avoir  plaiuement  congnoissance,  lesdiz  de 
Guise  nous  bailleront  par  escript  les  noms  et  sournoms 
de  ceulx  qui  de  présent  sont  demourans  esdictes  ville 
et  chastel,  gens  de  guerre  et  aultres. 

Item.  Se,  pendant  ycelle  composicion,  aucuns  de 
nostre  part  ou  de  la  part  de  ceulx  de  Guise  comme- 
toient  aucune  chose  au  contraire  et  préjudice  de  ce 
présent  traictié  ou  des  dépendances,  ycelui  ne  sera  jà 
rompu,  enfraint  ne  violé,  mais  pourront  et  seront  te- 
nus les  conservateurs  dudict  traitié  faire  prendre  et 
pugnirles  malfaiteurs,  et  aussi  de  faire  faire  la  restilu- 
cion  là  où  il  appartiendra. 

Item.  Lesdiz  de  Guise  pendant  ycelle  composicion 
ne  feront  guerre,  pour  tant  qu'ilz  soient  demourans  en 
ycelle  ville  et  chastel,  ne  en  yceulx  ne  recepvront  ou 
soustenront  aulcuns  de  leur  partie  qui  volent   faire 
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guerre.  Et  se  il  advenoit  que  aulcuns  faisans  guerre 
fussent  par  ceulx  du  parti  du  roy  et  des  seigneurs 
poursievis  à  veue  d'œl  et  mis  en  chace  jusques  dedens 
ladicte  ville  et  chastel ,  iceulx  de  Guise  seront  tenus 
les  bailler  et  délivrer  à  ceulx  qui  ainsy  les  auront 
poursievis  et  chaciés,  pour  en  faire  comme  de  leurs 
prisonniers. 

Item.  Pendant  ycelle  composicion  lesdiz  de  Guise 
ne  pourront  ou  debveront  démolir  yceulx  ville  et  chas- 
tel, ne  les  fortifler  aultrement  qu'ils  sont  de  présent, 
et  avec  ce  ne  démoliront  point  les  approches  de 
dehors. 

Item,  Incontinent  que  nous  aurons  fait  retraire  en 
seurlé  tous  les  canons,  artillerie,  engiens,  habillemens 
de  guerre  et  autres  biens  estans  en  nostre  dicle  ost, 
nous  lèverons  nostre  siège  et  partirons  de  devant  les- 
dictes  ville  et  chastel ,  pour  aler  où  bon  nous  sam- 
blera. 

Item,  Ledit  gouverneur  et  autres  gentilzhommes  et 
bourgois  desdictes  ville  et  chastel,  jusques  au  nombre 
de  vint  quatre  personnes  des  plus  principaulx,  jure- 
ront solempnelment  tenir  et  faire  entretenir  ce  pré- 
sent traictié  sans  Tenfraindre  en  aucune  manière,  et 
ceulx  qui  auront  seel,  le  scelleront  de  leurs  seaulx. 

Item,  Avec  ce,  pour  plus  grant  seurté,  lesdiz  de 
Guise  nous  bailleront  huit  personnes  en  ostaige.  C'est 
assavoir,  Jehan  d'Ere,  Renauld  du  Hamel,  Jehan  de 
Caudeville,  Jehan  de  Beauvoir,  Jehan  de  Saint-Ger- 
main, l'ancien  Waulier,  messire  Walerant  du  Mont  et 
Jehan  de  Flavigni  de  Bouwers.  Et  en  cas  que  aulcuns 
yraient  de  vie  à  trespas  ou  s'enfuioient  pendant  ycelle 
composicion,  lesdiz  de  Guise  nous  bailleroient  et  fur- 
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niroient  tousjours  de  huit  personnes  ostagiers,  aussi 

souRisans  ou  plus. 

Item.  Que  nous  et  lesdiz  de  Guise  avons  esleu  et  or- 
donné  ensamble  d'un  commun  accord  et  consente- 
ment, et  par  ces  présentes  eslisons  et  ordonnons  con- 
servateurs de  ce  présent  tractié,  c'est  assavoir  :   de 
nostre  costé,  messire  Daviot  de  Poix,  chevaUer,  et  du 
costé  de  ceulx  de  Guise,  Colart  de  Proisi,  escuyer,  ou 
son  commis.  Auquel  messire  Daviot  ou  à  son  commis, 
avons  donné  et  donnons  plain  pooir  et  auctorité  de 
baillier  ausdiz  de  Guise  saufz  conduictz  ou  bulettes 
nécessaires,  de  congnoistre  et  d'entériner  de  tous  cas 
qui  istroient  approuchiés,  qui  tant  d'une  part  comme 
d'aultre  se  pourroient  mouvoir  pendant  ladicte  com- 
posicion, sur  les  promesses  et  convenences  cy-dessus 
déclarées  et  chascune  d'ycelles. 

Item,  Avons  promis  et  juré,  jurons  et  prommetons 
loyalement  sur  nostre  honneur,  accomplir  toutes  les 
choses  dessus  déclarées,  au  regard  de  celles  que  nous 
sommes  tenus  d'accomplir  de  tout  nostre  loyal  po- 
voir,  et  chascune  d'ycelles  garder  et  entretenir  par 
tous  les  subjeclz  et  obéyssans  au  roy  et  à  mesdiz  sei- 
gneurs  le  régent  et  de  Bourgongne,  sans  enfraindre  en 

aulcune  manière. 

Item,  Pour  la  plus  grande  seurlé  de  ce,  ferons  le 
plus  diUgentement  que  faire  se  pourra,  loer  et  approu- 
ver et  ratiffier  ce  présent  traictié  par  mondit  seigneur 
le  régent,  en  la  forme  et  manière  cy-dessus  déclarée. 

En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  fait  mettre  noz  seaulz 
à  ces  présentes.  Donné  en  nostre  siège  devant  lesdicts 
ville  et  chastel  de  Guise,  le  XVllP  jour  de  septembre 
l'an  mil  CGCC  XXllII.  » 
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Après  lequel  traiclié  fait  et  accompli  comme  dessus 
est  contenu,  les  ostaiges  bailliés,  se  départi  ledit  siège 
de  devant  Guise.  Et  retourna  messire  Jehan  de  Luxem- 
bourg en  son  chastel  de  Biaurevoir,  en  congiant  pre- 
miers tous  ses  capitaines.  Et  messire  Thomas  de 
Rampston,  à  tout  ses  Ânglois,  ala  devers  Paris,  où 
estoit  le  duc  de  Bethfort,  où  il  fut  receu  joieusement. 

En  ce  temps  fu  traictié  fait  entre  le  seigneur  de 
Montagu  tenant  le  parti  du  duc  de  Bourgongne  d'une 
part,  et  Estievene  de  Vignolles  dit  La  Hire,  d'autre 
part.  Est  assavoir  que  ledit  de  Montagu  deubt  avoir 
1  obévssance  de  Vitri  en  Partois  et  aultres  forteresces 
en  Champaigne  que  tenoit  ledit  La  Hire,  dedens  le 
premier  dimenche  de  quaresme  ensievant,  en  cas 
qu'il  n'auroit  souscours  du  roy  Charles  audit  jour.  Le- 
quel souscours  ne  lui  fu  point  envoyé,  et  pour  ce,  ainsy 
que  promis  Tavoit ,  bailla  audit  seigneur  de  Montagu 
l'obéyssance  des  dessusdictes  ville  et  forteresces  qu'il 
tenoit  en  Champaigne. 

En  ces  jours  messire  Mauroy  de  Saint-Légier  et  le 
bastard  de  Saint-Pol  assamblèrent  de  quatre  à  cinq 
cens  combatans,  lesquels  ilz  conduirent  au  pays  de 
Baroix;  et  là  firent  maulx  inextimables,  et  accueillirent 
grans  proies,  à  tout  lesquelx  ilz  retournèrent  hors 
d'ycelui  pays,  sans  avoir  empeschement. 

En  cest  an ,  ou  mois  d'octobre,  le  duc  de  Clocestre 
et  Jacqueline  de  Baivière,  conlesse  de  Haynau,  de  Ho- 
lande  et  de  Zélande,  laquelle  ledit  de  Clocestre  avoit 
espousée  par  avant  en  Angleterre  comme  dessus  est 
dit*,  non  obstant  que  le  duc  Jehan  de  Braibant  son 
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premier  mari  fust  encore  en  vie,  à  tout  cinq  mille 
combatans  anglois  ou  environ ,  nagant  par  mer  du 
pays  d'Angleterre  à  Calais,  en  intencion  d'aler  à  puis- 
sance d'armes  au  pays  de  Haynau,  lequel  comme  dit 
est  appartenoit  à  ladicte  Jacqueline,  pour  de  y  celui 
avoir  l'obéyssance  et  gouvernement.  Et  estoit  lors 
avec  eulx  principal  gouverneur  de  leurs  gens  d'armes, 
le  conte  mareschal  anglois. 


« 
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CHAPITRE  XXIII. 

Comment  les  ducz  de  Bethfort  et  de  Bourgongne  rendirent  grand  paine 
à  appaisier  les  ducz  de  Clocestre  et  de  Braibant. 

A  l'issue  du  mois  d'octobre  convindrent  ensamble 
en  la  cité  de  Paris  les  ducz  de  Bethfort  et  de  Bour- 
gongne,  chascun  à  tout  son  conseil,  ainsi  que  promis 
l'avoient  à  la  darraine  convencion  par  eulx  tenue  à 
Amiens,  pour  traictier  de  la  paix  et  discence  qui  estoit 
meue  entre  le  duc  Jehan  de  Braibant  et  le  duc  de 
Clocestre.  Et  là,  en  ladicte  ville  de  Paris,  pratiquèrent 
et  débatirent  la  manière  en  grande  délibéracion  de 
conseil  par  plusieurs  journées,   selonc  les  proposi- 
cions,  alégacions  et  probacions  d'une  partie  et  d'autre. 
Jà  soit  que  ycelles  parties  eussent  procès  en  court  de 
Romme  devant  le  pape.  Et,  en  fin,  traictièrent  tant, 
lesdiz  ducz  de  Bethfort  et  de  Bourgongne,  qu'ilz  firent 
appointement  selonc  leur  advis  et  de  leurs  consaulx, 
entre  ycelles  parties.  Lequel  traictié  ilz  envoyèrent 
par  leurs  ambassadeurs  devers  les  deux  ducz  de  Brai- 
bant et  de  Clocestre.  Et  ala  en  ceste  ambassade  devers 
le  duc  de  Clocestre  à  Calais,  où  il  estoit  lui  et  sa 
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ferame ,  messire  Raoul  le  Boutillier  et  Tabbé  de  Foii- 
quans  *.  Lesquelx,  là  venus,  nioustrèrent  audit  duc 
les  articles  duditappointement  et  de  leur  ambassade. 
Les  quelx  eurent  dudit  duc  de  Glocestre  et  de  la  dame 
responce  négative,  disans  ainsy,  que  point  ne  tenroient 
celle  ordenance,  mais  yroient  en  Haynau  à  puissance, 
prendre  lobéyssance  de  leur  pays.  El  sur  ceste  res- 
ponce, se  départirent  lesdiz  ambassadeurs.  Et  ceulx 
qui  furent  envoyés  devers  le  duc  de  Braibant  eurent 
de  luy  responce  avec  son  conseil,  que  l'appointement 
que  avoient  fait  les  ducz  de  Bourgongne  et  de  Belhfort, 
il  Tavoit  bien  pour  agréable  et  qu'il  en  estoit  content. 
Lesquelles  responces  des  deux  ducz  dessusdiz  furent 
portées  à  Paris  devers  les  dessusdiz  de  Bethfort  et  de 
Bourgongne,  qui  de  ce  furent  moult  troublés,  pour 
ce  que  le  duc  de  Glocestre  n'avoit  volu  entretenir 
Tapointement  qu  ilz  avoient  fait.   Et  par  espécial  le 
duc  de  Bourgongne  en  fu  très  mal  content,  et  tant, 
qu'il  dist  tout  plainement  à  son  beau  frère  le  duc  de 
Bethfort  :  puisqu'il  veoit  que  son  frère  le  duc  de  Glo- 
cestre ne  vouloit  condescendre  à  nul  traiclié  de  rai- 
son, qu'il  aideroit  de  toute  sa  puissance  son  cousin  le 
duc  de  Braibant  à  garder  son  honneur  et  sa  signourie 
contre  ledit  duc  de  Glocestre.  Pour  lesquelles  tribula- 
cions  le  duc  de  Bethfort  fu  très  courroucié  en  cuer 
contre  son  frère,  doubtant  que  par  telles  divisions  et 
discencions  les  aliances  qu'ils  avoient  en  France  avec 
le  duc  de  Bourgongne  ne  fussent  du  tout  corrumpues 
et  adnichillées. 

Item,  les  ducs  de  Bethfort  et  de  Bourgongne  firent 
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la  fesle  de  tous  les  sains  et  le  jour  des  âmes  *  dedens 
Paris  soUempnelment,  chascun  en  leurs  hostelz.  Et 
lors,  aulcuns  jours  ensievans,  ledit  duc  de  Bourgongne 
tist  en  son  hostel  d'Artois  et  à  ses  propres  despens,  les 
nopces  de  messire  Jehan  de  La  Trimouille,  seigneur 
de  Jouvelles,  et  de  la  damoiselle  de  Rochebaron,  seur 
au  seigneur  d'Amboise,  qui  pour  ce  temps  se  tenoit 
avec  la  royne  de  France',  femme  au  roy  Charles  des- 
funct,  en  la  compaignie  de  la  dame  de  La  Frète.  Aux 
quelles  nopces  furent,  ladicte  royne,  ledit  duc  de 
Bethfort,  sa  femme  la  duchesse,  seur  au  duc  de  Bour- 
gongne, avecques  eulx  le  conte  de  Salseberi  et  la 
contesse  sa  femme,  le  conte  de  Suffort,  l'évesque  de 
Terre wane',  le  seigneur  d'Escalle,  avecques  très  grand 
nombre  de  notables  chevaliers,  escuyers,  dames  et 
damoiselles  et  autres  gens  de  grand  et  noble  estât, 
qui  très  grandement  furent  festoyés  et  receus  par  ledit 
duc  de  Bourgongne  et  les  siens.  Et  furent  adonc 
grans  résolucions  et  esbatemens,  tant  en  boires  et  en 
mengiers  riches  et  précieux,  comme  en  dansses, 
joustes  et  aultres  esbatemens.  Et  mesme  joustèrent  les 
ducz  de  Bethfort  et  de  Bourgongne  et  aulcuns  aultres 
princes,  avecques  grand  nombre  de  leur  chevalerie. 
En  après  le  duc  de  Bourgongne  retourna  de  Paris 
en  son  pays  de  Bourgongne,  et  là  prist  en  mariage, 
par  dispensacion  apostolique,  la  vesve  de  son  oncle  *, 

1 .  La  Toussaint.  Le  jour  des  Morts. 

2.  Isabeau  de  Bavière. 

3.  Térouane. 

4.  Bonne  d'Artois ,  fille  de  Philippe ,  comte  d'Eu,  et  veuve  de 
Philippe,  comte  de  Nevers.  Philippe  le  Bon  eut  trois  femmes, 
celle-ci  est  la  deuxième.  La  première  avait  été  Micheiie  de  France, 
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conte  de  Nevers,  jadis  mort  à  la  bataille  d'Azincouit. 
Laquelle  dan.e  estoit  moult  renommée  de  vivre  sauite- 
ment,  et  avoit  du  dessusdit  conte  de  Nevers  deux  filz. 
Et  si  estoit  seur  germaine  au  conte  d'Eu,  qui  pour 
lors  estoit  prisonnier  en  Angleterre,  et  demie  seur  a 
Charles  de  Bourbon,  conte  de  Clermont. 

En  ce  mesme  temps  rendi  son  esperit  Jehan  de 
Baivière,  jadis  évesque  de  Liège ,  oncle  au  duc  de 
Bourgongne  et  à  la  duchesse  Jacqueline  de  Bavière. 
Et  pour  tant  qu'il  n'avoit  nul  enfant  de  la  duchesse  de 
Luxembourg,  sa  femme,  il  déclaira  en  son  derrain  le- 
dit duc  de  Bourgongne  son  hoir  et  successeur,  et  mist 
du  tout  en  oubli  la  descendence  Jaqueline  de  Bavière, 
sa  nièpce. 

CHAPITRE  XXIV. 

Comment  le  duc  de  Glocestre  et  la  duchesse  sa  femme  alèrent  de  Calais 
en  Haynau  prendre  l'obéyssance  de»  bonnes  grilles.  Et  comment  le  duc 
de  Bourgongne  se  prépara  pour  aler  en  l'ayde  du  duc  de  Brabant  son 
cousin. 

En  la  fin  du  mois  de  novembre,  le  duc  de  Glocestre, 
avecques  son  grand  ost  qu'il  avoit  amené  à  Calais, 
comme  dit  est  dessus ,  et  la  duchesse  Jacqueline  sa 
femme  en  sa  compaignie ,  se  mist  à  chemin ,  et  par 
Houdain  et  au  dehors  de  Lens  en  Artois,  ala  en  Hay- 
nau. Et  en  passant  parmi  le  pays  du  duc  de  Bour- 
gongne, ne  souffri  faire  nul  desroy,  si  non  prendre 
vivres  courtoisement.  Et  ala  premiers  à  B^uchain  et  à 

611e  de  Charles  VI.  Il   épousa  en  troisièmes  noces  Isabelle  de 
Portugal . 
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Mons,  où  il  fu  obéys  assez  libéralment.  Auquel  lieu 
vindrent  devers  lui  plusieurs  des  gentilz  hommes  et 
seigneurs  du  pays,  pour  à  lui  et  à  sa  femme  faire  ser- 
>/ice  et  obéyssance.  Et  brief  ensievant  firent  serement 
audit  duc  de  Glocestre  toutes  les  bonnes  villes  de  la 
contée  de  Haynau  appartenans  à  la  duchesse  Jacque- 
line, qu'il  disoit  estre  sa  femme,  et  aussy  tous  les  sei- 
gneurs et  gentilz  hommes  du  pays,  si  non,  seulement, 
la  ville  de  Halx,  qui  tint  le  parti  du  duc  de  Brabant; 
et  pareillement,   le  conte   de  Conversent ,  seigneur 
d'Enghien  ,  et  messire  Englebert  d'Enghien  et  Jehan 
de  Jeumont,  avecques  toutes  leurs  villes  et  forteresces. 
Et  les  aultres,  comme  dit  est,  tant  nobles  comme 
bonnes  villes,  en  rompant  et  adnichillant  le  serement 
que  aullrefois  avoient  fait  au  duc  de  Braibant,  tinrent 
plainement  le  parti  d'ycelui  duc  de  Glocestre  et  la 
duchesse  Jacqueline. 

Item,   aulcuns  jours  après  que  le  duc  de  Bour- 
gongne eust  espousée  sa  femme,  comme  dit  est  dessus, 
il  se  party  d'ycelle  et  ala  à  Mascon,  où  il  tint  parle- 
ment avec  le  duc  de  Savoie  et  les  ambaxadeurs  du 
duc  de  Bretagne ,  desquelx  estoit  le  principal  Artus, 
conte    de    Richemont.    Lequel    parlement    durant, 
vindrent  audit  lieu  de  Mascon,  envoyés  de  par  le  roy 
Charles ,  Charles  de  Bourbon ,  conte  de  Clermont, 
Farchevesque  de  Rains,  l'évesque  du  Pui  et  aulcuns 
aultres   notables  ambaxadeurs.   Lesquelz,   entre   les 
autres  choses ,  traictièrent  le  mariage  dudit  conte  de 
Clermont  et  de  Agniès ,  seur  germaine  dudit  duc  de 
Bourgongne.  Et  la  promist  ledit  duc  de  Bourbon  en 
parolle  de  prince,  en  la  main  dudit  archevesque,  de 
Tespouser  en  dedans  certain  temps,  qui  par  les  par- 


212  CHRONIQUE  [1424] 

ties  fu  conclud.  Et  après,  sans  plenté  d'aullres  grandes 
besongnes  acomplir,  se  départirent  l'un  de  l'autre,  et 
relourna  chascun  en  son  propre  lieu. 

Item,  Phelippe,  duc  de  Bourgongne,  sachant  la 
venue  de  Hainfroy,  duc  de  Glocestre,  en  Haynau,  de 
ce  moult  indigné,  envoya  ses  mandemens  patens  en 
ses  pays  de  Flandres,  d'Artois  et  environ  par  toutes 
ses  dominacions,  lesquelx  sans  délay  furent  publiés  es 
lieux  acoustumés,  contenans  que  tous  nobles  et  aultres, 
de  quelque  estât  qu'ilz  fussent,  qui  se  avoient  acous- 
turaé  de  eulx  armer,  se  meyssent  sus  en  armes  pour 
aler  en  l'ayde  du  duc  de  Brabant  contre  le  duc  de 
Glocestre ,  en  la  compaignie  de  messire  Jehan  de 
Luxembourg,  des  seigneurs  de  Croy,  de  l'Isle-Adam 
et  autres  capitaines  qui  ad  ce  seroient  commis  pour 
les  conduire  et  mener.  Après  laquelle  publicacion  se 
assamblèrent  très  grand  nombre  de  gens  d'armes  soubz 
la  conduicte  desdiz  seigneurs,  qui  tous  ensamble  se 
traïsent  devers  Phelippe,  conte  de  Saint- Pol,  frère  au 
duc  Jehan  de  Brabant.  Auquel,  de  par  ledit  duc,  fu 
baillié  la  charge  de  faire  guerre  et  résistence  contre 
ycelui  duc  de  Glocestre.  Avec  lequel  conte  de  Saint- 
Pol  estoit  principal  gouverneur ,  Pierre  de  Luxem- 
bourg, conte  de  Conversen  et  de  Brainne ,  seigneur 
d'Enghien.  Et  si  y  estoient  messire  Englebert  d'En- 
ghien,  les  damoisiaux  de  Wissemale,  de  Rosebare,  et 
aulcuns  aultres  grans  seigneurs  banerès  du  pays  de 
Brabant,  avec  grand  multitude  du  commun  du  pays 
de  Brabant,  et  infinis  habillemens  de  guerre. 

Et  adonc  commença  de  toutes  pars  la  guerre  de 
Haynau ,  moult  dommageuse ,  par  feu  et  par  espée. 
Par  quoy  le  povre  peuple  fu  moult  opj»ressé.  Car  le 
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dessusdit  duc  de  Glocestre  mist  grand  garnison  de 
ses  Anglois  audit  pays  de  Haynau,  en  plusieurs  villes 
et  forteresces  à  lui  obéyssans.  Et  pareillement  le  fist 
le  conte  de  Saint-Pol  sur  toutes  les  frontières  de  son 
obéyssance.  Lesquelles  garnisons  souventefois  cou- 
roient  sur  les  marches  de  l'un  l'autre,  en  faisant, 
comme  dit  est,  grands  et  innumérables  dommages. 


CHAPITRE  XXV. 

Comment  le  duc  de  Glocestre  envoia  unes  lettres  au  duc  de  Bourgongne, 

et  la  copie  d'y  celles. 

item,  après  ce  qu'il  fu  venu  à  la  congnoissance  du 
duc  de  Glocestre  que  le  duc  de  Bourgongne  par  ses 
mandemens  avoit  fait  assembler  gens  d'armes  par  ses 
pays  pour  aler  contre  luy  en  l'ayde  du  duc  de  Bra- 
bant, il  fu  de  ce  grandement  mal  content,  et  pour 
tant  escripvi  unes  lettres,  lesquelles  il  envoia  en  Bour- 
gongne devers  ledit  duc.  Et  contenoient,  mot  après 
autre,  ce  qui  s'ensuit. 

i(  Hault  et  puissant  prince,  trèschier  et  tresamé  cou- 
sin. Nouvelles  me  sont  venues  que  en  voz  terres  et 
seignouries  pardeça,  on  a  publié  et  faitcry  de  par  vous, 
que  toutes  gens  disposés  aux  armes  soient  prestz  pour 
aler  en  la  compaignie  de  messire  Jehan  de  Luxem- 
bourg et  aultres,  ou  service  de  mon  cousin  le  duc  de 
Brabant,  à  l'encontre  de  moy,  mes  amis,  bien  veul- 
lans  et  subgectz,  en  donnant  à  entendre  contre  vérité 
plusieurs  choses.  Autant  ou  plus  en  ay  apperceu  par  une 
coppie  de  certaines  lectres  qui  se  dient  de  vostre  part, 
escriptes  en  vostre  ville  de  Digon,  le  xx^  jour  de  dé- 
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cembre.  Les  quelles  publicacions  et  lectres,  comme 
je  croy ,  ne  viennent  de  vostre  sceu  ou  ordonnance, 
pour  tant  que  assés  sçavés  ce  que  le  temps  passé  ay 
fait  à  vostre  prière,  contemplacion  et  requeste,  et  par 
quantes  fois,  soubz  mon  beau  frère  le  régent  et  vous, 
me  suis  submiz  pour  cuidier  appaisier  le  différent  et 
discord  dont  en  ycelles  lectres  est  faite  mencion,  et 
qui  est  entre  mondit  cousin  de  Brabant  et  moy  ; 
quantes  journées  en  ay  acceptées  et  quelles  offres,  à 
mon  préjudice,  en  ai  fait  faire  ;  aux  quelles,  comme 
vous  sçavés,  ceulx  de  la  partie  de  Brabant  ne  volrent 
oncquès  descendre,  ne  prendre  aulcun  traiclié.  Sup- 
posé que  ycelles  lectres  soient  coulourées  au  con- 
traire ,  ainsi  que  par  la  coppie  d'ycelles,  se  vous  le 
voulés  visiter,  apparoir  vous  pourra.  Et  je  sçay  aussy 
que  ce  que  fait  en  ay  n'est  eslongié  de  vostre  bonne 
mémoire.  Et  si  sçavés  que,  se  procbaineté  de  linage 
vous  vouloit  mouvoir  d'aulcune  chose  faire,  plus  tosl 
devriés  estre  enclin  de  aidier  à  ma  partie  qu'à  l'autre, 
veu  que  ma  compaigne  et  espouse  est  deux  fois  vostre 
cousine  germaine,  et  que  mondit  cousin  de  Brabant 
de  tant  ne  vous  appartient.  Et  encores,  oultre  y  estes 
obligié  par  le  traictié  de  la  paix  par  vous  et  moy  so- 
lempnelment  jurée,  ce  que  oncques  ne  jura  le  duc  de 
Brabant,  mais  comme  vous  sçavés  a  fait  aliances  con- 
traires, qui  contre  lui  vous  devroient  mouvoir.  I-^quel 
traictié  n'a  esté  par  moy  enfraint,  ne  jà  sera,  ains  de 
l'avoir  pensé  se  me  seroit  moult  grief  et  me  samble- 
roit,  se  fait  l'avoie,  que  depuis  ne  me  porroit  bien 
venir,  ainsy  qu'il  ne  feroit.  Et  aussy  tieng-je  certain 
que  en  vostre  vie  ne  fériés  le  contraire.  Et  d'aultre 
part  n'avés  encore  peu  appercevoir,  que  avant,  ne 
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depuis  que  je  suis  par  deçà,  n'aye  tousjours  esté  dési- 
rant de  à  vous  et  aux  vostres  complaire,  ne  que  j  aye 
fait    procuré  ou  porté,  ou  souffert  procurer  ou  faire 
à  vous,  ne  à  voz  subgectz ,  aulcuns  griefs  ou  dom- 
mages ,  mais  lesdiz  subgectz  ay  traictiés  et  eu  aussy 
nour  recommandés  comme  les  miens  propres,  comme 
de  ce  vos  diz  subgeclz  vous  pueent  donner  congnois- 
sance'.  /Vvec  ce,  sçavés  comment  piécà  vous  ay  escript, 
que  vray  est  que  pardeçk  ne  me  suis  entremis  de  de- 
mander aullrui  chose,  ains  suis  content  de  avoir  ce 
qui  me  appartient  à  cause  de  madicte  compaigne 
vostre  coushie,  et  qu'à  l'ayde  de  Dieu  garderay  tant 
quelle  vivra;  qui  bien  me  suffit.  Et  se  aulcune  chose 
le  a  convenu  et  me  convient  faire  contre  mondit 
cousin,  comme  vous  avés  sceu,  n'en  suis  encoulpe, 
mais  par  contrainte  par  ses  emprises,  pour  mon  hon- 
neur garder  et  mon  pays  deffendre  le  m  a  convenu 
faire,  seloncq  que  sçavoir  le  povez.  à  la  vente,  laquelle 
comme  je  tiens,  en  sçavés  desjà  qui  sont  assez  noti- 
fians,  par  lesquelles  je  ne  puis  croire  qu' oncques  les- 
dictes  publicacions  et  lectres  procédassent  de  vostre 
sceu  ou  certaine  congnoissance.  Pour  ce,  hault  et 
puissant  prince,  mon  très  chier  et  tresame  cousin,  je 
lous  prie  très  adcertes,  que  ce  que  dessus  est  di 
.ueiUés  bien  considérer,  c'est  assavoir  ce  que  j  ay  fait 
à  vostre  contemplacion  et  requeste,  le  refus  de  1  aultre 
partie,  la  procbaineté  de  linage,  le  traictie  de  paix, 
nue  n'av  fait  contre  aulcune  chose  du  vostre,  et  les 
dictes  entreprinses  de  mes  adversaires.  Kt  je  croy  que 
supposé  ores  que,  ainsy  soit  que  on  m  a  donne  a 
congnoistre,  que  ne  puis  encore  croire     e    bien  y 
pensés,  prenderés  aultre  conseil  et  seres  d  opinion 
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contraire.  Quand  aultrement  faire  le  vouldrés,  Dieu,  à 
cuy  on  ne  puet  riens  celer  ,  mon  bon  droit  et  le  ser- 
ment que  y  avés,  je  y  appelle.  Hault  et  puissant 
prince,  très  chier  et  très  amë  cousin,  par  ce  porteur 
me  faites  sça\oir  de  vostre  intencion.  Avecques,  s'il  est 
aulcune  chose  que  pour  vous  faire  puisse,  je  m'y  em- 
ployerai  de  bon  cuer,  Noslre  Seigneur  le  scet,  qui  soit 
garde  de  vous.  Escript  en  ma  ville  de  Mons,  soubz  mon 
signet,  le  xif  jour  de  janvier.  Hault  et  puissant  prince, 
très  chier  et  très  amé  cousin  je  vous  envoie  en  ces 
présentes  enclose  la  samblable  copie  d*ycelles  lectres. 
Ainsy  signées  :  Droco.  »  Desquelles  lectres  la  super- 
scripcion  estoit  :  «  A  très  hault  et  puissant  prince,  mon 
très  chier  et  très  amé  cousin,  le  duc  de  Bourgongne.  » 
Et  la  infrascription  :  «  Vostre  cousin,  le  duc  de  Glo- 
cestre,  conte  de  Haynau,  de  Holande  et  de  Zélande, 
de  Pennebruch  et  seigneur  de  Frise.  » 

Lesquelles  lectres  ainsi  déclarées,  receues  du  duc  de 
Bourgongne,  les  visita  en  grand  délibéracion  du  con- 
seil. Et  après  rescripvi  par  la  manière  cy-après  décla- 
rée au  dessusdit  duc  de  Glocestre. 


CHAPITRE  XXVI. 

Copie  des  premières  lectres  du  duc  de  Bourgongne  envoiées  au  duc 

de  Glocestre. 

«  Hault  et  puissant  prince,  Humfroy  duc  de  Glo- 
cestre. Je  Phelippe,  duc  de  Bourgongne,  conte  de 
Flandres,  d'Artois  et  de  Bourgongne,  ay  receues  vos 
lectres  à  moy  adréçans,  escriptes  à  Mons  en  Haynau 
soubz  vostre  signet,  le  xii'^jour  de  janvier  derrain  passé, 
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contenans  plusieurs  choses,  et  entre  les  autres,  que 
avés  oy  nouvelles  que  en  mes  terres  et  seignouries 
par  de  ça,  on  a  fait  publier  et  cryer  de  par  moy,  que 
toutes  gens  disposés  aux  armes  fussent  prestz  pour  aler 
en  la  compaignie  de  nostre  1res  chier  et  très  amé  cou- 
sin, messire  Jehan  de  Luxembourg  etaultres,  pour  aler 
ou  service  de  mon  très  chier  et  très  amé,  le  duc  de 
Brabant,  à  Tencontre  de  vous,  voz  bienvueillans  et 
subjectz,  en  donnant  plusieurs  choses  à  entendre  con- 
tre vérité,  comme  portent  vozdictes  lectres,  et  que  au- 
tant ou  plus  en  avés  aperceu  par  la  copie  que  envoyé 
m'avez  de  certaines  lectres  qui  se  dient  de  ma  part, 
escriptes  en  ma  ville  de  Dijon,  le  xxi'  jour  de  décem- 
bre. Sur  ce,  hault  et  puissant  prince,  de  la  plus  grande 
partie  d'ycelles  voz  lectres  je  me  passe  de  faire  récita- 
tion et  responce,  car  gaires  ou  rien  ne  m'en  est,  fors 
de  ce  qui  touche  à  mon  honneur,  que  je  ne  vueil  ne 
doy  souffrir  blasmer,  ne  charger  contre  droit  et  raison. 
Et,  pour  tant,  vous  escrips  et  signifie,  que  les  lectres  et 
publicacions  d'icelles,  samblables  en  substance  à  la- 
dicte  copie  que  m'avés  envoyée,  procèdent  de  mon 
sceu,  et  les  av  ordonnées,  mandées  et  commandées 
estre  faictes.  A  quoy  ay  esté  meu,  du  refus  par  vous  fait 
de  obtempérer  aux  articles  et  poins  derrenièrement 
par  beau  frère  le  régent  et  moy,  à  grand  délibéracion 
de  conseil,  à  Paris  advisés,  et  depuis  à  vous  présentés 
pour  l'apaisement  du  content  et  discord  d'entre  mon 
très  chier  et  très  amé  cousin  le  duc  de  Brabant  d'une 
part,  et  vous  d'autre.  Lesquelz  articles,  ycelui  mondit 
cousin  de  Brabant  pour  Dieu  mettre  de  son  costé  et 
complaire  audit  beau  frère  et  à  moy,  [les  a]  octroyés  et 
accordés.  Mais  ce  non  obstant,  vous,  après  vostre  dit 


218  CHRONIQUE  [1424] 

refus  et  sans  vouloir  attendre  du  procès  pendant  en  la 
court  de  Romnie  sur  ledit  content,  estes  à  puissance 
d'armes  et  de  guerre  entré  ou  pays  de  Haynau,  vous 
esforçant  de  en  débouter  mondit  cousin  de  Brabant 
et  luy  en  oster  sa  possession.  Et  de  ces  choses  sont 
mesdictes  lettres  cassées  ;  qui  sont  certaines  et  véri- 
tables, si  comme  vous  povés  sçavoir,  et  ygnorer  et 
nyer  ne  le  povés.  Si  n'ay  en  ce  riens  donné  à  entendre 
contre  vérité,  comme  menconnièrement  et  à  tort  me 
mettes  sus  et  voulés  chargier,  comme  il  me  samble 
par  voz  lettres  dessusdictes,  lesquelles  je  garde  parde- 
vers  moy  pour  enseignier  quand  temps  sera.  Assez  voy, 
et  trop  m*est  deshonneur  et  oultrage,que  fait  avés  et 
esforcées  faire  à  mon  dit  cousin  de  Brabant,  sans  vou- 
loir chargier  mon  honneur  et  renommée,  que  endu- 
rer ne  vouldroie,  ne  vueil,  de  vous  ne  d'aullre.  Aussi 
croy-je  que  ceulx  à  qui  je  atiens  et  qui  me  attiennent 
de  sang  linage  et  affinité,  et  mes  loyaulx,  féaulx  vas- 
saulx  et  subjectz,  qui  si  grandement  et  si  loyalnient 
ont  servi  messeigneurs  mes  prédécesseurs  et  moy,  ne 
le  vouldroient  pas  ainsy  passer,  ne  souffrir.  Pour  ce 
est-il,  que  je  vous  somme  et  requiers  par  ces  lettres, 
que  vous  rapellés  et  desdites  ce  que  m'avés  escript, 
que  j'ay  donné  chose  à  entendre  contre  vérité,  comme 
dit  est,  et  selonc  ce  que  contiennent  vos  dictes  lettres 
et  escrips  patens.  Et  se  faire  ne  le  voulez,  et  que  vueil- 
liés  maintenir  la  devant  dicte  parolle,  ou  chose  qui 
puist  chargier  mon  honneur  et  renommée,  je  suis  et 
seray  prest  de  m'en  deffendre  de  mon  corps  contre  le 
vostre,  et  de  vous  combatre  à  l'ayde  de  Dieu  et  de 
Nostre-Dame,  en  prenant  jour  raisonnable  et  compé- 
tent par  devant  très  hault,  très-excellent  et  très  puis- 
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sant  prince  l'empereur,  mon  très  chier  seigneur  et 
cousin.  Et  adfm  que  vous  et  tout  le  monde  voie  que 
je  vueil  abrégier  ceste  chose  et  garder  mon  honneur 
estroitement,  se  mieulx  vous  plaist  je  suis  cornent  que 
nous  prenons  à  juge  mon  très  chier  et  très  amé,  et  aussi 
le  vostre,  beau  frère,  le  régent,  duc  de  Bethfort,  le- 
quel par  raison  ne  debverés  refuser,  car  il  est  tel 
prince  que  je  sçay,  qu'à  vous,  à  moy  et  à  tous  aul- 
très   il    vouldroit    estre   droiturier   juge.     Et    pour 
ronneur  et  révérence  de  Dieu,  et  pour  éviter  effusion 
de  sang  chrestien  et  la  destruction  du  peuple,  dont  en 
mon  cuer  ay  compacion,  il  doibt,  à  vous  et  à  moy,  qui 
sommes  chevaliers  adolescens,  estre  plus  convenable, 
ou  cas  que  les  parolles  dessusdictes  vouldriés  par- 
maintenir,  que  par  mon  corps  sans  plus,  ceste  que- 
relle soit  menée  à  fin,  sans  y  aler  avant  par  voies  de 
guerres,  dont  il  convendroit  mains  gentilzhommes  et 
aultres,  tant  de  vostre  ost  comme  du  mien,  finer  leurs 
jours  piteusement.  Laquelle  chose  me  desplairoit  se 
ainsy  le  falloit  faire,  et  aussy  devroit-il  faire  à  vous, 
veu  que  la  guerre  des  chrestiens  doit  desplaire  à  tous 
princes  catholiques,  et  à  moy  a-elle  despieu  et  des- 
plaist,  se  aultrement  se  povoit  faire.  Hault  etpmssant 
prince,  sur  le  contenu  de  cestes  me  vueiUiés  faire  res- 
ponce  par  voz  lettres  patentes  et  par  le  porteur  de 
cestes,  ou  par  aultre,  le  plus  brief  que  faire  se  pourra, 
sans  proroguier  ceste  chose  par  escriptures  ou  aultre- 
ment. Car  j'ay  désir  que  ceste  besongne  preigne  bneve 
conclusion  pour  mon  honneur,  et  ne  doy  laissier,  ne 
laisseray  qu'elle  demeure  en  ce  point.  Et  sur  ceste 
matière;  après  la  réception  de  vos  lettres  dessusdictes, 
vous  eusse  plus  tost  fait  responce  et  rescript,  se  n'eus- 
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sent  esté  plusieurs  grandes  occupacions  qui  depuis 
me  sont  seurvenues  et  m'ont  retardé.  Et  adfîn  qu'il 
vous  appère  que  ce  vient  de  mon  sceu  et  propre  mou- 
vement, j'ay  escript  mon  nom  à  ces  présentes,  et  à 
ycelles  fait  mettre  mon  signet.  Escript  le  xni®  jour  de 
mars,  l'an  mil  nif  et  xxni.  » 

Lesquelles  lettres  furent  de  par  le  duc  de  Gloceslre 
leues,  qui  assez  les  visita  tout  au  long  avec  son  con- 
seil, et  sur  ycelles,  pour  faire  responce,  rescripvi  de 
rechief  au  duc  de  Bourgongne,  en  telle  fourme  que 
cy-après  s'en  suit. 


CHAPITRE  XXVII. 

Coppie  des  secondes  lettres  envoyées  par  le  duc  de  Glocestre  au  duc 

de  Bourgongne. 

M  Hault  et  puissant  prince,  Phelippe,  duc  de  Bour- 
gongne, conte  de  Flandres,  d'Artois  et  de  Bourgongne. 
Je  Humfroy,  filz,  frère  et  oncle  des  rois  d'Angleterre, 
duc  de  Glocestre,  conte  de  Haynau,  de  Hollande  et  de 
Zélande  et  de  Penebruch^,  seigneur  de  Frize,  et  grant 
chambellan  d'Angleterre,  ay  receu  voz  lettres  en  forme 
de  plaquart,  à  moy  adréçans,  escriptes  le  xni*  jour  de 
ce  mois,  lesquelles,  adfin  qu'il  me  appère  que  le  con- 
tenu vient  de  vostre  sceu  et  propre  mouvement,  avés 
signé  et  escript  vostre  nom,  et  à  ycelles  fait  mettre  vostre 
signet.  Desquelles,  pour  la  greigneur  partie  réciter, 
m'est  aussi  peu  ou  mains  qu'il  est  à  vous  des  miennes, 
à  vous  adréçans,  escriptes  en  ma  bonne  ville  de  Mons 

1.  Pembroke. 
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en  ma  contée  de  Haynau,  soubz  mon  signet,  le  xn' jour 
de  janvier  darrain  passé,  se  n'est  en  tant  qu'elles  font 
mencion  du  refus  que  vous  dictes  par  moy  estre  fait 
pour  non  vouloir  appaisier  le  discord  qui  est  entre 
mon  cousin,  le  duc  de  Brabant,  d'une  part,  et  moy 
d'aultre,  qui  est  mains  que  vérité.  Car  mon  très  chier 
et  très  amé  frère,  le  régent,  duc  de  Bethfort,  et  tout  le 
conseil  de  France,  scèvent  que  j'en  ay  fait,  et  aussy 
faites  vous;  se  ygnorer  le  volés,  ne  poves  vous.  Et  que 
dictes,  que  mencionnèrement  et  à  tort  par  mes  dictes 
lettres  vous  ay  mis  sur  aulcune  chose,  et  vous  samble 
que  assez  trop  vous  estoit  du  deshonneur  et  oultrage 
que  vous  m'imposes  avoir  fait  à  mondit  cousin  de  Bra- 
bant sans'vouloir  changier  vostre  honneur  et  renom- 
mée, pour  quoy  me  sommés  et  requerés  par  vosdictes 
lettres  de  rappeler  et  desdire  ce  que  par  les  dictes 
miennes  escript  vousay,  ou  se  ce  non,  vous  estes prest 
de  deffendre  vostre  corps  contre  le  mien  et  de  moy  com- 
batre  ;  si  vous  laisse  sçavoir  que  le  contenu  de  mesdictes 
lettres  je  dy  et  tieng  estre  vrai  et  d'encoste  ycelui  vueil 
demourer.  Et  desjà  est  approuvé,  par  ce  que  voz  gens 
et  à  vostre  mandement  ont  fait  et  perpétré  en  madicte 
contrée  ;   ne  pour  vous  ne  pour  aultre,  ne  sera  par 
moy  rappelé,  ains  à  l'ayde  de  Dieu,  de  Nostre-Dame 
et  de  Monseigneur  Saint-Jorge,  le  contenu  en  mesdic- 
tes lettres  vous  feray  de  mon  corps  cognoislre  et  jehir 
estre  vérité,  pardevant  quelque  des  juges  que  avés 
esleus,  car  tous  deux  me  sont  indifférens.  Et  pour  ce 
que  désirés  la  chose  estre  briève,  comme  je  fais  pa- 
reillement, ce  que  mondit  beau  frère  est  plus  prest, 
je  suis  content  de  parfaire  la  chose  pardevant  lui  et  le 
accepte  pour  juge,  et  le  jour,  que  vousmeistes  en  mou 
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élection,  je  vous  assigne  le  jour  de  Monseigneur  Saint- 
Jorge  prochain  venant,  ou  autre,  à  la  discrécion  de 
niondit  frère.  Auquel,  au  plaisir  de  Dieu,  je  serai  prest 
et  ne  fauldrai.  Et  en  cas  que  mondit  frère  nevouldra 
sur  lui  emprendre  la  chose,  je  suis  content  que  ce  soit 
devant  trèshault  et  puissant  prince  TEmpereur.  Et  pa- 
reillement, se  l'Empereur  ne  le  volt,  devant  beau 
frère  Heldeberch,  ou  autre  juge  indifférent.  Mais  pour 
ce  que  ne  sçay  se  vous  vouldrés  demourer  d'encoste 
vostre  signet,  je  vous  somme  et  requiers,  que  par  le 
porteur  de  cestes  m'envoyez  autres  lettres  qui  soient 
scellées  de  vostre  seel,  pareillement  que  du  mien  sont 
ces  présentes.  Et  quant  audit  de  Brabant,  se  voulez 
ou  osez  dire  qu'il  ait  meilleur  droit  que  moy  en 
ceste  présente  querelle,  je  suis  prest  de  vous  le  faire 
jehir  mon  corps  contre  le  vostre,  au  jour  et  devant 
ceulx  que  dessus  est  dit,  que  j'ay  meilleur  droit,  et 
ay,  à  la  grâce  de  Dieu ,  INostre-Dame  et  Saint- Jorge. 
Et  adfin  qu'il  vous  appere  que  ce  que  dessus  est  dit  je 
vuel  entretenir,  faire  et  accomplir,  j'ay  escript  mon 
nom  à  ces  présentes  et  à  ycelles  fait  mettre  mon  seel. 
Escript  en  ma  ville  de  Soignies,  le  xvi*  jour  du  mois 
de  mars,  l'an  mil  nu''  et  xxim. 


CHAPITRE  XXYIII. 

Comment  le  duc  de  Bourgongne  retourna  en  Flandres,  et  comment 
il  renvoya  unes  secondes  lettres  au  duc  de  Glocestre;  et  la  coppie 
d'y  celles. 

Item,  entrelant  que  aulcunes  des  lettres  dessusdictes 
se  envoyèrent  d'iceulx  princes  l'un  à  l'autre,  retourna 
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le  duc  de  Bourgongne  en  son  pays  de  Flandres,  et  fist 
grand  partie  de  ses  gens  aler  en  l'ayde  du  duc  de 
Brabant,  comme  dit  est  dessus.  Et  aussi  avec  ce  res- 
cripvi  au  duc  de  Glocestre  unes  lettres  scellées  de  son 
seel,  en  acceptant  le  jour  après  ledit  de  Glocestre. 
Desquelles  lettres  la  teneur  s'en  suit  : 

«  Hault  et  puissant  prince,  Hunifroy,  duc  de  Glo- 
cestre.  Je  Phelippe,   duc  de  Bourgogne,   conte    de 
Flandres,  d'Artois  et  de  Bourgongne,  ay  au  jour  dhui 
receu  voz  lettres  patentes  escriptes  et  signées  de  vostre 
main,  respondans  aux  miennes  que  derrenièrement 
vous  envoyai,  escriptes  le  xiii'  jour  de  ce  présent  mois, 
lesquelles  faisoient  mencion  que  vous  avez  refusé  le 
traictié  par  grande  délibéracion  advisé  par  beau  frère 
le  régent  et  moy,  sur  le  discord  estant  entre  beau 
cousin  de  Brabant  et  moy,  et  vous  respondez  que  c'est 
mains  que  vérité.  Car  mondit  biau  frère  le  régent  et 
tout  le  conseil  de  France  scèvent  bien  ce  que  fait  en 
avez,  et  aussi  fai-je,  se  je  ne  le  vuel  ygnorer,  et  se 
ygnorer  le  vouloie,  si  ne  puis-je,  si  comme  vosdictes 
lettres  contiennent.  Sur  ce,  vous  fay  assavoir  que  sur 
ce  seray  trouvé  véritable,  et  vous  non,  comme  appa- 
roir pourra  par  le  rapport  des  ambaxadeurs  envoyez 
devers  vous  à  tout  la  cédule  de  l'acord  advisé  par  le- 
dit beau  frère,  moy  et  ledit  conseil,  laquelle  avez  re- 
fusée, et,  contre  la  teneur  d'icelle,  de  fait  entré  ou  pays 
de  Haynau,  combien  que  beau  cousin  de   Brabant 
l'eust  plainement  accordé.  Et  ad  ce  que  avoie  escript 
que  mençonnièrent  et  à  tort  m'avez  mis  sus  aucunes 
choses,  et  que  assez  m'estoit  du  deshonneur  et  oultrage 
que  aviez  fait  audit  biau  cousin  de  Brabant  sans  vou- 
loir chargier  mon  honneur  et  renommée;  par  quoy 
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VOUS  sommoie  et  requeroie  de  rappeler  et  desdire  ce 
que  par  voz  lettres  m'aviez  escript,  que  j'avoie  contre 
vérité  plusieurs  choses  données  à  entendre,  ou  se  ce 
non,  j'estoie  prest  de  m'en  deffendre  le  mien  corps  con- 
tre le  vostre,  devant  l'Empereur  ou  biau  frère  le  ré- 
gent. Me  laissiez  sçavoir  que  le  contenu  en  voz  dictes 
lettres  tenez  estre  vraj  et  d'encostes  ycelles  voulez  de- 
mourer.  Et  que  desjà  est  approuvé  par  ce  que  mes 
gens  ont  perpétré  oudit  pays  de  Haynau,  que  pour 
moy  ne  autre  ne  rappellerez,  aincois  le  contenu  en 
ycelles  voz  lettres,  me  ferez  de  vostre  corps  contre  le 
mien  recongnoistre  et  regehir  estre  vérité  pardevant 
quelque  des  deux  juges  devant  nommés.  Et  que  pour 
ce  que  désirez  la   chose   estre  briève,  pareillement 
comme  je  fais,  et  que  ledit  biau  frère  le  régent  est 
plus  près,  vous  estes  content  de  faire  la  chose  devant 
luy,  et  le  acceptez  à  juge  en  assignant  la  journée  le  jour 
Saint-Georges,  ou  aultre,  à  la  discrécion  dudit  biau 
frère.  Je  vous  respons  que  du  jour  et  du  juge  je  suis 
très  bien  content;  à  l'ayde  de  Dieu  et  de  Nostre-Dame 
me  deffenderay,  et  maintenray  le  contraire  par  mon 
corps  contre  le  vostre,  en  faisant  à  tous  apparoir  que 
mençonnièrement  et  à  tort  m'avez  mis  sus  les  choses 
dessusdictes,  et  y  garderay  ma  loyaulté  et  mon  hon- 
neur. Et  quand  ad  ce  que  mes  gens  ont  fait  ou  pays 
de  Haynau,  se  ils  y  avoient  fait  aulcune  chose  qui  fust 
au  bien  et  à  Tonneur  de  biau  cousin  de  Brabant,  j'en 
seroie  bien  liez  et  bien  joieus.  Et  pour  ce  que  vous 
faites  doubte  se  ledit  biau  frère  acceptera  ceste  beson- 
gne,  j'envoie  premièrement  devers  luy  mes  ambaxa- 
deurs  notables  le  en  prier  très  chièrement,  et  se  ac- 
cepter ne  le  veult,  je  suis  content  de  l'Empereur,  ainsy 
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que  par  mes  dictes  lettres  je  vous  ay  rescript.  Et  ad 
ce  que  me  rescripvez,  que  se  je  vuel  ne  ose  dire  que 
mondit  beau   cousin  de  Brabant  ait  meilleur  droit 
que  vous,  vous  me  ferez  jehir  de  vostre  corps  contre 
le  mien  au  jour  et  devant  ceulx  que  dessus,  le  con- 
traire, je  vous  respons  que  par  la  sentence  de  nostre 
saint  père  le  Pape,  devant  cuy  ceste  cause  est  pen- 
dant ,  pourra  clèrement  apparoir  qui  aura  droit  ou 
tort.  A  la  puissance  et  auctorité  duquel,  je  ne  vou- 
droie  pour  rien  déroguer,  ne  désobéyr.  Aussi  n'y  est 
il  point  en  nous  deux  de  ordonner  ne  déterminer 
à  cuy    le   droit   en   appartient.  Et   si  ay  espérance 
en    nostre    seigneur    Jhésucrist    et   en    sa   glorieuse 
mère,  que  avant  que  nous  départons  de  la  journée 
par  nous  ainsy  entreprinse,  de  tellement  deffendre  ma 
bonne  querelle,  qu'il  ne  vous  sera  jà  besoing  d'aullre 
nouvelleté  mettre  en  avant.  Et  quand  ad  ce  que  me 
requérez,  que  soubz  mon  seel  je  vous  vueil  envoyer  la 
coppie  de  mes  lettres,  que  envoyées  vous  ay  soubz 
mon  signet,  je  vous  les  envoie  ainsy  que  requis  le  m'a- 
vez. Car  ce  que  j'ay  escript,  vuel  franchement  tenir  et 
accom[)lir.  » 

CHAPITRE  XXIX. 

Comment  la  ville  de  Braiune  en  Haynau  fu  destruite  et  désolée  par  les 
communes  de  Brabant.  —  Et  aultres  matièi  es. 

Item,  durant  les  tribulacions  et  haynes  dessus  décla- 
rées entre  les  ducz  de  Bourgongne  et  de  Glocestre,  se  mist 
sus  à  très  grand  puissance  Phelippe,  conte  de  ï.iney  * 
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et    de   Saint-Pol ,   frère  au  duc  de    Brabant ,  en   sa 
compaignie  le  conte  de  Conversen,  seigneur  d'En- 
ghien,  les  seigneurs  de  Croy  et  de  l'Isle-Adam,  mes- 
sire  Andrieu  de  Valines  et  le  bastard  de  Saint-Pol  et 
plusieurs  autres  capitaines  de  guerre,  avecques  aul- 
cuns  banerès  et  gentilz  hommes,  et  environ  de  trente 
à  quarante  mille  communes,  comme  dit  est  dessus. 
Lesquelz  le  dessusdit  conte  de  Saint-Pol  mena  devant 
Brainne  le-Conte  ou  pays  de  Haynau.  En  laquelle  ville 
estoient  environ  deux  cens  Anglois  des  gens  du  duc 
de  Glocestre,  avec  la  communaulté  d'ycelle.  Si  furent 
layensasségiez  de  tous  costez,  et  très  fort  combatus  par 
les  engiens  qu'ilz  avoient   là  amenez  sans  nombre. 
Four  quoy,  après  que  lesdiz  asségiez  eurent  veu  la 
grand  puissance  de  leurs  ennemis  par  l'espace  de  huit 
jours,  commencèrent  à  traictier,  et  en  fin  furent  d'ac- 
cord, par  ainsi  que  les  Anglois ,  qui  dedens  estoient, 
yroient  sauves  leurs  vies  et  aulcune  partie  de  leurs 
biens.  Et  la  ville,  avec  les  habitans,  demourroient  en 
Vobévssance  du  duc  de  Brabant ,  en  faisant  serement 
à  lui  ou  à  ses  commis,  moyennant  qu'ilz  payeroient 
certaine  somme  d'argent,  en  rachetant  leur  ville  et 
leurs  biens.  Après  lequel  traictié  ainsi  fait,  et  que  les- 
diz Anglois  furent  prestz  à  tenir  leur  sauf  conduict 
pour  eulx  en  aler,  entrèrent  les  communes  dessus- 
dictes,  en  très  grand  nombre,  dedens  ycelle  ville  par 
plusieurs  lieux,  et  occirent  grand  partie  d'iceulx  An- 
glois,  avec  aulcuns  bourgois  de  la  ville,  et  prirent,  ra- 
virent  et  fustèrent  les  biens,  et  puis  boutèrent  le  feu  en 
plusieurs  lieux  et  maisons,  tant  finablement  que  la 
ville  fut  toute  arse  et  désolée.  Ainsy  et  par  ceste  ma- 
nière rompirent  et  enfraindirent,  lesdictes  communes, 
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ledit  traictié  que  avoient  fait  leurs  capitaines.  Et  ne  fu, 
pour  prières  et  pour  menaces,  que  de  ce  on  les  peust 
faire  retarder.  Dont  les  dessusdiz  seigneurs  et  nobles 
furent  très  mal  contens.  Nientmains  aulcuns  d'yceulx 
Anglois  furent  sauvés  et  renvoyés,  sauves  leurs  vies, 
ainsy  que  promis  leur  avoit  esté,  parle  moyen  des  sei- 
gneurs et  nobles  dessusdiz.  Et  alors  estoit  en  la  com- 
paignie du  conte  de  Saint-Pol,  audit  siège  de  Brainne, 
Pothon  de  Saincte-Treille,  Renauld  de  Longueval  et 
aulcuns  aultres,  à  tout  leurs  gens,  tenans  la  partie  du 
roy  Charles. 

Item,  après  que  ladicte  ville  de  Brainne  fu  du  tout 
dérobée,  comme  dit  est,  se  tint  l'ost  des  Brabançons 
ou  propre  lieu  où  ils  estoient.  Et  adonc,  par  le  moyen 
des  lettres  envoyées  par  le  duc  de  Glocestre  et  le  duc 
de  Bourgongne  l'un  à  l'autre,  et  le  jour  accepté  comme 
dit  est  de  combatre  de  leurs  personnes  pardevant  le 
duc  de  Bethfort,  estoit  la  guerre  mise  comme  en  sus- 
pens entre  le  duc  de  Glocestre  et  le  duc  de  Brabant, 
et  ne  dévoient  plus,  ne  leurs  gens,  porter  dommage 
l'un  à  l'autre,  ains  se  attenderoient  à  celui  qui  auroit 
victoire  de  ladicte  journée.  Et  sur  ce  propos  se  deslo- 
gèrent ledit  conte  de  Saint-Pol  et  ses  gens  àe  devant 
Brainne,  pour  retourner  en  Brabant.  Et  pour  tant  que 
le  duc  de  Glocestre,  avec  sa  femme  et  toute  sa  puis- 
sance, tant  Anglois  comme  Hennuyers,  estoit  à  Son- 
gnies*,  eurent  les  Brabançons  grand  doubte  de  estre 
aulcunement  envays  d'yceulx,  et  pour  ce,  tous  les 
nobles  se  mirent  avec  leurs  princes  en  ordonnance  et 
chevaulclîèrent  par  ordre  tous  armés,  prestz  comme 
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se  ilz  deussent  entrer  en  bataille.  Et  aussi  firent  aler 
lesdictes  communes  en  belle  et  grande  ordonnance,  et 
ainsy  se  départirent  de  devant  Braiime.  Mais  quand 
ilz  eurent  chevaulchié  une  partie  de  leur  chemin,  ilz 
oyrent  nouvelles  par  une  partie  de  leurs  arière  cou- 
reurs qu'ilz  avoient  laissiez  derrière ,  que  les  Anglois 
estoient  sur  les  champs.  Laquelle  chose  estoit  véri- 
table. Car  aulcuns  des  capitainnes  du  duc  de  Gloces- 
tre,  à  tout  luiit  cens  ou  mille  Anglois,  se  mirent  sus 
par  le  congié  dudit  duc  pour  veoir  yceulx  Brabançons 
deslogier,  et  tant  approchèrent  les  parties  Tun  l'autre 
qu'ilz  se  povoient  bien  tout  plainement  veoir.  Mais  il 
y  avoit  bonne  espace  et  fossés  entre  ycelles  parties. 
Toutefois,  ledit  conte  de  Saint-Pol  fist  mectre  ses  gens 
en  ordonnance  sur  une  montaigne,  c'est  assavoir  ses 
gentilz  hommes  et  archiers.  Et  pareillement  se  y  mi- 
rent yceulx  Anglois.  Et  entretant  y  eut  plusieurs  cou- 
reurs tant  d'un  costé  comme  d'aultre,  qui  escarmu- 
chèrent  très  fort  les  ungs  contre  les  aultres,  et  tant 
qu'en  ce  faisant,  de  chescune  partie  en  y  eut  aulcuns 
mors  et  navrés  et  portés  jus  de  leurs  chevaulx,  non 
mie  en  grand  nombre.  Et  demourèrent  en  Testât  que 
dit  est,  chascune  partie,  en  bataille,  par  très  longue  es- 
pace et  jusques,  chascune  desdictes  parties  contendans 
que  ses  compaignons  ennemis  s'en  deussent   partir 
premiers.  Et  entretant  qu'ilz  étoient  ainsy  en  bataille 
comme  dit  est,  vinrent  certaines  nouvelles  au  conte 
de  Saint-Pol  de  parle  duc  de  Bourgongne,  de  la  jour- 
née acceptée  entre  lui  et  le  duc  de  Glocestre,  et  aussy 
que  la  guerre  devoit  cesser  entre  ycelles  parties.  Après 
lesquelles  nouvelles  venues,  comme  dit  est,  et  qu'il  es- 
toit  desjà  bien  tard,  vers  la  nuit,  se  commencèrent  à 
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retraire  les  Anglois  dessusdiz  devers  leur  seigneur  le 
duc  de  Glocestre,  qui  estoit  à  Songnies\  Et  d'autre 
part,  le  conte  de  Saint-Pol  et  les  siens  se  départirent 
et  alèrent  logier  à  Hal  et  à  l'environ ,  auquel  lieu  ilz 
firent  faire  très  bon  guet. 

Or  est  vérité  que  la  plus  grand  partie  des  communes 
de  Brabant  dessusdictes,  avecques  aulcuns  nobles  du 
pays,  comme  Wesemale  et  aulcuns  aultres,  doubtans 
l'envaye  et  bataille  desdiz  Anglois,  s'estoient  départis  de 
avec  ledit  conte  de  Saint-Pol,  en  fuiant  par  grand  des- 
roy  en  leur  pays,  laissans  par  les  champs  leurs  ar- 
meures  cheyr  sans  nombre ,  avec  leurs  chars  et  cha- 
rettes  et  aultres  habillemens  de  guerre.  Jà  soit  qu'ilz 
feussent  de  trente  à  quarante  mille  hommes  desdictes 
communes,  si  en  demoura-il  assez  peu  avec  leurs 
chefz,  et  ne  tint  pas  à  eulx  que  à  ce  jour  ledit  conte  de 
Saint-Pol  et  les  aultres  seigneurs  et  capitaines  qui  es- 
toient avec  luy.  ne  receussent  grand  deshonneur  et 
grand  dommage. 

Item,  le  xxvi"  jour  de  février  de  cest  an,  ouquel  le 
premier  mars  se  devoit  rendre  la  ville  et  chastel  de 
Guise,  avoit  tant  traictié  messire  Jehan  de  Luxem- 
bourg avec  Jehan  de  Prôisi,  gouverneur  d'ycelle,  que 
ladicte  ville  et  chastel  luy  furent  rendus  audit  xxvi^ 
jour  de  février,  avant  que  le  jour  assigné  fust  venu.  Et 
pareillement  luy  fu  bailliée  et  délivrée  la  forteresce 
d'Irechon.  Et  fu  par  ces  moyens  du  tout  obéy  par  foute 
la  contée  de  Guise.  Dont  il  despleut  grandement  à  Re- 
nier d'Angou',  duc  de  Bar,  qui  d'ycelle  contée  estoit 
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seigneur  et  vray  héritier.  Et  par  ainsy,  ceulx  qui  s'es- 
toient  assamblés  pour  estre  à  la  reddicion  d'ycelle  au 
premier  mars,  tant  Anglois  comme  Picars,  quand  ilz 
sceurentles  nouvelles  d'ycelle  reddicion,  retournèrent 
en  leurs  propres  lieux.  Et  le  dessusdit  de  Luxembourg 
rendi  les  ostaiges  aux  François  qui  estoient  dedens, 
lesquelz,  à  tout  bon  sauf  conduict,  s'en  alèrent  où  bon 
leur  sambla.  Et  lors  fu  commis  à  Guise,  nouvel  gouver- 
neur, messire  Daviot  de  Poix. 

Item,  après  ce  que  Phelippe,  conte  de  Saint-Pol, 
avec  les  nobles  de  Brabant  se  furent  retrais  à  Brouxelies 
depuis  le  siège  de  Brainne,  et  que  les  Picars  se  furent 
mis  en  plusieurs  fors  sur  les  marches  de  Haynau,  le 
duc  de  Glocestre,  sa  femme  en  sa  compaignie ,  à  tout 
son  armée,  ala  de  Songnies  à  Mons,  où  il  trouva  la 
contesse  de  Haynau  douaigière,  avec  laquelle  et  plu- 
sieurs nobles,  conclud  de  retourner  en  Angleterre,  à 
tout  ses  Anglois,  adfin  de  lui  préparer  de  sa  personne 
pour  combatre  le  duc  de  Bourgongne,  comme  par 
leurs  lettres  ci  dessus  escriptes  estoit  conclud  et  ac- 
cordé par  eulx  deux.  Et  lors ,  sur  le  point  de  son  dé- 
partement, fut  requeste  faite  au  duc  de  Glocestre,  tant 
par  sa  belle  mère,  contesse  de  Haynau,  comme  par  les 
nobles  et  bonnes  villes  du  pays,  qu'il  volsit  laissier  la 
duchesse  Jacqueline,  qu'il  disoit  sa  femme,  leur  dame 
et  héritière.  Lequel  leur  accorda,  moyennant  qu'ilz 
promirent  et  jurèrent  sollempnellement  audit  duc  de 
Glocestre,  qu'ilz  le  garderoient  et  deffenderoient  contre 
tous  ceulz  qui  nuire  ou  grever  le  vouldroient.  Et  par 
espécial  le  jurèrent  et  promirent,  les  bourgoiset  habi- 
tans  de  la  ville  de  Mons,  dedens  laquelle  elle  demoura. 
Et  adonc,  ledit  duc  de  Glocestre  et  sa  femme,  départans 
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l'un  de  l'autre  en  grans  gémissemens,  se  départi,  à 
tout  quatre  ou  cinq  mille  combatans  anglois,  de  Saint- 
Ghilain,  et  ala  gésir  celle  première  nuit  à  Ynins  emprès 
Bohaing.  Et  après,  par  Vy  en  Artois  et  au  dehors  de 
Lens,  ala  en  plusieurs  jours  jusques  à  Calais ,  en  pas- 
sant, lui  et  ses  gens,  paisiblement,  en  prenant  vivres, 
sans  faire  nul  desroy.  Et  remena  avec  luy  ou  pays 
d'Angleterre,  Alyenor  de  Cobatre,  laquelle  il  eut  de- 
puis espousée.  Et  l'avoit  amenée  d'Angleterre  avec  sa 
femme  ou  pays  de  Haynau  ;  est  assavoir  avec  la  du- 
chesse Jaqueline  de  Bavière. 

A  l'issue  de  cest  an  alèrent  à  Romme  devers  nostre 
saint  père  le  pape,  les  ambassadeurs  du  roy  Charles, 
desquelz  le  principal ,  l'évesque  de  Lionne  en  Bretai- 
gne*.  Lesquelz  ambassadeurs  firent  de  par  ledit  roy 
toute  obéyssance  audit  pape  Martin;  et  il  les  receut  lie- 
ment.  Car  par  avant,  ledit  roy  Charles  s'estoit  assenti 
à  Benedict^  avec  les  Espagnolz  et  Arragonnois. 

i.  s.  Pol  de  Léon. 
2.  Benoit  XIII. 
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CHAPITRE  XXX. 

Comment  le  pape  Martin  envoya  unes  bulles  au  duc  Jehan  de  Brabant , 

et  la  teneur  d'y  celles. 

Au  commencement  de  cest  an  furent  envoyées  let- 
tres, et  publiées  de  la  partie  du  duc  Jehan  de  Brabant 
par  manière  de  vidimus,  des  lettres  du  pape  à  luy  en- 
voyées sur  sa  bulle,  dont  la  teneur  s'ensuit  : 

w  Martin,  évesque,  le  serviteur  des  serviteurs  de 
Dieu,  à  chier  filz,  noble  homme,  duc  Jehan  de  Bra- 
bant, salut  et  bénédiction  apostolique.  Nagaires,  par 
relacion  par  aulcuns  dignes  de  foy,  est  venu  à  nostre 
cognoissance ,  dont  moult  nous  desplait,  que  aulcu- 
nes  cédules  ont  esté  divulguées  et  leutes  publiquement 
en  certaines  lettres  sur  nostre  nom,  et  bulles  démons- 
trées  au  peuple  es  parties  de  Haynau  et  es  eveschiés 
de  Utrect,  de  Liège  et  de  Cambray,  esquelles,  si 
comme  on  nous  afTerme,  entre  les  aultres  choses  es- 
toit  contenu  que  nous  avions  confermé  le  mariage 
contrait  par  chier  filz  noble  homme ,  Humfroy  ,  duc 
de  Glocestre,  avecques  chière  fille  en  Jhésu-Crist,  Ja- 
que, noble  femme,  duchesse  de  Bavière,  et  que  le 
mariage  ainçois  contrait  par  soy  avec  ladicte  duchesse 
nous  aviens  reprouchié  et  jugié  estre  de  nulle  valeur. 
Et  pour  ce  que  telles  choses  ,  qui  ne  yssent  point  de 
nous,  sont  publiées  es  dictes  parties  en  nostre  escan- 
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dèle  et  contre  ton  honneur,  qui  voulons  la  cause  du- 
dit  mariage  estre  terminée  seloncq  la  disposicion  et 
fourme  du  droit  commun ,  et  à  toy  nottifions  par  ces 
présentes  pour  les  choses  dessusdictes,  que  tu  ne 
prendes  aucune  rencune  ou  tristesse  en  ta  pensée, 
mais  tieng  fermement  que  lesdictes  lettres  et  autres 
choses  qui  ont  esté  dictes  et  publiées  es  dictes  parties 
par  les  hommes  plains  d'escandèle,  ne  viennent  point 
de  nous,  mais  d'autres  qui  n'ont  point  Dieu  devant 
leurs  yeulx  et  quièrent  nouvelletés,  mouvemens  et 
esclandes,  et  discenses  et  faussetés.  Si  voulons  que  les 
Irouveurs  de  telles  escandèles  et  faulsetés,  pour  l'hon- 
neur de  nous  et  du  siège  apostolique,  soient  deuement 
punis  selonc  lagriefté  du  péchié  commis.  Et  pour  ce, 
escripvons  à  nos  vénérables  frères  les  évesques  de 
Utrect,  de  Liège  et  de  Cambray,  et  à  chascun  d'eulx 
et  mandons  par  escrips  apostoliques,  pour  oster  ceste 
escandèle  et  faulseté ,  que  noz  lettres  et  le  contenu 
d'ycelles  facent  publier  en  leurs  églises  et  sermons 
publiques  au  peuple,  et  aient  pour  excommenié  celui 
qui  telles  lettres  fait  publier  ou  lire  en  leur  puissance, 
et  le  facent  tenir  en  nostre  prison  jusques  à  tant  qu'ilz 
auront  receu  autre  commandement  de  nous.  Donné 
à  Romme  aux  Sains  Appostles,  es  ydes  de  février,  la 
\uf  de  nostre  papalité  \  » 

1.  Le  13  février  1424. 
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CHAPITRE  XXXI. 

Comment  après  le  département  du  duc  de  Glocestre  la  guerre  s'esmeut 
en  Haynau,  et  comment  la  duchesse  Jaqueline  de  Bavière  escripvi  au 
duc  de  Glocestre  pour  avoir  souscours ,  et  le  contenu  des  lettres. 

Item,  après  le  département  du  duc  de  Glocestre  de 
la  contée  d'Haynau,  commencèrent  les  gens  du  duc 
Jehan  de  Brabant  et  les  Picars,  à  mener  forte  guerre 
oudit  pays  à  toutes  les  villes  qui  obéyssoient  au  duc 
de  Glocestre,  et  aussy  à  celles  qui  avec  leurs  seigneurs 
avoient  tenu  et  tenoient  son  parti.  Pour  quoy,  le  pays 
fu  fort  molesté  et  mis  à  grand  destruction.  Et  pour  y 
résister  et  y  avoir  pourvéance,  la  duchesse  de  Haynau 
doagière  eut  plusieurs  parlemens  avec  le  duc  Phe- 
lippe  de  Bourgongne,  son  nepveu,  et  avec  les  ambas- 
sadeurs du  duc  de  Brabant,  tant  à  Douay  et  à  Lille, 
comme  en  Âudenarde.  En  la  fin  desquelx  estoit  con- 
clud  que  le  pays  de  Haynau  seroit  remis  en  Tobéys- 
sance  du  duc  de  Brabant,  lequel  duc  feroit  aux  bon- 
nes villes  et  habitans  du  pays  absolucion  généralle  ; 
et  la  duchesse  Jaqueline  seroit  baillié  en  garde  au  duc 
de  Bourgongne,  par  si  qu'il  auroit  pour  tenir  Testât 
d'elle,  certaine  pécune,  et  elle  demourroit  en  son  gou- 
vernement jusques  ad  ce  que  le  procès  durant  tou- 
chant ceste  besongne  et  pendant  en  court  de  Bomme, 
seroit  fine.  Durant  lequel  traictié,  se  tournèrent  en 
Tobéyssance  des  ducz  de  Bourgongne  et  de  Brabant, 
contre  leur  dame,  les  villes,  c'estassavoir  de  Valen- 
ciennes,  Condé,  Bouchain  et  aulcunes  autres.  Et  de- 
moura  à  peu  près,  la  ville  de  Mons,  esseulée  du  parti 
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de  leur  dame.  Pour  quoy,  de  toutes  pars  furent  ap- 
prouchiés  de  leurs  ennemis,  et  leur  furent  les  vivres 
ostées  et  deffendus,  qu  ilz  n'en  povoient  avoir,  si  non 
assez  petit.  Etadonc,  eulx  véans  en  ce  dangier,  furent 
fort  troublés  et  esmeus  contre  leur  dame,  et  tant  que 
ilz  ly  dirent  plainement,  que  se  elle  ne  faisoit  paix  ilz 
la  metteroient  entre  la  main  du  duc  de  Brabant.  Et 
avec  ce  emprisonnèrent  aucuns  de  ses  gens,  et  firent 
morir  par  justice  les  aucuns,  comme  cy-après  sera 
déclaré.  Dont  ladicte  duchesse  fut  en  grand  doubte 
et  désespoir,  tant  pour  les  mutacions  dessusdictes, 
comme  pour  les  nouvelles  que  ly  rapporta  sa  dame, 
sa  mère,  est  assavoir  qu'elle  seroit  mise  en  la  main 
du  duc  de  Bourgongne  et  menée  en  Flandres,  comme 
cy-après  puet  apparoir  par  ses  lettres  closes  qu'elle 
envoya  au  duc  de  Glocestre ,  lesquelles  furent  trou  - 
vées  en  chemin  et  portées  au  duc  de  Bourgongne. 
Desquelles  lettres  la  teneur  s'ensuit  : 

«  Mon  très  redoubté  seigneur  et  père,  tant  humble- 
ment comme  je  puis  et  sçay  en  ce  monde,  me  recom- 
mande à  vostre  bénigne  grâce.  Et  vous  plaise  sçavoir, 
mon  très  redoubté  seigneur  et  père,  que  je  escrips 
maintenant  à  vostre  glorieuse  dominacion  comme  la 
plus  dolente  femme,  la  plus  perdue  et  la  plus  faulse- 
ment  trahie  qui  vive.  Car,  mon  très  redoubté  sei- 
gneur, le  dimenche  xni*  jour  de  ce  mois  de  juing,  les 
députés  de  vostre  ville  de  Mons  retournèrent  et  ap- 
portèrent un  traictié  fait  et  accordé  par  beau  cousin 
de  Bourgongne  et  beau  cousin  de  Brabant,  lequel 
traictié  fu  fait  en  l'absence  de  madame  ma  mère,  et 
sans  sa  congnoissance ,  comme  elle  mesme  m'a  cer- 
tifié et  signifié  par  maistre  Gérard  le  Grand  son  cha- 
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pelain.  Pour  quoy,  mon  très  redoublé  seigneur,  ma 
dame  de  mère  m'a  escript  ses  lettres  faisans  mencion 
dudit  traictié,  sur  lequel  elle  ne  scet,  ne  ose  moy  con- 
seillier,  car  elle  meisme  ne  sçavoit  que  faire,  mais  me 
prioit  que  je  volsisse  prier  mes  bonnes  gens  de  cesle 
ville  pour  sçavoir  quelle  consolacion  et  ayde  ilz  nie 
vouldroient  faire.  Sur  laquelle  chose,  mon  très  re- 
doublé seigneur  et  père,  il  vous  plaise  sçavoir,  que 
lendemain  je  alay  à  la  Maison  de  la  Ville,  et  leur  fis 
remoustrer  comment  à  leur  requeste  et  prière  vous 
avoit  pieu  à  moy  laissier  en  leur  protection  et  sauve- 
garde, comme  à  ceulx  qui  vous  a  voient  fait  serement 
d'estre  bons,  vrays  et  loyaulx  subjeclz,  et  qu*ilz  feis- 
sent  de  moy  bonne  garde  pour  vous  en  rendre  bon 
compte  ;  lequel  serement  ilz  firent  devant  le  sacre- 
ment de  l'autel  et  sur  les  Saintes  Euvangilles.  Sur 
quoy  ,  mon  très  honnouré  seigneur  et  père ,  ilz  res- 
pondirent  tout  à  plain  qu'ilz  n'estoient  point  assez 
fors  dedens  la  ville  pour  moy  garder.  Et  en  ce  fai- 
sant, de  fait  appensé  s'esmeurent,  en  disant  que  mes 
gens  les  vouloient  nuirdrir.  Et  tant,  mon  très  re- 
doublé seigneur,  que  en  mon  despil,  ilz  prinrent  ung 
de  voz  subgès  sergent,  nommé  Macart,  et  prestement 
en  ma  présence  luy  firent  prestement  coper  la  teste. 
Et  firent  prendre  tous  ceulx  qui  vous  ayment  et  tien- 
nent vostre  party,  comme  Bardoul  de  I^  Porte,  Co- 
lard,  son  frère,  Gille  de  La  Porte,  Jehan  du  Bois, 
Guillaume  de  Le  Hève,  Sanson,  vostre  sergent,  Pierre 
Baron,  Sandrart  Dandre  et  plusieurs  autres  jusques 
au  nombre  de  deux  cens  et  cinquante,  de  vostredit 
party.  Et  de  rechef  vouloit  prendre  sire  Baudouin, 
trésorier,  sire  Loys  de  Montfort,  Haulvère,  Jehan  de 
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Frasne  et  Eslièvene  d'islre,  lesquelx  ilz  n'ont  point 
encore  prins.  Je  ne  sçai  qu'ilz  feront.  Aussy,  mon  très 
redoublé  seigne,  il  z  me  dirent  tout  à  plain,  que  se  je 
ne  faisoie  traictié  ilz  me  livreroient  es  main  de  beau 
cousin  de  Brabant.  Et  n'ay  plus  de  dilacion  à  demou- 
rer  en  ceste  ville  que  huit  jours,  que  je  ne  soie  cons- 
trainte  d'aler  en  Flandres  ;  qui  m'est  doloreuse  chose 
et  dure  :  car  je  double  que  tant  que  je  viveray ,  plus 
ne  vous  verrai,  s'il  ne  vous  plaist,  moult  en  haste, 
moy  venir  aydier.  Hélas  !  mon  très  redoubté  seigneur 
et  père,  toute  ma  vraie  espérance  et  toute  ma  conso- 
lacion est  en  vostre  dominacion ,  veu  ,  mon  très  re- 
doubté seigneur  et  père,  ma  seule  et  souveraine  léesce, 
que  tout  ce  que  je  sueffre  est  pour  l'amour  de  vous. 
Dont,  très  humblement  je  vous  supplie,  tant  et  si  très 
chierement  que  je  puis  en  ce  monde,  pour  l'amour  de 
Dieu,  ([u'il  vous  plaise  avoir  compacion  de  mes  beson- 
gnes,  et  h  moy,  vostre  dolente  créature,  venir  en  tout 
haste  en  ayde,  se  ne  me  voulés  perdre  pardurablement. 
J'ay  espoir  que  aussy  ferés  vous.  Car,  mon  très  re- 
doubté seigneur  et  père ,  je  ne  déservis  oncques  par- 
devers  vous,  ne  jà  ne  feray,  tant  que  je  viveray,  aucune 
chose  qui  vous  deust  desplaire ,  aincois  suis  toute 
preste  à  recepvoir  mort  pour  l'amour  de  vous  et  de 
vostre  noble  personne,  car  vostre  noble  dominacion 
me  plaist  très  grandement.  Par  ma  foy,  mon  très  re- 
doubté seigneur  et  prince,  toute  ma  vraie  consolacion 
et  espérance ,  il  vous  plaise  pour  l'amour  de  Dieu  et 
de  monseigneur  Saint-Jorge,  considérant  en  haste 
comme  plus  povés  mon  dolereux  affaire,  que  encore 
n'avés  vous  point  fait,  car  il  me  samble  que  entière- 
ment ni'avés  mis  en  oubli.  Aullrft  chose  ne  vous  sçay 
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point  pour  le  présent  que  escripre,  fors,  nxon  très  re- 
doubté  seigneur  et  père,  que  je  moult  tost  envoie  par- 
devers  vous  messire  Loys  de  Montfort,  car  il  ne  puet 
plus  estre  avec  moy ,  non  obstant  quHl  m'a  acompai- 
gnié  quand  tous  les  autres  me  ont  failly,  qui  vous 
dira  tout,  plus  à  plain  que  je  ne  vous  sçaroie  res- 
cripre.  Pour  ce  vous  supplie,  mon  très  chier  seigneur 
et  père,  qu'il  vous  plaise  à  luy  estre  bon  seigneur,  et 
à  moy  mander  et  commander  vos  bons  plaisirs,  les- 
quelz  je  feray  de  tout  mon  cuer.  Ce  scet  le  benoist 
filz  de  Dieu ,  qui  vous  doinst  bonne  vie  et  longue,  et 
grâce  que  vous  puisse  veoir  à  très  grand  joie.  Escript 
en  la  faulse  et  traistre  ville  de  Mons,  de  très  dolereux 
cuer,  le  vi"  jour  de  juing.  )>  La  infrascription  estoit  : 
«  \ostre  dolente  et  très  amée  fille,  souffrant  très  grand 
doleur  pour  vostre  commandement.  Vostre  fille  de 

Quennebourg.  » 

Avec  vcelles  lettres  dessusdicles  en  furent  trouvées 
unes  aultres,  dont  la  teneur  s'ensuit  : 

«  Très  chier  et  bien  amé  cousin,  je  me  recommande 
à  vous.  Et  vous  plaise  sçavoir  qu'à  l'eure  que  ces  pré- 
sentes furent  escriptes  j'estoie  très  dolente  en  ceur, 
comme  femme  faulsement  et  très  desloialment  trahie. 
Et  se  vous  voulés  sçavoir  aulcune  chose  de  nouvel , 
mon  très  chier  et  très  amé  cousin,  sachiés  que  encore 
pour  le  présent  je  ne  vous  sçauroie  que  escripre. 
Mais  vueilliés  demander  à  nostre  très  chier  et  re- 
doublé seigneur,  qui  vous  en  dira  plus  que  vous  n'en 
vouldriés  oyr.  Âultre  chose  ne  vous  en  sçauroie  que 
vous  rescripre,  excepté  que  vous  tenés  la  main  à  ce 
que  sçavés ,  ad  fin  que  mon  très  redoublé  seigneur 
veuille  venir  ;  ou  aultrement,  ne  luy  ne  vous,  jamais 
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ne  me  verrez.  Et  quant  à  ce  que  vous  m'avez  escript 
de  venir  deçà  la  mer,  c'est  trop  tard.  Mais  hastés 
vous,  à  si  grand  puissance,  que  vous  me  puissiés  dé- 
livrer des  mains  des  Flamens ,  où  je  seray  dedens 
huit  jours.  Très  chier  et  bien  amé  cousin,  je  prie  à 
Dieu  qu'il  vous  doinst  bonne  vie  et  longue.  Escript 
en  la  faulse  et  traistre  ville  de  Mons,  le  vi"  jour  de 
juing.  »  La  superscripcion  estoit  :  «  Vostre  cousine 
Jaqueline  de  Quennebrouch.  » 

Par  la  teneur  de  cestes  appert  que  moult  cremoit 
ladicte  duchesse  à  aler  en  Flandres. 

Item,  après  que  les  députés  de  la  ville  de  Mons  en 
Haynau  furent  retournés  de  devers  les  ducz  de  Bour- 
gongne  et  de  Brabant  en  leur  ville ,  et  que  plusieurs 
choses  eurent  sur  ce  esté  traictées  à  la  grand  desplai- 
sance de  leur  dame,  la  contesse  de  Haynau  doagière, 
et  de  la  duchesse  Jaqueline,  sa  fille,  nientmains  le 
xm"  jour  de  juing  de  cest  an,  ladicte  Jaqueline,  non 
poant  ad  ce  contrester,  se  départi  de  la  ville  de  Mons, 
en  la  compaignie  du  prince  d'Orange,  et  autres  sei- 
gneurs, à  ce  commis  de  par  le  duc  de  Bourgongne, 
qui  la  menèrent  et  conduirent  en  la  ville  de  Gand.  Et 
se  loga  en  l'ostel  dudit  duc ,  où  elle  fut  administrée 
honnourablement  selon  son  estât.  Et  le  duc  Jehan  de 
Brabant  son  mari  eut  le  gouvernement,  comme  dit 
est,  de  tout  le  dessusdit  pays  de  Haynau.  Et  lors  fist- 
on départir  dudit  pays  toutes  gens  de  guerre ,  et  fu 
faicte  abolicion  de  toutes  besongnes  par  avant  passées. 
Ainsy  et  par  ceste  manière  que  dessus  est  déclairé, 
livrèrent  et  constraindirent  ceulx  de  la  ville  de  Mons 
en  Haynau,  leur  dame  et  vraie  héritière,  oultre  et  con- 
tre son  gré,  en  la  main  du  duc  de  Bourgongne,  non 
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obstant  que  par  avant  avoit  juré  et  promis  au  duc  de 
Gloceslre,  de  la  garder  et  deffendre  contre  tous  qui 
nuire  ou  grever  le  vouldroient. 

CHAPITRE  XXXII. 

Comment  le  duc  de  Betliford  et  le  duc  de  Bourgongne  se  trouvèrent 
ensamble  en  la  ville  de  Dourlens.  Et  autres  matières  servans. 

La  vigille  de  Saint  Pierre  et  Saint  Pol  \  arriva  le 
duc  de  Bethfort,  régent,  avec  sa  femme,  en  la  ville 
de  Corbie,  acompaignié  de  huit  cens  chevaulcheurs 
ou  environ.  Et  esloienl  avecques  luy,  Tévesque  de 
Terrewane',  chancelier  de  France  pour  le  roy  Henri, 
le  président  en  parlement,  et  moult  d'autres  notables 
hommes,  comme  gens  de  conseil,  qui  tous  esloient 
ensamble  avec  ledit  duc  de  Bethfort,  qui  se  disoit  ré- 
gent. Et  de  là  vinrent  à  Dourlens,  le  second  jour  en- 
suivant. x\uquel  lieu,  ala  pour  voir  ycelui  régent  et  sa 
seur,  le  duc  de  Bourgongne,  et  firent  yceulx  princes 
grande  révérence  et  joieuse  chère  Tun  à  l'autre,  et 
par  espécial  le  duc  de  Bourgongne,  à  sa  seur  la  du- 
chesse. Et  brief  après  &!en  ala  ledit  duc  de  Bourgon- 
gne logier  à  Lucheu,  où  estoit  le  conte  de  Saint-Pol 
son  cousin  germain.  Et  lendemain  ,  environ  quatre 
heures  après  midi ,  retourna  avec  luy  ledit  conte  de 
Saint-Pol  en  la  ville  de  Dourlens,  et  mena  ladicte  du- 
chesse sa  seur  et  toutes  leurs  gens,  loger  en  son  chas- 
tel  à  Hesdin.    Auquel  lieu  ilz  furent  de  par  ledit  duc 
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reçeus  et  festyés  moult  noblement,  et  là  demourèrent 
par  l'espace  de  six  jours,  faisans  grand  joie  et  grand 
léesce  les  ungs  avecques  les  autres,  en  boires,  men- 
giers,  chaceries,  danses  et  autres  esbatemens  de  plu- 
sieurs et  diverses  manières.  Après  lesquelx  six  jours, 
se  départi  ledit  régent,  sa  femme  la  duchesse,  et  tou- 
tes leurs  gens,  et  alèrent  dudit  lieu  de  Hesdin  à  Ab- 
beville,  où  ilz  sousjournèrent  aucune  espace.  Et  de 
là,  par  le  Crotoy,  où  estoit  lors  le  duc  d'Alençon  pri- 
sonnier, lequel  fu  du  régent  araisonné,  en  lui  exhor- 
tant qu'il  volsist  faire  serement  et  fidélité  au  roy 
Henry  de  Lancastre  et  par  ainsy  il  seroit  mis  hors  de 
prison  et  de  servage,  et  lui  seroient  rendues  toutes 
ses  terres  et  seigneuries ,  disant  ledit  régent  en  oul- 
tre,  que  se  ce  ne  vouloit  faire,  il  demourroit  en  grand 
danger  tous  les  jours  de  sa  vie.  A  quoy  ledit  duc 
d'Alençon  fist  responce,  qu'il  estoit  ferme  en  son 
propos  de  non,  en  toute  sa  vie,  faire  serement  contre 
son  souverain  et  droicturier  seigneur,  Charles,  roy  de 
France.  Laquelle  response  oye  par  ledit  duc  de  Beth- 
fort, le  fist  tantost  après  oster  de  devant  lui  et  reme- 
ner en  prison.  Et  après,  par  le  pays  de  Gaux,  s'en  ala 
à  Paris. 

Et  audit  lieu  de  Hesdin  estoit  Jehan ,  bastard  de 
Saint-Pol,  et  Drieu  de  Humières,  lesquelx  portoient 
chascun  sur  son  bras  dextre  une  rondelle  d'argent  où 
il  avoit  paint  une  raie  de  soleil,  et  Tavoient  entre- 
prins  pour  ce  qu'ilz  vouloient  soustenir  contre  tous 
Ânglois  et  autres  leurs  aliez,  que  le  duc  Jehan  de 
Brabant  avoit  meilleure  querelle  de  demander  et  avoir 
les  pays  et  seigneuries  de  la  duchesse  Jaqueline  de 
Bavière  sa  femme,  que  n'avoit  le  duc  de  Glocestre. 
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Lesquelles  rondelles  le  duc  de  Bellifort  leur  volt  faire 
oster  par  aucuns  de  ses  gens,  pour  ce  qu  on  lui  avoil 
donné  à  entendre  qu'ilz  les  portoient  sur  autre  que- 
relle ,  pour  vouloir  combatre  contre  lesdiz  Anglois. 
Mais  en  la  fin  fut  assés  content  d'eulx,  et  ne  fu  sur  ce 
procédé  plus  avant. 

Item,  après  ce  que  le  duc  de  Glocestre  fu  retourné 
du  pays  de  Haynau  en  Angleterre ,  ung  jour ,  en  la 
ville  de  Londres,  en  la  présence  du  jeune  roy  Henry 
et  de  son  conseil ,  lui  fu  remoustré  par  ledit  conseil 
le  expédicion  qu'il  avoit  faite  en  la  contée  de  Hay- 
nau en  la  manière  qu'il  avoit  tenu  le  contempt  contre 
le  duc  de  Bourgongne  le  plus  puissant  prince  du  sang 
roval  de  France,  en  le  blasmant  de  ce  très  fort,  et  disant 
que  par  telles  manières  tenir  pourroient  refroidier  et 
adnuller  les  aliances  que  avoit  fait  ledit  duc  avec  eulx, 
et  par  conséquent  se  pourroit  perdre  la  conqueste  que 
sur  ce  avoient  en  France.  Et  meismement  fu  dit  audit 
duc  de  Glocestre,  que  pour  ceste  besongne  n'auroit 
point  d'ayde  de  gens,  ne  d'argent,  du  roy  son  nepveu. 
Dont  il  fut  grandement  mal  content,  mais  pour  le 
présent  il  n'en  peut  avoir  autre  chose. 


CHAPITRE  XXXIIL 

Comment  le  Soudant  et  les  Sarrasins  délibérèrent  d'aler  conquerre 

tout  le  royaume  de  Cyppre. 

Item,  après  que  les  Sarrazins  dont  dessus  est  faite 
mention  furent  retournés  du  royaume  de  Cyppre  en 
Surie,  ils  alèrent  devers  le  Soudant,  et  en  signe  de 
victoire  portèrent  la  teste  et  les  espérons  du  chevalier 
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qu'ils  avoient  occis,  sur  une  lance,  et  crioient  en  hault 
par  toute  la  ville  du  Kaire ,  que  c'estoit  la  teste  du 
frère  du  roy  de  Chippre   nommé  Henry,  prince  de 
Galilée  ;  dont  ils  mentoient.    Nientmains,  pour  ceste 
victoire  tous  les  complices  du  Soudant  et  luy  montè- 
rent en  tel  orgueil,  qu'ilz  se  délibérèrent  du  tout  de 
faire  si  grande  armée  qu'ilz   destruiroient   tout  le 
royaume  de  Cyppre.  Or  est  vérité  qu'en  la  ville  de 
Damas  estoit  ung  Sarrasin  grand ,  riche  et  puissant, 
lequel  par    toute  la    Surie  estoit  réputé  eslre  saint 
homme,  et  l'avoit  le  Soudant  en  grand  révérence  ,  et 
d'autre  part  estoit  bon  et  cordial  amy  du  roy  de  Cyppre. 
Et  quant  il  vint  à  sa  congnoissance  de  la  destruction 
qu'avoient  fait  en  Cyppre  les  six  galées  dessusdictes, 
il  ala  au  Kaire  devers  le  Soudant,  et  le  reprist  et  le 
blasma  de  ce  qu'il  avoit  commencé  la  guerre ,  et  tant 
fist  que  le  Soudant  fust  moult  repentant  de  ce  qu'il 
avoit  fait,  et  accorda  que  ung  bon  accord  y  fust  traictié. 
Pour  lequel  faire  et  atraire,  se  charga  ce  saint  homme 
sarrasin  d'envoyer  son  fils  devers  le  roy  de  Cyppre 
traiclier  de  ladicte  paix  ,  et  de  fait  lui  envoia.  Mais 
quand  il  fu  venu  au  pays,  le  Roy  de  Cyppre  n'eut  point 
conseil  de  parler  à  luy  de  sa  personne,  ains  pour  oyr 
ce  qu'il  demandoit  y  envoia  ses  ambaxadeurs ,  aus- 
quelz,  en  conclusion,  le  ambaxadeur  dessusdict  ne  volt 
dire  nulle  chose  de  son  ambaxade  et  fist  responce 
absolue,  que  se  il  povoit  parler  au  roy,  la  paix  se  fercit 
à  l'onneur  de  luy  et  de  son  royaume.  Et  les  commis 
du  roy  de    Cyppre  luy  remoustrèrent  comment    le 
Soudant  fait  avoit  une  folle  emprise  de  commencer  la 
guerre,  pour  ce  qu'il  auroit  à  faire  à  toute  chrestienté. 
Et  adonc  respondi  ledict  ambaxadeur  que  le  Soudant 
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estoit  bien  informé  du  gouvernement  des  chrestiens  , 
et  que  leroy  de  France,  qui  pour  le  temps  passé  avoit 
tousjours  esté  leur  plus  mortel  ennemy ,  dormoit  pour  le 
présent,  et  que  pour  peu,  ou  nient,  les  doubtoit  le 
Soudant.  Après  lesquelles  parolles  s'en  retourna  ledit 
ambaxadeur  à  Damas  devers  son  père,  et  luy  récita  la 
manière  comment  le  roy  de  Cyppre  ne  l'avoit  voulu 
oyr.  Pourquoy  ledit  saint  homme  fu  très  mal  con- 
tent, et  demoura  ennemy  mortel  dudict  roy  de  Cyppre, 
et  depuis  ce  jour  continuelment  conforta  le  Soudant, 
en  luy  enhortant  de  faire  cruelle  et  forte  guerre  au 
roy  de  Cyppre ,  disant  en  oultre  qu'il  ne  eust  nulle 
doubte  et  qu'il  demourroit  victorien  contre  tous  ses 
ennemys. 


CHAPITRE  XXXIV. 

Comment  le  duc  de  Bourgongne  fist  grandes  préparacions  pour  combalre 
le  duc  de  Giocestre.  Et  autres  matières  en  brief. 

En  ce  temps,  le  duc  de  Bourgongne  fist  grandes 
préparacions,  tant  en  armeures  pour  son  corps  comme 
en  paremens  de  chevaulx ,  pour  estre  fourni  à  la 
journée  prise  par  luy  contre  le  duc  de  Giocestre.  Et 
fist  forgier  la  plus  grand  partie  desdictes  armeures  ou 
chaslel  de  Hesdin.  Et  avecques  ce,  seexercita  en  toute 
diligence  de  sa  personne ,  tant  en  abstinence  de  sa 
bouche,  comme  en  prenant  painnes  pour  luy  mettre 
en  alainne.  Et  pour  vray  il  estoit  moult  désirant  que 
le  jour  venist  qu'il  peuyst  venir  contre  son  ennemy  et 
furnir  ledit  champ,  jà  soit  que  son  beau  frère  le  duc 
de  Bethfort  et  son  conseil  fussent  moult  désirans  que 
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ung  bon  traictié  se  y  trouvast.  Et  pareillement  se  pré- 
para en  Angleterre  ledit  duc  de  Giocestre. 

En  ce  temps ,  par  le  commandement  du  duc  de 
Belhfort,  asséga  le  conte  de  Salseberi  le  chastel  de 
Ramboulet  *  que  tenoient  les  gens  du  roy  Charles, 
lesquelz  couroient  souvent  jusques  bien  près  de  Paris, 
en  faisant  moult  de  travail  au  peuple.  Toutefois ,  en 
conclusion,  ils  rendirent  à  icelui  conte  de  Salseberi 
ladicte  forteresce,  en  emportant  tous  leurs  biens. 

Environ  le  saint  Jehan  Bapstiste,  se  resmeurent  Tun 
contre  l'autre  ceulx  de  la  cité  de  Tournay,  et  remirent 
les  communes  gens  plusieurs  bannières  en  leurs  fran- 
chises. Et  si  rendirent  la  ville,  pour  gouverner  et 
régner  avec  eulx,  comme  autrefois  avoient  fait,  à  ung 
nommé  Passe-carte,  et  à  ung  autre,  nommé  Bleharie, 
avec  aucunes  autres  gens  de  petiz  estât  qui  pour  leurs 
démérites  estoient  bannis  de  ladicte  ville.  Et  furent 
remis  dedens  à  banière  desploiée  et  en  armes,  en  très 
grand  nombre,  oultre  le  gré  et  consentement  des  groz 
bourgois  et  gouverneurs  d'icelle  cité.  Et  meismement 
par  lesdictes  communes  en  furent  aucuns  emprison- 
nés et  en  très  grand  dangier  de  leurs  vies.  Mais 
nientmains,  après  ils  se  rapaisèrent. 

En  cest  an,  requist  le  Soudant  de  Babilonne  ayde 
au  roy  de  Thunes  *  en  Barbarie,  pour  mener  guerre  au 
royaume  de  Chippre.  Lequel  lui  fut  accordé.  Et  lors 
manda  par  toutes  ses  seigneuries  tous  les  navires  et 
vaisseaulx  d'armes  qui  y  estoient.  Desquels  il  assam- 
bla  très  grand  nombre  et  les  fist  très  bien  garnir  de 


1.  Rambouillet  (Seine-et-Oise). 

2.  Tunis. 
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vivres  et  de  gens.  Et  après ,  soubz  la  conduite  de  ses 
amiraulx  et  autres  capitainnes,  les  envoia  descendre 
au  royaume  de  Chippre  pardevers  Saragouce  \  Et 
lors  commencèrent  à  entrer  au  pays  et  à  tenir  les 
champs  à  grand  puissance,  en  faisant  maulx  irrépara- 
bles. Et  pour  ce  temps  le  roy  de  Cyppre  *  estoil  très 
durement  agrevé  de  maladie.  Pour  quoy  il  ordonna 
son  frère,  qui  estoit  prince  de  Galilée,  cliief  et  capi- 
tainne  général  de  son  armée.  Lequel  prince  assambla 
toute  la  puissance  d'ycelui  royaume  de  Cyppre,  et  se 
retraist  pardevers  le  lieu  où  estoient  yceulx  Sariasins 
pour  les  combatre  et  rebouter.  Lesquels,  sachans  sa 
venue,  se  ratrayrent  vers  leurs  navires.  Mais  il  les 
poursievy,  et  quand  il  fu  d'eulx  approuchié  pour  les 
combatre ,  il  trouva  que  les  deux  pars  de  ses  gens 
l'avoient  laissié,  et  par  ainsy  fu  constraint  de  retour- 
ner à  Nicosie.  Et  lesdiz  Sarrasins  rentrèrent  oudit  pays, 
en  persévérant  de  mal  en  pis,  et  trestout  le  désolèrent. 
Et  après  qu'ils  furent  plains  et  rasasiés  de  tous  biens, 
à  grans  rapines  et  grand  foison  de  prisonniers  dires- 
tiens  ,  s'en  retournèrent  en  Surie.  Et  emmenèrent 
avecques  eulx  ung  gentil  homme  nommé  Ragonnet 
de  Pioul,  lequel  avoit  esté  prins  en  la  grosse  tour  de 
Lymechon',  et  le  présentèrent  au  Soudant  pour  ce 
qu'il  estoit  vaillant  homme  et  s'estoit  moult  viguereu- 
sement  deffendu.  Lequel  Soudant  Tamonesta  forment 
de  renoyer  la  loy  de  Jhésu  Crist,  et  l'on  promist  de  le 
faire  grand  seigneur.  Mais  oncques  il  n'y  volt  enten- 


i.  Lis.  Famagouste. 

2.  C'était  Jean  II  ou  Janus. 

3.  Liraasol  ou  Limassol. 
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dre,  aincois  en  la  présence  d'iceluy  Soudant  blasmoit 
moult  fort  la  loy  des  Sarrasins.  Pourquoy  ledit  Sou- 
dant, de  ce  moult  indigné,  le  fist  soyer  *  par  le  milieu 
du  corps  et  mettre  à  mort  cruelle.  Et  depuis  fu  certifié 
par  plusieurs  personnes  dignes  de  foy,  que  sur  le  lieu 
où  il  avait  esté  enterré  avoit-on  veu  une  couronne  de 
feu  descendant  du  ciel  en  terre  et  reposer  sur  le  lieu 
dessusdict. 

Item,  après  ce  que  le  conte  de  Salsebéri  eust  con- 
quis la  forteresce  de  Ramboulet ,  comme  dict  est 
dessus,  il  ala  mettre  le  siège  en  tour  la  ville  du  Mans 
Saint-Julien  %  où  il  fut  certaine  espace,  combatant 
ceulx  qui  dedens  estoient,  de  toutes  pars,  à  force  de 
ses  engiens,  et  tant,  que  les  habitans  d'icelle  ville  et 
cité,  non  espérans  avoir  souscours  ,  commencèrent  à 
traictier  avec  ledict  conte  de  Salsebéri.  Et  meisment, 
pour  ledict  traictié  avoir,  alèrent  devers  luy  Tévesque 
de  la  ville  et  avecques  lui  aucunes  gens  d'église,  et  en 
grande  humilité  supplièrent  audict  conte  qu'il  les 
voulsist  prendre  à  mercy,  pour  eschever  l'effusion  du 
sang  chrestien.  Et  lors,  icelui  conte  s'enclina  à  leurs 
prières  et  requestes,  et  conclud  avecques  eulx  par  tel 
si,  que  au  bout  de  huit  jours  ensuivansils  renderoient 
leur  ville  en  son  obéyssance  avec  tous  les  habillemens 
de  guerre  que  dedens  avoient ,  ou  cas  que  à  ce  jour 
n'auroient  souscours  du  roy  Charles  ou  de  ses  com- 
mis, et  ceulx  qui  vouldroient  faire  serement  et  demou- 
rer  en  l'obéyssance  du  roy  Henry,  auroient  franche- 

i .  Le  fit  scier. 

2.  Le  Mans  Saint-Julien,  Nous  avons  déjà  vu  que  Monstrelet 
désigne  par  là  la  ville  du  Mans ,  qui  en  effet  a  eu  pour  premier 
évéque  Saint  Julien. 
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ment  tous  leurs  biens.  Et  sur  ce  baillèrent  bons 
hostaiges  d'entretenir  ledict  traictié.  Mais  pour  tant 
que  au  jour  dessusdict  ne  furent  point  souscourus , 
rendirent  ladicte  ville  en  la  main  du  conte  de  Salse- 
béri,  lequel  le  garny  très  fort  de  ses  gens,  et  puis  re- 
tourna à  Kouen  devers  le  duc  de  Bethfort. 


CHAPITRE  XXXV. 

Comment  la  duchesse  Jaqueline  de  Bavière  se  parti  et  embla  de  la  ville 
de  Gand,  et  s'en  ala  au  pays  de  Holande. 

Item ,  la  duchesse  Jaqueline  de  Bavière  estant  en 
la  ville  de  Gand  comme  dict  est,  après  qu'elle  y  eut 
esté  certaine  espace  de  temps,  non  contente  de  ce  que 
ainsy  estoit  détenue  oultre  sa  voulenté ,  ung  jour  re- 
garda et  advisa,  environ  l'entrée  du  mois  de  septembre, 
comment  elle  se  pourroit  de  là  partir.  Et  en  fin,  en 
tant  que  ces  gens  soupoient,  elle,  vestue  en  habit,  une 
femme  pareillement  habillée  et  deux  hommes  avec- 
ques  elle,  se  départi  de  ladicte  ville  de  Gand  à  cheval, 
et  chevaulcha  bien  en  hastejusques  en  Anvers,  où  elle 
reprint  habit  de  femme,  et  sur  ung  char  s'en  ala  à 
Breda  et  depuis  à  La  Garide  ,  où  elle  fut  obyée  hon- 
nourablement  comme  dame.  Et  adonc,  ordonna  le 
seigneur  de  Montfort  son  principal  gouverneur.  Et 
manda  plusieurs  nobles  barons  du  pays  de  Hollande 
pour  avoir  conseil  avec  eulx  sur  ses  affaires.  Et  lors, 
assés  brief  ensievant ,  vint  à  la  cognoissance  du  duc 
de  Bourgongne  le  département  de  ladicte  duchesse, 
dont  il  fut  grandement  troublé.  Et  pour  tant,  hastive- 
ment  manda  gens  de  toutes  pars  ,  et  assambla  et  fist 


y 


4 


[1425]  D'ENGUERRAN  DE  MONSTRELET.  249 

assambler  navire  pour  icelle  poursiévir  en  Hollande, 
et  meismement  y  ala  en  personne.  Et  luy  venu  oudict 
pays,  fut  receu  de  plusieurs  bonnes  villes  dudict  pays, 
Herlem,  Durdrech  Rottredam  *  et  aucunes  autres.  Et 
adonc  commença  la  guerre  entre  ledict  duc  de  Bour- 
gongne d'une  part,  et  la  duchesse  Jaqueline  de  Bavière, 
sa  cousine  germaine. 


iâ 


CHAPITRE    XXXVI. 

Comment  le  duc  de  Bethfort  mist  jus  le  champ  des  ducz  de  Bourgongne 

et  de  Glocestre.  Et  autres  matières. 

En  ce  meisme  temps  le  duc  de  Bethfort,  qui  se 
disoit  régent  de  France,  fist  assambler  en  la  ville  de 
Paris  plusieurs  nobles  hommes  dudit  royaume  de 
France,  avecques  aucuns  saiges  des  Troys  Estas  et  les 
ambaxadeurs  d'Angleterre,  pour  ensamble  avoir  advis 
et  délibéracion  sur  la  journée  et  champ  de  la  bataille 
entreprins  entre  les  ducs  de  Bourgongne  et  de  Glo- 
cestre. Toute  fois ,  après  ce  que  la  querelle  eust  par 
plusieurs  journées  esté  visitée  et  débatue  en  conseil, 
fut  conclue,  toutes  choses  veues  et  considérées,  qu'il 
n'y  avoit  point  de  juste  cause  entre  eulx  de  appeller 
l'un  l'autre  en  champ.  Et  pour  tant,  fut  ordonné  que 
ycelle  journée  seroit  mise  du  tout  à  nient,  et  qu'ils  ne 
feroient  point  d'amendise  l'un  à  l'autre.  Et  estoient 
lors  à  Paris  au  conseil  dessusdict,  de  par  le  duc  de  Bour- 
gogne ,  révesque  de  Tournay ,  et  de  par  le  duc  de 

1 .  Harlem,  Dordrecht  et  Rotterdam. 
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Glocestre,  l'évesque  de  Londres,  et  avecques  eulx,  de 
chascune  partie,  aucuns  de  leur  conseil  *. 

Le  xvif  jour  du  mois  de  septembre  furent ,  en  la 
cité  d'Authun,  faites  les  nopces  solempnelment  de 
Charles  de  Bourbon,  conte  de  Clermont,  fils  et  héri- 
tier du  duc  de  Bourbon  prisonnier  en  Angleterre ,  et 
de  Agnès,  seur  maisnée  du  duc  de  Bourgongne.  Aux 
quelles  nopces  fu  la  duchesse  de  Bourgongne,  seur  au 
duc  Charles  de  Bourbon.  Après  laquelle  feste  passée 
et  que  ycelle  duchesse  de  liourgongne  fut  retournée 
en  Digon ,  trespassa  de  ce  siècle ,  et  fut  enterrée  en 
l'église  des  Chartreux ,  au  dehors  de  ladicte  ville  de 
Digon,  en  grand  tristesse  et  gémissemens  des  Bourgui- 
gnons qui  moult  Tamoient,  car  elle  estoit  dame  moult 
prudente  ,    tant    envers    Dieu,  comme    envers    le 

monde. 

En  Tan  dessusdit,  furent  envoyés  de  Paris  à  Romme 
devers  nostre  saint  père  le  pape,  de  la  partie  des  deux 
royaumes  de  France  et  d'Angleterre,  certains  am- 
baxadeurs,  c'eslassavoir,  pour  le  royaume  de  France, 
l'abbé  d'Orcamp,  docteur  en  théologie ,  et  deux  che- 
valiers lettrés*,  et  pourle  royaume  d'Angleterre,  l'abbé 
de  Biaulieu ,  avecques  deux  chevaliers,  pour  sommer 
ledit  pape  comment  on  avoit  sommé  au  darrain  con- 
cilie général  fait  à  Constances,  afin  qu'il  convocast  et 
assamblast  concilie  pour  parfaire  et  accomplir  les 
choses  qui  n'avoient  esté  parfaites  audict  darrain  con- 
cilie, en  luy  notifiant  qu'il  estoit  trop  prolonguié,  et 


i .  Le  pape  Martin  V  s'éleva  avec  force  contre  ces  combats  sin- 
guliers entre  princes.  (Voy.  Raynaldi^  t.  IX,  p.  22.) 
2.  Chevaliers  lettrés.  On  disait  aussi  chevalier  en  lois. 
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que  ce  estoit  contre  le  utilité  de  la  Sainte-Église  uni- 
verselle. 

En  cest  an  y  eut  grand  descord  en  Angleterre  entre 
le  duc  de  Glocestre  d'une  part,  et  le   cardinal  de 
Wincestre  son  oncle,  d'autre  part.  Et  fut  la  cause  du 
discord,  pour  ce  que  y  celui  duc  de  Glocestre  vouloit 
avoir  le  gouvernement  du  josne  roy  Henri*,  son  nepveu, 
lequel  avoit  esté  baillé  en  garde  par  Henri  roy  d'An- 
gleterre son  père,  audit  cardinal.  Nientmains,  par  la 
force  et  puissance  dudit  duc  de  Glocestre,  convint  que 
ledit  cardinal,  son  oncle,  se  retrayst  dedens  la  grosse 
tour  de  Londres.  Et  y  fut  par  trois  jours,  qu'il  n'osoit 
yssir.  Et  si  furent  occis  huit  ou  dix  de  ses  gens.  Mais 
en  fin  la  paix  se  fist,  et  furent  les  Trois  États  du  pays 
assamblés  pour  sur  ce  avoir  pourveance.  En  la  pré- 
sence desquelz  fut  par  plusieurs  fois  porté  le  jeune  roy 
Henri,  et  sist^  en  siège  royal,  et  entre  les  autres  choses 
fist  un  duc  du  conte  mareschal.  Et  dura  cestuy  parle- 
ment par  très  longue  espace  de  temps.  Ez  quelz  furent 
délibérées  plusieurs  grandes  besongnes  sur  les  affaires 
dudit  josne  roy  et  des  deux  royaumes  ,  c'estassavoir 
de  France  et  d'Angleterre. 

Environ  le  mois  de  décembre,  se  départit  le  duc  de 
Bethfort  et  la  duchesse  sa  femme  avec  lui,  à  tout  cinq 
cens  combatans  ou  environ,  de  Paris,  et  vint  à  Amiens, 
où  jl  fut  par  aucuns  jours.  Durans  lesquels  estoient 
sur  les  champs  aucuns  saquemans  ,  jusques  à  mil  che- 
vaulx,  desquelz  esloit  chief  et  conducteur  ung  nommé 
Sauvage  de  Fermainville ,  lequel  n'estoit  point  amé 

1 .  Henri  VL 

2.  Siégea. 
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du  dessusdit  duc.   Et  pour  tant ,  ledit  Sauvage ,  qui 
estoit  logié  à  Esclusiers  '  vers  Péronne,  sachant  le  dé^ 
partement  d  ycelui  duc  alant  de  Amiens  à  Dourlens 
petitement  acompaignié  ,  espérant  ycelui  soubdaine- 
ment  envayr  et  ruer  jus,  se  départit,  à  tout  ses  gens, 
de  ladicte  ville  d'Esclusiers,  et  de  là,  bien  en  hasle, 
chevaulcha  à  Biaukesne'  et  là  se  loga.  Mais  ledit  duc 
paravanl  estoit  passé  et  logié  à  Dourlens''   et  de  là  à 
Saint  Pol  et  par  Terrewane  *  s'en  ala  à  Calais  et  de  là 
en  Angleterre ,  pour  blasmer  et  corrigier  son    frère 
Humfroy  ,  duc  de  Glocestre  ,   des  entreprinses  qu'il 
avoit  contre  le  duc  de  Bourgongne.    Pour  laquelle 
poursuite  et  envaye  dessusdicte,  ledit  Sauvage  de  Fer- 
mainville  fut  en  la  très  grande  indignacion  du  duc  de 
Bethfort,  quand  il  vint  à  sa  congnoissance  ce  qu'il 
avoit  fait  contre  luy,  et  tant,  qu'en  fin,  tant  pour  ce 
comme  pour  autres  démérites,  il  en  fut  vilainement 
puny,  comme  cy-après  orrez  plainement  déclarer. 
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CHAPITRE   XXXVII. 

Comment  le  seîgneur  de  Fiiwatier  vint  au  pays  de  Hollande  en  l'ayde 
de  la  duchesse  Jaqueline  de  Bavière. 

En  ces  jours,  le  duc  de  Bourgongne  estant  ou  pays 
de  Hollande,  menant  forte  guerre  à  la  duchesse  Jaque- 
line de  Bavière,  sa  cousine,  et  à  ceulx  tenant  son  party, 

i .  Eclusier  (Somme). 

2.  Beauquesne  (Somme). 

3.  Doullens. 

4.  Térouane. 


arrivèrent  assez  près  de  Sierixee  *  en  Zéelande ,  cinq 
cens  Anglois  gens  d'eslile,  desquelz  estoit  capitaine  le 
seigneur  de  Filsvatier  *,  soy>disant  lieutenant  du  duc 
de  Glocestre  es  pays  de  Hollande  et  Zéelande.  Les- 
quelz  Anglois  aloient  devers  la  duchesse  Jaqueline 
pour  ly  aidier  à  maintenir  sa  guerre.  Et  lors  le  duc  de 
Bourgongne,  qui  estoit  à  Leyde  en  Hollande,  oyanl 
les  nouvelles  d'yceulx  Anglois,  se  partit  de  là,  à  tout 
quatre  mille  combatans  qu'il  avoit  de  plusieurs  ses 
pays,  et  ala  à  Rotredame  ',  où  il  se  mist  en  Teaue,  en 
intencion  de  trouver  yceulx  Anglois  pour  les  comba- 
tre.  Et  yceulx  attendans,  y  eut  aucuns  des  gens  du 
duc  de  Bourgongne  qui  rencontrèrent  partie  des  des- 
susdiz  Anglois.  Si  les  desconfirent ,  prinrent  et  occi- 
rent.  Après,  ledit  duc  de  Bourgongne,  sachant  que  ses 
ennemys,  Holandois  et  Zéelandois  et  Anglois,  estoient 
de  deux  à  trois  mille  combatans  armés  au  port  de 
Brauwers,  ung  havene  où  estoient  lesdiz  ennemis ,  il 
s'en  vint  ilecques.  Si  furent  tost  et  victorieusement 
par  ledit  duc  de  Bourgongne  et  les  siens  ,  assaillis  , 
combatus,et  en brief  desconfis.  Et  demourèrent  mors 
sur  la  place ,  tant  Holandois  et  Zéelandois ,  comme 
Anglois,  environ  de  huit  cens  combatans,  et  les  autres 
se  mirent  à  fuir  en  grand  desroy,  et  furent  chaçésjus- 
ques  à  la  mer,  où  il  s'en  sauva  grand  partie  dedens 
leurs  vaisseaulx.  Entre  lesquelz  se  sauvèrent  ledit 
seigneur  de  Fiiwatier,  capitaine  desdiz  Anglois,  et  le 
seigneur  de  Hautredee.    Et  de  la  partie  du  duc  de 
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BourgoDgne  furent  mors  sur  la  place ,  des  gens  de 
nom ,  messire  Andrieu  de  Valines  tant  seulement.  Et 
Robert  de  Brimeu  fut  rapporté  de  la  place  blécié,  et  en 

led.ctducdeBourgongne  rassamblases  gens,  etregra- 
c.a  humblement  son  créateur  de  sa  bonne  adventure. 
Et  b„ef  ensuivant  laissa  en  plusieurs  villes  ou  pays, 
lesqud^s  estœent  à  luy  obéyssans ,  garnisons  d'e  les 
gens,  et  puis  s  en  retourna  en  son  pays  de  Flandres 
pour  de  rechef  faire  assamblée  de  gens  pour  mené; 
guerre  oud.t  pays  de  Holande  ,  est  assavoir  à  ceuk 
tenans  le  parti  de  la  duchesse  Jaqueline 

Item,  après  ce  que  ledit  duc  de  Bourgongne  fut 
retourne  des  pays  de  Holande  et  de  Zéiande  et  qu'il 
eust  laiss.es  ses  garnisons   oudit   pays,  ladicte  du- 
chesse  Jaqueline    de    Bavière  assambla   très   grand 
nombre  de  gens  d'armes  et  les  mena  devers  Herlem  ■ 
laquelle  ville  elle  asséga  très  puissamment  tout  à  l'en- 
viron.  El  estoit  dedens,  de  par  le  duc  de  Bourgongne, 
le  damoisiau  de  Ysembergue  et  messire   Roland  de 
Hutkerque  ,  chevalier,  avec  certain  nombre  de  com- 
batans.  Durant  lequel  siège,  messire  Jehan  de  Hute- 
kerque,  fdz  dudit  messire  Roland,  assambla  de  sept 
a  huit  cens  combata.ns,  tant  nobles  comme  commu- 
naulte  du  pays  de  Flandres,  lesquelz  il  amena  hasti- 
vement  ou  pays  de  Holande,  en  intencion  de  sous- 
courir   son  père.    Mais  sa   venue   fut  sceue  par  la 
Uessusdicte  duchesse ,  laquelle  envola  de  ses  gens  au 
devant  d  eulx.  Et  les  trouvèrent  en  ung  desroy  vers  la 
nier,  bi  les  combatirent  et  desconfirent  pour  la  plus 

1.  Harlem. 


2:^5 


i 


[1425]  irENGUERRAN  DE  MONSTRELEÏ. 

grand  partie,  si  non  aucuns  qui  se  sauvèrent  avec  le 
dessusdit  messire  Jehan  Hutekerque.  De  laquelle  be- 
songne  fut  moult  joieuse  la  duchesse  Jaqueline,  et  fist 
mettre  à  mort  cruelle  ceulx  qui  avoient  esté  prins  pri- 
sonniers. Et  après,  pour  doubte  de  la  venue  du  duc 
de  Bourgongne,  qui  faisoit  grande  assamblée  de  gens 
en  ses  pays  de  Flandres  et  d'Artois  ,  leva  son  siège 
de  devant  Harlem,  et  s'en  ala  en  la  ville  de  la  Gaude. 

En  cest  an,  le  conte  de  Salsebéri  asséga  la  forteresce 
de  Moiniès  en  Champaigne,  laquelle  estoit  forte  oultre 
mesure,  et  bien  garnie  de  gens  et  de  habillemens  de 
guerre  que  c'estoit  merveille.  Lequel  siège  durant  y 
eut  plusieurs  grandes  et  fortes  escarmuches  entre  les 
parties.  Entre  lesquelles  en  y  eut  une  où  fut  mis  à 
mort  Waleran  de  Bernonville,  frère  de  messire  Lyonel 
de  Bernonville ,  d'une  lance  qui  ly  traversa  oultre  le 
corps.  Toutefois,  non  obstant  la  grande  résistence  que 
tirent  les  asségiés,  par  longue  continuacion  furent 
constrains  d'eulx  rendre,  et  en  fin  se  départirent  à 
tout  leurs  biens ,  et  ladicte  forteresce  fut  démolie  et 
abatue. 

Item,  le  duc  de  Bourgongne  estant  en  son  pays  de 
Flandres  eut  plusieurs  parlemens  avecques  le  duc  de 
Brabant,  son  cousin,  et  ceulx  de  son  conseil,  sur  les 
affaires  de  Holande.  Et  entretant  assambla  gens  de 
plusieurs  lieux,  et  vinrent  devers  luy  grand  che- 
valerie de  Bourgongne  ,  desquelx  estoit  le  chief, 
le  prince  d'Orenge  ;  à  tout  lesquelx,  et  foison  de 
Picars  et  Flamens,  vers  la  my-caresme,  retourna 
en   Holande.  El  commença  de  rechief  à  mener  forte 
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guerre  à  la  duchesse  Jaqueline  de  Bavière  et  à  ses 
bienvueillans.  Et  brief  ensuivant  se  rendirent  à  luy 
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plusieurs  bonnes  villes  d'iceluy  pays  de  Holande,  et 
luy  firent  serement  de  loyauté. 

En  ce  meisme  temps,  se  assamblèrent  les  gens 
de  la  duchesse  Jaqueline,  de  trois  à  quatre  mille 
combatans,  et  alèrent  devant  la  ville  de  Hornes* 
sur  les  marches  de  Frise ,  pour  ycelle  envayr  et 
prendre.  Dedens  laquelle  estoit  en  garnison  le  sei- 
gneur de  risle-Âdam  et  le  bastard  de  Saint-Pol ,  à 
tout  cinq  cens  combatans  ou  environ ,  qui  en  grand 
hardiesce  yssirent  contre  leurs  ennemys  et  férirent 
en  eulx  de  grand  courage,  et  en  fin  les  vainqui- 
rent et  mirent  à  fuite.  Et  en  demoura  sur  la 
place,  de  mors,  environ  quatre  cens,  sans  les  na- 
vrés, dont  il  y  eut  grand  nombre.  Et  de  la  partie 
du  duc  de  Bourgongne  furent  mors,  le  bastard  de 
Viesville  et  environ  dix  archiers.  Pour  laquelle 
desconfiture,  grand  partie  du  pays  de  Hollande  se  mist 
en  Fobéyssance  du  duc  de  Bourgongne. 

Durant  toutes  ces  tribulacions  ,  ou  pays  de 
Holande  y  eut  plusieurs  rencontres  et  grans  escar- 
muces  par  plusieurs  fois  entre  les  parties;  qui 
seroient  trop  longues  à  racompter  chascune  par  ly. 
Nientmains  ,  la  plus  grand  partie  d'yceulx  rencon- 
tres estoit  à  la  confusion  des  gens  de  la  duchesse 
Jaqueline  de  Bavière.  Et  estoit  la  cause  pour  ce 
que  les  gens  du  duc  de  Bourgongne  étaient  tous 
exercités  et  exilés  en  armes  et  fais  de  guerre,  et  avec 
ce,  avoient  grand  foison  de  trait',  duquel  les  habilans 
n'estoient  point  acoustumés. 


i.  Hom,  ou  Hoorn. 
2.  D'artillerie. 
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CHAPITRE  XXXVIII. 

Comment  le  duc  de  Bourgongne  retourna  en  Hollande  et  asséga  la  ville 
de  Zenenberghe,  laquelle  se  rendi  à  lui.  —  Et  autres  matières. 

Au  commencement  de  cest  an  le  duc  de  Bourgongne 
assambla  très  grand  nombre  de  gens  d'armes  de  ses 
pays  de  Flandres,  d'Artois  et  de  Bourgongne,  lesquelx, 
après  ce  qu'il  eust  préparé  son  armée,  il  mena  en 
Holande  devant  une  forte  ville  nommée  Zenenberghe, 
qui  avec  le  seigneur  d'ycelle  tenoit  le  parti  de  la  du- 
chesse Jaqueline  de  Bavière,  et  faisoit  forte  guerre  par 
terre  et  par  mer  à  tous  ceulx  qui  avoient  fait  obéys- 
sance  audit  duc  de  Bourgongne.  Mais  en  brief  ladicte 
ville  fut  très  fort  environnée,  asségié  et  combatue  par 
ycelui  duc  de  Bourgongne  et  ses  gens.  Et  d  aultre  part 
les  asspgiés,  qui  avec  ledit  seigneur  etoient  en  très- 
grand  nombre,  se  tinrent  et  deffendirent  très  vaillam- 
ment. Mais  après  ce  que  le  duc  de  Bourgongne  eust 
par  long  temps  continué  son  siège,  ledit  seigneur  de 
Zenenberghe  fist  traictié  avec  lui,  par  si  qu'il  lui  dé- 
livra sa  ville  et  forteresce  avec  la  seigneurie  et  subgectz 
d'ycelle.  Et  avec  ce  rendi  sa  personne  et  tous  les  gen- 
lilz  hommes  qui  estoient  avec  lui  en  la  voulenté  dudit 
duc,  sauves  leurs  vies,  prometans  de  tenir  prison 
honneste  par  tout  où  il  leur  seroit  ordonné.  Item,  fut 
délivré  es  mains  dudit  duc  de  Bourgongne  ou  de  ses 
'^  17 
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commis  tous  les  habillemens  de  guerre  estans  dedens 

ladicte  ville  et  chastel,  avec  tout  le  navire.  Et  quand 

aux  soldoyers  estranges  qui  esloient  dedens ,  eurent 

congié  en  faisant  serement   que  jamais  ne  feroient 

guerre  à  nul  des  pays  du  duc  de  Bourgongne.  Item, 

furent  délivrés  franchement  tous  les  prisonniers  qui 

estoient  de  la  partie  du  duc.  Entre  lesquelx  estoient 

le  seigneur  de  Moyencourt,  le  damoisel  d'Ercle  et 

aultres.  Item,  tous  les  bourgois  et  habitans  de  la  ville 

firent  serement  audit  duc  ou  à  ses  commis,  et  par 

ainsy    demourèrent    paisibles ,    en    payant    certaine 

somme  de  deniers.  Et  fut  le  seigneur  de  Zenenberghe 

desvestu  de  sa  ville  et  de  ses  biens,  et  avec  ce  fut 

amené  à  Lille  en  Flandres.  Et  ledit  duc  garny  lesdictes 

ville  et  forteresce  de  ses  gens ,  et  après  ce  leva  son 

siège  et  retourna  avec  tous  les  siens  en  Flandres  et 

en  Artois.  Mais  en  faisant  lesdiz  voiages  morurent  de 

impédimie  le  seigneur  de  Humbercourt   et  niessire 

Mauroy  de  Saiut-Légier,  avec  aucuns  autres. 

En  cel  an,  après  que  le  duc  de  Bethfort  eust  sous- 
journé  en  Angleterre  de  sept  à  huit  mois,  retourna,  o 
sa  femme,  et  trois  mille  combatans,  à  Calais,  et  de  là 
à  Paris,  ou  il  fut  par  certaine  espace  de  temps,  pour 
ordonner  des  affaires  de  France.  Et  après  ala  à  Lille, 
auquel  lieu  vint  devers  lui  le  duc  de  Bourgongne,  qui 
receut  joieusement  lui  et  sa  femme.  Et  là  eurent  plu- 
sieurs consaulx  ensamble  pour  appaisier  le  discord 
qui  estoit  entre  le  duc  de  Glocestre  et  le  duc  de  Bour- 
gongne, mais  peu  ou  nient  ilz  besongnièrent.  Et  pour 
tant,  ledit  duc  de  Bethfort  s'en  retourna  à  Paris. 

En  ce  temps  le  duc  de  Glocestre  fist  grans  mande- 
mens  en  Angleterre  après  le  département  du  duc  de 
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Bethfort  son  frère,  en  intencion  de  venir  en  Holande 
pour  souscourir  la  duchesse  Jaqueline  qu'il  disoit  sa 
femme.  Et  s'estoit  lors  alyé  avec  le  duc  de  Glocestre 
contre  le  duc  de  Bourgongne,  le  conte  de  Salsebéri  et 
plusieurs  autres  seigneurs  d'Angleterre.  Ledit  duc  de 
Bethfort,  sachant  ceste  emprise,  envoiahastivementses 
ambaxadeurs  en  Angleterre  devers  son  frère  le  duc  de 
Glocestre.  Lesquelx  ambaxadeurs  traictèrent  tant  avec 
luy  qu'il  se  déporta  de  sadicte  emprise,  en  impétrant 
trêves  entre  les  parties  jusques  à  certain  espace  de 
temps  ,  espérans  de  les  mettre  d'accord.  Et  firent 
ceste  ambassade  Tabbé  d'Orcamp  et  maistre  Jehan 
le  Dur. 

CHAPITRE  XXXIX. 

Comment  les  Sarrasins  retournèrent  en  Chipre  et  eurent  bataille  aux 
Chipriens,  en  laquelle  bataille  le  roy  fu  prins  et  mené  au  Soudant. 

En  ce  temps  arrivèrent  devers  le  roy  de  Cyppre 
plusieurs  chevaliers  et  escuyers  de  divers  pays,  les- 
quelx par  avant  avoit  mandés  pour  résister  contre 
l'armée  des  Sarrasins  que  chascun  jour  il  attendoit. 
Et  avec  ce  assambla  de  son  royaume  ce  qu'il  peut 
avoir  de  gens,  auxquelx  il  pourveut  de  vivres,  logis  et 
argent,  au  mieulx  qu'il  peut,  chascun  selon  son  estât. 
Et  entretant  qu'il  attendoit,  comme  dit  est,  la  venue 
des  Sarrasins,  ses  gens  qui  estoient  de  diverses  na- 
cions  s'esmeurent  par  plusieurs  fois  l'un  contre  l'autre, 
par  telle  manière  que  le  roy  avoit  assez  à  faire  à 
mettre  paix  entre  eulx,  et  ne  sçavoit  comment  il  peust 
ordonner  capitaine  qui  à  ceulx  fust  agréable.  Durant 
lesquelles  divisions  les  Sarrasins  arrivèrent  ou  royaume 


260  CHRONIQUE  [1426] 

de  Cyppre  en  très  grand  multitude,  et  prinrent  port 
à  Lymeçon  et  assiégièrent  la  tour,  qui  estoit  très  bien 
réparée  et  garnie  de  gens  d'armes.  Mais  non  obstant 
elle  fut  prinse  par  force,  et  le  capitaine,  nommé  Eslie- 
vene  de  Buiseuses,  mort  avec  toutes  ses  gens.    Et 
adonc  le  roy  de  Cyppre,  sachant  les  nouvelles  de  ses 
ennemis,  assambla  ceulx  de  son  conseil  et  leur  de- 
manda qu'il  en  avoit  à  faire.  Et  la  plus  grand  partie 
de  ceulx  de  son  pays  lui  firent  responce,  qu'il  se 
tenist  en  sa  ville  de  Nicosie,  disant  que  mieulx  valoit 
pays  gasté  que  perdu.  Mais  tous  les  eslrangiers  furent 
de  contraire  opinion  et  lui  conseillèrent  qu'il  se  meist 
aux  champs  et  qu'il  combatist  bien  et  bardiement  ses 
ennemis,  lesquelx  destruisoient  ainsy  son  pays  et  met- 
toient  à  mort  cruelle   son  povre  peuple.  Le  roy  ce 
oyant,  délibéra  soy  mettre  aux  champs  le  second  jour 
ensuivant.   Et  quand  le  jour  vint  et  qu'il  monta  à 
cheval,  le  premier  pas  que  son  destrier  fist  il  s'age- 
noulla  jusques  à  terre,  et  le  prince  de  Galilée  son 
frère,  en  montant  à  cheval,  laissa  cheoïr  son  espée  hors 
du  fourrel  à  terre.  Dont  plusieurs  eurent  petite  espé- 
rance qu'ilz  deussent  avoir  victoire.  Et  ala,  celui  jour, 
le  roy  loger  à  trois  lieues  près  de  la  cité,  en  une  place 
moult  délitable  nommée  Biau  Lieu,  et  le  samedi  en- 
suivant, dont  c' estoit  le  jeudi,  chevaulcha  en  belle 
ordonnance  jusques  à  une  ville  nommée  Cytocie.  Et 
le  dimenche  ensuivant  vi"  jour  de  juUet,  après  que  le 
roy  ot  oy  ses  messes,  il  se  assist  à  table,  et  à  celle 
heure  que  lui  et  tous  ceulx  de  son  ost  disnoient,  fut 
veu  en  plusieurs  lieux  grand  fumée  des  feux  que  les 
Sarrasins  boutoient,  et  lors  furent  au  roy  apportées 
certaines  nouvelles  qu'ilz  venoient   contre  luy.    Et 
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adonc  le  Grand  commandeur  de  Cyppre,  avec  plu- 
sieurs frères  de  Rodes  de  sa  religion,  et  aussy  le  sei- 
gneur de  Varembolois,  alemant,  et  aucuns  autres  gen- 
tilz  hommes  de  la  nacion  de  France,  demandèrent  au 
roy  congié  d'aler  descouvrir  et  veoir  leurs  ennemis. 
Lequel  leur  accorda,  moult  en  vis.  Si  alèrent  si  avant 
qu'ilz  trouvèrent  les  Sarrasins,  auxquelx  ilz  escarmu- 
chèrent  et  en  occirent  aucuns.  Mais  en  fin ,  pour  la 
très  grande  habondance  d'yceulx  ilz  ne  porent  porter 
la  charge,  et  en  y  eut  de  mors  trente  ou  environ,  et 
les  autres  se  retrayrent  envers  le  roy  au  mieulx  que 
faire  le  porrent.  Lequel  roy  chevauchoit  grant  oire 
pour  trouver  ses  ennemis.  Et  ainsi  sans  faire  grande 
ordonnance  chevaucha  grande  espace,  et  tant  qu'il 
trouva  les  Sarrasins  assez  près  d'une  ville  qui  s'ap- 
pelle Domy.  Et  estoient  au  plus  près  de  lui,  son  frère, 
prince  de  Galilée,  le  connestable  de  Jhérusalem,  deux 
contes  d'Alemaigne  et  toute  la  fleur  de  sa  chevalerie. 
Et  adonc  le  dessusdit  roy  de  Cyppre  assailli  moult 
chevaleuresement  et  soubdainement  les  Sarrasins,  ses 
adversaires,  et  tant  que  de  plaine  venue  leur  fist  très 
grand  dommage.  Mais,  ainsy  que  fortune  le  volt  ad- 
verser,  le  coursier  du  roy  chey  des  quatre  pies  à 
terre,  et  se  desclavèrent  les  chaingles  de  sa  selle  *.  Et 
après  qu'il  fut  remonté  et  qu'il  volt  faire  fais  d'armes, 
la  selle  tourna  et  le  roy  chey  à  terre  et  son  cheval 
s'enfuy,  et  fut  de  nécessité  qu'il  montast  sur  ung  petit 
cheval  d'un  sien  escuyer,  nommé  Antoine  Kairy,  car 
tous  les  petis  paiges  s'en  estoient  fuys  de  fréeur,  à 
tout  les  grands  coursiers.  Pour  laquelle  adventure 

1 .  Les  sangles  de  sa  selle  se  débouclèrent. 
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grant  partie  des  Cypriens  Guidèrent  certainement  que 
leur  roy  fust  mort,  et  demourèrent  tous  esbahis.  Et 
pour  ce  les  Sarrasins,  qui  jà  tournoient  en  fuie,  re- 
prinrent  courage.  Si  vint  leur  grosse  bataille,  qui 
charga  sur  la  gent  clirestienne  si  puissamment,  qu'il 
fut  de  nécessité  au  roy  qu'il  se  retraysl  en  la  Char- 
cottie  dont  il  s'estoit  party.  Et  quant  il  vint  assez  près 
dudit  lieu,  ycelui  lieu  estoit  jà  environné  des  Sarra- 
sins, tellement  qu'il  n'y  peut  entrer.  Et  adonc  se 
mirent  les  Chrestiens  en  desroy,  et  commencèrent  à 
fuyr  chascun  où  ilz  porent  pour  le  mieulx.  Le  roy  se 
relraist  sur  une  montaignette  assez  adventageuse.  Et 
tousjours  estoit  au  plus  près  de  luy  son  frère  le  prince 
de  Galilée,  lequel  lui  dist  ainsy  :  «  Monseigneur,  vous 
véés  clèrement  que  toutes  voz  gens  vous  habandon- 
nenl  et  que  vous  ne  povés  résister  contre  voz  enne- 
mis, veuillez  sauver  vostre  personne,  et  ayés  compa- 
cion  de  vostre  royaume.  Se  vous  estes  prins,  nous 
sommes  tous  perdus.  Prenés  aucuns  de  voz  plus 
féables  serviteurs  ;  si  vous  retrayés  en  aucune  seure 
place,  et  je  demourray  cy  avec  les  bannières  jusques 
ad  ce  que  je  sentiray  que  vous  serés  en  lieu  seur,  et 
puis  feray  pour  le  salut  de  ma  personne  ce  qu'à  Dieu 
plaira  à  moy  administrer.  »  Le  roy  oyant  ce  le  re- 
garda moult  doulcement,  et  lui  respondi  :  «  Biau 
frère,  jà  Dieu  ne  plaise  que  je  me  parte.  Aies  recon- 
forter et  rassambler  mes  gens  en  eulx  admonestant 
qu'à  ce  besoing  se  veullent  acquiter  ou  service  de  leur 
souverain  et  naturel  seigneur.  »  Lequel  prince  de  Ga- 
lilée y  ala,  à  telle  heure  qu'il  fut  si  durement  ren- 
contré de  la  gent  Sarazine  que  après  qu'il  eut  fait 
tant  de  fais  d'armes  que  vaillant  prince  povoit  faire, 
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il  fut  occis  et  là  demoura  mort  sur  la  place.  D'aultre 
part  le  roy  fut  si  très  fort  engrossé  de  ses  ennemis, 
qu'il  se  parti,  tout  habandonné  de  ses  gens,  et  descen- 
dit de  la  montaigne  où  il  estoit,  en  une  petite  valée, 
et  là  fut  tellement  assailly  qu'il  fut  enferré  en  quatre 
lieux.  Si  qu'il  fut  abatu  de  son  cheval  à  terre,  et  la  gent 
Sarrasine,  non  congnoissant  que  ce  fust  le  roy,  de 
toutes   pars  commencèrent   à   férir  sur  lui  pour  le 
mettre  à  mort,  quand  ung  chevalier  de  Castelongne 
du  parti  d'ycelui  roy ,  nommé  Gasserant  Savari ,  se 
coucha  sur  le  rov,  en  criant  à  haulte  voix  en  langage 
surien  :  ('  C'est  le  Roy  !  c'est  le  Roy  !  »  Adonc  ung  ca- 
pitaine Sarrazin  fist  ung  signe  de  sa  main,  auquel  tous 
les  autres  laissèrent  cheoir  leurs  espées  à  terre,  et  le 
capitaine  rebouta  la  soie  ou  fourreP,  et  prestement  s'en 
ala  devers  le  roy,  en  lui  disant  en  langage  grec,  qu'il 
avoit  pieu  à  Dieu  le  délivrer  en  la  main  et  puissance 
du  Soudant,  et  lui  dit  :  «  Vous  venrés  pardevers  luy, 
reconfortés  vous,  car  pour  certain  j'ay  bonne  espé- 
rance qu'il  vous  fera  bonne  compaignie.  >>  Le  dessus- 
dit chevalier  cathelan  fut  prins  avec  le  roy,  et  luy 
respitèrent  la  vie  pour  ce  qu'il  s'estoit  si  vaillamment 
maintenu.  Ainsy  et  par  ceste  manière  fut  le  roy  de 
Cyppre  prins  de  la  gent  Sarrazin e,  qui  lui  mirent  une 
chaine  au  col.  Et  tantost  après  arrivèrent  les  gens  de 
pied,  qui  à  toute  fin  vouloient  occire  le  roy.  Mais 
Dieu  par  sa  doulce  miséricorde  l'en  délivra.  Car  il 
estoit  homme  charitable  et  de  bonne  vie  envers  Dieu. 
Et  brief  ensuivant  tous  ceulx  de  la  partie  du  roy  de 
Cyppre  furent  mis   à  desconfiture,  et  se  sauvèrent 
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ceulx  qui  sauver  se  porent ,  et  la  plus  grand  partie 
par  les  montaignes  où  ilz  porent  le  mieulx,  et  n'en 
demoura  de  mors  en  la  place  que  environ  de  seize  à 
dix  sept  cens.  Et  assez  brief  ensuivant  la  gent  Sarrasine 
menèrent  le  roy  de  Cyppre  à  Salmes,  où  estoit  leur 
navire,  et  là  le  mirent  en  bonne  garde.  Si  furent  en 
celle  bataille  devant  dicte  deux  contes  d'Âllemaigne, 
est  assavoir  le  conte  de  Hainseberghe  et  le  conte  de 
Noortb,  advoué  de  Coulongne*,  à  tout  certain  nombre 
de  gens.  Et  si  y  estoient  de  Savoie,  le  seigneur  de 
Varenbon  et  messire  Jelian  de  Champaings,  seigneur 
de  Gruffy.  Lesquelx  dessusdiz  ne  furent,  à  ladicte  ba- 
taille, ne  mors  ne  pris. 

Item,  après  ce  qu'il  fut  venu  à  la  congnoissance  de 
par  le  pays  de  Cyppre  et  à  Nicossie,  de  la  descon- 
fiture de  leurs  gens  et  de  la  prise  de  leur  roy,  mes- 
sire Gille  de  Lussegnon  *,  frère  du  roy,  et  esleu  arche- 
vesque  de  Nicossie,  avec  lui  messire  Jaques  de  Cafiran, 
marescbal  de  Cyppre ,  qui  par  l'ordonnance  du  roy 
estoient  demourés  pour  la  garde  de  ses  enfants,  furent 
adonc  moult  troublés  et  desconfortés  pour  ces  piteuses 
nouvelles,  et  pour  tant,  ycelui  dimencbe,  à  heure  de 
mie  nuit,  se  départirent  de  la  cité  et  emmenèrent  avec 
eulx  la  seur  du  roy  et  ses  enfants,  et  si  les  conduirent 
en  la  forteresce  de  Chermes,  qui  est  située  sur  la  mer 
à  cincq  lieues  près  de  Nicossie,   et  là  demourèrent 
jusques  au  retour  du  roy.   Et  lendemain,  qu'il  fu  le 
lundi,  la  communaulté  de  la  ville  coururent  au  palais 
pour  sçavoir  aucunes  nouvelles  du  roy.  Et  quand  ilz 
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ne  trouvèrent  à  cuy  parler,  ilz  retournèrent  en  leurs 
maisons  et  prindrent  leurs  femmes  et  leurs  enfants  et 
aucuns  de  leurs  biens  et  se  départirent  de  la  ville, 
laissant  ycelle  du  tout  habandonnée,  si  non  de  povre 
gent  impotente  et  avugle.   Et  s'enfuyrent  les  aucuns 
devers  Famagouce,  les  autres  à  Chermes  et  en  autres 
villes  par  les  montaignes,  tant  que  c'estoit  très  piteuse 
chose  à  les  veoir.  Et  le  second  jour  ensuivant,  le  ca- 
pitaine des  Sarrasins  ala,  à  tout  sa  gent,  vers  la  cité 
de  Nicossie,  laquelle  comme  dit  est  il  trouva  du  tout 
habandonnée.  Si  se  loga  ou  palais  roial  et  fist  cryer 
prestement  par  la  cité  que  tout  homme  retournast  en 
son  propre  lieu,  est  assavoir  ceulx  de  la  ville,  et  on 
les  tendroit  paisibles.   Pour  lequel  cry  retournèrent 
dedens  ladicte  cité,  environ  de  dix  à  douze  mille  per- 
sonnes. 

Or  est  vérité  que  le  roy  de  Cyppre  et  le  Grand- 
maistre  de  Rodes  avoient  une  très  grande  armée  sur 
la  mer,  dedens  laquelle  estoit  le  bastard  de  Bour- 
gongne,  frère  au  duc  Phelippe,  le  seigneur  de  Rou- 
baix  et  moult  d'autres  notables  seigneurs  de  diverses 
marches ,  lesquelx  estoient  moult  désirans  de  com- 
batre  les  Sarrazins.  Mais  oncques  ne  peurent  avoir 
vent  propice  pour  eulx  monstrer  contre  lesdiz  Sarra- 
sins. Et  estoit  ledit  bastard  de  Bourgongne  arrivé  à 
VafFe,  espérant  d'estre  à  ladicte  journée.  Et  entretant 
le  roy  fu  prins,  comme  dit  est,  et  pour  ce,  ycelui  bas- 
tard  et  les  siens  retournèrent  sur  mer  pour  de  rechief 
aler  contre  yceulx  Sarrazins.  Et  adonc  le  vent  leva  tel 
que  les  Chrestiens  désiroient ,  et  tant  qu'en  peu  d'es- 
pace arrivèrent  vers  l'armée  des  Sarrazins,  et  telle- 
ment que  les  parties  virent  l'un  l'autre.  Et  adonc  le 
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capitaine  des  Sarrasins,    qui  aussy  estoit  en   mer, 
voiant  les  Chrestiens  en  grand  nombre,  envoia  liasti- 
vement  ses  mesages  à  l'autre  capitaine  sarrazin  qui 
estoit  à  Nicossie.  Si  lui  manda  destroitement  et  sur 
paine  d'estre  réputé  Iraytre,  qu'il  relournast,  à  tout 
son  ost  et  ses  gens,  en  son  navire.  Laquelle  chose  ledit 
capitaine  acomply.  Et,  après  qu'il  eust  robe  toute  la 
cité  de  Nicossie  et  réduict  le  peuple  en  chétiveté,  il  fist 
bouter  les  feux  ou  palais  royal  et  en  plusieurs  autres 
lieux,  ei  s'en  ala,  à  tout  les  siens,  à  Salmes,  où  estoit 
leur  navire.  Et  durant  le  chemin  prinrent  plusieurs  en- 
fants  alaitans  leurs  mères,   et  les  gectoient   sur  les 
espines  et  sur  les  bayes,  en  eulx  lapidant  très  horible- 
ment.  Et  d'autre  part,  le  capitaine  sarrazin,  qui  tenoit 
le  roy  de  Cippre  prisonnier,  luy  fist  escripre  unes 
lectres  à  son  capitaine  général  qui  estoit  sur  la  mer, 
contenant,  ou  en  substance,  qu'il  ne  portast  nul  dom- 
mage aux  Sarrazins,  si  chier  qu'il  avoit  la  vie  dudit 
roy.  Et  le  porta  sur  une  petite  galiotte  messire  Gal- 
leran  Savary .  Auxquelles  lettres  le  capitaine  des  Chres- 
tiens obéy ,  ce  que  faire  ne  debvoit  seloncq  l'opinion 
de  plusieurs.  Mais  par  avant  avoient  les  deux  parties 
fort  approchié  l'un  l'autre,  et  y  avoit  eu  grand  be- 
songne.  A  laquelle  besongne,  qui  fu  de  par  mer,  y  eut 
très  dure  escarmuche ,  par  espécial  de  trait,  duquel 
furent,   tant  d'un  party  comme  d'autre,    plusieurs 
hommes  mors  et  navrés.  Et  à  celle  besongne  furent 
fais  chevaliers  Guy,  bastard  de  Bourgongne,  frère  au 
duc  Phelippe,  Symon  de  Lalain,  Robert,  seigneur  de 
Robecque,  et  aucuns  autres  de  diverses  marches,  sans 
conquerra  navire  l'un  sur  l'autre,  si  non  la  nef  des 
pèlerins,  dont  cy-après  est  faite  mencion.  Durant  le- 
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quel  temps  se  advança  une  navée  chargié  de  pèlerins 
voulans  acquerre  honneur.  Et  espérans  pour  certain 
que  l'armée  des  Chrestiens  qui  estoit  sur  mer  deuist 
combatre  les  Sarrasins ,  alèrent  si  avant  qu'ilz  ne 
porent  retourner ,  et  non  estans  secourus ,  furent 
prins,  et  en  la  présence  du  roy  de  Cyppre,  coppés  en 
pièces  comme  on  coppe  char  au  maisiel.  Si  non 
aucuns,  en  très  petit  nombre ,  qui  furent  retenus  pri- 
sonniers. Et  après  aucuns  peu  de  jours  se  remirent 
à  voie,  et  retournèrent  à  tout  le  roy  de  Cyppre  en 
Surie. 

Item,  quand  lesdiz  Sarrasins  furent  arrivés  en  Surie 
à  tout  leurs  prisonniers,  ilz  menèrent  ledit  roy  de 
Cypre  au  Kaire  devers  le  Soudant  de  Babilonne.  Et 
les  autres  Chrestiens  estoient  deux  et  deux  loyés 
comme  bestes^  Et  trainoient  les  Sarrasins  après  eulx 
la  bannière  Nostre-Dame,  le  chief  en  terre,  et  puis 
en  après  le  roy  de  Cyppre  chevauchoit  sur  ung  petit 
mulet  sans  selle,  loyé  et  enchainé  de  chaines  de  fer. 
Et  en  cel  estât  fu  mené  en  la  présence  du  Soudant,  et, 
constraint  ad  ce  faire,  s'agenoulla  par  neuf  fois  en  en- 
clinant  le  chief  tout  bas,  baisant  la  terre  à  chascune 
fois.  Et  quand  il  fu  parvenu  jusques  au  Soudant,  qui 
séoit  pompeusement  en  ime  gallerie  en  hault,  le  fist 
estre  une  grosse  heure  ou  environ  en  bas,  en  sa  pré- 
sence. Et  depuis  le  fist  mener  en  une  grosse  tour,  où 
il  tint  prison  tant  qu'il  fu  en  la  ville  du  Kaire,  où  il 
le  fist  servir  très  habondamment,  comme  roy,  de  tous 
vivres,  fors  de  vin.  Mais  les  marchans  chrestiens  lui 
en  faisoient  délivrer  secrètement  à  grand  plenté.   Et 

i .  Liés  comme  bêtes. 


1 


ïi      i?l 


1 


îiiimi&eiti^smmmmmisi'ssù;^^  .««•  .waiM«iwi><s^5iiw^ 


ismimmtm«i»amm^tmi-t«''-^'*^^ 


^ 


'  «il 


268  CHRONIQUE  [1426] 

les  autres  prisonniers  chrestiens  furent  menés  en  di- 
vers lieux. 

Item,  entrelant  que  ledit  roy  de  Cyppre  esloit  ainsy 
en  prison  au  Kaire  pardevant  le  Soudant  de  Babilone, 
Tarcevesque  de  Nicossie,  qui  estoit  frère  audit  roy, 
manda  messire  Pierre  de  Lussegnen%  connestable  de 
Jhérusalem,  et  luy  bailla  le  gouvernement  du  royaume 
de  Cypre.  Lequel  fist  faire  de  grans  justices,  en  punis- 
sant ceulx  qui  s'estoient  volu  rebeller  depuis  les  tri- 
bulacions  dessusdictes.  Et  peu  de  temps  après  retourna 
ledit  esleu  en  la  cité  de  Nicossie,  laquelle  peu  après 
se  repeupla.  Et  brief  ensuivant,  ung  marchant  gene- 
voix,  nommé  Benedict  Zuessin,  commeu  de  pitié,  re- 
quist  au  conseil  du  Roy  qu'ilz  envolassent  au  Kaire, 
disant  qu'il  avoit  espérance  d*estre  occasion  de  la  ré- 
dempcion  du  Roy.  Lequel  y  fu  envoyé,  et  tant  y  ex- 
ploita que  le  Soudant  mist  le  roi  de  Chippre  à  finance 
de  deux  cent  mille  ducas,  par  telle  condicion  que  per- 
petuelment  il  payeroit  pour  chascun  an  trebu  de  son 
royaume,  de  la  somme  de  cinq  mille  ducas.   Et  par 
ainsy  fu  la  paix  faite  du  Soudant  avec  le  Roi  de  Cyppre. 
Et  fu  mis  hors  des  fers,  le  jour  del  Assumpcion  INoslre 
Dame.  Et  depuis  ce,  le  demandoit  souvent  le  Soudant, 
pout  causer  avec  luy  et  luy  faisoit  de  merveilleuses 
questions,    en  le  temptant  de  habandonner  la  foy 
chrestienne.  Aux  quelles  questions  le  roy  respondi  à 
toutes  fois  si  sagement,  que  le  Soudant,  non  sachant 
plus  que  dire,  le  faisoit  prendre  avec  lui  plusieurs  ré- 
fections de  boires  et  de  mengiers,  et  puis  le  renvoyoit 
en  prison.  Et  dedans  briefs  jours  ensuivans  qu'il  fu 
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mis  à  finance ,  le  fist  ledit  Soudant  mettre  hors  de 
prison  et  logier  dans  la  ville.  Et  le  faisoit  souvent  aler 
en  estât  en  esbatement  sur  beaulx  chevaulx ,  noble- 
ment acompaignié  de  la  gent  Sarrasine.  Et  depuis  fut 
paiée  grand  partie  de  sa  finance  et  bailliée  seureté  du 
seurplus.  Et  après,  le  jour  de  Pasques  Flouries,  fu  mis 
à  plaine  délivrance.   Et  fu  mis  en  une  galée  au  port 
d'Alixandre'  sur  la  mer  verde.  A  tout  laquelle  com- 
paignie  de  l'amiral  de  Rodes,  il  ala  descendre  à  Cher- 
mes,  et  là  trouva  ses  enfans  et  sa  seur  et  tous  les  sei- 
gneurs et  dames  de  son  royaume,  avec  toute  la  ba- 
ronnie  et  noblesce  de  son  pays,  qui  tous  ensamble  le 
receurent  moult  révéramment,  en  regraciant  Nostre 
Seigneur  très  humblement  de  sa  revenue.  Et  aucuns 
jours  ensuivans  se  parti  de  Chermes  ;   et  retourna, 
acompaignié  comme  dit  est,  en  sa  cité  de  Nicossie,  oii 
il  fu  de  tout  son  peuple  receu  joieusement,  et  se  loga 
en  l'ostel  du  connestable  de  Jhérusalem.  Ouquel  hos- 
tel  il  demoura  sa  vie  durant,  pour  ce  que  son  palais, 
comme  dit  est  dessus,  avoit  esté  destruict  de  la  gent 
Sarrazine.  Et  depuis  le  trespas  de  la  roy  ne  Charlotte*, 
ne  fut  remarié  ne   eut  compaignie  à  nulle  femme, 
comme  ses  propres  serviteurs  le  tenoient  véritablement. 
Et  vesqui  depuis  grand  espace  de  temps'. 

i  .  Alexandrie. 

2.  Charlotte  de  Bourbon,  fille  de  Jean  de  Bourbon,  comte  de 

La  Marche. 

3.  Il  mourut  le  19  juin  1432,  à  l'âge  de  58  ans. 
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CHAPITRE   XL. 

Comment  ia  forteresse  de  Moynies  en  Champagne  fu  repriiise  des  Fran- 
çois. —  Et  comment  sentence  fu  rendue  par  le  duc  Jehan  deBrahant. 
—  Et  de  la  forteresse  de  Oripette  en  Prou\ence. 

En  ce  temps  fu  reprinse  la  forteresce  de  Moynes  en 
Champagne  par  les  gens  du  roy  Charles,  par  trayson 
d'un  Anglois  qui  esloit  dedans.  Et  depuis  fu  rasségiee 
des  Anglois,  c'est  assavoir  du  conte  de  Salbéri,  et 
avecques  lui  plusieurs  Picars,  qui  audit  siège  conti- 
nuèrent tant  que  les  asségiés  furent  constrains  d'eux 
rendre.  Et  se  départirent  les  aucuns  estrangers  sauve- 
ment,  et  ceulx  qui  autrefois  avoient  tenu  le  parti  des 
Anglois  et  Bourguignons  furent  exécutés  et  misa  mort. 
Esquelx  entre  les  autres  fu  Tun  d'iceulx,  ung  gentil 
homme  nommé  Gilles  de  Clari.  Et  fut  à  ladicte  raddi- 
cion  messire  Jehan  de  Luxembourg,  lequel,  après  que 
y  celle  forteresse  fut  du  tout  désolée,  retourna  en  son 
château  de  Beau  Revoir. 

En  cest  an  fut  envoyée  par  nostre  saint  père  le  Pape 
la  sentence  dilTmitive  touchant  le  procès  du  duc  Jehan 
de  Brabant,  par  lequel  fut  ordonné  et  déclairé  que  le 
mariage  qui  estoit  fait  du  duc  de  Glocestre  et  de  la 
duchesse  Jaqueline  de  Bavière  estoit  de  nulle  valeur, 
et  que  s'il  advenoit  que  le  duc  de  Brabant  morust,  si 
ne  porroient  avoir  ledit  duc  de  Glocestre  et  la  du- 
chesse Jaqueline  l'un  l'autre  par  mariage.  Et  pour 
tant,  le  dessusdit  duc  de  Glocestre,  sachant  ceste  dé- 
partie faite  par  nostre  saint  père  le  Pape,  espousa  et 
prinst  en  mariage  une  femme  de  bas  estât  au  regard 
de  luy,  nommée  Alyenor  de  Cobatre,  dont  dessus  est 
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faicte  mencion ,  laquelle  le  duc  par  avant  avoit  tenue 
en  sa  compaignie  certain  temps  comme  sa  dame,  par 
amours,  et  avecques  ce,  avoit  esté  diffamée  de  aucuns 
autres  hommes  que  de  y  celui  duc.  Laquelle  chose  fist 
moult  esmerveiller  plusieurs  personnes  de  France  et 
d'Angleterre,  considérans  que  ycelui  duc  ensuivoit 
mal  en  celui  cas  la  seignourie  dont  il  estoit  extrait. 

En  ces  jours  messire  Jehan  Blondel,  accompaigné 
de  Jehan  Blondel,  son  cousin  germain,  et  huit  autres 
compaignons  de  guerre,  par  le  moyen  d'un  chapelain 
qui  estoit  à  maistre  Jehan  Cadart,  prinrent  la  forte- 
resse de  Oripette  en  Provence,  et  ledit  maistre  Jehan 
dedens,  qui  en  estoit  gardien,  et  le  firent  prisonnier, 
tendans  de  avoir  de  luy  grand  finance.  Laquelle  chose 
vint  en  brief  à  la  congnoissance  de  ceux  du  pays,  qui 
sans  délai  les  asségièrent^  et  en  fin  les  constraindirent 
si  fort,  que  bel  leur  fu  de  eux  départir  de  ladicte  for- 
teresse sans  riens  emporter,  ayans  sauf-conduit  pour 
eux  en  alerseurement.  Non  obstant  lequel,  à  l'yssir  de 
celle  forteresse,  fu  ledit  Jehan  Blondel  occis  des 
paysans.  Et  le  chapelain  qui  avoit  fait  la  trayson  fu 
décapité. 

CHAPITRE   XLl. 

Comment  le  duc  de  Bethfort  fist  asségier  Montargis  et  comment  le  siège 
fut  levé  par  les  François.  Et  autres  matières  en  brief. 

Item,  en  cest  an  le  duc  de  Bethfort,  qui  se  nommoit 
régent  de  France  de  par  le  roy  Henry,  fist  asségier  la 
ville  et  forteresse  de  Montargis  par  les  contes  de  Ware- 
vvich  et  de  Sufforl,  avec  lesquelz  estoit  le  seigneur 
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de  La  Poulie,  frère  dudit  conte    de  Suffort,  messir 
Henry  Bisset  et  autres  capitaines,  qui  povoient  avoir 
avec  eux  trois  mille  combatans.  Lesquelz  venus  audit 
lieu  de  xMontargis,  la  avironnèrent.  Laquelle  ville  siet 
en  assez  fort  lieu.  Si  qu'il  leur  convenoit  faire  trois 
sièges,  lesquelz  assez  dangereusement  povoient  baillier 
souscours  l'un  à  l'autre.  Et  nient  mains  ilzse  loglèrent 
tout  entour  et   fortifièrent  leur  dit  logis  en  aucuns 
lieux.  Et  estoit  le  conte  de  Wai  wich  logié  en  une  ah- 
baye  de  nonnains  à  ung  des  costés  de  la  ville*.  Et  brief 
après  leur  venue  firent  aucuns  pons  et  passages  sur  la 
rivière,  pour  par  yceiilx  souscourir  les  uns  aux  autres 
se  besoing  leur  estoit.  Et  ce  fait  commencèrent  vigue- 
reusement  à  approucher  y  celle  ville  de  Montargis  et 
la  forleresce ,  et  très  fort  combatre  et  adommager  de 
plusieurs  engiens.  Mais  non  obstant  ce,  les  asségiès  se 
deffendirent  très  puissamment.  Et  continuèrent  les  as- 
ségans  en  ceste  besongne  l'espace  de  deux  mois  ou 
environ.  Lequel  temps  durant  les  nouvelles  furent 
portées  au  roy  Charles  de  Fiance  et  lui  firent  sçavoir 
lesdiz  assegiës,  que  se  il  ne  leur  envoioit  souscours  assez 
brief,  les  convendroit  rendre  entre  les  mains  de  leurs 
adversaires.  Et  ces  nouvelles  venues  à  la  congnoissance 
du  Roy,  comme  dit  est ,  ledit  roy  assambla  son  con- 
seil, ouquel  fut  conclud  et  délibéré  de  y  envoyer  sous- 
cours, ou  au  mains  eux  rafreschir  de  vivres  et  de  gens. 
Et  fu  faicte  pour  ceste  cause  aucune  assamblée,  qui 
point  ne  porta  d'effect  et  se  desrompy.  Mais  depuis  fui 
ordonné  de  par  le  Roy  de  faire  une  autre  assamblée  à 

1 .  L*auteur  entend  par  là  les  Dominicaines  de  Montargis,  insti- 
tuées au  treizième  siècle. 
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Orléans  pour  ceste  meisme  cause,  de  laqtielle  fut 
baillié  la  charge  de  par  le  Roy  au  conte  de  Dunois, 
bastard  d'Orléans,  avecques  lequel  se  mirent  messire 
Guillaume  de  Labret,  seigneur  d'Orval ,  le  seigneur 
de  Graville,  de  Villas  et  de  Gaucourt,  Estienne  de  Vi- 
gnolles  qu'on  dist  La  Hire,  messire  Gille  de  Saint-Si- 
mon, Gauthier  de  Broussart  et  plusieurs  autres  capi- 
taines, qui  povoient  bien  avoir  seize  cens  combatans 
droites  gens  de  guerre  et  d'eslite.»  Lesquelz  se  mirent 
à  chemin,  à  tout  foison  de  vivres,  en  intencion  de  ra- 
vitailler ycelle  ville  de  Montargis  et  non  de  lever  le 
siège.  Et  quant  ilz  furent  venus  à  une  demie  lieue  près, 
le  plus  secrètement  qu'ilz  porent,  ilz  prinrent  conseil 
ensamble  et  conclurent  de  férir  sur  aucuns  logis  des 
Anglois  par  deux  costés.  Et  avoient  avec  eulx  gens  de 
la  garnison  dudit  lieu  de  Montargis  qui  les  menoient, 
entre  lesquelz  eslois  ung  nommé  le  petit  Breton.  Si 
fut  La  Hire  ordonné  à  conduire  l'une  des  compaignies, 
et  comme  ilz  avoient  conclud,  le  firent.  Si  férirent 
vaillamment  et  de  grand  voulenté  sur  les  logis  des 
Anglois,  qui  de  ce  ne  se  donnoient  garde,  criant  Mont- 
joie  et  Saint-Denis!  et  commencèrent  à  bouter  les 
feux  asprement  en  maint  logis  et  à  tuer,  prendre  et 
mettre  à  meschief  aucuns  Anglois.  Et  tellement  et  si 
vaillamment  se  y  portèrent,  que  le  logis  du  seigneur 
de  La  Poulie  fut  en  assez  briève  espace  du  tout  tourné 
à  desconfiture.  Mais  ledit  seigneur  de  La  Poulie  se 
sauva  en  ung  petit  batel,  environ  lui  huitiesme.  Et 
adonc  avoient  ceulx  de  la  ville  tenues  les  yaues  si 
grandes  et  si  grosses,  que  les  pons  que  lesdiz  Anglois 
avoient  fais  estoient  couvers  d'yaue,  par  quoy  quant 
ilz  se  cuidoient  sauver,  ilz  cheoient  de  costé  des  pons  et 
IV  18 
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se  noyoieiit.  Rt  en  tant  que  ce  se  faisoil,  le  bastard 
d'Orléans  se  conibatoit  vigiiereiisementde  l'autre  costé 
sur  les  logis  de  messire  Henri  Bisset.  Et  là  estoit  des- 
cendu à  pied  et  y  avoit  fort  à  faire,  quand  les  autres, 
qui  avoient  rué  jus  et  desconfi  le  premier  logis,  lui 
alèrent  puissamment  baillier  souscours.  Et  avoit  esté 
blécié  le  seigneur  de  Graville.  Et  alors  lesdiz  Anglois, 
percevans  que  la  force  n'estoit  point  à  eux,  se  com- 
mencèrent à  retraire  pour  aler  au  logis  du  conte  de 
Warwich,  et  passoient  par  ung  pont  à  si  grand  haste 
et  à  si  grand  presse,  (jue  du  grand  fais  le  pont  rompy 
soubz  eux,  et  là  furent  mors  et  desconfis  laidement  et 
en  très  grand  nombre.  Car  avecques  ce,  ceulx  de  la 
ville  de  Montargis  saillirent  fièrement  hors,  en  l'ayde 
de  leurs  gens,  et  sans  espargnier  en  occirent  et  prin- 
rent  plusieurs.  Et  enlrelant  le  conte  de  Warwich  as- 
sembla ses  gens  le  plus  hastivement  qu'il  peut.  Mais 
quant  il  sceut  la  grand  perte  et  dommagable  deslruc- 
cion  de  son  ost,  dont  il  avoit  desjà  bien  perdu  de  mil 
à  quinze  cens  hommes,  qui  furent  que  mors  que  pris, 
si  se  mist  en  bataille,  en  luy  retournant  sur  une  petite 
montaigne  es  vignes,  au  dehors  de  son  ost.  Et  lors  les 
François,  qui  furent  fort  travaillés  de  ceste  besongne, 
entrèrent  dedens  Montargis.  Et  entretant  la  nuit  vint. 
Si  se  départirent  et  mirent  à  chemin  lesdiz  Anglois,  à 
tous  le  remanant  de  leurs  gens,  qui  pour  la  plus  grand 
partie  estoient  de  pied,  eulx  relraiant  au  Chasleau- 
l^ndon,  en  Nemours  et  es  autres  lieux  de  leur  obéys- 
sance.  Et  lesdiz  François  demourèrent  à  Montargis, 
faisans  bonne  et  joyeuse  chère  de  ce  que  ainsy  par 
l'ayde  de  Dieu  avoient  achevé  ce  pour  quoy  ilz  es- 
toient là  venus.  Et  après  s'en  retournèrent  devers  le 
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roy  Charles  de  France,  qui  les  receupt  très  amiable- 
ment. 

En  cest  an,  le  duc  Jehan  de  Brabant,  qui  estoit  ma- 
lade de  moult  griève  maladie,  trespassa  en  son  chastel 
de  Leveure  en  disant  moult  dévotement  Miserere  mei 
Deus^  etc.  Et  fut  enterré  en  la  chapelle  de  sondit 
chastel  de  Leveure  emprès  son  père.  Après  le  trespas 
duquel,  releva  toutes  ses  seignories,  Phelippe,  conte 
de  Ligney  et  de  Saint  Pol,  son  frère.  Et  par  ainsy  la 
duchesse  Jaqueline  demoura  esseulée  de  ses  deux 
maris.  Car,  comme  dit  est  dessus,  le  duc  de  Giocestre 
avoit  prins  aultre  femme*,  et  ledit  duc  de  Brabant 
estoit  trespassé  comme  dict  est.  Et  durant  la  vie  dudit 
duc  de  Brabant  y  eut  ung  nommé  Jehan  Chevalier, 
qui  volt  mettre  à  ycelui  duc  ung  carquant  au  col,  à  la 
requeste,  comme  on  disoit,  de  la  contesse  doagière  de 
Haynau.  Lequel  Chevalier  pour  ceste  cause  fu  prins  à 
Bronxelles  et  décapité. 

En  ce  mesmes  temps,  la  forteresse  d'Escaudeuvre, 
emprès  Cambray,  fu  mise  en  la  main  de  messire  Jehan 
de  Luxembourg  par  le  consentement  du  duc  de  Bour- 
gongne.  Et  fu  la  cause,  pour  ce  que  messire  Loys,  frère 
bastard  de  la  duchesse  Jaqueline  de  Bavière,  à  cuy 
estoit  ycelle  forteresse,  ne  feist  guerre  ou  tribulacion 
aucune  aux  pays  d'environ,  comme  celuy  qui  tenoit 
le  parti  de  ladicte  duchesse  Jaqueline,  sa  sœur.  Et 
ainsi  perdit-il  son  héritage. 

En  ces  jours  eut  ung  terrible  et  grand  rencontre 
auprès  du  Mont  Saint-Michiel  entre  les  Anglois,  qui 
tenoient  le  Mont  de  Hellem  d'une  part,  et  les  François 
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et  Bretons,  d'autre  part.  Mais  en  conclusion,  lesdiz 
Anglois  y  furent  mors  et  desconfis.  Si  obtinrent  les 
François  victoire,  et  par  conséquent  gaignèrenr  la- 
dicte  forteresce. 


t  1 


DE  L'AN  MCCCCXXVII. 


[Du  20  avril  i(fc27  au  4  avril  1428.] 


CHAPITRE  XLII. 

Comment  la  forteresce  de  la  Malemaison ,  qui  estoit  à  l'évesque  de 
Cambray,  fut  prinse  par  messire  Jehan  Blondel.  —  Et  autres  matières. 

Au  commencement  de  cest  an,  fut  prinse  la  forte- 
resce de  la  Maie  Maison  à  deux  lieues  près  du  Cbastel 
en  Cambrësis',  laquelle  estoit  à  Jeban  de  Lens,  sei- 
gneur de  Liekerque  et  évesque  de  Cambray,  à  cause 
de  son  évescfeé,  et  le  print  messire  Jeban  Blondel  te- 
nant le  parti  du  roy  Charles,  acompaignié  de  ses 
gens,  qui  estoient  en  petit  nombre.  Dedens  ycelle 
estoit  comme  capitaine  pour  ledit  évesque  ung  bel 
escuyer  nommé  Watier  de  Bâillon,  lequel  fu  trouvé 
en  son  lit.  Et  entrèrent  ens  les  dessusdiz  en  traversant 
les  fossés  parmi  Fyaue  et  montant  par  escbielles  de- 
dens la  basse  court.  Duquel  lieu  ilz  prindrent  le  guet,  et 
après  se  embuscbèrent  devant  le  pont  du  dongon.  Et, 
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au  matin,  quant  le  portier  avala  ledit  pont,  ilz  sail- 
lirent sus,  les  espées  traites,  et  occirent  ledit  portier, 
puis  entrèrent  tout  paisiblement  dedens  sans  y  trouver 
quelque  deffence,  jà  soit  ce  que  fut  la  plus  forte  place 
et  mieulx  gardable  qui  feust  entre  les  marches  et  pays 
environ.  Pour  laquelle  prinse  tout  le  pays,  ce  sachant, 
fut  mis  en  grand  effroy,  et  mesmement  ceulx  duCastel 
en  Cambrésis  et  ledit  évesque,  qui  layens  estoient  à  ceste 
heure  furent  fort  esmerveillez  que  povoit  estre.  Car 
pour  lors  n'estoit  oudit  pays  nouvelle  de  nulle  guerre. 
Toutefois  révesque  de  Cambray  envoia  aucuns  de  ses 
gens,  avec  grand  partie  de  la  communaulté  du  Cbastel, 
jusques  audit  lieu  de  La  Maie  Maison,  pour  savoir  qui 
c'estoit.  Et  eulx  là  venus  parlèrent  à  aucuns  de  ceulx 
qui  Tavoient  prinse,  lesquelz  par  malice  firent  leur 
cry  de  Bourgongne  et  de  Luxembourg  !  et  pour  tant, 
les  dessusdiz  envoyez  s'en  retournèrent  en  ladicte  ville 
du  Cbastel  en  Cambrésis.  Et  brief  ensuivant  ledit 
messire  Jehan  Blondel  se  pourvey  de  vivres  et  de  gens 
en  grande  habondance.  Et  après,  commencèrent  à 
courir  et  à  fourer  le  pays  de  Cambrésis  et  plusieurs 
aultres,  en  faisant  maulx  inestimables.  Avec  lesquelz 
s'assamblèrent  par  plusieurs  fois,  à  faire  lesdictes 
courses,  aucuns  des  gens  du  duc  de  Bourgongne  et 
de  messire  Jehan  de  Luxembourg.  Et  entrelant,  ycelui 
évesque  envoia  devers  le  duc  de  Bourgongne  sçavoir 
se  c'estoit  de  son  consentement  que  sa  forteresce  avoit 
esté  prinse.  Auquel  fut  respondu  que  non,  ains  seroit 
conforté  et  aidié  par  ledit  duc,  tant  qu'il  r'aroit  sa 
forteresce. 

Item,  après  la  mort  du  duc  de  Brabant  fut  faite  une 
grande  assamblée  en  la  ville  de  Valenciennes,  à  la 


•\ 


i   I 


278  CHRONIQUE  [*^27] 

quelle  fut  le  duc  de  Bourgoiigne,  les  contes  de  Namur 
et  de  Pointhièvre*  et  de  Conversen,  le  prince  d  O- 
renge,  messire  Jehan  de  Luxembourg,  les  évesques 
de  Tournay  et  d'iVrras,  et  plusieurs  autres  nobles  et 
gens  d'église.  Et  fu  pour  la  cause  de  sçavoir  qui  au- 
roit  le  gouvernement  du  pays  de  Haynau.  A  quoy, 
par  meure  délibéracion  de  conseil,  fut  ordonné  que 
ledit  pays  demorroit  en  la  main  et  gouvernement  du 
duc  de  Bourgongne.  Lequel  sur  ce  y  pourvoy  de 
gouverneur  et  officiers. 

En  cest  an  le  conte  de  Warwich  et  plusieurs  An- 
glois  tinrent  siège  devant  Pont-Ourson,  et  tant  con- 
straindirent  les  asségiez,  qu  ilz  se  mirent  en  compo- 
sicion  et  promirent  de  à  certain  jour  rendre  le  fort 
en  la  main  dudit  conte  de  Warwich,  en  cas  qu  ilz 
n'auroient  souscours  des  François  et  des  Bretons  si 
fort  et  si  puissant  que  pour  combatre  ycelui  conte. 
Lequel  souscours  ne  fut  point  envcûé,  et  pour  tant, 
comme  promis  l'avoient,  rendirent  la  place  aux  An- 
glois. 


CHAPITRE   XLIIl. 

Comment  messire  Jehan  Blondel  rendy  la  forteresse  de  la  Malemaîson 
qu'il  avoit  prinse  ,  à  l'évesque  de  Cambray. 

En  après,  le  duc  de  Bourgongne  ala  à  Mons  en  Hay- 
nau, avec  luy  grand  nombre  de  ceulx  de  son  conseil, 
et  là,  comme  dites%  constitua  plusieurs  officiers  na- 
tifz  du  pays,  pour  gouverner  la  seignorie  d\celui. 
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Auquel  lieu,  par  saufconduit,  ala  messire  Jehan  Blon- 
del, qui  de  par  ledit  duc  fut  plusieurs  fois  sommé  et 
requis  de  rendre  à   Tévesque  de  Cambray  sa  forte- 
resce.   Auxquelles  requestes  il  ne  volt  en  riens  obéyr, 
mais  en  dissimulant  se  excusoit  aucunement.  Toute- 
fois le  duc  de  Bourgongne  et  son  conseil  se  conclu- 
rent de  bailler  gens  et  ayde  audit  évesque,  pour  assé- 
gier  et  reconquérir  sadicte  forteresce.  Et  pour  ce  faire 
ledit  évesque  manda  ses  amis  et  se  mist  en  armes  à 
tout  ce  qu'il  povoit  avoir  de  gens.  Pour  lequel  aydier 
et  conforter,  y  furent  commis  de  par  le  duc  de  Bour- 
gongne, messire  Guillaume  de  Lalain,  bailli  de  Hay- 
nau, Le  Bègue  de  Lannoy,  chevalier,  gouverneur  de    . 
Lille,  avecques  aucuns  autres  nobles  hommes,  et  cer- 
tain nombre  de  gens  d'armes.  Durant  lequel  temps 
ledit  messire  Jehan  Blondel,  oyant  ces  nouvelles,  et  sa- 
chant que  le  duc  de  Bourgongne  avoit  son  fait  mal 
agréable,  condescendit  à  traitié,  et  conclud  de  rendre 
la  forteresce  moyennant  que  sa  paix  seroit  faicte  devers 
le  duc  de  Bethfort  et  le  duc  de  Bourgongne,  et  si  lui 
seroient  rendues  ses  forteresces   et  seignories,   les- 
quelles estoient  en  la  main  du  roy  Henry  de  Lencastre 
comme  confisquées,  et  avec  ce  emporteroient,  lui  et 
ses  gens,  tous  leurs  biens,  et  si  auroit  pour  ses  des- 
pens  quatre  mille  escus.  Lesquelles  choses  en  conclu- 
sion lui  furent  accordées,  et  de  ce  baillé  seurté.  Et  par 
ainsy  délivra  la  Maie  Maison  en  la  main  de  Baltazar, 
bastarddu  Quesnoy,qui  de  par  le  duc  de  Bourgongne 
y  fut  commis  à  le  garder  certain  espace  de  temps.  Et 
pour  payer  ladicte  somme  et  autres  frai-,  fut  mis  sus 
une  grande  taille  par  tout  le  pays  de  Cambrésis,  tant 
sur  gens  d'églises  comme  autres,  lesquelz  à  ce  payer 
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furent  constrains  très  rigoreuseraent.  Après  lesquelles 
besongnes,  par  le  consentement  dudit  èvesque  et 
d*aucuns  autres  du  pays,  fut  ladicte  forteresce  de  la 
Maie  Maison  abatue  et  du  tout  démolie.  Dont  ce  fut 
dommage,  car  c'estoit  la  nonpareille  et  la  mieulx  édi- 
fiée qui  fust  en  tous  les  pays  à  Tenviron,  et  ou  plus 
fort  lieu.  Ainsy,  messire  Jeban  Blondel  par  force  de 
mal  faire  vint  à  son  intencion,  et  fut,  comme  dit  est, 
restitué  et  mis  en  la  possession  de  tous  ses  héri- 
taiges. 


"S 
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CHAPITRE  XLIV. 

Comment  le  duc  de  Bourgongne  retourna  ou  pays  de  Holande,  où  il  fisl 
assaillir  la  ville  de  Hermenfort.  —  Et  aultres  matières. 

Item ,  après  ce  que  le  duc  de  Bourgongne  eut , 
comme  dit  est,  ordonné  de  ses  besongnes  en  Haynau, 
îl  retourna  à  tout  grand  puissance  de  gens  d'armes 
en  Hollande,  pour  corriger  aucuns  qui  autrefois  lui 
avoient  fait  serement,  lesquelz  faisoient  rébellion  ou- 
dit  pays.  Et  en  ce  voiage  fist  assaillir  une  ville  fermée 
de  fortes  bayes  et  de  fossés  pleins  d'eaue,  nommée 
Hemenfort.  Lequel  assault  dura  assez  longuement  et 
fut  aspre,  cruel  et  terrible.  Et  mesniement  ledit  duc 
de  sa  personne  passa  l'eaue  desdiz  fossez,  et  ala  com- 
batre  ses  ennemis  très  vaillamment.  Et  pour  vray  il 
se  mist  adonc  en  très  grand  péril,  car  les  défendans, 
en  grand  bardiesce  se  babandonnoient  sans  eulx  espar- 
gner,  pour  eulx  défendre  et  sauver  leurs  vies.  Durant 
lequel  assault  fut  mis  à  mort  ung  très  vaillant  cbeva- 
lier,  est  assavoir  le  seigneur  de  Voz  d'Anquin,  et  avec 
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lui  aucuns  autres  expers  hommes  de  guerre.  Et  si  y 
fut  navré  Le  Bon  de  Saveuse,  tant  qu'il  le  convint 
porter  bors  des  fossez  comme  en  péril  de  mort,  et 
plusieurs  autres.  Et  adonc  ledit  duc  et  ceulx  de  sa 
partie,  voiant  la  perte  de  leurs  gens,  eurent  conseil 
de  faire  sonner  la  retraite  et  de  eux  retraire  arrière, 
comme  ilz  firent,  et  se  logèrent  assez  près  de  ladicte 
ville,  où  ilz  furent  celle  nuit,  assez  povrement  pour- 
veus  de  ce  que  mestier  leur  estoit.  Et  lendemain,  ledit 
duc  prinst  autre  marche.  Et  alors  s'estoient  alyés  avec 
la  duchesse  Jaqueline  ceulx  de  la  ville  de  Utrecht,  et 
aussy  les  ducs  de  Gueldres  et  de  Clèves  estoient  de  la 
partie  dudit  duc.  Par  quoy  la  guerre  et  tribulacîon 
croissoit  et  multiplioit  oudit  pays  de  jour  en  jour. 

En  ce  temps  s'assemblèrent  es  marches  de  Picardie 
environ  cinq  cens  combatans,  tant  hommes  d'armes 
comme  archers  de  plusieurs  tires,  lesquelz,  soubz  la 
conduite  de  messire  Charles  de  Moyencourt,  Mahieu 
de  Humières,  Jehan  de  Longueval  et  aucuns  autres 
gentilz  hommes,  furent  menez  par  l'ordonnance  et 
commandement  du  duc  de  Bourgongne,  à  la  requeste 
d'un  chevalier  nommé  messire  Philebert  Andrieuet, 
en  l'ayde  et  souscours  de  Âmé,  duc  de  Savoie^  bel 
oncle  d'ycelui  duc  de  Bourgongne,  qui  avoit  lors 
guerre  et  discencion  au  duc  de  Millan*.  Lesquelz  cinq 
cens  combatans  dessusdiz  chevauchèrent  par  plusieurs 
journées,  tant  qu'ilz  vinrent  oudit  pays  de  Savoie,  où 
ilz  furent  joieusement  receus  dudit  duc,  et  de  là  furent 
envoyez  sur  les  marches  en  tirant  vers  Lombardie,  où 


1 .  Amédée  VIII,  qui  fut  pape  en  1440,  sous  le  nom  de  Félix  V. 

2.  Philippe-Marie  Visconti. 
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ilz  firent  maulx  inestimables.  Et  tant  que  par  la  re- 
nommée d'yceulx,  et  par  la  crémeur  que  les  deux 
princes  dessusdiz  eurent  de  leur  povre  peuple,  ayant 
d'yceulxcompacion,  se  concordèrent  et  firent  bonne 
paix.  Et  ladicte  paix  conclute,  le  duc  Ame  de  Savoie 
donna  congié  à  yceulx  Picars,  en  eulx  grandement 
remerciant  de  leur  travail,  en  donnant  a  aucuns  des 
plus  notables  draps  de  Damas  et  autres  joyaulx  Et 
par  ainsy  les  dessusdiz  Picars  retournèrent  en  leurs 
propres  lieux.  La  cause  de  la  guerre  si  estoit  pour  ce 
que  le  duc  de  Millan  avoit  prins  Novaire,  la  Cite  et 
Berseil  sur  le  duc  de  Savoie,  lesquelles  lui  furent  ren- 
dues. 

Item,  après  ce  que  le  duc  de  Bourgongne  eut  par 
plusieurs  journées  visité  le  pays  de  Hollande  et  mis 
ses  garnisons  sur  les  frontières  de  La  Gaude,  où  lors 
se  tenoit  la  duchesse  Jaqueline,  délaissant  aucuns  de 
ses  capitaines  pour  la  garde  et  seurté  d'ycelui  pays, 
telx  comme  le  seigneur  de  l'isle- Adam,  messire  Lyon- 
nel  de  Bournonville  et  aucmis  autres  hommes  d'armes, 
expers  et  renommez  de  guerre,  puis  s'en  retourna  en 
son  pays  de  Flandres. 

En  Tan  dessusdit  furent  es  pays  d'Espaigne,  de  Cas- 
telogne  et  en  Languedoc,  grans  mouvemens  de  terre, 
dont  en  aucuns  divers  lieux  plusieurs  villes  et  nota- 
bles édifices  cheurent.  Dont  les  peuples  d'yceulx  pays 
furent  pas  très  long  temps  moult  troublés  et  en  grand 
effroy. 
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CHAPITRE  XLV. 

Comment  en  ce  temps  le  Soudan  de  Babilonne  escripvi  lettres 
aux  princes  chrestiens,  et  la  teneur  d'y  celles. 

En  ce  temps  le  Soudan  de  Babilonne  envoia  lettres 
a  tous  rois  et  princes  Chrestiens.  Desquelles  la  teneur 

s'ensuit  : 

a  Baldadoc,  filz  Daire,  connestable  de  Jhérico,  pré- 
vost  de  Paradis  terrestre,  nepveu  des  Dieux,  roy  des 
roys  ,  prince  des  princes  ,  Soudan  de  Babilonne ,  de 
Perse,  de  Jhérusalem,  de  Caldée,  de  Barbarie,  prince 
d'Afrique  et  d'Ircanie,  seigneur  de  Siche,  des  Anites, 
des  Payens  et  des  Maritans,  maistre  Anthipotel,  advoué 
d'Amazone,  gardien  des  Isles,doyen  des  abbayes,  com- 
mandeur des  temples,  froisseur  des  heaumes  ,  fendeur 
des  escus,  perceur  de  haubers,  rompeur  deharnois  de 
plates,  lanceur  *  de  glaives,  effondreur  de  destriers, 
tresperceur  de  presses ,  destruiseur  de  chasteaulx  , 
fleur  de  chevalerie ,  sangler  de  hardiesce ,  aygle  de 
largesse,  crémeur  des  ennemis,  espérance  d'amis,  re- 
couvreur des  desconfis,  converseur  des  Juifz,  occieur 
des  Chrestiens  ,  gardien  des  Sarrazins  ,  estandart  de 
Mahomet,  seigneur  de  tout  le  monde.  Aux  roisd'Alle- 
maigne,  de  France  et  d'Angleterre,  et  à  tous  rois,  ducz 
et  contes,  et  généralement  à  tous  ctulx  esquelx  noslre 
débonnaireté  est  à   advenir  ,  salut  en  nostre  grâce. 


1 .  Lanceur  de  glaives,  ces  termes  prouvent  ce  que  nous  avons 
déjà  dit,  que  le  mot  glaive  ne  signifiait  pas  une  épée  ,  mais  une 
arme  du  genre  de  la  lance,  comme,  par  exemple,  le  javelot. 
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Comme  ainsy  soit  qu'il  est  bien  loisible  de  relenquir 
erreur  par  sagesse  qui  volt,  vous  mande  que  vous  ne 
laissiez  nullement  ne  tardez  à  venir  pardevers  moy,  et 
relevez  vos  fiefz  et  terres  de  ma  seigneurie,  en  renyant 
vostre  Dieu  et  la  Foy  cbrestienne  ,  délaissant  vos 
erreurs  es  quelles  vous  et  voz  devanciers  avez  esté 
envelopez  trop  longuement  ;  ou  aultrement  mon  in- 
dignacion  et  la  puissance  de  ma  forte  espée  tournera 
sur  vous  assez  briefinent.  Dont  je  auray  voz  testes  en 
rançon ,  sans  riens  espargner.  Ces  lettres  furent  don- 
nées la  vigille  des  Ambassadiens ,  Tan  X''  de  nostre 
couronnement ,  la  seconde  année  après  nostre  noble 
victoire  et  destruccion  du  maleureux  pays  de  Cyppre.  » 


CHAPITRE   XLVI. 

Comment  les  Anglois  vinrent  en  la  duché  de  Bretaigne,  où  ils  firent 
moult  de  maulx  et  de  grans  dommages.  — Et  autres  matières. 

En  cest  an ,  le  conte  de  Suffolc  et  messire  Tliomas 
de  Kameston,  à  cause  de  certaine  guerre  qu'ilz  avoient 
au  duc  de  Bretaigne,  à  tout  environ  douze  cens  com- 
batans  ,  alèrent  coure  ou  pays  de  Bretaigne  jusques 
bien  près  de  la  ville  de  Rennes,  où  estoit  le  duc  ,  et  y 
firent  de  très  grans  dommages ,  et  y  levèrent  de  très 
grans  proies,  tant  prisonniers  comme  autres  biens,  à 
tout  lesquelz  retournèrent  en  ung  groz  village  du  pays 
nommé  Tiiilenacb  \  El  lendemain  se  mirent  à  cbemin 
et  rentrèrent  es  marclies  de  la  basse  Normendie,  à 
tout  ce  qu'ilz  avoient  gaigné,  sans  avoir  quelque  em- 

1 .  Tinténiac  (Ille-et- Vilaine). 
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peschement.  Et  tost  après  ledit  messire  Tbomas  se 
loga  en  une  petite  ville  nommée  Saint-James  de  Bui- 
veron  S  laquelle  aultre  fois  avoit  esté  désolée ,  et  le 
fist  réparer  et  fortifier  pour  y  demourer  et  y  tenir 
garnison,  adfin  de  faire  aux  Bretons  guerre.  Car  elle 
estoit  à  demi  lieue  du  pays.  Et  là  demoura  ycelui 
messire  Thomas ,  lieutenant  dudit  conte  de  Suffort. 
Lequel  conte  estoit  capitaine  général  de  la  basse  Nor- 
mendie.  Et  commencèrent  les  Anglois  à  mener  forte 
guerre  et  faire  plusieurs  courses  ou  pays  de  Bretaigne. 
Pour  aux  quelles  obvier  et  résister ,  le  duc  fist  grand 
assamblée  des  nobles  hommes  de  son  pays ,  lesquelz 
il  bailla  en  charge  à  son  frère  le  conte  de  Richemont, 
qui    nouvellement    avoit   esté   fait   connestable    du 
royaume  de  France.  Lequel,  avec  d'autres  gens  qu'il 
avoit,  les  mena  devant  ladicte  ville  de  Saint-Jasme  de 
Buiveron,  et  de  fait  Vasséga  très  puissamment.  Et  y 
eut  de  la  première  venue  grande  escarmucbe  ;  nient- 
mains  ledit  connestable  se  loga ,  et  fist  ycelle  envi^ 
ronner  tout  entour.  Si  commença  à  faire  jeter  ettraire 
plusieurs  de  ses  engiens  contre  la  muraille,  qui  moult 
fort  la  dommagièrent ,  et  au  bout  des  dix  jours  ou 
environ  ,   eut  conseil  de  la  faire   assallir.   Et  dura 
Tassault  par  longue  espace ,  très  dur  et  merveilleux. 
Si  estoient  les  Bretons  bretonnans  à  ung  costé  bas  où 
il  y  avoit  ung  petit  vivier,  et  convenoit  qu'ilz  passas- 
sent par  une  estroite  voie  pour  aler  jusques  au  mur, 
à  grand  dangier.  Si  avoit  à  ce  costé  ung  petit  belevvert, 
dont  ung  chevalier  anglois ,  nommé  messire  Nicolle 
Bourdet,  avoit  la  charge ,  à  tout  soixante  ou  quatre 

1 .  Saint-James  de  Beuvron  (Manche). 
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vings  combalans.  Et  d'aultre  part  y  avoit  une  porte 
assez  bien  fournie  d'Anglois.  Et  lors  yceulx  Bretons, 
qui  dévaloient  es  fossés  en  très  grand  nombre  pour 
aler  assalir,  oyrent  des  deux  costez  lesdiz  Anglois  jetter 
ung  très  grand  cry  en  criant  Salseberi  !  et  Suffort  ! 
pour  lequel  cry  les  Bretons  se  commencèrent  à  re- 
traire en  très  grand  desroy.  Et  adonc  ledit  messire 
Nicolle  sailly  après  eulx  viguereusement ,  et  sans  y 
trouver  grand  deffence  en  furent  mis  à  mort  et  noyés 
oudit  estanc,  de  six  à  huit  cens,  et  avec  ce  en  demou- 
rèrent  prisonniers  environ  cinquante  ,  et  si  furent 
gagniés  par  lesdiz  Anglois  dix  huit  estandars  et  une 
bannière.  Et  tost  après  furent  portées  les  nouvelles 
audit  connesïable  de  la  perte  de  ses  gens,  lequel  faisoit 
fort  assaillir  de  l'autre  costé;  si  fut  de  ces  nouvelles 
moult  esmerveillé,  si  fist  sonner  la  retraicle,  car  tout 
le  siège  de  devers  ledit  estanc  estois  jà  levé.  Si  se 
mirent  les  Bretons  ensamble  et  prinrent  hastif  conseil 
sur  ce  qu  ilz  avoient  à  faire.  Auquel  conseil  fu  déli- 
béré, que,  entendu  la  grand  perte  que  ycelui  connes- 
table  avoit  eu  de  ses  gens,  il  estoit  bon  qu'il  se 
départist.  Et  ainsy  le  fist-il.  Mais  il  actendi  jusques 
environ  mienuit,  et  s'en  retourna  en  la  ville  de  Fou- 
gières  ,  en  très  petite  ordonnance ,  délaissant  audit 
siège  grand  foison  de  bonbardes,  vivres  et  aultres 
artilleries.  Et  ledit  sire  Thomas,  à  tout  six  cens  com- 
batans  qu'il  avoit,  dont  la  plus  grand  partie  estoient 
bléciez ,  demoura  en  celle  ville ,  bien  joyeux  de  sa 
bonne  fortune,  et  fist  bouter  dedens  tous  les  biens  qui 
estoient  demourez  de  ses  adversaires.  Et  le  second 
jour  ensuivant,  vint  le  conte  de  Suffort,  à  tout  quinze 
cens  combatans,  lequel  mena  lendemain  ledit  messire 
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Thomas  avec  aucuns  de  ses  gens  devant  ung  fort 
moustier,  qui  tantost  se  rendi  à  luy,  et  de  là  se  tira 
plus  avant  ou  pays  devers  la  cité  de  Dol;  et  avoit  en- 
tencion  de  sousjourner  là.  Mais  entrelant,  le  duc  de 
Bretaigne  envoya  devers  le  conte  de  SufPort  ung  sien 
poursuivant,  à  tout  ses  lettres,  par  lesquelles  luy 
prioit  d'avoir  trêves  sur  une  forme.  Ce  que  ledit  conte 
accorda.  Et  sur  ce  remanda  ledit  messire  Thomas  et 
ses  gens,  lequel  retourna  audit  Sainte- Jasme  de  Bui- 
veron,  à  tout  grans  proies.  Sy  fut  tant  parlementé 
entre  lesdictes  parties  que  les  trêves  furent  données, 
qui  durèrent  trois  mois  ou  environ  ,  moyennant  que 
pour  les  accorder  le  conte  de  Suffort  eut  quatre  mille 
et  cinq  cens  francz. 

Si  s'entretinrent  très  bien  ycelles  trêves  jusques  en 
la  fin  de  juing  qu'elles  dévoient  faillir.  Durant  lequel 
temps  ne  se  peurent  lesdictes  parties  accorder,  et  pour 
tant  de  rechief  retournèrent  à  la  guerre ,   et  furent 
faites  plusieurs  choses  moult  dommagables  par  feu  et 
par  espée  ,  par  les  Anglois  ,  oudit  pays  de  Bretaigne. 
Pour  aux  quelles  obvier,  le  duc  et  le  connestable,  son 
frère,  firent  réparer  la  ville  de  Pont-Ourson,  qui  dé- 
part Normendie  et  Bretaigne ,  à  deux  lieues  du  Mont 
Saint-Michel,  et  y  fut  mise  grosse  garnison  pour  faire 
frontière  contre  lesdiz  Anglois.  Et  certain   temps  en- 
suivant ledit  conte  de  Suffort  fut  déporté  du  gouver- 
nement de  la  Basse-Normendie ,  et  y  fut  commis  le 
conle  de  Warwich.  Lequel  assambla  grans  gens,  et 
asséga  ladicte  ville  de  Pont-Ourson.  Et  pour  ce  que 
durant  le  siège  les  Anglois  asségans  avoient  vivres  à 
grant  dangier ,  tant  pour  la  garnison  du  Mont  Saint- 
Michel,  comme  pour  autre,  sy  fut  envoyé  le  seigneur 
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d'Escalles,  à  tout  cinq  cens  combatans ,  en  la  Basse 
Normendie ,  pour  aconduire  les  \ivres  dessusdictes. 
Et  ainsy  qu  il  s'en  retournoit,  à  tout  yceiilx  ,  les  Bre- 
tons qui  sçavoient  son  retour  s'estoient  mis  en  embus- 
che  ,  bien  quinze  cens  combatans,  auprès  du  Mont 
Saint-Michel,  et  lors,  quand  ilz  \eirent  leur  point,  ilz 
saillirent  sur  lesdiz  Anglois,  lesquelz  ilz  trouvèrent  en 
bonne  ordonnance.  Si  se  deffendirent  très  vaillam- 
ment,  et  tant,  que  finablement  les  Bretons  furent 
tournez  à  desconfilure ,   et  en  y  eut  de  mors  en  la 
place  bien  huit  cens.  Entre  lesquelz  y  fut  mort  le 
seigneur  de  Chasteaugeron,  le  seigneur  de  Coesquan, 
le  seigneur  de  Chambour ,  le  baron  de  Cambouches, 
le  seigneur  de  Humandrie,  messire  Pierre  Le  Porc  ,  le 
capitaine   des  Escoçois   et   plusieurs    autres    nobles 
hommes.  Et  si  fu  prins  le  visconte  de  Rohem  et  plu- 
sieurs autres  grans  seigneurs.  Après  laquelle  besongne 
les  asségiez  du  Pont- Ourson,  non  ayans  espérance  de 
souscours,  se  rendirent  sauf  leurs  vies,  au  conte  de 
Warwich,  et  s'en  alèrent  le  baston  au  poing ,   en  dé- 
laissant tous  leurs  biens.  Et  y  fu  commis  capitaine 
ledit  seigneur  d'Escalles.  Après  ceste  besongne  lesdiz 
Anglois  firent  emmener  le  baron  de  Soulenges,  mes- 
sire Pierre  Le  Porc  et  ung  autre,  tous  mors  à  leur 
siège,  et  livrèrent  leurs  corps  à  ceulx  dedens  pour 
mettre  en  terre,  et  adfin  qu'ilz  fussent  plus  certains 
de  ladicte  destrousse  et  desconfilure,  et  qu'ilz  se  ren- 
dissent plus  hastivement  ;  comme  ilz  firent. 

Environ  la  fin  de  cest  an,  convocqua  messire  Jehan 
de  Luxembourg ,  es  pays  de  Picardie  et  à  l'environ, 
environ  mil  combatans,  tant  hommes  d'armes  comme 
archiers,  en  intencion  d'aler  assègier  et  mettre  en  son 
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obéyssance  la  ville  de  Beau  mont  en  Argonne ,  que 
lors  tenoit  Guillaume  de  Flavi,  tenant  le  parti  du  roy 
Charles.  Lequel  de  Flavi  et  ceulx  à  luy  obéyssans,  con- 
linuelment  faisoient  moult  de  oppressions  et  griefz 
dommages  aux  pays  à  l'environ. 

En  ces  jours  le  duc  Phelippe  de  Bourgongne,  comme 
il  avoit  plusieurs  fois  fait,  assambla  très  grand  nombre 
de  gens  d'armes  en  ses  pays  de  Flandres  et  d'Artois 
et  à  l'environ  ,  pour  de  rechief  aler  en  Holande  et 
assègier  la  duchesse  Jaqueline  dedens  la  ville  de 
Gande  \  Et  pour  ceste  fois  escripvoit  aux  nobles  de 
ses  pays  que  son  intencion  estoit  de  achever  à  ceste 
fois  la  guerre  dudit  pays  de  Hollande,  de  devant  son 
retour ,  pour  laquelle  ilz  avoient  desjà  esté  fort  tra- 
vaillez et  par  plusieurs  fois.  Lesquelles  assamblées, 
comme  dit  est,  il  mena  à  l'Excluse  ,  et  là  montèrent 
en  mer  pour  passer  au  dessusdit  pays  de  liollande. 

Durans  toutes  cestribulacions,  menoient  les  Anglois 
très  forte  guerre  sur  les  marches  de  Bretaigne.  Et  eu- 
rent lors  yceulx  Anglois  et  les  Bretons  que  conduisoit 
le  conte  de  Richemont ,  ung  très  grant  rencontre  , 
ouquel  morurent  grand  quantité  de  combatans  ,  tant 
d'un  costé  comme  de  l'autre.  Mais  en  fin  lesdiz  An- 
glois obtindrent  la  journée.  Et  les  conduisoit  le  conte 
de  Warwich. 

1 .  Gand. 
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OË  L'AIV  JMLCCCCXXVIII. 

[Du  4  avril  1428  au  27  mars  1429.] 


[1428] 


CHAPITRE  XLVII. 

Comment  messire  Jehan  de  Luxembourg  asséga  Beaumont-^n-Argonne. 

Au  commencement  de  cest  an,  fu  le  siège  mis  tout 
à  Tenviron  de    Beaumont  en  Argonne   par  messire 
Jehan  de  Luxembourg,  accompaigné  de  plusieurs  no- 
bles hommes  des  marches  de  Picardie.  Aucjuel  siège 
mettre  y  eut  plusieurs  escarmuches  entre  lesdiz  assé- 
gans  et  les  asségiés.  Es  quelles ,  entre  les  autres,  fut 
prins  et  mené  dedens  la  ville  ung  nommé  Enguerant 
de  Gribauval ,  viguereux  et  subtil  homme  d  armes. 
Pour  la  prinse  duquel  ledit  de  Luxembourg  fut  moult 
fort  troublé ,  doublant  que  le  dessusdit  ne  fust  navré 
ou  mort.  Car  par  grand  malice  Guillaume  de  Flavy 
fist  mettre  ung  linsel  en  terre,  veuUant  par  ce  donner 
à  entendre  que  ce   fust  ledit  Enguerand  qui  esloit 
trespassé.  Et  lui  fist  faire  ung  service  solempnel  ten- 
dant, comme  on  povoit  supposer,   iceluy  fourlraire 
secrètement  hors  de  la  ville  et  mener  en  lieu  secret  et 
seur,  pour  ce  qu'il  sçavoit  ledit  prisonnier  estr  e  riche 
homme  pour  payer  bonne  finance.   Toutefois,  non 
obstant  que  yceulx  asségez  se  meissent  très  vigeureu- 
sement  à  deffence,  si  furent-ilz  en  brief  de  toutes  pars 
environnés  et  tellement  approchiés  que  bonnement  ne 
povoient  saillir  liorsde  leurdicte  ville,  si  non  en  grand 
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péril  de  leur  vie.  Et  pour  tant,  le  dessusdit  Guillaume 
de  Flavi,  voiant  que  au  long  aler  le  convendroit  estre 
mis  en  subjection,  non  espérant  avoir  souscours,  fist 
traiclié  avec  ledit  messire  Jehan  de  Luxembourg  en- 
viron  l'issue  du  mois  de  may ,  par  sy  que  lui  et  les 
siens  s'en  yroient  sauvement  en  emportant  tous  leurs 
biens.  Et  par  ainsy  ledit  messire  Jehan  de  Luxem- 
bourg eut  Tobéyssance  dudit  Beaumont ,  dedens  la- 
quelle il  mist  garnison  de  ses  gens  et  y  constitua 
capitaine  Waleran  de  Bournon ville,  et  avec  ce  lui  fut 
rendu  sain  et  sauf  en  vie  ledit  Enguerand  de  Gri- 
bouval. 

Durant  lequel  siège  furent  trêves  données,  tant  d'un 
costé  comme  d'autre,  entre  messire  Jehan  de  Luxem- 
bourg et  ceulx  de  la  ville  de  Mouson  ,  jusques  au  jour 
de  le  Saint  Remy  ensuivant ,  en  dedens  duquel  jour 
dessusdit  ceulx  de  ladicte  ville  dévoient  aler  vers  le 
roy  Charles  sçavoir  se  de  luy  auroient  souscours,  ou 
se  ils  se  renderoient  audit  messire  Jehan  de  Luxem- 
bourg. Après  lesquelz  traictiez  ainsy  achevez,  ledit 
messire  Jehan  congia  ses  gens,  et  s'en  retourna  en  son 
chastel  de  Beau  Revoir.  Et  Guillaume  de  Flavi  pareil- 
lement donna  congié  à  ceulx  qui  Favoient  servy ,  et 
s'en  ala  à  privée  mesnie,  soubz  bon  sauf  conduit ,  à 
Liencourt  en  Santers  ,  en  l'ostel  de  monseigneur  son 
père.  Car ,  en  tant  qu'il  estoit  asségié  en  Beaumont, 
le  duc  de  Bar  fist  démolir  et  abatre  une  forteresse 
nommée  Noefville  sur  Meuse ,  laquelle  tenoient  les 
gens  dudit  Guillaume  de  Flavi,  et  là  avoit  sa  chevance 
et  sa  retraite. 
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CHAPITRE   XLVIII. 

Comment  le  traictié  se  fist  entre  le  duc  de  Bourgongne  et  la  duchesse 
Jaqueline  de  Bavière  ;  et  le  contenu  en  ycelui. 

Item,  après  ce  que  le  duc  de  Bourgongne  fust  re- 
tourné, comme  dit  est  dessus,  ou  pays  de  Hollande, 
et  qu  il  eust  faites  grandes  préparacions  tant  de  gens 
comme  d'abillemens  de  guerre  ,    pour   combatre  et 
subjuguer  la  ville  de  La  Gande  \  où  estoit  la  duchesse 
Jaqueline  et  ses  aydans ,  ladicte  duchesse  et  ceulx  de 
son  pays ,  considérans  la  puissance  d'ycelui  duc  de 
Bourgongne ,  et  que  desjà  la  plus  grand  partie  des 
nobles  et  des  communaultez  de  ses  pays   s'estoient 
tournés  contre  elle  avec  sa  partie  adverse  ,  doubtant 
non  pouvoir  résister  audit  duc,  prist  conseil  avec  ses 
plus  privés  et  féaulx  serviteurs,  et  se  conclud  de  traic- 
ter  de  paix  avec  son  beau  cousin  et  adversaire,  le  duc 
Phelippede  Bourgongne.  Lequel  traictié,  par  le  moyen 
d'aucuns  ambassadeurs  envoyez  entre  les  deux  par- 
ties, fut  tel  qu'il  s'ensuit  : 

«  Est  assavoir  que  ladicte  duchesse  cosgnoistra  et 
tenra  son  beau  cousin  le  duc  de  Bourgongne  estre  son 
droit  hoir  et  héritier  de  tous  ses  pays.  Et  dès  lors  le 
fist  gouverneur  et  maimbour  des  dessusdiz  pays  ,  pro- 
raetant  ycelle  mettre  en  ses  mains  toutes  les  villes  et 
forteresces  qu  elle  tenoit,  dedens  lesquelles  ycelui  duc 
metlroittelx  capitaines  qu'il  lui  plairoit.  Promist  aussy 
ycelle  dame  de  non  ly  jamais  marier  sans  le  consen- 

1.  Gand. 


tement  dudit  duc.  Et  avec  ce  demouroit  à  ycelui  duc 
la  ville  et  forteresse  de  Zenenberghe.  » 

Et  par  ainsy,  ledit  traictié  de  paix  conclud  et  fine 
entre  les  deux  parties,  convindrent  ensamble  certaines 
journées  ensuivans  en  la  ville  de  Delf.  Ouquel  lieu  , 
après  qu'ilz  eurent  conjoy  l'un  à  l'autre révéramment, 
prinrent  d'un  commun  assentement,  eulx  deux  ensam- 
ble ou  leurs  commis,  lesseremens  de  plusieurs  bonnes 
villes.  Et  par  ainsy  ledit  pays  de  Hollande,  qui  par 
longue  espace  avoit  esté  travaillé  d'icelle  guerre,  de- 
moura  en  paix.  Et  retourna  le  dessusdit  duc  de  Bour- 
gongne, donnant  congié  à  ses  Picars,  en  son  pays  de 
Flandres  et  d'Artois. 


CHAPITRE   XLIX- 

Comment  le  conte  de  Salseberi  vint  en  France,  à  tout  grand  gent,  en 
l'ayde  du  duc  de  Bethfort.  Et  comment  le  duc  de  Bourgongne  ramena 
la  duchesse  Jaqueline  de  Bavière  en  Haynau, 

Ou  mois  de  may  ensuivant ,  le  conte  de  Salsebéri , 
homme  expert  et  très  renommé  en  armes ,  par  l'or- 
donnance du  roy  Henry  et  de  son  grand  conseil  en 
Angleterre,  convocqua  jusques  à  six  cens  combatans 
ou  environ,  gens  d'eslite  etesprouvez  en  armes  pour 
la  plus  grand  partie,  pour  amener  en  France  en  l'ayde 
du  duc  de  Bethfort  qui  se  disoit  régent.  Desquelx  il 
envoia  premièrement  trois  mille  à  Calais,  et  de  là 
alèrent  à  Paris ,  pour  tousjours  maintenir  la  guerre 
contre  les  François.  Et  environ  la  Saint  Jehan  ensui- 
vant, ledit  conte  de  Salsebéri,  à  tout  le  surplus  de  ses 
gens,  passa  la  mer  et  vint  à  Calais,  et,  par  Saint  Pol, 
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Dourlens  et  Amiens,  s'en  ala  à  Paris,  où  il  fut  joieuse- 
ment  [receu]  dndit  conte  de  Bethfortet  de  tout  le  con- 
seil de  France  là  estant,  tenant  le  parti  du  roy  Henry. 
Après  la  venue  duquel  conte  furent  par  plusieurs  jours 
de  grans  consaulx  tenus  pour  le  fait  de  la   guerre. 
E^tre  lesquelx  fut  conclud  que  yceîui  conte,  après 
qu'il  auroit  mis  en  l'obéyssance  du  roy  Henry  aucunes 
meschantes  places   que  tenoient  ses   adversaires,  il 
yroit  mettre  le  siège  devant  la  cité  d'Orléans,  laquelle 
comme  ils  disoient  leur  estoit  moult  nuisable.  Lequel 
conseil  fine,  furent  de  toutes  pars  évocquez  et  mandez 
de  par  lesdiz  roy  Henry  et  régent,  les  Normans  et 
aultres  tenans  leur  parti.  Et  fut  lors  faite  si  grand  dili- 
gence que  ledit  de  Salsebéry  eut  brief  ensuivant  jus- 
ques  à  dix  mille  combatans.  Entre  lesquelx  estoient  le 
conte  deSuffolc,  le  seigneur  d'Escailles,  le  seigneur 
de  Thalebot,  le  seigneur  de  Lille,  anglois,  Classedach*, 
et  plusieurs  autres  vaillans   et  très  expers  hommes 
d'armes,  qui  tous  ensamble,  après  qu'ilz  eurent  esté, 
comme  dit  est,  grandement  festoyez  et  honorez  dedens 
Paris,  se  départirent  de  là  et  des  marches  environ , 
avec  le  conte  dessusdit,  et  alèrent  mettre  le  siège  de- 
vant Nogent-le-Roy,  que  tenoient  les  François.  La- 
quelle fut  assez  tost  conquise,  et  en  y  eut  grand  partie 
de  ceulx  qui  le  tenoient  exécutés  à  mort,  et  les  aultres 
eschapèrent,  parmy  paiant  grandes  finances.  Et  de  là 
ledit  conte  s'en  ala  vers  Jargeau. 

En  ce  temps  le  duc  de  Bourgongne  retourna  en 
Hollande,  accompagné  de  aucuns  de  ses  plus  féaWes 
hommes,  pour  de  rechief  convenir  avec  la  ducliesse 
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Jaqueline,  sa  cousine,  et  prendre  les  seremens  de  fidé- 
lité d'aucuns  nobles  du  pays  et  bonnes  villes  ,  qui 
point  encore  ne  l'avoient  fait.  Après  lesquelx  receuz, 
grand  espace  de  temps ,  vinrent  ledit  duc  et  la  du- 
chesse Jaqueline  ou  pays  de  Haynau,  où  ilz  alèrent 
par  les  bonnes  villes  recepvoir  les  seremens  pareille- 
ment comme  ilzavoient  fait  en  Hollande  et  en  Zélande, 
tant  des  nobles ,  du  clergié ,  comme  des  bourgois  et 
communaultés.  Desquelx  en  plusieurs  lieux  ilz  furent 
révéramment  et  honorablement  receuz,  jà  soit  ce  que 
aucuns  des  dessus  diz  pays  feussent  de  ce  petitement 
contens.  Toutesfois  ilz  ne  veoient  mie,  que  ad  ce  pous- 
sent bonnement  remédier. 


CHAPITRE  L. 

Comment  ceulx  de  Tournay  s'esmeurent  de  rechief  l'un  contre  rautre. 

Ou  mois  de  juillet  de  cest  an,  ceulx  de  Tournay  se 
resmeurenl  les  ungs  contre  les  autres,   et  furent  en 
armes  par  plusieurs  fois,  ainsy  qu'ilz  avoient  autre  fois 
esté.  La  cause  si  fut  pour  ce  que  les  gouverneurs  d'y- 
celle  cité  avoient  mis  aucun  subside  sur  les  cervoises, 
pour  aider  à  payer  la  composicion  qu'ilz  dévoient  au 
duc  de  Bourgongne.  Nientmains,  par  la  diligence  d'au- 
cuns des  plus  sages,  ilz  se  rapaisèrent.  Et  brief  ensui- 
vant fut  prins  ung  de  leurs  capitaines  nommé  Jehan 
Ysacq,  orfèvre,  pour  plusieurs  criesmes  par  lui  com- 
mis, et  avoit  esté  celui  par  cuy  Ernoul  le  Musy  et 
Lottart  de  Villeries  avoient  esté  décapités.   Lequel 
Jehan  Ysacq  fut   pendu   publiquement  au  gibet  de 
Tournay. 
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En  ce  temps,  Renier,  duc  de  Bar,  fist  asségier  le 
chasleau  de  Passe-Avant*,  dedens  lequel  estoit  ung 
nommé  Eustache  de  Wernoncourt,  qui  par  long  temps 
avoit  très  inhumainement  et  sans  miséricorde  travaillé 
le  pays  à  l'environ. 


CHAPITRE  LI. 

Comment  le  conte  de  Salsebery  conquist  Jargeau  et  plusieurs  aultres 
Tilles  devers  Orliens.  Et  comment  le  duc  de  Bethfort  volt  avoir  les 
rentes  des  églises. 

Item,  le  conte  de  Salsebery,  alant  comme  dit  est  de- 
vant Jargeau,  à  tout  sa  puissance,  le  fist  de  toutes  pars 
environner  et  très  fort  conbatre  et  approcher  de  ses 
gens  et  habillemens  de  guerre.  Et  pour  tant ,  ceulx 
qui  dedens  estoient  de  par  le  roy  Charles,  doubtans 
la  puissance  d'ycelui  conte,  firent  avec  luy  traictié  en 
luy  rendant  la  place,  par  si  qu'ils  s'en  pourroient  sau- 
vement  partir.   Lequel  conte,  après  qu'il  eust  ycelle 
garnie  de  ses  gens,  s'en  ala  devant  Yenville*  et  le  fist 
asségier  de  toutes  pars  très  puissamment,  et  les  Fran- 
çois estans  dedens  à  toute  leur  puissance,  commen- 
cèrent à  eulx  deffendre.  Mais  en  aucuns  peu  de  jours 
après,  trouvèrent   manière   d'avoir  parlement  avec 
ycelui  conte,  lequel  ne  se  peut  à  eulx  concorder.  Et 
pour  ce ,    après  que    les   François  se   furent  retrais 
dedens  leur  ville,   s'esmut   une   escarmouche  entre 
les  asségans   et  les   asségiés,   pour  laquelle  la  plus 
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grant  partie  des  Anglois  s  armèrent  tout  soudaine- 
ment, et  sans  le  commandement  dudit  conte,  leur 
souverain,  alèrent  en  grand  hardiesse  assaillir  la 
ville,  et  tant  continuèrent  en  ycelui  assault,  que 
assez  brief  ensuivant  ilz  prinrent  et  conquirent  la- 
dicte  ville,  dedens  laquelle  plusieurs  François  furent 
mors  et  prins.  Et  y  furent  fais  d'autres  maulx  ines- 
timables et  innumérables,  lesquelz  seroient  trop  longz 

à  déclarer. 

Item,  durant  le  temps  dessusdit,  le  duc  de  Beth- 
fort, régent ,  et  ceulx  du  conseil  du  roy  Henry  estant 
à  Paris,  requirent  très  instamment  à  avoir  pour  le 
prouffit  dudit  roy  tous  les  rentes  et  héritaiges  qui  au 
royaume  de  France  avoient  esté  données  depuis  qua- 
rante ans  par  avant  aux  églises.  Et  pour  ce  mettre  à 
exécucion,  furent  en  ladicte  cité  de  Paris  tenus  plu- 
sieurs parlemens  et  grans  consaulx  entre  ledit  duc  de 
Bethfort  et  le  conseil  du  roy  d'une  part ,  et  ceulx  de 
l'université  de  l'Eglise  d'autre  part.  Toute  fois  ycelle 
requeste  fut  très  fort  débatue,  et  tant  qu'en  fin  la  be- 
songne  fut  mise  à  nient,  et  demourèrent  ceulx  de  l'é- 
glise paisibles,  quand  ad  ce. 

Ouquel  temps  aussy,  le  roy  de  Portingal  '  mist  sus 
une  grosse  armée,  et  avec  luy  le  duc  de  Cambre*  qui 
fesoit  son  avant  garde.  Et  povoit  avoir  sur  tout  dix 
mille  combatans,  à  tout  lesquelz  il  ala  en  ung  isle  sur 
les  mescréans,  où  estoit  le  roy  d'Albastra,  à  tout  bien 
vint  mille  Sarrasins,  Turquois,  Tartres  et  Barbarins. 
Desquelz  la  plus  grand  partie  furent  mors  sur  la  place, 

1.  Jean  I  dit  le  Grand. 

2.  Le  duc  de  Coïmbre. 
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et  le  dessusdil  roy  d'Albastra  fut  détenu  prisonnier. 
Après  laquelle  victoire,  le  dessusdit  roy  de  Portingal, 
à  peu  de  perte,  retourna  en  son  pays. 

CHAPITRE    LU. 

Comment  le  conte  de  Salseberi  asséga  la  cité  d'Orliens,  où  il  fut  occis. 

Item,  après  ce  que  le  conte  de  Salsebery  eust  con- 
quis et  mis  en  l'obéyssance  du  roy  Henry  de  Lancas- 
tre*  Yenville,  Meun  et  plusieurs  autres  villes  et  forte- 
resces  ou  pays  environ,  il  se  disposa  très  diligamment 
pour  aler  asségier  la  noble  cité  d'Orliens.  Et  de  fait , 
environ  le  mois  d'octobre,  à  tout  sa  puissance,  arriva 
devant  ladicte  cité.  En  laquelle,  ceulx  de  dedens,  long 
temps  par  avant,  attendans  sa  venue,  avoient  préparé 
leurs  besongnes,  tant  de  fortificacions,  habillemens  de 
guerre,  comme  de  vivres,  et  de  gens  esleuz  exercités 
et  excités  en  armes,  pour  résister  contre  ledit  conte  et 
sa  puissance  et  eulx  deffendre.  Et  meismement,  adfin 
quil  ne  se  peuyst  loger  autour  d'ycelle  lui  et  ses  gens 
à  leur  aise,  ne  eulx  fortifier,  yceulx  d'Orliens  avoient 
fait  abbatre  et  démolir  à  tous  costés  en  leurs  faulx- 
bourgs  bons  et  notables  édifices.  Entre  lesquelz  fu- 
rent destruis  et  abatus  jusques  à  douze  églises  et  au 
dessus ,  esquelles  estoient  les  quatre  ordonnées  des 
Mendians,  et  avec  ce  moult  d'autres  belles  et  sollemp- 
neles  maisons  de  plaisance  que  avoient  les  bourgois 
d'ycelle  ville.  Et  tant  en  ycelle  oeuvre  continuèrent, 
que  es  faulxbourgs  et  tout  à  l'environ  on  povoit  plai- 
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nement  veoir  et  jetter  de  canons  et  autres  instrumens 
de  guerre,  tout  à  plain.  Toutefois  ne  demoura  mie 
que  ledit  conte  de  Salsebery,  à  tout  ses  Anglois,  ne  se 
logast  assez  près  de  ladicte  ville ,  jà  soit  ce  que  ceulx 
de  dedens  de  tout  leur  povoir  se  meyssent  viguereu- 
sement  à  dePfense,  en  faisant  plusieurs  saillies ,   en 
traiant  de  canons,  coulevrines  et  autres  artilleries,  oc- 
ciant  et  metant  à  mescbief  plusieurs  Anglois.  Nient 
mains  lesditz  Anglois,  très  vaillamment  et  radement 
les  reboutèrent,  et  approcbèrent  par  plusieurs  fois, 
tant  que  yceulx  deffendans  avoient  merveilles  de  leurs 
hardies  et  courageuses  entreprinses.  Durant  lesquelles, 
ledit  conte  de  Salsebery  fist  assaillir  la  tour  du  bout 
du  pont  qui  passe  par  dessus  l' yaue  de  Loire.  Laquelle, 
en  assez  brief  temps,  fut  prinse  par  les  Anglois  et  con- 
quise,  avec  un  petit  bolevert  qui  estoit  assez  près, 
non  obstant  la  deffence  des  François.  Et  fist  ycelui 
conte  dedens  ladicte  tour  loger  plusieurs  de  ses  gens, 
adfin  que  ceulx  de  la  ville  ne  peussent  par  là  saillir 
sur  son  ost.  Et  d'autre  part  se  loga,  lui  et  ses  capitai- 
nes avec  tous  les  siens ,  assez  près  de  la  ville  en  au- 
cunes vièses  masures  là  estans,  es  quelles,  comme  ont 
acoustumé  vceulx  Anglois,  firent  plusieurs  logis  de- 
dens terre ,  taudis ,  et  autres  habillemens  de  guerre, 
pour  eschever  le  trait  de  ceulx  de  la  ville,  dont  ils  es- 
toient très  largement  servis.  Ouquel  terme  ledit  conte 
de  Salsebery,  le  troisiesme  jour  qu'il  estoit  venu  de- 
vant ladicte  cité,  entra  en  la  dessusdicte  tour  du  pont 
où  estoient  logez  ses  gens,  et  là  dedens  ycelle  monta 
hault,  ou  second  estage,  et  se  mist  à  une  fenestre  vers 
la  ville ,  regardant  moult  ententivement  les  marches 
autour  d'ycelle ,  pour  veoir  et  ymaginer  comment  et 
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quelle  manière  il  pourroit  prendre  et  subjuguer  ycelle 
cité.  Et  lors,  luv  estant  à  ladicte  fenestre,  vint  sou- 
dainement  de  ladite  cité,  à  volant,  la  pierre  d'ung 
veuglaire,  qui  féri  la  fenestre  où  estoit  ledit  conte, 
lequel,  desjà  pour  le  bruit  du  cop  se  retiroit  dedens, 
nient  mains  il  tut  aconsuy  très  griefment  et  mortelle- 
ment de  ladicte  fenestre ,  et  eut  grant  partie  de  son 
visage  emporté  tout  jus,  et  ung  gentil  homme  qui  es- 
toit  d'alès  luy  fut  d'ycelui  cop  tué  tout  mort.  Pour 
laquelle  bléceure  dudit  conte,  tous  ses  gens  général- 
ment  eurent  au  cuer  grand  tristesce ,   car  d'eulx  il 
estoit  moult  crému  et  amé ,  et  le  tenoit  pour  le  plus 
subtil ,  expert  et  eureux  en  armes  de  tous  les  autres 
princes  et  capitaines  du  royaume  d'Angleterre.  Toute- 
fois, il,  ainsy  blécié,  vesqui  Tespace  de  huit  jours,  et 
après  ce  qu'il  eust  mandé  tous  ses  capitaines  et  à 
yceulx  admonesté  de  par  le  roy  d'Angleterre  qu'ilz 
continuassent  à  mettre   en  obéyssance    ycelle  ville 
d'Orliens  sans  quelque  dissimulacion ,  il  se  fist  porter 
à  Meun ,  et  là  morut  au  bout  de  huit  jours  de  sadicte 
bléceure.  On  lieu  duquel  demoura  général  capitaine 
des  Anglois  asségans,  le  conte  de  Suffort,  et  au  de- 
soubz  de  luy  les  seigneurs  d'Escailles  et  de  Thalabot, 
Lanselot  de  Lille,  Classedas  et  aulcuns  autres.  Les- 
quelx ,  non  obstant  la  perte  qu  ilz  avoient  faite  du 
dessusdit  conte  de  Salsebéry,  qui,  comme  dit  est,  estoit 
leur  chief  et  souverain  connestable,  reprinrent  en  eulx 
vigueur,  et  d'un  commun  accord,  en  toute  diligence, 
se  disposèrent  par  toutes  voies  et  manières  à  eulx  pos- 
sibles de  continuer  leur  siège,  et  ce  qu  ilz  avoient 
encommencé.    Et    de   fait  firent   en  plusieurs   lieux 
bastilles  et  fortificacions,  dedens  lesquelles  ilz  se  lo- 
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gèrent,  adfm  que  de  leurs  ennemis  ne  peussent  estre 
souspris  ne  envays. 

Item ,  le  roy  Charles  de  France  ,  sachant  que  les 
Anglois,  ses  anciens  ennemis  et  adversaires,  vouloient 
subjuguer  et  mettre  en  leur  obéyssance  la  très  noble 
cité  d'Orliens,  s'estoit  conclud  avec  ceulx  de  son  con- 
seil, avant  la  venue  d'yceulx,  que  de  tout  son  povoir 
il  deffenderoit  ycelle  ville,  créant  que  se  elle  estoit 
mise  entre  les  mains  de  ses  ennemis,  ce  seroit  la  des- 
truction totale  de  ses  marches  et  pays,  et  de  luy  aussy. 
Et  pour  tant,  il  envoia  grand  partie  de  ses  meilleurs  et 
plus  féables  capitaines,  est  assavoir  Boussac  et  le  sei- 
gneur de ^  et  avec  eulx  le  bastard  d'Orliens, 

chevalier,  les  seigneurs  de  Gaucourt  et  Granville ,  le 
seigneur  de  Wilan,  Pothon  de  Sainte-Treille,  La  Hire, 
messire  Theolde  de  Walerghe,  messire  Loys  de  Wau- 
court  et  plusieurs  autres  très  vaillans  hommes  renom- 
més en  armes  et  de  grande  auctorité.  Avec  lesquelz 
estoient  journèlement  de  douze  à  quatorze  cens  com- 
batans,  gens  d'eslite  bien  esprouvés  en  armes.  Si  ad- 
venoit  souvent  qu'il  en  y  avoit  une  fois  plus,  l'autre 
fois  mains.  Car  le  siège  ne  fut  oncques  fermé  par 
quoy  yceulx  asségiés  ne  se  peussent  rafraischir  de  gens 
et  de  vivres  et  aler  en  leurs  besongnes,  quand  bon  leur 
sambloit  et  ilz  avoient  voulenté  de  ce  faire.  Durant 
lequel  siège  furent  faites  plusieurs   escarmuches  et 
saillies  d'yceulx  asségiés  sur  les  asségans.  Desquelles 
racompler  chascune  à  par  luy,  qui  y  fist   perte  ou 
gaing,  seroient  trop  longues  et  ennuyables  à  escripre. 

i.  Ici  un  mot  en  blanc  dans  le  ms.  8346.  Vérard  met  :  le  sei- 
gneur d'Eu. 
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Mais  pour  les  rappors  qui  m'en  ont  esté  fais  d'aucuns 
notables  des  deux  parties,  n'ay  point  sceu  que  lesdiz 
asségiés  en  toutes  ycelles  saillies  feyssent  à  leurs  en- 
nemis grand  dommage,  sinon  par  les  canons  et  autres 
engiens  getans  de  leur  \ille.  Desquelx  engiens,  à  une 
d'ycelles  escarmuches,  fut  occis  ung  très  vaillant  che- 
valier anglois  et  renommé  en  armes,  nommé  messire 
Lanselot  de  Lille. 


CHAPITRE  LUI. 

Comment  ung  praicheur  nommé  frère  Thomas  converti  plusieurs  per- 
sonnes ,  et  abaty  les  beubans  *  et  les  atours  des  femmes  eu  plusieurs 
parties. 

En  cest  an,  es  pays  de  Flandres,  Tournésis,  Artois, 
Cambrésis,  Ternois*,  Amiénois,  Pontieu,  et  es  marches 
environ,  régna  un  prescheur  de  Tordre  des  Carmes, 
natif  de  Bretaigne,    nommé  frère  Thomas   Couette. 
Auquel,  par  toutes  les  bonnes  villes  et  autres  lieux  où 
il  vouloit  faire  ses  prédicacions ,  les  nobles  bourgois 
et  autres  notables  personnes  des  villes  où  il  estoit, 
lui  faisoient  faire  es  plus  beaux  lieux  et  plentiveux 
d'ycelles,    pour   faire  assamblée,    ung  grand  escha- 
fault  de  bois  bien   planchié,   tendu   et  aourné  des 
plus  riches  draps  de  tapisserie  et  aultres  qu'on  povoit 
fmer.  Sur  lequel  eschafault  estoit  préparé  ung  autel  où 
il  disoit  sa  messe,  acompaigné  d'aucuns  de  son  ordre 
et  plusieurs  autres  ses  disciples,  dont  la  plus  grand 

1 .  Vérard  met  :  bobans. 

2.  Petit  pays,  dont  Saint-Pol  était  la  capitale. 
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partie  le  suivoient  de  pied  par  tout  où  il  aloit  ;  et  il 
chevauchoitungpetit  mulet.  Et  là,  sur  celui  eschafault, 
après  qu'il  avoit  dit  sa  messe,  faisoit  ses  prédicacions, 
moult  longues,  en  blasmant  les  vices  et  péchiez  de  ung 
chascun,  et  par  espécial  le  clergié,  est  assavoir  ceulx 
qui  publiquement  tenoient  femmes  en  leur  compaignie 
et  enfraingnoient  le  veu  de  chasteté.  Et  pareillement 
blasmoit  et  diffamoit  très  exellentement  les  femmes  de 
noble  lignié  et  autres,  de  quelque  estât  qu'elles  fus- 
sent, portans  sur  leurs  testes  haulx  atours  ou  autres 
habillemens  de  parrage,  ainsy  que  ont  acoustumé  de 
porter  les  nobles  femmes  es  marches  et  pays  dessusdiz. 
Desquelles  nobles  femmes,  nulles,  à  tout  yceulx  atours, 
de  quelque  estât  qu'elle  fust,  ne  se  osoit  trouver  en  sa 
présence.  Car  il  avoit  acoustumé,  quand  il  en  voit  au- 
cunes, de  esmouvoir  après  ycelles  tous  les  petits  en- 
fans,  et  les  admonestoit  en  donnant  certains  jours  de 
pardon  à  ceulx  qui  ce  faisoient,  desquelz  donner, 
comme  il  disoit,  avoit  puissance,  et  les  faisoit  cryer 
après  elles  en  hault  :  Au  hennin,  au  hennin!  Et  mes- 
mement,  quand  les  dessusdictes  femmes  de  noble  lignié 
se  déportoient  de  devant  luy,  yceulx  enfans  en  conti- 
nuant leur  cry  couroient  après,  et  de  fait  vouloient 
tirer  jus  lesdiz  hennins,  tant  qu'il  convenoit  que  ycelles 
se  sauvassent  et  missent  à  seureté  en  aucun  lieu.  Pour 
lesquelz  cas  et  poursuites  s'esmeurent,  en  plusieurs 
lieux  où  ilz  se  faisoient,  de  grans  rumeurs  et  maltalens 
entre  lesdiz  crians  au  hennin!  et  les  serviteurs  de  ycelles 
dames  et  damoiselles.  Nient  mains,  le  frère  Thomas 
continua  tant  et  fist  continuer  es  cris  et  blasphèmes 
dessusdiz,  que  toutes  les  dames  et  damoiselles  et  autres 
femmes  portans  haulx  atours,  n'aloient  plus  à  ses  pré- 
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dicacions,  sinon  en  simple  estât  et  descongneu,  ainsy 
et  pareillement  que  les  portent  femmes  de  labeur,  de 
petit  et  povre  estât.  Et  pour  lors,  la  plus  grand  partie 
d'ycelles  nobles  femmes,  retournées  en  leurs  propres 
lieux,  ayans  grand  vergogne  des  honteuses  et  inju- 
rieuses paroUes  quelles  avoient  oyes  aux  diz  presche- 
mens,  se  disposèrent  à  mettre  jus  leurs  atours  et  prin- 
rent  aultres,  tels  et  assez  paraulx  que  portent  femmes 
de  béguinages.  Et  leur  demoura  cest  estât  aucune  pe- 
tite espace  de  temps.  Mais  à  l'exemple  du  lymeçon  \ 
lequel  quand  on  passe  près  de  luy  retrait  ses  cornes 
par  dedens  et  quand  il  ne  ot  plus  riens  les  reboute 
dehors,  ainsy  firent  ycelles.  Car  en  assez  brief  terme 
après  que  ledit  prescheur  se  fust  départy  du  pays,  elles 
mesmes  recommencèrent  comme  devant  et  oublièrent 
sa  doctrine,  et  reprinrent  petit  à  petit  leur  viel  estât, 
tel  ou  plus  grant  qu  elles  avoient  acoustumé  de  porter. 
Pour  lesquelz  estas  ainsy  mis  jus  à  l'instance  et  exor- 
tacion  d'ycelui  frère  Thomas,  et  a^ssy  pour  les  blas- 
phèmes qu'il  disoit  communément,  en  espécial  contre 
les  nobles  et  gens  d'église,  il  acquist  grand  amour  et 
renommée  fie  tout  le  peuple  par  tous  les  pays  où  il 
aloit,  et  estoit  d'yceulx  moult  honnouré  et  exaulçié. 
Et  d'autre  part,  par  tous  les  lieux  où  il  aloit,  tant  des 
bonnes  villes  comme  d'ailleurs,  les  nobles,  le  clergié, 
les  bourgois  et  généralement  toutes  gens,  lui  faisoient 
révérence  et  honneur  à  leur  pooir,  aussy  grandement 
et  révèremmenl  comme  on  eust  peu  faire  à  ung  des 
apostles  de  Nostre-Seigneur  Jhésucrist,  se  il  fust  du 
ciel  descendu  sur  terre;  ycelui  estant  acompaigné  de 

i .  Limaçon. 
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grant  multitude  de  peuple,  alans  loing  aux  plains 
champs  au-devant  de  luy.  Et  de  là,  par  les  plus  nota- 
bles, tant  de  chevaliers  comme  aultres,  se  ilz  y  estoient 
menés,  eulx  estant  à  pied  tenans  la  bride  de  son  mulet 
jusques  à  son  hostel,  qui  estoit  communément  sur  le 
plus  riche  bourgois  de  la  ville.  Et  ses  disciples,  dont 
y  en  avoit  piuiseurs,  se  logèrent  en  plusieurs  lieux 
des  plus  honnestes  maisons  des  villes.  Si  se  tenoient 
pour  bien  eureux  ceulx  qui,  luy  ou  les  siens,  povoient 
avoir  à  hostes.  Et  quand  ledit  frère  Thomas  estoit, 
comme  dit  est,  à  son  logis,  il  se  tenoit  en  une  cham- 
bre moult  solitairement,  sans  vouloir  souffrir  que 
nulle  personne  ens  repaire  avec  luy,  si  non  assez  peu, 
fors  tant  seulement  aulcuns  de  sa  famille ^  Et  après 
qu'il  avoit  fait  ses  prédicacions,  vers  la  fin  il  admo- 
nestoit  moult  instamment,  tant  sur  dampnacion  d'âme 
comme  sur  paine  d'excommeniement,  que  toutes  gens 
qui  avoient  en  leurs  maisons  tabliers,  eschequiers, 
cartes,  quilles,  dez  et  aultres  instrumens  dont  on  pou- 
voit  jouer  à  quelque  jeu  de  plaisance,  les  apportas- 
sent à  luy.  Et  pareillement  constraingnoient  les  femmes 
qu'elles  y  apportassent  leurs  hennins,  et  là,  devant  son 
eschafauh,  il  faisoit  allumer  grans  feus  et  bouter  tout 
dedens  les  choses  devant  dictes.  Sy  régna  en  yceulx 
pays  l'espace  de  cinq  ou  six  mois,  et  fut  en  plujseurs 
notables  cités  comme  Cambray ,  Tournay,  Aras  , 
Amiens  et  Terrewane,  où  il  fist,  comme  dit  est,  plu- 
sieurs prédicacions,  à  la  louenge  du  menu  peuple.  Aux 
quelles  se  assambloient  aulcune  fois,  seize  ou  vingt 
mille  personnes,  et  faisoit   mettre  les  hommes  d'un 

1 .  Df  sa  famille,  c'est-à-dire,  de  son  entourage. 
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costé  et  les  femmes  de  l'auUre  et  tendre  une  corde 
entre  deux,  pour  ce  qu'il  disoit  avoir  veu  entre  eulx 
aucune  fausseté,  en  faisant  lesdictes  prédicacions.  Pour 
lesquelles  faire  il  ne  prenoit point  d'argent,  ne  ne  sout- 
froit  qu'on  le  pourchassast,  ainsi  qu'on  suelt  faire  au- 
tres presclieurs.  Mais  il  estoit  assez  content  qu'on  luy 
donnast  aulcuns  riches  aouruemens  d'église,  et  qu'on 
reveslit  ses  disciples  et  paiast  ses  despens.  De  laquelle 
chose  faire  on  estoit  tout  joyeulx.  Et  pour  parfaite  at- 
fection  et  espérance  que  pluiseurs  notables  personnes 
avoient  en  ce  qu'il  fust  homme  prudent  et  de  sainte 
vie,  se  mirent  à  le  sievir  partout  où  il  aloit,  et  en  lais- 
sèrent pluiseurs  pour  ce  faire,  père  et  mère,  femmes 
et  enfans-,  et  leurs  prouchains  amis.  Entre  lesquelz  le 
poursievit  et  acompaigna  par  grand  espace,  le  seigneur 
d'Antoing,  et  aulcuns  aultres  nobles.  Apres  lequel 
temps,  sans  avoir  esté  en  nul  de  yceulx  pays  redargué, 
ne  corrigié  par  aucuns  cleicz,   se  départy  à  la   très 
louenge  et  amour  du  peuple,  et  au  contraire  à  l'indi- 
gnacion  de  plusieurs  gens  d'église.  Et  s'en  ala  monter 
sur  mer  au  port  de  Saint  Walery  pour  s'en  aler  en  Bre- 
taigne,  dont  il  estoit  nez. 


CHAPITRE  LIV. 

Comment  grans  tournoiemens  se  firent  en  la  viUe  de  Bruxelles. 

En  ces  mesmes  jours  le  duc  de  Boui^ongne  ala, 
très  grandement  acompaigné  de  pluiseurs  seigneurs  de 
ses  pays,  en  la  ville  de  Bruxelles,  pour  estre  à  ung 
tournoiement  qui  là  devoit  estre  fait  le  jour  des  qua- 
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remiaulx*.  Duquel  tournoiement  estoit  le  chef,  le  filz 
du  damoisel  de  Gazebeque  ;  est  assavoir  de  donner  le 
pris.  Auquel  lieu  le  duc  de  Bourgongne  fut  konnora- 
blement  receu  et  festoyé  du  duc  Phelippe  de  Brabant, 
son  cousin  germain,  et  des  aultres  seigneurs  du  pays, 
et  aussy  de  ceulx  de  ladicte  ville  de  Bruxelles.  Et  quand 
ce  vint  au  jour  que  ledit  tournoienjent  se  debvoit  faire, 
les  deux  ducz  dessusdiz  furent  partis  l'un  contre  l'au- 
tre, et  pareillement  grand  partie  de  leurs  gens,  par 
advis  et  délibéracion  d'aucuns  saiges  de  leurs  consaulx 
et  des  officiers  d'armes,  adfm  de  eschever  toutes  ri- 
gueurs qui  peussent  advenir.  Et  furent  ce  jour,  tant 
d'un  costé  comme  d'autre,  de  sept  à  huit  vingt  heau- 
mes sur  la  place,  est  assavoir  sur  le  marché  de  Bruxelles. 
Et  estoit  grand  noblesse  de  les  veoir.  Car  ils  estoient 
tous  moult  richement  habillés  et  parés  de  leurs  armes. 
Et  quand  ce  vint  que  lesdiz  officiers  d'armes  eurent 
fait  les  cris  en  ces  cas  acoustumés,  ilz  se  férirent  de 
grand  voulenté  l'un  parmy  l'autre,  et  y  eut  maint 
riche  çop  féru  entre  ycelles  parties.  Et  en  la  fin  fut  le 
pris  donné  à  ung  gentil  homme  de  Brabant  nommé 
Jehan  Linquart.  Et  lendemain  et  second  jour,  furent 
faites  grans  joustes.  Entre  lesquielx,  pour  le  premier 
jour,  emporta  le  pris  le  duc  de  Brabant,  et  pour  le 
second,  le  seigneur  de  Mamines.  Et  quant  aux  dansses 
et  banques,  il  en  y  eut  fait  en  très  grand  habondance. 
Et  y  avoit  largement  dames  et  damoiselles,  moult  ri- 
chement parées  selong  Testât  du  pays.  Et  au  regard  de 
mommeries,  tant  d'hommes  comme  de  femmes,  il  en 
y  avoit  largement.  Durant  laquelle  feste  fut  baillée 

1 .  Le  jour  de  la  mi-caréme. 
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l'espée  au  seigneur  de  Croy,  chevalier  dudit  duc  de 
Bourgogne.  Lequel,  par  le  conseil,  fist  de  rechef  crier 
ung  autre  tournoiement  à  ung  certain  jour  ensuivant, 
pour  estre  assamblé  et  furny  en  la  ville  de  Mons  en 
Haynau.  Lequel,  pour  certaines  occupacions  qui  sur- 
vindrent  dedens  ledit  jour,  ne  se  fist  point.  Et  après 
que  le  dessusdit  duc  de  Bourgongne  eust  sousjourné  de- 
dens ycelle  ville  de  Bruxelles  quatre  ou  cinq  jours,  il 
s'en  retourna  en  son  pays  de  Flandres,  non  obstant 
que  durant  le  temps  dessusdit  il  faisoit  très  divers 
temps,  tant  de  nesges  comme  de  gellées.  Et  les  autres 
seigneurs  se  retrayrent  es  lieux  dont  ilz  estoient  venus. 


CHAPITRE  LV. 

Comment  le  comte  de  Namur  trespassa,  et  fut  le  duc  de  Bourgongne 

son  héritier. 

Item,  en  Tan  dessusdit,  rendi  son  esprit  à  Dieu  le 
conte  de  Namur,  qui  avoit  grand  eage.  Lequel  par 
avant  avoit  vendu  au  duc  de  Bourgongne  sa  contée  de 
Namur  et  les  appartenances  ^  Après  la  mort  duquel, 
ledit  duc  se  trayst  en  ycelui  pays  pour  avoir  la  posses- 
sion  des  bonnes  villes  et  forteresces  d'ycelle  contée, 
lesquelles,  sans  contredit,  lui  firent  plaine  obéyssance. 
Et  furent  lors  par  ledit  duc,  par  tout,  commis  gouver- 
neurs et  capitaines,  tek  comme  bon  lui  sambla.  Pour 
lequel  voisinage,  les  Liégois  marchissans  à  ycelle  sei- 

1.  La  mort  de  Jean  111,  dit  Thierri,  comte  de  Namur,  est  du 
1"  mars  1429  (N.  S.).  La  vente  du  comté  avait  été  faite  le  '2'i 
avril  1421. 
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gneurie  de  Namur,  n  en  furent  gaires  joyeux,  ains  leur 
vint  à  desplaisir,  doubtans  la  puissance  d' ycelui  duc, 
duquel  long  temps  paravant,  ne  lui,  ne  se  devanciers, 
n'avoient  point  lasignourie,  pour  ce  que  le  feu  duc  Je- 
han, son  père,  etleducGuillaume,  son  oncle,  les  a  voient 
autre  fois  vaincus  et  subjuguez,  comme  en  autre  lieu 
par  avant  est  plus  à  plain  déclairé^  Si  tenoient  lors 
en  leurs  mains  yceulx  Liégois  une  forte  tour  située 
assez  près  de  Bouvines,  laquelle,  comme  on  disoit, 
estoit  de  la  seigneurie  de  Namur,  et  le  désiroit  ledit 
duc  de  Bourgongne  à  ravoir  en  ses  mains.  Mais  lesdiz 
Liégeois  estoient  ad  ce  opposans  et  contraires.  Pour 
quoy,  dès  lors  se  commencèrent  entre  ycelles  parties 
aulcunes  rumeurs  ethaynes  couvertes.  Dont,  à  l'occa- 
sion d'ycelles,  ledit  duc  de  Bourgongne  retourna  en 
son  pays.  Si  fist  secrètement  assambler  certain  nombre 
de  gens  d'armes,  lesquelz  il  envoia  soubz  la  conduite 
de  messire  Jehan  Blondel  et  Gérard,  bastard  de  Brimeu, 
vers  le  dessusdit  pays  de  Liège,  pour  prendre  d'emblée 
la  dessusdicte  tour  de  Montorgueil.  Et  eulx  venus  assez 
près  d'ycelle,  en  eulx  préparant  pour  drécier  leurs  es- 
chielles,  furent  perceus  et  descouvers  de  ceulx  qui  es- 
toient dedens.  Pour  quoy,  sans  autre  chose  faire,  s'en 
retournèrent  en  leur  pays.  Et  lesdiz  Liégois  furent  sur 
leur  garde  plus  que  par  avant  n'avoient  esté,  et  con- 
çurent de  plus  en  plus  grand  hayne  contre  ledit  duc 
de  Bourgongne. 

Item,  durant  le  temps  que  les  Anglois  tenoient  leur 
siège  devant  la  noble  cité  d'Orliens,  comme  dit  est 
dessus,  estoit  le  roy  Charles  très  fort  au  dessoubz.  Et 

1.  Page  257. 
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ravoient  à  peu  près  laissié  et  comme  habandonné,  la 
plus  grand  partie  de  ses  princes  et  auJtres  des  plus  no- 
tables  seigneurs,  véans  que  de  toutes  pars  ses  beson- 
gnes  lui  venoient  au  contraire.  Nientmains  il  avoit 
tousjours  bonne  affection  et  espérance  en  Dieu,  dési- 
rant de  tout  son  cuer  à  avoir  traictié  de  paix  avec  le 
duc  de  Bourgongne,  lequel  par  ses  ambaxadeurs  il 
avoit  requis  par  plusieurs  fois.  Mais  encore  ne  s'y  estoit 
peut  moyen  trouver  qui  fust  au  gré  des  parties. 

CHAPITRE  LVI. 

Comment  les  Anglois  alans  au  secours  du  siège  d'Orliens  rencontrèrent 

les  François,  qui  les  assaillirent. 

En  ces  jours,  le  duc  de  Bethfort  régent,  estant  à 
Paris,  fist  assambler,  tant  des  marches  de  Normendie 
comme  de  l'isle  de  France  età  Venviron,  de  quatre  à 
cinq  cens,  que  chars  que  charrettes,  lesquelz,  avec  la 
diligence  de  plusieurs  marchans,  furent  chargiés  de 
vivres,  artilleries  et  autres  marchandises,  pour  mener 
devers  les  dessusdiz  Anglois.  Et  après  que  ledit  char- 
roy  et  autres  besongnes  furent  prestes,  tout  fu  baillié 
à  conduire  à  messire  Jehan  FastotS  grand  maistre 
d'ostel  dudit  duc  de  Bethfort.  Avec  lequel  furent  com- 
mis,  le   prévost   de   Paris,    nommé  messire   Simon 
Mahieu',  le  bastard  de  Thian,  chevalier,  bailly  de 
Senlis,  le  prévost  de  Melun  et  pluiseurs  aultres  officiers 
des  marches  de  l'isle  de  France  et  d'environ,  acom- 

• 

1.  Z«.  Falstoff. 

2.  Lis,  Simon  Morbier. 


i, 


[1428]  D'ENGUERRAN  DE  MONSTRELET.  311 

paigniésde  seize  cens  combatans,  et  bien  mil  commu- 
nes. A  tout  lesquelz  se  départi  ledit  Fastol  de  Paris,  le 
jour  des  Cendres  *,  et  conduist  par  plusieurs  journées 
ledit  charroy  et  ses  gens  en  bonne  ordonnance  jusques 
à  ung  village  nommé   Rouvroy   en  Beausse',   séant 
entre  Genville'  etOrliens.  Auquel  lieu  estoient  assam- 
blés,  pour  les  combatre,  pluiseurs  capitaines  François, 
qui  long  temps  par  avant  sçavoient  assez  bien  leur 
venue.  C'est  assavoir,  Charles,  duc  de  Bourbon,  les 
deux  mareschaulx  de  France,  le  connestable  d'Escoce 
et  son  filz,  le  seigneur  de  La  Tour,  le  seigneur  de  Chau- 
vegni,  le  seigneur  de  Graville,  messire  Guillaume  de 
Labreth,  le  visconte  de  Thouars,  le  bastard  d'Orliens, 
Jacques  de  Chabannes,  le  seigneur  de  La  Faiette,  Po- 
Ihon  de  Sainte-Treille,  Estievene  de  VignoUes,  autre- 
ment apellé  La  Hire,  messire  Theolde  de  Walleperghe 
et  pluiseurs  aultres  nobles  hommes,  qui  tous  ensethble 
avoient  de  trois  à  quatre  mille  combatans.  Desquelz 
les  dessusdiz  Anglois  savoient  bien  V assamblée  par  aul- 
cuns  de  leurs  gens  des  garnisons  qu'ilz  avoient  oudit 
pays.  Et  pour  tant,  en  grand  diligence  firent  de  leur 
charroy  ung  grand  parc  en  plains  champs,  auquel  ilz 
laissèrent  deux  yssues  ouvertes,  et  se  mirent  tout  en- 
samble  dedens  ycelui,  c'est  assavoir  les  archiers,  gar- 
dant ycelles  entrées,  et  les  hommes  d'armes,  assez  près 
es  lieux  nécessaires.  Et  à  l'un  des  coslés,  au  plus  fort 
lez,  estoient  les  marchands,  charretons,  paiges  et  autres 
gens  de  petite  deffence,  avec  tous  les  chevaux.  Les- 


1.  Le  18  février  1429  (N.  S.). 

2.  Rouvray  Saint-Denis  (Eure-et-Loir). 

3.  Janville,  id. 
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quelz  Anglois,  en  cest  estât,  attendirent  bien  deux  heu- 
res leurs  ennemis,  lesqueiz  en  grand  bruit  se  vinrent 
mettre  en  bataille  devant  ledit  parc,  hors  du  trait.  Et 
leur  sambloit,  entendu  la  noblesce  et  le  grand  nombre 
qu'ilz  estoient,  et  qu'ilz  n  avoient  à  faire  qu'à  gens  de 
plusieurs  tires,  et  n'y  avoit  que  de  cinq  à  six  cens 
'^.nglois  de  la  nacion  d'Angleterre,  quilz  ne  povoient 
^schapper  de  leurs  mains  et  seroient  tanlost  vaincus. 
Nientmains,  les  aulcuns  faisoient  grand  doubte  que  le 
contraire  ne  leur  en  advenist,  pour  ce  que  les  capi- 
taines d'iceulx  François  ne  se  concordoient  point  bien 
ensamble.  Car  les  uns,  et  par  espécial  les  Escossois, 
vouloient  combatre  à  pied,  et  les  aultres  vouloient  de- 
meurer à  cheval.  Et  adonc,  Charles  de  Bourbon  fut 
fait  chevalier,  du  seigneur  de  La  Faielte  ;  et  aulcuns 
aultres.  Etentretant,  ledit  connestable  d'Escoce  et  son 
filz  se  mirent  à  pied  et  avec  eulx  toutes  leurs  gens.  Sy 
alèrent  en  assez  brief  terme,  les  ungs  à  pied,  les  au- 
tres à  cheval,  envayr  et  combatre  leurs  ennemis,  des- 
quelz  ilz  furent  receuz  très  courageusement.  Et  com- 
mencèrent les  archers  Anglois,  qui  estoient  très  bien 
targiés^    de  leur    charroy,    à    tirer   très    raidement. 
Duquel  trait,  de  plaine  venue,  firent  redonder  ar- 
rière d'eulx  ceulx   de  cheval  avec  les  hommes  d'ar- 
mes. Et  lors,  à  l'une  de  leurs  entrées,  se  combati  le 
connestable  d'Escoce  et  ses  gens,  qui,  à  brief  compren- 
dre, furent  desconfis  et  mors  en  la  place.  Et  fu  mort 
messire  Jehan  Stouart*,  avec  lequel  furent  mors  son 


i .  Targiés  de  leur  charroy,  couverts,  défendus  ;  de  large,  bou- 
clier. 

2.  Smart. 
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filz,  messire  Guillaume  de  Labreth,  seigneur  d'Orval, 
le  seigneur  de  Chasteaubrun,  le  seigneur  de  Monpipel, 
messire  Jehan  Larigot,  le  seigneur  de  Verduisant,  le 
seigneur  d'Yvery,  le  seigneur  de  La  Grève,  messire 
Anthoine  de  Prully,  et  bien  six  vins  gentilz  hommes  et 
aultres,  jusques  au  nombre  de  cinq  à  six  cens  comba- 
tans,  desquelz  la  plus  grande  partie  estoient  Escossois. 
Et  les  autres  capitaines  dessusdiz,  à  tout  leurs  gens,  se 
départirent  et  s'en  râlèrent  es  parties  dont  ils  estoient 
venus.  Et  les  dessusdiz  Anglois  se  rafreschirent  ceste 
nuit  oudit  Rouvroy,  et  lendemain  s'en  partirent  et  s'en 
alèrent,  à  tout  leur  charroy,  par  aulcuns  peu  de  jours, 
jusques  à  Orliens,  moult  joieusement,  tant  peur  la 
bonne  fortune  qu'ilz   avoient  eue,  comme  pour  les 
vivres  qui  leur  menoient.  Si  fu  la  journée  dessudicte, 
depuis  ce  jour  jusques  en  avant  [dite],  en  langage 
commun,  la  Bataille  des  harens.  Et  la  cause  de  ce  nom, 
si  fut  pour  ce  que  grand  partie  du  charroy  desdiz 
Anglois  estoit  chargés  de  harens  et  autres  vivres  de 
quaresme.  Pour  laquelle  maie  aventure  ainsy  advenue, 
Charles,  roy  de  France,  eut  au  cuer  grand  tristesse, 
véant  de  toutes  pars  ses  besongnes  venir  au  contraire 
et  persévérer  de  mal  en  pis. 

La  dessusdicte  bataille  de  Rouvroy  fu  faite  la  nuit 
des  Brandons,  environ  trois  heures  après  midi  \  Et  n'y 
eut  mort  de  la  partie  des  Anglois,  des  gens  de  nom, 
que  ung  seul  homme  nommé  Bresantiau,  nepveu  de 
messire  Simon  Morbier,  prévost  de  Paris.  Et  y  furent 
fais  chevaliers,  de  la  partie  des  Anglois,  Le  Galois 
d'Aunay,  seigneur  d'Orville,  le  Grand  Raulin  et  Loys 

i.  Le21  février  1429  (N.  S.}. 
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de  Luru,  savoyen.  Et  povoient  estre  lesdiz  Anglois  en- 
viron seize  cens  combatans  de  bonne  esloffe,  sans  les 
communes.  Et  comme  dit  est  dessus,  les  François  es- 
toient  bien  de  trois  à  quatre  mille.  Et  furent  fais  che- 
valiers avec  ledit  Charles  de  Bourbon ,  le  seigneur 

de* et  le  seigneur  de  Chasteaubrun.  Et  n'y  eut  ce 

jour  prins  que  ung  prisonnier,  qui  estoit  escossois. 


CHAPITRE   LYII. 

Comment  une  pucelle nommée  Jehenne  vint  devers  le rov  Charles  à  Chinon, 
où  il  se  tenoit,  et  comment  ledit  roy  le  retint  avec  luy. 

En  Tan  dessusdit,  vint  devant  le  Roy  Charles  à 
Chinon,  où  il  se  tenoit  grand  partie  du  temps,  une 
pucelle  josne  fille,  ëagié  de  vint  ans  ou  environ,  nom- 
mée Jehenne,  laquelle  estoit  vestue  et  habillié  en  guise 
d'homme.  Et  estoit  née  des  parties  d'entre  Bourgon- 
gne  et  Lorraine,  d'une  ville  nommée  Domremy,  assez 
près  de  Vaucouleur.  Laquelle  Jehenne  fu  grand  espace 
de  temps  meschine^  en  une  hosfelerie,  et  estoit  hardie 
de  chevaulchier  chevaulx  et  les  mener  boire,  et  aussy 
de  faire  appertises  et  aultres  habiletez  que  josnes  filles 
n'ont  point  acoustumé  de  faire  \  Et  fu  mise  à  voie  et 

4.  Ici  un  mot  en  blanc  dans  le  ms.  8346.  Vérard  ne  mentionne 
que  Charles  de  Bourbon  et  le  seigneur  de  Chasteaubrun. 

2.  Servante. 

3.  Dans  le  ms.  8346  que  nous  suivons,  on  trouve  ici  (fol  50  v°} 
en  marge  et  d'une  main  plus  moderne,  qui  pourrait  être  de  la  fin 
du  quinzième  siècle  ou  même  du  seizième,  l'importante  variante 
que  voici  :  «  Toute  sa  vye  fut  bergière,  gardant  les  berbis,  jusques 
à  ce  qu'elle  fut  menée  devers  le  roy,  ne  jamès  n'avoit  veu  cheval, 
au  moins  pour  monter  dessus.  » 
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envoyée  devers  le  Rov,  par  ung  chevalier  nommé  mes- 
sire  Robert  de  Baudricourt,  capitaine  de  par  le  Roy, 
de  Vaucouleur',  lequel  ly  bailla  chevaulx,  et  quatre 
ou  si.  compaignons.  Si  se  disoit  estre  pucelle,  mspiree 
de  la  grâce  divine,  et  qu'elle  estoit  envoyée  devers 
vceluy  Roy  pour  le  remettre  en  la  possession  de  son 
royaume,  dont  il  estoit  enchacié  et  déboulé  à  tort.  Et 
estoit  en  assez  povre  estât.  Si  fut  environ  deux  mois 
en  l'ostel  du  Roy  dessusdit,  lequel  par  plmseurs  lois 
elle  admonestoit  par  ses  paroUes,  qu'il  ly  baïUast  gens 
et  ayde,  et  elle  rebouteroit  ses  ennemis  et  exauceroit 
sa  signourie.  Durant  lequel  temps,  le  Roy,  ne  son  con- 
seil, ne  adjoustoient  point  grand  foy  à  elle,  ne  a  chose 
qu'elle  sceust  dire,  et  le  lenoit-on  comme  une  ioUe, 
desvoiée  de  sa  santé.  Car  à  si  grand  princes  et  aultres 
nobles  hommes,  telles  ou  pareilles  parolles  sont  moult 
doubtables   et    périlleuses  à  croire,  tant  pour  1  yre 
Nostre  Seigneur  principalement,  comme  pour  le  blas- 
phème qu'on  en  pourroil  avoir  des  parlers  du  monde. 
Nientmains,  après  qu'elle  eust  esté  en  l' estât  que  d.t 
est  une  espace,  elle  fut  aidiée,  et  ly  furent  bailhes  gens 
et  habillemens  de  guerre.  Et  esleva  ung  estendart  ou 
elle  fist  paindre  la  représentacion  de  nostre  Créateur. 
Si  estoient  toutes  ses  parolles  du  nom  de  Dieu,  pour 
.,uoY  grand  partie  de  ceulx  qui  le  veoient  et  oioient 
parler,  avoient  grande  créder.ce  et  variacion  qu  elle 
iust  inspirée  de  Dieu,  comme  elle  se  d.soit  estre.  E 
fut  par  plusieurs  fois  examinée  de  notables  clercz  et 

1  Ce  nom,  qui  était  resté  en  blanc  dans  notre  manuscrit,  y  a 
été  ajouté  de  la  même  main  qui  a  écrit  la  note  margmale  repro- 
duite  plus  haut. 
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autres  saiges  hommes  de  grande  auctorité,  adfin  de 
sçavoir  plus  à  plain  son  inlencion.  Mais  toujours  elle 
se  tenoit  en  son  propos,  disant  que  si  le  Roy  le  you- 
loit  croire,  elle  le  remetteroit  en  sa  signourie.  Et  de- 
puis ce  temps,  fist  aucunes  besongnes,  dentelle  accjuist 
grande  renommée.  Desquelles  sera  ci-après  plus  à 
plain  déclairé.  Et  lors  qu'elle  vint  devers  le  E\oy,  y  esloit 
l^duc  d'Alençon,  le  maresclialdu  roy,  et  aultres  plui- 
seurs  capitaines.  Car  le  Roy  avoit  tenu  grand  conseil 
pour  le  fait  du  siège  d'Orliens.  Et  delà,  ala  à  Poitiers, 
et  ycelle  pucelle  avec  luy.  Et  brief  ensuivant  fut  or- 
donné que  ledit  maresclial  meneroit  vivres  et  autres 
besongnes  nécessaires  audit  lieu  d'Orliens,  à  puissance. 
Si  volt  Jelienne  la  pucelle  aler  avecques,  et  fist  re- 
queste  qu'on  ly  baillast  harnois  pour  ly  armer  et  ba- 
billier;  lequel  ly  fut  baillié.  Et  tost  après  leva  son  es- 
lendart,  et  ala  à  Blois,  où  l'assamblée  se  faisoit,  et  de  là 
à  Orliens,  avecques  les  autres.  Si  estoit  tous  jours 
armée  de  plain  harnois.  Et  en  ce  mesme  voiage  se 
mirent  pluiseurs  gens  de  guerre  soubz  elle.  Et  quand 
elle  fut  venue  en  ycelle  cité  d'Orliens,  on  ly  fist  très 
grande  chière,  et  furent  moult  de  gens  resjoys  de  sa 
venue,  si  comme  vous  orrez  recorder  plus  à  plain 
assez  briefment. 
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CHAPITRE    LVllI. 

Comment,  de  par  le  roy  Charles  et  ceulx  de  la  ville  ^'O^l^^f  ^'J^^^"^ 
ambassadeurs  en  la  cité  de  Paris  pour  faire  tralctié  au  duc  de  Bethfort 
adûn  que  ladicte  ville  d'Orliens  demourast  paisible. 

Au  commencement  de  cest  an,  le  duc  de  Bour- 
gongne ,  acompaignié  de  six  cens  cbevaulcheurs  ou 
environ,  ala  à  Paris  devers  le  duc  de  Bethfort,  duquel 
il  fut  assez  joieusement  reçeu ,  et  aussi  de  sa  seur, 
femme  audit  duc.  Auquel  lieu,  en  assez  brief  temps 
ensuivant ,  vinrent  Potlion  de  Sainte-Treille ,  Pierre 
d'Orgni  et  aulcuns  aultres  ambassadeurs,  envoyez  par 
le  roy  Charles  et  ceulx  de  la  ville  d'Orliens,  qui  moult 
estoient  molestés  et  constrains  par  le  siège  que  les 
Anglois  V  tenoient,  duquel  est  faict  mencîon,  adfin  de 
traictier'avec  le  duc  de  Bethfort  et  le  conseil  du  roy 
Henry  d'Englelerre ,  que  ycelle  ville  d'Orliens  amsi 
oppressée  demourast  paisible,  et  quelle  feust  mise  et 
baillié  es  mains  du  duc  de  Bourgongne  pour  y  mettre 
gouverneur  à  son  plaisir  et  le  tenir  comme  neutre; 
considéré  aussi  que  le  duc  d'Orliens  et  son  frère  le 
duc  d'Angoulesme,  qui  en  estoient   droituriers   sei- 
gneurs, de  long  temps  par  avant  estoient  prisonniers 
en  Engleterre,  et  si  n'estoient  point  de  la  guerre.  Sur 
laquelle  requeste,  le  dessusdit  duc  de  Bethfort  assambla 
par  pluiseurs  fois  son  conseil  pour  sur  ce  avoir  advis 
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et  délibéracion.  Et  fut  la  cause  pour  ce  que  pluiseurs 
remoustrèrent  audit  duc  de  Bethfort  les  grans  fra.s  et 
despens  que  le  roy  Henry  avoil  soustenu  a  1  occasion 
dudit  siège,  et  avec  ce  y  avoit  perdu  de  ses  meilleurs 
hommes  de  guerre.  Disant  oultre  qu  elle  ne  povo.t 
longuement   durer  sans  eslre   subjuguée,   et   qu  Hz 
estoient  moult  constrains  et  en  grant  dangier,  et  que 
c'estoit  une  des  villes  du  royaume  qui  leur  esto.t  plus 
proufitable  à  avoir,  pour  pluiseurs  raisons  qu  ilz  y 
mettoient.  D'aultre  part ,  les  aultres  n'esto.ent  point 
contens  qu'elle  feust  mise  entre  les  mains  du  duc  de 
Bourgongne,  et  disoient  qu'il  nestoit  point  raison  que 
le  rov  Henry  et  ses  vassaulx  en  eussent  eu  les  paines 
et  soustenu  les  mises,  et  ycelui  duc  de  Bourgongne  en 
auroit  les  honneurs  et  les  proufis,  sans  cop  fenr   Et 
mesmement  fut  dit  de  ung  nommé  maistre  Raoul    e 
Saige,  qu'il  ne  seroit  jà  en  lieu  où  on  le  maschast,  le 
duc  de  Bourgongne,   et  il  l'avaleroit.  Fmablement. 
après  que  la  besongne  eut  esté  de  pluiseurs  fort  de- 
batue  et  examinée,  il  fut  conclud  que  yceuh  Orlien- 
nois  ne  seroient  pas  reçeuz,  se  ils  ne  traictoient  et 
rendoient  leur  ville  aux  Anglois.  Et  pour  tant,  lesd.z 
ambassadeurs,  ceste  piesme  response  oye,  dirent  que 
de  ce  ilz  n'estoient  point  chargiez,  et  que  lesdiz  Or- 
liennois  soufferoient  moult  de  griefz  avant  qu'ilz  se 
meissent  en  l'obéyssance  et  subjection  desdiz  Anglo.s. 
Après  lesquelles  conclusions,  les  dessusdiz  ambassa- 
deurs se  départirent  de  la  ville  de  Paris,  et  retour- 
nèrent dedens  la  ville  d'Orliens,  auquel  heu  ilz  ren- 
dirent la  responce  de  leur  dict£  ambassade.  Toutefois, 
le  duc  de  Bourgongne  se  tint  assez  content  d'eulx 
touchant  restât  des  besongnes  dessusdictes,  et  estoit 
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bien  content,  ou  cas  qu'il  eust  pieu  au  roy  Henry  et  à 
son  conseil ,  de  prendre  le  gouvernement  de  ladicte 
cité  d'Orliens,  tant  pour  l'amour  de  son  beau  cousin 
ledit  duc  d'Orliens,  comme  pour  eschever  les  adven- 
tures  qui  en  povoient  advenir.  Mais  alors,  yceulx 
Anglois  estoient  en  grande  prospérité  et  n'avoient 
point  considéracion  que  la  roue  de  fortune  eust  puis- 
sance de  tourner  contre  eulx.  Et  jà  soit  ce  que  en 
Ycelui  voiage  le  duc  de  Bourgongne  feist  à  son  beau 
frère  le  duc  de  Bethfort  plusieurs  requestes,  tant  pour 
lui  comme  pour  ses  gens,  nientroains  lui  en  furent 
assez  peu  accordées.  Et  après  qu'il  eust  sousjourné  en 
la  ville  de  Paris  environ  trois  sepmaines,  il  s'en  re- 
tourna en  son  pays  de  Flandres,  où  il  fut  moult  op- 
pressé de  maladie.  Mais  par  la  diligence  de  bous 
médecins  il  recouvra  santé. 


CHAMTRE    LIX. 

Comment  la  Pucelle  Jehenne  et  plusieurs  autres  capitaines  François  ra- 
freschirent  la  ville  d'Orliens  de  vivres  et  de  gens  d'armes,  et  depuis 
levèrent  le  siège. 

Item,  après  que  les  capitaines  anglois  dessusdiz, 
avec  leurs  gens,  eurent,  par  l'espace  de  sept  mois  ou 
environ,  continué  leur  siège  entour  la  ville  d'Orliens 
et  ycelle  moult  oppressée  et  travaillée,  tant  par  leurs 
engiens  comme  par  les  fortificacions  et  bastilles  qu'ilz 
Y  avoient  faites  en  plusieurs  lieux  jusques  au  nombre 
de  soixante,  les  asségiés,  véans  que  par  ycelle  conti- 
nuacion  estoient  en  péril  d'estre  mis  en  la  servitude 
et  obévssance  de  leurs  ennemis,  se  conclurent  et  dis- 
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posèrent  de  ad  ce  résister  de  tout  leur  pouvoir  et  de  y 
remédier  par  toutes  les  manières  que  faire  se  pour- 
roient.    Si  envoyèrent  devers   le  roy  Charles   adfln 
d'avoir  ayde  de  gens  et  de  vivres.  Si  leur  furent  en- 
voyés de  quatre  à  cinq  cens  combatans,  et  depuis  en 
vinrent  bien  sept  mille  *,  avecques  aucuns  vivres  qui 
estoient  en  vaisseauk,  conduis  parmy  l'eaue  de  Loire 
d'yceulx  gens  d'armes.  Et  avec  eulx  vint  Jelienne  la 
Pucelle,  dont  dessus  est  faicte  mencion  ;  et  jusques  à 
ce  jour  avoit  encore  fait  peu  de  choses  dont  il  fust 
grand  renommée.  Et  lors,  ceulx  de  l'ost  s'efforcèrent 
de  conquerre  les  dessusdiz  vivres.  Mais  ilz  furent  bien 
deffendus  par  ladicte  Pucelle  ,  et  furent  mis  à  sauvelé. 
Dont  ceulx  de  la  ville  firent  bonne  chière  et  furent 
moult  joyeux ,  tant  pour  la  venue  d'ycelle  Pucelle, 
comme  pour  les  vivres  dessusdiz.  Et  lendemain,  qui 
fut  par  un  jeudi,  Jehenne  la  Pucelle  se  leva  assez 
matin,  et  en  parlant  à  plusieurs  capitaines  de  la  ville 
et  aultres  gens  de  guerre,  les  induist  et  admonesta 
moult  fort  par  ses  paroUes ,  qu'ilz  se  armassent  et  le 
suivissent.  Car  elle  vouloit  aler,  ce  disoit-elle,  assail- 
lir et  combatre  les  eimemis,  disant  en  oultre,  que  bien 
sçavoit  sans  faille  que  ilz  seroient  vaincus.  Lesquelz 
capitaines  et  autres  gens  de  guerre  estoient  tous  esmer- 
veillés  de  ses  paroUes.  Dont  la  plus  grand  partie  se 
mirent  en  armées,  et  s'en  alèrent  avecques  elle  assaillir 
la  bastille  de  Saint  Leup  *,  qui  esloit  moult  forte.  Et 
avoit  dedens  de  trois  à  quatre  cens  Anglois ,  lescjuelz 


i .  Ces  nombres  sont  en  chiffres  dans  le  ms.  8346,  et  en  toutes 
lettres  dans  Vérard. 

2.  La  bastille  de  Saint  Loup. 
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assez  tost  furent  conquis,  mors  et  pris,  et  mis  à  grand 
meschief.  Et  ladicte  fortificacion  fut  toute  démolie  et 
mise  en  feu  et  en  flambe.  Si  s'en  retourna  ladicte  Pu- 
celle, à  tout  ses  gens  d'armes,  dedens  la  cité  d'Orliens, 
où  elle  fut  grandement  de  toutes  gens  honnourée.  Et 
lendemain,  qui  fut  le  vendredi,  yssy  ladicte  Pucelle 
de  rechief  hors  de  la  ville ,  à  tout  certain  nombre  de 
combattans,  et  ala  assaiUir  la  seconde  bastille,  plaine 
d'Anglois.  Laquelle  pareillement  comme  la  première, 
fut  gaignée  et  vaincue,  et  ceulx  de  dedens  mors  et  mis 
à  l'espée.  Et  après  que  ladicte  Pucelle  eust  fait  ardoir 
et  embraser  ycelle  seconde  bastille,  se  retourna  dedens 
la  ville  d'Orliens,  où  elle  fut  plus  que  devant  exaucée 
et  honnourée  de  tous  les  habitans  d'ycelle.    Et  le 
samedi  ensuivant,  assailly  par  grand  vaillance  et  de 
très  forte  voulenté ,  la  très  forte  bastille  du  bout  du 
pont,  qui  merveilleusement  et  puissamment  estoit  for- 
tifiée. Et  si  estoit  dedens  la  fleur  des  meilleurs  gens 
d'Angleterre  et  droites  gens  d'armes  d'eslite;  lesquelz, 
moult  longuement  et  prudentement  se  desfendirent. 
Mais  ce  ne  leur  valu  gaires ,  car  par  vive  force  et 
proesce  de  combatre,  furent  prins  et  conquis ,  et  la 
greigneur  partie  mis  à  l'espée.  Entre  lesquelz  fut  mort 
ung  très  renommé  et  vaillant  capitaine  anglois  appelle 
Classedas  S  et  avec  lui  le  seigneur  de  Molins,  le  bailli 
d'Evreux,  et  pluiseurs  aultres  notables  hommes  de 
grand  estât.  Après  laquelle  conqueste   retournèrent 
dedens  la  ville,  Jehenne  la  Pucelle  et  les  François ,  à 
petite  perte  de  leurs  gens.  Et  non  obstant  que  de  ces 
trois  assaulx  la  dessusdicte  Pucelle  en  portast  la  com- 
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mune  renommée ,  nientmains  si  y  esloient  lous  les 
capitaines,  ou  au  mains  la  plus  grand  partie,  qui 
durant  ledit  siège  avoient  esté  dedens  ladicte  ville 
d'Orliens,  desquelz  par  dessus  est  faite  mencion,  aux 
diz  assaulx.  Et  se  y  gouvernèrent  chascun  en  droit 
sov  si  vaillamment  comme  gens  de  guerre  doibvent 
faiVe  en  tel  cas.  Tellement,  que  en  ces  trois  bastilles 
fiirent,  que  mors  que  prins,  de  six  à  huit  cens  comba- 
tans,  et  les  François  ne  perdirent  que  environ  cent 
hommes  de  tous  estas. 

Le  diemenche  ensuivant,  les  capitaines  anglois,  est 
assavoir  le  conte  de  SufTort,  Talbot,  le  seigneur  d'Es- 
calles  et  aulcuns  aultres,  voians  la  prinse  de  leurs  bas- 
tilles et  la  destruccion  de  leurs  gens,  prinrent  ensemble 
conclusion  qu'ilz  se  assambleroient  et  metteroient  tous 
ensemble  en  une  bataille  seule ,  en  délaissant  leurs 
logis  et  fortificacion ,  et  en  cas  que  les  François  les 
vouldroient  combatre,  ilz  les  attenderoient,  ou  se  ce 
non,  ils  se  départiroient  en  bonne  ordonnance  et  re- 
tourneroient  es  bonnes  villes  et  forteresces  de  leur 
parly.  Laquelle  conclusion,  ainsy  qu'ilz  l'avoienl  avi- 
sée, ilz  l'entretinrent.  Car  ce  diemenche,  très  matin, 
ilz  habandonnèrent  toutes  leurs  autres  bastilles,  en 
boutant  les  teux  en  aulcunes.  Puis  se  mirent  en  bataille, 
comme  dit  est,  où  ilz  se  tinrent  assez  bon  espace,  at- 
tendant  que  les  François  les  alassent  combatre.  Les- 
quelz  n'eurent  talent  de  ce  faire,  par  l'exortacion  de 
la  Pucelle.  Et  adonc ,  les  \nglois  qui  voyoient  leur 
puissance  malement  alToiblie  et   trop  diminuée,  et 
qu'il  estoit  impossible  à  eulx  de  là  plus  demourer  se 
pis  ne  vouloient  faire,  se  mirent  à  chemin  et  retournè- 
rent en  ordonnance  es  villes  et  places  tenans  leur  party . 
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Si  firent  lors  par  toute  la  ville  d'Orliens  grand  joie 
et  grand  resbaudissement  quand  ainsy  se  virent  dé- 
livrés de  leurs  ennemis,  et  le  ramanent  en  aler  à  leur 
confusion;  lesquelz  par  long  temps  les  avoient  grande 
ment  tenus  en  dangier.   Si  furent  envoyés  pluiseurs 
gens  de  guerre  dedens  ycelles  bastilles ,  où  ils  trou- 
vèrent aulcuns  vivres  et  aultres  biens  très  largement, 
qui  tantost  par  eulx  furent  portés  à  sauveté.  Si  en 
firent  bonne  chière,  car  il  ne  leur  avoit  gaires  cousté. 
Et  lesdictes  bastilles  furent  prestement  arses  et  démo- 
lies jusques  en  terre,  adfin  que  nulles  gens  de  guerre 
ne  se  y  peussent  plus  logier. 


CHAPITRE   LX. 

Comment  le  roy  de  France,  à  la  requeste  delaPuceUe  et  des  aultres  capi- 
taines estans  à  Orliens,  leur  envoya  grans  gens  d'armes  pour  aler  sur 
ses  ennemis. 

En  après,  les  François  estans  dedens  Orliens,  est  as- 
savoir les  capitaines  avec  Jehenne  la  Pucelle,  tout 
d'un  commun  accord  ,  envoyèrent  leurs  messages 
devers  le  roy  de  France,  à  pluiseurs  fois,  lui  racompter 
les  victorieuses  besongnes  qu'ilz  avoient  faites  et  com- 
ment les  Anglois  ses  ennemis  s'estoient  départis  et  re- 
tournés en  leurs  garnisons ,  ycelui  roy  admonestant, 
que  sans  délay  leur  envoiast  le  plus  de  gens  de  guerre 
qu'il  pourroitVmer,  avec  aulcuns  grans  seigneurs,  adfin 
qu'ilz  peussent  poursuivir  leurs  ennemis,  lesquelz  es- 
toient  tous  effraés  pour  la  perte  qu'ilz  avoient  faite  ; 
et  aussy,  que  Iny  mesme  en  sa  personne  se  tirast  avant 
en  la  marche.  Lesquelles  nouvelles  furent  au  roy  et  h 
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son  conseil  très  plaisantes.  Ce  fut  bien  raison.  Si 
furent  incontinent  mandés  a  venir  devers  lui,  le  con- 
nestable,  le  duc  d'Âlençon,  Charles,  seigneur  de  La- 
breth,  et  pluiseurs  aultres  grans  seigneurs.  Desquelz 
la  plus  grand  partie  furent  envoyés  à  Orliens.  Et 
d'aultre  part,  certain  espace  de  temps  après,  le  Roy  se 
traist  à  Gien,  et  avec  lui  très  grand  nombre  de  corn- 

balans. 

Et  yceulx  capitaines,  qui  par  avant  estoient  à  Orliens, 

et  les'princes  et  grans  seigneurs  qui  nouvellement  y 
estoient  venus,  tinrent  grans  consaulx  tous  ensauible 
Tmi   avec  l'autre,    pour   avoir   advis    se   ilz  pour- 
suivroient  les  Anglois.  Esquelz  consaulx  estoit  pre- 
mière appellée  Jelienne  la  Fucelle,  qui  pour  ce  temps 
estoit  en  grand  règ^e.  Finablement  les  François,  en- 
viron la  my-may,  dont  le  siège  avoit  esté  levé  à  ren- 
trée d'ycelui  mois,  se  mirent  sur  les  champs,  jusques 
au  nombre  de  cinq  à  six  mille  combatans,  à  tout 
charroy  et  habillemens  de  guerre,  et  prinrent  leur 
chemin  droit  vers  Gargeaux  *,  où  estoit  le  comte  de 
SuiVort  et  ses  frères,  qui  des  jà  par  avant  avoient  en- 
voyé plusieurs  messages  à  Paris  devers  le  duc  de  Beth- 
fort,  pour  lui  noncier  la  perte  et  la  maie  aventure  qui 
leur  estoit  advenue  devant  Orliens,  en  lui  requérant 
que  brief  leur  voulsist  envoyer  souscours,  ou  autrement 
ilz  estoient  en  péril  d'estre  reboutés  et  de  perdre  plu- 
sieurs villes  et  forleresces  qu'ilz  tenoient  ou  pays  de 
Beausse  et  sur  la  rivière  de  Loire.  Lequel  duc  de  Beth- 
fort,  oyant  ces  maies  nouvelles,  fut  moult  anoyeux  et 
desplaisant.  Nientmains,  lui  considérant  qu'il  convient 

i.  Jargeaux  ou  Gergeaux  (Loiretj. 
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pourveoir  aux  choses  plus  nécessaires ,  manda  hasti- 
vement  gens  de  tous  pays  estans  en  son  obéyssance, 
et  en  fist  assambler  de  quatre  à  cinq  mille,  lesquelz  il 
fist  mettre  à  chemin  et  tirer  vers  le  pays  d'Orliens, 
soubz  la  conduite  de  messire  Thomas  de  Rampston, 
du  bastard  de  Thian,  et  aulcuns  autres.  Auxquelz  il 
promist,  que  brief  ensuivant  il  yroit  après  eulx,  à  tout 
plus  grand  puissance,  qu'il  avoit  mandé  en  Angle- 
terre 

CHAPITRE  LXI. 

Comment  la  Pucelle ,  le  connestable  de  France,  et  le  duc  d'Alençon  et 
leurs  routes  conquirent  la  ville  de  Gargeaux.  Et  la  bataille  de  Patay 
où  les  François  desconfirent  les  Anglois. 

Or  est  vérité  que  le  connestable  de  France,  le  duc 
d'Alençon,  Jehenne  la  Pucelle  et  les  aultres  capitaines 
François,  estans  tous  ensamble  sur  les  champs  comme 
il  est  dit  desus,  chevaulchèrent  tant  par  aulcunes  jour- 
nées,  qu'ilz  vindrent  devant  Gargeaux,  où  estoit  le 
dessusdit  conte  de  Suffort,  et  de  trois  à  quatre  cens 
de  ses  gens,  avec  les  habitans  de  la  ville,  qui  tantost, 
en  toute  diligence,  se  mirent  en  ordonnance  de  def- 
fence.  Mais  en  brief  ilz  furent  assez  tost  avironnés  de 
toutes  pars  desdiz  François^,  et  de  fait  les  commen- 
cèrent en  plusieurs  lieux  à  assaillir  moult  radement. 
Lequel  assault  dura  assez  bon  espace,  moult  terrible 
et  merveilleux.  Toutefois,  yceulx  François  continuèrent 
si  asprement  oudit  assauh,  que,  malgré  leurs  adver- 
saires, par  force  d'armes  entrèrent  dedens  la  ville,  et 
par  prouesce  le  conquirent.  A  laquelle  entrée  furent 
occis  trois  cens  combatans  Anglois.  Desquelz  fut  l'un 
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d'yceulx,  Tun  des  frères  du  conte  de  Sufforl.  Lequel 
conte,  avec  lui  son  autre  frère,  le  seigneur  de  La 
Poulie,  furent  fais  prisonniers,  et  de  leurs  autres  gens, 
jusques  à  soixante  hommes  ou  au  dessus. 

Ainsy  doncques,  ceste  ville  et  chasteau  de  Gargeaux 
conquise  et  subjuguée  (lue  dit  est,  lesdiz  François  se 
rafreschirent  tout  à  leur  aise  en  ycelle.  Et  après,  eulx 
partans  de  là,  alèrent  à  Meun,  qui  tantost  leur  fisl 
obéyssance.  Et  d'autre  part  s'enfuyrent  les  Anglois  qui 
îenoient  la  Frète  Hubert  %  et  se  boulèrent  tous  en- 
samble  à  Bosengi  \  jusques   auquel   lieu  ilz   furent 
chassés  et  poursuivis  des  François,  lesquelz  se  lo- 
gèrent  devant  eulx  en  plusieurs  lieux  ;  et  tous  jours, 
Jehenne  la  Pucelle,  ou  front  devant,  à  tout  son  estan- 
dart.   Et  lors,  par  toutes  les  marches  de  là  environ 
n'esloit  plus  grand  bruit,  ne   renommée,  comme  d 
estoit  d'elle,  de  nul  aultre  homme  de  guerre.  Et  adonc, 
les  principaulx  capitaines,  qui  estoient  dedens  ladicte 
ville  de  Bosengi,  voians  par  la  renommée  d'ycelle  Pu- 
celle fortune  estre  ainsy  du  tout  tournée  contre  eulx, 
et  que  pluiseurs  villes  et  forteresces    estoient   desjà 
mises  en  obéyssance  de  leurs  ennemis,  les  unes  par 
vaillance  d'armes  et  force  d'assault ,  les  aultres  par 
traictié,  et  aussi  que  leurs  gens  pour  la  plus  grand 
partie  estoient  moult  esbahis  et  espoentés,  et  ne  les 
trouvoient   pas   de   tel   propos   de    prudence    qu'ilz 
avoient  acoustumé ,  ains  estoient  très  désirans  d'eulx 
retraire  sur  les  marches  de  Normendie,  si  ne  sçavoient 
que  faire,  ne  quel  conseil  eslire.  Car  ilz  ne  sçavoient 

* 

i.  La  Ferté-Hubert  (Loiret). 
2.  Baiigency,  id. 
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point  estre  adcertenés,  ne  asseurés  d'avoir  en  brief 
souscours.  Et  pour  tant,  tout  considéré  les  besongnes 
dessusdictes,  ilz  traiclèrent  avec  les  François,  qu'ilz 
s'en  yroient  ,  à  tout  leurs  biens  ,  sauf  leurs  corps  et 
leurs  vies,  par  condicion  qu'ilz  renderoient  la  place  en 
obéyssance  du  roy  Charles  ou  de  ses  commis.  Lequel 
traictié  ainsi  fait,  lesdiz  Anglois  se  départirent,  pre- 
nant  leur  chemin  parmy  la  Beausse,  en  tirant  vers 
Paris.  Et  les  François  entrèrent  joieusement  dedens 
Bogensi  ou  Bosengi'.  Et  prinrent  conclusion,   par 
l'exortacion  de  Jehenne  la  Pucelle,  qu'ilz  yroient  au 
devant  des  Anglois,  qui  des  parties  vers  Paris  venoient 
pour  lus  combatre,  comme  on  leur  avoil  donné  à  en- 
tendre. Laquelle  chose  estoit  véritable.  Si  se  mirent 
de  rechef  à  plains  champs.  Et  venoient  à  eulx  chascun 
jour,  gens  nouveaulx  de  pluiseurs  marches.  Et  furent 
adonc  ordonnés,  le  connestable  ,    le    mareschal    de 
Bousach,  La  Hire,  Pothon  et  aulcuns  aultres  capitaines, 
de  faire  l'avant-garde.  Et  le  sourplus,  comme  le  duc 
d'Alençon,  le  bastard  d'Orliens,  le  mareschal  de  Rois', 
estoient   conducteurs   de  la  bataille;    qui    suivoient 
d'assez  près  ladicte  avant-garde.  Et  povoient  estre  en- 
viron de  six  à  huit  mille  combatans.  Si  fut  demandé 
à  Jehenne  la  Pucelle  par  aulcuns  des  princes  là  estans, 
quel  chose  il  estoit  de  faire,  et  que  bon  ly  sembloit  à 
ordonner.    Laquelle   respondy   qu'elle    sçavoit   bien 
pour  vray  que  leurs  anciens  adversaires  les  Anglois 
venoient  pour  eulx  combatre  ;  disant  oullre,  que,  ou 
nom  de  Dieu,  on  alast  hardiement  contre  eulx,  et  que 


1 .  Baugency  (Loiret). 

2.  Le  maréchal  de  Retz. 
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sans  faille  ilz  seroient  vaincus.  Et  aulcuns  ly  deman- 
dèrent où  on  les  trouveroit.  Et  elle  respondy  :  «  clie- 
vaulchez  hardiement,  on  aura  bon  conduict.  »  Adonc, 
toutes  gens  d'armes  se  mirent  en  bataille,  et  en  bonne 
ordonnance  tirèrent  leur  chemin,    ayans   des   plus 
expers  hommes  de  guerre,  montés  sur  fleur  de  cour- 
siers,  alans  devant  pour  descouvrir  leurs  ennemis, 
jusques  au  nombre  de  soixante  ou  quatre  vins  hommes 
d'armes.  Et  ainsi,  par  certaine  longue  espace  chevaul- 
chant,  vinrent  par  ung  jour  de  samedi,  à  une  grande 
demie  lieue  près  d'un  gros  village  nommé  Patay  '.  En 
laquelle  marche  les  dessusdiz  coureurs  François  virent 
de   devant  eulx   partir  un  cerf,   lequel  adreça   son 
chemin  droit  pour  aler  en  la  bataille  des  Anglois,  qui 
jà  s'estoient  mis  tous  ensemble,   est  assavoir  ceulx 
venans  de  Paris,  dont  dessus  est  faite  mencion,  et  les 
autres  qui  estoient  partis  de  Bogensi  et  des  marches 
d'Orliens'.  Pour  la  venue  duquel  cerf,  qui  se  féry 
comme   dit    est   parmy    ycelle  bataille,    fut   desdiz 
Anglois  eslevé  ung  très  grand  cry.   Et  ne  sçavoient 
pas  encore  que  leurs  ennemis  fussent  si  près  d'eulx. 
Pour  lequel  cry,  les  dessusdiz  coureurs  François  furent 
adcertenés  que  c'estoient  les  Anglois.  Car  ilz  les  virent 
adonc  tout  à  plain.  Et  pour  ce,  renvoyèrent  aulcuns 
d'eulx  vers  leurs  capitaines  pour  les  advertir  de  ce 
qu'ilz  avoient  trouvé.   Et  leur  firent  sçavoir  que  par 
bonne  ordonnance  ilz  chevaulchassent  avant,  et  qu'il 
estoit  heure  de  besongner.  Lesquelz  prestement  sepré- 
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parèrent  de  tout  point  et  chevaulchèrent  bien  et  har- 
diement si  avant ,  qu  ilz  perçeurent  et  virent  tout  à 
plain  leurs  ennemis.  Lesquelz,  sachans  pareillement  la 
venue  des  François,  se  préparèrent  diligamment  pour 
les  combatre,  et  volrent  descendre  à  pied  d'emprès 
une  haye  qui  estoit  assez  près  d'eulx,  adfin  que  par 
derrière  ne  peussent  estre  surprins  desdiz  François. 
Mais  aulcuns  des  capitaines  ne  furent  point  de  ce  bien 
contens,  et  dirent  qu  ilz  trouveroient  place  plus  ad- 
vantageuse.  Pour  quoy  ilz  se  mirent  au  chemin  en 
tournant  le  dos  à  leurs  ennemis,  et  chevaulchèrent 
jusques  à  ung  autre  heu,  environ  à  ung  petit  demy 
quart  de  lieue  loing  du  premier  ;  qui  estoit  assez  fort 
de  hayes  et  de  buissons.  Ou  quel ,  pour  ce  que  les 
François  les  quoitoient  '  de  moult  près,  mirent  pied  à 
terre  et  descendirent ,  la  plus  grand  partie  ,  de  leurs 
chevaulx.  Et  alors,  Tavant-garde  des  François,  qui 
estoit  désirant  et  ardant  en  courage  pour  assambler 
aux  Anglois,  par  ce  que  depuis  ung  peu  de  temps  ençà 
les  avoient  assaillis  et  trouvés  de  assez  meschant  def- 
fence ,  se  férirent  de  plains  eslans  dedens  yceulx  An- 
glois, et  d'un  hardi  courage  et  de  grand  voulenté  les 
envayrent   si  viguereusement  et  tant  soudainement 
avant  qu  ilz  peussent  estre  mis  du  tout  en  ordonnance, 
que  mesmement  messire  Jehan  Fastocq  *  et  le  bâtard 
de  Thian,  chevalier,  avec  grand  nombre  de  leurs  gens 
ne  se  mirent  point  à  pied  avec  les  aullres,  ains  se  dé- 
partirent, en  fuyant  à  plain  cours  pour  sauver  leurs 
vies.  Et  entretant,  les  autres  qui  estoient  descendus  à 


1.  Patay,  petite  ville  de  la  Beauce,  à  cinq  lieues  nord-ouest 
d'Orléans. 

2.  De  Baugency  et  des  environs  d'Orléans. 


i ,  Les  côtoyaient. 
2.  Jean  Falstoff. 
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pied  furent  tanlost  de  toutes  pars  environnés  et  com- 
batus  par  yceulx  François.  Car  ilz  n'eurent  point  loisir 
d*euk  fortefier  de  penchons  aguisés  par  la  manière 
qu'ilz  avoient  acoustumé  de  faire.  Et  pour  tant,  sans 
ce  (|u'ilz  feissent  grand  dommage  aux  François ,  ilz 
furent  en  assez  brief  terme  et  Itgierement  rués  jus, 
desconfis  et  du  tout  vaincus.  Et  y  eut  mort  dessus  la 
place,  d'yceulx  Anglois,  environ  dix  huit  cens,  et  en 
y  eut  de  prisonniers ,  de  cent  à  six  vingts.  Desquelz 
estoient  les  principaulx ,  les  seigneurs  d'Escalles,  de 
Tallebot,  de  Hongrefort  et  messire  Thomas  de  Ramps- 
ton  et  pluiseurs  aultres  des  plus  notables,  jusques  au 
nombre  dessusdit.  Et  de  ceulx  qui  y  furent  mors 
furent  les  principaux  est  assavoir....*  et  les  aultres 
estoient  tous  gens  de  petit  estât  et  moyen,  telz  et  si 
fais  qu'ilz  ont  acoustumé  de  amener  de  leur  pays 
mourir  en  France. 

Après  laquelle  besongne,  qui  fut  environ  deux  heu- 
res après  midi,  tous  les  capitaines  François  se  rassam- 
blèrent  ensamble,  en  regraciant  dévotement  et  hum- 
blement leur  Créateur,  menèrent  grand  leesce  Tunavec- 
ques  l'autre  pour  leur  victoire  et  bonne  fortune.  Et  se 
logèrent  celle  nuit  en  ycelle  ville  de  Patay,  qui  siet  à 
deux  lieues  près  d'Yenville  en  Beausse.  De  laquelle 
ville  ceste  journée  porte  le  nom  pardurablement*. 

Et  lendemain,  lesdiz  François  retournèrent,  à  tout 
leurs  prisonniers  et  les  riches  despouUes  des  Anglois 
qui  mors  estoient,  et  ainsy  entrèrent  en  la  cité  d'Or- 
liens,  et  les  aultres  de  leurs  gens  es  marches  d'entour 

i.  Le  texte  continue  sans  donner  les  noms  annoncés. 
2.  La  bataille  de  Palay  se  donna  le  18  juin. 
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et  à  l'environ,  où  ilz  furent  grandement  de  tout  le 
peuple  conjoys.  Et  par  espécial  Jehennela  Pucelle  ac- 
quist  en  ycelles  besongnes  si  grand  louenge,  qu'il  sem- 
bloit  à  toutes  gens  que  les  ennemis  du  Roy  n'eussent 
plus  puissance  de  résister  contre  elle,  et  que  brief  par 
son  moyen  le  Roy  deust  estre  remis  et  restabli  du  tout 
en  son  royaume.  Si  s'en  ala  avecquesles  aultres  princes 
et  capitaines  devers  le  Roy,  qui  de  leur  retour  fut 
moult  resjoy,  et  fist  à  tous  très  honnourable  récepcion. 
Après  laquelle,  brief  ensuivant,  fut  prinse  par  ycelui 
Roy,  avec  ceulx  de  son  conseil,  conclusion  de  man- 
der par  tous  les  pays  de  son  obéyssance  le  plus  de 
gens  de  guerre  qu'il  pourroit  finer,  adfin  qu'il  se  peust 
mettre  plus  avant  en  marche  et  poursuivir  ses  en- 
nemis. 

Item,  à  la  journée  de  la  bataille  de  Patay,  avant  que 
les  Anglois  seussent  la  venue  de  leurs  ennemis,  mes- 
sire Jehan  Fastocq,  qui  estoit  ung  des  principaulx  ca- 
pitaines et  qui  s'en  estoit  fuy  sans  trop  férir,  assambla 
en  conseil  avec  les  autres,  et  fist  plusieurs  remonstran- 
ces.  Est  assavoir,  comment  ilz  sçavoientla  perte  qu'ilz 
avoient  faite  de  leurs  gens  devant  Orliens,  à  \enville 
et  en  aulcuns  aultres  lieux,  pour  laquelle  ilz  avoient  du 
pire,  et  estoient  leurs  gens  moult  esbahis  et  effraés,  et 
leurs  ennemis  au  contraire  estoient  moult  enorguellis 
et  resvigurés.  Pour  quoy  il  conseilloit  que  ilz  se  re- 
trayssent  es  chateaulx  et  lieux  tenans  leur  party  là  à 
l'environ,  et  qu'ilz  ne  combatissent  point  leurs  enne- 
mis si  en  haste,  jusques  ad  ce  que  ilz  fussent  mieulx 
rasseurés,  et  aussi  que  leurs  gens  fussent  venus  d'An- 
gleterre, que  le  Régent  debvoit  envoyer  briefment. 
Lesquelles  remonstrances  ne  furent  point  bien  agréa- 
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bles  à  aulciins  des  capitaines,  et  par  espëcial  à  messire 
Jehan  de  Tallebot,  etdist  que  se  ses  ennemis  venoient, 
qu'il  les  combateroit.  Et  par  ce  que,  comme  dit  est, 
ledit  Fastocq  s'en  fuy  de  la  bataille  sans  cop  férir,  fut 
pour  ceste  cause  grandement  approuchié  quand  il  vint 
devers  le  duc  de  Belhfort  son  seigneur,  et  par  conclu- 
sion Fui  fut  ostée  l'ordre  du  blanc  jartière,  qu'il  por- 
toit  entour  la  jambe.  Mais  depuis,  tant  en  partie  pour 
les  dessusdictes  remonstrances  qu'il  avoit  faites,  qui 
sembloient  est re  assez  raisonnables,  comme  pour  plui- 
seurs  autres  excusances  qu'il  mist  avant ,  lui  fut  de- 
puis, par  sentence  de  proches,  rendue  ladicte  ordre 
de  la  jartière.  Jà  soit  qu'il  en  sourdist  grand  débat  de- 
puis entre  ycelui  Fastocq  et  sire  Jehan  de  Thalebot, 
quand  il  fut  retourné  d'estre  prisonnier  de  la  bataille 
dessusdicte. 

A  cesle  besongne  furent  fais  chevaliers,  de  la  partie 
des  François,  Jaque  de  Nully,  Gille  de  Saint  Symon, 
Loys  de  Marcongnet,  Jehan  de  Le  Haye  et  pluiseurs 
aultres  vaillans  hommes. 


CHAPITRE  LXII. 

Comment  le  duc  de  Bourgogne,  à  la  requeste  du  duc  de  Bethfort,   s'en 
vint  à  Paris,  où  de  nouvel  ilz  reconfermèrenl  leurs  alliances. 

De  rechief,  en  ces  jours,  furent  apportées  les  nou- 
velles au  duc  de  Bethfort  et  au  grand  conseil  du  roy 
Henry  estans  à  Paris,  de  la  perle  et  misérable  deslruc- 
cion  de  leurs  gens.  Laquelle  leur  fut  tant  anoyeuse  et 
dure  à  oyr,  que  les  aulcuns  en  plain  conseil  en  com- 
mencèrent à  plourer.  Et  d'aultre  part  furent  adverlis 
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comment  le  roy  Charles,  à  sa  puissance,  se  prépa- 
roit  et  aprestoit  pour  venir  conquerre  pays  sur  eulx. 
Pour  quoy,  de  par  le  duc  de  Bethfort  et  les  Parisiens, 
fut  ordonné  de  envoyer  une  sollempnelle  ambassade 
devers  le  duc  Phelippe  de  Bourgongne,  adfin  de  lui 
remoustrer  les  eslranges  besongnes  dessusdictes ,  et 
aussi  lui  requerre  que  briefmenl  volsist  venir  à  Pans, 
pour,  avec  le  Régent  et  le  conseil  du  Roy,  avoir  advis 
sur  les  affaires  dessusdictes,  qui  leur  estoient  surve- 
nues. Lesquelz  ambaxadeurs,  est  assavoir  Tévesque 
de  Noyon ,  deux  notables  docteurs  en   théologie  de 
l'Université,  et  aulcuns  aultres  des  plus  puissans  bour- 
gois  de  Paris,  vinrent  à  Hesdin,  où  ilz  trouvèrent  ledit 
duc  de  Bourgongne.  Auquel  ilz  racomptèrent  Testât 
de  leur  ambaxade,  en  lui  réquerrant  très  instammant, 
de  par  son  beau  frère  le  régent  et  les  Parisiens ,  qu'il 
lui  pleust  aler  à  Paris  le  plus  tost  que  faire  se  pourroit, 
pour,  avecques  eulx,  avoir  délibéracion  et  conseil  à 
résister  contre  leurs  adversaires.  Laquelle   requeste 
ycelui  duc  accorda,  et  leur  promisl  que  en  dedens 
briefz  jours  il  seroit  en  ladicte  ville  de  Paris.  Et  adonc 
fist  assambler  de  quatre  à  cinq  cens  combatans  en  ses 
pays  d'Artois  et  à  l'environ,  à  tout  lesquelz  il  ala  en 
vcelle  ville  de  Paris.  Pour  la  venue  duquel  fut  faite 
grand  joie,  tant  des  Parisiens,  comme  du  duc  de  Beth- 
fort. Et  par  pluiseurs  journées  tindrent  ensamble  de 
grans  consaulx  sur  les  affaires  dessusdictes.  En  la  fin 
desquelz  promirent  l'un  à  l'autre,  est  assavoir  les  deux 
ducz  de  Bethfort  et  de   Bourgongne ,   que  chascun 
d'eulx,  de  toute  sa  puissance,  s'emploieroit  à  résister 
contre'  l'intention  de  Charles  de  Valois,  leur  adver- 
saire. Et  recon fermèrent  de  rechief  les  alliances  et 
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promesses  que  long  temps  par  avant  ilz  avoient  faites 

Tun  à  Fautre. 

Et  après  ces  choses  faites  et  accomplies,  le  duc  de 
Bourgongne  retourna  en  son  pays  d'Artois,  et  mena  sa 
seur  la  duchesse  de  Bethfort  avec  lui,  et  le  mist  de- 
mourer  et  fist  tenir  son  estât  à  Lens  en  Artois.  Et  ledit 
duc  de  Bethfort  manda  sans  délay  en  Angleterre  qu  on 
lui  envoiast  gens  de  guerre  les   plus  expers    qu  on 
pourroit  finer.  Et  pareillement  fist  évocquer  toutes  les 
garnisons  de  INormendie  et  d'autres  lieux  de  son  obéys- 
sance,  avec  tous  les  nobles  et  aultres  qui  avoient 
acoustumé  de  eulx  armer.  Duquel  pays  d'Angleterre 
jà  pieçà  mandés ,  furent  envoyés  en  l'ayde  du  dessus- 
dit duc  de  Bethfort  quatre  mille  combatans  ou  envi- 
ron. Desquelz  estoit  chief  et  conducteur  le  cardinal  de 
Wincestre.  Lequel  passa  la  mer  et  s'en  vint  à  Calaix 
et  de  là  à  Amiens.  Duquel  lieu  d'Amiens  ledit  cardinal 
ala  à  Corbie,  devers  le  duc  de  Bourgongne,  et  sa  belle 
nièpce,  la  duchesse  de  Bethfort,  lesquelz,  comme  dit 
est  dessus,  venoient  de  Paris.  Duquel  lieu  de  Corbie 
ilz  eurent  l'un  avecques  l'autre  aucunes  brièves  con- 
clusions. Depuis  lesquelles  s'en  retourna  ledit  cardi- 
nal à  Amiens,  et  de  là  mena  ses  gens  d'armes  à  Rouen, 
devers  le  duc  de  Bethfort,  son  nepveu  ,  lequel  eut 
grand  joie  de  sa  venue. 

En  ces  jours  fut  envoyé  Jehan,  bastard  de  Saint- 
Pol,  à  tout  certain  nombre  de  combatans  des  marches 
de  Picardie,  de  par  le  duc  de  Bourgongne,  vers  le 
duc  de  Bethfort.  Lequel  kii  bailla  en  gouvernement  la 
ville  et  forteresse  de  Moaulx  en  Brie  el  l'en  fist  souve- 
rain capitaine,  pour  le  garder  contre  la  puissance  du  roy 
Charles,  qu'on  atlendoit  chascun  jour  en  ycelui  pays. 
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CHAPITRE  LXIII. 

Comment  Charles  i  oy  de  France  se  mist  sur  les  champs,  à  tout  grand 
foison  de  chevaliers  et  de  gens  d'armes,  ouquel  voiage  mist  en  sou 
obéyssance  plusieurs  villes  et  citez. 

Item,  durant  le  temps  dessusdit,  Charles,  roy  de 
France,  assambla  à  Bourges  en  Berry  très  grande  mul- 
titude de  gens  d'armes  et  de  trait.  Entre  lesquelz  es- 
loient  le  duc  d'Alençon,  Charles  de  Bourbon,  conte 
de  Clermont,  et  Artus,  connestable,  conte  de  Riche- 
mont,  Charles  d'Anjou,  son  beau  frère  et  frère  au  roy 
Renier  de  Sezille^  le  bastard  d'Orliens,  le  cadet  d'Ar- 
mignac,  Charles,  seigneur  de  Labreth ,  et  pluiseurs 
autres  haulx  hommes  et  puissans  barons  des  duchés  et 
contées  d'Acquitaine,  de  Gascongne,  de  Poitou,  de 
Berry  et  pluiseurs  autres  bons  pays.   Avecques  tous 
lesquelz  se  mist  sur  les  champs ,  et  de  là  vint  à  Gien 
sur  Loire,  tousjours  Jehenne  la  Pucelle  avec  lui  et  en 
sa  compaignie,  et  ung  prescheur  nommé  frère  Ri- 
chard, de  l'ordre  de  Saint  Augustin',    qui  nagaires 
avoit  esté  débouté  de  la  ville  de  Paris,  où  il  avoit  fait 
prédicacions  en  l'obéyssance  des  Anglois,  pour  ce  (jue 
en  ycelles  se  moustroit  trop  favourable  et  estre  de  la 
partie  des  François.  Duquel  lieu  de  Gien,  le  Ptoy,  à 
tout  sa  puissance ,  prinst  son  chemin  en  venant  vers 
Ausserre.   Toutefois,  le  connestable,    à    tout   certain 
nombre  de  gens  d'armes,  s'en  ala  en  Normendie  de- 
vers Evreux,  pour  empescher  les  garnisons  du  pays 

\ .  René  d'Anjou,  roi  de  Sicile. 

2.  Vérard.  Le  ms.  8346  laisse  le  nom  de  Tordre  en  blanc. 
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qu'ilz  ne  se  peussent  assambler  avec  le  duc  de  Belh- 
forl.  Eld'aultre  costé,  le  cadet  d'Armignac  fut  renvoyé 
et  commis  à  garder  la  duchée  d'Acquitaine  et    de 

Bourdelois.  • 

Duquel  chemin,  ledit  roy  mist  en  son  obéyssance 
deux  petites  bonnes  villes  qui  tenoient  le  parti  du  roy 
Henri,  est  assavoir  Saint  Florentin  et  Jargeau\  ycelles 
promettant  de  faire  d'ore  en  avant  au  dessusdit  roy  et 
à  ses  commis,  tout  ce  que  bons  et  loyaulx  subgietz 
doivent  faire  à  leur  souverain  seigneur,  en  prenant 
aussi  dudit  roy  seureté  et  promesse,  qu'il  les  feroit 
gouverner  et  maintenir  en  bonne  justice   et  selonc 
leurs  anciennes  couslumes.  Et  de  là  il  vint  audit  lieu 
d'Ausserre.  Si  envoya  sommer  ceulx  de  la  ville  qu'ilz 
le  volsissent  recepvoir  comme  leur  naturel  et  doitu- 
rier  seigneur.  Lesquelz  de  ce  faire  ne  furent  point  con- 
tens  de  plaine  venue.  Nientmains,  plusieurs  ambaxa- 
deurs  furent  envoyés  d'un  costé  et  d'autre.  Si  fut  en 
la  fin  traictié  fait  entre  les  parties,  et  promirent  ceulx 
deladicte  ville  d'Ausserre,  qu'ilz  feroient  au  roy  telle 
et  pareille  obéyssance  que  feroient  ceulx  des  villes  de 
Troyes,  Cbâlons  et  Rains.  Et  par  ainsy,  en  admuns- 
trant  aux  gens  du  Roy,  vivres  et  autres  denrées  pour 
leur  argent,  ilz  demourèrent  paisibles,  et  les  tmt  le 
Roy  excusés  pour  ceste  fois. 

Et  de  là  vint,  le  Roy,  à  Troyes  en  Champaigne,  et  se 
loga  tout  à  renviron.  Et  y  fut  trois  jours  avant  que 
ceulx  de  la  ville  le  volsissent  recepvoir  à  seigneur.  En 
la  fin  desquelz,  parmy  certaines  promesses  qui  leur 
furent  faites,  ilz  lui  firent  plaine  ouverture  et  mirent 

!.  Le  ms.  8346  met  Saint  Jargeau. 
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lui  et  ses  gens  dedens  leur  ville;  où  il  oy  messe.  Et 
après  les  seremens  fais  des  unes  parties  aux  autres,  le 
dessusdit  roy  retourna  en  son  logis  aux  champs,  et 
fist  publier  par  pluiseurs  fois,  tant  en  son  ost  que  en 
la  ville,  sur  le  hart,  que  homme,  de  quelque  estât  qu'il 
fust,  ne  meffesist  riens  à  ceulx  de  la  ville  de  Troyes,  ne 
aux  aultres  qui  s'estoient  mis  en  son  obéyssance. 

En  ce  mesme  voiage,  faisoient  l'avant  garde,  les  deux 
mareschaulx  de  France,  est  assavoir  Boussac  et  le  sei- 
gneur de  Rays,  avec  lesquelz  estoient  La  Hire,  Poton 
de  Sainte-Treille,  et  aulcuns  aultres  capitaines.  Durant 
lequel  voiage,  se  rendirent  en  l'obéyssanced'ycelui  roy 
Charles,  très  grand  nombre  de  bonnes  villes  et  chas- 
teaulx  des  marches  où  il  passoit.  Desquelles  reddicions, 
d'éclairer  chascune  à  par  ly,  je  m'en  passe  pour  cause 
de  briefté. 


CHAPITRE   LXIV. 

Comment  le  Roy  Charles  de  France,  à  tout  grande  et  noble  chevalerie 
et  à  tout  grand  nombre  de  gens  d'armes,  s'en  vint  en  la  cité  de  Rains, 
où  il  fut  sacré. 

Item,  Charles,  Roy  de  France,  lui  estant  à  Troyes 
en  Champaigne,  comme  dit  est  dessus,  vinrent  devers 
lui  aulcuns  députés  de  Châlons  en  Champaigne,  qui 
lui  apportèrent  les  clefz  de  leur  ville  et  cité,  en  lui 
promettant  de  par  ycelle  faire  toute  obéyssance.  Après 
la  venue  desquelles,  ledit  roy  vint  audit  heu  de  Chaa- 
lons ,  où  il  fut  des  habitans  bénignement  et  en  grand 
humilité  receu.  Et  là  pareillement  lui  furent  apportées 

les  clefz  de  la  ville  de  Rains,  en  lui  promettant,  comme 
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dessus,  faire  toute  obéyssance,  et  le  recepvoir  comme 
leur  naturel  seigneur.  En  laquelle  cité  de  Rains  na- 
gaires  avoit  esté  le  seigneur  de  Saveuses,  de  par  le 
duc  de  Bourgongne,  avec  certain  nombre  de  gens 
d'armes,  pour  ycelle  ville  tenir  en  l'obéyssance  du  Roy 
Henry  et  du  dessusdit  duc  de  Bourgongne.  Lequel 
seigneur  de  Saveuses  venu  à  Rains,  par  le  gouverneur 
et  grand  nombre  des  babitans  lui  fut  promis  de  eulx 
eniretenir  du  party  et  en  la  querelle  du  Roy  Henry  et 
d'ycelui  duc,  jusques  à  la  mort.  Mais  non  obstant  ce, 
pour  la  crémeur  qu'ilz  avoient  de  la  Pucelle,  qui  fai- 
soit  de  grans  merveilles,  comme. on  leur  donnoit  à  en- 
tendre, se  rendirent  en  Tobéyssance  du  Roy  Charles, 
jà  soit  ce  que  le  seigneur  de  Chastillon  et  le  seigneur 
de  Saveuses,  qui  estoient  leurs  capitaines,  leur  re- 
monstrassent  et  vouloient  donner  à  entendre  le  con- 
traire. Lesquelz  deux  seigneurs,  voyant  leur  voulenté 
et  afieccion ,  se  départirent  de  ladicte  ville  de  Rains. 
Car,  en  leurs  remonstrances ,  ceulx  de  ladicte  ville 
n'avoient  en  riens  voulu  entendre,  ains  leur  avoit  fait 
responces  dures  et  assez  estranges,  lesquelles  oyes, 
yceulx  seigneurs  de  Saveuses  et  de  Chastillon  retour- 
nèrent au  Chateau-Thierri.  Si  avoient  des  lors,  yceulx 
de  Rains,  prins  conclusion  l'un  avec  l'autre  de  recep- 
voir le  dessusdit  Roy  Charles.  Laquelle  chose  ilz  firent, 
comme  dit  est  dessus,  tant  par  le  moyen  de  l'arcbe- 
vesque  d'ycelle  ville  de  Rains,  lequel  estoit  cbancelier 
du  roy  Charles,  comme  par  aulcuns  autres. 

Si  entra  le  Roy  dedens  ladicte  ville  et  cité  de  Rains, 
le  vendredi  xvi' jour  de  juillet,  avec  grand  nombre  de 
sa  cbevalerie.  Et  le  diemenche  ensuivant,  fut  par  ledit 
arclievesque  consacré  et  couronné  à  Roy,  dedens  l'é- 
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glise  Nostre-Dame  de  Rains,  présens  ses  princes  et 
prélas  et  toute  la  baronnie  et  chevalerie  qui  là  estoit. 
Là  estoient  le  ducd'Alençon,  le  conte  de  Clermont,  le 
seigneur  de  La  Trémouille,  qui  estoit  son  principal 
gouverneur,  le  seigneur  de  Beaumanoir,  breton ,  le 
seigneur  de  Mailly  en  ïouraine\  lesquelz  estoient  en 
babis  royaulx,  représentans  les  nobles  pers  de  France, 
qui  point  n'estoient  au  faire  le  sacre  et  couronnement 
dessusdiz.  Si  avoient  esté,  lesdiz  pers  absens,  évoqués 
et  appelés  devant  le  grand  autel  de  ladicte  église  par 
le  roy-d'armes  de  France,  ainsi  et  par  la  manière  qu'il 
est  acoustumé  de  faire.  Après  lequel  sacre  fait  et  ac- 
compli, le  Roy  ala  disner  en  l'ostel  épiscopal  de  l'ar- 
chevesque,  les  seigneurs  et  prélats  en  sa  compaignie. 
Et  sist  à  sa  table  ledit  archevesque  de  Rains.  El  servi- 
rent le  Roy,  à  son  disner,  le  duc  d'Alençon  et  le  conte 
de  Clermont,  avec  pluiseurs  aultres  grans  seigneurs.  Et 
fist,  le  Roy,  le  jour  de  son  sacre,  trois  chevaliers,  des- 
quelz  le  damoiseau  de  Commercis  en  fut  Tun.  Et  à  son 
département  laissa  en  la  cité  de  Rains  pour  capitaine 
Anthoine  de  Hollande,  nepveu  dudit  archevesque.  Et 
lendemain  se  départy  de  ladite  ville,  et  ala  en  péléri- 
nage  à  Corbeny»  visiter  Saint-Marceau.  Auquel  lieu 
lui  vinrent  faire  obéyssance  ceulx  de  la  ville  de  Laon, 
si  comme  avoient  fait  les  aultres  bonnes  villes  dessus- 
dicles.  Duquel  lieu  de  Corbeny  le  Roy  ala  à  Soissons 
et  à  Prouvins,  qui  sans  contredire  lui  firent  plaine  ou- 
verture. Et  constitua  lors  La  Hire,  nouvel  bailly  de 
Vermendois,  ou  lieu  de  messire  Colard  de  Mailly,  qui 


1.  Lis.  Maillé. 

2.  Corbeny  (Aisne),  à  dix-huit  kilomètres  de  Laon. 
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par  avant  y  estoit  commis  de  par  le  roy  Henri  d'An- 
gleterre. Et  après  s'en  vint  le  Roy  et  ses  gens  devant 
Chasleaulhierri,  où  estoit  dedens  le  seigneur  de  Cbas- 
tillon,  Jehan  de  Croy,  Jehan  de  Brimeu  et  aulcuns  aul- 
tres  nobles  de  la  partie  du  duc  de  Bourgongne,  à  tout 
quatre  mille  combatants  ou  environ.  Lesquelz,  tant 
pour  ce  qu'ilz  sentoient  la  communaulté  de  la  ville 
incliner  à  faire  obéyssance  au  roy  Charles,  comme 
pour  ce  qu'ilz  n'attendoient  mie  brief  souscours  et 
n'estoient  mie  pourveus  à  leur  plaisir,  rendirent  ycelle 
forte  ville  et  chastel  en  l'obéyssance  du  roy  Charles, 
et  s'en  partirent  sauvement,  à  tout  leurs  biens.  Si  s'en 
alèrent  à  Paris  devers  le  duc  de  Bethfort,  qui  lors  fai- 
soit  grand  assamblée  de  gens  d'armes  pour  venir  com- 
batre  le  roy  Charles  et  sa  puissance. 


CHAPITRE  LXV. 

Comment  le  duc  de  Bethfort  assambla  gens  d'armes  pour  aller  combatre 
le  roy  Charles,  et  comment  il  lui  envoia  unes  lettres. 

En  ce  mesme  temps,  le  duc  de  Bethfort  régent,  à  tout 
dix  mille  combatans  ou  environ  qu'il  avoit  assamblés 
d'Angleterre,  de  Normendie  et  d'aulcunes  aultres  mar- 
ches de  France,  se  lira  de  Rouen  à  Paris,  et  de  là  par 
pluiseurs  journées,  tendans  à  rencontrer  ie  roy  Charles 
pour  à  kii  et  à  sa  puissance  livrer  bataille,  s'en  ala  par 
le  pays  de  Brie  à  Monstereau  ou  Fault  Yonne.  Duquel 
lieu  il  envoia  ses  messages  devers  le  dessusdit  Roy, 
portant  ses  lettres  scellées  de  son  seel.  Desquelles  la 
teneur  s'ensuit. 

«  Nous  Jehan  de  Lancastre,  régent  de  France  et  duc 
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de  Bethfort.  Scavoir  faisons  à  vous,  Charles  de  Valois, 
qui  vous  soliés  nommer  Daulphin  de  Viennois ,  et 
maintenant  sans  cause  vous  dites  Roy,  que  pour  ce  que 
torcionnièrement  avez  de  nouvel  entrepris  contre  la 
couronne  et  la  seigneurie  de  très  hault  et  excellent 
prince  et  mon  souverain  seigneur,  Henri,  par  la  grâce 
de  Dieu,  vray,  naturel  et  droiturier  roy  de  France  et 
d'Angleterre,  par  donnant  à  entendre  au  simple  peuple 
que  venez  pour  lui  donner  paix  et  seureté,  ce  que 
n'est  pas ,  ne  ne  puet  estre  par  les  moyens  que  avez 
tenus  et  tenez,  qui  faites  séduire  et  abuser  le  peuple 
ignorant  et  vous  aidiés  plus  de  gens  suppersticieus  et 
reprouvés,  comme  d'une  femme  desordonnée  et  diffa- 
mée, estant  en  habit  d'homme  et  de  gouvernement 
dissolu,  et  aussi  d'un  frère  mendiant ,  appostat  et  sé- 
dicieux,  comme  nous  sommes  informés  ;  tous  deux, 
selonc  la  Saincte  Escripture,  abhominables  à  Dieu; 
qui  par  force  et  puissance  d'armes  avez  occupé  ou 
pays  de  Champaigne  et  aultre  part,  aulcunes  cités, 
villes  et  chasteaulx  apartenans  à  mondit  seigneur  le 
roy,  et  les  subgiez  demourans  en  ycelles  constraint  et 
induict  à  desloyaulté  et  parjurement,  en  leur  faisant 
rompre  et  violer  la  paix  finale  des  royaumes  de  France 
et  d'Angleterre,  sollempnellement  jurée  par  les  rois 
de  France  et  d'Angleterre  qui  lors  vivoient,  et  les  grans 
seigneurs,  pers,  prélats,  barons,  et  Trois  Estas  de  ce 
royaume;  nous,  pour  garder  et  deffendre  le  vray  droit 
de  mondit  seigneur  le  roy,  et  vous  et  vostre  puissance 
rebouler  de  ses  pays  et  seigneuries,  à  l'ayde  du  Tout- 
Puissant  nous  sommes  mis  sus  et  tenons  les  champs 
en  nostre  personne,  en  la  puissance  que  Dieu  nous  a 
donnée.  Et  comme  bien  avez  sceu  etscavez,  vous  avons 
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poursuivi  et  poursuivons  de  lieu  en  lieu  pour  vous 
cuidier  trouver  ou  rencontrer,  ce  que  n'avons  encore 
peu  faire,  pour  les  adverlissemens  que  avez  fais  et 
faites.  Pour  quoy,  Nous,  qui  de  tout  nostre  ceur  dési- 
rons l'abrègement  de  la  guerre,  vous  sommons  et  re- 
querrons que,  se  vous  estes  tel  prince  quiquérés  hon- 
neur et  ayez  pitié  et  compacion   du  povre  peuple 
chrestieii,  qui  tant  longuement  à  vostre  cause  a  esté 
très  inhumainement  Iraictié,  foulé  et  opprimé,  et  que 
briefment  soit  hors  de  ces  afflictions  et  douleurs,  sans 
plus  continuer  la  guerre,  prenez  au  pays  de  Brie,  où, 
vous  et  nous  sommes,  ou  en  l'Isle  de  France,  qui  est 
bien  prouchaine  de  nous  et  de  vous,  aulcune  place  aux 
champs,  convenable  et  raisonnable,  avec  jour  briefet 
compétent  et  tel  que  la  prouchaîneté  des  lieux,  ou 
nous  et  vous  sommes,  pour  le  présent  le  puet  souffrir 
et  demander.  Auxquelz  jour  et  place,  se  comparoir  y 
voulez  en  vostre  personne,  avec  le  conduict  de  la  dif- 
formée  femme,  et  apostat  dessusdicle,  et  tous  les  par- 
jures et  aullres  puissance  telle  que  vouldrez  et  pourrez 
avoir,  Nous,  au  plaisir  de  nostre  Seigneur,  y  comj)a- 
rerons  au  nom  de  mondit  seigneur  le  roy,  en  nostre 
personne.  Et  lors,  se  vous  voulez  aulcune  chose  offrir 
ou  mettre  avant  regardant  le  bien  de  paix,  nous  Tor- 
rons,  et  ferons  tout  ce  que  bon  prince  catholique  doibt 
et  puet  faire.  Et  fous  jours  sommes  et  serons  enclins 
et  volontaires  à  toutes  bonnes  voies  de  paix,   non 
fainte,  corrompue,  dissimulée,  violée  ne  parjurée, 
comme  à  Monstreau  fault  Yonne  celle  dont,  par  vostre 
coulpe  et  consentement,  s'ensuivit  le  très  horrible,  dé- 
testable et  cruel  murdre  commis  contre  loy  et  hon- 
neur de  chevalerie,  en  la  personne  de  feu  nostre  très 
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chier  et  très  amé  père,  le  duc  Jehan  de  Bourgongne, 
cuy  Dieux  pardoinst.  Par  le  moyen  de  laquelle  paix 
par  vous  enfrainte,  violée  et  parjurée,  sont  demourés 
et  demeurent  à  tous  jours  mais,  tous  nobles  et  aultres 
subgetz  de  ce  royaume  et  d'ailleurs,  quittes  et  exemptz 
de  vous  et  de  vostre  seigneurie,  à  quelque  estât  que 
vous  ayez  peu  ou  povez  venir,  et  tous  seremens  de 
féaulté  et  de  subjection  les  avez  absolz  et  acquittés, 
comme  par  vos  lettres  patentes,  signées  de  vostre 
main  et  de  vostre  seel,  puet  clèrement  apparoir. Toutes 
voies,  se  pour  le  iniquité  et  malice  des  hommes  ne 
povons  proufiter  au  bien  de  paix,  chascun  de  nous 
pourra  bien  garder  et  deffendre  à  l'espée  sa  cause  et 
sa  querelle,  ainsi  que  Dieu,  qui  est  seul  juge,  et  au- 
quel, et  non  à  autre,  mondit  seigneur  a  à  respondre, 
lui  en  donra  grâce.  Auquel  nous  supplions  humble- 
ment, comme  à  cellui  qui  scel  et  connoist  le  vrai  droit 
et  légitime  querelle  de  mondit  seigneur,  que  disposer 
en  vuelle  en  son  plaisir.  Et  par  ainsy,  le  peuple  de  ce 
royaulme,  sans  telz  foulemens  et  oppressions,  pourra 
demourer  en  longue  paix  et  seur  repos,  que  tous  rois 
et  princes  chrestiens  qui  ont  gouvernement  doivent 
quérir  et  demander.  Si  nous  faictes  sçavoir  hastive- 
ment  et  sans  plus  délayer,  ne  passer  temps  par  escrip- 
tures  ne  argumens,  ce  que  faire  ne  vouldrez.  Car  se 
par  vostre  deffault  plus  grans  maulx,  inconvéniens, 
continuacions  de  guerre,    pilleries,   rançonnemens, 
occisions  de  gens  et  dépopulacions  de  pays  advien- 
nent,  nous  prenons  Dieu  en  tesmoing  et  protestons 
devant  lui  et  les  hommes,  que  n'en  serons  point  en 
cause,  et  que  nous  avons  fait  et  faisons  nostre  debvoir. 
Et  nous  nous  mettons  et  voulons  mettre  en  tous  termes 
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de  raison  et  d'honneur,  soit  préalablement,  par 
moyen  de  paix  ou  journée  de  bataille  de  droit  prince, 
quand  autrement  entre  puissans  et  grans  parties  ne  se 
pueent  faire.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  fait  scel- 
ler ces  présentes  de  nostre  seel.  Donné  audit  lieu  de 
Monstreau  où  Fault  Yonne,  le  \if  jour  d'aoust,  Tan 
de  grâce  mil  quatre  cens  vingt  neuf.  Ainsi  signé.  Par 
monseigneur  le  Régent  du  royaume  de  France  duc  de 
Bethfort.  » 


CHAPITRE  LXVI. 

Comment  le  roy  Charles  de  France  et  le  duc  de  Bethfort  et  leurs  puis- 
sances rencontrèrent  l'un  l'autre  vers  le  Mont-Espilloy. 

Item,  après  les  besongnes  dessusdictes,  le  duc  de 
Bethfort  véant  qu'il  ne  povoit  rencontrer  le  roy  Charles 
et  sa  puissance  à  son  advantage,  et  que  pluiseurs  villes 
et  forteresces  se  rendoient  à  lui  sans  cop  férir,  ne  faire 
quelque  résistence,  il  se  tira,  à  tout  sa  puissance, 
sur  les  marches  de  Tlsle-de-France,  adfin  de  obvier 
que  les  principales  villes  ne  se  tournassent  contre  luy, 
comme  avoienl  fait  les  aultres.  Et  d'aultre  part,  le  roi 
Charles,  qui  jà  estoit  venu  à  Crespy,  où  il  avoit  esté 
receu  et  obéy  comme  souverain,  se  traist,  à  tout  sa 
puissance,  parmy  le  pays  de  Biie,  en  approuchant 
Senlis.  auquel  lieu  les  deux  puissances  dessusdictes, 
est  assavoir  du  roy  Charles  et  du  duc  de  Bethfort, 
trouvèrent  l'un  l'autre  assez  près  du  Mont-Espilloy  *, 
d'alès  une  ville  nommée  Le  Bar.  Si  furent  de  chascune 

1.  Moniepilloy  (Oisej,  à  quatre  idlomètres  de  Senlis. 


i 


[1429]  D'ENGUERRAN  DE  MONSTRELET.  348 

partie  faictes  grandes  préparacions  adfin  de  trouver 
advantaige  pour  combatre  l'un  l'autre.  Etprint  le  duc 
de  Bethfort  sa  place  en  assez  fort  lieu.  Et  adossèrent 
aulcuns  lieux,  par  derrière  et  de  costé,  de  fortes  bayes 
d'espines.  Et  au  front  devant  estoient  mis  les  archers 
en  ordonnance,  tous  à  pied,  ayant  chascun  devant 
lui  penchons  aguisés,  fichés  devant  eulx.  Et  ledit  ré- 
gent, a  tout  sa  seigneurie  et  aultres  nobles,  estoient  as- 
sez près  desdiz  archiers,  en  une  seule  bataille,  où  il  y 
avoit  entre  aultres  enseignes  deux  bannières,  l'une  de 
France  et  l'aultre  d'Angleterre,  et  si  estoit  avec  ycelles 
l'estendart  de   Saint  George.  Laquelle  bannière  de 
France  portoit  pour  ce  jour  Jehan  de  Villiers,  cheva- 
lier, seigneur  de  l'Isle-Âdam.  Et  estoient  lors  avec 
ledit  duc  de  Bethfort  de  six  à  huit  cens  combatans, 
des  gens  du  duc  de  Bourgongne.  Desquelz  les  princi- 
paulx  estoient  le  seigneur  de  l'ïsle-Adam,  Jehan  de 
Croy,  Jehan  de  Créqui,  Ânthoine  de  Béthune,  Jehan 
de  Fosseux,  le  seigneur  de  Saveuses,  rnessire  Hue  de 
Lannoy,  Jehan  de  Brimeu,  messire  Jehan  de  Lalain, 
Jehan,  bastart  de  Saint-Pol,  et  pluiseurs  aultres  gens 
de  guerre.  Desquelz  les  aulcuns  en  ce  mesme  jour  fu- 
rent fais  nouveaulx  chevaliers.  Et  le  fut  fait  le  bastart 
de  Saint-Pol,  de  la  main  du  duc  de  Bethfort,  et  les 
aultres,  comme  Jehan  de  Croy,  Jehan  de  Créqui,  An- 
thoine de  Béthune,  Jehan  de  Fosseux,  le  Liegois  de 
Humières,  par  la  main  de  aulcuns  aultres  nobles  che- 
valiers. 

Après  lesquelles  besongnes  ainsi  mises  en  conduite, 
est  assavoir  les  Anglois  et  ceulx  de  leur  nacion  tous 
ensamble  du  costé  de  ladicte  bataille  de  la  main  se- 
nestre,  et  les  Picars  et  aultres  de  la  nacion  de  France 
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esloient  à  Fautre  costé.  Et  se  tinrent  ainsi  en  bataille, 
comme  dit  est,  par  très  longue  espace.  Et  estoient  mis 
si  advantageusement  que  leurs  ennemis  ne  povoient 
les  envayr  par  derrière,  si  non  à  trop  grand  dommage 
et  danger.  Et  avec  ce  estoient  pourveus  de  vivres  et 
autres  neccesitez,  de  la  bonne  ville  de  Senlis,  dont 
ilz  estoient  assez  près. 

D'aultre  costé,  le  roy  Charles,  avec  ses  princes  et 
capitaines,  Hst  ordonner  ses  batailles.  Et  furent  en  son 
avant-garde  la  plus  grande  partie  des  plus  vaillans  et 
expers  hommes  de  guerre  de  sa  compaignie,  et  les 
aultres  demourèrent  en  sa  bataille,  excepté  aulcuns 
qui  furent  commis  sur  le  derrière  au  lez  vers  Paris, 
par  manière  de  arrière-garde.  Et  avoit  avec  ledit  roy 
très  grand  multitude  de  gens,  trop  plus  sans  compa- 
raison qu'il  n'y  avoit  en  la  compaignie  des  Anglois. 
Si  y  estoit  Jehenne  la  Fucelle,  tousjours  ayant  diverses 
oppinions;  une  fois  vueillant  combatre  ses  ennemis, 
et  autrefois  non.  Nientmains,  les  deux  parties,  comme 
dit  est,  estant  lun  devant  l'autre  prestz  pour  comba- 
tre, furent  ainsi  sans  eulx  désordonner  par  l'espace 
de  deux  jours  et  deux  nuis,  ou  environ.  Durant  lequel 
temps  y  eut  pluiseurs  grandes  escarmuches,  lesquelles 
racompter   chascune  à  par  soy  seroit   trop  longue 
chose.  Mais  entre  les  aultres  y  en  eut  une,  dure  et  en- 
sanglantée, au  costé  vers  les  Picars,  laquelle  dura  bien 
l'espace  d'heure  et  demie.  Et  y  estoient  du  costé  du 
roy  Charles,  grand  partie  d'Escoçois  et  aultres  gens  en 
grand  nombre,  qui  très  fort  et  asprement  se  comba- 
tirent.  Et  par  espécial  les  archiers  d'ycelles  parties 
tirèrent  de  leur  trait  moult  courageusement  et  en  très 
grand  nombre,  l'un  contre  Fautre.  Si  cuidoient  aul- 
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cuns  des  plus  sachans  desdictes  parties,  véans  la  be- 
songne  ainsi  multipliée,  que  point  ne  se  deussent  par- 
tir l'un  de  l'autre  que  Tune  des  parties  ne  feust  des- 
confite  et  vaincue.  Toutefois,  ils  se  traisent  les  ungs 
arrière  des  autres.  Mais  ce  ne  fut  mie  qu'il  en  demou- 
rast  de  chascune  partie  de  mors  et  de  bléciés  large- 
ment. Pour  laquelle  escarmuche  le  dessusdit  duc  de 
Bethfort  fut  grandement  content  des  Picars,  pour  ce 
que  à  ceste  fo^s  s'estoient  portés  vaillamment.  Et  après 
(|u'ilz  se  furent  retrais,  vint  ledit  duc  de  Bethfort  au 
long  de  leur  bataille,  les  remercier  en  plusieurs  lieux, 
moult  humblement,  disant  :  «  Mes  amis,  vous  estes  très 
bonne  gent,  et  avez  soustenu  grand  fais  pour  nous, 
dont  nous  vous  remercions;  et  vous  prions  que  se,  il 
vous  vient  aucun  affaire,  que  vous  persévérez  en  votre 
vaillandise  et  hardement.  » 

Esquels  jours  ycelles  parties  estoient  en  grand 
hayne  les  ungs  contre  les  aultres,  et  n' estoit  homme, 
de'quelque  estât  qu'il  fust,  qui  fust  prins  à  finance, 
ains  mettoient  tout  à  mort  sans  pitié  ne  miséricorde, 
qu'ils  povoient  altaindre  l'un  de  l'autre.  Et  comme  je 
fus  informé ,  en  toutes  ces  escarmuches  [eut  de  mort*] 
environ  trois  cens  hommes,  des  deux  parties.  Mais  je 
ne  sçay  de  quel  costé  il  y  en  eut  le  plus.  En  la  fin  des- 
quelz  deux  jours  dessusdiz  ou  environ,  les  deux  par- 
ties se  deslogèreot,  les  ungs  de  devant  les  aultres  sans 
rien  faire. 


1.  Le  ms.  8346  omet  ces  mots,  qui  sont  dans  Vérard. 
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CHAPITRE  LXVII. 

Comment  le  roy  Charles  de  France  envoia  ses  ambassadeurs  à  Arras 

vers  le  duc  de  Bourgongne. 

En  ce  temps,  les  ambassadeurs  du  Roy  Charles  de 
France  vindrent  à  Arras  devers  le  duc  de  Bourgongne, 
pour  traictier  de  paix  entre  ycelles  parties.  Desquelz 
ambassadeurs  estoient  les  principaulx,  Tarchevesque 
de  Rains,  Christofle  de  Harcourt,  les  seigneurs  de 
Dampierre  et  de  Gaucourt,  chevaliers,  avec  aulcuns 
auhres  gens  d'estat;  qui  trouvèrent  audit  lieu  d'Arras 
ledit  duc  avec  son  conseil.  Après  la  venue  desquelz,  et 
qu'ilz  eurent  requis  d'avoir  audience  devers  ledit  duc, 
alèrent,  lesdiz  ambassadeurs,  aulcuns  jours  après  leur 
venue,  en  son  hostel.  Et  là,  par  la  bouche  dudit  ar- 
chevesque  de    Rains   fut  audit  duc   de    Bourgongne 
exposé  moult  sagement  et  autentiquement  Pestât  de 
leur  dicte  ambaxade,  présent  la  chevalerie  et  ceulx  de 
son  conseil,  avec  phiiseurs  aultres  là  estans;  lui  re- 
moustrant  entre  les  aultres  choses,  la  par  fa  icte  affection 
et  vray  désir  que  le  Roy  avoit  de  pacifier  avec  lui  et 
avoir  traictié.  Disant  oultre,  que  pour  y  venir,  yceluy 
Roy  estoit  content  de  lui  submeltre  et  condescendre; 
en  faisant  offres  de  réparacion,  plus  qu'à  sa  majesté 
royalle  ne  appartenoit,  excusant  aulcunement  pour  sa 
jeunesse  le  dessusdit  Roy,  de  l'homicide  jadis  perpétré 
en  la  personne  de  feu  le  duc  Jehan  de  Bourgongne, 
son  père;  aléguant  avec  ce,  que  lors,  avec  sadicte  jo- 
nesce,  il  estoit  ou  gouvernement  de  gens  qui  point 
n^avoient  regard  ne  considéracion  au  bien  du  rovaume 
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ne  de  la  chose  publique,  et  ne  les  eust  pour  ce  temps 
osé  desdire,  ne  courroucier. 

Lesquelles  remonstrances  et  pluiseurs  aultres  assez 
notablement  déclairées  par  le  dessusdit  archevesque, 
furent  dudit  duc  et  des  siens  assez  bénignement  oyes. 
Et  en  la  fin  desquelles  fut  dit  à  yceulx  ambaxadeurs  : 
((  Monseigneur  et  son  conseil  ont  bien  oy  ce  que  vous 
avez  dit.  11  aura  sur  ce  advis,  et  vous  fera  responce 
dedans  briefz  jours.  »  Et  adonc  ledit  archevesque  re- 
tourna en  son  ostel,  avecques  lui  ses  compaignons, 
qui  de  toutes  gens  estoient  honnourés. 

Et  pour  lors,  la  plus  grand  partie  de  tous  les  estas 
du  pays  estoient  très  désirans  que  la  paix  se  feist  et 
concoldast  entre  le  Roy  et  le  duc  de  Bourgongne.  Et 
mesmement  ceulx  du  moyen  et  bas  estât  y  estoient  si 
affectés,  que  dès  lors,  où  il  n'y  avoit  encore  ne  paix, 
ne  trêves,  aloient  en  y  celle  ville  d' Arras  devers  le  des- 
susdit chancelier  de  France,  impétrer  en  très  grand 
nombre,  rémissions,  lettres  de  grâce,  offices  et  aultres 
pluiseurs  mandemens  royaulx,  comme  se  le  Roy  feust 
plainement  en  sa  seigneurie,  et  que  de  ce  feussent  ad- 
certenés.  Lesquelz  mandemens  dessusdiz,  ou  en  la 
plus  grand  partie,  ilz  obtenoient  dudit  chancelier. 

Et  après,  le  duc  de  Bourgongne,  avec  ceulx  de  son 
privé  conseil,  fut  par  pluiseurs  journées  en  grande 
délibéracion,  et  furent  les  besongnes  entre  lesdictes 
parties  moult  approuchiées. 
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CHAPITRE   LXVIII. 

G>mment  le  seigneur  de  Longueval  prinst  le  chastel  d'Aumarle 

sur  les  Anglois. 

En  ce  temps,  le  seigneur  de  Longueval,  qui  long 
temps  avoit  esté  débouté  de  sa  seigneurie  et  estoit  re- 
tourné devers  le  Roy  Charles,  par  le  moyen  d'un  pres- 
tre  demeurant  à  Aumarle,  print  la  forteresce  d'ycelle 
ville,  chef  lieu  de  toute  la  conté,  laquelle  tenoient 
adonc  les  Anglois.  Si  furent  trouvés  dedens  quatre  ou 
cinq  desdiz  Anglois,  avec  pluiseurs  des  habitans  de  la 
ville.  Lesquelz  Anglois  furent  tanlost  mis  à  mort,  et 
lesdiz  habitans,  en  faisant  serement  d'estre  bons  fran- 
çois,  furent  receus  à  merci,  en  payant  aulcune  somme 
d'argent.  Laquelle  forteresce  ainsi  prinse,  fut  en  assez 
brief  temps  après  largement  pourveue  et  garnie  de 
vivres,  et  aussi  de  gens  de  guerre,  qui  en  brief  commen- 
cèrent à  courre  pays  par  toute  la  marche  d'environ, 
et  mener  forte  guerre  aux  Anglois,  et  à  ceulx  du  pays 
tenans  leur  party.  Dont  grandement  despleut  au  duc 
de  Bethfort.  Mais  non  obstant,  pour  aultres  plus  grans 
affaires  qu'il  avoit,  n'y  povoit  pour  lors  reniédier. 

Et  pareillement,  en  ces  propres  jours  fut  prinse 
d'emblée  la  forteresce  d'Astrapagni*,  du  seigneur  de 
Rambures  et  de  ses  gens. 

Et  d'auhre  costé,  sur  Saine,  fut  réduite  en  l'obéys- 
sance  du  Roy  Charles  la  forteresce  de  Chastiau  Gail- 
lard, qui  est  exelentement  scituée  en  forte  place.  De- 

i.  Estrépagni  (Eure),  près  Gisors. 
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dens  laquelle  estoit  prisonnier,  de  long  temps  par  avant, 
ce  vaillant  et  notable  chevalier,  le  seigneur  de  Barba- 
zan.  Lequel,  comme  dit  est  en  autre  lieu,  avoit  esté 
prins  dedens  Melun  par  la  force  et  puissance  du  roy 
Henry  d'Angleterre.  Par  le  moyen  duquel  Barbazan 
ycelle  forteresce  fut  mise  en  l'obéyssance  d'yceluy  Roy 
Charles,  et  lui  desprisonné.  Si  y  commist  en  brief  aul- 
cuns  de  son  party,  et  s'en  ala  au  plus  tost  qu'il  pot 
devers  le  Roy  Charles,  duquel  il  fut  moult  conjoy  et 
honnouré. 

En  oultre,  fut  prinse  et  mise  en  la  main  des  Fran- 
çois la  forteresce  de  Torsy*,  par  le  moyen  d'aulcuns 
du  pays,  qui  avoient  repaire  dedens  avec  les  Anglois, 
lesquelz  ilz  trahirent  et  mirent  es  mains  de  leurs  en- 
nemis. 

Ainsi  doncques ,  en  assez  brief  temps  furent  fran- 
çoises  les  quatre  forteresces  dessusdictes ,  qui  estoient 
les  plus  fortes,  h  l'eslite,  dedens  les  pays  où  elles  es- 
toient assises.  Pour  la  prinse  desquelles  le  pays  fut  fort 
traveillé,  tant  par  les  garnisons  des  François,  comme 
par  celles  des  Anglois. 

1.  Il  y  a  un  Torcy  le  Grand  et  Torcy  le  Petit,  dans  la  Seine- 
Inférieure. 
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CHAPITRE    LXIX. 

Comment  la  ville  de  Corapiengne  se  rendy  au  roy  Charles.  Et  du 
retour  des  ambaxadeurs  de  France  qui  estoient  aies  vers  le  duc  de 
Bourgongne. 

Item,  après  que  le  roy  Charles  de  France  fut  re- 
tourné de  la  journée  de  Senlis ,  où  lui  et  le  duc  de 
Bethfort  avoient  esté  à  puissance  Tun  contre  l'autre, 
comme  dit  est  dessus,  et  il  fut  revenu  à  Crespi  en  Va- 
lois, illec  lui  furent  apportées  nouvelles  que  ceulx  de 
la  ville  de  Compiengne  lui  vouloient  faire  obéys- 
sance.  Et  pour  tant,  sans  nul  délay,  ala  audil  lieu  de 
Compiengne ,  où  il  fut  des  habilans  receu  en  grand 
léesce,  et  se  loga  en  son  hostel  royal. 

Auquel  lieu  retournèrent  devers  lui  son  chancelier 
et  ses  autres  ambassadeurs,  que  par  avant  il  avoit 
envoyés  devers  le  duc  de  Bourgongne.  Avec  lequel  et 
ceulx  de  son  conseil,  ilz  avoient  tenu  pluiseurs  et  des- 
trois  parlemens.  Nientmains  ilz  n*avoient  riens  con- 
cordé. Mais  en  conclusion  avoient  esté  d'accord  que 
ledit  duc  envoieroit  sa  légacion  vers  le  roy  Charles, 
pour  au  sourplus  avoir  advis  et  entretenement.  Si  fut 
alors  informé  que  la  plus  grand  partie  des  principaulx 
conseillers  dudit  duc  de  Bourgongne  avoient  grand 
désir  et  affection  que  ycelles  deux  parties  fussent  ré- 
conciliées l'une  avecques  l'autre.  Toutefois,  maistre 
Jehan  de  Thoisy,  évesque  de  Tournay,  et  messire  Hue 
de  Lannoy,  qui  prestement  venoient  de  devers  le  duc 
de  Bethfort  et  avoient  de  par  lui  charge  de  faire  au- 
cunes remonslrances  audit  duc  de  Bourgongne,  en  lui 
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admonestant  de  entretenir  le  sairement  qu'il  avoit  fait 
au  roy  Henry,  n'estoient  point  bien  contens  que  ledit 
traictié  se  fist.  Sur  la  parole  desquelz  fut  le  traictié 
atargié,  et  prins  aultre  journée  d'envoyer  devers  le 
roy  Charles  légacion ,  comme  dit  est.  Pour  laquelle 
faire  furent  commis ,  messire  Jehan  de  Luxembourg  , 
révesque  d' Arras,  messire  David  de  Brimeu  et  aulcuns 
aultres  notables  et  discrètes  personnes. 

En  ce  mesme  temps,  messire  Lionnel  de  Bour- 
nonville,  qui  avoit  perdu  la  ville  et  forteresce  de  Creil, 
requist  au  duc  de  Bethfort  qu'il  lui  baillast  de  ses  gens 
pour  reconquerre  ung  sien  chastel,  nommé  le  Bretè- 
che,  que  les  François  avoient  prins.  Laquelle  chose 
lui  fut  accordée.  A  tout  lesquelz  il  s'en  ala  à  sadicte 
forteresce.  Si  la  print  d'assault,  et  mist  à  mort  ceulx 
qui  dedens  estoient.  Mais  en  ce  faisant  il  fut  navré, 
dont  il  moru. 


CHAPITRE  LXX. 

Comment  le  roy  de  France  fist  assaillir  la  ville  de  Paris. 

Item,  le  roy  Charles  de  France  estant  à  Compiengne, 
comme  dit  est,  lui  furent  apportées  certaines  nouvelles 
que  le  duc  Bethfort,  régent,  à  tout  sa  puissance,  s'en 
aloit  en  Normendie  pour  combatre  le  connestable, 
lequel  vers  Evreux  traveilloit  fort  le  pays.  Et  pour 
tant,  ycelui  roy  Charles,  après  qu'il  eust  esté  dedens  la 
ville  de  Compiengne  douze  jours  ou  environ ,  il  se 
partit  de  là,  et  laissa  Guillaume  de  Flavy  capitaine 
d'icelle,  et  à  tout  son  ost  s'en  ala  à  Senlis.  La- 
quelle cité  se  rendit  au  roy  par  traictié.  Si  se  loga  de- 
IV  23 
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densavec  grand  partie  de  ses  gens,  et  les  aultres  se  lo- 
gèrent es  villages  environ. 

Esquelz  jours  aussi,  firent  obéyssance  au  roy  des- 
susdit pluiseurs  bonnes  villes  et  forteresces.  Est  assa- 
voir Beauvais,  Creil,  le  Pont-Sainte-Maxence,  Choisi, 
Gournay-sur-Aronde,  Remy,  la  Neufville-en-Heez  ;  et 
à  l'autre  costé,  Mognay,  Chantilly,  Saintines  et  plui- 
seurs aultres.  Aussi  lui  firent  sairement  de  fidélité  les 
seigneurs  de  Montmorenci  et  de  Moy.  Et  pour  vérité, 
se  il,  à  tout  sa  puissance,  fust  venu  à  Saint-Quentin, 
Corbie,  Amiens,  Abbeville  et  pluiseurs  aultres  fortes 
villes  et  fors  chasteaulx  ,  la  plus  grand  partie  des  ha- 
bitans  d'ycelles  estoient  tous  pretz  de  le  recevoir  a 
seigneur,  et  ne  désiroient  ou  monde  aultre  chose  que 
de  luy  faire  obéyssance  et  plaine  ouverture.  Toutefois, 
il  ne  lui  fut  point  conseillé  de  traire  si  avant  sur  les 
marches  du  duc  de  Bourgongne,  tant  pour  ce  qu'il  le 
sentoit  fort  de  gens  de  guerre,  comme  pour  l'espé- 
rance qu'il  avoit  que  aulcun  bon  traictié  se  feist  entre 
eulx. 

Et  après  que  le  roy  Charles  eust  sousjourné  dedens 
Senlis  aulcuns  peu  de  jours,  il  se  party  de  là  et  s'en 
ala,  à  tout  son  ost,  logier  à  Saint-Denis,  qu'il  trouva 
comme  habandonnée,  et  s'en  estoient,  les  gens  d'ycelle, 
fuys  il  Paris,  c'est  assavoir  grand  partie  des  plus  puis- 
saus  bourgois  et  habitans  d'ycelle  ville.  Et  ses  gens  se 
logèrent  à  Aubert  Villers,  à  Montmartre  et  es  villages 
environ,  assez  près  de  Paris.  Si  estoit  lors  avec  ledit 
roy  Jehenne  la  Pucelle,  qui  moult  avoit  grand  renom- 
mée, laquelle  chascun  jour  induisoit  le  Roy  et  ses 
princes  ad  ce  qu'il  feist  assaillir  la  ville  de  Paris.  Si 
fut  conclud  que  le  lundi,  xii**  jour  de  septembre,  on 
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livreroit  ledit  assault.  Après  laquelle  conclusion  prise, 
on  fist  apprester  toutes  gens  de  guerre.  Et  à  ce  propre 
lundi  dessusdit,  se  mist  le  roy  Charles  en  bataille,  en- 
tre Paris  et  Montmartre,  ses  princes  avec  lui.  Et  la- 
dicte  Pucelle ,  avec  ly  ceulx  de  l'avant-garde  en  très 
grand  nombre,  s'en  ala,  à  tout  son  estandart,  à  la 
porte  Saint-Honnouré,  faisant  porter  avec  ly  pluiseurs 
eschelles,  fagos  et  aultres  habillemens  d'assault.  Au- 
quel lieu  elle  fist  entrer  dedens  les  fossés  pluiseurs  de 
ses  gens,  tous  à  pied.  Et  commença  Tassault  à  dix 
heures  ou  environ ,  moult  dur ,  aspre  et  cruel ,  le- 
quel dura  en  continuant,  de  quatre  à  cinq  heures,  ou 
plus.  Mais  les  Parisiens,  qui  estoient  dedens  leur  ville 
accompaigniés  de  Loys  de  Luxembourg,  évesque  de 
Terrewane  et  chancelier  de  France  pour  le  roy  Henry, 
et  d'aulcuns  aultres  notables  chevaliers  que  le  duc  de 
Bourgongne  leur  avoit  envoyé,  comme  le  seigneur  de 
Créqui,  le  seigneur  de  l'Isle-Àdam,  messire  Simon  de 
Lalaing,  messire  Walerant  de  Beauval  et  aulcuns  aul- 
tres notables  hommes,  accompaigniés  de  quatre  cens 
combatans,  se  défendirent  viguereusement  et  de  grand 
courage.  Et  avoient  par  avant  ledit  assault,  ordonné 
par  capitaineries,  à  chascun  sa  garde,  es  lieux  propices 
et  convenables.  Durant  lequel  assault  furent  renver- 
sés et  abatus  plusieurs  desdiz  François,  et  en  y  eut 
très  grand  nombre  de  mors  et  de  navrés  par  les  ca- 
nons, culevrines  et  autre  traict  que  leur  gectoient 
lesdiz  Parisiens.  Entre  lesquelz  la  Pucelle  fut  très 
fort  navrée,  et  demoura  tout  le  jour  es  fossés  derrière 
une  dodenne ,  jusques  au  vespre ,  que  Guichard  de 
Chiembronne  et  aultres,  l'alèrent  querre.  Et  d'aultre 
part  y  eut  navrés  pluiseurs  des  défendans.  Et  finable- 
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ment,  les  capitaines  François,  véans  leurs  gens  en  tel 
péril,  considérans  qu  il  leur  estoit  chose  impossible 
de  conquerre  la  ville  par  force ,  entendu  que  yceulx 
Parisiens  avoient  une  commune  voulenté  d'eulx  dé- 
fendre sans  y  avoir  division,  firent  soudainement  son- 
ner la  retraite,  et  en  reportant  les  dessusdiz  mors  et 
navrés,  retournèrent  à  leurs  logis. 

Et  lendemain,  le  roy  Charles,  triste  et  dolent  de  la 
perte  de  ses  gens,  s'en  ala  à  Senlis,  pour  garir  et  mé- 
déciner  les  navrés.  Et  les  dessusdiz  Parisiens,  plus  que 
par  avant,  se  reconformèrent  les  ungs  avec  les  autres, 
prometans  que  de  tout  leur  puissance  ils  résisteroicnt 
jusques  à  la  mort  contre  ycelui  roy  Charles,  qui  les 
vouloit,  comme  ilz  disoient,  du  tout  destruire.  Et 
puet  bien  estre  qu'ilz  le  clamoient,  comme  ceulx  qui 
grandement  se  sentoient  fourfais  par  devers  lui,  en 
le  ayant  débouté  de  ladicte  ville.  Et  avoient  mis 
à  mort  cruelle  pluiseurs  de  ses  féables  serviteurs, 
comme  en  aultre  lieu  est  plus  a  plain  déclairé. 


CHAPITRE    LXXI. 

Comment  le  duc  de  Bourgongne  envoia  ses  ambassadeurs  à  Amiens  pour 
entretenir  les  habitans  d'ycelle  de  sa  partie. 

En  ces  jours,  envoia  le  duc  de  Bourgongne  à  Amiens 
ses  ambaxadeurs,  est  assavoir  les  évesques  de  Noyon 
et  d'Arras,  le  visdame  d'Amiens  et  pluiseurs  aultres, 
adfin  de  remoustrer  au  mayeur  et  aux  habitans  d'y- 
celle,  la  bonne  amour  et  affection  que  lui  et  ses 
prédécesseurs  avoient  tous  jours  eu  avec  eulx  ;  disant 
que  s'ilz  avoient  à  faire  de  chose  que  lui  et  ses  pays 
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peussent,  il  estoit  à  leur  commandement;  requérant 
en  oultre  qu'il  leur  pleust  tous  jours  persévérer  et 
eulx  entretenir  de  son  party,  comme  ses  bons  amis 
et  voisins.  Lesquelz  citoyens  d'Amiens,  eulx  véans 
ainsi  honnourés  par  les  messages  de  si  hault  et  si 
jHiissant  prince ,  ilz  en  eurent  grand  joie ,  et  dirent 
entre  eulx  qu'il  seroit  bon  de  mettre  la  ville  en  sa 
garde,  et  qu'il  mist  à  nient  aydes  et  imposicions. 
Et  firent  responce  ausdiz  ambaxadeurs  qu'ilz  envoie- 
roient  briefment  devers  ledit  duc  aulcuns  de  leurs 
gens.  Laquelle  chose  ilz  firent.  Et  avec  ce  y  envolè- 
rent pareillement  ceulx  de  la  ville  d'Âbbeville ,  de 
Monstreui) ,  de  Saint  Piiquier,  Dourlens  et  aulcunes 
aultres,  pour  obtenir  la  mise  jus  desdictes  gabelles  et 
imposicions.  Laquelle  chose  ne  leur  fut  point  par  yce- 
lui duc  accordée.  Mais  il  leur  fut  dit  que  au  plus  brief 
qu'il  se  pourroit,  ilz  auroienl  de  lui  ayde  et  assistence 
ad  ce  impétrer  devers  le  roy  Henry. 

llem ,  en  ce  temps  le  duc  de  Bourgongne  fist  évo- 
quer par  toutes  les  marches  de  Picardie  tous  ceulx  qui 
avoient  acoustumé  de  eulx  armer,  et  aussi  es  pays  à 
Tenviron,  pour  estre  preslz  chascun  jour  pour  aler 
avec  lui  où  il  les  vouldroit  conduire.  Si  furent  en  peu 
de  temps  en  très  grand  nombre,  et  passèrent  monstre 
à  Biauquesne,  en  faisant  sairement  à  messire  Jaque  de 
Bi'imeu  ad  ce  commis,  comme  mareschal.  Si  se  re- 
trayrent  vers  Âbbeville  et  Saint  Riquier ,  où  ilz  furent 
maint  espace,  attendant  que  ledit  duc  fust  prest.  Dont 
le  pays  fut  moult  fort  oppressé. 
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CHAPITRE  LXXII. 

Si  comme  le  roy  de  France  s'en  retourna  en  Touraine  et  en  Berry. 

Item,  le  roy  Charles  de  France,  voiant  que  la  ville 
de  Paris ,  qui  estoit  le  chief  de  son  royaume ,  ne  se 
vouloit  pas  mettre  en  son  obëyssance,  se  disposa  et 
conclud  avec  ceulx  de  son  conseil  de  laisser  gouver- 
neurs et  capitaines  de  par  lui  par  toutes  les  bonnes 
villes ,  cités  et  cliasteaulx  qui  estoient  de  son  obëys- 
sance ,  et  qu'il  s'en  retourneroit  es  pays  de  Touraine 
et  de  Berry.  Laquelle  chose  conclute,  comme  dit  est, 
il  constitua  principal  chief  sur  les  parties  de  Tlsle  de 
France  et  de  Beauvoisis  Charles  de  Bourbon ,  conte 
de  Clermont,  et  avec  lui  le  conte  de  Vendosme  et  le 
chancelier.  Lesquelz  conte  de  Clermont  et  chancelier 
se  tenoient  le  plus  en  la  ville  de  Beauvais,  et  le  conte 
de  Vendosme  à  Senlis,  Guillaume  de  Flavy  à  Com- 
piengne,  messire  Jaques  de  Chambennes  à  Creil.  Et  le 
Roy  dessusdit,  avec  lui  les  grans  seigneurs  qui  Tavoient 
accompaignié  au  venir,  s'en  ala  de  Senlis  à  Crespy. 
Et  de  là,  par  devers  Sens  en  Bourgongne  retourna  es 
pays  dessus  diz.  Toutefois,  les  trièves  estoient  confer- 
mées  entre  les  François  et  les  Bourguignons  jusques 
au  jour  de  Pasques  ensuivant.  Et  avec  ce,  fut  remis  le 
passage  du  Pont-Sainte-Maxence  en  la  main  de  Re- 

nauld  de  Longueval  pour  le  tenir  comme *. 

Si  demoura  la  marche  de  France  et  de  Biauvoisis 

1 .  Il  y  a  ici  dans  le  ms.  8346  un  blanc  dont  Vérard  ne  tient  pas 
compte,  en  supprimant  le  mot  comme. 
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en  grande  tribulacion,  pour  ce  que  ceulx  qui  estoient 
es  foi'teresces  et  es  garnisons,  tant  des  François  comme 
des  Anglois,  couroient  chascun  jour  l'un  contre  l'au- 
tre. A  l'occasion  desquelles  courses,  les  villages  de  là 
entour  se  commencèrent  à  despeupler ,  et  les  bonnes 
gens  ethabitans  euk  retraire  es  bonnes  villes. 


CHAPITRE  LXXIII. 

Comment  le  duc  de  Bourgogne  en  grand  appareil  raratna  sa  sœur 
en  la  cité  de  Paris  au  duc  de  Bethfort,  son  mari. 

Le  xx''  jour  de  septembre  de  cest  an ,  se  parti  le 
duc  de  Bourgongne  de  la  ville  de  Hesdin  avec  sa  seur, 
femme  du  duc  de  Bethfort ,  grandement  acompagnié 
de  leurs  gens.  Et  s'en  alèrent  au  giste  à  Dourlens  et 
lendemain  à  Corbie,  où  ilz  furent  aulcuns  peu  de  jours, 
attendans  les  gens  d'armes,  qui  là  venoient  de  toutes 
pars.  Duquel  lieu  de  Corbie  ilz  alèrent  à  Mondidier  et 
puis  de  là  à  Castenoy  S  et  toutes  les  gens  d'armes  se 
logèrent  à  l'environ.  Desquelz  il  y  povoit  avoir  de 
trois  à  quatre  mille  combatans.  Et  eulx  partans  de 
Castenoy,  s'en  alèrent  passer  la  rivière  d'Oise  au  Pont 
Sainte-Maxence,  et  de  là,  par  d'emprès  de  Senlis,  aie- 
rent  au  giste  à  Louvres  en  Parisis.  Sy  faisoit  ledit  duc 
chevaulcher  ses  gens  en  bonne  ordonnance ,  et  me- 
noit  messire  Jehan  de  Luxembourg  l'avant  garde,  et 
ledit  duc  conduisoit  la  bataille.  Auprès  duquel  estoit 
tousjours  sa  dessusdicte  seur,  montée  sur  ung  bon 
cheval  trotier,  et  avec  elle  estoient  huit  ou  dix  de  ses 


i.  Lis.  Le  Quesnoy  {Somme ^  arrondissement  de  Roye). 
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femmes ,  montées  sur  haquenées.  Et  le  seigneur  de 
Saveuses  et  aulcuns  aullres,  avec  certain  nombre 
d'hommes  d'armes,  cbevaulchoit  tout  derrière,  par 
manière  de  arrière  garde. 

Si  fut  ledit  duc  moult  regardé  des  François,  qui  es- 
toient  en  grand  nombre,  de  pied  et  de  cheval,  au  de- 
hors de  la  ville  de  Senlis.  Et  y  venoient  seurement 
armés  comme  bon  leur  sambloit ,  par  le  moyen  des 
trêves  qui  estoient  entre  les  parties.  Car  celui  duc, 
armé  de  plain  harnas^,  sinon  de  la  teste,  séoit  sur  ung 
très  bon  cheval ,  et  estoit  moult  genlement  habillié , 
sept  ou  huit  de  ses  paiges  après  lui ,  chascun  monté 
sur  bons  coursiers;  Devers  lequel  duc  et  sadicte  seur 
vint  premiers  Tarchevesque  de  Rains,  chancelier  de 
France,  à  plains  champs,  au  dehors  de  la  dessusdicte 
ville  de  Senlis ,  faire  révérence.  Et  assez  brief  ensui- 
vant y  vint  Charles  de  Bourbon,  conte  de  Clermont, 
accompaignié  de  soixante  chevaulcheurs  ou  environ. 
Lequel  venu  jusques  assez  près  dudit  duc,  ostèrent 
leurs  chapperons  et  enclinèrent  de  leurs  chiefs  riui 
l'autre,  en  disant  aulcunes  parolles  de  salutacions,  non 
mie  en  embrassant  l'un  l'autre  par  manière  de  grand 
amour  et  joieuseté,  ainsi  que  ont  accoustumé  de  faire 
si  prouchains  de  sang  qu'ilz  estoient  l'un  à  l'autre. 
Après  laquelle  salutacion,  ledit  de  Bourbon  ala  baiser 
sa  belle  seur  de  Bethfort,  qui  estoit  assez  près  au  dex- 
tre  lez  de  son  frère  le  duc  de  Bourgongne.  Si  firent 
aucune  briève  recongnoissance.  Et  tantost  retourna 
devers  son  beau  frère  le  duc  de  Bourgongne,  duquel, 
quand  alors,  on  ne  vit  point  d'apparence  qu'il  y  eust 


I.  Harnois. 


[1429]  D'ENGUERRAN  DE  MONSTRELET.  361 

grand  amour  ne  désir  d'avoir  grand  parlement  avec 
vcelui  conte  de  Clermont,  son  beau  frère.  Ains,  sans 
chevaulchier  Tun  avec  Tautre,  ne  faire  long  convoy , 
se  départirent  en  prenant  congié  l'un  à  l'autre  en 
propre  lieu  où  ilz   estoient.  Et  retournèrent  lesdiz 
Charles  de  Bourbon  et  chancelier  dedens  la  cité  de 
Senlis,  à  tout  leurs  gens.  Et  ledit  duc  de  Bourgongne, 
comme  dit  est,  et  sa  seur,  s'en  alèrent  au  giste  à  Lou- 
vres.  Duquel  lieu  lendemain  ilz  se  partirent  en  alant 
vers  Paris,  où  desjà  estoit  retourné  de  Normendie  le 
duc  de  Bethfort.  A  la  venue  duquel  furent  faites  gran- 
des accolés  et  joieuses  récepcions  de  l'un  à  l'autre.  Si 
furent,  assez  près  de  Paris,  toutes  les  gens  du  duc  de 
Bourgongne  mis  en  bataille  par  bonne  ordonnance, 
où  ilz  furent  grand  espace,  tant  c|ue  les  fouriers  eus- 
sent esté  dedens  ladicte  ville  pour  ordonner  les  logis. 
Et  après,  yceulx  princes  et  la  duchesse  entrèrent  de- 
dens  ladicte  ville  ,    et  généralment  toutes  les  gens 
d'armes.  A  la  venue  duquel  duc  de  Bourgongne  fut 
faite  grand  joie  des  Parisiens.  Si  y  crioit-on  Noël  par 
tous  les  quarefours  où  il  passoit.  Et  convoia  ledit  ré- 
gent et  sa  femme  jusques  à  l'oslel  des  ïournelles,  et 
puis  s'en  ala  logier  en  son  hostel  d'Artois'. 

Et  aulcuns  jours  ensuivans,  furent  entre  yceulx  prin- 
ces et  ceulx  de  leur  conseil  tenus  pluiseurs  grans  con- 
cilies sur  les  affaires  de  la  guerre ,  qui  estoient  moult 
pesans.  Et  entre  les  aullres  choses  fut  par  les  Parisiens 
requis  au  duc  de  Bourgongne  qu'il  lui  pleust  à  entre- 
prendre le  gouvernement  de  la  ville  de  Paris,  qui  moult 
avoit  à  lui  grande  affection,  et  estoient  de  présent  tous 


1 .  Cet  hôtel  était  situé  rue  Mauconseil. 
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prestz  de  maintenir  sa  querelle  et  de  feu  son  père  ; 
disant  oultre ,  qu'il  estoit  nécessité  qu'il  accordast 
leur  requeste,  considéré  les  affaires  que  avoit  le  régent, 
tant  en  Normendie  comme  ailleurs.  Laquelle  chose 
ledit  duc  de  Bourgongne  fist  et  leur  octroia  de  entre- 
prendre la  charge  jusques  après  Pasques  ensuivant. 
Mais  ce  fut  très  en  vis. 

Si  conclurent  les  dessusdiz  ducz  de  Bethfort  et  de 
Bourgongne,  que  vers  Pasques,  à  là  saison  nouvelle, 
se  monteroient  sus,  chascun  à  tout  grand  puissance, 
pour  reconquerre  les  villes  qui  s'cstoient  tournées 
contre  eulx  en  la  marche  de  France  et  sur  la  rivière 
d'Oise. 

Après  lesquelles  conclusions,  le  duc  de  Bethfort,  avec 
sa  femme  et  ses  Anglois,  se  départit  de  ladite  ville  de 
Paris.  Et  ledit  duc  de  Bourgongne  commist  capitaine 
de  Paris  le  seigneur  de  Tlsle  Adam,  à  tout  petit  nom- 
bre de  gens.  Et  à  Saint-Denis,  au  bois  de  Vissaines  *, 
au  pont  de  Charenton,  et  es  autres  lieux  nécessaires 
auprès  de  ladicte  ville,  ordonna  capitaine  de  ses  gens. 
Et  après  qu'il  eust  sousjourné  dedens  ycelle  ville  de 
Paris  l'espace  de  trois  sepmaines,  prenant  congié  pre- 
miers à  la  royne  de  France,  mère  du  roy  Charles, 
s'en  retourna  par  les  chemins  dont  il  estoit  venu,  en 
son  pays  d'Artois,  et  de  là  en  Flandres,  Avec  lequel  se 
départirent  pluiseurs  bourgois  de  Paris  de  leur  dicte 
ville,  et  aultres  gens  marchans. 


i.  Vincennes. 
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CHAPITRE  LXXIV. 

Comment  les  François  et  Bourguignons  couroient  l'un  sur  l'autre 
nonobstant  les  trièves  qui  y  estoient. 

Item,   durant  le  temps  dessusdit  que   les  trêves 
estoient  accordées  entre  le  roy  Charles  et  le  duc  de 
Bourgongne  jusques  aux  Pasques  ensuivant ,  nient- 
mains  ycelles  parties  couroient  très  souvent  Tune  sur 
l'autre,  et  mesmement  pour  embellir  leur  querelle , 
aulcuns,  tenans  le  parti  du  duc  cie  Bourgongne,  se 
boutoient  avec  les  Anglois ,  qui  point  n'avoient  trêves 
aux  François,  et  menoient  avecques  eulx  plaine  guerre 
aux  François.  Et  les  François  pareillement  couroient 
et  f  nsoient  plaine  guerre  aux  Bourguignons ,  faignans 
que    les   dessusdiz    Bourguignons   estoient    Anglois. 
Si  y  avoit,  pour  lesdictes  trêves,  peu  ou  nient   de 

seurelé. 

Si  en  fut,  entre  les  autres  courses,  faite  une  d'un 
vaillant  homme  d'armes  d'Engleterre,  nommé  Fouc- 
ques.  Avec  lequel  s'estoient  mis  aulcuns  hommes 
d'armes  de  ladicte  partie  de  Bourgongne ,  qui  se  te- 
noient  à  la  Noefville  le  Roy  S  en  ung  bel  chastel  qu  ilz 
avoient  réparé.  Et  tous  ensamble  alèrent  acueillier  la 
proie,  de  la  ville  de  Creil.  Et  avoient  laissié  une  em- 
busche  adfin  que  se  leurs  ennemis  sailloient  contre 
eulx,  qu'ilzles  peussent  surprendre.  Laquelle  chose 
advint  ainsi  qu'ilz  l'avoient  ymaginé.  Car  messire 
Jaques  de  Chabonnes ,  qui  estoit  principal  capitaine 


i .  Villeneuve-le-Roy  (Oise). 
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de  la  ville  de  Creil,  tantost  qu'il  oyst  Teffrov,  s'arma 
incontinent  sans  délay,  monta  à  cheval,  et  de  grand 
voulenté  ala  férir  de  plains  eslais  en  ses  ennemis.  Des- 
quelx,  de  première  venue,  fut  prins  prisonnier  ung 
nommé  George  de  Croix ,  et  aulcuns  aultres  rués  par 
terre.  Et  eut  entre  \ celles  parties  très  grande  escar- 
muclie.  Mais  en  conclusion  ,  par  la  vaillandise  et  re- 
couvrer dudit  Fauques,  fut  le  dessusdit  Jacjues  de 
Chanibonnes  détenu  prisonnier,  et  avec  lui  deux  che- 
valiers et  aulcuns  autres  des  meilleurs  gens.  Toutefois, 
en  ce  faisant,  ycelui  Faucques  fut  féru  à  descouvert 
en  la  gorge,  de  la  [)ointe  d'une  espée,  ung  bien  petit 
cop,  duquel  il  moru  tout  prestement.  Pour  la  mort 
duquel,  tous  ceulx  de  son  parti  là  estans,  qui  de  lui 
avoient  congnoissance ,  eurent  au  cuer  moult  grand 
tristesce.  Car  ilz  le  tenoient  pour  le  plus  vaillant  et 
expert  en  armes  de  tout  le  pays  d'Angleterre.  Si  se 
rassamblèrent  les  Anglois,  desquelz  pour  lors  estoient 
les  principaulx,  Bohort  de  Bazentin  et  Robinet  Egue- 
tliin  ;  si  emmenèrent  leurs  prisonniers  en  leurs  forte- 
resces.  Et  en  dedens  assez  briefz  jours  firent  traictié 
avec  messire  Jaque  de  Chabennes,  par  sy  qu'en  paiant 
certaine  sonuiie  il  fut  délivré,  moyennant  aussi  qu'il 
rendi  ledit  Jorge  de  Croix. 

Item,  en  ces  jours  le  duc  de  Bethfort ,  considérant 
que  la  forteresce  du  Chasteau  Gaillard  estoit  scituée 
en  moult  fort  lieu  et  advantageus  |)our  grandement 
grever  et  guerroyer  le  pays  de  Normendie,  se  conclud 
(jue  avant  que  ses  ennemis  (]ui  dedens  estoient  fussent 
pourveus  de  vivres ,  ne  fortifiés  de  gens ,  de  les  faire 
asségier  par  les  Anglois.  Laquelle  chose  il  fist,  et  y  fut 
le  siège  de  six  à  sept  mois ,  en  la  fin  desquelz  lesdiz 
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asségiés  rendirent    ladicte  forteresce  ,   par  faulte  de 
vivres,  et  s'en  alèrent ,  à  tout  partie  de  leurs  biens. 


CHAPITRE   LXXV. 

Comment  le  seîgneur  de  Saveuses  et  le  hastard  de  Saint  Pol  furent  prins 
devant  Paris  par  les  François,  et  comment  d'autres  François  la  ville 
de  Saint-Denis  fut  prinse  et  escliiellée. 

En  ce  mesme  temps,  le  duc  de  Bourgongne  envoia 
le  seigneur  de  Saveuses  et  Jehan  de  Brimeu ,  à  tout 
cinci  cens  combalans  ou  environ ,  pour  conforter  et 
aidier  les  Parisiens  contre  les  François,  qui  chascun 
jour  couroient  devant  ladicte  ville  à  tous  lez ,  et  leur 
faisoient  moult  d'oppressions.  Lesquelz  se   logèrent 
dedens  Saint-Denis,  et  firent  par  pluiseurs   fois  des 
envayes  contre  leurs  ennemis.  Nientmains,  ung  cer- 
tain jour,  yceulx  François,  de  pluiseurs  garnisons  vers 
le  costé  de  Mont  le  Héry,  vindrent  courre  auprès  dudit 
lieu  de  Paris.  Et  avoient  laissé  une  grosse  embusche 
en  ung  village  là  environ.  Si  estoient  alors  dedens  la- 
dicte ville  le  seigneur  de  Saveuse  et  messire  Jehan, 
le  bastard  de  Saint  Pol,  lesquelz,  oyans  l'effroy,  mon- 
tèrent hastivement  à  cheval,  à  petite  compaignie ,  et 
sans  attendre  leurs   gens ,  alèrent  incontinent   aux 
champs  et  poursuivirent  viguereusement  lesdiz  Fran- 
çois. Lesquelz,  en  fuyant,  lesatrayrent  jusques  bien 
près  de  leurdicte  embusche.  Et  là  tantost,  non  pou- 
vans  ad  ce  résister ,  furent  en  assez  brief  terme  tous 
deux   prins  prisonniers  et   emmenés   des  dessusdiz 
François  en  leur  forteresce ,  avec  aulcuns  de  leurs 
gens,  non  point  en  grand  nombre.  Sy  fut  le  bastard 
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de  Saint  Pol  très  fort  blécié,  au  prendre,  d'une  lance 
au  col,  dont  il  fut  en  grand  péril  de  perdre  la  vie. 
INientmains  les  deux  chevaliers  dessusdiz  retournèrent 
en  assez  briefz  jours  en  la  ville  de  Paris,  parmi  grand 
finance  qu  ilz  payèrent  à  ceulx  qui  les  avoient  prins. 
,Dont  leurs  gens  furent  moult  resjoys,  quand  ilz  les 

virent. 

D'aultre  costé,  en  ce  temps,  les  gens  qui  estoient 
soubz  Alain  Geron ,  Gaucbier  de  Bruissart  et  aulcuns 
auUres  capitaines ,  vinrent  à  un  point  du  jour  en  la 
ville  de  Saint-Denis,  dedens  laquelle  estoit  venu  nou- 
vellement  Jeban  de  Brimeu,  à  tout  certain  nombre  de 
compaignons  (lu'il  avoit  amenés  du  pays  d'Artois  ,  et 
avec  lui  estoient  les  gens  du  seigneur  de  Saveuses.  Si 
entrèrent  dedens  par  eschielles  une  partie  d'yceulx 
François,  et  ouvrirent  une  des  portes  par  où  les  au- 
tres en  très  grand  nombre  se  boutèrent  dedens.  Et 
commencèrent  en  pluiseurs  lieux  à  crier,  ville  gaignée! 
en  abatant  huis  et  fenestres ,  et  envayssant  pluiseurs 
maisons  où  estoient  leurs  ennemis.  Lesquelz,  oyans 
ainsi  soubdainementsi  grans  cris  parmi  la  ville,  furent 
tous  effraies.  Si  se  traisent  tantost  en  aulcuns  fors  lieux 
d'ycelle ,  est  assavoir  Jehan  de   Brimeu  et  pluiseurs 
avec  lui,  en  Vabbaye,  le  bastardde  Saveuse  en  la  porte 
de  Paris,  et  les  aultres  se  mirent  en  aulcunes  portes  et 
tours,  à  sauveté.  Et  d'aultre  part  en  y  eut  grand  partie 
qui  en  vssant  de  leurs  logis,  contendans  à  aler  devers 
leurs  capitaines  ou  à  eulx  assambler,  furent  prins  pri- 
sonniers, et  les  aulcuns  occis.  Entre  lesquelz  furent 
prins  Florimont  de \  Anthoine  de  Wistoc,  Thieri 
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de  Malinghehem,  et  douze  à  seize  autres,  desquelz  il 
en  y  avoit  une  partie  gentilz  hommes.  Et  y  furent  mors 
Estevenin  de  Thenequettes ,  Jehan  de  Haute  Cloche, 
et  aulcuns  aultres  en  petit  nombre.  Durant  lesquelles 
besongnes  les  gens  des  dessusdiz  seigneurs  et  Jehan 
de  Brimeu  reprinrent  vigueur  en  eulx,  et  commencè- 
rent à  eulx  assanibler  en  aulcuns  lieux,  au  cry  et  par 
introduction  de  ung  vaillant  homme  d'armes,  nommé 
Guillaume  de  Beanval,  lequel  en  grand  hardiesse  ras- 
sambla  aucuns  de  ceulx  de  leur  parti ,  et  envay  ses 
ennemis,  qui  en  pluiseurs  parties,  sans  tenir  grande 
ordonnance,  entendoient  au  pillier.  Finablement  ilz 
furent  reboutés  dehors,  et  mesmement  y  perdirent 
aulcuns  de  leurs  gens  jusques  au  nombre  de  huit  ou 
dix.  Et  alors,  le  seigneur  de  Saveuses,  qui  estoit  dedens 
Paris ,  oyant  ces  nouvelles ,  assambla  hastivement  ce 
(ju'il  put  avoir  de  gens,  et  sans  délay  chevaulcha  vi- 
guereusement  devers  ladicte  ville  de  Saint-Denis  , 
en  intencion  de  bailler  souscours  à  ses  gens.  Mais 
avant  qu'il  y  peiist  venir,  yceulx  François  s'estoient 
retrais  devers  Senlis  et  les  aultres  garnisons,  et 
avoient  emmené  grand  nombre  de  chevaulx  de  ceulx 
de  la  ville. 

Item,  en  ce  temps  furent  asségiés  des  Anglois  le 
seigneur  de  Rambures  dedens  la  forteresce  d'Ester- 
paigni*,  appartenant  héritablement  au  conte  de  Tan- 
carville.  Devant  laquelle,  yceulx  Anglois  tant  conti- 
nuèrent de  combatre  par  leurs  engiens  et  aultrement, 
que  en  conclusion  ledit  seigneur  de  Rambures ,  non 
ayant  espérance  d'avoir  souscours,  fîst  traictié  avec 


1.  Un  mot  en  blanc.  Vérard  passe  ce  premier  nom. 
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yceulx  Anglois  en  eulx  rendant  ladicle  lorteresce,  par 
condicion  que  lui  et  ses  gens,  à  tout  leurs  biens,  se 
départiroient  sauvement. 

CHAPITRE  LXXVI. 

De  plusieurs  conquestes  que  firent  les  Anglois. 

Item,  en  Tan  dessusdit  le  duc  de  Bethfort  fist  assé- 
gier  par  ses  Anglois  le  fort  chastel  de  Tliorsy ,  qui 
estoit  le  plus  cxellent  et  le  mieux  édifié  de  la  marche 
environ.  Si  fut  constitué  capitaine  desdiz  Anglois  le 
bastard  deClarence.  Lequel  fist  drécier  entour  d'ycelle 
forteresce  plusieurs  engiens  continuellement  jeltans, 
lesquelz  dommagèrenl  moult  fort  la  muraille.  Et  fina- 
blement,  au  bout  de  six  mois  ou  environ,  les  asségiés, 
voians  que  point  n'esloient  souscourus  et  que  leurs 
vivres  commencoient  à  défaillir ,  traictèrent  avec  le 
dessusdict  bastard  de  Clarence  ,  par  condicion  que 
aulcuns  des  plus  notables  s'en  yroient  où  bon  leur 
sambleroit  en  emportant  partie  de  leurs  biens ,  et  les 
aultres,  jusques  au  nombre  de  douze  ou  environ,  qui 
aultre  fois  avoient  tenu  le  parti  d'yceulx  Anglois  et 
iiiesmement  aydié  aux  François  à  prendre  ladicte  for- 
teresce ,  demourroient  à  voulenté.  Lesquelz  furent 
cruelment  justiciés.  Et  après,  fut  ladicte  forteresce  du 
tout  démolie  et  arasée. 

Item,  ou  mois  de  janvier  oudit  an,  messire  Thomas 
Ririel,  anglois,  à  tout  quatre  cens  combatans  ou  envi- 
ron, dont  la  plus  grand  partie  estoient  anglois,  se 
départirent  de  Gournay  en  Normandie,  où  alors  se 
tenoit  en  garnison,  et  par  devers  Beauvais  s'en  ala  en 
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Beauvoisis  vers  la  contée  de  Clermont.  Duquel  pays 
il  fist  grand  dommage  en  prenant  bestail  et  autres 
baghes,  et  par  espécialchevaulx.  Si  chevaulcha  jusques 
es  faulxbourgs  de  Clermont ,  et  lendemain  print  son 
chemin  à  retourner  vers  sa  garnison.  Et  adonc,  le  conte 
de  Clermont,  qui  estoit  à  Beauvais ,  sachant  l'entre- 
prinse  dudit  messire  Thomas,  assambla  promptement 
de  toutes  les  garnisons  de  la  marche  environ  tenans 
le  party  du  roy  Charles ,  jusques  à  huit  cens  comba- 
tans et  plus,  avec  lesquelz  se  mirent  grand  nombre  de 
paysans,  tant  de  la  ville  de  Beauvais  comme  des  vil- 
lages d'entour,  et  tous  ensamble  s'en  alèrent  pour 
rencontrer  et  combatre  ledit  messire  Thomas  et  ses 
gens.  Lesquelz  ils  trouvèrent  à  une  grande  lieue  ou 
environ  dudit  heu  de  Beauvais,  où  ils  s'estoient  mis 
en  bataille  pour  recepvoir  leurs  ennemis,  dont  ilz 
sçavoient  assez  la  venue  par  leurs  coureurs  qui  leur 
en  avoient  fait  rapport.  Et  estoient  lesdiz  Anglois  tous 
à  pied,  adossés  d'un  bois,  et  par  devant  eulx  avoient 
fiché  penchons,  par  quoy  on  ne  les  povoit  rompre  de 
cheval ,  sinon  à  grand  dangier.  Nientmains  ilz  furent 
desdiz  François  très  fort  envays  et  approchés ,  et  y 
eut  entre  ycelles  parties  très  dure  et  aspre  escarmu- 
che.  Et  assez  brief,  les  François,  qui  estoient  à  cheval, 
furent  reboutés  par  le  trait  des  archiers  anglois.  A 
cause  duquel  trait,  lesdiz  François  se  commencèrent 
à  desroyer ,  et  yceulx  Anglois ,  ce  voians ,  saillirent 
vistement  après  eulx  et  s'eflbrcèrent  de  plus  en  plus 
les  envayr  et  combatre,  tant  que  en  conclusion  ilz 
demourèrent  victorieux  sur  la  place ,  et  occirent  de 
leurs  ennemis,  et  en  prinrent  environ  cent,  est  assavoir 
desdiz  paysans.  Et  ceulx  de  cheval  s'en  retournèrent 

24 


IV 


'    !■ 


I: 


370  CHRONIQUE  [^^^9] 

tous  confus  et  anoyeux  à  Beauvais.  Et  ycelui  messire 
Thomas,  ayant  grand  joye  de  sa  victoire ,  à  tout  son 
gaignage,  s'en  retourna   sauvement  à    Gournay   en 

Normendie. 

En  ce  temps,  fut  le  siège  mis  par  le  conte  de  Suffort, 

anglois,  de  le  cliastel  de  Daumarle  \  ouquel  estoit  ca- 
pitaine  le  seigneur  de  Rambures ,  avec  lui  de  cent  à 
six  vingts  combatans.  Si  fut  ledit  cliastel  de  toutes 
pars  advironné ,  et  tellement  furent  constrains ,  que 
après  que  ledit  siège  y  eust  esté  vingt  quatre  jours, 
ledit  seigneur  de  Rambures  et  toutes  ses  gens  se  ren- 
dirent, sauf  leurs  vies,  réservé  trente  ou  environ,  qui 
furent  pendus,  pour  ce  que  autre  fois  avoient  fait  saire- 
ment  auxdiz  Anglois  et  tenu  leur  party.  Et  brief  ensui- 
vant, ledit  seigneur  de  Rambures  fut  mené  prisonnier 
en  Angleterre,  où  il  demoura  prisonnier  de  cinq  à  six 
ans,  avant  qu'il  peust  trouver  sa  délivrance.  Si  fut  la- 
dicte  forteresce  regarnie  de  vivres  et  de  gens. 

Et  par  ainsi  yceulx  Anglois  reconquirent  en  cest  an 
pluisQurs  fortes  places  que  les  François  avoient  gaignées 
sur  eulx,  à  peu  de  perte  de  leurs  gens. 

CHAPITRE  LXXVIl. 

Comment  le  duc  de  Bourgongne  se   remaria  la  tierce  fois  à  madame 

Ysabel,  fille  au  roy  de  Portingal. 

Le  x*  jour  de  janvier  de  cest  an,  fut  tenu  la  feste  de 
Phelippe,  duc  de  Bourgongne  ,  et  de  dame  Ysabel , 
fille  au  roy  de  Portingal  \  en  la  ville  de  Bruges  ,  en 

i  .  Le  château  d'Auniale. 
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une  maison  faite  toute  propice  nouvellement  pour 
lesdictes  nopces.  Si   fut   ycelle  feste   moult  riche  et 
sollempnelle,  et  estolent  les  rues  de  la  ville  encourti- 
nées  en  plusieurs  lieux  de  tapis  et  plusieurs  draps  de 
haultelice.  Auxquelles  nopces  furent  deux  des  seurs 
d'icellui  duc,  est  assavoir,  Anne ,  duchesse  de  Bethfort, 
et  la  duchesse  de  Clèves ,  la  contesse  de  Namur ,  le 
conte  de  Braine  et  de  Conversen ,  messire  Jehan  de 
Luxembourg,  son  frère,  et  la  dame  de  Beaurevoir,  et 
l'évesque  de  Liège,    et  moult   d'aultres    grans   sei- 
gneurs, dames  et  damoiselles.  Entre  lesquelz  y  furent 
de  grand  estai  de  paremens,  et  d'exquis  et  divers  ves- 
temens  de  gens  et  de  chevaulx,  chascun  jour  en  diverses 
parures,  le  dit  évesque  de  Liège,  messire  Jehan,  bastard 
de  Saint  Fol,  messire  Jehan  de  Hornes  et  aulcuns  aul- 
tres.   Et  quand,  ladicte  duchesse,   laquelle   avoient 
amené  par  mer  ung  de  ses  frères  et  les  ambaxadeurs 
que  y  avoit  envoyé  le  duc  de  Bourgongne ,  desquelz 
estoient  principaulx  le  seigneur  de  Roubaix  et  maistre 
Gille  d'Estornay ,  prévost  de  Harlebecque ,  vindrent 
auprès  de  la  ville  de  Bruges,  et  les  bourgois  en  grand 
nombre  et  en  grand  estât  yssirent  à  Tencontre  d'elle. 
Et  avoit  avec  eulx  cent  et  soixante  quatre  trompettes, 
lesquelles  sonnoient  moult  mélodieusement.  Quand 
est  à  parler  des  grans  estas  qui  y  furent  fais  sans  nom- 
bre en  divers  mes  de  boires  et  de  mengiers  très  plan- 
tiveusement,  par  l'espace  de  huit  jours  ou  environ,  ilz 
seroient  trop  longz  à  déclairer.  Et  y  avoit  figures  de 
unicornes  et  autres  bestes  sauvages,  qui  par  engin 
jettoient  clère  yaue  roze ,  vins  en  aulcuns  lieux ,  en 
habondant  de  ceulx  qui  estoient  de  ladicte  feste.  Si 
n'avoit  ledit  duc  à  nulles  de  ses  aultres  femmes  espou- 
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ser  tenu  si  riche  fesle  comme  il  fist  à  ycelle,  qui  estoit 
la  tierce.  Et  y  furent  fais  par  pluiseurs  jours  grans 
joustes  et  autres  esbatemens  de  pluiseurs  notables 
chevaliers  et  escuyers.  Et  cousta  celle  feste  audit  duc 
très  grand  finance. 
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CHAPITRE   LXXVIII. 

Comment  Estievene  de  Vignoles,  dit  La  Hire,  escbiella  et  priast  la  ville 

de  Louviers  en  Normendie- 

En  ces  propres  jours,  Estievene  de  Vignolles,  qu'on 
appelloit  La  Hire,  prinst  d'emblée  par  eschielle  la 
ville  de  Louviers  en  Normendie.  Et  avoit  avec  lui  de 
cinq  à  six  cens  combatans ,  lesquelz  trouvèrent  en 
ycelle  ville  très  grand  habondance  de  tous  biens,  dont 
ilz  furent  moult  enrichis.  Et  y  furent  mors  à  l'entrée 
ens,  tant  d'Ânglois  comme  de  ceulx  de  ladicte  ville, 
trente.  Après  laquelle  prinse  pluiseurs  des  habitans, 
pour  la  plus  grande  partie,  firent  sairement  audit  La 
Hire ,  auxquelz  habitans  fut  rendu  aulcune  partie  de 
leurs  biens  avec  leurs  maisons,  et  les  aultres  se  départi- 
rent, eulx  mettans  à  sauveté  où  ilz  povoient  le  mieulx, 
déiaissans  tous  leurs  biens. 

Si  commencèrent  dedens  briefz  jours  La  Hire  et  ses 
compaignons  à  dommager  le  pays  à  l'environ  en 
plusieurs  lieux,  et  couroient  souvent  jusques  bien  près 
de  Rouen.  Et  en  estoitlepovre  peuple malement  grevé 
et  oppressé.  Dont  grandement  desplaisoit  aux  Anglois. 
Mais  pour  le  présent  ne  le  povoient  amender  ,  consi- 
dérés leurs  aultres  grans  affaires. 
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CHAPITRE  LXXIX. 

Comment  en  cest  an  le  duc  de  Bourgongne  mist  sus  un  ordre  qui  fut 

nommé  l'ordre  de  la  Thoison. 

Item,  en  cest  an ,  le  duc  Phelippe  de  Bourgongne 
mist  sus  en  l'onneur  de  Dieu  et  de  monseigneur  saint- 
Andrieu  ,  duquel  en  armes  il  portoit  l'ensaigne ,  une 
ordre  et  fraternité  de  vingt  quatre  chevaliers  sans  re- 
proche, gentilz  hommes  de  quatre  coslés.   Auxquelz 
il  donna  à  chascun  d'eulx  ung  colier  d'or  moult  gen- 
tement  ouvré  de  sa  devise ,  est  assavoir  du  fusil  '. 
Auxquelz  coliers,  pendoit  à  chascun  sur  le  devant,  à 
manière  que  portent  les  dames  et  damoiselles,  ymages, 
frémailles  et  aultres  joyaux ,  une  toison  d'or  en  sam- 
blance  et  remembrance  de  la  toison  que  jadis  conquist 
anciennement  Jazon  en  l'isle  de  Colcos,  comme  on  le 
treuve  par  escript  en  l'Istoire  de  Troyes.  De  laquelle 
n'est  point  trouvé  en  nulle  hystoire ,  quonques  nul 
prince  chrestien,  onluy*,  eust  révélée  ne  mise  sus.  Si 
fut  la  dessusdicte  ordre,  à  l'ymaginacion  de  celle  que 
dit  est,  nommée  par  ledit  duc,  l'Ordre  de  la  Thoison 
d'Or.  Et  furent,  par  lui  et  aulcuns  de  son  conseil,  es- 
leus  et  nommés  pour  porter  ladicte  ordre  vingt  quatre 
chevaliers,  desquelz  les  noms  s'ensuivent. 

Premiers ,  y  estoit  ledit  duc  ,   chief  et   fondateur 

1.  Ce  fusil,  ou  briquet,  qui  se  trouve  sur  les  monnaies  et 
sur  d'autres  monuments,  avait  à  peu  près  la  figure  d'un  B  cou- 
ché sur  sa  haste  et  dont  les  panses  ne  se  toucheraient  pas  au 
milieu. 

2.  Avant  lui. 
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d'ycelle,  en  après  y  estoit  Guillaume  de  Viane  *,  sei- 
gneur de  Saint-George,  messire  Renier  Pot ,  seigneur 
de  La  Roche,  le  seigneur  de  Roubaix,  le  seigneur  de 
Montagu  ,  messire  Roland  de  Hutquerque ,  messire 
Anthoine  du  V^ergi,  conte  de  Dampmartin,  messire 
David  de  Rrimeu,  seigneur  de  Ligni,  messire  Hue  de 
Lannoy,  seigneur  de  Santés,  messire  Jehan,  seigneur 
de  Commines ,  messire  Anthoine  de  Toulongon  ,  ma- 
reschal  de  Bourgongne  ,  messire  Pierre  de  Luxem- 
bourg, conte  de  Conversen,  messire  Jehan  de  La  Tre- 
moulle ,  seigneur  de  Jonvelles  ,  messire  Jehan  de 
Luxembourg,  seigneur  de  Beaurevoir,  messire  Guille- 
bert  de  Lannoy,  seigneur  de  Willerval,  messire  Jehan 
de  Vilers,  seigneur  de  l'Isle-Adam,  messire  Anthoine, 
seigneur  de  Croy  et  de  Renty,  messire  Florimont  de 
Brimeu,  seigneur  de  Massicourt ,  messire  Robert,  sei- 
gneur de  Mamimes,  messire  Jaque  de  Brimeu,  seigneur 
de  Grigni ,  messire  Baudouin  de  Lannoy,  seigneur  de 
Moulenbais,  messire  Pierre  de  Bauffremont ,  seigneur 
deChargni,  messire  Phelippe,  seigneur  de  Teurnant, 
messire  Jehan ,  seigneur  de  Créqui,  messire  Jehan  de 
Croy,  seigneur  de  Tours  sur  Marne. 

Lesquelz  chevaliers ,  comme  dit  est ,  au  recepvoir 
ladicte  ordre,  firent,  et  debvoient  faire  leurs  succes- 
seurs, pluiseurs  soUempnelles  promesses  et  notables 
ordonnances  pour  l'entretenement  d'ycelle,  desquelles 
cy  après  en  ce  présent  livre  sera  faite  mencion  plus  à 
plain,  après  que  ladicte  ordre  sera  du  tout  parfurnie 
en  son  droit  nombre.  Car  depuis  que  les  dessus  nom- 
més y  furent  mis,  certain  espace  de  temps  après  en  y 

i .  Guillaume  de  Vianne. 
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eut  adjoustés  aulcuns  aultres.  Si  debvoient  les  hoirs 
d'yceulz  chevaliers  renvoyer  après  leur  trespas  audit 
duc  de  Bourgongne  ledit  colier,  pour  le  bailler  à  ung 
autre  chevalier. 


CHAPITRE   LXXX. 

Comment  le  seigneur  de  Crevecuer  et  Robert  de  Saveuse  furent  rencon- 
trés des  François  en  alant  à  Clermont  en  Beauvoisis. 

Ou  mois  de  février  Tan  dessusdit ,  le  seigneur  de 
Crevecuer,  capitaine  et  gouverneur  de  Clermont  en 
Beauvoisis,  se  parti  d'Amiens  pour  aller  audit  lieu  de 
Clermont ,  accompaignié  de  Robert  de  Saveuse  et  de 
huit  vingts  combatans  ou  environ,  avec  aulcuns  chars 
et  charrettes ,  menans  vivres  de  quaresme  et  aultres 
leurs  besongnes.  Lesquelz,  en  passant  emprès  Saint- 
Just  vers  Saint-Remy  en  Laire  S  furent  agaités  des 
François,  qui  bien  sçavoient  leur  venue,  et  incontinent 
envays.  Desquelz  François  estoient  capitaines  Théolde 
de  Waleperghe,  messire  Renauld  de  Fontaines  ,  mes- 
sire Loys  de  Waucourt  et  aulcuns  aultres ,  qui  bien 
avoient  plus  grand  nombre  de  gens  que  leur  adverse 
partie.  Nientmains,  les  dessusdiz  seigneurs  de  Creve- 
cuer et  de  Saveuse  se  mirent  à  pied  avec  leurs  gens, 
dont  la  plus  grand  partie  estoient  archiers,  et  se  deffen- 
dirent  bien  et  radement,  par  l'espace  de  quatre  heures 
ou  environ.  Durant  lequel  temps  y  eut,  tant  d'une 
partie  comme  d'aultre,  pluiseurs  hommes  et  chevaulx 
bléciés.  Mais  en  conclusion  yceulx  François  se  dé- 

1.  Saint-Remy-en-l'Eau  (Oise). 
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partirent,  véans  que  sans  grand  perte  des  leurs  ne 
povoient  riens  faire,  ne  conquerre  sur  leurs  enne- 
mis. Si  retournèrent  en  leurs  garnisons.  Et  lesdiz 
seigneur  de  Crievecuer  et  Robert  de  Saveuse  s'en 
alèrent  à  Clermont,  où  ilz  furent  jnsques  à  la  sai- 
son nouvelle,  altendans  la  venue  du  duc  de  Bour- 
gongne. 


[1429] 
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CHAPITRE   LXXXI. 

Comment  cinq  François  firent  arme»  à  Arras  contre  cinq  Bourguignons. 

Et  autres  menues  matières. 

Le  XX*  jour  de  février  oudit  an,  firent  armes  dedens 
la  ville  d' Arras,  sur  le  grand  marchié,  en  la  présence 
du  duc  de  Bourgongne  juge  en  cesle  partie,  cinq  des 
gens  du  roy  Charles  de  France,  à  l'encontre  de  cinq 
gens  du  duc  de  Bourgongne.  Lesquelles  armes  estoient 
de  rompre  l'un  sur  l'autre  certain  nombre  de  lances. 
Et  y  estoient,  de  ceuk  de  la  partie  du  roy  ,  messire 
Théolde  de  Waleperghe ,  Potbon  de  Sainte-Treille, 
messire  Philebert  d'Abressy,  messire  Guillaume  de  Vez 
et  Lestandart  de  Milly  ;  et  de  par  ledit  duc  ,  messire 
Symon  de  Lalaing,  le  seigneur  de  Chargni,  Jehan  de 
Wauldre,  messire  Nicolle  de  Menton  ,  et  Philebert  de 
Mouton.  Si  furent  ycelles  armes  faites  par  cinq  jours. 
Et  estoit  préparé  ung  grand  parc  couvert  desablon,  ou 
milieu  duquel  avoit  une  lisce ,  garnie  d'assielles  adfin 
que  les  chevaulx  ne  peussent  rencontrer  l'un  Pautre. 
Et  coururent,  pour  le  premier  jour,  messire  Symon 
de  Lalaing  et  messire  Théolde,  plusieurs  biaux  cops 
Pun  contre  l'autre.  Mais  vers  la  fin  messire  Théolde 


fut  porté  jus ,  lui  et  son  cheval.  Et  pareillement  par 
les  aultres  ensuivans,  pour  les  second ,  tiers,  quart  et 
cinquiesme  jour,   furent   fais  de  moult  biaux    cops 
d'armes  et  de  lances ,  desquelles  de  chascune  partie 
en  y  eut  plusieurs  rompues.  Toutefois  le  seigneur  de 
Charny,  au  treiziesme  cop  qu'il  courut  contre  ledit 
messire  Philebert,  lui  leva  la  visière  de  son  elmet^  du 
fer  de  sa  lance  et  lui  mist  tout  dedens  son  visage , 
pour  quoy  il  convint  que  on  le  remenast  en  son  hos- 
tel  comme  en  péril  de  mort.  Et  au  derrain  jour  et  en 
telle  manière ,  fut  aussi  féru  Lestandart  de  Milly,  du 
dessusdit  Philebert  de  Mouton.  Si  fut  comme  l'autre 
remené  en  son   ostel ,  et  fut  si  griefment  blécié  qu'a 
grand  peine  se  povoit  tenir  sur  son  cheval ,  jh  soit  ce 
que  par  avant  qu'il  eust  ce  cop,  il  s'estoit  porté  ce  jour 
moult  radement,  en  rompant  sur  son  adversaire  aulcu- 
nes  lances.  Desquelles  lances  servy  tous  yceulx  Fran- 
çois ung  viste  et  appert  homme  d'armes ,  nommé 
Alardin  de  Monsay.  Et  les  aultres,  du  costé  du  duc  de 
Bourgongne^  en  la  plus  grand  partie,  furent  servis  de 
par  messire  Jehan  de  I^uxembourg.  Si  venoit  chascun 
jour  ledit  duc  à  son  eschaffault ,  grandement  accom- 
paignié  de  sa  chevalerie  et  en  noble  appareil.  Après 
lesquelz  jours  passés,    les  dessusdiz   François,    qui 
avoient  esté  moult  honnourés  par  ledit  duc  et  de  lui 
receu  aucuns  dons,   se   départirent  de  ladicte  ville 
d' Arras  ,  tristes  et  ennuyés  des  dures  aventures  qui 
estoient  tournées  contre  leurs  gens,  et  laissièrent  leurs 
deux  bléciés  dessusdiz  dedens  Arras  pour  eulx  méde- 
ciner ,   par   la   licence   dudit  duc   de    Bourgongne. 

i .  Heaume ,  casque. 
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Lesquelz   finablement  tournèrent  à  garison.   Et  les 
dessusdiz  François  s'en  retournèrent  à  Conipiengne. 

En  ce  temps,  les  François,  tenans  les  frontières  de 
la  rivière  d'Oise  et  du  pays  de  Beauvoisis,  couroient 
chascun  jour  sur  ceulx  tenans  le  parti  de  Bourgongne. 
Et  pareillement  ceulx  de  la  partie  de  Bourgongne 
couroient  sur  les  mettes  d  yceulx  François,  non  obs- 
tant  les  trêves  par  avant  scellées  entre  les  dictes 
parties  jusques  aux  Pasques  ensuivans.  A  l'occasion 
desquelles  courses ,  tous  les  villages,  ou  en  la  plus 
grand  partie  d'yceulx  pays,  se  commencèrent  à  des- 
peupler. 

En  après,  le  duc  Phelippe  de  Bourgongne  convoqua 
de  pluiseurs  ses  pays  très  grand  nombre  de  gens 
d'armes ,  lesquelz  il  assambla  vers  Péronne.  Et  lui 
mesme  et  sa  femme ,  la  duchesse  ,  sollempnisèrent 
la  feste  de  Pasques  dedens  ladicte  ville  de  Péronne. 
Après  laquelle  passée  il  se  tira,  à  tout  ses  gens  d'armes, 
à  Mondidier,  où  il  fut  par  aulcuns  jours. 

Durant  ces  tribulacions  se  rendirent  en  l'obéissance 
du  roy  Charles  la  ville  et  chasteau  de  Melun,  laquelle 
par  avant  avoit  esté  baillée  en  garde  au  seigneur  de 
Humières ,  qui  pour  l'entretement  d'ycelle  y  avoit 
constitué  aulcuns  de  ses  frères ,  à  certain  nombre  de 
gens  d'armes.  Lesquelz ,  par  les  habitans  de  ladicle 
ville,  en  furent  déboutés  et  mis  dehors.  Dont  le  roy 
Charles  et  ceulx  de  son  parti  furent  moult  joyeux , 
pour  tant  que  par  le  moyen  d'ycelle  ilz  povoient  par 
là  passer  à  leur  plaisir  par  la  rivière  de  Saine.  Et  avec 
ce,  estoit  située  et  assise  ou  plus  fort  lieu  de  tout  le 
pays  environ. 
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DE  L'AN  MCCCXXX. 


[Du  16  avril  1430  au  1"  avril  1431.] 


CHAPITRE  LXXXII. 

Comment  le  duc  de  Bourgongne ,  à  tout  sa  puissance ,  ala  logier  devant 

Gournay  sur  Aronde. 

Au  commencement  de  cest  an,  le  duc  de  Bour- 
gongne, lui  parlant  de  Mondidier,  s'en  ala  loger  à 
Gournay  sur  Aronde,  devant  la  forteresce  d'ycelle, 
appartenans  à  Charles  de  Bourbon,  conte  de  Clermont, 
son  beaufrère.  Auquel  lieu  il  fist  sommer  Tristran  de 
Maignelers,  qui  en  estoit  capitaine,  qu'il  lui  rendist 
ladicte  forteresce,  ou  se  ce  non,  il  le  feroit  assaillir. 
Lequel  Tristran,  véant  que  bonnement  ne  pourroit 
résister  contre  la  puissance  d'ycelui  duc  de  Bour- 
gongne ,  fist  traictié  avec  ses  commis ,  par  condicion 
qu'il  lui  renderoit  ladicte  forteresce  le  premier  jour 
d'aoust  prochainement  venant,  se  audit  jour  il  n'es- 
toit  combatu  du  roy  Charles  ou  de  ceulx  de  son  party. 
Et  avec  ce  promist  que  durant  le  temps  dessusdit,  que 
lui,  ne  les  siens,  ne  feroient  quelque  guerre  à  ceulx 
tenans  le  parti  dudit  duc.  Et  par  ainsi  il  demoura  pai- 
sible jusques  audit  jour. 

Si  fut  celle  composicion  faicte  ainsy  haslivement, 
pour  ce  que  audit  duc  de  Bourgongne  et  à  messire 
Jehan  de  Luxembourg,  vindrent  certaines  nouvelles 
que  le  damoiseau  de  Commercis,  Yvon  du  Puis,  et 
aultres  capitaines,  à  tout  grand  nombre  de  combatans. 
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a  voient  asségié  la  forteresse  de  Montagu.  Laquelle 
chose  estoit  véritable.  Car  le  dessusdit  de  Commercis, 
à  cuy  ladicle  forteresce  appartenoit,  y  avoit  secrète- 
ment amené  grand  nombre  de  combatans,  à  tout 
bombardes,  veuglaires  et  autres  liabillemens  de  guerre, 
tendans  ycelle  par  soubdain  assault  ou  aultrement, 
par  force  réduire  en  son  obéyssance.  Nientmains  elle 
fut  viguereusement  deffendue  par  ceulx  que  messire 
Jehan  de  Luxembourg  y  avoit  commis,  ou  gouverne- 
ment duquel  elle  estoit.  Entre  lesquelz  y  estoit  com- 
mis de  par  lui  en  la  garde  d'ycelle  comme  principaulx 
capitaines,   deux   hommes  d'armes  dont  Tun  estoit 

\d\4ngleterre,  nommé *  et  Tautre  George  de  Le 

Croix.  Si  furent  par  plusieurs  fois  sommés  et  requis  de 
rendre  la  forteresce,  dont  point  n'eurent  voulenté  de 
ce  faire.  Car  ilz  n'estoient  en  nul  doubte  que  dedens 
briefz  jours  ne  feussentsouscourus.  Finablement  lesdiz 
asségans,  doubtans  la  venue  dudit  duc  de  Bourgongne, 
dont  ilz  estoient  jà  advertis,  et  qu'ilz  seroient  com- 
batus,  se  départirent  dudit  lieu  de  Montagu,  tous 
espoventés,  en  laissant  bombardes,  canons  et  aultres 
habillemens  de  guerre.  Et  se  partirent  à  mienuit  ou 
environ,  et  se  retrayrent  en  leurs  garnisons.  Laquelle 
départie  ainsi  faite,  les  dessusdiz  asségiés  firent  sça- 
voir  haslivement  aux  dessusdiz  le  duc  de  Bourgongne 
et  messire  Jehan  de  Luxembourg,  qui  en  grand  dili- 
gence se  préparoient  pour  aler  combatre  les  asségans 
dessusdiz.  Après  lequel  département  venu  à  leur  con- 
gnoissance,  le  dit  duc  de  Bourgongne  s'en  ala  à  Noyon, 
à  tout  son  exercice. 

1.  Ici,  dans  le  ms.  8346,  un  blanc  dont  Vér.  ne  tient  pas  compte. 
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En  ces  propres  jours,  messire  Jehan  de  Luxembourg 
s'en  ala  coure  devant  Beauvais,  sur  les  marches  de 
ses  ennemis.  A  l'instance  et  pour  la  doubte  duquel, 
se  départirent  du  Franc  *  messire  Loys  de  Waucourt 
et  ses  gens,  qui  là  par  longue  espace  avoient  esté  l'iver, 
et  boutèrent  le  feu  en  ung  bel  chastel  qu'ilz  avoient 
réparé.  Si  se  retrayrent  à  Beauvais.  Et  ledit  duc  de 
Luxembourg  se  loga  devant  le  chastel  de  Prouvanheu, 
que  aulcuns  François  avoient  réédifié.  Et  par  leurs 
courses  traveillèrent  moult  fort  la  ville  de  Mondidier 
et  aultres  marches  à  l'environ,  appartenans  au  duc  de 
Bourgongne.  Si  furent  en  brief  constrains  d'eulx  ren- 
dre en  la  voulenté  du  dessusdit  messire  Jehan  de 
Luxembourg,  lequel  en  fist  grand  partie  exécuter,  et 
les  aultres  furent  mis  en  divers  lieux  prisonniers.  Et 
de  là  il  se  retourna  à  Noyon  devers  le  duc  de  Bour- 
gongne. 


CHAPITRE  LXXXIII. 

Comment  le  duc  de  Bourgongne  ala  mètre  le  siège  devant  le  chastel 

de  Choisy,  lequel  il  conquist. 

Item ,  après  que  le  duc  de  Bourgongne  eust  sous- 
journé  en  la  cité  de  Noyon  huit  jours  ou  environ,  il  s'en 
ala  mettre  le  siège  devant  le  chastel  de  Choisi  sur  Ayne*. 
Dedens  laquelle  forteresce  estoit  Loys  de  Flavi,  qui  la 
tenoit  de  par  messire  Guillaume  de  Flavi.  Et  y  fist  le- 

i .  II  faut  sans  doute  entendre  ici ,  de  France ,  c'est-à-dire  de 
nie -de-France.  Dans  Vérard  ce  passage  est  inintelligible. 
2.  Choisy-au-Bac  (Oise),  à  une  lieue  de  Gorapiègne. 
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dit  duc  drécier  plusieurs  de  ses  engiens  pour  ycelui 
chastel  confondre  et  abatre.  Si  fut  moult  traveillé  par 
lesdiz  engiens,  tant  que  en  conclusion  iesdiz  asségiés 
firent  traiclié  avec  les  commis  du  dessusdit  duc  de 
Bourgongne,  tel  qu'ilz  se  départirent  sauf  leurs  corps 
et  leurs  biens,  en  rendant  ladicte  forteresce.  La- 
quelle, sans  délay,  après  qu  ilz  s'en  furent  partis,  fut 
tanlost  démolie  et  arasée. 

Si  fist  ycelui  duc  faire  ung  pont  par  desusl'eaue 
d'Oise  pour  lui  et  ses  gens  passer  \ers  Compiengne 
au  lez  devers  Mondidier.  Durant  lequel  temps,  avoient 
esté  commis  le  seigneur  de  Saveuse  et  Jehan  de  Bri- 
meu  à  garder  les  faulzbourgs  de  Noyon ,  à  tout  leurs 
gens,  avec  le  seigneur  de  Mongommery  et  aultres  ca- 
pitaines anglois,  qui  estoient  logiés  au  Pont-Lévesque  S 
adfin  que  ceulx  de  Compiengne  n'empescliassent  les 
vivres  qui  aloient  à  l'ost  dudit  duc.  Si  advint  ung  cer- 
tain  jour  que  les  dessusdiz  de  Compiengne,  est  assa- 
voir Jehenne  la  Pucelle,  messire  Jaques  de  Chabannes, 
messire  Tliéol  de  Waleperghe,  messire  Rigault  de  Fon- 
taines, Potbon  de  Sainte-Treille  et  aulcuns  aultres  ca- 
pitaines françois,  acompaignés  de  deux  mille  comba- 
tans  ou  environ,  vinrent  audit  lieu  du  Pont-Lévesque, 
entre  le  point  du  jour  et  le  soleil  levé,  où  estoient  lo- 
giés  les  dessusdiz  Anglois,  lesquelz  ilz  envayrent  de 
grand  couraige.   Et  y  eut  très  dure  et  aspre  escar- 
mucbe,  à  laquelle  vindrent  liastivement  au  souscours 
d'yceulx  Anglois  les  seigneurs  de  Saveuse  et  Jehan  de 
Brimeu,  à  tout  leurs  gens.  Duquel  souscours  les  des- 
susdiz Anglois  prinrent  en  eulx  grand  courage  tous  en- 

i,  Pont-rÉvêque  (Oise). 
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samble.  Si  reboutèrent  par  force  leurs  ennemis,  qui 
desjà  estoient  entrés  bien  avant  oudit  logis.  Finable- 
ment,  d'yceulx  Anglois  furent,  que  mors  que  navrés, 
environ  trente,  et  pareillement  des  François.  Lesquelx 
après  ceste  besongne  se  retrayrent  à  Compiengne, 
dont  ilz  estoient  venus.  Et  les  Anglois  dessusdiz,  de- 
puis ce  jour  en  avant,  fortifièrent  en  grand  diligence 
leurs  logis  à  l'environ.  Et  briefz  jours  ensuivans,  Je- 
han de  Brimeu,  alant,  à  tout  cent  combatans  ou  envi- 
ron, devers  le  duc  de  Bourgongne,  en  passant  parmy 
le  bois  au  lez  vers  Crespy  en  Valois,  fut  soubdaine- 
ment  envay  d'aucuns  François,  qui  à  ceste  cause 
estoient  venus  de  devers  Acheri  *  en  celle  marche,  pour 
trouver  adventiire.  Etenbrief,  sans  grand  deffence,  fut 
prins  et  emmené  prisonnier.  Si  fut  la  cause  de  sadite 
prinse,  pour  ce  que  lui  et  ses  gens  chevaulchoient  en 
Irayn  et  ne  se  peurent  assambler,  tant  qu'ilz  oyrent 
Teffroy.  De  laquelle  prinse  ledit  Jehan  de  Brimeu  fut 
depuis  mis  es  mains  de  Pothon  de  Sainte-Treille,  le- 
quel enfin  le  délivra  en  payant  grand  finance. 

Item,  après  que  le  duc  de  Bourgongne  fist  du  tout 
démolir  la  forteresce  de  Choisy,  comme  dit  est,  il  s'en 
ala  logier  en  la  forteresce  de  Coudin  *  à  une  lieue  de 
Compiengne.  Et  messire  Jehan  de  Luxembourg  se 
loga  à  Claroy\  Si  fut  ordonné  messire  Baude  de 
Noyelle,  à  tout  certain  nombre  de  gens,  à  logier  à 
Margni  sur  la  Cauchie*,  et  le  seigneur  de  Mongom- 
mery et  ses  gens  estoient  logiés  à  Venette,  au  long  de 

i .  Achery  (Aisne),  à  une  lieue  de  La  Fère. 

2.  Coudun  (Oise),  à  cinq  kilomètres  de  Compiègne. 

3.  A  une  demi-lieue  de  Compiègne. 

4.  Margny,  à  une  demi-lieue  de  Compiègne. 
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la  prée.  Si  venoient  lors  audit  duc  de  pluiseurs  parties 
de  ses  pays.  Et  avoit  intencion  de  asségier  ladicte  ville 
de  Compieugne  et  ycelle  réduire  en  l'obéissance  du 
roy  Henry  d'Angleterre. 


CHAPITRE  LXXXIV. 

Comment  Jehenne  la  Pucelle  ma  jus  Franquet  d'Arras  et  lui  fist 

tranchier  la  teste. 

A  rentrée  du  mois  de  may,  fut  rué  jus  et  prins  ung 
vaillant  homme  d'armes,  nommé  Franquet  d'Arras, 
tenant  le  parti  du  duc  de  Bourgongne.  Lequel  estoit 
aie  courre  sur  les  marches  de  ses  ennemis  vers  Laigni 
sur  Marne,  à  tout  trois  cens  combatans  ou  environ. 
Mais  à  son  retour  fut  rencontré  de  Jehenne  la  Pucelle, 
qui  avec  elle  avoit  quatre  cens  François.  Si  assailly 
moult  corageusement  et  viguereusement  ledit  Fran- 
quet et  ses  gens ,  par  pluiseurs  fois.  Et  par  le  moyen 
de  ses  archiers,  c'est  assavoir  dudit  Franquet,  qu'il 
avoit ,  lesquelz  par  très  bonne  ordonnance  s'estoient 
mis  à  pied  et  se  deffendirent  tous  ensemble,  si  vail- 
lamment que  pour  le  premier  et  second  assault  ycelle 
Pucelle  et  ses  gens  ne  gaignièrent  riens  sur  eulx.  Mais 
en  conclusion  elle    gaigna   toutes   les   garnisons  de 
Laigni  et  autres  forteresces  de  l'obéissance  du  roy 
Charles,  lesquelz  y  vindrent  en  grand  nombre,  à  tous 
coulevrines,    arbaleslres   et  autres    habillemens   de 
guerre.  Et  finablement,  les  dessusciiz  tenons  le  party 
de  Bourgongne,  après  qu'ilz  eurent  moult  adomnia- 
gié  leurs  ennemis  de  gens  et  chevaulx,  ilz  furent  tous 
vaincus  et  desconfis,  et  ladicle  Pucelle  fist  trencher  la 
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teste  à  ycelui  Franquet,  qui  grandement  fut  plaint  de 
ceulx  de  son  party,  pour  tant  qu'en  armes  il  estoit 
homme  de  vaillant  conduicte. 


CHAPITRE  LXXXV. 

Comment  Renier,  duc  de  Bar,  misl  le  siège  devant  Chappes  emprès 

Troyes  en  Champaigue. 

En  ce  temps,  le  duc  de  Bar,  nommé  Renier  de  Se- 
zille*,  convoqua  de  ses  duchez  de  Bar  et  de  Lorraine 
et  des  marches  d'Alemaigne  à  l'environ  très  grand 
nombre  de  gens  d'armes\  avec  lesquelz  aussi  se  mist 
ce  prudent  et  vaillant  chevalier  le  seigneur  de  Bar- 
bazan,  lequel,  comme  dit  est  dessus,  avoit  esté  très 
long  temps  prisonnier  aux  Anglois.  Et  povoit  avoir, 
ycelui  duc,  de  deux  à  trois  cens  combatans,  à  tout 
lesquelz  il  ala  asségier  Chappes,  à  trois  lieues  de  Troyes. 
Dedens  laquelle  estoit  le  seigneur  d'Auvione,  son 
frère,  et  avec  eulx  pluiseurs  gens  de  guerre,  qui  très 
vaillamment  se  mirent  à  deffence.  Et  avec  ce  en- 
voyèrent devers  les  seigneurs  de  Bourgongne  eux 
prier  qu'ilz  les  voulsissent  secourre  à  ce  besoing.  Les- 
quelz seigneurs,  est  assavoir,  messire  Anthoine  de 
Thoulongon,  mareschal  de  Bourgongne,  le  conte  de 
Jo'g^y?  messire  Anthoine  et  messire  Jehan  de  Vergy, 
le  seigneur  de  Jonvelle,  le  seigneur  de  Castellus,  le 
Veau  de  Bar,  et  généralment  la  greigneur  partie  de  la 
gentilesce  de  Bourgongne,  jusques  au  nombre  de 
quatre  mille  combatans,  assamblèrent,  et  vindrent 


1.  René  II  d'Anjou,  roi  de  Sicile. 
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assez  près  du  logis  du  duc  de  Bar,  pour  le  combatre. 
Lequel  duc,  sachant  leur  venue,  se  misl  en  bonne  or- 
donnance de  bataille.  xMais  en  brief,  yceulx  Bourgui- 
gnons se  mirent  en  desroy  et  retournèrent  en  leur 
pays.  Si  en  furent,  que  mors  que  pris,  environ  soixante. 
Entre  lesquelz  fut  prins  le  seigneur  de  Plansy,  Charles 
de  Rochefort ,  et  pareillement  le  seigneur  d'Aumont, 
en  saillant  hors  de  sa  place  pour  aydier  à  combatre 
ses  ennemis  avec  aulcuns  de  ses  gens,  fut  prins  prison- 
nier. Si  convint  qu  il  livrast  sa  forteresce  au  duc  de 
Bar,  laquelle  fui  du  tout  démohe.  Et  son  frère  fut 
prins  comme  lui. 


CHAPITRE    LXXXVI. 

Comment  Jehenne  la  Pucelle  fut  prinse  des  Bourguignons  devant  la  ville 

de  Compiengne. 

Item,  durant  le  temps  que  le  duc  de  Bourgongne 
estoit  logié  à  Coudin*,  comme  dit  est,  et  ses  gens  d'ar- 
mes es  villages  auprès  de  Coudin  et  de  Compiengne, 
advint,  la  nuit  de  l'Ascencion,  à  cinq  heures  après 
miedy',  que  Jehenne  la  Pucelle,  Polhon  et  autres  ca- 
pitaines françois,  avec  eulx  de  quatre  à  cinq  cens 
combatans,  saillirent  hors,  tous  armés  de  pied  et  de 
cheval,  de  ladicte  ville  de  Compiengne,  par  la  porte 
du  pont  vers  Mondidier.  Et  avoient  inlencion  de  com- 
batre et  ruer  jus  le  logis  de  messire  Baudo  de  Noyelle, 


i.  Coudun. 

Ss.  Ce  passage  prouve   que  Monstrelet  commençait  le  jour  à 
midi. 
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qui  estoit  à  Margni  au  bout  de  la  chaussée,  comme 
dit  est  en  aultre  lieu^  Si  estoit  à  ceste  heure,  messire 
Jehan  de  Luxembourg,  avec  lui  le  seigneur  de  Créqui 
et  huit  ou  dix  gentilz  hommes,  tous  venus  à  cheval, 
non  ayans  si  non  assez  petit  de  son  logis  devers  le  lo- 
gis messire  Baudo.  Et  regardoit  par  quelle  manière 
on  pourroit  asségier  ycelle  ville  de  Compiengne.  Et 
adonc  yceulx  François,  comme  dit  est,  commencèrent 
très  fort  à  approcher  ycelui  logis  de  Marigni  *,  ou  quel 
esloient  pour   la  plus  grant   partie   tous   désarmés. 
Toutefois,    en    assez   brief   terme   se   assamblèrent, 
et  commença  Tescarmuche  très  grande.   Durant  la- 
quelle fut  crié  alarme  en  pluiseurs  lieux,  tant  de  la 
partie  de  Bourgongne,  comme  des  Anglois.  Et  se  mi- 
rent en  bataille  les  dessusdiz  Anglois  contre  les  Fran- 
çois, sur  la  prée  au  dehors  de  Venette,  où  ilz  estoient 
logiés.  Et  estoient  environ  de  cinq  mille  combatans. 
Et  d'aultre  costé  les  gens  de  messire  Jehan  de  Luxem- 
bourg, qui  estoient  logiés  à  Claroy',  sachans  çest  ef- 
froy,  vindrent  les  aulcuns  hastivement  pour  secourir 
leur  seigneur  et  capitaine  qui  entretenoit  ladicte  escar- 
muche,  et  auquel,  pour  la  plus  grand  partie,  les  autres 
se  ralioient.  En  laquelle  fut  très  durement  navré  ou 
visaige  ledit  seigneur  de  Créqui.  Finablement,  après 
ce  que  ladicte  escarmuclie  eust  duré  assez  longue  es- 
I)ace,  yceulx  François  véans  leurs  ennemis  multiplier 
en  grand  nombre,  se  retrayrent  devers  leur  ville,  tous 
jours  la  Pucelle  avec  eulx  sur  le  derrière,  faisant  grand 

4.  Page 

2.  Margny  (Oise)  à  une  demi-lieue  de  Compiègne. 

3.  A  demi-lieue  de  Compiègne,  comme  on  Pa  vu  plus  haut. 
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manière  de  entretenir  ses  gens  et  les  ramener  sans 
perte.  Mais  ceulx  de  la  partie  de  Bourgongne,  consi- 
dérans  que  de  toutes  parts  auroient  brief  souseours,  les 
approuchèrent  vigeureusement  et  se  férirent  en  eulx 
de  plains  eslans.  Si  fut,  en  conclusion,  comme  je  fus 
informé,  la  dessusdicte  Pucelle  tirée  jus  de  son  cheval 
par  ung  archier,  auprès  duquel  estoit  le  bastard  de 
Wandonne,  à  qui  elle  se  rendy  et  donna  sa  foy,  et  cil, 
sans  délay  l'emmena  prisonnière  à  Maigni,  où  elle  fut 
mise  en  bonne  garde.  Avec  laquelle  fut  prins  Pothon 
le  Bourguignon,  et  aulcuns  aultres,  non  mie  en  grand 
nombre.  Et  lesdiz  François  rentrèrent  en  Compiengne, 
dolans  et  courroucés  de  leur  perte.   Et  par  espécial 
eurent  moult  grant  desplaisance  pour  la  prinse  d'ycelle 
Pucelle.  Et  à  Topposite,  ceulx  de  la  partie  de  Bour- 
gongne et  les  Ânglois  en  furent  moult  fort  joyeux, 
plus^que  d'avoir  prins  cinq  cens  combatans.  Car  ilz 
ne  cremoient  ne  redoubtoient  nul  capitaine  ne  autre 
chief  de  guerre,  tant  comme  ilz  avoient  tous  jours  fait 
jusques  à  ce  présent  jour  ycelle  Pucelle. 

Si  vint  assez  tost  après,  le  duc  de  Bourgongne,  à 
tout  sa  puissance ,  de  son  logis  de  Coudin  où  il  estoit 
logié,  en  la  prée  devant  Compiengne.  Et  là  s'assam- 
blèrent  les  Anglois,  ledit  duc  et  ceulx  des  autres  logis, 
en  très  grand  nombre,  faisans  l'un  avec  l'autre  grans 
cris  et  resbaudissemens  pour  la  prinse  de  ladicte  Pu- 
celle. Laquelle  ycelui  duc  ala  veoir  ou  logis  où  elle 
estoit,  et  parla  avec  elle  aulcunes  paroles,  dont  je  ne 
suis  mie  bien  record,  jà  soit  chose  que  je  y  estoie  pré- 
sent*. Après  lesquelles  se  retraist  ledit  duc  et  toutes 


\ ,  Puisque  Monstrelet  parle  ici  en  témoin  oculaire ,  il  s'ensuit 
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aultres  gens  chascun  en  leurs  logis,  pour  ceste  nuit.  Et 
la  Pucelle  demoura  en  la  garde  et  gouvernement  de 
messire  Jehan  de  Luxembourg.  Lequel,  dedens  briefz 
jours  ensuivans,  Tenvoia  soubz  bon  conduit  ou  chas- 
teau  de  Biaulieu,  et  de  là  à  Biaurevoir^  où  elle  fut 
par  long  temps,  comme  cy-après  sera  déclairé  plus 
avant. 


CHAPITRE  LXXXVIL 

Comment  le  josne  roy  Henri  vint  en  France  et  descendi  à  Calais. 

En  cest  an,  le  josne  roy  Henry,  eagié  de  huit  ans, 
vint  d'Angleterre  à  Calais,  et  descendit  de  sa  nef  en- 
viron à  X  heures  au  matin,  le  jour  monseigneur  Saint- 
George.  Si  fut  monté  sur  ung  cheval  et  ala  oyr  messe 
en  l'église  Saint-Nicolas.  Si  estoient  avec  lui  le  cardi- 
nal de  VVincestre,  le  duc  de  Noortvolt,  le  conte  de 
Hostiton,  le  conte  de  Warwich,  le  conte  de  Staffort, 
le  conte  d'Arondel,  le  conte  de  Staffort,  le  conte  de 
Bonneterre,  le  conte  de  Hen,  les  seigneurs  de  Roes, 
de  Beaumont,  d'Escaillon,  de  Grès  et  pluiseurs  aultres. 
Si  y  estoit  messire  Pierre  Cauchon ,  évesque  de  Biau- 
vais,  qui  avoit  esté  envoyé  pour  le  quérir.  Et  depuis 
vindrent  ses  gens.  Si  fut  mené,  à  tout  sa  puissance,  en 
la  ville  de  Rons',  où  il  fut  long  temps. 


qu'il  devait  faire  partie  de  la  suite  du  duc  de  Bourgogne  à  cette 
fameuse  entrevue. 

i .  Beaulieu  (Oise)  et  Beaurevoir  (Aisne). 

2.  Sic  et  aussi  dans  Vérard.  Il  faut  lire  Rouen. 
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CHAPITRE  LXXXVIII. 

Comment,  après  la  prinsede  la  Pucelle,  le  duc  de  Boiirgongneet  ses  gens 

se  logèrent  devant  Compiengne. 

Lendemain  du  jour  de  l'Assencion  *,  le  duc  de  Bour- 
^'ogne  s'en  ala  loger  de  la  ville  de  Coudin  à  Venelle 
dedens  labbaye',  el  ses  gens  se  logèrent  en  la  ville. 
D'aullre  pari,  messire  Jehan  de  Luxembourg  se  loga  à 
Marigni'.  Si  fut  assez  brief  ensuivant  commencée  une 
bastille  de  terre,  à  une  traite  d'arc  ou  environ  près  du 
boleverl  de  la  ville.  Et  de[)uis  furent  fais  aulcuns  taudis 
de  quesnes  plains  de  terre  et  autre  bois  ficbiè  en  terre, 
au  plus  près  du  dessusdit  boleverl.  Auxquelz  taudis  se 
faisoit,  nuit  et  jour,  continuelemenl  guet  de  gens  d'ar- 
mes, avec  lesquelz  furent  fais,  depuis  ladicte  bastille 
jusques  auxdiz  taudis,  grans  fosses  par  où  les  gens  de 
guerre  aloient  seurement  à  leur  dit  guet,  pour  la 
double  des  engiens  de  ladicte  ville,  dont  on  estoit  servi 
très  largement.  Si  fist  ycellui  duc  asseoir  aucuns  grans 
engiens  devant  la  porte,  laquelle,  par  la  continuacion 
des  grosses  pierres  qu'ilz  y  gectèrent,  dérompirent,  et 
cravantèrent  en  pluiseurs  lieux  les  portes,  pons,  mou- 
lins et  bolevers  de  ladicte  ville,  et  tant  qu'en  fin  y 
eut  aulcune  partie  des  moulins  mis  en  tel  point  que 
plus  ne  porent  mouidre.  Laquelle  chose  despleut 
grandement  aux  habilans  d'ycelle.  Et  avec  ce,  oultre 
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les  aultres  maulx  que  firent  les  dessusdiz  engiens^  oc- 
cirent  ung  gentilhomme,  rade  et  habille,  eagié  de  vint 
deux  ans  ou  environ,  nommé  Loys  de  Flavy,  lequel 
estoit  frère  de  Guillaume  de  Flavy,  général  capitaine 
d'ycelle  ville  de  Compiengne  et  de  tous  ceulx  là  estans. 
Pour  la  mort  duquel,  ledit  Guillaume  fut  moult  troublé 
et  anoyeux ,  mais  non  obstant  il  n'en  moustra  nul 
samblant,  ains  pour  resbaudir  ses  gens,  brief  ensui- 
vant fist  devant  lui  sonner  ses  meneslrelx,  ainsi  qu'il 
avoit  acoustumé  de  faire.  Et  avec  ce  fist  diligamment 
garder  le  boleverl  dessusdil,  nonobstant  que  par  les 
diz  engiens  il  fust  moult  empiré  et  travaillié.  Et  avoit 
fait  faire,  ou  fons  des  fossés  d'ycel  bolevert,  petites 
maisoncelles  de  bois,  où  ses  gens  se  lenoient  pour  faire 
leur  guet  moult  subtillement.  Si  furent  par  l'intro- 
duction de  messire  Jehan  de  Luxembourg  commen- 
cées aulcunes  mines,  lesquelles  furent  chaciés  bien 
avant  et  parfont  et  à  grant  coust,  sans  porter  effet  en 
valeur.  Duquel  temps  aussi,  en  faisant  lesdicles  mines 
et  approches,  en  y  eut  pluiseurs  des  asségans  mors  et 
navrés.  Desquelz  mors  furent  les  principaulx,  messire 
Jehan  de  Belles,  chevalier,  Alard  d'Escassines,  ïhie- 
baull  de  Cailignies  et  pluiseurs  autres ,  tant  de  la 
pallie  de  Bourgongne,  comme  des  Anglois. 


1 .  Le  26  mai. 

2.  L'abbaye  de  la  Victoire. 

3.  Lis,  Margny. 
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CHAPITRE   LXXXIX. 

Comment  les  Anglois  se  mirent  sus  à  grand  puissance  de  communes 
et  vinrent  en  la  contée  de  Namur. 

En  ce  temps  les  Liégois,   tant  par  l'introduction 
d'aucuns  haulsaires  tenans  le  parti  du  roy  Charles, 
est  assavoir  Jehan  de  Biaurain,  Jehan  de  Soumain, 
Evrard  de  La  Marche  et  aulcuns  aultres,  comme  parla 
hayne  et  malveillance  que  long  temps  ilz  avoient  eu 
au  duc  de  Bourgongne  pour  les  discors  que  ses  pré- 
décesseurs et  lui  avoient  eu  par  avant,  dont  plus  à 
plain  est  faicte  mencion  en  ce  présent  livre,  se  dispo- 
sèrent et  conclurent  de  venir  à  grand  puissance  sur  les 
pays  dudit  duc,  et  par  espécial  en  sa  contée  de  Na- 
mur, tout  destruire.  Non  obstant  que  de  ce  faire  les 
desenhorta,  par  pluiseurs  fois,  Jehan  de  Heinsbergue 
leur  évesque,  à  eulx  remoustrant  par  pluiseurs  raisons 
les  grans  maulx  et  inconvéniens  qui  povoient  venir 
ou  pays  de  Liège,  se  ilz  meltoient  leur  entreprinse  à 
exécucion.  Lesquelles  remoustrances  yceulx  Liégois 
prenoient  très  mal  en  gré,  et  ne  volrent  nullement  at- 
targier  de  mener  à  fin  leur  dicte  entreprise.  Et  pour 
tant  ledit  évesque,  considérant  que  bonnement  il  ne 
se  povoit  escondire  ne  excuser  qu'il  ne  feist  assis- 
lence  et  ayde  à  ceulx  de  son  pays,  qu'il  ne  se  meist  en 
péril  d'estre  enchacié  de  sa  seigneurie,  prinst  conclu- 
sion avec  aulcuns  de  son  conseil  que  pour  son  hon- 
neur garder,  avant  qu'il  feist  guerre  ouverte  ou  duc  de 
Bourgongne  ne  à  ses  pays ,  il  lui  envoieroit  ses  lettres 
de  deffiance.  Desquelles  lettres  la  teneur  s'ensuit. 
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a  Très  hault,  très  noble  et  très  puissant  prince, 
Phelippe,  duc  de  Bourgongne,  conte  de  Flandres, 
d'Artois  et  de  Bourgongne  palatin,  de  Namur,  etc.  Jà 
soit  ce  que  je  Jehan  de  Heinsberghe,  évesque  de  Liège 
et  conte  de  Loz,  suis  par  vertu  de  certain  seur  estât 
par  vous  et  moy,  pour  nous  et  les  nostres,  pieça 
donné  l'un  à  l'autre,  dont  lettres  appèrent,  vous  aye 
pluiseurs  fois  par  lettres,  de  bouche  ou  autrement, 
fait  supplicacion,  prière  et  requeste  et  sommacion 
d'avoir  restitucion  et  réparacion  selonc  le  contenu 
dudit  seur  estât,  qui  a  esté  assez  petitement  tenu  de 
pluiseurs  grans  et  horribles  dommages  commis  et 
perpétrés  de  vos  gens,  capitaines  et  serviteurs,  sur 
mes  pays  et  subjectz,  ainsy  que  vostre  très  noble  et 
pourveue  discrécion  puet  bien  avoir  mémoire  que  mes 
complaintes  et  requestes  le  contenoient  plus  plaine- 
ment;  nientmains,  très  noble,  très  hault  et  très  puis- 
sant prince,  jusques  à  ore,  obstant  voz  gracieuses 
responces  sur  ce,  contenans  que  vostre  intencion  et 
plaisir  estoit  dudit  seur  estât  estre  entretenu ,  et  qui 
encore  n'ont  sorti  nul  effet,  se  sont  si  avant  entre- 
mellées  y  celles  choses  d'un  costé  et  d'autre  que 
griefve  chose  m'est  à  porter,  dont  il  me  desplait  tant 
que  plus  ne  puet.  Et  toutefois ,  très  hault ,  très  noble 
et  très  puissant  prince,  votre  très  noble  et  pourveue 
discrécion  puet  assez  sentir  et  congnoistre,  que  par  rai- 
son et  serement  suis  tenu  de  demourer  d'alès  mon 
église  et  pays,  que  sans  les  eslongier,  considérées  les 
choses  ainsi  advenues,  les  me  convient  assister  et 
deffendre  en  tous  drois  et  contre  tous,  de  toute  ma 
force  et  puissance.  Pour  quoy,  très  hault,  très  noble 
et  très  puissant  prince,  moy  premièrement  excusant  à 
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\ostre  très  exèlente  personne  et  haulte  dominacion, 
de  recbief  vous  adverlis  d'ycelles  choses,  en  signifiant 
que  se  plus  avant  advenoit,  ou  en  estoit  par  moy  ou 
les  miens  fait,  par  nécessité  ou  aultrement,  qui  de  tant 
vouldroie  avoir  mon  honneur  pour  bien  gardée. 
Donné  soubz  mon  seel  pendu  à  ces  présentes,  le 
X  jour  de  juillet.  Tan  mil  quatre  cens  et  trente.  Ainsy 
signé  du  commandement  monseigneur  propre. 

«  J.  Berrard.  » 
Et  pareillement  le  defTièrent  plusieurs  autres  sei- 
gneurs alyés  d'ycelui  évesque,  est  assavoir  le  conte  de 
Beaurienne,  Picart  de  la  Gance,  seigneur  de  Quin- 
quenpoit,  Baise  de  Babel,  Gérard  de  Edewant,  Jehan 
de  Wale,  Henry  le  Gayel,  Jehan  Boileur,  Jehan  de  La 
Barre,  Jehan  de  Genblaix,  Corbeau  de  Bellegoule, 
Thery  Ponthey  et  pluiseurs  aultres. 


CHAPITRE  LXXXX. 

Comment  le  duc  de  Bourgongne  envoia  le  seigneur  de  Croy  en  la  contée 

de  Namur  contre  les  Liégois. 

Item,  après  ce  qu'il  fut  venu  h  la  congnoissance  du 
duc  de  Bourgongne  que  Tévesque  de  Liège  et  ses  Lié- 
geois se  préparoient  pour  entrer  en  sa  contée  de  Na- 
mur ,  se  conclud  avec  ceulx  du  conseil  de  y  envoyer 
le  seigneur  de  Croy,  à  tout  six  cens  combatans,  pour 
garder  la  ville  de  Namur  et  forteresce  du  pays.  Lequel 
seigneur  de  Croy,  après  ladicte  conclusion,  se  départi 
de  devant  Compiengne,  avec  lui  huit  cens  combatans 
qu'il  avoit  en  sa  charge,  et  s'en  vint  à  Namur,  où  les 
Liégeois  avoit  jà  commencié  la  guerre,  et  prins  Beau- 
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fort  et  bouté  le  feu.  Et  ledit  Croy,  venu  audit  lieu  de 
Namur,  fut  dix  jours  sans  faire  guerre.  Et  depuis  prist 
Fosse  d'assault,  laquelle  fut  arse,  réservé  le  moustier. 
Et  lendemain ,  furent  mis  à  fin  et  mors,  à  FlorinesS  bien 
soixante  ou  quatre  vins  Liégeois ,  et  y  eut  prins  qua- 
rante prisonniers.  Avec  lequel  seigneur  de  Croy  estoit 
son  frère  messire  Jehan  de  Croy.  Si  y  esloient  les  sei- 
gneurs de  Maumisnes,  de  Beubenpré,  dePauquenber- 
ghe  et  de  Durselle,  le  Galois  de  Benty,  le  seigneur  de 
Fremesent,  Bobert  de  Noefville  et  pluiseurs  aultres  no- 
bles. Ledit  seigneur  de  Reubenpré  fut  envoyé  à  Polua- 
che,  où  il  fut  à  une  saiUie  navré  à  mort  et  pris  prison- 
nier. Et  depuis  y  fut  mis  le  seigneur  de  Senlis,  lequel 
rendi  la  place  aux  Liégeois,  et  puis  y  boutèrent  le  feu 
et  l'ardirent.  Lesquelz  Liégeois,  avec  leur  évesque, 
estoienl  bien  L^^  hommes.  Et  estoient  avec  eulx  Jehan 
de  Biaurain,  Jehan  de  Soumain,  Jehan  de  Floyon  et 
aultres  gentilz  hommes.  Et  depuis  qu'ilz  eurent  prins 
Poleuache,  mirent  le  siège  devant  Bouvines.  Et  si  prin- 
rent  Golesine  et  l'ardirent.  Durant  lequel  temps  firent 
les  gens  dudit  seigneur  de  Croy  pluiseurs  envayes  sur 
eulx,  auxquelles  par  pluiseurs  fois  en  prinrent  et  occi- 
rent  sept  ou  huit  cens. 

i.  Florennes. 
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CHAPITRE  LXXXXI. 

Comment  le  conte  de  Hontiton  vint  devant  Compiengne  en  Tayde 

du  duc  de  Bourgongne. 

En  ces  jours,  vint  en  Tavde  du  duc  de  Bourgongne 
le  conte  de  Hontidon  et  le  seigneur  de  Robersart,  an- 
glois ,  à  tout  mille  archiers  d'Angleterre  ou  environ  , 
lesquelz  se  logèrent  en  la  ville  de  Venette,  où  par 
avant  s'estoit  logié  ledit  duc  de  Bourgongne.  Lequel 
de  sa  personne  se  ala  logier  en  la  bastide  devant  dicte, 
entre  Marigni*  et  Compiengne,  et  ses  gens  se  logièrent 
audit  lieu  de  Marigni ,  dont  s'estoit  deslogié   messire 
Jehan  de  Luxembourgetsesgens,  ets'enestoitaléenla 
ville  de  Soissons.  Laquelle,  par  certains  moyens  qu'il 
avoitdedens,  lui  fut  rendue  avec  aulcunes  aultres  pla- 
ces ou  pays  à  Tenviron.  Si  se  départi  de  devant  ladicte 
ville  de  Compiengne,  le  seigneur  de  Montgommery  et 
ses  Anglois,  et  s'en  retourna  en  iNormendie,  après  la 
venue  du  dessusdit  conte  de  Hontidon.  Et  après,  yce- 
lui  duc  de  Bourgongne  fist  faire  jour  et  nuit  grant  di- 
ligence de  abatre  et  démolir  par  ses  engiens  le  bole- 
vert  de  devant  le  pont  de  la  ville ,  lequel ,  comme  en 
autre  lieu  est  déclaré ,  grevoit  moult  fort  ses  gens. 
Nientmains  il  dura  bien  par  l'espace  de  deux  mois  ou 
environ,  et,  en  fin,  par  soubdain  assault  qui  y  fut  fait 
par  nuit  de  la  partie  dudit  duc,  fut  prins,  et  huit  ou 
dix  hommes  dedens,   avec  aulcuns  habillemens  de 
guerre  là  estans.  Et  se  deffendirent  assez  petit.  Après 

i.  Lis.  Margny. 
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laquelle  prinse  furent  les  fossés  remplis,  et  fut  ycelui 
bolevert  fortifié  contre  ceulx  de  la  ville  et  gardé  soi- 
gneusement chascun  jour,  à  force  de  gens  d'armes.  A 
laquelle  prinse  furent  aussi  noyés  aulcuns  de  dedens, 
par  ce  qu'en  eux  retraiant  en  haste,  ilz  cheyrent  en  la 
rivière  d'Oise.  Et  d'aultre  part,  le  dessusdit  duc  de 
Bourgongne  fist  faire  ung  pont  par  dessus  Teaue ,  à 
rencontre  de  Venette,  lequel  estoit  gardé  jour  et  nuit, 
et  passèrent  les  Anglois  et  Bourguignons  très  sou- 
vent ,  de  pied  et  de  cheval,  pour  aler  escarmucher 
aux  François,  au  lès  vers  Pierrefons.  Si  passa  ung  cer- 
tain jour,  le  dessusdit  conte  de  Hontiton,  à  tout  ses 
Anglois ,  et  s'en  ala  courre  devers  Crespy  en  Valois. 
Là,  vint  à  Saintines^  qui  se  rendit  en  son  obéyssance. 
Et  après  s'en  ala  logier  à  Verbrie',  où  il  fist  très  fort 
assaillir  l'église  de  la  ville,  que  tenoient  les  paysans, 
lesquelz,  en  conclusion,  furent  contrains  d'eulx  rendre 
en  sa  voulenté.  Et  fist  pendre  ung  homme  nommé  Jehan 
de  Dours,  qui  estoit  comme  leur  capitaine,  pour  ce 
qu'à  sa  première  requeste  n'avoit  voulu  obéir.  Si  furent 
tous  lesdiz  paysans  prins  et  rançonnés,  et  tous  leurs 
biens  ravis.  Et  après  s'en  retourna  ledit  conte,  à  tout 
aulcunes  proyes,  en  son  logis  devant  Compiengne. 

Durant  lequel  temps  se  tenoit  à  Clermont  en  Biau- 
voisis  le  seigneur  de  Crievecuer  et  Robert  de  Saveu- 
ses,  à  tout  leurs  gens,  pour  garder  la  frontière  contre 
les  François,  qui  se  tenoient  à  Creilg  et  à  Beauvais,  et 
avec  ce,  pour  faire  aconduire  en  l'ost  les  vins  et  toutes 
autres  vivres  nécessaires. 


1.  En  Valois. 

2.  Verberic,  en  Valois, 
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Si  se  tenoit  adonc  la  duchesse  de  Bourgongne  à 
Noyon,  à  tout  son  estât.  Laquelle,  de  foisà  aultre,  aloit 
visiter  le  dessusdit  duc  de  Bourgongne  son  seigneur. 

Esquelz  jours  aussi,  ala  ledit  duc  de  Bourgongne,  à 
tout  sa  puissance,  tenir  la  journée  devant  Gournay 
sur  Aronde,  laquelle  on  lui  avoit  promis  de  rendre  et 
remettre  en  son  obéissance.  Et  fut  avec  lui  et  pour  lui 
assister  et  faire  compaignie ,  le  duc  de  Nortfolc  ,  an- 
glois,  à  tout  mil  combatans  ou  environ,  et  le  conte  de 
Hontidon.  A  laquelle  journée  ne  vint  homme  de  par 
le  roy  Charles.  Et  pour  tant,  Tristran  de  Maignelers , 
véant  que  point  ne  seroit  souscouru,  rendit  la  forteresce 
en  la  main  dudit  duc  de  Bourgongne,  lequel  la  bailla 
en  garde  au  seigneur  de  Crievecuer,  et  après  s'en 
retourna  avec  lui  le  conte  de  Hontidon  à  son  siège 
devant  Compiengne.  Auquel  lieu,  à  son  département, 
il  avoit  laissié  certain  nombre  de  gens  d'armes  pour 
garder  son  logis.  Et  le  dessusdit  duc  de  Nortfolc  s'en 
ala  vers  Paris. 


CHAPITRE    LXXXXII. 

Comment  ung  homme  nommé  Tommelaire  et  ceulx  de  Rains,  mirent 

le  si^ge  devant  Champigneus. 

En  ces  jours,  ung  sacqueman  nommé  Thomelaire, 
qui  estoit  prévost  de  Laon  de  par  le  roy  Charles,  con- 
duisit de  cinq  à  six  cens  communes  de  la  ville  de 
Rains  et  des  marches  à  l'environ,  et  les  mena  asségier 
la  forteresce  de  Champigneux  *,  dedens  laquelle  es- 


1.  Champigneiil  (Ardennes). 
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toient  aulcuns  Anglois  et  Bourguignons,  qui  moult  fort 
oppressoient  le  pays  de  Champaigne.  Si  commencè- 
rent, yceulx  asségans,  à  approuchier  de  la  forteresce 
de  toutes  pars,  espérans  ycelle  subjuguer  et  mettre  en 
leur  obéyssance,  ce  que  point  n'avint.  Car  dedens 
briefz  jours  ensuivans,  Guillaume  Coram,  anglois,  et 
(ieorge  de  Croix,  qui  se  tenoientà  Montagu,  assamblè- 
rent  ce  qu'ils  porent  avoir  de  gens,  et  sans  faiie  long 
délay  alèrent  combalre  les  dessusdictes  communes. 
Lesquelz,  sans  faire  bien  grand  deffence,  furent  tan- 
tost  vaincus,  et  la  plus  grand  partie  furent  mors  et 
prins.  Toutefois,  ledit  Thomelaire,  avec  aulcuns  aultres, 
se  sauva.  Si  en  demoura  sur  la  place  de  six  à  sept 
vingts  mors ,  parmy  une  partie  qui  furent  ars  en  une 
maison  oii  ilz  s'esloient  retrais.  Et  délaissièrent  plui- 
seurs  canons,  arbalestres  et  aulcuns  aultres  hahille- 
mens  de  guerre  qu'ilz  y  a  voient  apportés.  Après  la- 
quelle besongne  et  qu'ilz  eurent  la  forteresce  refournie, 
les  dessusdiz  Guillaume  Coram  et  George  de  Croix  s'en 
retournèrent  à  Montagu ,  très  joyeux  de  leur  victoire. 


CHAPITRE  LXXXXUI. 

Comment  le  duc  deBrabant  trespassa,  et  comment  le  duc  de  Bourgongne 

prist  la  possession  d'ycelle  duchée. 

En  ce  temps,  moru  en  la  ville  de  Louvaing,  le  duc 
Phelippe  de  Brabant ,  qui  par  long  temps  devant  sa 
mort  avoit  esté  moult  grevé  de  maladie  langoureuse. 
Si  furent  aulcuns  de  ses  princes  serviteurs  *  souspe- 


1.  Sic^  de  ses  premiers,  de  ses  principaux  serviteurs. 
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çonnés  d'estre  coulpables  de  sa  mort,  et  mesmement 
en  y  eut  aulcuns  pris  et  très  durement  questionnés 
par  diverses  manières  de  jéliaines.  Nientmains,  la 
besongne  ne  vint  plus  avant  en  clarté.  Et  fut  dit 
par  aulcuns  maistres  en  médecine,  dont  il  fut  vi- 
sité, qu'il  estoit  mort  de  sa  mort  naturelle  par  les 
excès  qu'il  avoit  fais  en  sajonesce,  tant  en  joustes, 
comme  en  autres  choses.  Si  fut  enterré  avec  ses  pré- 
décesseurs. 

Si  fut  la  mort  dudit  duc  tantost  mandée  au  duc  de 
Bourgongne ,  qui  estoit  à  son  siège  devant  Compien- 
gne ,  pour  ce  que  la  plus  grand  partie  de  la  duchée 
de  Brabant  et  des  appertenances ,  et  par  espécial  les 
nobles,  en  disoient  ycellui  duc  de  Bourgongne  en 
estre  vray  héritier,  pour  tant  que  le  devant  dit  duc  de 
Brabant  n'avoit  nul  enfant.  Car  il  n'avoit  point  esté 
marié.  Et  les  aultres  disoient  que  la  contesse  de  Hay- 
nau  douagière ,  ante  d'yceulx  deux  ducz ,  estoit  plus 
prouchaine  et  qu'à  elle  appartenoit  ladicte  succession. 
Toutefois,  ycelui  duc  de  Bourgongne,  sachant  la  mort 
dessusdicte,  constitua  à  son  siège  de  Compiengne  aul- 
cuns de  ses  plus  féables  capitaines  et  chevaliers ,  est 
assavoir  messire  Jaque  de  Brimeu ,  mareschal  de  son 
ost,  messire  Hue  de  Lannoy  ,  le  seigneur  de  Savetises 
et  aulcuns  aultres,  pour  d'ycelui  avoir  le  gouvernement 
et  le  entretenir,  avec  le  conte  de  Hontiton  et  ses  An- 
glois.  Et  avec  ce  remanda  hastivemenl  messire  Jehan 
de  Luxembourg,  qui  estoit  ou  pays  de  Soissonnois,  en 
lui  requérant  instamment  par  ses  lettres  et  mesaiges, 
que  sans  délay ,  à  tout  ses  gens ,  il  retournast  devers 
Compiengne,  pour  du  tout  avoir  la  charge  de  son  ost, 
en  lui  signifiant  les  affaires  qui  lui  estoient  seurvenues. 
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et  comment  il  estoit  nécessaire  qu'il  s'en  alast  oudit 
pays  de  Brabant. 

Après  lesquelles  besongnes  ainsi  faites,  et  que  le 
duc  de  Bourgongne  eust  mis  provision  ,  comme  dit 
est,  en  son  ost,  par  la  manière  ci-devant  déclarée,  et 
qu'il  eust  devant  la  porte  du  pont  fait  fortifier  et  gar- 
nir de  gens  d'armes  et  d'habillemens  de  guerre  une 
grande  et  forte  bastille,  de  laquelle  fut  capitaine  messire 
Baude  de  Noyelle,  prenant  premier  congié  au  conte  de 
Hontiton,  il  se  départit  et  ala  à  Noyon.  Et  de  là,  par 
aulcuns  jours  s'en  ala  à  Lille ,  où  il  eut  conseil  avec 
ses  principaulx  conseillers,  avec  lesquelz  il  conclud  de 
s'en  aler  oudit  pays  de  Brabant  prendre  la  possession 
et  saisine  d'ycelui  et  de  toutes  les  appartenances.  Au 
parlement  duquel,  s'en  retournala duchesse,  sa  femme, 
ou  pays  d'Artois. 

Et  brief  ensuivant ,  fut  ledit  duc  receu  comme  sei- 
gneur et  duc  de  toutes  les  villes  et  appartenances  des 
duchés  et  aultres  pays  que  nagaires  tenoit  le  dessusdit 
Phelippe  de  Brabant,  défunct.  Toutefois,  la  dessus- 
dicte contesse  de  Haynau  doagère,  sa  tante,  y  enlen- 
doit  avoir  aucun  droit ,  comme  dit  est  dessus.  Mais , 
non  obstant  ce ,  elle  ,  considérant  la  grand  puissance 
de  son  biau  nepveu  contre  lequel  ne  povoit  résister, 
véant  aussi  la  plus  grand  partie  des  nobles  et  bonnes 
villes  estre  desjà  contre  elle,  se  déporU  de  plus  avant 
en  faire  poursuite.  Et  pour  tant,  ycelui  duc  de  Bour- 
gongne en  fut  par  tous  les  pays  plus  hbéralment 
obey. 

En  ce  mesme  temps,  la  demoiselle  de  Luxembourg, 
seur  au  conte  VValeran,  moult  ancienne,  laquelle  es- 
toit ou  chasleau  de  Biaurevoir ,  ou  gouvernement  de 
IV  26 


402  CHRONIQUE  [1430] 

messire  Jehan  de  Luxembourg ,  son  nepveu ,  appré- 
henda et  fist  relever  pour  ly  toutes  les  seigneuries  jadis 
appartenans  au  dessusdit  conte  Waleran,  son  frère, 
lesquelles  de  nouvel  ly  estoient  escheus  comme  la  plus 
prouchaine  héritière  de  son  beau  nepveu  Phelippe  de 
Brabant,  nagaires  trespassé.  Si  furent,  de  par  elle,  par 
tout  renouvelles  les  seremens  des  officiers ,  et  se 
nomma  depuis  ce  jour  en  avant  contesse  de  Ligney  * 
et  de  Saint  Pol ,  sa  vie  durant.  Et  pour  tant  qu'elle 
amoit  moult  cordiahnent  sondit  nepveu,  messire  Jehan 
de  Luxembourg,  ly  ordonna  à  prendre  et  avoir  grand 
partie  d'ycelles  seigneuries  après  son  Irespas,  dont 
point  ne  fut  bien  content  le  conte  de  Converson ,  sei- 
gneur d'Enghien,  son  frère  aisné.  Et  depuis  eurent 
aucunes  rédarguacions  ensamble,  mais  en  fin  se  con- 
cordèrent l'un  avec  l'autre. 


t 


CHAPITRE   LXXXXIV. 

Comment  messire  Jehan  de  Luxembourg  entreprist  le  gouvernement  du 
siège  de  Compiengne,  et  des  ordonnances  qu'il  y  fist.  —  Et  aultres 
matières. 

Item,  après  ce  que  le  duc  de  Bourgongne  fut  parti, 
comme  dit  est,  de  devant  la  ville  de  Compiengne, 
assez  brief  ensuivant  vint  messire  Jehan  de  Luxem- 
bourg, à  tout  ses  gens,  devant  ycelle  ville,  et  emprist 
la  charge  et  gouvernement  de  tout  le  siège,  ainsi  que 
par  ledit  duc  lui  avoit  esté  requis  et  ordonné.  Si  fist 
sans  délay  pourveoir  de  besongnes  nécessaires  à  la 
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grande  bastille  de  devant  le  pont  et  en  commencier 
deux  aultres  mendres  sur  la  rivière,  au  lez  vers  Noyon. 
Dont  Guy  de  Roye  eut  la  charge  de  l'une,  aconipai^ 
gnié  de  Aubelot  de  Folleville  et  autres  de  sa  compai- 
gnie  et  de  ses  gens ,  et  la  seconde  fut  baillié  à  ung 
routier  de  Boulenois ,  nommé  Kanart ,  avec  lequel 
furent  ordonnés  aucuns  arbalestriers  Genevois,  Por- 
tingalois,  et  autres  d'estrange  pays.  Et  après,  ledit  de 
Luxembourg  se  prépara  pour  passer  l'eaue,  et  par 
desus  le  neuf  pont  contre  Venette,  ala  logier  en  l'ab- 
baye de  Royaulieu  \  avec  lui  messire  Jaque  de  Brimeu, 
mareschal  de  l'ost,  messire  Hue  de  Lannoy,  le  sei- 
gneur de  Créqui,  le  seigneur  de  Saveuses,  le' seigneur 
de  Humières,  messire  Daviot  de  Poix,  Ferry  de  Mailly, 
messire  Florimont  de  Brimeu  et  pluiseurs  aultres  no- 
bles hommes  se  logèrent,  tant  en  l'abbeye,  comme  ou 
yilage,  qui  mouhestoit  dézolé,  et  es  vignes  et  jardins 
à  l'environ.  Et  demoura  le  conte  de  Hontiton  à  son 
logis  de  Venette,  avec  ses  gens.  Durant  lequel  temps, 
firent  les  asségiés  plusieurs  saillies  de  pied  et  de  che- 
val, esquelles,  tant  d'une  partie  comme  d'aultre,  fu- 
rent aucuns  prins  et  navrés,  non  mie  en  grand  nom- 
bre.   Si  fut   par  lesdiz  asségans  encommencié  une 
grande  bastille  à  ung  traict  et  demi  d'arc  près  de  la- 
dicte  ville,  en  tirant  vers  la  porte  de  Pierrefons.  De- 
dens  laquelle ,  pour  la  garder ,  furent  commis  le  des- 
susdit mareschal  de  l'ost,   le  seigneur  de  Créqui, 
messire  Florimont  de  Brimeu ,  avec  eulx  tiois  cens 
combatans  ou  environ,  qui  tous  ensamble  se  logièrent 
dedens  ladicte  bastille  avant  qu'elle  fust  du  tout  par- 


i.  Ligny. 


i.  L'abbaye  de  Royal-Lieu. 
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faite  ne  fortifiée,  et  y  furent  par  longue  espace  de 
temps  logiés.  Ouquel  temps,  les  asségiés  souffrirent 
moult  grand  destresce  de  famine,  et  ne  povoient  pour 
nulle  finance  recouvrer  de  vivres  dedens  leur  ville. 
Car,  en  l'espace  de  quatre  mois  entiers,  n'en  fut  dedens 
ycelie  ville  vendu  en  publique.  Si  furent  adonc  envoyez 
pluiseurs  messages  au  marescbal  de  Boussac,  au  conte 
de  Vendosme  et  aux  aultres  capitaines  du  roy  Charles, 
pour  euk  requerre  instamment  qu'ilz  volsissent  se- 
courir ycelie  ville  de  Compiengne,  laquelle  estoit 
moult  oppressée  par  lesdiz  asségans. 

Item,  entretant  que  les  tribulacions  dessusdictes 
duroient,  se  assamblèrent  le  marescbal  de  Boussac, 
Potbon  de  Sainte-Treille,  messire  Tbeolde  de  Wal- 
pergbe  et  pluiseurs  aultres  capitaines  françois.  Si  alè- 
rent  asségier  la  ville  de  Pressy  sur  Oise^  dedens 
laquelle  estoit  le  bastard  de  Cbevreuse,  à  tout  quarante 
combatans  ou  environ ,  qui  assez  brief  furent  cons- 
trains  d'eulx  rendre  à  voulenté.  Et  en  y  eut  la  plus 
grand  partie  mis  à  mort  par  les  guisarmiers  dudit  ma- 
rescbal, et  depuis  qu'ilz  se  furent  ainsi  rendus.  Et 
aussi  fut  la  forteresce  démolie. 

Et  pareillement  furent  prinses  parlesdessusdiz,  Ca- 
tbeu',  le  Fort  Moustier,  le  Cbastel,  et  aulcunes  aultres 
places ,  esquelles  furent  exécutés  à  mort  la  grigneur 
partie  des  compaignons  qui  là  estoient.  Toutefois  ledit 
marescbal  de  Boussac  ne  les  aultres  de  la  partie  du  roy 
Charles  ne  firent  sur  les  asségans  de  Compiengne  aul- 
cune  entreprinse,  comme  il  est  acoustumé  de  faire  en 


1.  Précy-sur-Oise  (Oise). 

2.  Calheux,  près  Crèvecœur. 
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tel  cas,  jusques  au  desrain  que  le  siège  fut  levé,  comme 
cy-après  sera  plus  à  plain  déclairé. 

En  ce  temps,  le  duc  de  Noortfolc,  anglois,  se  tenoit 
à  très  grand  puissance  sur  les  marches  de  l'Isle  de 
France,  et  y  mist  pluiseurs  forteresces  en  l'obéyssance 
du  roy  Henry,  est  assavoir  Dampmartin  en  la  Gobelle, 
La  Chasse,  Montgay*,  et  aulcunes  aultres.  Et  pareille- 
ment, d'autre  costé  le  comte  de  Stafort  prinst  d'as- 
sault  la  ville  de  Brie-Conte-Robert ,  par  le  moyen  de 
laquelle  se  rendit  la  forteresce  dudit  lieu  ,  qui  estoit 
moult  forte.  Et  delà  ledit  conte  s'en  ala  passer  l'eaue 
de  Saine  et  fourer  tout  le  pays  jusques  assez  près  de 
Sens  en  Bourgongne.  Et  après  s'en  retourna,  à  tout 
grand  proie ,  au  lieu  dont  il  estoit  parti  sans  ce  qu'il 
trouvast  nul  de  ses  ennemis  qui  lui  feissent  nul  des- 
tourbier.  Et  brief  ensuivant  prinst  Le  Quesneen  Brie', 
Grand  Puis,  Rapillon^  Et  en  fist  bien  pendre  quatre 
vingts  de  oeulx  qui  estoient  dedens  Le  Quesne.  Et  pa- 
reillement prinst  la  forte  tour  de  Bus ,  laquelle  avec 
les  aultres  places  dessusdicles  fut  toute  désolée.  Et  es- 
toient dedens  Brie-Conte  Robert,  quand  elle  fut  prinse, 
messire  Jaque  de  Milly  et  messire  Jehan  de  La  Haye, 
lesquelz  furent  prisonniers  aux  Ânglois  ,  et  depuis 
eschappèrent  de  leurs  mains ,  parmy  paians  grans 
finances. 


1 .  Montjay. 

2.  Lis,  La  Queue  en  Rrie. 

3.  Rampillon  (Seine-et-Marne). 
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CHAPITRE  LXXXXV. 

Comment  le  prince  d'Orenge  fut  rué  jus  par  les  François. 

En  l'an  dessusdil,  le  jour  de  la  Trinité  \  se  mist  sus 
le  prince  d'Orenge,  à  tout  douze  cens  combatans  ou 
environ,  lesquelz  il  mena  ou  pays  de  Languedoc,  et  y 
mist  en  son  obéyssance  pluiseurs  chasteaulx  tenans  le 
parti  du  roy  Charles ,  et  pareillement  fist  en  la  Daul- 
pliiné.  Dont  grandement  despleut  audit  roy  et  à  ceulx 
de  sa  partie.  Si  fut  par  lui  conclut  avec  ceulx  de  son 
conseil,  pour  y  résister,  que  le  seigneur  de  Gaucourt, 
gouverneur  de  la  Daulphiné,  messire  Imbert  de  Giou- 
lei,  seneschal  de  Lyon  sur  le  Rosne,  et  Rodighe  de 
Villandras,  feroient  leur  assamblée  des  nobles  hom- 
mes du  pays  et  ce  qu  ilz  pourroient  recouvrer  de  gens 
de  guerre  et  fleur  de  droittes  gens  d'armes  d  eslitte, 
pour  ycelui  pays  deffendre  et  recouvrer.  Lesquelz , 
quand  ilz  furent  mis  tous  ensamble,  se  trouvèrent  de 
quinze  à  seize  cens  combatans.  Si  s'en  alèrent  mettre 
le  siège  devant  une  forteresce  nommée  Coulembier, 
laquelle  en  assez  brief  terme  se  rendy  aux  dessusdiz 
capitaines.  Etentretant,  le  prince  d'Orenge  dessus- 
dit, qui  s'esloit  retrait  en  sa  marche,  sachant  ses  en- 
nemis à  puissance  estre  sur  les  champs,  et  que  desjà 
avoient  asségié  ycelle  forteresce  que  ses  gens  tenoient, 
envoia  hastivement  et  sans  délay  ses  lettres  et  mesa- 
ges  devers  les  seigneurs  nobles  et  gens  de  guerre  du 
pays  de  Bourgongne,  et  aussi  d'autres  lieux  où  il  avoit 


1.  Le  4  juId. 
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ses  amis,  aliés  et  bienveuillans.  Si  fist  si  bonne  dili- 
gence, qu'en  assez  briefz  jours  ensuivans,  il  assambla 
très  grand  nombre  de  nobles  hommes,  lesquelz  il  con- 
duisit et  mena  vers  le  pays  où  estoient  ses  ennemis, 
espérant  souscourir  à  ladicte  forteresce,  qui  par  avant, 
comme  dit  est ,  s'estoit  rendue  en  la  main  des  Fran- 
çois. Lesquelz  François,  par  leurs  espies,  sçavoient  la 
venue  des  Bourguignons,  et  pour  ce  s'estoient  prépa- 
rés en  grand  diligence  pour  les  recepvoir  et  comba- 
tre.  Et  de  fait,  tous  ensamble,  par  très  bonne  ordon- 
nance ,  se  mirent  à  chemin  pour  aller  au  devant 
d'eulx  ,  et  les  rencontrèrent  entre  Colombier  et  Hau- 
ton  \  Mais  les  dessusdiz  Bourguignons  venoient  parmi 
un  bois  et  ne  se  porrent  bonnement  du  tout  rassam- 
bler,  ne  mettre  en  plaine  ordonnance  de  bataille,  par 
ce  que  yceulx  François  les  envayrent  soubdainement 
et  viguereusement.  Toutesvoyes,  de  prime  venue  y 
eut  très  dur  et  merveilleux  rencontre.  Entre  lesquelz, 
de  la  partie  des  Bourguignons,  se  mist  à  pied  ung 
moult  vaillant  chevalier,  nommé  messire  Loys  de  La 
Chapelle ,  et  avec  lui  aucuns  de  ses  gens.  Mais  il  fut 
tantost  mis  à  mort.  Finablement  et  pour  briefve  con- 
clusion ,  les  François  obtinrent  et  gagnièrent  le 
champ  et  demourèrent  maistres.  Si  y  furent  mors 
sur  la  place  environ  de  deux  à  trois  cens  Bourgui- 
gnons largement,  et  si  en  y  eut  de  prins  sept  vins  ou 
plus,  Desquelz  prisonniers  furent  les  principaulx ,  le 
seigneur  de  Bussy,  filz  au  seigneur  de  Saint-George, 
le  seigneur  de  Warenbon  ,  lequel  eut  le  nez  abatu 
d'une  taillarde,  messire  Jehan  Loys,  filz  au  seigneur 


1.  Colombier  et  Anthon  (Isère). 
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de  Conches,  seigneur  de  la  Frète,  Thiebault  de  Rou- 
geraont,  le  seigneur  de  Ruppez,  le  seigneur  d'Esqua- 
bonne,  raessire  Jehan  de  Vienne,  le  seigneur  de  Rais, 
Jehan  du  Baudre ,  messire  Duc  de  Sicon ,  Gérard  de 
Beauvoir  et  pluiseurs  autres,  jusques  au  nomI)re  des- 
susdit.  En  laquelle  journée  se  départirent  pluiseurs 
Bourguignons  en   grand  desroy  ,    lesquelz  povoient 
estre  environ  de  seize  à  dix  huit  cens  combatans. 
Desquelz  furent  les  principaulx,  le  dessusdit  prince 
d'Orenge,  et  fut  chacié  jusques  à  Antbon,  où  il  se 
sauva  à  grand  paine,  le  conte  de  Fribourg,  le  sei- 
gneur de  Montagu,  est  assavoir  messire  Jehan   de 
iNuefchastel,  qui  porloit  l'ordre  de  la  Toison,  qui  lui 
fut  ostée,  le  seigneur  de  Pasmes,  et  moult  d'aultres 
notables  gentilz  hommes,  qui  s'en  alèrent  en  fuiant 
par  pluiseurs  parties  et  en  divers  lieux.   Et  fut  ceste 
besongne  environ   l'eure  de  tierce  \   En  laquelle  se 
porta  très  vaillamment  le  dessusdit  Rodighe  de  Villan- 
dras,  qui  menoit  l'avant  garde  des  François.  Lesquelz 
François,  après  ceste  besongne,  se  rassambièrent  et  eu- 
rent moult  grand  joie  de  leur  bonne  vicloire,  en  re- 
merciant et  loant  Dieu  leur  créateur.  Et  depuis,  parle 
moyen  de  ceste  destrousse,  conquirent  sur  la  partie  de 
Bourgongne  plusieurs  villes  et  fortercsces,  dont  Tune 
d  icellesfut  Aubrune,quiestoit  audicl  prince  d'Orenge. 
Laquelle,  après  qu'elle  fut  prinse,  fut  par  yceulx  Fran- 
çois démolie. 


i .  Neuf  heures  du  inqtin. 
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CHAPITRE    LXXXXVI. 

Comment  les  François  vinrent  devant  la  ville  de  Compiengnc, 
où  ilz  levèrent  le  siège  des  Bourguignons. 

Item,  après  que  le  conte  de  Hontiton  et  messire 
Jehan  de  Luxembourg  eurent  par  grand  espace  de 
temps  et  à  grand  labeur  continué  leur  siège  devant  la 
ville  de  Compiengne,  et  moult  abstraint  de  famine 
les  asségiés,  par  le  moyen  des  bastilles  et  approches 
qu'ilz  avoient  faites  autour  d'icelle  ville  ,  et  qu'ilz  es- 
péroient  en  assez  brief  terme  avoir  la  fin  et  conclusion 
de  leur  entreprinse  et  ladicte  ville  réduire  en  leur 
obéyssance,  le  mardi  devant  le  jour  de  la  Toussains*, 
les  François,  en  nombre  de  quatre  mille  combatans  ou 
environ,  desquelz  estoienl  les  principaulx  le  mareschal 
de  Boussac  ,  le  conte  de  Vendosme  ,  messire  Jaques 
de  Ghabennes,  Pothon  de  Sainte-Treille,  messire  Ri- 
gault  de  Fontaines,  messire  Loys  de  VVaucourt,  Alain 
Giron  et  pluiseurs  autres  vaillans  capitaines,  qui  par 
pluiseurs  fois  auoient  esté  moult  instamment  requis 
de  Guillaume  de  Flavy  et  des  aultres  asségiés  en  ladicte 
ville  de  Compiengne  de  leur  baillier  souscours,  vindrent 
logier  tous  ensamble,  ou  au  moins  la  plus  grand  par- 
tie, en  la  ville  de  Verbrie,  à  tout  foison  de  vivres,  et 
grand  nombre  de  paysans,  qui  avoient  pluiseurs  instru- 
mens,  est  assavoir  cuignières  ,  soioires ,  louches ,  sar- 
pes,  hauwiaux  et  autres  pareulx  ostieux,  pour  refaire 
et  réparer  les  chemins  parmy  forestz  et  autres  lieux  que 
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les  asségans  avoient  empeschez  en  pluiseurs  parties, 
tant  de  gros  bois  qu'ilz  avoient  fait  abatre  et  traverser 
èsdiz  cbemins,  comme  de  fossés  qu'ilz  avoient  fait 
faire,  et  autres  empeschemens.  Laquelle  assamblée  et 
logis  sceurent  assez  brief  yceulx  asségans.    Et  pour 
tant,  grand  partie  des  cbiefz  de  guerre  et  des  plus 
notables  se  mirent  ensamble  à  conseil  pour  avoir 
advis  l'un  avec  Taulre,  sçavoir  se  il  seroit  bon  (ju'ilz 
alassent  au  devant  de  leurs  ennemis  pour  les  comba- 
tre,  ou  se  ilz  les  attenderoienl  à  leur  siège.  Laquelle 
besongne  mise  en  conseil,  fut  de  pluiseurs  combatue, 
et  vouloient  les  aulcuns  qu'on  les  alast  combatre  devant 
qu'ilz  venissent  plus  avant,  et  les  aultres  pour  plui- 
seurs raisons,  disoient  qu'il  valoit  mieulx  les  atendre, 
et  luy  fortifier  et  aprester  pour  les  recepvoir  ;  disant 
oultre,  que,  se  ilz  laissoient  leur  siège  pour  aler  vers 
les  François,  et  leurs  bastilles  mal  garnies,  et  lors  les 
assegiés  qui  estoient  à  grand  destresce,  désirans  d'es- 
tre  délivrés  du  grand  dangier  où  ils  estoient,  pou- 
roient  moult  grever  lesdictes  bastilles,  ou  à  tout  le 
mains,  s'en  pouroient  aler  et  eulx  mettre  à  sauveté  là 
où  ilz  pourroient  le  mieulx.  Et  pour  tant,  retourna  ce 
conseil,  de  la  plus  grand  partie*.  Si  conclurent  tous 
ensamble  d'un  commun  accord,  d'atendre  toutes  ad- 
ventures,  et  de  y  résister  de  tout  leur  povoir.  Si  firent 
leurs  ordonnances  telles  qu'il  s'ensuit. 

Il  est  assavoir  que  lendemain  très  matin,  qu'il  estoit 
le  mercredi,  le  conte  de  Hontiton,  à  tout  ses  Anglois, 
passeroit  Teaue  vers  le  nuef  pont  et  venroit  vers 
Royaulieu  pour  lui  mettre  en  bataille,  avec  messire 

i .  C'est-à-dire  :  la  plupart  furent  d'avis  contraire. 
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Jeban  de  Luxembourg,  et  lairoit  en  Tabbaye  de  Ve- 
nette  *,  qui  estoit  forte ,  la  plus  grand  partie  de  leurs 
gens,  cbevaulx  et  bagages,  avec  aulcuns  de  leurs  gens 
qui  seroient  commis  pour  le  garder  et  aussi  pour  gar- 
der le  pont. 

Item,  fut  ordonné  que  tous  les  chars,  charrettes, 
cbevaulx ,  macaux ,  vivres  et  autres  telles  besongnes, 
seroient  mis  et  retrais  en  ladicte  abbaye  de  Royaulieu. 
A  laquelle  garde  fut  commis  messire  Phelippe  de  Fos- 
seux  et  le  seigneur  de  Cohem. 

Item,  fut  ordonné  que  messire  Jaque  de  Brimeu,  à 
tout  trois  cens  combatans  ou  environ,  demoureroient 
en  leur  bastille ,  et  leur  fut  promis  par  les  seigneurs , 
que  se  on  les  aloit  assaillir  et  ilz  avoient  à  faire,  on 
les  iroit  secourir  sans  point  de  faulte  ,  à  certain  signe 
qui  fut  dénommé,  lequel  ilz  debvoient  faire  s'il  leur 
sourdoit  nécessité. 

Item,  fut  ordonné  que  la  grande  bastille  qui  estoit 
da  lez  le  pont  vers  Marigni  ',  se  entrelenroit,  et  pareil- 
lement feroîent  les  deux  aultres  qui  estoient  sur  l'eaue, 
au  lès  vers  Claroy. 

Après  lesquelles  ordonnances,  tous  les  seigneurs  se 
retrayrent  chascun  en  son  logis,  et  admonestèrent  et 
induirent,  chascun  endroit  soy,  leurs  gens,  de  eulx  pré- 
parer pour  lendemain  attendre  leurs  ennemis.  Et  avec 
ce,  fut  ordonné  à  faire  bon  guet  en  plusieurs  lieux  où 
il  appartenoit,  tant  de  pied  comme  de  cheval. 

Et  lendemain,  selon  les  ordonnances  dessusdictes, 
le  dessusdit  conte  de  Hontiton  passa  l'eaue,  à  tout  sa 

1 .  C'est-à-dire  l'abbaye  de  la  Victoire. 

2.  Lis.  Margny. 
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puissance,  qui  povoit  estre  d'environ  six  cens  comba- 
tans,  et  se  ala  mettre  en  bataille,  avec  messire  Jehan 
de  Luxembourg,  entre  Royaulieu  et  la  foresr.,  au  lez 
où  ilz  pensoient  que  leurs  ennemis  deussent  venir.  Et 
lesaultres,  tant  desdites  bastilles  comme  de  ceulx  qui 
debvoient  garder  les  dessusdiz  logis,  se  mirent  cbas- 
cun  en  bonne  ordonnance  pour  defTendre  ce  à  quoy 
ilz  estoient  commis. 

En  après,  à  ce  mesme  mercredi,  les  François  qui 
estoient  logiés  à  Verbrie  comme  dit  est,  se  mirent  dès 
le  point  du  jour  à  plains  champs,  et  fut  ordonné  par 
lemareschal  de  Boussac  et  lesaultres  capitaines,  qu'ilz 
yroient,  environ  cent  combalans,  vers  le  lez  de  Choisy, 
à  tout  aulcuns  vivres  devant  eulx,  pour  mettre  dedens 
Compiengne  et  pour  resjoyr  lesdiz  asségiés,  et  eulx 
faire  hastivement  saillir  à  l'encontre  d'eulx  et  assaillir 
la  grand  bastille.  Etd'aultre  part  fut  commis  Polhon 
de  Sainte-Treille,  à  tout  de  deux  à  trois  cens  comba- 
tans  ou   environ,  à  aler,  par  le  grand  chemin   de 
Pierrefons,  devers  ladicte  bastille.  Et  ledit  mareschal, 
le  conte  de  Vendosme  et  les  aultres  capitaines,  à  tout 
leurs  gens,  s'en  alèrent  passer  entre  la  rivière  d'Oise 
et  la  forest,  et  se  mirent  en  bataille  dans  ladicte  forest 
a  rencontre  de  leurs  ennemis,  environ  à  ung  trait  et 
demi  d'arc  près  l'un  l'autre.  Si  se  tenoient  lesdiz  Fran- 
çois à  chevaï  pour  la  plus  grande  partie,  réservé  au- 
cuns  guisarmiers  et  autres  menus  gens.  Et  les  Anglois 
et  Bourguignons  estoient  tous  à  pied,  se  non  aucuns 
en  petit  nombre  qui  avoient  esté  ordonnés  à  estre  à 
cheval.  Et  alors,  de  la  partie  dudit  de  Luxembourg 
furent  fais  aucuns  nouveaux  chevaliers,  est  assavoir 
Drieu,  seigneur  de  Humières,  Ferrv  de  Mailly,  Lai-le 
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de  Saint  Gille,  de  Saucourt,  et  aulcuns  aultres.  Avec 
lequel  de  Luxembourg  estoit  messire  Hue  de  Lannoy, 
seigneur  de  Santés ,  le  seigneur  de  Saveuses ,  messire 
Daviot  de  Poix,  messire  Jehan  de  Fosseux  et  pluiseurs 
autres  nobles  hommes ,  dont  la  plus  grand  partie 
avoient  grand  désir  d'assambler  à  bataille  contre  leurs 
ennemis ,  ce  que  bonnement  ne  povoient  faire  pour 
ce  que,  comme  dit  est,  ilz  estoient  de  pied  et  leurs 
ennemis  de  cheval ,  et  si  leur  convenoit  avoir  regard 
de  souscourir  leurs  logis  et  la  grand  bastille,  sebesoing 
en  estoit.  Nientmains,  il  y  eut  pluiseurs  escarmuches 
le  jour.  A  l'une  desquelles  fut  rebouté  le  conte  de 
Vendosme.  Toutefois,  d'un  costé  ne  d'aultre  n'y  eut 
point  grand  dommage.  Mais  entre  les  aultres  ung  vail- 
lant homme  d'armes  nommé *,  qui  estoit  au 

mareschal  de  lk)ussac ,  ala  férir  dedens  les  archiers 
Picars,  pensant  que  ses  compaignons  le  deussent  sous- 
courir et  suivir  ;  ce  que  point  ne  firent ,  et  pour  ce , 
fut  tantost,  d'y  ceulx  archiers  tiré  jus  de  son  cheval  et 
mis  à  mort  cruelle.  Et  entretant,  les  dessusdiz  François 
qui  avoienl  esté  ordonnés  à  aler  devers  Choisy,  non- 
cièrent  aux  asségiés  tout  Testât  et  ordonnance  dessus- 
dicte.  Lesquelx ,  sans  délay ,  en  ferveur  de  hardiesce 
et  de  grand  voulenté,  désirant  sur  toute  riens  eulx 
venger  de  leurs  ennemis  qui  tant  de  paine  et  de  mé- 
saise  leur  avoient  fait  souffrir,  saillirent  en  grand 
nombre  hors  de  leur  ville,  à  tout  eschielles  et  habille- 
mens  de  guerre ,  et  de  grand  courage  alèrent  assaillir 
la  grand  bastille  où  estoit  messire  Jaque  de  Brimeu, 


1.  Il  y  a  ici  dans  le  ms.  8346  un  blanc,  dont  Vérard  ne  tient 
pas  compte. 
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mareschal ,  le  seigneur  de  Gréqui  et  les  aultres,  qui 
1res  viguereusement  se  deffeudirent,  et  de  fait  les  re- 
boutèrent bien  arrière  de  leurdicle  bastille.  Mais  assez 
brief,  revindrent  nouvelles  gens  d'ycelle  ville  de  Com- 
piengne,  qui  de  recliief  alèrent  avec  les  aultres  recom- 
mencer nouvel  assault,  lequel  dura  assez  longuement. 
Mais,  comme  ilz  avoient  esté  devant ,  furent  pour  la 
seconde  fois  reboutés  hors  des  fossés ,  qui  estoient 
moult  petit  et  peu  advanlageus,  et  avec  ce  estoit  la- 
dicte  bastille  très  petitement  emparée  et  mise  à  def- 
fence.  Et  adonc,  Pothon  de  Sainte-Treille,  à  tout  les 
gens  qu'il  conduisoit,  vint  yssir  de  la  forest,  et  par 
emprès  le  grand  chemin  de  Pierrefons,  s*en  ala  join- 
dre  avec  les  aultres  François  de  la  ville,  et  là  tantost, 
ensamble,  alèrent  assaillir  moult  durement  ycelle  bas- 
tille. Auquel  assault  estoit  Guillaume  de  Flavy,  qui  en 
grand  diligence  et  fier  hardement  conduisoit  et  indui- 
soit  ses  gens  de  faire  tout  debvoir.  Avec  lequel  aussi 
estoient  hommes  et  femmes,  qui  sans  eulx  espargnier, 
grandement  et  vaillamnient  en  tous  périlz  seadventu- 
roient   à    eulv    grever   leurs  adversaires.  Lesquelz , 
comme  dit  est  dessus,  se  deffeudirent  très  vaillamment 
et  par  longue  espace.  Mais  finablement  yceulx  François 
firent  si  bon  debvoir,  que  ladicte  grande  bastille  fut 
prinse  par  vive  force  d'armes  malgré  les  deffendans, 
et  sans  remède  furent  mis  à  mort  dedens  ycelle  huit 
vingts  hommes  d'armes.  Desquelz  estoient  les  princi- 
paulx,  le  seigneur  de  Lignières ,  chevalier,  Archem- 
baut  de  Brimeu,  Guillaume  de  Poily,  Druot  de  Souys, 
Lyonel  de  Conleville,  et  pluiseurs  autres  gentilz  hom- 
mes, etles aultres  furent  tous  prins,  et  prestement  me- 
nés devant  Compiengne,  est  assavoir  le  dessusdit  Ja- 
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que  de  Brimeu ,  mareschal  de  lost ,  le  seigneur  de 
Créqui,  messiie  Florimont  de  Brimeu,  messire  Wale- 
ran  de  Beauval,  Ernoul  de  Créqui,  Colart  de  Béthen- 
court,  seigneur  de  Rolepot,  Renauld  de  Sains,  Théri 
de  Mazinghien,  f.aygle  de  Rotheflay,  le  bastard  de 
Renty,  et  aulcuns  aultres  nobles  hommes,  lesquelz  de- 
puis, parmy  paiant  grans  finances,  furent  délivrés. 

Durant  lequel  assault,  messire  Jehan  de  Luxem- 
bourg, qui  aux  dessusdiz  avoit  promis  de  les  souscourir, 
oyant  et  véant  ycelui  assault  multiplier,  eut  voulenté 
de  y  aler  à  tout  sa  puissance.  Mais  pour  les  empesche- 
mens  que  lui  bailloient  et  povoient  faire  ses  ennemis, 
il  eut  conseil  de  lui  entretenir  en  ordonnance  de  ba- 
taille pour  eschever  toutes  malvaises  adventures  qui 
y  povoient  survenir.  Si  se  commença  entretant  le  jour 
à  passer.  Et  adonc  ledit  mareschal  de  Boussac,  le 
conte  de  Vendosme  et  les  aultres  capitaines  François 
se  boutèrent  dedens  la  ville  de  Compiengne,  à  tout 
leurs  gens,  où  ils  furent  receus  à  grand  joye,  jà  soit 
chose  que  en  ycelle  ville  fussent  moult  constrains  de 
famine,  et  que  pour  ceste  nuit  convenist  à  la  plus 
grand  partie  souffrir  grand  disette  de  vivres.  Nient- 
mains,  pour  la  bonne  aventure  qu'ilz  avoient   eue 
contre  lesdiz  asségans,  prinrent  tout  en  gré,  et  eulx 
resbaudissant  menèrent  grand  leesce  les  ungs  avec  les 
autres,  au  surplus  espérans  de  rebouter  leurs  ennemis 
arière  d'ycelle  ville.  Et  mesmement  firent  hastivement 
ung  pont  de  batiaux  et  d*aultres  habillemens,  par  lequel 
ilz  passèrent,  et  de  fait  alèrent  assailHr  une  petite  bas- 
tille sur  la  rivière,  dedens  laquelle  povoit  avoir  de 
quarante  à  cinquante  combatans,  tant  d'arbalestriers 
Genevois,  Portingalois  et  d'aultres  brigans  d'estranges 
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marches,  comme  de  Boulenois  et  d'autres  lieux.  La- 
quelle bastille  fut  assez  briefment  subjugée  et  con- 
quise, et  tous  ceulx  de  dedens  mis  à  mort,  réservé 
ung  routier  de  Boulenois,  raide  et  appert  homme 
d'arme,  nommé  Kanart,  qui  estoit  leur  capitaine.  Si 
fut  prins  et  mené  prisonnier  dedens  Compiengne,  avec 
les  aultres. 

Durant  lequel  temps,  Aubelet  de  Folleville  et  ses 
gens,  qui  tenoient  la  tierce  bastille  sur  la  rivière, 
doublant  estre  prins  d'assault  comme  les  aultres,  bou- 
tèrent le  feu  dedens,  et  se  retraisent  es  logis  des  An- 
glois. 

Si  fut  par  lesdiz  François  livrée  grande  escarmuche 
à  la  quarte  bastille  du  bout  du  pont,  laquelle  estoit 
grande  et  puissant  durement.  Si  la  tenoit  messire 
Baudo  de  Noyelle.  Mais  pour  la  force  d*ycel!e  et  pour 
la  grande  deffence  de  ceulx  de  dedens,  qui  estoient 
une  grosse  compaignie  de  combatans  et  bien  pourveus 
d'artillerie,  ils  n'y  porent  rien  faire,  et  se  retraisent 
pour  ceste  nuit  dedens  leur  ville. 

Après  ce  que  tous  les  François  furent  entrés  en  la- 
dicte  ville  de  Compiengne,  comme  dit  est,  et  qu'il 
estoit  desjà  bien  tard  sur  le  vespre,  le  conte  de  fion- 
titon,  anglois,  et  messire  Jehan  de  Luxembourg,  véant 
clèrement  que  pour  ce  jour  ne  seroient  pojnt  comba- 
tus  de  leurs  adversaires,  se  mirent  ensamble,  avec  eulx 
grand  partie  de  leurs  capitaines,  pour  avoir  advis  sur 
ce  qui  estoit  à  faire  et  pour  sçavoir  comment  ilz  se 
pourroient  conduire.  Si  fut  conclud  entre  eulx,  que 
pour  ycelle  nuit  ils  se  retrairoient  en  leurs  logis  et 
coucheroient  tous  armées,  et  à  lendemain  se  mette- 
roientsusen  bataille  devant  ladicte  ville,  pour  sçavoir 
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se  leurs  dessusdiz  adversaires  se  vouldroient  com- 
batre,  espérans  que  bonnement  ne  se  pourroient  tenir 
si  grand  nombre  dedens  la  dessusdicte  ville,    sans 
yssir,   attendu   que  tous  vivres,  comme  dit  est,  y 
estoient  exilliés.  Après  laquelle  question,  s'en  retourna 
ledit  conte  de  Hantidon  et  ses  Anglois  en  son  logis  de 
Venette,  et  promist  de  bien  faire  garder  le  pont,  adfin 
que  nuls  de  leurs  gens  s'en  peust  aler  sans  congié.  Et 
messire  Jehan  de  Luxembourg  se  retraist  aussi,  à  tout 
ses  gens,  en  son  logis  à  Royaulieu,  et  commist  à  faire 
bon  guet.  Mais  en  celle  propre  nuit  y  eut  grand  partie 
de  ses  gens  qui  s'emblèrent  de  sa  compaignie  secrète- 
ment, et  se  prindrent  à  eulx  desloger  sans  trompette 
et  eulx  en  aler  où  ilz  porent  le  mieulx.  Et  par  espécial 
en  repassa  grand  partie  au  pont  dessusdit,  pour  eulx 
en  râler  en  leur  pays.  Lequel  pont,  comme  il  avoit 
esté  promis,  ne  fut  point  bien  gardé.  Et  pareillement 
s'emblèrent  aucuns  des  gens  du  conte  de  Hontiton. 
Et  pour  tant,  ce  venu  à  la  congnoissance  des  capi- 
laines,  muèrent  ce  qu'ilz  avoient  conclud,  est  assa- 
voir eulx  mettre  en  bataille  devant  la  ville,  et  se  dis- 
posa, ledit  messire  Jehan  de  Luxembourg,  de  lui  et 
toutes  ses  gens  repasser  l'yaue,  et  aler  avec  ledit  conte 
de  Hontiton.  Laquelle  chose  il  fisl  le  jeudi,  bien  matin. 
Lequel  jour,  les  François  yssirent  à  grand  puissance 
hors  de  la  ville  et  envoyèrent  leurs  coureurs  en  plui- 
seurs  lieux  pour  sçavoir  nouvelles  de  leurs  ennemis. 
Lesquels  coureurs  perçurent  tanlost  qu'ilz  estoient 
partis  et  repassés  l'eaue.  Si  le  firent  sçavoir  à  leurs 
gens,  qui  de  cesle  chose  eurent  grand  joie.   Si  s'en 
alèrent  prestement  en  grand  nombre  à  l'abbeye   de 
Royaulieu,  où  ils  trouvèrent  foison  de  bons  vivres  et 
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vins,  dont  ils  furent  remplis  à  grand  largesse.  Si  en 
firent  tous  joieuse  chière,  car  il  ne  leur  avoit  rien 
cousté.  Et  après  se  assamblèrent  la  plus  grand  partie 
des  plus  nobles  et  des  mieulx  habilliés,  et  s'en  alèrent 
devers  le  pont  contre  Venette,  et,  sans  ce  qu'ilz  y  trou- 
vassent grand  deffence,  rompirent  ledit  pont  bien 
avant  et  le  ruèrent  en  la  rivière  en  plaine  vue  des 
Anglois  et  des  Bourguignons,  en  disant  à  eulx  plusieurs 
injures  et  vilaines  parolles.  Si  ne  furent  plus  yceulx 
François  en  nulle  doubte  que  Bourguignons,  ne  An- 
glois, les  peussent  grever  pour  cette  fois,  puis  que 
ledit  pont  estoit  rompu.  En  d'aultre  part,  en  ce  propre 
jour,  asseyrent  tous  les  gros  engiens  de  ladicle  ville 
contre  la  bastille  de  messire  Baudo  de  Noyelle,  des- 
quelz  la  traveillèrent  moult  fort. 

Finablement,  pour  briève  conclusion,  le  dessusdit 
conte  de  Honliton  et  messire  Jehan  de  Luxembourg, 
avec  les  plus  notables  de  leur  compaignie,  voians  que 
par  nulle  manière  ne  povoient  surmonter  leurs  adver- 
saires quand  à  présent,  considérans  qu'il  estoit  chose 
impossible  de  longuement  entretenir  leurs  gens,  se  dé- 
libérèrent tous  d'un  commun  accord  de  eulx  en  aler  à 
Noyon,  et  de  là  en  leurs  propres  lieux.  Laquelle  chose 
ils  firent.  Et  mandèrent  à  messire  Baudo  de  Novelle 
qu'il  boulast  le  feu  en  sa  bastille ,  et  s'en  partesist. 
Et  ainsi  le  fist  il.  Si  se  deslogèrent  au  vespre  et  s'en 
alèrent  par  nuit ,  en  assez  meschant  aroy  et  petite  or- 
donnance, jusques  au  Pont-l'Evesque,  laissant  hon- 
teusement en  leurs  logis  ,  en  la  grosse  bastille ,  très 
grand  nombre  de  grosses  bombardes,  canons,  veu- 
glaires,  serpentines,  culevrines  et  autres  artilleries, 
qui  demourèrent  en  la  main  des  François,  leurs  adver- 
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saires.  Lesquelles  artilleries  estoient  au  duc  de  Bour- 
gongne. 

Pour  lequel  département  messire  Jehan  de  Luxem- 
bourg eut  au  ceur  grand  desplaisance.  Toutefois  il 
n'en  peut  avoir  autre  chose.  Si  se  départirent,  le  sa- 
medi ensuivant^  lui  et  le  conte  de  Hontiton,  anglois, 
du  logis  de  Pont-FEvesque  et  s'en  alèrent  à  Roye.  Et 
de  là,  sans  entretenement,  se  retraisent,  eulx  et  leurs 
gens,  chascun  en  leurs  propres  lieux  et  garnisons,  dont 
ilz  s'estoient  partis.  Et  pour  tant,  ceulx  qui  estoient  en 
la  ville  de  Compiengne,  sachans  ycelle  départie,  firent 
mcontinent  réédifier  le  pont  dessus  l'eaue  d'Oise  et 
yssirent  à  grand  puissance  de  ladicte  ville,  chevaulchans 
à  estandart  déployé,  par  plusieurs  compaignies,  cou- 
rans  en  divers  lieux  sur  les  marches  que  avoient  te- 
nues leurs  ennemis,  et  tout  le  remanant  des  fuians 
qu'ilz  trouvoient,  mirent  à  l'espée.  Si  ardèrent  et  em- 
brasèrent en  ycelle  fureur  pluiseurs  vilages,  maisons 
et  édifices,  faisans  en  peu  d'espace  très  grandes  cruaul- 
tés.  Pour  lesquelz  leurs  ennemis  eurent  grand  paour, 
si  qu'à  paine  les  osoient atendre,  sinon  moult  doubta- 
blement,  en  quelque  forteresce  qu'ilz  se  tenissent.  Et 
mesmement,  pour  la  crémeur  des  dessusdiz,  se  rendi- 
rent à  eulx,  sans  cop  férir  ne  attendre  nul  assault,  les 
forteresces  cy  après  dénommées.  C'est  assavoir  :  Res- 
sons  sur  le  Mas,  Gournay  sur  Aronde,  le  Pont  de  Remy, 
le  Pont-Sainte-Maxence ,  Longueil,  Sainte-Marie-la- 
Ville  et  le  fort  chastel  de  Bretheuil,  le  chastel  de  Guer- 
mesnil,  La  Boissière,  le  chastel  d'ireligni,  les  Chasti- 
gniers,  la  tour  de  Verdueil  et  aulcunes  aultres  places. 

1 .  Le  4  novembre. 
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Dedens  lesquelles  ilz  trouvèrent  très  grande  habon- 
dance  de  biens,  et  mirent  par  tout  garnison  de  leurs 
gens.  Dont  le  pays  fut  en  brief  terme  moult  oppressé 
et  traveillié,  et  par  espécial  ceulx  qui  tenoient  le  parti 
des  Anglois  et  des  Bourguignons. 


CHAPITRE  LXXXXVII. 

Comment  le  raareschal  de  Boussac  ala  asségler  le  chastel  de  Clermont 

en  Biauvoisis. 

Item,  durant  les  tribulacions  dessusdictes,  le  ma- 
resclial  de  Boussac  assanibla  la  plus  grand  partie  des 
François  qui  avoient  esté  a  lever  le  siège  de  Compien- 
gne.  Si  fist  chargier  plusieurs  engiens  et  babillemens 
de  guerre.  Si  s'en  ala  mettre  le  siège  autour  du 
cbastelde  Clermont  en  Biauvoisis,  par  introduction  et 
pourcbas  d'aucuns  bourgois  de  la  ville.  Dedens  la- 
quelle ville  lui  et  ses  gens  se  logèrent.  Ouquel  cbastel 
estoientle  seigneur  de  Crièvecuer,  son  frère  Jeban  de 
Bazentin,  le  bastard  de  Lanion,  avec  environ  cinquante 
combatans,  qui  très  viguereusement  se  mirent  à  def- 
fence  contre  yceulx  asségans,  qui  par  pluiseurs  fois 
les  assaillirent,  mais  ce  fut  sans  riens  gaignier,  et  y  eut 
plusieurs  de  leurs  gens  occis  et  bléciés.  Nientmains, 
ils  continuèrent  leur  siège  environ  dix  jours.  Au  bout 
duquel  terme  entra  par  nuit  dedens  ledit  chaslel,  par 
la  posterne  vers  les  vignes,  Boort  de  Bazentin,  a\ec 
lui  dix  combatans  et  une  trompette,  lequel  adcertifia 
audit  seigneur  de  Crièvecuer  qu'il  aurait  brief  secours; 
comme  c'estoit  vérité.  Car  le  conte  de  Hontiton, 
qui  puis  nagaires  s'estoit  retrait  à  Gournay  en  Nor- 
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mendie,  s'estoit  de  nouvel  remis  sur  les  champs,  avec 
lui  Jehan,  bastard  de  Saint-Fol,  et  mil  combatans  ou 
environ,  en  intencion  d'aler  lever  ledit  siège  etsouscou- 
rir  les  asségiés.  Duquel  secours  yceulx  asségans  furent 
advertis,  et  pour  tant  se  départirent  ung  matin  moult 
hastivement,  et  y  laissèrent  plusieurs  gros  engiens 
qu'ilz  avoient  gaignié  devant  Compiengne.  Si  retour- 
nèrent  en  leurs  garnisons,  et  avec  eulx  plusieurs  Bour- 
guignons de  Clermont  qui  s'estoient  tournés  de  leur 
party.  Pour  lequel  département  ledit  seigneur  de  Criè- 
vecuer fut  moult  joyeux. 


CHAPITRE  LXXXXVIII. 

Comment  aulcuns  Anglois  et  Bourguignons,  voellant  au  commandement 
du  duc  de  Bourgongne  aler  asségier  Garmigny,  furent  rencontrés  et 
vaincus  des  François. 

Item,  le  duc  Phelippe  de  Bourgongne,  qui  estoit  en- 
core en  la  duchée  de  Brabant,  oy  là  certaines  nouvelles 
comment  ses  gens  avoient  esté  levés  par  les  François 
de  devant  la  ville  de  Compiengne.  Dont  il  fut  moult 
esmerveillé  et  troublé,  tant  pour  la  perte  de  ses  gens 
qui  y  avoient  esté  mors  et  prins,  comme  pour  les 
grans  frais  et  dommages  qu'il  avait  soustenus  à  Foc- 
casion  dudit  siège,  et  pour  tant,  se  prépara,  à  tout  ce 
qu'il  peut  avoir  de  gens,  pour  retourner  en  son  pays 
d'Artois,  où  il  convoqua  tous  les  nobles  du  pays  et  de  la 
marche  environ,  qu'ilz  venissent  sans  délay  devers  lui, 
a  tout  ce  qu'ilz  pourroient  avoir  de  gens  de  guerre. 
Sisetraistleditduc  de  Péronne,  et  là  fist  partir  aucuns 
de  ses  capitaines  pour  aler  logier  à  manière  d'avant 
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garde  à  Lions  en  Santers.  est  assavoir  messire  Thomas 
Kiriel,  anglois,  Jaques  de  Helly,  messire  Daviot  de 
Poix,  Antoine  de  Vienne  et  aulcuns  aultres,  accompai- 
gniës  de  cinq  à  six  cens  combatans.  Et  entretant,  le 
dessusdit  duc  de  Bourgongne,  en  attendant  ses  gens, 
se  préparoit  pour  les  suivir,  en  intencion  dealer  logier 
à  Garmigni\  où  estoient  dedens  la  forteresce  les  Fran- 
çois, comme  dit  est  dessus,  qui  moult  travailloient  le 
pays. 

Si  advint  que  lesdiz  capitaines,  envoyés  comme  dit 
est  de  par  le  duc  de  Bourgongne,  se  deslogèrent  au 
matin  après  qu'ilz  eurent  couche  es  dessusdiz  vilages 
vers  Lions  en  Santers,  et  prinrent  leurs  chemin  à  aler 
àGarmignien  plusieurs  tropeaulz,  sans  eulx  mettre  en 
ordonnance  de  bataille,  ne  envoyer  leurs  coureurs 
devant  eulx,  ainsi  que  le  font  et  ont  acoustumé  de 
faire  droites  gens  d'armes,  expers  en  fait  de  guerre,  et 
mesmement  quant  ilz  furent  près  de  leurs  ennemis. 
Et  adonc,  vint  devers  eulx  de  la  ville  de  Koie,  dont  il 
estoit  capitaine,  Gérard,  bastard  de  Brimeu,  à  tout 
environ  quarante  combatans.  Et  chevaulchèrent  les 
dessusdiz,  l'un  assez  près  de  l'autre,  jusques  à  une  ville 
nommée  Bouchoire^  Si  trouvèrent  en  leur  chemin 
plusieurs  lièvres,  après  lesquelz  fut  fait  grand  desroy 
de  coure  et  de  huer,  et  n'avoient  adonc  point,  lesdiz 
capitaines,  de  regard  d'entretenir,  ne  rassambler  leurs 

i .  Il  semble  qu'il  faudrait  lire  ici  Germigny,  mais  aucun  des 
huit  Germigny  que  donnent  les  dictionnaires  géographiques ,  ne 
répond  à  l'emplacement  du  lieu  dont  parle  ici  Monstrelet.  Il  n'y  a 
que  Guerbigny  (Somme)  qui  se  trouve  dans  la  position  indiquée , 
c'est-à-dire  entre  Roye  et  Bouchoire. 

2.  Près  Roye. 
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gens  ainsi  qu'ilz  debvoient,  et  aussi  toute  la  plus  grand 
partie  d'yceulx  n'avoient  point  tout  leur  harnois  sur 
eulx.  Pour  laquelle  négligence  il  leur  mésavint  male- 
ment.  Car,  ce  propre  jour,  Pothon  de  Sainte-Treille 
estoit  venu  du  matin  audit  lieu  de  Garmigni,  et  là,  à 
tant  de  ses  gens  qu'il  trouva  audit  chastel,  comme  à  tous 
ceulx  qu'il  avoit  amenez,  tira  aux  champs.  Et  po- 
voit  avoir  environ  de  douze  vingts  à  trois  cens  com- 
batans, dont  la  plus  grand  partie  estoient  droites  gens 
de  guerre,  expers  et  esprouvés  en  armes,  à  tout  les- 
quelz il  prinst  son  chemin  droit  devers  Lions  en  San- 
ters. Et  si  fist  sagement  chevaulcher  aucuns  de  ses 
coureurs  devant,  pour  descouvrir  et  enquérir  nou- 
velles de  ses  ennemis.  Lesquelz,  venus  emprès  ladicte 
ville  de  Bouchoire,   oyrent  la  criée,  et  apperceurent 
Testât  et  ordonnance  de  leursdiz  adversaires.  Et  pour 
tant,  sans  délay  et  en  grand  diligence  retournèrent  de- 
vers leurs  capitaines,  auxquelz  ils  noncièrent  ce  qu'ils 
avoient  oy  et  veu.  Sur  lequel  rapport,  Pothon  des- 
susdit fist  incontinent  habillier  ses  gens  de  tous  poins, 
et  moult  soubdainement  les  mena  et  conduisy  devers 
ses  ennemis  dessusdiz,  en  leur  admonestant  que  chas- 
cun  se  acquistast  endroit  soy  et  feist  bon  debvoir  de 
combatre  leurs  ennemis.  Lesquelz  ses  ennemis  estoient 
très  petitement  préparés  pour  batailler.  Et  pour  ce 
ycelui  Pothon  et  ses  gens,  venans  sur  eulx  d'un  vouloir 
soubdain,  en  grand  bruit  et  radeur,  avant  qu'ilz  se 
peussent  mettre  en  ordonnance,  les  eust  tantost  espar- 
pilHés  et  mis  en  grand  desroy.  Et  furent  la  plus  grand 
partie  portés  jus,  de  fer  de  lances,  de  leurs  chevaulx. 
Toutefois  les  capitaines  avec  aulcuns  de  leurs  gens  se 
rassamblèrent  à  l'estandart  de  messire  Thomas  Kiriel, 
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et  commencèrent  à  eulx  mettre  à  defTence  vigue- 
reusement.  Mais  ce  riens  ne  leur  valu.  Car,  comme  dit 
est,  la  greingneur  partie  de  leurs  gens  estoient  jà  tour- 
nés à  grand  meschief  et  mis  en  desroy,  fuiant  en  plu- 
sieurs et  divers  lieux  pour  eulx  sauver.  Pour  quoy,  en 
assez  brief  terme,  ceulx  qui  estoient  demourés  sur  les 
champs  furent  tournés  à  desconfiture,  mors  et  prins 
sans  nul  remède.  Desquelz  mors  furent  les  princi- 
paulx,  Jaques  de  Heilly,  Anthoine  de  Vienne,  et  avec 
eulx  de  cinquante  à  soixante,  tant  Bourguignons  que 
Anglois,  et  avec  ce  en  furent  prins  de  quatre  vins  à 
cent.  Desquelz  estoient  les  principaulx,  messire  Tho- 
mas Kiriel  dessusdit,  et  avec  lui  de  ceulx  de  sa  famille  *, 
deux  vaillans  hommes  d'armes,  est  assavoir  ung 
nommé  Robin  Hairon,  et  Tautre  Guillaume  Courouan. 
Et  de  la  partie  des  Bourguignons  furent  aussi  prins, 
messire  Daviot  de  Poix  Laigle,  de  Sains,  chevalier, 
Lermite  de  Boval,  et  aulcuns  aultres  avec  eulx,  jusques 
au  nombre  dessusdit.  A  laquelle  destrousse  se  cuida 
retraire  à  Roye,  dont  il  s'estoit  parti,  Gérard,  le  bas- 
tard  de  Brimeu.  Mais,  pour  ce  qu'il  avoit  vestu  une 
bouche  d'orfaverie'  et  de  grand  monstre,  il  fut  rade- 
ment  poursuivi  de  ses  ennemis,  et  enfin  prins  des  Fran- 
çois et  ramené  avec  les  aultres.  Après  laquelle  descon- 
fiture, ledit  Pothon  remist  ses  gens  ensamble,  et  de  là, 
à  tout  ses  prisonniers,  [aia]  à  Garmigni,  premiers  des- 
poulliés  ceulx  qui  mors  gisoient  sur  les  champs.  Entre 
lesquelz  furent  trouvés  occis  tant  seailement  trois  ou 
quatre  des  gens  dudit  Pothon.  Auquel  lieu  de  Garmi- 
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gni,  lui  et  les  siens  se  rafreschirent ,  le  jour  et  la  nuit 
ensuivant.  Et  lendemain,  emmena  toutes  ses  gens  et 
laissa  la  forteresce  en  la  main  des  habitans  de  la  ville. 
Et  pareillement  fist  dégarnir  La  Boissière*  que  ses 
gens  tenoient,  et  ycelle  mettre  en  feu  et  en  flambe.  Si 
s'en  ala  de  Resson  sur  le  Mas*  et  de  là  à  Compiengne, 
à  tout  ses  prisonniers,  où  il  fut  receu  joieusement 
pour  la  victoire  qu'il  avoit  eue  sur  ses  ennemis.  Du- 
quel temps,  ledit  Jaques  de  Heilly  là  fut  enterré  en 
l'église,  et  les  aultres,  pour  la  plus  grand  partie,  furent 
enterrés  en  l'église  et  cimetière  de  Bouchoire,  assez 
près  de  la  place  où  ils  avoient  esté  occis. 


CHAPITRE  LXXXXIX. 

Comment  les  François  demandèrent  à  avoir  bataille  contre  le  duc  de 
Bourgongne  et  à  sa  puissance,  laquelle  chose  ledit  duc  par  son  conseil 
ne  volt  accorder.  —  Et  aultres  matières. 

En  ce  mesme  jour  que  la  bataille  eust  esté  des  Fran- 
çois et  des  Bourguignons  emprès  Bouchoire,  furent 
portées  des  nouvelles  au  duc  de  Bourgongne  de  la 
perte  et  desconfiture  de  ses  gens  dessusdiz.  Lequel 
duc  estoit  encore  à  Péronne.  Pour  lesquelles  nouvelles 
il  fut  grandement  troublé,  et  par  espécial  pour  la  mort 
de  Jaques  de  Helly  et  Anthoine  de  Vienne.  Si  furent 
mandés  de  venir  devers  lui  les  capitaines  là  estans,  est 
assavoir  messire  Jehan  de  Luxembourg,  le  visdame 
d'Amiens,  le  seigneur  d'Antoing,  le  seigneur  de  Sa- 


i.  De  sa  famille^  c'est-à-dire,  de  sa  maison,  de  sa  suite. 
2.  Une  housse,  brodée  d'or. 


i .  La  Boissière  (Somme). 

2.  Ressons-sur-le-Mats  (Oise). 
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veuses  et  pluiseurs  aultres,  avec  ceulx  de  son  liostel. 
Avec  lesquelz  il  conclue!  de  aler  logier  à  Lions  en  San- 
ters.  Laquelle  chose  il  fistce  propre  jour,  et  lendemain 
il  se  tira  à  Roye  en  Vermendois,  et  là  séjourna  environ 
huit  jours,  attendant  le  conte  de  StafTort,  le  conte 
d'Arondel  et  aulcuns  aultres  Anglois,  que  paravant  il 
avoit  mandés  à  venir  vers  lui.  Durant  lequel  temps 
se  assamblèrent  plusieurs  capitaines  tenans  le  parti  du 
roy  Charles,  et  avec  eulx  seize  cens  combatans  ou  en- 
viron :  est  assavoir,  le  raareschal  de  Boussac,  le  conte 
de  Vendosme,  messire  Jaques  de  Chabennes,  Guil- 
laumedeFlavy,  Pothon  de  Sainte-Treille,  leseigneurde 
Longueval,  messire  Rigault  de  Fontaines,  messire  Loys 
de  Waucourt,  Alain  Guion,  Boussart,  Blanchefort  et 
aulcuns  aultres,  qui  tous  ensamble  passèrent  en  belle 
ordonnance  auprès  de  Mondidier,  et  de  là  se  alèrent 
logier  à  deux  lieues  près  de  Boye,  en  deux  vilages.  Et 
lendemain,  très  matin,  se  mirent  tous  ensamble,  et  con- 
clurent tous  d'un  commun  accord  et  affermèrent  à 
combatre  le  duc  de  Bourgongne  et  sa  puissance,  se  il 
se  vouloit  contre  eulx  mettre  à  plains  cliamps,  et  adfin 
que  ledit  duc  fust  de  ce  adverti,  ilz  envoyèrent  vers  lui 
ung  hérault  lui  signifier  ladicte  conclusion.  Lequel 
duc,  sachant  les  nouvelles  dessusdictes,  fist  responce 
qu'ilz  seroient  combalus.  Toutefois,  la  besongne  fut 
atargié  par  ceulx  de  son  conseil,  lesquelz  lui  démous- 
trèrent  plusieurs  raisons,  disans  qu'il  n'esloit  mie  à  lui 
propice  de  mettre  son  corps  et  son  honneur  en  adven- 
ture  contre  telles  manières  de  gens  assamblés  de  plu- 
sieurs compaignies  sans  y  avoir  prince  ne  seigneur  de 
grande  auctorité,  et  aussi  qu'il  avoit  peu  de  gens,  et 
aussi  que  ses  gens  estoient  abaubis  et  effraés,  tant 
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pour  la  perte  qu'ilz  avoient  faite  au  siège  de  Compien- 
gne,  comme  pour  la  destrousse  de  Jaques  de  Heilly. 
Et  pour  tant,  ledit  duc,  très  griefment  au  cuer  cour- 
roucié  de  ce  qu'il  ne  povoit  faire  sa  voulenlé,  crey  son 
conseil.  Lequel  fist  faire  responce  absolule  auxdiz 
François,  que  se  ilz  vouloient  attendre  jusques  au  len- 
demain, on  les  lairroit  logier  paisiblement,  et  si  leur 
délivreroit  certaine  quantité  de  vivres,  et  avec  ce  les 
combateroit  messire  Jehan  de  Luxembourg  et  de  ce 
leur  feroit  bonne  seureté.  Lesquelz  François  ceste 
responce  oye,  dirent  qu'ilz  n'en  feroient  riens,  mais 
se  ledit  duc,  comme  dit  est,  se  vouloit  mettre  aux 
champ,  ilz  estoient  prest  de  le  combatre.  Durant  le- 
quel temps,  yssy  leducde  Bourgongne  dessusdit,  à  tout 
puissance,  et  se  mist  en  bataille  au  dehors  de  la  ville 
de  Roye,  et  les  François  estoient  pareillement  en  ba- 
taille, mais  à  grand  paine  povoient  ilz  passer  l'un  à 
l'autre,  pour  aucunes  yaues  de  marescaiges  qui  estoient 
entre  les  deux  batailles.  Nientmains  furent  faites  entre 
ycelles  deux  parties  plusieurs  escarmuches,  durant 
lesquelles  la  nuit  approucha  très  fort.  Et  pour  ce,  les 
François  se  retirèrent  vers  Compiengne,  moult  indi- 
gnés, faisant  grans  moqueries  dudit  duc  de  Bourgon- 
gne et  de  ses  capitaines,  disant  qu'il  ne  les  avoient 
ozé  combatre.  Et  ainsi  s'en  retournèrent  chascun  en 
leurs  garnisons,  et  ledit  duc,  avec  les  siens,  retourna 
dedens  la  ville  de  Roye.  Auquel  lieu,  brief  ensuivant, 
vint  devers  lui  le  conte  deStaffort,  à  tout  six  cens  com- 
batans ou  environ.  Et  adonc,  ledit  duc,  lui  partant  de 
Roye  ala  logier  à  Laigni  lesChastigniers,  où  avoit  une 
petite  forteresce  dedens  laquelle  estoit  l'abbé  de  Saint- 
Pharon  de  Meaux,  frère  au  seigneur  de  Gamaches, 
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et  avec  lui  environ  quarante  combatans  François. 
Lesquelz  furent  signifiés  de  eulx  rendre  en  la  voulenté 
du  duc,  ce  que  faire  ne  volrent.  Pour  quoy  on  les  as- 
sailly  prestement.  Si  fut,  en  brief,  leur  basse  court 
prise  de  force.  Si  percenrent  tantost  qu'ilz  ne  pour- 
roient  tenir  leur  fort,  ne  le  deffendre,  et  pour  ce,  se 
rendirent  en  la  voulentë  dudit  duc.  Leciuel  les  livra  a 
messire  Jehan  de  Luxembourg  pour  en  faire  à  sa 
voulenté.  Et  ladicte  forteresce  fut  arse  et  démolie. 

Si  firent  ceulx  de  Noyon,  audit  duc,  prière  et  re- 
queste  qu'il  les  volsist  délivrer  de  la  forteresce  d'Yne 
qui  moult  les  oppressoit.  Mais  pour  ce  qu'il  estoityver 
et  que  ledit  duc  n'avoit  point  lors  gens  à  son  plaisir, 
il  s'en  retourna  à  xMondidier  et  y  mist  garnison,  et  par 
Corbie  vint  à  Arras,  et  par  Arras  en  son  pays  de  Flan- 
dre. Et  le  conte  de  Staffort,  à  tout  ses  Anglois,  re- 
tourna en  Normendie. 

En  cest  an  fut  prinse  la  ville  de  Colombiers  en  Brie*, 
par  eschielles,  au  point  du  jour,  par  ceulx  de  la  garni- 
son de  Meaulx  en  Crie  qui  tenoient  le  parti  du  roy 
Henry  d'Angleterre.  Dedens  laquelle  ville  de  Coulom- 
biers  estoit  de  par  le  roy  Charles  comme  capitaine 
messire  Denis  de  Chally.  Lequel,  oyant  cest  effroy,  se 
sauva  par  dessus  les  murs  et  avec  lui  pluiseurs  aullres, 
en  habandonnant  tous  leurs  biens.  Si  estoit  ladicte 
ville  pourveue  de  tous  biens,  et,  de  toute  ceste  guerre, 
n'avoit  esté  prinse  de  nulles  des  parties.  Toutefois 
elle  fut  pillée  et  les  habitans  mis  a  grand  finance,  si 
non  ceulx  qui  se  sauvèrent  par  fuite. 

En  cest  an,  Pierre  de  Luxembourg,  conte  de  Con- 


1.  Lis,  Coulommiers. 
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versen  et  de  Braine,  successeur  de  la  contée  de  Saint 
Pol  et  des  appertenances,  fist  certain  traictié  avec  ses 
deux  frères,  est  assavoir  Loys,  évesque  deTerowane*, 
et  messire  Jehan  de  Luxembourg,  des  terres  dessus- 
dictes,  par  condicion  que  ledit  évesque  deust  avoir 
le  chastel  de  Huches  en  Boulenois,  la  chasteleine  de 
ïingri  avec  toutes  les  appertenances.  Et  ledit  messire 
Jehan  de  Luxembourg  eust  pour  sa  part  à  lui  et  à  ses 
hoirs,  la  contée  de  Lignei  en  Barois^  et  les  terres  de 
Gambrésis  jadis  appertenans  à  Waleran  conte  de  Saint- 
Pol,  est  assavoir  Bohain,  Serain,  Hellincourt,  Mar- 
coing,  Cantaing  et  aulcunes  aultres  notables  signou- 
ries.  Et  pour  tant,  de  ce  jour  en  avant  on  nomma 
ledit  messire  Jehan  de  Luxembourg  en  tous  ses  tiltres, 
conte  de  Ligney,  seigneur  de  Beaurevoir  et  de  Bo- 
haing.  Et  tout  le  sourplus  desdictes  seigneuries  de- 
mourèrent  au  dessusdit  Pierre  de  Luxembourg,  lequel 
se  nomma,  en  cas  pareil,  conte  de  Saint  Pol,  de  Con- 
versen  et  de  Braine  et  seigneur  d'Enghien. 

Item,  le  xxx^  et  darrain  jour  de  septembre  de  cest 
an,  fut  nez  en  la  ville  de  Bruxelles  le  premier  filz  du 
duc  Phelippe  de  Bourgongne  et  de  la  duchesse  Ysabel, 
fille  du  roy  de  Portingal,  son  espeuse,  lequel  filz  en 
son  baptesme  fut  nommé  Anthoine,  Et  à  sa  venue, 
par  toute  la  ville  de  Bruxelles,  fut  faite  grand  joye  et 
grand  leesce.  Et  estoit  lors  en  ycelle  ville  le  conte  de 
Miche,  nepveu  à  l'empereur  d'Alemaigne,  lequel  tenoit 
grand  et  noble  estât,  et  aloient,  lui  et  aulcuns  de  ses 
gens,  les  testes  nues  chascun  ung  chapel  vert  sur  son 
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chief,  en  signifiant  qu'il  estoit  chaste,  jà  soit  ce  qu'il 
faisoit  moult  froit  et  dur  temps.  Et  tinrent  ycelui  en- 
fant sur  les  fons,  ledit  conte  et  Tévesque  de  Cambray; 
et  les  marines*  furent  la  duchesse  de  Clèves  et  la  con- 
tesse  de  Namur.  Et  y  avoit  bien  trois  cens  torches, 
tant  de  l'ostel  dudit  duc,  comme  de  ceulx  de  la 
ville.  Lequel  enfant  ala  de  vie  à  Irespas,  l'an  ensui- 
vant. Et  quand  les  nouvelles  en  furent  portées  au 
duc  de  Bourgongne ,  il  en  fut  moult  desplaisant , 
et  dist  à  ceulx  qui  ce  lui  noncièrent  :  «  Pleust  à  Dieu 
que  je  fusse  mort  aussi  josne,  je  me  tenroie  bien 
heures!  » 

En  Tan  dessusdit,  fut  prins  dedens  son  chastel  à 
Àuthel'  messire  Antoine  de  Béthune,  seigneur  de 
Mareul,  qui  avoit  environ  trente  combatans.  EtFavoit 
asségié  le  conte  de  Vendosme  et  Thomelaire,  prévost 
de  Laon,  dont  j'ay  parlé  cy  dessus,  avec  grand  nom- 
bre de  communes.  Lequel  messire  Anthoine,  voiant 
que  bonnement  ne  povoit  tenir  sa  forteresce,  se  rendy 
audit  conte,  par  condicion  qu'il  s'en  yroit  lui  et  ses 
gens  sauvement.  Mais  non  obstantlesdictes  promesses 
à  lui  faictes,  quand  ce  vint  au  partir,  il  fut  mis  à  mort 
par  ycelles  communes,  et  avec  lui  ung  gentil  homme 
nommé  Franquet  de  Béguines.  Pour  la  mort  desquelz 
ycelui  conte  de  Vendosme  fut  très  dolant.  Mais  il  n'en 
polt  avoir  autre  chose.  Et  avec  ce,  fut  ladicte  forte- 
resce tout  arse  et  démolie.  Dont  messire  Jehan  de 
Luxembourg  fut  fort  troublé  quand  il  vint  à  sa  con- 
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gnoissance,  à  cause  de  ce  que  ledit  Anthoine  estoit 
cousin  germain  de  ma  dame  Jehenne  de  Béthune,  sa 
femme,  fille  du  visconte  de  Meaulx.  Et  en  print  grant 
indignacion  contre  ceulx  de  Laon. 


•i^i 


DE  L'AIV  »ICCCCXXXI. 

[Du  1"  avril  1431  au  20  avril  1432.] 


CHAPITRE  G. 

Comment  les  gens  de  messire  Jehan  de  Luxembourg  prinrent  le  fort 
de  Saint- Vincent,  ouquel  ilz  furent  tous  mors  et  prins. 

En  Tan  dessusdit,  c'est  assavoir  au  commencement 
de  cest  an  mil  quatre  cens  trente  et  un,  se  assamblè- 
rent  aulcuns  capitaines  de  messire  Jehan  de  Luxem- 
bourg, conte  de  Ligney,  est  assavoir  messire  Simon 
de  Lalaing,  Bertran  de  Maincam,  Enguerand  de  Cré- 
qui,  Enguerand  de  Gribauval  et  aulcuns  autres,  acom- 
paigniés  de  quatre  cens  combatans  ou  environ,  des 
frontières  de  la  marche  de  Laonnois.  Si  s'en  alèrent 
tout  ensamble  jusques  au  fort  de  l'abbaye  de  Saint- 
Vincent  d'alès  Laon,  où  alors  se  tenoient  aulcuns  Fran- 
çois, et  entrèrent  dedens  par  subtilité  avant  quilz  fus- 
sent appercus.  Et  là  commencèrent  à  faire  ung  grand 
cry,  auquel  cry  s'esveillèrent  ceulx  qui  layens  estoient 
en  une  forte  porte,  et  viguereusement  se  mirent  à  def- 
fence.  Durant  lequel  temps,  yceluy  effroy  fut  sceu  de- 
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dens  la  cité  de  Laon  par  le  seigneur  de  Peiinesat,  qui 
estoit  dedens.  Lequel  s'avala  pour  aler  quérir  secours 
dedens  Laon  j  lequel  secours  il  amena.  Pour  quoy, 
sans  délay,  les  gens  d'armes  avec  le  commun,  tout 
yrié  de  savoir  telz  voisins  près  d'eulx,  se  habillièrent 
en  grand  nombre  et  yssirent  incontinent  hors  de  leur 
cité  pour  aidier  et  souscourir  leurs  gens,  qui,  comme 
dit  est,  estoient  dedens  la  forte  porte,  où  ilz  se  deffen- 
doienl  contre  leurs  ennemis.  Desquelz  une  partie  eri- 
tendoient  à  pillier  les  biens  de  ladite  abbeye  en  aulcuns 
lieux,  et  n'avoient  point  regard  àpoursuivir  premiers, 
ne  mettre  à  fin  leur  emprinse,  ne  aussi  aux  périls  qui 
leur  en  po voient  advenir.  Si  furent  tous  soubdaine- 
ment  envays  des  dessusdiz  gens  d'armes  d'un  com- 
mun accord,  et  très  asprement  combatus,  et  en  con- 
clusion, furent  mis  à  grand  mescliief  et  à  desconfiture, 
et  en  y  moru  sur  la  place  soixante  des  plus  notables. 
Entre  lesquelz  y  furent  mors,  Bertran  de  Maincam  et 
Enguerranet  de  Gribauval.  Lequel  Enguerranet,  of- 
frant grand  finance  pour  sa  rançon,  ne  peut  estre  ad 
ce  receu,  pour  ce  que  lesdictes  communes  avoient  sur 
lui  grand  liayne  pour  la  diverse  et  désordonnée  guerre 
qu'il  leur  avoit  fait  long  temps  par  avant.  Et  messire 
Simon  de  Lalaing  fut  prins  prisonnier.  Et  eut  la  vie 
sauvée  par  le  moyen  d'un  gentil  galant  de  la  garnison, 
nommé  Archenciel,  qui  estoit  bien  amé  desdictes  com- 
munes. Avec  lequel  messire  Simon  fut  prins  Enguer- 
rand  de  Créqui  et  aulcuns  aultres,  en  petit  nombre. 
Et  le  surplus,  sachans  ceste  maie  adventure,  se  re- 
trayrent  es  lieux  dont  ilz  estoient  venus.  Pour  laquelle 
besongne  ainsi  advenue  le  dessusdit  messire  Jehan  de 
Luxembourg  eut  au  cueur  très  grant  tristresce ,  non 
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pas  sans  cause  car  il  perdy  en  ceste  destrousse  grand 
partie  de  ses  plus  vaiUans  hommes  de  guerre.  Et  y  fut 
auss.  mort  le  frère  dudit  seigneur  de  Pennesach,  nommé 

En  ce  temps,  fut  reconquis  le  fort  chastel  de  Ram- 
bures  par  les  François.  Et  le  prinst  par  eschielle 
d  emblée  ung  nommé  Chariot  des  Mares,  qui  estoit 
au  seigneur  de  Kambures  prisonnier  en  Angleterre 
auquel  ledit  chastel  appartenoit,  lequel  avoit  en  sa 
garde,  pour  la  partie  du  roi  Henry,  messire  Ferri  de 
Mailiy.  Et  fut,  par  le  moyen  de  ceste  prinse,  grand 
entrée  pour  les  François  ou  pays  de  Vimeu  et  en  la 
marche  a  1  environ,  comme  cy  après  sera  déclairé. 

CHAPITRE   CI. 

Comment  Pothon  de  Sainte-Treille  et  messire  Loys  de  Waucourt 

furent  prms  des  Anglois. 

Item,  en  Tan  dessusdit,  le  raareschal  de  Boussac, 
Pothon  de  Sainte-Treille  et  messire  Loys  de  Waucourt' 
et  aulcuns  aultres  capitaines  tenans  le  parti  du  roi 
Charles,  accompaigniés  de  huit  cens  combatans  ou 
environ ,  se  partirent  de  la  ville  de  Beauvais  pour  aler 
quérir  leur  aventure  et  fourer  le  pays  envers  Gournay 
en  Normendie.  Avec  lesquelz  y  estoit  ung,  que  les 
François  nommoient  Pastourel ,  et  le  vouloient  exaul- 
cier  en  renommée,  comme  et  par  telle  manière  que 
paravant  avoit  esté  Jehenne  la  Pucelle.  Si  fut  sceue 
leur  entreprinse  et  reportée  au  conte  de  Warwich,  le- 
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quel,  en  grand  diligence,  assambla  jusques  à  six  cens 
combatans  ou  environ,  et  chevaulcha  en  tirant  de 
Gournay  à  Beauvais,  et  rencontra  ses  ennemis,  qui 
point  ne  se  doubtoient  de  sa  venue,  auprès  d'une  ville 
nommée  ....^  Lesquelz,  de  luy  et  de  ses  Ânglois  fu- 
rent asprement  assaillis,  et  en  fin,  sans  ce  que  par  eulx 
feust  faite  grand  defYence,  furent  desconfis  et  mis  en 
desroy.  Et  furent  prins  de  première  venue  Pothon  de 
Sainte-Treille,  messire  Loysde  Waucourt,  et  avec  eulx 
soixante  combatans  ou  environ,  etlesaultres,  réservés 
huit  ou  dix  qui  furent  mors,  se  sauvèrent  avec  ledit 
mareschal,  en  retournant  à  Beauvais.  Auprès  duquel 
lieu  furent  par  yceulx  Anglois  poursuivis  et  rechaciés 
moult  vivement.  Et  après,  ledit  conte  de  Warwick  ras- 
sambla  ses  gens  et  retourna  à  Gournay,  moult  joyeux 
de  sa  bonne  aventure,  et  depuis,  à  Rouen,  vers  le  duc 
de  Bethfort,  duquel  ilz  furent  joyeusement  receus. 


CHAPITRE  GII. 

Comment  Maillotin  de  Bours  et  messire  Hector  de  Flavi  se  combatireiit 

l'un  contre  l'autre  en  la  ville  d'Arras. 

Le  XX*  jour  du  mois  de  juing  en  cest  an,  fut  fait  à 
Arras,  en  la  présence  du  duc  de  Bourgongne,  ung 
champ  d'armes  entreprins  paravant,  de  Maillotin  de 
Bours  appellant  contre  messire  Hector  de  Flavi  def- 
fendant.  Et  estoit  la  querelle  pour  ce  que  ledit  Mail- 
lotin avoit  accusé  ledit  messire  Hector  devers  ledit 
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1.  Le  Ms.  8346  laisse  le  nom  en  blanc.  Vérard  donne  la  leçon 
absurde  de  Gournay, 
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duc  de  Bourgongne,  en  disant  qu'il  avoit  voulent^  ri. 

avec  lu     et  que  d'un  commun  accord  ilz  pri„sset^t 

d  Cet    tel'  '^^r  ^^""  ^""—  ''^'^^ 
d  ycelu,  duc,  ou  quelque  aultre  bon  prisonnier   no„r 

payer  leurs  despens.  Sur  lequel   rapport  avoit"^.,:! 
ÇLarge,  de  par  le  dessusdit  duc  aud^Maillob    oue 

dessusdi,  It  aeom^;:;^^;^^^^^^^^^^ 

Eou  Iv   S   T       T^  ""'^"^  ^"P^^^  C-bie,  nommé 

este  fait  de  lu,    S,  y  vmt  à  privée  maisnie.  Car  ledit 
Hecto. .  Et  quant  ledit  Hector  fut  venu  devers  lui   tan 

^:  Tôt  ifr? r  '^'^"""^^^'  ''  ''  --  ^^^  '^"u" 
a  Arras,  ou  .1  fut  longue  espace.  Nientmains    nar  le 

pourchas  de  ses  amis,  fut  mené  à  Hesdin ,  en  la  pr 

sence  du  duc.  Et  auss.y  ledit  Hector  se  excusa  moult 

ort  de  ce  qu'on  lui  me.toit  sus,  disant  entr    aultre 

choses  que  ledit  Maillotin  mesmes  l'avoit  recml  de 

pareU  cas  dont  il  l'accusoit.  Toutefois,  la  bes  „rn    fu 

tant  pourparlée  entre  les  parties,  que  Maillotin  jeua 

punce.  S,  leur  fut  jour  assigné  au  xx=  jour  de  iuine 
comme  dit  est.  Et  y  pouvoit  avoir  environ  quirânf: 
jours  de  jour..  Si  baillèrent  chascun  bon     sponda 
de  comparoitre  en  personne  audit  jour.  Laquelle  chose 

1.  Cest-à-dire quarante  jours  de  délai  pour  répondre  à  l'appel. 
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ilz  firent.  Et  pour  tant ,  en  ce  mesme  jour,  environ 
dix  heures ,  vint  le  duc  de  Bourgongne  de  son  hostel 
d'Arras,  grandement  acompaignié  de  sa  chevalerie  et 
aultres  nobles,  à  son  eschafault ,  qui  estoit  fait  pour  lui, 
tout  propice,  sur  le  grand  marcliié,  contre  le  milieu 
des  hces  qui  par  avant  avoient  esté  faites  ou  lieu  acous- 
tuiné.  Dedens  lequel  eschafault  entrèrent  avec  ledit 
duc  les  contes  de  Saint  Pol,  de  Ligney  et  pluiseurs 
aultres  notables  chevaliers  et  escuyers.  Si  avoit  dedens 
ledit  parc  deux  pavillons  tendus,  et  au  dehors  d'yceulx 
deux  grandes  chayères  de  bois  pour  les  deux  cham- 
pions. Et  estoit  celui  de  Maillolin  au  dextre  lez  du 
duc,  pour  ce  qu'il  estoit  appellant,  et  le  messire  Hector 
au  senestre.  Lequel  pavillon  du  dessusdit  messire 
Hector  estoit  armoyë  moult  richement  de  seize  ma- 
nières de  blasons,  c'est  assavoir  des  costez  dont  lui  et 
ses  ancestres  estoient  yssus,  et  dedens  ycelui  estoit 
figuré  ung  sépulcre,  pour  ce  que  ycelui  messire  Hector 
avoit  esté  fait  chevalier  ou  sépulcre  de  Jhérusalem. 
Si  fut  assez  brief  ensuivant  le  dessusdit  Maillotin  ap- 
pelle parle  roy  d'armes  à  venir  comparoir  en  personne 
au  jour  qui  lui  estoit  assigné.  Lequel  Maillolin,  envi- 
ron onze  heures,  yssi  de  son  hostel,  acompaignié  du 
seigneur  de  Chargni,  du  seigneur  de  Humières  et  de 
messire  Pierre  Quiéret,  seigneur  de  Ramencourt,  avec 
pluiseurs  auhresgentilz  hommes,  ses  parens  et  amis,  et 
séoit  sur  ung  cheval  couvert  de  ses  armes,  et  si  estoit 
armé  de  plain  harnas,  le  bacinet  ou  chief,  la  visière 
abatue,  tenant  en  l'une  de  ses  mains  sa  lance,  et  en 
l'aultre  tenoit  l'une  de  ses  espées,  desquelles  il  en  avoit 
deux.  Et  si  avoit  une  grosse  daghe  pendue  à  son  costé 
au  harnas.  Et  menoient,  deux  des  chevaliers  dessus- 
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diz,  estant  tout  à  pied,  son  cheval  par  le  frain    Ft 
ams,  vmt  jusques  à  la  barrière  des  hZ    .    Ti 
desnupIIPQ  n  f\.,  1  **'^t;re  aes  Jices,  au  dehors 

aesqueJies  û  fist  le  serement  acoustumé  en  tel  cas  en 
la  mam  de  messire  Jaque  de  Brimeu,  qui  TL  e'Tt 

ou   à  p'ed   ft     m"'  'T  ''  "^  ^^"^'  ^-  -soient 
yssi  hors  de  son  lioslel  et  vinf  f^  ^  ^     1        7        ^      ' 

™ba..o.,„é  oo„,™e  :'„;'  «ri"^-  "f  •' 

a  la  barrière  dps  Imoc  i        '^^^^'^saire,  jusques 

le  W„  «  ;  ^' """■"""'  ""■'  '  pied  son  cl.eval  p,'' 
le  1|.  n,  el les aullres«,g„e„„sui,oie„t derrière  ,aZ 
s  pied,  est  assavoir  le  seiirnn.r  A■^  ,  ■       ,  ""■  """ 

<l'Amie„,,  Jehan  de  FlaTwre  dÔd'r^'   "  ™*""' 

Hue  d.  u„„„y, ,.  j^:z  "irr""'""' 

de  Sa,euses,  messire  Jehan  de  Fosse"  T       ^"'7 

e"^,:rere"*'  '-1  "«*:T:LLTr„::h,  : 
*eX:;,:ziir'r„rrSr  ■-'""- 

5:rConre":;r''-'^"""-"=- 

urgongne,  et  après  retourna  à  sa  chayère,  où  U 
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descendi  de  son  cheval,  et  puis  entra  en  son  pavillon. 
Si  alèrent  assez  tost  après,  tous  deux,  devant  reschaf- 
fault  d'ycelui  duc,  et  tout  à  pied,  où  ilz  firent  le  saire- 
raent  dessus  le  livre,  cliascun  de  combatre  sur  bonne 
querelle,  et  après  retournèrent   en  leurs  lieux.   Et 
adonc  fut  cryé  par  le  roy-d'armes  dessusdit,  que  sur  le 
hart  tout. homme  vuidast  les  lices,  si  non  ceulx  qui 
esloient  commis  à  les  garder.   Et  lors,   on  osta  les 
chayères  et  pavillons,  et  fut  cryé  de  rechief  qu'on  lais- 
sast  aler  les  champions  et  qu'il/  feissent  leur  debvoir. 
Sy  avoit  esté  ordonné  de  par  le  prince,  que  de  chas- 
cune  partie  demourassent  dedens  les  lices  huit  hom- 
mes, de  leurs  plus  prochains,  non  armés,  avec  les  huit 
qui  estoient  commis  pour  les  prendre  et  lever  quand 
ilz  en  auroient  le  commandement  du  juge.  Et  leurs 
chevaulx,  qui  estoient  couvers  de  leurs  armes,  furent 
laissiés  aler.  Après  lequel  cry  dessusdil ,  Maillotin  de 
Bours,  qui  estoit  appellant,  commença  à  marcher  tout 
premier,  et  après  messire  Hector  vint  contre  lui,  clias- 
cun d'eux  paumoiant  leurs  lances  gentement.  Lesquelz, 
à  l'approuchier,  les  jetterent  l'un  contre  l'autre,  et 
point  ne  s'entre  attaindirent.  Et  incontinent,  moustrant 
signe  de  moult  hardiesce,  approuchèrent  l'un  l'aultre. 
Toutefois,  en  ce  faisant,  messire  Hector  leva  audit 
Maillotin  la  visière  de  son  bacinet,  de  cop,  d'espée  par 
plusieurs  fois,  tant  qu'on  véoit  son  visaige  plainement, 
pour  quoy,  le  plus  d'yceulx  là  estant,  tenoient  messire 
Hector  estre  au  desus  de  sa  querelle.  Nientmains  ledit 
Maillotin,  sans  lui  pour  ce  esbahir,  à  toutes  les  fois  la 
referma  vistement ,  en  frapant  de  son  espée  par  des- 
sus, et  en  desmarchant  ung  pas.  Durant  lequel  temps 
que  les  deux  champions  dessusditz  moustroient  signe 
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de  grand  hardiesse  et  vaillance  Pun  contre  l'autre   fut 
dit  par  le  duc  de  Bourgongne,  qu'on  les  prenist  en  ce 
pomt.  Laquelle  chose  fut  faite  sans  délay  par  ceux 
commis  a  ce  faire.  Et  n'avoient  point  tiré  de  sang  l'un 
del  aullre.  Si  fut  tantost  ordonné  que  chascun  retour- 
nast  en  son  hostel.  Laquelle  chose  ilz  firent,  et  vssi- 
rent  hors  des  lices,  aussi  tost  l'un  comme  l'autre,  chas- 
cun par  son  lez.  Et  le  lendemain,  chascun  d'eux  dis- 
nerent  a  la  table  du  duc;  et  estoit  messire  Hector  au 
dextre  lez.  Après  lequel  disner  leur  fut  ordonné  de  par 
ycelm  duc,  sur  paine  capital,  que  jamais  ne  portassent 
dommage  ne  deshonneur  l'un  à  l'aultre,  ne  à  leurs 
amies  aliés  et  bien  vueillans,  et  avec  ce  leur  fist  par- 
donner la  malveillance  qu'ilz  avoient  I  un  à  l'aultre  et 
les  hst  couchier  ensamble.  ' 


CHAPITRE   cm. 

Comment  les  gens  du  roy  Charles  volrent  prendre  la  viUe  de  Corbie. 

En  ce  mesme  temps,  se  assamblèrent  plusieurs  des 
capitaines  du  roy  Charles,  est  assavoir  le  seigneur  de 
Longueval ,   Anthoine  de  Chabennes ,  Blanchefort , 
Alain   Geron   et  plusieurs  aultres.   Si  chevauchèrent 
ous  ensamble  avec  leurs  gens  vers  la  ville  de  Corbie 
laquelle  ilz  cuidèrent  prendre  par  soubdain  assault  ' 
niais  par  la  diligence  de  l'abbé  dudit  lieu  la  dicte  ville 
fut  moult  bien  deffendue,  et  ceulx  qui  estoient  dedens. 
J^t  aussi  ilz  furent  fort  confortés  de  Jehan  de  Hu- 
mieres,  Angeux  de  Gribauval,  et  aulcuns  aultres  gentilz 
hommes  qui  estoient  avec  eux.  Et  tant,  que  en  con- 
clusion  ilz  furent  reboutez,  et  y  perdirent  de  leurs 


**"  CHRONIQUE  [i43q 

gens.  Et  mesmement,  ledit  Alain  Géron  fut  navré  moult 
durement  et  mis  comme  en  péril  de  mort.  Si  furent 
ars,  à  l'occasion  d'eulx,  ung  très  biaulx  faulx  bours  au 
les  vers  FeuUoy  '.  Et  après  se  départirent  et  alèrent 
fourer  le  pays  sur  i'eaue  de  Somme.  Et  prinrent  le 
chastel  de  Morcourf  et  le  Lion',  qui  esloit  au  seigneur 
de  Longueval ,  et  firent  du  grand  dommage  au  pays 
Mais  en  assés  brief  terme,  ilz  laissièrenl  ladicte  forle- 
resce,  et  s'en  retournèrent  es  lieux  dont  ilz  estoient 
yssus,  pour  doubte  qu'ils  ne  fussent  asségiés  dedens. 
Lesquelles  forteresces  furent   démolies    et   abatues, 
par  l'ordonnance  du  duc  de  Bourgongne. 


CHAPITRE   GIV. 

Comment  le  seigneur  de  Barbazan  ".U,  1^  M(>gp  devant  le  chastel  d'Anglure 
que  tenoient  les  gens  du  duc  de  Bourgongne. 

En  cest  an,  le  seigneur  de  Barbazan,  qui  le  plus  du 
temps  se  tenoit  avec  le  duc  de  Bar  es  marches  de 
Champaigne,  mist  le  siège  devant  le  chastel  d'Anglure*, 
que  lenoient  les  gens  du  duc  de  Bourgongne.   Et  en 

estoit  capitaine  ung  nommé 'qui  diligamment  le 

delfendi.  Mais  par  continuacion  furent  fort  approu- 
chiés  et  combatus,  tant  de  canons  comme  d'aultre 
artillerie.  Et  entretant  que  ce  se  faisoit,  en  furent  les 

i .  Fouilloy,  à  un  kilomètre  de  Corbie. 

î.  Morcourt  (Somme),  à  dix  kilomètres  de  Corbie. 

3.  Lihons,  en  Santerre  ? 

4.  Anglure  (Marne). 

5.  Le  nom  en  blanc  dans  le  ms.   8346.  Vcrard  passe  toute  la 
phrase. 
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nouvelles  portées  au  duc  de  Bethfort,  lequel,  pour 
lever  ledit  s.ege,  y  envoia  le  conte  d'Arondel.  l'en- 
lant  de  Warwich,  le  seigneur  de  l'Isle-Adam ,  le  sei- 
gneur  de  ChastiUon,  le  seigneur  de  Bonneul  et  aultres 
capitaines,  a  tout  seize  cens  combatans  ou  environ' 
Lesquelz,  par  aulcuns  jours,  chevaulchèrenttant,  qu'ilz 
vinrent  assez  près  duditlieu  d'Anglure,  où  ilz  trouvè- 
rent ledit  seigneur  de  Barbazan.  Lequel,  sachant  leur 
venue,  s  estoit  desjà  retrait  en  ung  lieu  qu'il  avoit  for- 
tifie  asses  a  son  advantaige.  Si  y  eut  entre  les  parties 
aulcunes  escarmuches,  èsquelles  furent  mors  de  seize 
a  vingt  hommes  d'entre  eulx,   et  ledit  seigneur  de 
Ilsle-Adam  y  fut  blécié.  Et  pour  ce  que  les  Anglois  et 
Bourguignons  veirent  que  bonnement  sans  trop  grand 
dangiei-  ne  povoient  combattre  leurs  ennemis ,  ilz  ti- 
rèrent leurs  gens  hors  de  la  forteresce ,  avec  la  dame 
du  lieu,  et  cachèrent  le  feu  dedens'.  Et  après  ce,  se 
.retrayrent  vers  Paris  et  es  lieux  dont  ilz  s'esto/ent 
|)3riis. 

Ledit  seigneur  de  Barbazan  avoit  esté  commis  de 
par  le  roy  Charles  de  France  gouverneur  et  capitaine 
des  pays  de  Brie,  de  Laonnois  et  de  Champaigne ,  et 
avant  qu  .1  assegeast  Anglure,  avoit  conquis  Norinville 

fut  audit  siège  d'Anglure  environ  ung  mois.  Si  estoient 

tard  i'n  '"^"'"'"  ^'  ^^""""^'  ™^^«'^^  J^'^^".  bas- 
lard  de  Dampierre,  et  grand  nombre  de  communes. 

Jt  quand  ce  vint  que  les  Anglois  et  Bourguignons 

dessus  nommés  vindrent  pour  lever  ledit  siège,  à  une 

escarmuche  que  firent  les  asségiés,  gaignièrènt  les 

1.  «  Et  mirent  le  feu  dedans.  »  {Fér.) 
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François  ycelle  forleresce.  Mais  prestement  fut  recon- 
quise par  les  desusdiz  Anglois,  et  pour  ce  fut  elle 
mise  en  feu  et  en  flambe  et  du  tout  démolie,  comme 
dit  est  desus. 


■h  i: 


CHAPITRE  CV. 

Comment  Jehenne  là  Pi.celle  fu  condampnée  à  estrearsse  et  mise  k  mort 

dedens  la  cité  de  Rouen. 

S'ensuit  la  condempnacion  qui  fu  faite  en  la  cité 
de  Rouen  contre  Jehenne  la  Pucelle,  comme  il  puet 
apparoir  par  lettres  envoyées  de  par  le  roy  Henri 
d'Angleterre  au  duc  de  Bourgongne.  Desquelles  la 
copie  s'ensuit. 

«  Très  chier  et  très  amé  oncle.  La  fervente  dévo- 
cion  que  sçavons  vous  avoir  comme  vray  prince  ca- 
tholique à  nostre  mère  sainte  Eglise  et  l'exaltacion  de 
nostre  sainte  foy,    raisonnablement   nous  exorte  et 
admoneste  de  vous  signifier  et  escripre  ce  qu'à  l'on- 
neur  de  nostre  dicte  mère  sainte  Eglise,  fortificacion 
de  nostre  foy  et  extirpacions  d'erreurs  pestilencieuses, 
a  esté  en  ceste  nostre  ville  de  Rouen  fait  jà  nagaires 
sollempnellement.  Il  est  assez  commune  renommée,  jà 
comme  par  tout  divulguée,  comment  celle  femme , 
qui  se  faisoit  nommer  Jehenne  la  Pucelle,  erronnée, 
s'estoit,  deux  ans  et  plus,  contre  la  loy  divine  et  Testât 
de  son  sexe  féminin  vestue  en  habit  d'homme,  chose 
à  Dieu  abhominabie,  et  en  tel  estât  transportée  devers 
nostre  ennemi  capital  et  le  vostre.  Auquel  et  à  ceulx 
de  son  parti,    gens  d'église,  nobles  et  populaires, 
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donna  souvent  à  entendre  qu'elle  estoit  envoiée  de 
par  Dieu,  en  se  présumptueusement  vantant  qu'elle 
avoit  souvent  communicacion  personnelle  et  visible 
avec  saint  Michel  et  grande  multitude  d'angles  et  de 
samtes  de  Paradis ,  comme  sainte  Katherine  et  sainte 
Marguerite.  Par  lesquelz  faulx  donné  à  entendre,  et 
1  espérance  qu'elle  promettoit   de  victoires  futures, 
diverlit  plusieurs  cueurs  d'hommes  et  de  femmes  de 
la  venté  et  les  convertit  à  fables  et  menconges.    Se 
vesti  aussi   d'armes    appliquées    pour  chevaliers   et 
escuyers,  leva  eslendart,  et,  en  trop  grand  oultrage, 
orgueil  et  présumpcion ,  demanda  avoir  et  porter  les 
très  nobles  et  excellentes  armes  de  France ,  ce  que  en 
partie  elle  obtint.  Et  les  porta  en  plusieurs  courses  et 
assaulx,  et  ses  frères,  comme  on  dist,  c'est  assavoir 
ung  escu  à  deux  fleur  de  lis  d'or  à  champ  d'azur  et 
une  espée  la  pointe  en  hault  férue  en  une  couronne 
En  cest  estât  s'est  mise  aux  champs,  a  conduict  gens 
d  armes  et  de  trait  en  exercite  et  grans  compaig„ies. 
pour  faire  et  exercer  cruaultés  inhumaines,  en  ex- 
pandant  le  sang  humain,  en  faisant  sédicions  et  com- 
niocions   de  peuple,    le    induisant  à    parjuremens, 
rebellions,  suppersticions  et  faulses  créances,  en  per- 
turbant toute  vraie  paix  et  renouvelant  guerre  mortelle 
en  se  souffrant  honnourer  et  révérer  de   pluiseurl 
comme  femme  sanctifiée,  et  aultrement  dampnable- 
ment  ouvrant ,  en  divers  cas  longs  à  exprimer,  qui 
toutes  voies  ont  esté  en  plusieurs  lieux  assez  congneus 
Dont  presque  toute  la  chrestienté  a  esté  toute  scan- 
dalisée. Mais  la  divine  puissance,  ayant  pitié  de  son 
peuple,  qui  ne  l'a  longuement  voulu  laisser  en  péril 
ne  souffert  demourcr  es  vaines,  périlleuses  et  nouvelles 
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crudelités  où  jà  legièrement  se  mettoit,  a  voulu  per- 
mettre, sa  grande  miséricorde  et  clémence,  que  ladicte 
emme  a.t  esté  prinse  eu  vostre  ost  et  siège,  que  teniez 
lors  de  par  nous  devant  Compiengne,  et  mise  par 
vostre  bon  moyen  en  nostre  obéyssance  et  domina- 
cion.  Et  pour  ce  que  dès  lors  fusmes  requis  par  1  e- 
vesque,  ou  diocèse  duquel  elle  avoit  esté  prinse,  que 
ycelle  Jelienne,  notée  et  diflamée  de  criesmes  de  lèze 
majesté  divine,   lui  feissions  délivrer  comme  à  son 
juge  ordmaire  ecclésiastique,  nous,  tant  pour  la  révé- 
rence de  nostre  mère  sainte  Église,  de  laquelle  vou- 
lons les  ordonnances  préférer  à  nos  propres  faiz  et 
et   voulentés  comme  raison  est,  comme  aussi  pour 
honneur  et  exaltacion  de  nostre  dicte  saincte  fov   luy 
feismes  baillier  ladicte  Jehenne  ,   adfin  de  ly"  faire 
son   procès,  sans  ent   vouloir  estre   prinse  par   les 
gens  et  ofl.ciers  de  nostre  justice  séculière  aulcune 
vengance  ou  pugnicion,  ainsi  que  faire  nous  estoit 
raisonnablement  licite,  attendu  les  grans  dommages 
et  mconvéniens,  les  horribles  homicides  et  détestables 
cruaultés  et  aultres  maulx  innumérables  qu'elle  avoit 
commis   à  rencontre   de   nostre    signourie  et   lovai 
peuple  obéyssant.  Lequel  évesque,  adjoint  avec  lui  le 
vicaire  de  l'inquisiteur  des   erreurs   et  hérésies     et 
appelle  avec  eulx  grand  et  notable  nombre  de  solemp- 
nelz  maistres  et  docteurs  en  théologie  et  droit  canon 
commença,  par  grande  soUempnité  et  deue  gravité   le 
procès  d'ycelle  Jehenne.  Et  après  ce  que  lui  et  ledit 
inquisiteur,  juges  en  ceste  partie,  eurent  par  pluiseurs 
journées  interrogé  ladicte  Jehenne,  firent  les  confes- 
sions et  assercions  d'icelle  meurement  examiner  par 
lesdiz  maistres  docteurs,  et  généralment  par  toutes  les 
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facultés  de  nostre  très  chière  et  très  amée  fille  l'Uni- 
versité de  Paris,  devers  laquelle  lesdictes  confessions 
e  assercions  ont  esté  envoyées.  Par  l'oppinion  et  dé- 
liberacon  desquelz,    trouvèrent  lesdiz   juges  ycelle 
Jehenne  supersticieuse,  devineresse  de  déables ,  blas- 
phemere.sse  en  Dieu  et  en  ses  sains  et  saintes,  scisma- 
tique  et  errant  par  moult  de  fois  en  la  foy  de  Jhésu- 
crist.  Et  pour  la  réduire  et  ramener  à  la  unité  et  corn- 
munion  de  nostre  dicte  mère  sainte  Eglise,  le  purgier 
de  ses  horribles  et  pernicieux  criesmes  etpéchiés    et 
ganr  et  préserver  son  ame  de  perpétuelle  painè  et 
dampnacion,  fut,  souvent  et  par  bien  long  temps,  très 
charitablement  et  doulcement  admonestée  à  ce  que 
toutes  erreurs  feussent  par  elle   regettées  et   mises 
ariere,  voulsist  humblement  retourner  à  la  voie  et 
droit  sentier  de  vérité,  ou  aultrement  elle  se  metoit  en 
grand  péril  de  âme  et  de  corps.  Mais  le  très  périlleux 
et  divise  esperit  d'orgueuil  et  d'oultrageuse  présump- 
cion,  qui  tousjours  s'esforce  de  vouloir  empescher  le 
"nite  et  sceurte  des  loyaulx  chrestiens,  occupa  et  dé- 
tmt  tellement  en  ses  liens  le  courage  d'ycelle  Jehenne 
que  pour  quelconque  saincte  doctrine  ou  conseil    ne 
autre  douice  exortacion,  qu'onques  on  l'y  eust  admi- 
nistrée, son  cuer  endurci  et  obstiné  se  ne  veut  humi- 
l'er,  ne  amolier.  Mais  se  vantoit  souvent  que  toutes 
choses  qu'elle  avoit  faites  estoient  bien  faites    et  les 
avoit  faites  du  commandement  de  Dieu  et  dèsdictes 
sainctes  vierges,  qui  visiblement  s'estoient  à  elle  apa- 
rues,  et,  que  pis  est,  ne  recognoissoit,  ne  ne  vouloit 
recongnoistre  en  ferre,  fors  Dieu  seulement  et  les  sains 
Ue  Paradis,  en  refusant  et  déboutant  le  jugement  de 
nostre  saint  père  le  pappe,  du  concilie  général  et  la 
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universelle  Eglise  militant.  Et  véans ,  les  juges  ecclé- 
siastiques, sondit  courage  par  tant  et  si  longue  espace 
de  temps  endurci  et  obstiné ,  la  firent  mener  devant 
le  clergie  et  le  peuple  ylec  assamblé  en  très  grande 
multitude  ;  en  la  présence  desquel/,  furent  prescl.és 
exposes,  et  déclarés  sollempnellement  et  publique- 
ment par  ung  notable  maistre  en  théologie,  à  l'exac- 
tion de  nostre  foy,  extirpacion  des  erreurs  et  édifica- 
cion  et  amendement  du  peuple  chrestien.  Et  de  rechief 
lut  charitablement  admonestée  de  retourner  à  l'union 
desaincte  Eglise,  et  de  corriger  ses  faultes  et  erreurs  en 
quoy  perlinace  et  obstinée  [restoit]  '.  Et  en  ce  consi- 
dère, les  juges  dessusdiz  procédèrent  à  prononcer  la 
sentence  contre  elle,  en  tel  cas  de  droit  introduicte  et 
ordonnée.  Mais  avant  ce  que  la  sentence  fust  parlutte, 
elle  commença,  par  samblant,  à  muer  son  courage 
disant  qu'elle  vouloit  retourner  à  saincte  Eglise.  Ce 
que  voulentiers  et  joyeusement  oyrent  les  juges  et  le 
clergie  dessusdiz,  qui  à  ce  la  receurent  bénignement 
esperans  par  ce  moyen  son  ame  et  son  corps  estre 
rachetés   de  perdicion    et  tourment.   Adoucques  se 
submist  à  l'ordonnance  de  saincte  Eglise,  et  ses  erreurs 
et  détestables  criesmes  révocqua  de  la  bouche  et  ab- 
jura publiquement,  signant  de  sa  propre  main  la  ce- 
dule  de  ladicte  révocacion  et  abjuracion.  Et  par  ainsi 
nostre  piteuse  mère  saincte  Eglise,  soy  esjoyssant  sur 
la  pécheresse  faisant  pénitence,  voullant  la  brebis  re- 
tourner et  recouvrer,  ,,ui  par  le  désert  sestoit esgaiée 
et  fourvo.ée,  ramener  avec  les  aultres,  ycelle  Jehenne, 
pour  faire  pénitence,  condempna  en  chartre.   Mais 

1.  Vérard  met  en  qmy  elle  estait  obstinée. 
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gaire  de  temps  ne  fust  ylec,  que  le  feu  de  son  orgueil 
qui  sambloit  estre   estaint   en  ycelle,    rembra^  en 
Hambes  pestilencieuses  par  les  soufflemens  de  l'en- 
nemy.  Et  tantosf,  ladicte  femme  maleurée  rechev  es 
erreurs  et  faulses  esrageries,  que  par  avant  avoit  pro- 
férées et  depuis  révocquées  et  objurées,  comme  dit 
est.  Pour  lesquelles  causes,  seloncq  ce  que  les  juge- 
n.ens  et  institucions  de  saincte  Eglise  l'ordonnèren. 
adhn  que  dore  en  avant  elle  ne  contaminast  les  aultres 
membres  de  Jhésucrist,  elle  fut  de  rechief  praichée 
publiquement.  Et  comme  elle  fust  rescheue  es  cries- 
mes et  faultes  vilaines  par  elle  acoustumées,  fut  dé- 
laissie  a  la  justice  séculière,  laquelle  incontinant  la 
commanda  à  estre  brûlée.  Et  véant  son  finement  ap- 
prouchier,  elle  congnut  plainement  et  confessa  que 
les  esperis  qu'elle  disoit  estre  apparans  à  elle  souvente 
lois,  estoient  malvaix  et  mençongiers,  et  que  les  pro- 
messes^ que  yceuk  esperis  ly  avoient  plusieurs  fois 
laites  de  la  délivrer,  estoient  faulses,  et  ainsi  se  con- 
fessa par  lesdiz  esperis  avoir  esté  deceue  et  démoquié. 
Si  fut  menée  par  ladicte  justice  laye  en  vieil  marchié 
dedens  Rouen,  et  là  publiquement  fut  arsse,  à  la  veue 
de  tout  le  peuple.  » 

Laquelle  chose  ainsi  faite,  le  dessusdit  roy  d'Angle- 
lerre  signifia  par  ses  lettres  au  dessusdit  duc  de  Bour- 
gongne,  adfin  que  ycelle  exécucion  de  justice,  tant 
par  lui  comme  les  aultres  princes,  fut  publiée  en  plui- 
seurs  lieux ,  et  que  leurs  gens  et  subjectz  dore  eu 
avant  feussent  plus  seurs  et  mieulx  advertis  de  non 
avoir  créance  en  telles  ou  semblables  erreurs,  qui 
avoient  régné  pour  et  à  l'occasion  de  ladite  Pucelle 
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CHAPITRE  CVI. 

Comment  le  concilie  fu  remi,  e,  ordonné  à  Ba.le  par  lennort 
et  induction  de  l'empereur  d'Alemaigne. 

En  cest  an,  fut  par  notre  saint  père  le  pape  et  par 
1  eghse  universelle  constitué  à  tenir  un  concilie  géneVal 
en  la  ville  de  Basle,  lequel  avoit  esté  promu  à  estre 
assamble  durant  le  pape  Martin  '.  Laquelle  ville  de 
Basle  est  une  cité  assez  puissant  et  plantureuse  de 
Uiens,  située  et  assise  sur  la  rivière  du  Rin.  Auquel 
lieu  se  commencèrent  àassambler  les  députés  de  plui> 
seurs  estudes  et  nacions.  Entre  lesquelz  y  vindrent.  en 
notable  et  sollempneile  compaignie,  ceulx  de  l'Univer- 
sité de  Pans,  les  ambassadeurs  de  l'empereur  d'Ale- 
maigne, de  pluiseurs  rois,  princes,  prélatz  et  collèges 
en  grand  nombre.  Si  advint  que  le  pape  Eugène  volt 
délayer  de  remettre  ycelui  concilie  jusques  à  an  et 
demi  ensuivant,  et  le  translater  à  Boulongne  la  Crasse 
que  les  Grigois*  y  peussent  venir.  Mais  pour  ce  que 
1  empereur  ly  escripvi  moult  instamment  ses  lettres 
touchant  en  ycelle  l'entretenement  dudit  concilie   de- 
moura  ycelui  en  son  estât.  Desquelles  lettres  on  en 
subslance  la  teneur  s'ensuit. 

Premièrement,  contenoient  les  lettres  de  l'empereur, 

Pavip    n,,;!     c  l         "^-  "  '^*"   'ndiqué,   d'abord  à 

2ZœZ/  ^r"'''.,:"^"  ^  B^^'e.  'e  fameux  concile  <,ui  se  tint 
dans  cette  dernière  vile,  et  dont  louverture  se  fit  le  23  juillet   II 
eut  pour  successeur  Eugène  IV. 
2.  Les  Grecs. 
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qu'il  désiroit  moult  que  le  concilie  de  Basle  ne  f„.^ 
dissipe,  ne  retardé  pour  l'espérance  de  GHeu.  clT 
avou  „,oult  de  fois  labouré  sans  effect  p^ur  iJs  îtrair" 

Rua^  ut  "^r  ''  ^^•'■^P^'-  '««  l'érésies  ré- 

c^lx  d  P  ','T  ''"'f  ^"  ^'^"^'"^  «--'"  escrtpt  à 
ceulx  de  Praghe'  appelles  Housses,  qu'ilz  venissenV.,! 
présent  concilia    ^»  r  .     1""^  ^^^nissent  au 

Lr»i       °'"''"^'  ^'  'empereur  leur  en  avoit  escrint 

nce  .  Item,  pour  ce  que  les  Pragois  scavoient  one  I. 
sain   concilie  estoit  principalmen't  tenu  po  r  de^  uie 

loimacion ,  sans  disputacion,  on  les  convertiroit  à 
bonne  créance.  Item,  s'il  advenist  qu'ilz  ne  se  voll 
sent  consentir,  ni  condescendre  à'raison      ej.f  I 
concile,  estans  de  tous  pays,  admonesteraient  tut 
de  leurs  contrées  à  venir  destruire  ces  Prago^  Item 
pour  ce  qu'ilz  veulent  approuver  leur  secte'par'  saÏ 
escnpture,   se  on  délaissoit  le  concilie,  ilz'di" Lm 
qu  on  ne  sçauro.t  que  respondre  à  leurs  raisons  e 
que  riens  n  estoit  du  concilie,  et  parainsi  se  enhar 
d  roienten  leurs  faulses  créances  et  pervers  erreu  s 
™;roit'':  '^"^7°'"--  --oit  q'ue  le  saint  con: 

mets  du    '.r  P'*^^""^™-^'  Po-  -former  les 
meurs  d,   peuple  clirestien  et  aussi  Testât  de  l'Église 
s.  estoit  a  doubter  que  les  gens  lais,  qui  moulfpl' 

i-At^:d:i'aï:tHre:^"^°"-^^^-«-- 


IV 


29 


m 


i  "i 


4S0  CHRONIQUE  [U3l] 

loient  sur  leur  estât ,  diroient  que  s'en  assambloii  et 
puis  qu'on  départesist  le  concilie  ainsi  qu'on  avoit  jà 
fait  à  Pise  et  à  Constance ,  que  c'estoit  sans  utilité  et 
prouffît,  et  (jue  ce  n'esloit  que  une  moquerie  et  con- 
fusion. Item,  estoit  le  concilie  commencé  pour  appai- 
sier  les  discencions  qui  par  espécial  estoient  en  la  foy 
entre  clercs   et  laiz,    pour  quoy  ceuix  du  concilie 
avoicnt  jà  escript  et  mandé  aulcunes  villes  de  venir  au 
concilie,  et  par  espécial  aulcunes  villes  en  Saxongne, 
dont  l'une  ville  est  assavoir  Mayerborc',  avoit  boulé 
hors  son  évesque  avec  le  clergié ,  et  aultres  s'estoient 
rebellés  à  leurs  évesques.  Et  pour  ce  qu'ilz  estoient 
enclins  aux  Pragois ,  estoit  à  doubter ,  ou  cas  que  le 
concilie  se  départesist,  que  ceulx  ci  et  aultres  se  met- 
teroient  avec  yceulx  Pragois,  tant  qu'à  grand  peine  on 
y  porroit  remédier.  Hem,  jà  soit  que  pluiseurs  princes 
et  villes  situées  et  assises  entour  les  Pragois  avoient 
fait  trièves  avec  yceulx ,  toutefois  la  grigneur  partie  se 
tenoient  encore  fermemmentà  yceulx,  espérant  sur  la 
provision  du  concilie,  mais  se  ilz  sçavoient  le  départe- 
ment d'ycelui ,  si  feroient  aussi  trièves  comme  lesaultres, 
dont  il  s'ensuiveroit  qu'ilz  se  aliorderoient  avec  les  Pra- 
gois. Item,  avoit  on  eu  advis  sur  le  concilie  de  pacifier 
plusieurs  rois,  princes  et  aultres,  et  en  ce  commencé  à 
trouver  moyens  de  paix.  Mais  se  le  concilie  estoit  sé- 
paré, yceulx  princes  estoient  bien  taillés  d'eulx  em- 
ployer à  guerroyer  et  continuer  en  guerre  et  ne  re- 
mandroit  '  nulle  espérance  de  assambler  le  concilie, 
pour  les  sédicions  et  cruaultés  qui  advendroient.  Et 


1.  Véraril  écrit  Mayocborg.  C'est  Magdebour 

2.  Rcmaiidroit,  remaneroit,  pour  resterait. 
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aussi  seroienl  atargiés  plusieurs  provisions  et  moyens 
ervans  au  prouffît  commun  de  la  chrestienté.  «^'a" 
y  ndrotent  grans  esclandres  et  destructions,  qui  p  L 
ev  dammentapparroient  qu'on  ne  les  porroi  escrip  ë 
Lesquelles  considéracions  déclarées  en  l'espitre  de 
mpere„.  s.  estoit  la  conclusion  en  ycelle  coCel 
s  ensuit.  «  Pour  quoy,  nous  requérons  à  votre  saincteté 
que  mcontinent  escripvés  au  président  et  à  cel  du 
satnt  concile   que  en  nulle  manière  ne  se  déparât 
njats  beneuréement  accomplissent  ce  qu'Uz  omTom! 
-ence  et  ce  pour  quoy  il.  sont  au  nom  de  Noie 
Seigneur  assamblés,  en  rappellant  et  adnichillant    se 
aulcunes  choses  avez  escriptes  au  contraire.  Et  vûeillez 
considérer  que  les  hérésies  armées  «croissent,  se  vous 
le  attes    et  déchera  l'église  en  très  piesme  cas 
qu  on  n'y  pourra  remédier  par  nulle  puissance    ' 
nulconse.1.  ne  par  nulengien.  Et  certainement   JZ 
qui  vous    ont  conseillé  le  département  du  cœiciUe 
u  entendoient  mie  les  griefs  maulx  qui  en  pourro^u 
na,s,re.  Pleiist  à  Dieu  qu'ilz  assavourasse.i   et  en^l 

ctsl  :f  l'i  ' 'T  '"'^"^  "  ^^'^^^—  -  -  ' 
cas   o.    moult  périlleux  et  .iullement  à  souffrir.  Et  se 

on  doubto.t  que  par  aventure,  par  les  lais,  peust  est  e 

usurpée  aulcune  chose  contre  Testât  de  l'Église   pour 

ce  qu'ilz   ne  doibvei.t  jetter  leur   fauch   L   aX" 

bamps  ou  fruis.  Mais  pour  v.ay,  ces  subtilités  de    e 

ta  de,  le  sa.nt  concilie  feront  foursener  les  lais  contre 

I  tglise  et  clergié ,   laquelle   chose  on  pourrohl 

bonne  manière  destounier,  c'est  assavoir'par  entre'" 

quand  ,lz  ver.o.ent  que  les  clergies  entenderoient  a, 
com.„ui.  prouffit.  Item,  devez  considérer  qu'if èlt" 
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supporter  que  le  saint  concilie  à  ce  département  ne  se 
vouidra  nullement  consentir,  et  les  suivront  la  plus 
grande  partie  des  rois,  princes,  prélatz  et  communes. 
Et  vostre  Saincteté,  laquelle  jusques  à  présent  a  esté 
bonne  en  sainte  Eglise,  sans  tache,  cherra  par  telles 
euvres  en  suspection,  souspeçon  et  rouyP,  et  par  ce 
département,  sans  royalle  cause,  corroraperez  vostre 
innocence.  Car  on  pourra  dire  que  vous  nourrissiez 
les  hérésies  et  occasions  en  terre  entre  les  chrestiens, 
et  persévérance  de  malvaix  meurs  et  de  péchiés  ou 
peuple.  Pour  quoy  est  à  doubler  grandement  inobé  - 
dience,  esclandre  et  discencion  en  l'Eglise  de  Dieu. 
Car  aulcuns  vous  imposeront  que  vous  avez  donné 
malère  et  occasion  de  ces  choses,  et  est  à  présumer 
que  on  trouvera  assez  de  ceulx  qui  se  accorderont  a 
ce.  Item,  se  vostre  sainteté  vouloit  en  propre  per- 
sonne  estre  présent  au  saint  concilie,  ce  seroit  bon  et 
utile.  Mais  s'il  ne  pouvoit  estre,  si  commandez  hasti- 
vement  qu'il  soit  entretenu  ainsi  qu'il  est  encommen- 
cié.  Car  ces  choses,  qui  touchent  sang  et  ne  pueent 
estre  sans  bleceure  de  chrestienlé,  ne  quièrent  et  ne 
demandent  nul  retardement.  Item,  se  vostre  saincteté 
désire  au  temps  advenir  à  entendre  au  fait  desGrigois 
ou  autres  choses,  lesquelles  ne  quièrent  mie  si  grand 
haste,  si  pourra  bien  estre  célébré  un  autre  concilie, 
qui  sera  chose  plus  advenant  et  plus  acceptable,  que 
ne  seroit  pour  le  présent  le  ralongement  de  cestui 
concilie.  Car  il  est  bien  à  doubter,  se  ce  concilie  se 
départ,  qu'on  ne  pourra  faire  nulle  assarnblée  dedans 
ung  an  et  demi,  pour  les  inconvéniens  qui  adven- 

i.  Ruine. 
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s'ncttiwT  '  '°"*"  '"*ï"^""  '^'--^  -elle  vostre 

dZTT:       ^  ^^  "°"'  ^^^"^  '''''  ™''«  l'Eglise  de 

s^nZr  ^  ""'  ""l"'"'  souspeçon  contre  vostre 

sa.ncte te,  s,  com^e  plus  clèrement  vous  do«rons T 
congnotstre  quand  nous  serons  par  devers  vous  C. 
que  nous  espérons  qui  sera  briefLnt.  >  ^" 

Se  des  usi     n     '"'"'  ''  '■"*^''"  ''  -'"*  -»- 
.  eurs    !cH    •■   ?"   ^  •■««««'"lièrent  pluiseurs  sei- 

d"  s  ulr     ^"    *^"''    ''  ^*^*^"''^'-^  '    «-bassadeurs 

grrndiLt^  ''  ''-"  -  '-^'  --'-  -  en 


CHAPITRE  CVII. 

Co.™e„.  ,e  duc  de  Bar  .in,  e„  .a  co«.e  de  Va„déo.o„t  pour 

le  conquerre  à  force. 

^ue^rr/-'  '^'"''  '^"''  °"  ^''"P^  ''  ^  l'occasion  de  la 
guerre  ja  p.eça  esmeue.  et  dont  en  aultre  lien  est  fli  e 
menc.on,  entre  Renier,  duc  de  Bar    ^t  Z  1 

'-horainne,  conte  de  Vaudé^om  VeL.  iT' 
combatre  et  subjuguer  ycelui  cont'e'de  Vaud.CT 
«on  enne.«y,  fist  très  grand  assarnblée  de  gens  d'à, 

«es  pays  d  Alemaigne  et  de  pluiseurs  aultres  lieux   ,„« 
ques  au  nombre  de  six  .iSe  co.batans  ou  rX 
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Desquelz  estoient  les  principaulx,  les  contes  de  Salmes, 
de  Salmines  et  de  Linage,  I  evesque  de  Mechz  ',  mes ' 
sire  Thiébault  de  Barbey  et  aulcuns  aultres  nobles 
hommes  et  de  grand  estât.  Et  si  estoit  avec  eulx  ce 
gentil  et  renommé  chevalier,  le  seigneur  de  Barbasan, 
au  plaisir  et  induction  duquel,  ou  au  mains  en  la  plus 
grand  partie ,  le  dessusdit  duc  de  Bar  conduisoit  son 
armée  et  exercite,  pour  ce  qu'il  estoit  expert,  subtil 
et  renommé  en  fait  de  guerre.  Lesqiielz,  grandement 
aournés  et  pourveus  de  grand  nombre  de  charroy, 
vivres,  artilleries  et  autres  habillemens  de  guerre,  fu- 
rent par  ledit  duc  et  ses  caf)itaines,  conduis  et  menés 
devant  la  ville  de  Vaudémont',  chef  lieu  et  clef  de 
ladite  contée.  Laquelle  fu  en  assés  fort  lieu,  et  avec 
ce  estoit  très  bien  réparée  et  pourveue  pour  attendre 
guerre,  tant  de  vivres,  d'artilleries,  comme  de  gens  et 
aultres  choses  nécessaires,  pour  ce  que  par  avant,  le 
conte  estoit  assez  adverli  de  la  venue  de  ses  ennemis. 
Et  y  avoit  eu  son  lieu  constitué  capitaine  de  ladicte 
ville,  ung  nommé  Gérard  de  Passenchault,  bailly  d'i- 
celle  contée,  et  Henri  de  Fouquancourf .  Lesquelz  deux 
firent  bonne  diligence  de  deffendre  et  résister  contre 
leurs  adversaires.  Nienlmains  ilz  furent  en  assez  brief 
terme  asségiés  et  avironnés  de  toutes  pars,  par  ce  (|ue 
leursdiz  adversaires  estoient  en  trop  grand  nombre 
au  regard  d'eux,  et  ne  les  povoient  de  ce  destourber. 
Et  d'aultre  part,  lesdizasségans  coururent,  ravirent  et 
degastèrent  par  feu  et  par  espée  la  plus  grand  partie 
de  la  contée  de  Vaudémont,  dont  grandement  des- 

1 .  L'évêque  de  Metz. 

2.  Vaudémont,  en  Lorraine  (Meurlhe). 
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pleut  audit  conte.  Mais  à  présent  lui  convenoit  souffrir 
et  endurer,  pour  ce  qu'il  n'estoit  mie  assez  puissant 
pour  y  remédier.  Si  garny  les  forteresces  qui  estoient 
de  son  obeyssance  de  ce  qu'il  avoit  de  gens,  et  se 
conclud  qu  ,1  se  retrairoit  devers  le  duc  Phelippe  de 
Bourgongne,  duquel  il  avoit  tousjours  tenu  le  parii 
pour  lui  requerre  humblement  qu'il  lui  volsist  bailler 
ayde  de  ses  gens,  adfin  qu'il  peust  délivrer  sadicle 
ville  de  ses  ennemis.  Laquelle  estoit  asségié,  comme 
dit  est.  Lequel  duc  il  trouva  en  son  pavs  de  Flandres 
Et  après  qu'il  lui  eust  racompté  ses' affaires   et  la 
grande  nécessilé  en  laquelle  estoit  ladicte  ville  de  Vau- 
démont, ledit  duc  de  Bourgongne  lui  fist  responce 
q-.e  de  sa  requeste  il  parleroit  veulent ieis  à  son  con- 
seil, et  lui  feroit  briefment  responce,  et  la  meilleur 
ayde  que  bonnement  pourroit.  Et  alors  estoit  venu  des 
parties  de  Bourgongne  par  devers  ledit  duc,  n'avoit 
point  encore  granmanf,  messire  Anthoine  de  Tou- 
lonjon,  mareschal  de  Bourgongne,  et  aulcunes  aultres 
notables  personnes,  envoyés  d'y  celui  pays  pour  re- 
monstrer  audit  duc  les  grans  affaires  qui  estoient  en 
sondit  pays  de  Bourgongne.  par  le  moyen  des  Fran- 
çois et  Bourbonnois  ses  enne:nis,  qui  chascun  jour 
incessamment  faisoient  èsdictes  parlies  très  grandes 
occs.ons  et  dommages,  par  feu  et  par  espée.  Et  avoient 
desja  cqnquis  plusieurs  bonnes  villes  et  forteresces,  au 
grand  dommage  et  préjudice  duditpays,  et  estoient 
bien  en  voulenté  de  plus  avant  conquerre,  se  par  luv 
n  y  estoit  pourveu.  Requérant  à  ycelui  très  humble- 
ment, qu  il  lui  pleust,  pour  la  salvacion  de  ses  pays, 

* .  Depuis  peu. 
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à  euk  faire  ayde  de  ses  capitaines  de  Picardie,  acom- 
paignies  de  ce  certain  nombre  de  gens  d'armes,  et  par 
especal  de  gens  de  trait,  lesquelz,  comme  ils  disoient 
leur  esto.ent  moult  nécessaires.  Sur  lesquelles  dpux 
requestes  dessusdictes,  ledit  duc  assambla  pluiseurs 
fo.s  avec  lu,  ceulx  de  son  conseil  pour  avoir  advis 
comment  .1  pou.roit  beso.ignier  sur  les  affaires  dessus- 
d.ctes.  S,  furent  lesdictes  besongnes  moult  débatues  et 
lu.  remoustroit-on  comment  les  François,  ses  ennemis, 
e«o.ent  d  aultre  partie  tout  à  lenviron  des  marches  de 
f  .card.e  ,  pretz  et  désirans  d'entrer  en  son  pays  d'Ar- 
tois ;  disant  que  se  il  se  deffurnissoit  de  ses  Picars,  et 
sesdiz  ennemis  le  sçauroient,  ilz  lui  pourroient  porter 
très  grand  préjudice.  Nonobstant  toutefois  tous  les 
periJz  qui  s  ensuivoient  ou  pouvoient  s'ensuivir,  fut 
en  fin  concli^  pour  le  mieuix  faire  que  laissier,  qu'on 
baiileroit  audit  mareschal  certain  nombre  de  comba- 
tans  jusques  à  mil  ou  douze  cens,  lesquelz  seroieni 
conduis  et  menez  par  aucuns  chiefs  de  la  marche  de 
Picardie,  au  desoubz  dudit  mareschal,  lequel  mares- 
chal, a  tout  lesdessusdiz  et  ceulx  qu'il  pourroit  avoir 
en  Bourgongne,  feroit  au  conte  de  Vaudémont  le  plus 
grand  ayde  et  secours  qu'il  pourroit.  Après  laquelle 
conclusion,  fut  advisé  quelles  gens  on  pourroit  prindre 
pour  conduire  cette  entreprinse.  Mais  il  y  eut  peu  de 
gens  d  estât  qui  en  volsissent  entreprendre  la  charge 
pour  ce  que  cestoit  loing,  et  en  pays  où  leurs  ennemis 
estoient  fors,  et  se  attendoient  à  estre  petitement  payés 
de  leurs  ga.ges,  ainsi  que  passé  long  temps  on  avoit 
acousturne  de  faire.  Nientmains,  le  dessusdit  mares- 
chal de  Bourgongne,  le  conte  de  Vaudémont  et  a ulcuns 
autres  de  leurs  marches,  qui  avoient  lesdictes  beson- 
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gnes  plus  à  cuer  que  les  besongnes  de  Picardie,  con- 
durent  ensemble  qu'ilz  prenderoient  telz  gens  qu'ilz 
pourroient  avoir.  Et  adonc  firent  parler  à  Mahieu  de 
Humieres,  a  ung  nommé  Kobinet  de  Heugochin    le 
bastard  de  Fosseux,  le  bastard  de  Noefville,  Garin 
bastard  de  Brimeu,  et  aulcuns  aultres  gentilz  hommes 
et  hommes  d'armes  de  moyen  estât,  lesquelz  en  leur 
pays  n  avoient  point  grand  revenue,  ne  telz  estât  qu'ilz 
desiroient  à  avoir,  sçavoir  se  ilz  vouldroient  assam- 
bJer  gens  de  guerre,  pour  aler  avec  eulx  là  où  ilz  les 
menroient  pour  quérir  leur  adventure.  Lesquelz    tan- 
tost,  tant  par  les  dons  et  promesses  qui  leur  furent 
faites  par  lesdiz  seigneurs ,   comme  par  les  moyens 
d  aultres  nobles  du  pays,  firent  responce  qu'ilz  vroient 
très  voulentiers.  Si  assamblèrent  à  l'entrée  d^  may 
en  pluiseurs  lieux,  ce  qu'ilz  porent  avoir  de  gens,  jus- 
ques au  nombre  de  mil  ou  douze  cens  combatans   Et 
eurent  congié  et  mandement  patent  de  par  le  duc  de 
Bourgongne,  de  assambler  et  entretenir  par  certaine 
espace  de  temps  les   dessusdiz.    Lesquelz,    la   plus 
grand  partie,  estoient  povres  compaignons ,  qui  de 
long  temps  avoient  acoustumé  à  vivre  d'avantaige' 
et  à  tenir  les  champs,  tant  en  leurs  marches  comme 
ailleurs.  Et  pour  ce,  on  ne  faisoit  point  grand  force 
se  ilz  s'en  aloient  dehors,  et  aussi  se  ilz  ne  retour- 
noient  en  long  temps.  Toutes  voies,  il  y  en  avoit  la 
plus  grand  partie  de  rades ,  viguereux  et  bien  existes 
en  fait  de  guerre.  Et  après  qu'ilz  furent  assamblés  en 
plusieurs  compaignies,  ils  se  tirèrent  vers  le  pays  de 
Cambrésis,  et  passèrent  à  monstre  en  ung  grand  vil- 

1 .  En  d'autres  termes ,  à  vivre  sur  le  pays. 
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lage  nomrné  Solaines',  appartenant  à  Fabbaye   de 
Sa,nt-Den,s  en  France.  Et  de  là  chevaulchèrent;  ledit 
mareschal  et  aulcuns  aultres  seigneurs  de  Bourgongne 
jnsques  a  RethersS  où  ilz  receuprent  aucun  pfven^.e. 
pour  leurs  ga.ges,  et  par  Sainte  Minehault'  s'en  re- 
tournèrent en  Bourgongne.  où  ilz  furent  aulcun  petit 

ftt  jZte.'"  "''"''"'  ''''  ''^™^^  ''^^  Bourguig-^ns 

El  entretant  que  toutes  ses  assamblées  se  faisoient, 
le  dessusdu  duc  de  Bar,  à  tout  très  grand  puissance 

la  ville  de  Vaudeniont,  et  ycelle  par  l'espace  de  trois 
mo.s  contmuelz,  par  plusieurs  et  diverses  manières 
avo.t  res  fort  con.batue  et  adomagié  de  ses  engiens, 

IreTl'       \f -^'^^  ''""^'  "-^^  g--^'"'  "--«^'«^  d 

alcuns      T'      '"  P""   ''  ^"'"^  ^^P-°-"'  «voir 
a    c  ns  br.efz  secours  par  le  n.oyen  du  conte,  leur  sei- 

f'I  '  "^  l  "y"''"'  '''''''"'  "°»^^"^''  par  mes- 
sages secres,  dz  en  portoient  plus  pacian.ment  leurs 
adve..s.tes.  Et  par  le  moyen  et  conduicte  des  delx 
oh.e  s  d  „omn.és,   firent  si  très  bonne  diligence 

d  euk  deffendre  que  durant  ledit  siège  ne  peurent, 
ne  deubren  de  leurdit  seigneur  estre  reprouchii 
a  aulcune  négligence. 

1.  Solesmes,  à  cinq  lieues  de  Cambray. 

2.  Rethel.  ■' 

3.  Sainte-Menehoult. 
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CHAPITRE  CVIII. 

^Zn,  V""'^''  "!"•  •'"  ""''  ""'«ié  la  ville  de  Vaudémom,  fat 
co„.b..,u  du  conte  de  Vaudémont,  et  desconH  par  lui  e.  «es  aidans. 

Item,  après  que  le  mareschal  de  Bourgongne  eust 
«ait  son  amas  et  assamblée  es  pays  de  Bourgongne  et 
a  1  environ ,  il  se  lira  à  tout  yceulx  vers  Lengres.  Et 
de  la,  a  tout  les  Bourguignons  et  Picars,  print  son 
cl.emin  devers  le  pays  de  Barois,  où  se  assambla  avec 
lui  ledit  conte  de  Vaudémont,  avec  tout  ce  qu'il  polt 
avoir  de  gens.  Et  quand  ilz  furent  tous  mis  en  ung  seul 
osl,  ou  Us  povoient  estre  environ  quatre  mille  comba- 
tans,  desquels  estoient  les  principaulx,   le  dessusdit 
Anilioine  de  Thoulongon,  mareschal  de  Bourgongne 
le  conte  de  Vaudémont,  messire  Anthoine  de  Vergy' 
Gérard  de  Maigni,  le  conte  de  Fribourg,  messire  Jehan 
de  \ergi,  le  seigneur  d'Ault'?  le  seigneur  de  Mere- 
beau,  le  seigneur  de  Sez,  le  seigneur  de  Roland,  mes- 
sire Ybeit ,  mareschal  savoyen  ,  le  bastard  de  Ver-i 
Mahieu  de  Humières,  nepveu  du  seigneur  d'Antoin-' 
messire  .leha.i  de  Cardonne,  seigneur  de  RichaucourV 
Boort  de  Bazentin,  et  ung  gentil  chevalier  anglois' 
messire  Jehan  Ladan,  et  messire  Thomas  Gergerain' 
Et  estoit,  ledit  sire  Jehan  Ladam,  capitaine  de  Mon- 
tigny  le  Roy',  et  avoit  avec  lui  six  vings  combatans 
ou  environ,  avec  pluiseurs  notables  gentilz  hommes 

<.  Le  seigneur  d'Ault.  Sic  avec  un  signe  abbréviatif.  Vérard 
met  le  seigneur  d'Auter. 
2.  Montigni-le-Roi  (Yonne). 
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et  hommes  d'armes,  expers  et  renommés  en  fait  de 
guerre.  S,  commencèrent  tous  ensamble  et  par  bonne 
ordonnance  à  chevaulchier  parmy  le  pays  de  Barrois 

rettes,  charg.es  de  v.vres,  canons  et  artilleries  et  au- 
tres besongnes  nécessaires  à  guerre.  Ouquei  pays  de 
Bnrro.s  .Iz  firent  bouter  les  feux  en  pluiseurs  lieux.  S 
ains.,  en  degastant  pays,  vindrent  logier  à  ung  gros 
vilage  nommé  Sandacourt  ',  à  deux  lieues  près  de 
eurs  ennemis.  Et  y  arrivèrent  ung  samedi  au  soir.  Et 
endemam,  ,ui  fut  le  dimanche,  pour  tant  qu'ilz  en- 
tend,rent  a  es.re  combatus  de  leurs  ennemis,  le  mirent 
en  ordonnance  de  bataille  et  y  furent  la  plus  grand 
partie  du  jour.  Et  avoient  leurs  archiers  chascun  ung 
penchon  aguisié  fichié  devant  eulx.  Et  pour  ce  que 
eursdiz  ennemis  ne  vinrent  point  ce  jour ,  ilz  se  re- 
rayrent  vers  le  vespre  au  vilage  dessusdit  pour  eulx 
rafresdur.  et^là  tous  les  capitaines  se  mirent  ensamble 
pour  avou-  advis  quelle  chose  leur  estoit  bonne  à  faire 
î>t  fut  conchid,  pour  ce  que  bonnement  ne  povoient 
a^er  jusques  a  leurs  ennemis,  pour  le  dangier  des  che- 
mms  qu    esto.ent  trop  estrois,  et  hayes  en  plusieurs 

compétent  au  regard  de  leursdiz  adversaires,  et  n'a- 
vo.ent  po.nt  provision  de  vivres  pourilec  sousjourner 
s  en  retourneroient,  en  degastant  ledit  pays  de  Bar- 
ro-s,  en  Bourgongne,  et  de  là,  de  rechief,  feroient 
plus  grand  assamblée  de  gens  et  d'aultres  choses  ad  ce 
convenables,  pour  en  brief  combatre  leurs  ennemis. 
Laquelle  conclusion  despleut  moult  à  ycelui  conte  de 

i .  Sandaucourt  (Vosges). 
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Vaudémom.  Mais  il  lui  convint  souffrir,  car  il  n'en 
povou  avo.r  autre  chose.  Si  fut,  de  par  I  s  capi^ines 
ordonne  a  tout  trousser,  le  lundi  au  matin,  qui  esto  [ 

m's  d  cheinm  pour  eulx  retourner,  comme  dict  est' 
e  duc  de  Bar  et  toute  sa  puissance  qui  bien  cavo  I 
eur  venue,  se  partit  de  son  siège  p;u'r  ven  r  trouve 

ques  a  lu.    et  laissa  a  sondit  siège  aulcuns  de  ses  gens 
pour  garder  que  les  asségiés  ne  se  départisses'  S 

pace.  E  povou  b.en  avoir  six  mille  combatans,  gens 
de  g  and  parage,  des  mettes  de  Darrois.  de  Lohorafn'e 
et  des  Alemaignes.  Duquel  chemin  faisant    les  cou 
reurs  que  ledit  mareschal  et  sesdiz  capitaines  avoTen; 
m.s  vers  eurs  ennemis,  ruèrent  jus  e   prindrent  âuî 

vertis  de  la  poursuite  d  ycelui.  Si  le  noncèrent  en 
bnef  a  yceulx  capitaines,  lesquelz  en  grand  diligence 

bala.1  e,  la  plus  grand  partie  par  le  conseil  d'y.elui 

devant,  et  une  partie  sur  les  hèles,  et  fichièrent  leurs 
penchons  devant  eulx.  Si  vouloient,  les  hommes  d'à  ! 

ca     et  l°7^"^-""'l'  ^^'"--•-  à  cheval,  mais  les  Pi- 
ca.s  et  Anglois  ne  le  vouloient  point  souffrir.  Et  en 
t'u,   d  un  commun  accord .    fut  ordonné   que  tout 
^omme.  de  quelque  estât  qu  'il  fust ,  descenderoit  à  pied 
e  tqm  a.U,ement  le  feroit.  il  seroit  mis  à  mort,  ^t 
rent  les  chevaux,  avec  les  chars  et  charrettes,  mis  en 

1 .  Le  4  juillet. 
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très  bon  arroy  derrière  la  bataille,  adfin  que  de  leurs- 
diz  ennemis  ne  peussent  estre  rompus  ou  envays  par 
derrière.  Et  en  tant  que  ce  se  faisoit,  le  duc  de  Bar  et 
les  siens  approuclièrent  très  fort,  tant  qu'ilz  furent  à 
ung  petit  demi  quart  de  lieu  près  des  dessusdiz.  Si 
leur  envoia  par  aulcnn  de  ses  béraulx  ou  trompettes, 
uoncier  qu'ilz  l'attendissent,  et  qu'il  les  combaleroit. 
Auxquelx  fut  faite  responce  par  les  capitaines  devant- 
diz,  qu'ilz  estoient  pretz  et  qu'ilz  ne  desiroient  que  sa 
venue.  Si  s'en  retournèrent  devers  ledit  duc  dire  leur 
responce.  Lequel  s'approuclia  de  ses  ennemis,  à  ung 
trait  d'arbaleslre  près  ou  environ,  jà  soit  ce  que  le 
seigneur  de  Barbazan  lui  consillast  par  plusieurs  fois, 
qu'il  ne  combatesist  mie  sesdiz  ennemis  à  jour  nommé, 
mais  les  affamast  et  contraindist  de  partir  de  ses  pays 
par  autres  manières.  Et  lui  mettoit  au  devant  plu- 
sieurs besongnes  et  raisons  ;  lesquelles  il  ne  volt  point 
croire.  Mais  se  fioit  ou  grand  nombre  de  gens  qu'il 
avoit  avec  lui,  desquelz  la  plus  grant  partie  n'estoient 
point  acoustumés ,  ne  existes  ou  fait  de  guerre ,  ainsi 
que  estoient  les  Bourguignons,  Picars  et  Anglois,  leurs 
adversaires.  Nientmains,  ycelui  duc  fist  noblement 
ordonner  ses  batailles,  en  partie  par  le  conseil  dudit 
seigneur  de  Barbazan.  Et  avoit  moult  grand  désir  de 
assambler  avec  ses  ennemis.  Si  estoient  en  sa  conipai- 
gnie  très  peu  de  gens  de  trait.  Après  lesquelles  ordon- 
nances furent  fais  plusieurs  nouveaux  clievaliers  d'y- 
celle  partie.  Et  d'aultre  part,  le  marescbal  de  Bour- 
gongne,  le  conte  de  Vaudémont  et  ceulx  qui  estoient 
avec  eulx  firent,  par  devant  leur  bataille,  drécier  sur 
le  fons  deux  queues  de  vin  qu'ilz  avoient  amené,  et 
mirent  avant  pain  et  autres  vivres,  t|ui  furent  délivrés 
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et  habandonnés  à  leurs  gens.  Si  burent  et  mangèrent 
cbascun  endroit  soy  de  ce   qu'ils  porent  avofr    Ë 
fi  ent  pa.x  et  union  entre  aulcuns  qui  avoient  hav.t 
un  al  autre.  Et  après,  firent  asseoir  aulcuns  canon! 
et  coulevrmes  sur  les  deux  bous  et  ou  milieu  de  leur 
batailles.  Et  en  eeste  n.anière  furent  l'un  devant  l'au 
re  envron  deux  heures.  Ouquel  temps,  comme    e 

près'lr  V7"'  t""'  ''"''''^'^'  baumes  aïs 
près  ung  cerf,  lequel  eu  arrestant  tout  coy,  frannaut 

par  tro.s  fo.s  d»  pied  devant  contre  terre  favsT ton 

au  long  ycelle  bataille,  et  puis  se  re.ourn    e,  s'en  a  a 

Ws  ledit"  'Tr  '^  '"'^'"^  '''  '^^'•'•«-  «'  ^"^  •- 
ap  es  led  t  cerf,  faite  une  très  grande  huée.  Et  adono 

de  la  partie  des  Bourguignons  et  des  Picars  furent  fal^ 

Ma.g„,  et  son  filz,  avec  aulcuns  aultres.  Durant  lequel 
te".ps   led,t  conte  de  Vaudémont  chevaulcha  sur  un' 

t-ant  amiablement  a  tous  ceulx  là  estans  qu'ilz  se  corn- 
I>at.ssent  seuren.ent  et  de  bon  courage;  disant  qu" 
preno.t  sur  sa   dampnacion  que  sa   querelle   el 

cause  déshériter,  et  si  avoit  tousjours  tenu  le  parti  des 
ducs  Jehan  et  Phelippe  de  Bourgongne.  Pour  t 
quelle  remoustrance  généralement  tous  les  Bourgui- 
gnons et  Picars  eurent  au  cuer  très  grande  léesce  Si 
fut  conclud  de  ceste  partie,  qu'ilz  attenderoient  leur 

assaillir.  Et  d  aultre  part,  le  dessusdit  duc  de  Bar  et 
ses  capitaines,  qui  desja  avoient  ordonné  leurs  bat.il- 
le^.  la  plus  grand  partie  à  pied,  voians  que  leurs  en- 
nemis ne  se  bougeoient  de  leur  place,  conclurent 
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qu'ilz  les  yroient  assaillir,  et  commencèrent  à  mar- 
cher  avant.    Et  leurs   adversaires  se   tenoient   tous 
quois,  sans  mot  dire.  Et  quand  ce  vint  que  les  Bar- 
rois  furent  bien  près  d'eulx,  comme  à  douze  à  seize 
drestres,  ilz  boulèrent  le  feu  tout  à  une  fois  dedens 
leurs  canons  et  coulevrines  desusdites,   et  avec  ce 
eslevèrent  ung  très  grand  cry.  Pour  la  double  des- 
quelz  canons,  grand  partie  d'yceulz  Barrois  se  plongé- 
rent  contre  terre  et  furent  fort  effraés.  Et  adonc,  en 
assez  brief  terme  se  commencèrent  à  assambler  en 
bataille  de  toutes  pars.  Et  povoit  estre  onze  heures 
du  jour.  Si  tiroient  lesarchiers  Picars  par  fière  et  mer- 
veilleuse vigueur  contre  leurs  ennemis.  Duquel  trait 
ilz  en  occirent  et  navrèrent  grand  nombre.  Si  dura 
ceste  meslèe  très  cruelle  environ  ung  quart  d'heure, 
que  les  deux  parties  combattirent  lune  contre  l'aultre 
en  pluiseurs  et  divers  lieux.  Mais  tantost  après,  ceulx 
de  la  partie  du  duc  de  Bar  se  commencèrent  à  eulx 
desroyer  et  enfuir  en  plusieurs  lieux  vers  leurs  mar- 
ches, et  leurs  ennemis,  ce  vèans,  se  fèrirent  en  eulx  de 
grand  courage,  et  par  espécial  les  archiers  Picars.  Si 
les  séparèrent,  occirent  et  navrèrent  terriblement,  et 
en  briève  conclusion  les  tournèrent  à  grand  desconfi- 
ture et  les  mirent  à  grand  meschief. 

Ouquel  desroy  fut  prins  ycelui  duc  de  Bar  par  ung 
nommé  Martin  Fruiart,  qui  estoit  au  conte  de  Con- 
versen,  seigneur  d'Knghien,  et  en  eut  l'honneur  et 
prouffît,  jà  soit  ce  que  aulcuns  dirent  qu^l  ne  le  prist 
pas  de  sa  main.  Avec  lequel  duc  fut  pris  l'évesque  de 
Miés',  Jehan  de  Rodemaque,  messire  Evrard  de  Sal- 
it Meiz. 
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environ.  Et  Si  dl  "°"'''''  '^'  '^'^^  ^^"«  «" 

chasse,  quTdu/a  btdT  ^^  "^  ''  ^''"^^  ''  ^  '^ 

tes  de  Salmes  ^j^"  ,!  *"'^"*  )^^P"ncipaulx,  les  con- 
seigneur  d^I  l!  ^^L^^^^  le 

ies  deux  frères  de  l'éy'esZTlll  f'  ^'  ^''^'^^ 
nastre  et  ses  deux  frlres ^  Jel^  d^H  "^'  '^  '^- 
auUres.  jusques  au  no^'b^^^^^Îd^^^^     'T 

grand  partie  estoient  gentilz  hoCes    '         '  ^' ^'"^ 

Apres  laquelle  desconfiture,  qui  dura  hi.n  A    a 
a  trois  heures  n..'.i,     »  ^         ™  "'^n  de  deux 

seigneur  dTla'  par  i"d:';""""'  '^  ''''''  ^^--'  ^- 
dit  conte  de  Z^L^'Z^Z^r^  ''  '''''''■ 
et  regracièrent  humblement  ^  ''''  ""'^"'^'^ 

bonne  victoire  Et  nT  ,      '^'■^^*^"''  ^^  '«"r 

que  envirrirlnteT"'^"'"'  ""'^  '"'  ^^P^^^' 
de  Maigni  futt ^ip^lTtl'  '^"^"^^^'^^  '''''''' 
-  le  champ.  Et^uUeÏ  mlresXlT;  ""^  ""^' 
ung  peu  navré  ou  visai^P  .f  Bourgongne 

desus  le  nez  Fh"  T^  ■'  ^"'''  ^'^""'^  '^  ^uc  de  Bar 
leur  <^e::^  p^T:X''''''^^''^  ^*  P^nt 
eulx  leurs  prisonnier!.        ^""'"^""g"^'  ™-'>ant  avec 


FIN    DU    TOME    QUATRIEME. 


IV 


30 


r 
r 


•i  '? 


•â"' 
1 


•f  *  iî 


il 

M; 


TABLE. 


CHAPITRE  CCXXIX. 

royaux  qui   furent  envolez  àM    "^ ''"'"'  et  les  mandements 
Tilles .  ^  °  ^  ''"  '   '"  ^^'ï^esle  en  plusieurs  bonnes 

Pages       i 

CHAPITRE  CCXXX 

iit  autres  besongnes. . .       Q 
CHAPITRE  CCXXXI. 
Comment  le  seigneur  de  l'Isl*-  AA^^ 

par  les  asségez.  Et  quels  termes  onÏJlt^^.T!.:.'^'''"'' 

CHAPITRE  CCXXXII. 
Comment  les  deux  roys  de  France  et  d'Angleten-e  e,  les  d 

-es,  après  la  reddicion  de  Meleun  retournirn,  à  P      ""  T 
proposiciou  faite  contre  le  n»nl„i,-        ,  "™erent  a  Pans,  et  la 

du  duc  Jehan  de  Borgne      '  "  ^'"P^'"  ''"  ''^  """^ 

15 

CHAPITRE  CCXXXriI 

•  •     20 

CHAPITRÉ  CCXXXIV. 

Comment  plusieurs  ambaxadeurs  des  trois  es.»,,  ^ 
France  vindrent  à  Paris.  Et  des  estats  di  dl  ro^^r.  ';    3, 

CHAPITRE  CCXXXV. 
Comment  le  roy  Henty  d'Angleterre  s'en  ala  de  Rouen  à  P  .  • 
de  la  en  Angleterre,  et  de  la  chère  c,ue  on  luifis,  "  "* 

24 


m 

H 
fa 

R 


468  TABLE. 

CHAPITRE  CCXXXVI. 

Comment  ^'rant  dissencion  se  meut  entre  le  duc  de  Brabant  et  la 
duchesse  sa  femme,  laquelle  se  départit  de  lui  et  s'en  alla  par 
Calais  en  Angleterre  pour  avoir  mary  nouvel Pages     26 

CHAPITRE  CCXXXVII. 

Comment  le  duc  de  Bretaigne  fut  prins  du  conte  de  Penthièvre, 
et  la  guerre  qui  s'ensuit  à  ceste  cause 28 

CHAPITRE  CCXXXVIII. 

Comment  la  ville  et  fortresse  de  Chasteauthierry  fut  rendue  aux  gens 
du  duc  de  Bourgongne 35 

CHAPITRE  CCXXXIX. 

Comment  le  seul  fils  du  roy  de  France,  Charles,  daulphin  de 
Vienne,  fut  appelle  à  la  table  de  marbre.  Et  la  prinse  du  sei- 
gneur de  risle-Adam  en  la  ville  de  Paris  par  le  duc  d'Excestre, 
anglois 36 

CHAPITRE  CCXL. 

Comment  le  duc  Thomas  de  Clarence  fut  desconfit  et  occis  par  les 
Daulphinois  eraprès  Baugy,  oîi  il  y  eut  perte  et  dommage  des 
deux  parties 37 

CHAPITRE  CCXLI. 

1421,  —  Comment  les  Daulphinois  alèrent  devant  Alençon.  Et  du 
mariage  du  duc  d'Alençon  à  la  fille  du  duc  Charles  d'Orléans 
prisonnier 40 

CHAPITRE  CCXUI. 

Comment  messire  Jacques  de  Harecourt  commença  à  faire  guerre 
aux  gens  et  pays  du  duc  de  Bourgongne,  et  des  grans  inconvé- 
niens  qui  à  ceste  cause  en  sourdirent 41 

CHAPITRE  CCXLIII. 

Comment  le  roy  Henry  d'Angleterre  retourna  en  France  à  grant 
puissance  pour  aller  contre  le  Daulphin 43 

CHAPITRE  CCXLIV. 

Comment  le  roy  d'Angleterre  se  tira  de  Calais  par  Abbeville  à  Beau- 
vaia,  et  depuis  à  Mantes,  où  ala  devers  luy  le  duc  de  Bourgongne.     45 


^^«^'^-  469 

CHAPITRE  CCXLV. 

CHAPITRE  CCXLVI. 

""1::^^^^^^^^                 de  Bourgongne  ala  devant  le  Pont-de- 
nemy,  lequel  il  conquist.  Et  autres  matières  servans 51 

CHAPITRE  CCXLVII. 

CHAPITRE  CCXLVIII. 

et  les  Daulphmois  assemblèrent  en  bataille .TT.     59 

CHAPITRE  CCXUX. 
Comment  le  dessusdit  sei^n^iir  A^  n 

de  plusieurs  nobles  l?^Z  t  ZT^  ""■"  f^P^'^"^ 
ml.e»ent  e.toie„.  les  Dau^hilols'!    .  "'  ""  '"''  "'  ^'- 

••••..,.     66 

CHAPITRE  CCL. 

"""h^r"'':  """rn"  ''*^P-<''-"'  ^le  ceste  „a,iére  en  dW 
^.^^^I"^'  P-'-«  ^-  ^eU  le  .^l 

68 

CHAPITRE  CCLI. 

"^Cnhin  7  "^°^^^^'^"g^^^--  -nquist  Dreux  et  poursuivy  le 
Uaulphm,  et  assega  Meaulx  en  Brie  ^ 

69 

CHAPITRE  CCLII 

CHAPITRE  CCUII. 

Comment  le  duc  de  Bourgongne  fist  grant  assemblée  de  gens  d'ar 
me. ,  et  autre,  madères  advenue,  en  ce  temps ....    !.^    . .    ";     „ 


^70  TABLE. 

CHAPITRE  CCLIV. 

Comment  raessire  Jaques  de  Harecourt  fut  rencontré  des  Anglois. 
Et  la  taille  des  marcs  d'argent p^„^     yg 

CHAPITRE  CCLV. 

Comment  le  dessusdit  duc  deBourgongne  se  partit  d'Arras,  le  conte 
de  Samt-Pol  en  sa  compaignie,  et  ala  devers  lesroys  de  France  et 
d'Angleterre.  Et  autres  matières 77 

CHAPITRE  CCLVI. 

Comment  messire  Jehan  de  Luxembourg  ala  devers  le  roy  d'Angle- 
terre pour  la  délivrance  du  conte  de  Conversen  son  frère-  et 
autres  matières *  ^^ 

CHAPITRE  CCLVII 

Comment  le  seigneur  d'Offemont  cuidant  entrer  en  la  viUede  Meaulx 
fu  prins.  Et  de  la  prinse  de  ladicte  ville  de  Meaulx 81 

CHAPITRE  CCLVIII. 

Comment  raessire  Jehan  de  Luxembourg  conquist  ceste  saison  plu- 
sieurs fortresses.  Et  autres  matières 33 

CHAPITRE  CCLIX. 

Comment  l'empereur  d'Alemaigne  fîst  une  armée  contre  les  Pragovs 

Et  autres  matières 00 

otJ 

CHAPITRE  CCLX. 

1422.  —  Comment  les  fortresses  d'Araines  que  les  Dauphinois  te- 
noient ,  furent  rendues  à  messire  Jehan  de  Luxembourg  par 
faulte  de  secours «g 

CHAPITRE  CCLXI. 

Comment  Henry  roy  d'Angleterre  eut  l'obéissance  du  marché  de 
Meaulx  et  des  exécucions  qui  furent  faictes  à  ceux  de  dedans 
de  par  ledit  roy g. 

CHAPITRE  CGLXII. 

Gomment  après  la  reddicion  de  Meaulx  plusieurs  villes  et  fortresses 
se  rendirent  au  roy  d'Angleterre 9g 


TABLE. 


kli 


CHAPITRE  CGLXIII. 

Comment  la  royne  d'Angleterre  retourna  en  France.  -    Des  estats 
qui  forent  tenus  dedens  Paris.  Et  autres  matières ^^,     gg 

CHAPITRE  CCLXIV. 
Comment  la  ville  de  Gamaches  fut  rendue  en  la  main  des  Anglois 
Le  siège  de  Saint-Walery,  et  la  reddicion  de  Compie'^ei 
Anglois  ;  et  autres  incidents. ...  P  «^  gne  aux 

iOl 

CHAPITRE  CCLXV. 

""iTainV  D-  ^'^f  ^^^"^  ^'^  ^^  S-ï-  '  Compiengne  :  la  prinse 
de  Saint-Dizier,  et  la  rencontre  des  Daulphinois  et  Bourgui^ons.  104 

CHAPITRE  CCLXVI. 

Comment  le  duc  de  Touraine,  Daulphin,   fist  asséger  Cosne-sur- 
Loire,  ce  qu'il  s'en  ensuivy 

CHAPITRE  CCLXVII. 

Comment  le  roy  d'Angleterre  trespassa  de  ce  siècle,  et  les  grans  es- 
tas  et  honneurs  qu'on  fîst  à  son  enterrement ; ^^g 

CHAPITRE  CCLXVIII. 
Comment  la  duchesse  de  Bourgongne,  Michèle,  ala  de  vie  à  trespas 

fortresses  qui  furent  abatues 

U8 

CHAPITRE  CGLXIX, 

de  son  obsèque  et  enterrement  ... . 

^.  .k  120 

CjrM  le  premier  volume  de  la  Croniquede  Enguerrand  de  Monstrelet.   124 

LIVRE  SECOND. 

1422-1424. 


PaOLOGUB, 


125 


CHAPITRE  L 


Comment  les  nouvelles  de  la   mort  du  roy  Charles  le  Bien-Amé 
furen   portées  au  dnc  de  Touraine,  Daulfin,  son  seul  fils;  et  a^l! 


très  plusieurs  matières 


129 


*  \ 


5. 

il»!- 


ui» 


^■^2  TABLE. 

CHAPITRE  II. 

Comment  Charles,  duc  de  Touraine,  daulphin,  fut  couronné  après 
la  mort  du  roy  Charles,  son  père p^^^g  ^3, 

CHAPITRE  III. 

Comment  les  Parisiens  envoyèrent  leur  arabaxade  en  Angleterre 
devers  le  jeune  roy  et  son  conseil.  Et  autres  matières. . . . ! 133 

CHAPITRE  IV. 

Comment  les  capitaines  du  roy  Charles  s'assamblèrent  en  grant 
nombre  pour  lever  le  siège  de  Meulan,  et  comment  le  duc  de 
Bethfort  traicta  à  ceulx  dudit  pont j». 

CHAPITRE  V  (Pas  de  n<>  VI). 

Comment  les  François  eschelèrent  et  prindrent   la  forteresse  de 
Dommart  en  Ponthieu  -  Et  plusieurs  autres  matières 143 

CHAPITRE  VII. 

1423.  -  Comment  les  ducs  de  Bethfort,  de  Bourgongne  et  de  Bretai- 
gne  vmdrent  a  Amiens,  et  firent  ahances  entre  eulx 147 

CHAPITRE  VIII. 

Comment  Pothon  de  Saincte- Treille    et    Lyonel   de  Vl^andonne 
iirent  armes  a  Arras  en  la  présence  du  duc  de  Bourgongne m 

CHAPITRE  IX. 

Comment  le  conte  de  Salsebéry  assiéga  la  forteresce  de  Montaguil- 
Ion,  laqueUe  se  rendit  à  lui.  -Et  autres  matières ...   154 

CHAPITRE  X. 

Comment  le  roy  Charles  de  France  fîst  assiéger  la  ville  de  Crevant 
par  le  connestable  d'Escosse  et  le  conte  de  Ventadour,  auver- 

gnois 

157 

CHAPITRE  XI. 
Cy  parle  de  pluiseurs  matières  en  brief ^^3 

CHAPITRE  XII. 

Comment  messire  Jaques  de  Harcourt  tint  parlement  avec  messire 
Raoul  le  Boutilher  pour  la  reddiciun  du  Crotoy I66 


TABLE 

473 

CHAPITRE  XIII 
Cy  parle  de  plusieurs  autres  matières  en  brief p^^^^  ,^^ 

CHAPITRE  XIV 

le  chastel  furent  rendus  au  duc  de  Bethfort.  1 76 

CHAPITRE  XV. 
Comment  deux  maistre?  Pn  a».o  c 
-y  pour  ad.„o„::::'eT  Zf:^ irr  *"  'r  "'''  '^  '^°"'- 
Charles.  _  Et  auhres  ma.iér«  '^'"P^'  '°  ^ '"""''  ''"  '"y 

178 

CHAPITRE  XVI 

CHAPITRE  XVII 
1491  ____  p  • 

<Je  Luxe™.ourg  a«éga  la  vi^e  d    Gufs     -T:'l  ""'"  '^" 
matières °  ^  ^-        ^^  plusieurs  aultres 

• |OQ 

CHAPITRE  XVIII. 
Comment  le  seigneur  de  Longueval  et  r.l„c; 
tournèrent  de  la  partie  du  LrChaHes         "  "'"*  "^^'^^"^^  '^ 

187 

CHAPITRE  XIX 

CHAPITRE  XX. 

Comment  le  duc  de  Bethfort  poursuivit  les  Fr.n     '        , 

devant  Vernueil "rsuivit  les  l-rançois  et  les  combati 

••••••....  192 

CHAPITRE  XXI. 
Comment  ceulx  de  la  vîIIa  a^  t 
l'autre . .    .  _    d»  Tournay  ,e  resmeurent  l'un  contre 

j0g 

CHAPITRE  XXII 

^       199 


474 


TABLE. 


lu 


CHAPITRE  XXin. 
Commet  les  ducz  de  Bethfort  et  de  Bourgongne  rendirent  grand 
peine  a  appaisier  les  ducz  de  Glocestre  et  de  Braibant. . . .   Pages  207 

CHAPITRE  XXIV. 
Gomment  le  duc  de  Glocestre  et  la  duchesse  sa  femme  alèrent  de 
Uilais   en  Haynau  prendre  l'obéyssance  des  bonnes  villes     Et 
comment  le  duc  de  Bourgongne  se  prépara  pour  aler  en  l'ayde 
du  duc  de  Brabant  son  cousin «.q 

CHAPITRE  XXV. 

Comment  le  duc  de  Glocestre  envoia  unes  lettres  au  duc  de  Bour- 
gongne,  et  la  copie  d'ycelles j^lS 

CHAPITRE  XXVI. 

Copie  des  premières  lectres  du  duc  de  Bourgongne  envoies  au  duc 

de  Glocestre 

2«6 

CHAPITRE  XXVII. 

Coppie  des  secondes  lettres  envoyées  par  le  duc  de  Glocestre  an 
due  de  Bourgongne ^^q 

CHAPITRE  XXVIII. 
Comment  le  duc  de  Bourgongne  retourna  en  Flandres,  et  commrnt 
Il  renvoya  unes  secondes  letties  au  duc  de  Glocestre,  et  la  copie 

d  ycelles '  ^ 

222 

CHAPITRE  XXIX. 
Comment  la  ville  de  Brainne  en  Hâynau  fu  destruite  et  désolée  par 
les  commune,  de  Brabant  -  Et  aultres  matières ,,,   225 

CHAPITRE  XXX. 

^^l^'  7  ^°'"°'^°*  ^^  P^P^  ^^^'^^  envoya  unes  bulles  au  duc  Je- 
han  de  Brabant,  et  la  teneur  d'ycelles 232 

CHAPITRE  XXXI. 
Comment  après  le  département  du  dur  de  Glocestre  la  guerre  «'es- 
meut  en  Haynau,  et  comment  la  duchesse  Jaqueline  de  Bavière 
escnpn  au  dnc  de  Glocestre  pour  avoir  souscours;  et  le  contenu 

de»  lettres 

234 

CHAPITRE  XXXII. 
Comment  le  duc  deBcthford  et  le  duc  de  Bourgongne  se  trouvèrent 
ensamble  en  la  ville  de  Dourlens.  Et  autres  matières  servans  ...   240 


CHAPITRE  XXXIII 

*  •-•    Pages  242 

CHAPITRE  XXXïV 

^io^^estre.  Et  autres  matières  en  brief. ^U 

CHAPITRE  XXXV 

"SI  ^-.r-. ':c-  sr.r:  !'.-'";.■:  „, 

CHAPITRE  XXXVI. 
Comment  le  duc  de  Bethfort  mist  jus  le  chamn  d..  A        j    » 
gongne  et  de  Glocestre.  Et  autres  matières^  ^'  ^°"- 

* 249 

CHAPITRE  XXXVII 
CHAPITRE  XXXVIII 

2gy 

CHAPITRE  XXXIX. 

Comment  les  Sarrasins  retournèrent  en  Chir. 

Chiprien,,  en  ,ac,ueUe  bataiUer/o;  f^';rs  :;  r r 'T'^'r  "^ 

j  *u  prms  et  mené  au  Soudant.   259 

CHAPITRE  XL. 

Comment  la  forteresse  de  Movnies  en  Ch.rr. 

François.  -  Et  comment  sem  f  ^^"°^P^^°«  f"  reprînse  des 

CHAPITRE  XLI 

^^z  L- t-ï'- --r -»t  lïï-- ...  „, 

CHAPITRE  XUI. 

1427.  —  Comment  la  forteresce  de  la  M.l«      • 
l'évesque  de  Gambra^y    fut  nrîn  ^^^^^a^on,   qui  estoit  à 

Et  aul^e.  matiC^    f  : .      ^^     ^''  °^^^^*^^^^««  Blondel.  - 

' ^76 


Il  J. 
U 


^■^^  TABLE. 

CHAPITRE  XLin. 

Comment  mcssire  Jehan  Blondel  rendy  la  forteresse  de  la  Maie- 
maison  qu*U  avoit  prinse ,  à  l'évesque  de  Cambray Pages  278 

CHAPITRE   XLIV. 
Comment  le  duc  de  Bourgongne  retourna  ou  pays  de  Holande,  où 
Il  fist  assaillir  la  ville  de  Hermenfort.  -  Et  aultres  matières. ...   280 

CHAPITRE  XLV. 

Comment  en  ce  temps  le  Soudan  de  Babilonne  escripvi  lettres  aux 
princes  chrestiens,  et  la  teneur  d'ycellcs 353 

CHAPITRE  XLVI. 

Comment  les  Anglois  vinrent  en  la  duché  de  Bretaigne,  où  ils  firent 
moult  de  maulx  et  de  grans  dommages.  -  Et  autres  matières.. .   284 

CHAPITRE  XLVn. 

im.  -  Comment  messire  Jehan  de  Luxembourg  assëga  Beau- 

mont-en-Argonne 0         o 

^  290 

CHAPITRE  XLVin. 
Comment  le  traictié  se  fist  entre  le  duc  de  Bourgongne  et  la  duchesse 
Jaqueline  de  Bavière  ;  et  le  contenu  en  ycelui 292 

CHAPITRE  XLIX. 
Comment  le  conte  de  Salseberi  vint  en  France,  à  tout  grand  gent 
en  1  ayde  du  duc  de  Bethfort.  Et  comment  le  duc  de  Bourgongne 
ramena  la  duchesse  Jaqueline  de  Bavièro  en  Haynau ....   293 

CHAPITRE  L. 

Cornaient  ceulx  de  Tournay  s'esmeurent  de  rechief  l'un  contre 

1  autre 

295 

CHAPITRE  LI. 

villes  devers  Orhens.  Et  comment  le  duc  de  Bethfort  volt  avoir 

les  rentes  dea  ëgUses .^^ 

• 296 

CHAPITRE  UI. 

Comment  le  conte  de  SaUeberi  asséga  U  cité  d'Orlien,,  où  il  fut 

291 


TABLE. 

477 

CHAPITRE  LUI. 

Comment  ung  praicheur  nommé  frère  Tom«. 
personnes,  et   abatv  les   h...u    ''^^'^^^**'"««  converti  plusieurs 
plusieurs  parties.,    f...!"^""*  ''  ^''  «'°"-«  des  femmes  en 

Pages  302 

CHAPITRE  LIV 
Co..»ent  ^an.  to„„oiemen.  se  W  en  la  ville  de  B^^Ue,. . . .  30e 

CHAPITRE  LV 

308 

CHAPITRE  LVI. 
Comment  les  Anglois  alans  au  secours  du  siè.P  ^'n  r 
rent  les  François  qui  les  assaillirent  ^  """  '"'^"""^'^ 

310 

CHAPITRE  LVII 

'Târon"::nt  r  r  r--  ^--i  ^-  ^^  -y  ckoh. 

luy '  .....  °'      ''"  "y  '*  "*"t  "« 

314 

CHAPITRE  LVIII 

'^t  -  t'x ire^ra  t  ^•'  '"'''  '-  '^  ^"'^  ^''''«»'. 

de  Bethfonadfin  que  U^Tyi^ ln7°Z'""  '"'*"^-  ^"^ 

1      adicte  vJle  d  Orliens  demourast  paisible. .  317 

CHAPITRE  LIX. 
Comment  la  pucelle  J#>b 

"frescbi.en.  ,».;„«  ^s:^^z::ti:tt ''"'^^ 

depuis  levèrent  le  siège ^  °'  dame»,  et 

319 

CHAPITRE  LX. 

Comment  le  roj- de  France,  à  la  prière  dp  1,  P      >.        . 
capitaines  estan»  à  Orléan     leL  7  ""^  "  ^"  ""f™» 

aler  sur  se,  ennemis  ..'  ^"^^  «"^"'  «*"»  '>'""»"  Pour 

323 

CHAPITRE  LXI. 

Comment  la  PuceUe,  le  connestable  de  France  et  I.  A      jm, 
et  leurs  routes,  conquirent  la  ville  I  r'        l     "  ^^^'"Son 

••-y  où  le.F„nçoLesc:nW  .fs  rnXr-  ^."'  ''''''  '' 

°       325 


îf 


^'^  TABLE. 

CHAPITRE  hXll. 

"^fôn»  vt^  ''''p«°'-«<'!«-.  à  la  requé,e  du  duc  de  Be.h- 
aSa^..    !..  '  ""  '''  """"'  *''  reconferméren.  leu„ 

Page»  332 

CHAPITRE  LXm. 
Comment  Charl«  roy  de  France  se  min  snr  le,  champs,  à  tout 

mut  en  ton  obeyssance  plusieurs  vUles  et  citez 335 

CHAPITRE  LXIV. 
Comment  le  Roy  Charles  de  France,  à  tout  grande  et  noble  cheTa- 

337 

CHAPITRE  LXV. 

Commem  le  duc  de  Bethfort  assambla  gens  d'armes  pour  aller  com- 
batre  le  roy  Charles,  et  comment  il  lui  envoia  unes  lettres 340 

CHAPITRE  LXVI. 
Comment  le  roy  Charles  de  France  et  le  duc  de  Bethfort  et  leurs 
puissances  rencontrèrent  l'un  l'autre  vers  le  Mont-Espilloy 344 

CHAPITRE  LXVII. 

Comment  le  roy  Charles   de  France  envoia  ses  ambassadeur,  à 
Arras  ver»  le  duc  de  Bourgongne 348 

CHAPITRE  LX^aiI. 

Comment  le  seigneur  de  Longueval  prinst  le  chastel  d'Aumarle  sur 

les  Angiois 

330 

CHAPITRE  LXIX. 
Comment  la  ville  de  Compiengne  se  rendy  au  roy  Charles.  Et  du 

CHAPITRE  LXX. 
Comment  le  roy  de  France  fist  assailUr  la  ville  de  Pari. 333 

CHAPITRE  LXXI. 

Comment  le  dnc  de  Bonrgongne  enroia  ses  ambassadeurs  à  Amiens 
pour  entretenir  le,  habita»,  d'yceUe  de  sa  partie .   356 


TABLE.  ^,g 

CHAPITRE  LXXII. 
Si  comme  le   rov  d*»  Fran»^    ' 

Beriy L    .    ..    ,       '"''  '"'''""''''  '"^  '^^""^^  ''   ^^ 

Pages  358 

CHAPITRE  LXXIII. 
Comment  le  duc  de  Bourgonme  en  ar-a^A 

en  .a  cit.  de  Pari,  au  L  ^bS  slC  """''  ^  ^^  ,,, 

o59 

CHAPITRE  LXXIV 

•  363 

CHAPITRE  LXXV. 

.ois.  la  .me  de  Sai^-Denisrp^L^rhTul''.::^  'Z  3^, 

CHAPITRE  LXXVI. 
De  plusieurs  conquestes  que  firent  les  Anglois.  ! . . 

CHAPITRE  LXXVII. 

^ 370 

CHAPITRE  LXXVIII 

'rL^r eTiis-  ""  ''  ""'-'  -^-'^"^  «  p^^"  ^  ^■'^ 

372 

CHAPITRE  LXXIX. 

Comment  en  cest  an  le  duc  de  Bourgongne  mist  sus  un  ordre  oui 
fut  nommé  l'Ordre  de  la  Thoison .  ^     . 

«.  373 

CHAPITRE  LXXX. 
Comment  le  seigneur  de  Crevecuer  et  Robert  de  Saveuse  furent 
rencontrés  des  François  en  alant  à  Clermont  en  Beauvoll."    .  375 

CHAPITRE  LXXXI. 
Comment  cinq  François  firent  armes  à  Arras  contre  cinq  Bourgui- 
gnons.Etautres  menues  matières...  ^        o^^ 

CHAPITRE  LXXXII. 

1^30.  -  Comment  le  du^  de  Bourgongne,  à  tout  sa  puissance,  ala 
logier  devant  Gournay  sur  Aronde  -    ^.« 


^^^  TABLE. 

CHAPITRE  LXXXIII. 

Commem  le  duc  de  Bourgongne  ala  mètre  le  siège  devant  le  chastel 
de  Choisy,  lecjuel  il  conquist _ Pa  es  381 

CHAPITRE  LXXXIV. 

Comment  Jehenne  la  Pucelle  rua  jus  Franquet  d'Arras  et  lui  fi,t 

nchier  la  teste 

384 

CHAPITRE  LXXXV. 

Comment  Renier,  duc  de  Bar,  mist  le  sîége  devant  Chappes  emprès 
Troyes  en  Champaigne *^^^      ^    ^^^ 

CHAPITRE  LXXXVI. 

Comment  Jehenne  la  PuceUe  fut  prinse  des  Bourguignons  devant  la 
viUede  Gompiengne 

CHAPITRE  LXXXVII. 

Comment  le  josne  roy  Henri  vint  en  France  et  descendi  à  Calais. .   389 

CHAPITRE  LXXXVIII. 

Comment  après  la  prinse  de  la  Pucelle,  le  duc  de  Bourgon^e  et  ses 
gens  se  logèrent  devant  Gompiengne ..^. .    .    .   390 

CHAPITRE  LXXXIX. 

Comment  les  Anglois  se  mirent  sus  à  grand  puissance  de  communes 
et  vinrent  en  la  contée  de  Namur 3^^ 

CHAPITRE  LXXXX. 

Comment  le  duc  de  Bourgongne  envoia  le  seigneur  de  Croy  en  la 
comee  de  Namur  contre  les  Liégeois 39^ 

CHAPITRE  LXXXXI. 

CHAPITRE  LXXXXII. 

^3lêVr^^'"°^;r"'"'  T^-»^^--  et  ceulx  de  Rains,  mi- 
rent  le  siège  devant  Champigneus \       3^3 

CHAPITRE  LXXXXIII. 
Com„,ent  le  duc  de  Brabant  trespassa,  et  comment  le  duc  de  Bour- 
gongne  pnst  la  possession  d'ycelle  duchée ..."    ...  399 


i 

1 


TABLE.  ,8, 

CHAPITRE  LXXXXIV. 
Comment  messire  Jehan  de  Luxembourg  entreorist  le  <,„,., 

Pages.  402 

CHAPITRE  LXXXXV. 

Comment  le  prince  d'Orenge  fut  rué  jus  parles  François 406 

CHAPITRE  LXXXXVI. 

CHAPITRE  LXXXX VII. 

420 

CHAPITRE  LXXXXVIII. 

''rerdu7";''«''"^  ''  Bourguignons  voellant  au  commande- 
ment  du  duc  de  Bourgongne  aler  assiéger  Garmigny,  furent  ren- 
contres et  vaincus  des  François ^^'  ,,, 

'  «....  421 

CHAPITRE  LXXXXIX. 

Comment  le,  François  demandèrent  à  avoir  bataille  contre  le  duc 
de  Rourgongne  et  à  sa  puissance,  laquelle  chose  ledit  duc  par 
son  conseil  ne  Tolt  accorder.  -  Et  autres  matière. 42g 

CHAPITRE  C. 

1431        Comment  lesgens  de  messireJehan  de  Luxembourg  prinrent 
le  fort  de  Saint-Vincent,  ouquel  ils  furent  tous  morts  et  prins . .  431 

CHAPITRE  CI. 

Comment  Pothon  de  Sainte  Treille  et  messsire  Loys  de  Wancourt 
furent  prins  des  Anglois .„ 

CHAPITRE  GII. 

Comment  Maillotin  de  Bours  et  messire  Hector  de  Flavi  se  comba- 
Urent  l'un  contre  l'autre  en  la  ville  d'Arras 43^ 

CHAPITRE  an. 

Comment  les  gens  du  roy  Charles  volrent  prendre  la  ville  de  Cor- 

^''' 439 

31 


481 


TABLE. 


CHAPITRE  av. 

Comment  le  seigneur  de  Barba/an  mlst  le  siège  devant  le  cliastel 
d'Anglure  que  teuoient  les  gens  du  duc  de  Bourgongne. . .  Pages  440 

CHAPITRE  CV. 

Comment  Jehenne  la  Pucelle  fu  condampnée  à  estre  arsse  et  mise  à 
mort  dedens  la  cité  de  Rouen 442 

CHAPITRE  CVI. 

Comment  le  concilie  fu  remis  et  ordonné  à  Basle  par  l'ennort  et  in- 
duction de  l'empereur  d'Alemaigue 448 

CHAPITRE  CVII. 

Comment  le  duc  de  Bar  vint  en  la  contée  de  Vaudéraont  pour  le 
conquerre  à  force 453 

CHAPITRE  CVIII. 

Comment  le  duc  de  Bar  qui  avoit  asségié  la  ville  de  Vaudémont, 
fut  combatu  du  conte  de  Vaudémont  et  desconfî  par  lui  et  ses 
aidans 459 


PARIS.  —  IMPRIMERIE  DE  CH.  LAHURE  ET  C'« 
Rues  de  Fleuras,  9,  et  de  TOuest,  2i 


-y 
t 

V 


FIW    DB    LA   TABLB. 


COLUMBIA    JNIVFRSITY 


03??'^.S'io4 


m 


t 


(9^'^/-:^W^(3 


1 


P" 


.>ii 


^^iir'#' 


^à;j 


,m^^^- 


'^^^P?» 


^fW'^ 


:<.    ,^' 


--3«^- 


w^l^mm 


.•tJ-  -i^4^ 


f:Mr^V^-. 


S'^  / 


-r  *--\  ' 


■^ 


^t^ 


-'  V.-  .-..     . 


^ 


•V..V-'    .^•. 

'■^-.-.H'-r'-. 


^3*  A 


>ii.' 


tf^; 


i:i^m 


's    '  V 


:%  ;<-•' 


•^ 


^■' 


.v 


■■L-^ 


î^ 


>^'^^ 
_?». <• 


ytï^-'r 


'•>"?' 


:.*«-^ 


...  :^': 


.  ;^'«^. 


..r»^.^, 


-  «^  ' 


^: 


^^-*  / 


I 


^  ■  #?,• 


■•f^V^^' 


'S%,-^- 


.•:ii^ 


'i^e 


.'Vif 


m.L- 


!:4: 


*kM 


■■:*-+*•  i, 


S\'^' ■;••!:'■**> 


-::^-:v= 


•^-.:^ 


I-* 


i-  ^'  '^' 


■■    ■.'  •<•»-...■       ■•>■ 

■•it;>n^P''    '■" 

,  ,*^■  ..:/:■/' 

^'*^^*^ 

f-.'-    ■     -<■   ■  i  ».  ■ 


■--t/^. -vr. 


''j^^if^. 


mm 


^\?ifs 


.v*" 


.4^^K-*:»--'^- 


'♦.^I 


f 


Î#T 


^SV». 


\     ■•*<.^'«^ 


\\ 


mimv-^ 


/' 


LA   CHRONIQUE 


D'ENGUERRAN 


DE  MONSTRELET 


I 


.;  I  II..: 


LA  CHRONIQUE 


»  > 


D'ENGUERRAN 


DE    MONSTRELET 


PARIS.  —  IMPRIMERIE  DE  CH.  LAHURE  ET  0« 
Rues  de  Fleurus,  9,  et  de  l'Ouest,  21 


EN  DEUX  LIVRES 
AVEC   PIÈCES   JUSTIFICATIVES 

1400  —  1444 


PUBLIEE 

POUR  LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

PAR  L.  DOUËT-D'ARCQ 


TOME  CINQUIÈME 


i 


A  PARIS 


CHEZ  M""^  V"  JULES  RENOUARD 

LIBRAIRE    DE    LA    SOCIÉTÉ    DE    l'hISTOIRE    DE    FRANCE 

RUE    DE    TOURNON,    N**    6 

M  DCCC  LXI 


•  •• 

•  •  I 


•       '    .  • 


t       ■         • 


i  * 


•         •     .  t , 


•••       ••••t 

•    •     •      •      •■  •  •  •  • 

..  •  •:    :    ::  • 


t 


•       •  •    I 
••    •    •       ' 

•       t  »    « 


■    • 


1^ 

I 


1 


•* 
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r Edition  de  la  Chronique  d'Enguerran  de  Monstrelet  , 
préparée  par  M.  Douët-d'Arcq,  lui  a  paru  digne  d'être 
publiée  par  la  Société  de  l'Histoire  de  France. 

Fait  à  Paris  ^  le  1"  mai  1861. 


Signé  L.  BELLAGUET. 

Certifié, 
Le  Secrétaire  de  la  Société  de  l'Hisioire  de  France, 
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DE  MONSTRELET. 


LIVRE  SECOND 

1422-1444. 


SUITE    DE  L'AW  MCCCCXXXI. 

[Du  mois  de  novembre  1431,  au  20  avril  1432.] 


CHAPITRE  CIX. 

Comment  le  jeune  roy  Henri  d'Angleterre  vint  à  Paris  à  grand 
compaignie,  pour  e^tre  consacré  à  roy  de  France. 

Environ  l'issue  du  mois  de  novembre,  vint  le  josne 
roy  Henry,  de  Pontoise  à  Saint-Denis  en  France  sur 
l'intencion  d'aler  à  Paris  pour  lui  faire  enoindre,'  sa- 
crer et  couronner  du  royaume  de  France.  Si  estoient 
avec  lui,  de  lanacion  d'Angleterre,  son  oncle  lecardi- 
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nal  de  Wincestre  et  Tévesque  de  Nyorc  \  son  oncle, 
le  duc  de  Bethfort,  et  le  riche  duc  d'Yorch,  les  contes 
de  Warwich,  de  Salsebery  et  de  Staflbrt,  et  aulcuns 
aultres  notables  chevaliers  et  escuyers.  De  la  nacion 
de  France  y  estoient,  les  évesque  de  Terwane,  nommé 
Loys  de  Luxembourg,  deBeauvais,  maistre  Pierre  Co- 
chon, de  INoyon,  maistre  Jehan  de  Mailly,  de  Paris  et 
d'Evreux,  messire  Jehan,  bastardde  Saint-Pol,  messire 
Gui  le  Boutillier,  le  seigneur  de  Courcelles,  messire 
Gille  de  Clamesy,  messire  Jaque  Paniel,  messire  Jehan 
de  Pressy  ,  le  seigneur  de  Passy  ,  le  bastard  de  Thian 
et  aulcuns  aultres.  Si  povoit  avoir,  ledit  roy  Henri, 
tant  en  sa  compaignie  comme  ou  pays ,  assez  près  à 
Tenviron  de  deux  à  trois  mille  combatans,  pour  la  seu- 
reté  de  sa  personne.  Et  se  partit  dudit  lieu  de  Saint- 
Denis  pour  aler  à  Paris,  environ  ix  heures  au  matin. 
Si  vindrent  au  devant  de  lui  jusques  à  la  Chapelle 
d'entre  Paris  et  Saint-Denis,  messire  Simon  Morbier, 
prévost  de  Paris,  pour  lui  faire  révérence  et  honneur, 
tous  vestus  de  samit  vermeil  et  chaperons  de  bleu. 
Avec  lesquelx  estoient  grand  nombre  des  plus  nota- 
bles bourgois  de  Paris,  vestus  et  affublés  de  vermeil. 
Et   après   que    ilz   eurent   faite  la    révérence,    vin- 
drent au  devant  dudit    roy  les   ix   preux   et   les   ix 
preuses,    à   cheval,    chascun   et   chascune  armés  et 
armées  des  armes  à  lui  appertenans.  En  après  vin- 
drent le  Chevalier  du  Guet,  le  Prévost  des  Marchans, 
avec    éulx  les  officiers  de  la  court,  tous  vestus  de 
pers  et   chapperons  vermaulx.   Et   ung  petit  après 
ensuivant,    vint  maistre   Phelippes    de    Morvillers , 

I .  Lis.  l'évêque  d'York. 
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premier  président,  en  habit  royal,  et  tous  les  sei- 
gneurs de  parlement  vestus  de  longs  abis  vermaulx 
jusques  aux  pies.  Et  après  suivoient  les  seigneurs  de 
la  chambre  des  comptes,  les  gens  des  finances,  les 
maistres  des  requestes  et  les  secrétaires  ;  et  avoient 
robes  vermeilles.  Et  ainsi  comme  ilz  venoient  l'un 
après  l'aultre  chascun  selon  son  estât,  ilz  faisoient  au 
roy  la  révérence  et  aux  seigneurs  estant  avec  lui.  Et 
quant  est  du  commun,  il  y  en  avoit  sans  nombre.  Et 
quant  le  roy  vint  à  l'entrée  de  la  porte  Saint-Denis, 
les  armes  de  la  ville  y  estoient  si  grandes  qu'en  la  nef 
d'ycelles  avoit  six  hommes,  l'un  en  guise  d'évesque, 
le  second  l'Université,  et  le  tiers  les  bourgois.  et  les 
trois  autres   estoient  comme  sergans.    I.esquelz,    à 
l'entrée  de  ladite    porte ,  présentèrent  au   roy  trois 
cuers  vermaulx,  dont  ou  premier  avoit  deux  coulons 
blancs,  et  ou  second  des  petis  oyseletz,  qu'ilz  laissiè- 
rent  voler  par  desus  le  chief  du  roy,  et  le  tiers  cuer 
estoit  plain  de  violettes  et  autres  fleurs,  qu'ilz  jette- 
rent  sur  les  seigneurs.  Et  là  tantost ,  le  Prévost  des 
Marchans   et  lesdiz  eschevins  apportèrent  ung  ciel 
d'azur  semé  de  fleurs  de  lis  d'or,   et  le   mirent  et 
portèrent  tout  parmi  la  ville  par  desus  le  roy.  Si 
avoit  au  poncelet  Saint-Denis  ung  eschaffault,  sur 
lequel  estoit  comme  une  manière  de  bois,   où   es- 
toient trois  hommes  sauvages  et  une  femme,  qui  ne 
cessèrent  de  combatre  l'un  contre  l'aultre,  tant  que 
le   roy  et    les  seigneurs   furent.    Et   avoit   desoubz 
ledit  eschafl'ault  une  fontaine  jettant  ypocras,  et  trois 
seraines  dedens  ;  et  estoit  ledit  ypocras  habandonné 
à  chascun.  Et  depuis  ledit  poncelet,  en  tirant  vers  la 
seconde  porte  de  la  rue  Saint-Denis,  avoit  person- 


i 


4  CHRONIQUE  [143i] 

nage,  sans  parler  S  de  la  Nativité  Nostre-Dame,  de 
son  mariage,  et  rAnnunciacion,  des  Trois  Rois,  des 
Innocens,  et  du  bon  homme  qui  semoit  son  bled.  Et 
furent    ces   personnages   très  bien  joués.  Et  sur   la 
porte  fut  jouée  la    légende  de  Saint  Denis;  et  fut 
voulentiers  veue  des  Anglois.  En  oultre,  devant  les 
Innocens  avoit  une  manière  de  forest  en  la  rue,  de- 
dens  laquelle  estoit  ung  cerf  vif,  et  quand  le  roy 
passa  devant,  on  fist  coure  ledit  cerf  et  des  chiens  et 
veneurs  après  fut  grand  pièce  chacié  à  force,  et  se 
vint  rendre  emprès  les  pies  du  cheval  du  roy.  Lequel 
roy  lui  fist  sauver  la  vie.  El  à  Tentrée  de  la  porte  de 
Chastelet  avoit  encore  ung  eschafault  sur  lequel  avoit 
en  personnage  ung  petit  enfant  en  samblance  du  roy, 
vestu  de  fleurs  de  lis,  deux  couronnes  sur  son  chief. 
Et  à  son  coslé  dextre  estoit,  en  personnage,  le  duc  de 
Bourgongne  et  le  conte  de  Nevers,  qui  lui  présen- 
toient  Tescu  de  France.  Et  au  costé  senestre,  le  duc 
de  Bethfort,  son  oncle,  et  les  contes  de  Warwich  et  de 
Salsebéry,  qui  lui  présentoient  l'escu  d'Angleterre.  Et 
estoienttous  vestus,  par  personnages,  des  cotes  d'ar- 
mes des  desusdiz  seigneurs.  Et  de  là,  s'en  ala  au  Pa- 
lais, où  lui  furent  moustrées  les  sainctes  reliques,  et  à 
ceulx  qui  estoient  avec  lui.  Et  puis  fut  mené  à  l'ostel 
aux  Tournelles,  pour  prendre  son  repos.  Et  quand  il 
eust  disné,  il  ala  veoir  la  Boyne,  sa  grand  mère*,  à 
Tostel  de  Saint- Pol.  Et  lendemain  fut  mené  au  Bois 
de  Vicennes  ,  où  il  fut  jusques  au  xv*  jour  dudit  mois 
de  décembre,  qu  il  retourna  au  Palais.  Et  le  xvu' jour, 

1 .  C'est-à-dire  une  pantomime. 

2.  Isabeau  de  Bavière. 
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se  partit  de  là,  à  tout  grand  seigneurie,  tant  de  gens 
d'église  comme  de  séculiers,  et  s'en  vint  en  l'église  de 
Nostre-Dame  de  Paris  pour  estre  sacré.  Auquel  lieu 
de  Nostre-Dame  de  Paris,  avoit  ou  milieu  ung  grand 
eschafault  de  bois  de  quatre  vins  pies  de  long,  et  haull 
jusques  au  crucifis.  Si  montoit  dedens  ycelui  par  la  nef, 
et  descendoit-on  par  autre  lieu  dedens  le  cuer.  Et  fut 
ledit  roy  sacré  par  le  cardinal  de  Wincestre,  qui  chanta 
la  messe.  Dont  l'évesque  de  Paris  ne  fut  point  bien 
content,  et  dist  qu'à  lui  appertenoit  à  faire  ycelui  of- 
fice. Et  quand  ce  vint  à  l'offertoire,  ledit  roy  offri 
pain  et  vin,  ainsi  qu'il  est  acoustumé  de  faire  en  tel 
cas.  Lequel  vin  estoit  en  ung  grand  pot  d'argent  doré, 
lequel  pot  fut  reprins  et  osté  de  ladite  église  par  les 
officiers  du  roy,  dont  grandement  despleut  aux  cha- 
noines d'ycelle  église,  pour  tant  qu'ilz  disoient  ce  ap- 
partenir à  eulx  de  droit.  Si  en  firent  grand  poursuite 
envers  ycelui  roy  en  son  conseil,  et  en  conclusion, 
après  ce  qu'il  leur  eust  beaucoup  cousté  à  faire  ladicte 
poursuite,  leur  fut  rendu.  Si  furent  faites  en  ycelui 
jour  toutes  les  besongnes  appartenans  audit  sacre,  le 
plus  en  suivant  les  coustumes  d'Angleterre  que  de 
France.  Et  tousjours  les  seigneurs  desusnommés  es- 
toient au  plus  près  du  roy  en  ladicte  église ,  chascun 
servant  de  son  office.  Et  après  que  la  messe  fui  finée, 
le  roy  retourna  ou  Palais,  et  disna  et  sist  à  la  table  de 
marbre,  environ  le  milieu  d'ycelle.  Et  au  costé  de  la 
chambre  de  parlement,  à  celle  table,  séoit  ledit  cardi- 
nal de  Wincestre,  et  maistre  Pierre  Cauchon,  évesque 
de  Beauvais,  et  maistre  Jehan  de  Mailly,  évesque  de 
Noyon,  comme  pers  de  France,  estoient  ensuivans;  et 
à  l'aultre  costé,  les  contes  de  Staffort,  de  Mortaing  et 
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de  Salsebéri.  Si  estoit  grand  maistre  d'ostel,  messire 
Jehan,  bastard  de  Saint-Pol,  et  avec  lui  estoit,  devant 
la  viande,  messire  Gui  le  Boutillier,  messire  Gille  de 
Clamecy,  et  messire  Jehan  de  Persy.  Le  seigneur  de 
Courcelles  fut  pour  ce  jour  grand  eschanson,  et  mes- 
sire Jaques  Paniel  fut  pour  ce  jour  grand  panetier,  et 
ung  chevalier  anglois,  nommé  messire  Watier  de  Hon- 
grefort,  trancha  devant  le  roy.  Auquel  disner  furent 
présentés  par  devant  la  table  quatre  entremès.  Est  as- 
savoir, le  premier  d'une  ymage  de  Nostre-Dame  et  ung 
petit  roy  couronné  emprès  ;  le  second  fut  une  fleur 
de  lis  d'or  couronnée,  tenue  de  deux  angles;  le  tiers, 
une  dame  et  ung  paon,  et  le  quart,  une  dame  et  ung 
cisne*.  Et  quand  est  à  parler  des  divers  mes,  de  vins 
et  de  viandes,  dont  on  y  fut  servi,  ilz  seroient  trop 
longz  à  racompter.  Car  il  y  en  eut  sans  nombre.  Et 
pareillement  y  fut  joué  de  pluiseurs  instrumens  de 
musique.  Et  lendemain  furent  faites  belles  joustes  en 
Tostel  de  Saint-Pol,  desquelles  emportèrent  le  cry  et 
eurent  la  voix  des  dames,  le  conte  d'Arondel  et  mes- 
sire Jehan,  bastard  de  Saint-Pol,  comme  les  mieulx 
joustans.  En  après,  le  dessusdit  roy  séjourna  en  ladicte 
ville  de  Paris  aucun  peu  de  jours,  et  puis  s'en  retourna 
à  Rouen. 

i.  Cigne. 
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CHAPITRE  ex. 

Comment  ceulx  que  le  duc  de  Bar  ayoit  laissiés  devant  Vaudémont 
se  départirent  après  la  bataille  desusdite. 

Item,  après  ce  que  la  bataille  du  duc  de  Bar  fut  du 
tout  tournée  à  desconfiture,  ainsi  et  par  la  manière  que 
plus  à  plain  a  esté  déclairé,  les  François  qui  estoient 
demourés  devant  la  ville  de  Vaudémont,  furent  assés 
brief  advertis  par  les  fuians  qui  estoient  eschappés 
d'ycelle  journée,  de  la  perte  et  maie  adventure  que 
leurs  gens  avoient  eue.  Et  pour  ce,  tout  soubdaine- 
ment  eurent  si  grand  doubte  et  paour  de  leurs  enne- 
mis, que  briefment  se  départirent  sans  ordonnance, 
en  fuiant  la  plus  grand  partie  vers  leur  pays,  ou  là 
[où]  ilz  peurent  le  mieulx,  pour  sauver  leurs  vies.  Et 
laissèrent  audit  siège  tous  leurs  vivres  et  habillemens 
de  guerre,  dont  il  y  avoit  en  grand  nombre.  Pour  la- 
quelle esmuette  et  département,  lesdiz  asségiés  ce 
véans,  furent  assez  advertis  que  la  journée  avoit  esté 
contre  y  ceulx  Barrois.  Et  pour  tant,  très  hastivement 
saillirent  de  pied  et  de  cheval  après  eulx.  Si  en  prin- 
rent  et  occirent  très  grand  nombre,  et  avec  ce  ga- 
gnièrent  infinis  biens,  dont  ilz  furent  grandement 
enrichis.  Si  fut,  tost  après,  publié  parmi  le  pays  de 
Barrois  et  de  Lohorainne,  la  perte  que  avoit  faite  leur 
seigneur,  le  duc  de  Bar,  dont  ilz  furent  en  grand 
doubte,  et  eurent  au  cuer  très  grand  tristesce.  Et  fut 
de  ce  jour  en  avant  ycelle  bataille  nommée  la  bataille 
de  Willeman.  Si  estoit  le  lieu  où  elle  fut  faite,  ainsi 
que  entre  Barrois  et  Lohorainne.  Et  le  conte  de  Vau- 
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démont  remercia  le  mareschal  de  Bourgongne  et  les 
seigneurs  et  gentilz  hommes  qui  estoient  avec  lui,  du 
service  qu'ilz  lui  avoient  fait ,  et  puis  retourna  en 
sadicte  contée.  Et  ledit  mareschal,  à  tout  les  Bour- 
guignons et  Picars  desusdiz,  s'en  ala  en  Bourgongne, 
et  mena  le  desusdit  duc  de  Bar  à  Digon,  où  il  fut 
mis  en  bonne  seure  garde. 


CHAPITRE  GXl. 

Comment  messire  Jehan  de  Luxembourg  assambla,  et  s'en  ala  en  Cham- 
paigne  contre  les  François ,  où  il  conquist  pluiseurs  forteresces;  Et 
aultres  matières. 

Ou  mois  de  jullet  en  l'an  desusdit,  messire  Jehan 
de  Luxembourg,  conte  de  Ligney,  assambla  jusques  à 
mil  combatans  ou  environ,  par  l'ordonnance  du  roy 
Henry  et  du  duc  de  Bourgongne,  lesquelz  il  condui- 
sit et  mena  ou  pays  de  Chanipaigne  et  vers  Rethe- 
lois,  pour  combattre  et  subjuguer  aucunes  forteresces 
que  tenoient  les  gens  du  roy  Charles  en  yceulx  pays 
et  à  l'environ ,  et  qui  moult  oppressoient  ledit  pays. 
Avec  lequel  de  Luxembourg,  se  mist  le  seigneur  de 
Tornant,  qui  lors  estoit  capitaine  de  Bethers  ^  Et  de 
première  venue   fist  logier  ses   gens   autour    d'une 
forteresce  nommée  Guieron ,  en  laquelle  estoient  de 
soixante  à  quatrevins  combatans  tenans  le  parti  du  roy 
Charles.  Desquelx  estoit  le  capitaine  ung  nommé...... 

Lesquelz,  en  assez  brief  terme,  quant  ilz  perceurent 

i .  Rethel. 

2.  Un  blanc  dans  le  Ms.  8346.  Vérard  passe  la  phrase. 
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la  force  de  leurs  ennemis,  furent  moult  esbahis  et  ef- 
fraés ,  et  sans  grand  deffence  laissèrent  prendre  leur 
basse  court.  Et  assés  brief  ensuivant  commencèrent  à 
parlementer,  offrans  de  rendre  ladicte  forteresce  et 
eulx  en  aler,  sauf  leurs  corps  et  leurs  biens.  A  laquelle 
offre  ilz  ne  peurent  estre  reçeus,  et  leur  fut  dit  qu'ilz 
se  rendissent  à  voulenté.  Et,  en  conclusion,  le  capi- 
taine fist  traictié  avec  les  commis  de  messire  Jehan  de 
Luxembourg,  par  telle  condicion  que  lui  quatriesme 
ou  sixiesme  demouroient  prisonniers,  sauf  leurs  vies, 
et  tous  les  autres  demourroient  à  voulenté.  Après  le- 
quel traictié  conclud  et  que  les  promesses  d'ycelui 
entretenir  furent  faictes,  le  capitaine  retourna  dedens 
son  fort.  Mais  il  ne  dist  pas  à  ses  compaignons  la  vé- 
rité dudit  traictié,  ains  leur  donna  à  entendre  que  ilz 
s'en  yroient  tous  sauf  leurs  vies.  Et  quand  ce  vint  au 
livrer  ladicte  forteresce,  tous  ceulx  là  estans  furent 
mis  prisonniers.   Et  lendemain,   par  la  sentence  et 
commandement  de  messire  Jehan   de  Luxembourg, 
furent  tous  pendus  et  estranglés  à  plusieurs  arbres, 
excepté  les  quatre  ou  six  desusdiz.  Et  fut  le  bourel, 
pour  eulx  exécuter,  l'un  de  leurs  compaignons.  Si  ad- 
vint à  l'un  d'yceulx  une  adventure  qui  fait  bien  à  ra- 
mentevoir.  Car  depuis  qu'il  fust  bouté  jus  de  l'eschelle, 
la  corde  qui  estoit  ataché  à  l'arbre  se  féri  contre  le 
menton  d'ycelui,  par  quoy  il  ne  se  povoit  en  haste 
estrangler,  et  entretant  le  bourel  en  pendit  aulcuns 
autres.  Durant  lequel  temps,  ycelui  desusdit  fut  advisé 
d'aulcuns  gentilz  hommes  là  estans ,  auxquelz  il  en 
print  grant  pitié.  Si  en  eut  ung  qui  copa  la  corde, 
d  une  ghisarme;  et  chey  à  terre.  Si  fut  assez  brief  res- 
passé  et  revint  à  sa  bonne  mémoire.  Et  depuis,  par 
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yceulx  gentilz  hommes,  fut  faite  requeste  audit  de 
Luxembourg  que,  pour  Dieu  et  pour  pitié,  il  peust 
avoir  la  \ie  sauvée.  Lequel  en  fin  F  accorda,  et  par 
ainsi  il  s'en  ala  franchement. 

En  oultre,  après  ce  que  ledit  messire  Jehan  de 
Luxembourg  eust  fait  l'exécucion  desusdicte ,  il  se 
partit  de  là,  à  tout  son  armée.  Mais  premiers  fist  dé- 
molir ladicte  forteresce  de  Guieron,  et  s'en  ala  devers 
le  fort  de  Tours  en  Porcien,  où  il  fut  par  aulcuns 
jours.  Durans  lesquelz,  ceulx  de  dedens  traictèrent, 
par  condicion  qu'ilz  renderoient  ledit  fort  et  s'en 
yroient  sauf  leurs  vies,  sans  emporter  nulz  de  leurs 
biens,  réservés  les  cannoniers,  et  ceulx  qui  aultrefois 
avoient  fait  sairement  pour  le  partie  du  roy  Henry. 
Et  en  y  eust  d'aulcuns  pendus.  Et  ladicte  forteresce 
fut  démolie  de  fons  en  comble. 

Et  delà  ledit  messire  Jehan  de  Luxembourg  s'en  ala 
devant  Baleheus,  où  estoit  ung  capitaine  nommé  Ba- 
ratte, lequel,  en  assés  brief  terme,  traicta  avec  ledit 
Luxembourg  par  sy  qu'en  lui  rendant  ladicte  ville,  lui 
et  les  siens  s'en  yroient  sauf  leurs  vies,  corps  et  biens. 
Et  par  ainsi  se  partirent. 

Si  vint  en  ce  temps  devant  messire  Jehan  de  Luxem- 
bourg pour  lui  faire  ayde  s'il  en  avoit  besoing,  l'en- 
fant de  Warewich,  anglois,  et  messire  Jehan  de  Cla- 
messi,  à  tout  quatre  cens  combatans.  Mais  pour  tant 
que  les  François  n'estoient  point  ou  pays  de  Champai- 
gne  ne  là  environ ,  à  puissance  pour  résister  contre 
ledit  de  Luxembourg  et  les  deux  desusdiz,  s'en  retour- 
nèrent en  assés  brief  terme  à  Meaulx  en  Brie ,  et  es 
garnisons  dont  ilz  estoient  venus. 

Et  adonc,  de  ce  mesme  voiage  furent  mis  en  Tobéys- 
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sance  du  desusdit  messire  Jehan  de  Luxembourg,  plui- 
seurs  villes  et  forteresces  qui  tenoient  le  parti  du  roy 
Charles  avec  celles  desus  nommées,  les  unes  par  traie- 
tié,  et  les  aultres  par  force. 

En  ce  temps,  le  seigneur  de  l'Isle- Adam,  qui  portoit 
Tordre  du  duc  de  Bourgongne,  [fut]  reconstitué  ma- 
reschal  de  France  de  par  le  roy  Henry  d'Angleterre  et 
ceulx  de  son  conseil.  Si  assambla  jusques  au  nombre 
de  ....  *  combatans ,  dont  il  y  avoit  une  partie  an- 
glois. Et  avec  lui  estoit  messire  Jehan,  bastard  de 
Saint-Pol ,  et  ung  sien  frère ,  lesquelz  il  conduisit  et 
mena  jusques  emprès  de  Laigny-sur-Marne,  que  te- 
noient les  gens  du  roy  Charles.  Laquelle  ville  il  cuida 
prendre  par  soubdain  assault,  mais  elle  lui  fut  bien 
deffendue  par  ceulx  qui  estoient  dedens. 


CHAPITRE  CXII. 

Comment  le  duc  d'Alençon  prinst  prisonnier  le  chancelier  de  Bretagne. 

En  cest  an,  le  duc  d'Alençon  prinst  le  chancelier 
du  duc  de  Bretaigne,  son  oncle,  pour  ce  que  sondit 
oncle  ne  lui  avoit  point  voulu  aidier  de  finance  à  son 
plaisir,  pour  sa  prinse  de  la  bataille  de  Verneuil  ou 
Perche,  laquelle  finance  il  vouloit  avoir  et  recouvrer 
dudit  chancelier.  Si  le  mena  en  sa  ville  de  Poussay. 
Mais  assez  brief  ensuivant,  ledit  duc  de  Bretaigne,  de  ce 
non  content,  assambla  aulcuns  de  ses  barons  et  grand 
puissance  de  gens  d'armes,  et  avec  lui  aulcuns  capi- 


i .  Le  chiffre  est  resté  en  blanc  dans  le  Ms.  8346.  Vérard  met 
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taines  anglois.  Si  ala  asséger  ladicte  ville  de  Pous- 
say  tout  à  [environ.  De  laquelle  ville  le  duc  d'Alençon 
s'estoit  parti  pour  la  doubte  de  ses  ennemis,  et  y  avoit 
laissié  la  duchesse  sa  femme,  fille  au  duc  d'Orléans 
prisonnier  en  Angleterre.  Lequel  temps  durant,  la- 
dicte duchesse  £;isoit  d'enfant,  moult  ennuyée  en  cuer 
de  veoir  telles  tribulacions.  Si  y  fut  ledit  siège  par 

l'espace  de ».  Au  bout  duquel  terme  ycelui 

duc  d'Alençon,  tant  pour  sadicte  femme,  comme  sa 
ville  et  subjectz  oster  des  dangiers  desusdiz,  s'appaisa 
avec  sondit  oncle,  et  lui  rendit  son  chancelier  et  aul- 
tres  prisonniers  qu'il  avoit.  Et  par  ainsi  se  départit 
ledit  siège. 

Ledit  chancelier  de  Bretaigne  fut  prins  en  une  mai- 
son de  plaisance  qu'il  avoit  emprès  Nantes.  Et  la  cause 
de  sa  prinse  fut,  pour  ce  que  le  duc  d'Alençon  enten- 
doit  par  ce  moyen  estre  payé  de  certaine  somme  d'ar- 
gent que  lui  debvoit  le  desusdit  duc  de  Bretaigne,  son 
oncle. 


CHAPITRE  GXIII. 

Comment  les  François  Guidèrent  prendre  le  chastel  de  Rouen. 

Le  m*  jour  de  février  en  cest  an,  par  l'entreprise 
du  mareschal  de  Bousach,  s'assamblèrent  le  seigneur 
de  Fontaines  et  le  seigneur  de  Moy  et  aultres,  jusques 
au  nombre  de  six  cens  combatans  ou  environ,  en  la 
cité  de  Beauvais.  Et  s'en  alèrent  jusques  à  une  lieue 


I .  Un  blanc  est  resté  dans  le  Ms.  8346.   Vérard  met  :  Si  y  fut 
ledit  siège  par  certaine  espace  de  temps,  au  bout,  etc. 
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près  de  Rouen,  et  là  se  mirent  en  embusche  dedens  le 
bois.  Et  envoia  secrètement,  ledit  mareschal,  ung 
homme  nommé  Ricarville,  avec  lui  de  cent  à  six  vins 
combatans,  tous  de  pied,  excepté  quatre  ou  cinq  qui 
estoient  sur  petis  chevaulx,  jusque  au  chastel  de 
Rouen.  Dedens  lequel,  ycelui  mareschal  par  avant 
avoit  fait  moyens  certains  d'un  saquemanl  nomme 
Pierre  Andebeuf,  biernois,  qui  lenoit  le  parti  des  An- 
glois, mais  par  moyens  avoit  fait  traictié  avec  lui  de 
livrer  ledit  chastel.  Laquelle  chose  il  fist,  et  entretint 
sa  promesse  quand  ad  ce.  Car  le  desusdit  Ricarville 
et  ceulx  (jui  estoient  avec  lui  le  trouvèrent  tout  prest. 
Et  de  fait  entrèrent  tous  dedens,  excepté  deux  ou  trois 
qui  gardèrent  les  chevaulx.  Si  conquirent  tantost  la 
plus  grand  partie  dudit  chastel,  et  par  espécial  la 
grosse  tour,  qui  estoit  moult  bien  garnie.  Dedens  le- 
quel chastel  estoit  couché  le  conte  d'Arondel  et  plui- 
seurs  anglois,  lesquelz,  pour  la  plus  grand  partie,  se 
sauvèrent  au  mieulx  qu'ilz  porent  par  desus  la  mu- 
raille, si  non  aulcuns  qui  se  retraisent  vers  la  ville,  et 
là  se  tindrent.  Et  si  en  eut  aucuns  mors  par  lesdiz 
François.  Et  après  que  les  besongnes  furent  ainsi  ad- 
vancées,  le  desusdit  Ricarville  remonta  assez  tost  à 
cheval,  et  retourna  où  il  avoit  laissié  ledit  mareschal 
et  ses  gens.  Auquel  il  racompta  toute  l'entreprise  de- 
susdite,  disant  quilz  clie  va  nichassent  songneusement 
et  en  haste  pour  secourir  leurs  gens,  et  que  sans 
doubte  le  chastel  seroit  tantost  parconquis.  Mais  par 
brief  dire,  pour  choses  qu'il  leur  sceust  remoustrer, 
oncques  ne  polt  tant  faire  qu'ilz  se  volsissent  conclure, 
ne  mettre  en  voie  pour  y  aler,  jà  soit  chose  que  le 
mareschal  et  grand  partie  des  plus  notables  de  ceulx 
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qui  estoient  avec  lui  leur  eussent  promis  de  leur  foy  à 
leur  département,  qu'ilz  les  secourroient  sans  point 
de  doubte,  s'il  advenoit  que  la  desusdite  entreprinse 
venist  à  bien.  INientmains  ilz  n'en  volrent  riens  faire. 
Car,  quand  ilz  furent  ainsi  qu'à  une  lieue  près  de 
Beauvais,   à  tout  leur  gens,  ilz  se  commencèrent  à 
débattre  l'un  contre  l'aultre  pour  avoir  la  plus  grand 
partie  du  butin,  qui  pomt  n'estoit  encore  gaignié,  et 
à  cause  de  ce,  retournèrent  sans  aler  plus  avant,  et 
laissèrent  leurs  gens  en  ce  dangier.  Pour  quoy,  quand 
ledit  Ricarville,  qui  vaillamment  avoit  achevé  son  en- 
treprinse, fut  retourné,  leur  dist  pluiseurs  injures  et 
reprouches,  lesquelles  ils  souffrirent  assez  paciam- 
ment;  et  se  départirent  de  là  assés  hastivement.  Si 
s'en  retournèrent  à  Beauvais  et  es  autres  lieux  dont  ilz 
estoient  venus.  Lequel  retour  despleut  grandement  à 
ycelui  Ricarville,  pour  tant  qu'il  avoit  esté  meneur 
des  desusdiz  entreprenans.  Et  aussi  fist-il  à  aulcuns 
aultres,  qui  y  avoient  de  leurs  prochains  parens.  Pour 
tant,  ne  demoura  il  mie  qu'ilz  ne  s'en  retournassent 
audit  lieu  de  Beauvais,  comme  les  autres.  Et  entretant, 
les  desusdiz,  qui  estoient  en  ycelui  chastel,  conten- 
doient  de  tout  leur  povoir  à  pardébouter  les  Anglois 
leurs  ennemis,  hors  de  la  porte  dudit  chastel,  qu'ilz 
tenoient  vers  les  champs.  Et  quand  ce  vint  vers  le 
jour  qu'ilz  n'oyoient  point  nouvelles  de  leurs  gens, 
ilz  apperceurent  bien  qu'ilz  n'auroient  point  de  sous- 
cours  et  qu'ilz  estoient  fraudés  de  la  promesse  qui 
leur  avoit  esté  faite.  Si  en  furent  moult  esmerveilliés 
et  esbahis.  Et  d'aultre  part ,  les  Anglois  s'assamblè- 
rent  de  tous  lez  en  grand  diligence  ;  qui  les  assailli- 
rent moult  asprement.  Si  vinrent  avec  eulx  grand 
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nombre  de  combatans  de  Rouen,  pour  doubte  qu'ilz 
ne  feussent  souspeconnés  d'yceulx  Anglois  qu'ilz  ne 
feussent  favourables  à  yceulx  François.  Lesquelz  Fran-  ' 
çois,  voians  que  bonnement  n'estoient  point  assez 
puissans  pour  garder  tout  ce  qu'ilz  avoient  conquis, 
tout  d'un  commun  accord  [marchèrent]  vers  ladicte 
tour,  à  tout  ce  qu'ilz  povoient  avoir  de  vivres,  eulx 
veuillant  mettre  là  dedens,  et  le  tenir  jusques  à  la 
mort.  Laquelle  chose  ilz  firent.  Mais  assez  brief  en- 
suivant ilz  furent  de  toutes  pars  avironnés,  et  très  fort 
combatus  de  plusieurs  gros  engiens  que  lesdiz  Anglois 
firent  asseoir  contre  ladicte  tour,  et  tant  en  ce  conti- 
nuèrent qu'elle  fut  moult  endommagié  en  plusieurs 
lieux.  Et  avec  ce,  ceulx  de  dedens  avoient  assez  peti- 
tement vivres  et  autres  choses  à  eulx  nécessaires.  Pour 
lesquelles  affaires,  et  aussi  qu'ilz  n'avoient  nulle  espé- 
rance d'avoir  souscours,  furent  contrains  de  eulx  ren- 
dre en  la  voulenté  du  roy  Henry  et  de  son  conseil,  en 
la  fin  de  douze  jours   après  la    prinse  dessusdicte. 
Toutefois,  avant  qu'ilz  fussent  conquis,  ilz  firent  de 
grans  dommages  aux  Anglois  par  les  engiens  et  artil- 
leries qu'ilz  avoient  attrait  en  ladicte  tour.  Si  furent 
tous  prins  prisonniers  et  mis  en  bonne  garde.  Et  de- 
puis, brief  ensuivant,  en  y  eut  cent  et  cinquante  qui 
eurent  les  testes  coppées  dedens  la  ville  de  Rouen.  Et 
le  dessusdit  Pierre  Andebeuf,  biernois,  fut  esquartelé 
et  mis  es  lieux  acoustumés. 

En  ces  jours,  le  duc  de  Bourgongne  se  partit  de 
son  pays  d'Artois,  à  tout  mil  combatans  ou  environ, 
qu'il  mena  en  son  pays  de  Bourgongne,  et  là  sé- 
journa l'espace  de  trois  mois  ou  environ,  pour  visi- 
ter le  pays,  qui  estoit  moult  oppressé  de  ses  enne- 
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mis.  Si  vindrent  là  devers  lui  l'arcevesque  de  Rains 
et  autres  notables  ambassadeurs,  envoyés  de  par  le 
roy  Charles  pour  traictier  de  paix  entre  ycelles  par- 
ties. Mais  en  fin  ne  porent  rien  concorder,  et  s'en 
retournèrent  devers  ledit  roy  Charles.  Et  après  que 
ledit  duc  eust  ordonné  gouverneurs  en  la  marche  de 
Bourgongne,  il  s'en  retourna  en  Artois,  Flandres  et 
Braibant. 


CHAPITRE   CXIV. 

Comment  les  François  prinrent  le  chastel  de  Dommart  en  Ponthieu 
et  emmenèrent  le  seigneur  prisonnier. 

Ou  mois  de  février ,  les  gens  du  roy  Charles , 
en  nombre  de  quatre  vins  combatans  ou  environ,' 
lesquelz  conduisoit  ung  chevalier  nommé  messire 
Rigault  de  Verseilles,  et  les  avoit  prins  à  Beauvais,  à 
Breteuil  et  aultres  lieux  à  l'environ ,  alèrent  passer 
l'eaue  de  Somme  en  ung  petit  batel,  assez  près  de  Pi- 
queny',  et  delà  furent  conduis  et  menés  jusques  au 
chastel  de  Dommart  en  Ponthieu.  Lequel,  sans  ce 
qu'ilz  fussent  du  guet  apperceus,  ils  prinrent,  eschel- 
lèrent  et  montèrent  dedens.  Si  commencèrent  tantost 
à  crier  forterescegaignié  !  et  à  abatre  huis  et  fenestres 
en  pluiseurs  lieux.  Auquel  cry  et  noise  s'esveillèrent 
ceulx  de  layens.  Et  par  espécial.  Jaques  de  Craon, 
seigneur  dudit  lieu,  qui  estoit  couchié  en  sa  chambré 
emprès  sa  femme,  se  leva  soubdainemeut,  cuidant 
trouver  aucun  remède  à  son  fait.  Mais  ce  riens  ne  lui 

1 .  Picquigny  (SoiumeJ. 
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valu   Car  ses  ennemis  estoient  trop  fors ,  et  ses  gens , 
dont ,   n  avo.t  m.e  gramment,  ne  se  povoient  mettre 
ensamble.  S.  ut  tantost  prins  prisonnier  et  aulcuns  de 
ses  gens  avec  lui,  et  les  aultres,  au  mieulx  qu'ilz  po- 
ren     se  saulverent  par  dessus  la  muraille.  Après  la- 
quelle pnnse,  lesdiz  François  assamblèrent  tous  les 
biens  portalifz  qu'ilz  porent  trouver  dedens  vcelui 
chastel,  comme  vaisselle,  or  et  argent,  pennes,  draps, 
Imges  et  autres  besongnes,  lesquelz,  quant  ilz  furent 
en  haste  un  peu  repeus,  troussèrent  et  chargèrent  tout 
et  se  mirent  en  voie,  à  tout  leurs  prisonniers,  pour 
retourner  au  passaige  par  où  ilz  estoient  venus,  dé- 
laissant ledit  chastel  tout  entier,  ainsi  qu'ilz  l'avoient 
trouve.  Et  entretant,  ceulx  de  la  ville  de  Dommart' 
oyans  cest  effroy,  se  assambièrent  et  envovèrent  hasl 
Uvement  à  Piquegny  et  en  aulcuns  aultres  lieux,  signi- 
fier ceste  besongne.  Si  ne  demoura  point  gramment 
que  les  desusdiz  ne  se  trouvassent  en  nombre  de  deux 
cens  ou  environ,  de  toutes  tires  de  gens.  Lesquelz 
suivirent  bien  et  radement  yceulx  François  et  les  ra- 
consui virent  au  passage  de  l'yaue,  où  desjà  estoit  re- 
passe ledit  messire  Rigault  et  aulcuns  de  ses  gens  avec 
lui,  et  le  desusdit  Jaques  de  Craon  prisonnier.  Si  les 
assaillirent  et  desconfirent  prestement,  et  en  y  eut  une 
partie  prins  prisonniers  et  les  aultres  mors,  et  aulcuns 
qui  se  noyèrent,  à  saillir  en  la  rivière  de  Somme.  Et 
ycelu,  messire  Rigault,  à  tout  son  prisonnier,  s'en  ala 
francliement  à  Biauvais,  sans  trouver  quelque  des- 
tourbier  ou  empeschement.  Et  depuis  ledit  prisonnier 
retourna  en  payant  très  grand  somme  de  pécune. 

1 .  Dommartin  (Somme). 
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CHAPITRE  GXV. 

Comment  messire  Thomas  Kyriel  anglois  fut  nommé  capitaine  du  chastel 

de  Clermont  en  Beauvoisis. 

En  cest  an,  par  la  subtilité  et  pourchas  de  messire 
Jehan  de  Luxembourg,  le  fort  chastel  de  Clermont  en 
Beauvoisis  fut  mis  et  transporté  en  la  main  et  gouver- 
nement de  messire  Thomas  Kyriel ,  anglois.  Lequel 
chastel  avoit  longuement  tenu  et  encore  tenoit,  de  par 
le  duc  de  Bourgongne,  le  seigneur  de  Crièvecuer.  Et 
consentit  ledit  duc,  ycelui  transport,  par  si,  que  ledit 
Thomas  lui  promist,  et  audit  de  Luxembourg,  et  de  ce 
lui  bailla  son  seel,  à  rendre  à  certain  temps  quand  il  en 
seroit  requis.  Si  assambla  ledit  messire  Thomas,  brief 
ensuivant,  grand  compaignie  d' Anglois,  lesquelz  il 
bouta  dedens  ycelui  chastel.  Et  commença  à  faire  très 
forte  guerre  aiix  François  qui  estoient  sur  les  frontiè- 
res auprès  de  lui,  comme  Creil,  Beauvais,  Compien- 
gne,  Ressons,  Breteul  et  autres  lieux.  Et  pareillement 
firent  grands  dommages  es  chastellenies  de  Montdi- 
dier  et  aultres  marches  de  l'obéyssance  d'ycelui  duc  de 
Bourgongne.  Et  pour  vérité,  durant  les  tribulacions 
desusdictes,  prinrent  prisonniers  et  emmenèrent  plui- 
seurs  femmes,  tant  de  noble  lignié  comme  d'aultres, 
lesquelles  ilz  tenoient  estroittement  enfermées,  en  pre- 
nant d'elles  grand  finance,  comme  on  a  acoustumé 
de  faire  aux  hommes.  Desquelles  les  pluiseurs,  qui 
estoient  ençaintes  d'enfant,  très  piteusement  et  très 
inluimainement  s'en  acouchoient.  Dont  le  desusdit 
duc  de  Bourgongne,  de  tant  que  toucher  lui  povoil 
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pour  ceulx  de  sadicte  obéyssance,  en  fut  très  mal 
content.  Mais  il  n'en  povoit  avoir  autre  chose.  Car 
quand  ce  vint  qu'il  fist  requerre  ledit  messire  Thomas 
qu'il  remesist  ledit  chastel  en  sa  main,  ainsi  que  pro- 
mis lui  avoit,  il  fut  de  ce  délaiant  et  refusant  par  très 
long  temps,  en  aléguant  aulcunes  raisons  de  sa  partie, 
telles  que  bien  le  scèvent  faire  gens  de  guerre,  qui 
souvent  en  aucuns  lieux  usent  de  voulenté  plus  que  de 
raison.  Finablement,  après  pluiseurs  délais,  le  duc  de 
Bethfort,  pour  et  en  faveur  de  son  beau  frère  le  duc 
de  Bourgongne,  fist  rendre  par  ledit  messire  Thomas, 
ycelui  chastel  de  Clermont  en  la  main  du  seigneur 
d'Aufemont*. 


CHAPITRE  CXVL 

Comment  les  habitans  de  Chaimy  sur  Oise  destruirent  et  désolèrent 

le  chastel  de  leur  ville. 

En  ce  mesme  temps,  messire  Colard  de  Mailly,  qui 
lors  estoit  bailli  de  Vermendois  de  par  le  roy  d'An- 
gleterre, et  avec  lui  messire  Ferry  de  Mailly,  tous 
deux  demourans  ou  chastel  de  Chauny  sur  Oise,  ap- 
pertenant  héritablement  à  Charles,  duc  d'Orléans,  qui 
alors  estoit  prisonnier  en  Angleterre,  pour  aulcunes 
paroles  non  amiables  qui  avoient  esté  dictes  par  ledit 
messire  Ferry  à  Tencontre  des  habitans  de  la  ville, 
yceulx  habitans,  doubtans  que  par  la  porte  derrière 
dudit  chastel  les  deux  dessusdiz  ne  meissent  garnison 
d'Anglpis  ou  d'autres  gens  de  guerre  dedens  leur  ville, 


1 .  Le  seigneur  d'Offemont,  près  Compiègne. 
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plus  forte  qu'il  ne  leur  plairoit,  par  quoy  ilz  peussent 
estre  conslraiiis  et  mis  en  subjection,  se  conclurent 
tout  secrètement  ensamble  aulcuns  desdiz  habitans , 
desquelz  furent  les  principaulx  Jehan  ae  Longueval, 
Mabieu,  son  frère,  Pierre  Piat,  lesquelz  firent  serement 
l'un  il  l'autre,  quand  les  dessusdiz  messire  Colard  et 
messire  Ferry  de  Mailly  seroient  en  la  ville,  de  prendre 
ycelle  forleresce  et  le  démolir.  Après  lesquelles  con- 
clusions et  seremens  par  eux  fais,  ung  certain  jour 
mirent  secrètement  aulcuns  compaignonsadventuriers 
en  petit  nombre  emprès  la  porte  du  cbastel,  tous  in- 
struis et  advisés  de  ce  qu'ilz  avoientà  faire.  Lesquelz, 
quand  ilz  veirent  les  deux  chevaliers  et  aulcuns  de 
leurs  gens  yssus  de  ycelui  chastel,  ainsi  que  ilz  avoient 
acoustumè,   pour  venir  jouer  en   la  ville,  saillirent 
hors  du  lieu  où  ilz  estoient  et  entrèrent  dedens  le 
chastel,  parce  qu'on  ne  se  gardoit  point  d'eux.  Si  le- 
vèrent tantost  le  pont  contre  la  ville,  et  se  tinrent  de- 
dens. Laquelle  prinse  venue  à  la  congnoissance  desdiz 
frères,  leur  fut  très  desplaisant.  Mais  ilz  n'en  porent 
avoir  aultre  chose.  Car  tout  incontinent,  ceulx  qui  es- 
toient du  serement  dessusdil  firent  sonner  la  cloche 
du  commun.  Et  se  assamblèrent  en  très  grand  nom- 
bre, armés  et  embastonnés,  et  s'en  alèrent  devers 
ycelui  fort,  qui  tantost  leur  fut  ouvert.  Et  adonc  aul- 
cuns des  plus  notables  de  la  ville  alèrent  devant  les 
dessusdiz  chevaliers,  ausquelz  ilz  dirent  qu'ilz  ne  fus- 
sent en  aucune  doubte  de  leurs  personnes,  ne  aussi 
de  leur  chevance,  et  qu'on  ne  leur  mesferoit  riens, 
disant  que  ce  qui  se  faisoit  estoit  pour  le  bien  et 
proufTit  de  la  ville.  Lesquelz ,  non  puissans  de  ad  ce 
remédier,  respondirent  que  puis  que  aultrement  ne 
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povoient  estre,  qu'ilz  feissent  ce  que  bon  leur  samble- 
roit.  Et  adonc,  tous  troublés  de  veoir  les  manières 
dessusdictes,  se  retrayrent  en  ung  hostel  en  la  ville, 
et  avec  eulx  tous  leurs  familiers.  Si  leur  furent  déli- 
vrés tous  leurs  biens.  Et  brief  ensuivant,  tous  lesdiz 
habitans,  d'un  commqn  accord,  commencèrent  à  dé- 
soler et  abatre  ladicte  forteresce,  et  tant  en  ce  conti- 
nuèrent et  par  pluiseurs  jours,  qu'elle  fut  du  tout  ara- 
sée, et  démolie  de  fons  en  comble.  Et  aulcuns  briefz 
jours  ensuivans,  le  dessusdit  bailli  de  Vermendois  et 
son  frère,  à  tout  leurs  gens,  se  départirent  de  ladicte 
ville  de  Chauny.  Ou  lieu  desquelz  leur  fut  envoie  pour 
gouverner,  de  par  ledit  messire  Jehan  de  Luxem- 
bourg, messire  Hector  de  Flavy,  et  depuis,  Waleran 
de  Moreul.  Lesquelz,   pour  l'entreprinse  desusdicte, 
les  trouvèrent  plus  rigoreux  et  desobéyssans  qu'ilz 
n'avoient  acoustumè  d'estre  devant  la  désolacion  d'y- 
celui  chastel. 


CHAPITRE  CXVII. 

Comment  la  cité  de  Chartres  fu  prinse  par  les  gens  du  roy  Charles. 

Le  xx'  jour  d'avril  de  cest  an,  par  la  force  des  gens 
du  roy  Charles  fut  prinse  la  noble  cité  de  Chartres, 
qui  avoit  tenu  le  parti  des  ducs  Jehan  et  Phelippe  de 
Bourgongne  depuis  l'an  mil  quatre  cens  dix  sept, 
qu'elle  avoit  faite  obéyssance  au  dessusdit  duc  Jehan. 
Et  pareillement  avoit  tenu  le  parti  des  Anglois.  Et  fu- 
rent cause  d'ycelle  prinse  deux  habitans  d'ycelle  ville, 
dont  Tun  estoit  nommé  Jehan  Ansei,  et  l'autre  le 
Petit  Guillemin.  Lesquelz  autrefois  avoient  esté  pri- 
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sonniers  aux  François,  lesquelz  les  avoient  eus  en 
gouvernement  par  longue  espace,  et  par  saufconduit 
avoient  aie  à  Blois,  à  Orléans  et  aultres  lieux  de  lo- 
béyssance  d'yceulx  François,  mener  pluiseurs  mar- 
chandises et  ramener  aultres  audit  lieu  de  Chartres. 
Si  les  avoient ,  lesdiz  François,  tellement  instruits , 
qu'ilz  s'estoient  tournés  à  leur  voulenté.  Et  avoient 
avec  eulx  dedens  ladicte  ville  de  Chartres,  de  leur  ac- 
cord et  aliance,  ung  jacopin,  docteur  en  théologie, 
nommé  frère  Jehan  Sarrasin,  lequel  estoit  principal 
conducteur  de  toute  la  machinacion  dessusdicte,  et 
avoient  les  autres  du  tout  leur  retour  à  lui.  Et  quant 
ce  vint  au  jour  qu'ilz  avoient  conclud  de  achever  leur 
emprise,  les  François  s'estoient  assamblés  de  plui- 
seurs parties  jusques  au  nombre  de  quatre  mil  com- 
batans,  desquelz  estoient  les  principaulx,  le  bastard 
d'Orléans,  le  seigneur  de  Gaucourt,  Blanchet  d'Es- 
touteville,  messire  Florent  de  Lers,  Lahire,  Girault  de 
la  Puillerie,  et  aulcuns  aultres  de  moyen  estât.  Si  se 
mirent  à  chemin  pour  venir  devers  la  ville  de  Char- 
tres. Si  se  embuschèrent  la  plus  grand  partie  à  ung 
quart  de  lieue  près,  et  aucuns  autres,  jusques  à  qua- 
rante ou   cinquante,   furent   mis   plus  près.    Et   les 
deux  dessus  nommés,  qui  conduisoient  la  besongne, 
amenoient  chars  et  charretes  de  vins  et  d'autres^  vi- 
vres, et  avec  ce  y  avoit  une  quantité  d'alozes.  Si 
estoient  pour  conduire  les  chars  et  charretes  et  che- 
vaulx,  à  guise  de  charetons,  aulcuns  expers  saque- 
mans,  armés  à  la  couverte'.  Lesquelz,  assez  tost  après 
que  la  porte  vers  Blois  fut  ouverte,  vinrent,  à  tout 

I.  Portant  des  armes  sojis  leur  habit. 
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leur  charroy,  pour  entrer  dedens.  Et  aloient  devant, 
Jehan   Ansel  et   le   Petit  Guillemin  dessusdiz.   Aus- 
quelz  les  portiers,  qui  bien   les  congnoissoient,  de- 
mandèrent des   nouvelles,   et  ilz  respondirent  qu'ilz 
ne  sçavoienl  que  bien.  Et  lors,  les  portiers  leur  dirent 
qu'ilz   fussent   les  bien  venus.    Et  adonc ,  pour  les 
mieulx  abuser,  l'un  des  deux  dessusdiz  prhist  une 
paire  desdictes  aloses  et  les  bailla  à  yceulx  portiers, 
en  leur  disant  :  «  Vêla  pour  vostre  disner,  prenés  en 
gré;  nous  vous  faisons  souvent  des  paines  beaucop, 
aulcunes  fois  de  atargier  à  la  porte  pour  nous  atten- 
dre ,  et  aultre  pour  ouvrir  les  barrières,  w  Entre  les- 
quelles  paroles  et  abusemens  que  yceulx  faisoient,  les 
dessusdiz  charetons  contrefais,  se  assamblèrent  à  cop 
et  commencèrent  à  férir  sur  lesdiz  portiers.  Si  en  oc- 
cirent  une  partie,  et  gaignièrent  prestement  la  porte 
et  l'entrée  d'ycelle.  Auquel  lieu  vindrent  soubdaine- 
ment,  à  certain  signe  que  les  dessusdiz  leur  firent,  la 
première  embusche,  et  de  rechief  la  seconde.  Si  se 
mirent  à  entrer  en  ycelle  ville  par  bonne  ordonnance, 
tout  à  pied,  armés  de  plaines  armes,  leurs  bannières 
et  estandars  desployés  avec  eulx.  Et  adonc,  par  au- 
cuns des  dessusdiz  portiers  qui  estoient  eschappés  et 
entrés  en  la  ville,et  aussi  par  aulcuns  aultres  habitans 
qui  apperçurent  ceste  besongne,  fut  tantost  en  plui- 
seurs et  divers  lieux  crié  alarme.  Prestement  auquel 
cry,  toute  la  bourgoisie  et  communaullé  fut  esmeute. 
Mais,  qui  pis  estoit  pour  eulx,  le  jacopin  dessusdit,  à 
aulcuns  praichemens  qu'il  avoit  fais  par  avant  en  pu- 
blique, les  avoit  très  amiablement  instruis  et  admo- 
nestés qu'il  leur  pleust  à  estre  ce  propre  jour,  au  ma- 
tm,  à  ung  sien  praichement  qu'il  devoit  faire  moult 
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solempnel  et  auteiitique  et  qui  moult  prouffiteroit, 
comme  il  disoit,  pour  le  salut  de  leurs  âmes,  se  ilz 
le  vouloient  oyr  et  retenir.  Mais  le  dessusdit  jacopin 
avoit  à  certain  propos  esleu  lieu  pour  assambler  ledit 
commun  à  son  praichemenl,  tout  à  l'autre  bout  de 
ladicte  cité,  le  plus  loing  que  il  avoit  peu  de  ladicte 
porte  par  où  elle  fut  prinse.  Et  à  celle  mesme  heure 
que  le  dolereus  cry  fust  oy  parmi  la  ville ,  estoient  à 
Tenviron  d'ycelui  jacopin  la  plus  grand  partie  de  la 
communaullé  et  bourgoisie  dessusdictes ,  iesquelz, 
sans  délay,  tous  efTraés,  se  mirent  à  fuir  devers  leurs 
habilacions.  Si  en  y  eut  très  grand  nombre  qui  se  ar- 
mèrent et  embastonnèrent  et  se  traisent  devers  leur 
évesque  et  les  gouverneurs  de  ladicte  ville,  qui  les 
menèrent  le  plus  tost  que  ilz  porent  devers  où  ilz  sca- 
voient  lesdiz  François,  tendans  vceulx  rebouter  hors 
de  leurdicte  ville.  Mais  à  brief  comprendre,  ilz  ne  po- 
rent ce  faire ,  pour  ce  que  lesdiz  François  estoient  en 
trop  grand  nombre,  bien  armés  et  existes  en  fait  de 
guerre.  Et  desjà  estoient  bien  avant  en  ladicte  ville, 
quand  ceulx  de  dedans  vinrent  vers  eulx.  Et  de  re- 
chief,  pour  les  mieulx  abuser,  commencèrent  yceulx 
François  à  crier  la  paix  !  la  paix  !  et  marchèrent  en 
bonne  ordonnance  en  alant  vers  eulx.  Si  y  eut  trait, 
tant  d'un  costé  comme  d'autre,  mais  ce  dura  assez 
petit.  Car,  avec  toutes  ces  maies  adventures,  ung 
nommé  Guillaume  de  Villenoefve,  qui  estoit  capitaine 
de  la  garnison,  lequel  les  debvoit  conduire  et  mener, 
quand  il  perçut  la  besongne  estre  si  avancée,  il  monta 
à  cheval ,  et  avec  lui  environ  cent  combatans  de  ses 
gens  ;  si  se  parti  sans  délay  par  une  autre  porte,  et 
avec  lui  grand  multitude  de  peuple.  Et  par  ainsi  tout 
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le  seurplus  fut  tantost  mis  en  desroy,  sans  ce  qu'ilz 
feissent  quelque  résistence.  Pour  quoy  les  François, 
ce  véans,  se  advancèrent  de  plus  en  plus  et  alèrent 
jusques  au  marchié.  Et  quand  ilz  veirent  que  nul  n'ar- 
restoient  devant  eulx  pour  eulx  grever,  une  partie 
des  chiefs  se  tinrent  ensamble  et  envoyèrent  partie  de 
leurs  gens  par  les  rues  veoir  s'ilz  trouveroient  qui 
riens  leur  contredesist.  Mais  tout  fuioit  devant  eulx, 
et  se  saulvoient  où  ilz  povoient  le  mieulx.  Durant  la- 
quelle tribulacion  furent  mors,  de  ceulx  de  la  ville, 
environ  soixante  ou  quatre  vins.  Desquelz  fut  le  prin- 
cipal, maistre  Jehan  de  Fesligni ,  natif  de  Bourgon- 
gne,  leur  évesque.  Et  si  furent  prins  prisonniers,  de 
cinq  à  siz  cens,  dont  maistre  Gille  de  l'Aubespine, 
qui  gouvernoit  pour  les  Anglois,  fut  le  principal.  Et 
à  brief  comprendre,  tant  gens  d'église  comme  bour- 
gois  et  aultres  habitans  qui  peurent  estre  prins  et 
atains,  furent  mis  à  finance ,  et  avec  ce  généralment 
tous  les  biens  qu'ilz  porent  trouver,  à  cui  qu'ilz  fus- 
sent, puis  qu'on  ne  povoit  faire  argent,  tout  fut  prins 
et  ravi.  Quand  est  à  parler  de  ravissemens,  de  viola- 
cions  et  aultres  besongnes  extraordinaires,  il  en  fut 
fait  selon  les  couslumes  de  la  guerre,  comme  en  ville 
conquise.  Et  lendemain  furent  copées  les  testes  à  au- 
cuns de  ceulx  qui  avoient  gouverné  pour  les  Anglois. 
Et  furent  de  par  le  roy  de  France,  dedens  ycelle  cité, 
reconstitués  tous  nouveaulx  capitaines  de  gens  d'ar- 
mes et  gouverneurs.  Et  y  demoura  très  puissant  gar- 
nison, pour  les  frontière  des  i\nglois.  Desquelz  fut  le 
principal  chief  par  dessus  tous  les  autres  le  dessusdit 
bastard  d'Orléans. 
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CHAPITRE  CXVIII. 

Comment  le  cardinal  de  Sainte-Croix  vint  en  France  de  par  le  Saint  Père, 
pour  appaiser  la  guerre  des  parties  dessusdictes. 

En  ce  temps,  fut  envoyé  de  par  nostre  saint  père  le 
pape  es  partie  de  France  le  cardinal  de  Sainte-Croix, 
pour  appaisier  le  descord  qui  estoit  entre  le  roy  de 
France  d'une  part,  et  le  roy  Henry  d'Angleterre  et  le 
duc  de  Bourgongne  ensamble,  d'aullre  part.  Pour  le- 
quel traictié  ledit  cardinal  fist  de  grans  diligences  entre 
les  parties.  Mais,  en  fin,  ne  povoit  rien  concorder  à 
paix.  Par  son  travail  et  moyen,  furent  accordées  unes 
trêves,  à  durer  l'espace  de  six  ans,  entre  le  dessusdit 
roy  Charles  et  le  duc  de  Bourgongne,  et  baillèrent 
chascun  d'eulx  pour  la  seureté  et  entretenement  des- 
dictes trêves,  lettres  scellées  de  leurs  seaulx,  devisées 
par  le  meilleur  forme  et  manière  que  faire  se  povoit. 
Par  le  moyen  desquelles,  en  aulcuns  lieux,  sur  les 
frontières,  le  peupleeut  grande  consolacion,  espérans 
que  ce  se  deust  entretenir.  Et,  à  l'occasion  d'ycelles, 
se  commencèrent  aulcuns  des  pays  sur  lesdictes  fron- 
tières à  remplir  de  laboureurs,  bestail  et  auUres  choses. 
Mais  ceste  léesce  ne  leur  dura  point  gramment.  Car 
en  dedens  le  premier  demi  an,  les  parties  furent  si 
restives  et  entretoulliées  ensamble,  qu'ilz  commencè- 
rent comme  devant  à  démener  très  forte  guerre  l'un 
contre  l'autre.  Si  fut  la  principale  cause  de  ceste  res- 
muette,  pour  ce  que  les  François  prenoient  aulcuns  du 
paru  de  Bourgongne  comme  Anglois.  Et  pareillement 
iesdiz  Bourguignons,  est  assavoir  les  povres  sacque- 
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mans,  vueillans  vivre  de  la  guerre,  se  boutoient  avec 
les  Anglois,  et,  en  portant  la  croix  rouge ,  prenoient 
les  François  et  leur  faisoient  guerre.  Par  lequel  moyen 
ycelles  trêves  <levant  dictes  furent  du  tout  mises  à 
nient.  Si  n'estoit  lors  en  nulles  des  trois  parties  jus- 
tice,  ne  raison   entretenue.   Ains  régnoit  contre  le 
peuple  et  gens  d'église  très  innumérable  et  tirannicque 
pillene.  El  combien  que  pour  vivre  en  paiz  au  dés- 
soubz  de  ceulx  qui  faisoient  la  guerre,  ih  donnassent 
et  promeissent  du  leur  très  largement,  en  prenant 
d'yceulx  ou  de  leurs  capitaines  saufconduits,  lettres 
de  garde  ou   seelleez  d'apatifz,  nientmains  peu  ou 
ment  leur  en  estoit  entretenu.  Et  par  ainsi  n'avoient 
ilz  autre  recours,  sinon  de  crier  misérablement  à  Dieu 
vengance. 


CHAPITRE  CXIX. 

Comment  le  boulevert  de  Laigny  sur  Marne  fut  prins  des  Anglois. 

Environ  le  mois  de  mars  de  cest  an,  furent  ordon- 
nés par  le  duc  de  Bethfort  et  le  conseil  du  roy  Henry 
estant  à  Paris,  certain  nombre  de  gens  d'armes  pour 
aler  mettre  en  l'obéyssance  dudit  roy  aiilcunes  forte- 
resces  que  tenoient  les  François ,  ses  ennemis,  sur  les 
marches  de  l'Isle  de  France,  comme  Montgay,  Gour- 
nay  et  aultres,  et  avec  ce,  rompre  et  démolir  le  pont 
de  Laigny,  qui  vient  de  la  ville  par  desus  l'eaue  vers 
risle  de  France.  De  laquelle  armée  furent  chiefs  et 
conducteurs,  le  conte  d'Arondel,   l'enfant  de  War- 
wich,  le  seigneur  de  ITsle-Adam,  mareschal  de  France, 
pour  le  roy  Henry,  messire  .lehan ,  bastard  de  Saint 
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Pol,  le  Galois  d'Aunay,  chevalier,  seigneur  d'Orville, 
et  aulcuns  aultres.  Lesquelz  tous  ensainble  partans 
de  Paris,  à  tout  douze  cens  combatans  ou  environ, 
et  foison  de  chars  et  de  charrettes,  canons,  artille- 
ries et  aultres  instrumens  de  guerre,  vindrent  par 
aulcuns  jours  devers  lesdictes  forleresces.  Lesquelles 
en  assés  briefs  jours,  par  contrainte  d'iceulx  Anglois, 
furent  mises  en  l'obéyssance  d'euk.  Et  se  départirent 
aulcuns  desdiz  François,  saulves  leurs  vies  et  partie  de 
leurs  biens,  et  les  aultres  demourèrenl  à  voulenté.  Si 
en  eut  aussi  aulcuns  exécutés  par  justice,  et  les  aultres 
mis  à  finance. 

Après  lesquelles  reddicions,  les  dessusdiz  Anglois 
prinrent  leur  chemin  vers  Laigni  sur  Marne  et  se  lo- 
gèrent devant.  Si  fist  le  conte  d'Ârondel  asseoir  une 
grosse  bonbarde  contre  l'arche  du  pont-levis  de  la 
ville,  laquelle,  du  premier  cop  qu'elle  jetta,  rompit 
ladicte  arche  par  telle  manière,  que  ceux  de  dedens 
ne  povoient  bonnement  venir  à  leur  bolevert,  qui  es- 
toit  à  l'autre  costé  du  pont  qui  passe  pardessus  l'eaue. 
Et  adonc,  ledit  conte  d'Arondel  et  les  autres  capitai- 
nes avec  leurs  gens,  assaillirent  hastivement  ycelui 
bolevert  et  le  prinrent  sans  délay,  non  obstant  que 
ceulx  du  dedens  qui  y  estoient,  en  bien  petit  nombre, 
le  defFendoient  puissamment  et  vaillamment.  Auquel 
assault  fut  mort  Jehan  de  Luxembourg,  l'un  des  bas- 
tars  de  Saint-Pol,  et  aulcuns  aullres,  avec  pluiseurs 
navres.  Et,  en  fin,  les  dessusdiz  Anglois  rompirent  le 
pont  en  pluiseurs  lieux ,  et  après  ardirent  ledit  bole- 
vert, puis  se  reiraisent  en  leurs  logis.  Si  conclurent 
dedens  briefz  jours  ensuivans  de  assaillir  la  ville  en 
pluiseurs  lieux.  Laquelle  chose  ilz  firent.  Si  demoura 
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ledit  conte  d'Arondel,  à  tout  certain  nombre  de  gens 
sans  aler  audit  assault.  Et  quant  ce  vint  que  le  ma- 
reschal  et  les  aultres  capitaines  se  départirent  pour 
aler  audit  assault.  ledit  messire  Jehan  de  Luxembourg 
bastard  de  Saint-Pol ,  qui  portoit  en  sa  devise  en  son 
estendart  le  soleil,  dist  tout  hault,  qu'il  faisoit  veu  à 
Dieu  que  se  le  soleil  entroit  en  la  ville,  il  y  entreroit 
aussi.  Laquelle  parole  fut  de  pluiseurs  entendue  par 
divers  propos.  Nientmains,  ilz  alèrent  à  l'assault  et  se 
y  portèrent  assez  vaillamment.  Mais  par  la  diligence 
de  Huchon  Queue,  escossois,  messire  Jehan  Foucault 
et  aultres  capitaines  de  la  ville,  ilz  furent  bien  et  vail- 
lamment receus.  Et  en  y  eut  pluiseurs,  desdiz  assail- 
Jans,  mors  et  griefment  navrés,  et  avec  ce  perdirent 
quatre  ou  cinq  de  leurs  estandars  et  pignons',  qui 
furent  tirés  à  force  de  bras  dedens  la  ville  par  les  de- 
bous.  Desquelles  furent  la  bannière  de  l'Isle-Adam 
mareschal,  et  l'estandart  et  enseigne  du  souleil,  ap- 
partenant audit  messire  Jehan,  bastard  de  Saint-Pol 
qui  avoit  voué  d'entrer  en  ycelle  ville.  Si  convint 
qu  ilz  se  retrayssent  à  grand  honte  et  confusion  en 
eurs  logis.  Et  au  bout  de  trois  jours  ensuivans,  s'em- 
blerent  et  s'en  alèrent  secrètement  grand  partie  d'y- 
ceulx  compaignous  de  guerre,  sans  le  congié  de  leurs 
capitaines,  véans  qu'ilz  perdoient  leur  temps  de  là 
plus  sousjourner.  Car  ilz  y  povoient  plus  perdre  que 
gagner.  Si    retournèrent  à   Paris  devers  le  duc  de 
Bethfort.    Avant    que   yceulx    Anglois    et    Bourgui- 
gnons  feissent    ycelui    assault,    avoit  bien  esté  huit 
jours  logiés  devant  la  ville,  et  y  assis  grosses  bom- 

i.  Pennons. 
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bardes,    dont  ilz  avoient   fait  battre  et  travillier  la 
muraille  d  ycelle. 


*  Il 


CHAPITRE  CXX. 

Comment  Philebert  de  Vnndre,  gouverneur  de  Tonnoire,  et  le  seigneur 
d'Omont  alèreut  servir  le  duc  de  Bethfort. 

Vérité  est  qu'en  ces  jours,  Pl.ilebert  de  Vaiidre  et 
le  seigneur  d'Omont  se  partirent  du  pavs  de  Bour- 
gongne,  à  tout  cinq  cens  combatans  ou  environ,  par 
l'ordonnance  de  leur  seigneur  le  duc  de  Bourgon- 
gne,  servir  son  beau   frère  le  duc   de  Belbrort"!   Si 
prinrent  leur  chemin  parmi  le  pays  de  Champaigne 
pour  aier  en   Picardie.  Duquel  pays,   se  assamblè- 
rent  les  François,   de  sept  à  huit  cens  combatans 
pour  combatre  et  ruer  jus  les  dessusdiz.    Desquelz 
estoient  les  principaulx,  Yvon  du  Puis,  le  baslard  de 
Dampierre,  le  Borgne  de  Remon  et  aulcuns  aultres 
qui  se  muent  en  bataille  contre  leurs  ennemis,  qui 
s'estoient  tous  mis  à  pied  pour  eulx  deffendre.  Mais  k 
brief  dire,  quand  ce  vint  qu'ilz  deubrent  commencier 
a  ferir  l'un  dedens  l'autre,  les  dessusdiz  François,  qui 
esloient  la  plus  grand  partie  à  cheval,  se  départirent 
hast.vement  à  grand  confusion.  Si  en  y  eut  aulcuns 
mors  et  pruis,  en  petit  nombre.  Et  après,  yceuh 
Bourguignons,  par  pluiseurs  journées  chevaulchèrent 
a  tout  leurs  gens,  en  Picardie,  où  ilz  séjournèrent 
certaine  espace  de  temps,  en  mengant  le  pays.  Et  de 
la,  s  en  alerent  à  Paris  devers  le  duc  de  Bethfort 

En  ce  temps  le,  roy  de  Cyppre,  par  longue  maladie 
qu  11  avoit  eue  depuis  son  retour  de  la  prison  des 
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Sarrasins,  après  qu'il  eust  dévotement  receus  tous  les 
sacremens  de  sainte  église,  il  trespassa  de  ce  siècle' 
Ou  heu  duquel  fut  couronné  et  sacré  en  la  maistre 
egl.se  de  Nicossie,  Jehan  de  Lusignen,  seul  filz  du 
dessusd.t  roy  et  de  la  royne  Charlotte  de  Bourbon' 
par  le  consentement  de  tous  les  trois  estas  d'vceluî 
royaume. 


DE  L'AN  MCCCCXXXII. 
[Du  20  avril  1432  au  12  avril  1433.] 


CHAPITRE  CXXI. 

Comment  le  due  de  Bethfort  vint  à  grand  puissance  devant  la  ville  de 
La.g„.  sur  Marne,  pour  aidier  et  conforter  les  Anglois  et  Bourguignon! 
qu.  1  avo.entasségié  ;  lesquelz  enfin  s'en  partirent  sans  nul  conquS 

Au  commencement  de  cest  an,  le  duc  de  Bethfort 
qui  se  disoit  régent  de  France,  convoqua  de  pluiseurs 
parties  de  son  obéyssance  jusques  au  nombre  de  six 
mille  combatans  ou  environ ,  lesquelz  il  conduis!  et 
mena  devant  la  ville  de  Laigni  sur  Marne,  que  te- 
noient  les  gens  du  roy  Charles.  Et  povoient  estre 
dedens  ladicte  ville,  de  huit  à  mil  combatans,  droi- 

1.  Jean  II  ou  Janus,  mourut  le  19  juin  1432. 

2.  Ceci  ne  s'accorde  pas  avec  r^ri  de  .ér.  lès  dates,  qui  donne 
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tes  gens  d'armes  d'eslite,  acouslumés  de  guerre.  Des- 
quelz  estoient  les  principauk  capitaines,  le  capitaine 
escoçois,  messire  Anlboine  de  Loreil,  et  messire  Jehan 
Foucault,  qui  bien  et  vaillamment  se  maintinrent  et 
gouvernèrent  ceulx  qui  estoient  soubz  leurs  banniè- 
res. Avec  le  duc  de  Bethfort  estoient,  de  la  langue 
de  France,  le  seigneur  de  Tlsle-Adam,  marescbal, 
messire  Jehan,  baslard  de  Saint-Pol,  le  bastard  d'Au- 
nay,  chevalier,  seigneur  d'Orville,  Phileberl  de  Van- 
dre,  le  seigneur  d'Omont  et  pluiseurs  aullres  de  bon 
et  notable  estât ,  qui  très  longue  espace  de  temps 
continuèrent  le  siège  devant  ladicte  ville  de  Laigni, 
pour  ycelle  réduire  en  i'obèyssance  du  roy  Henry. 
Si  furent  assis  pluiseurs  engiens,  grans  et  pelis,  con- 
tre les  portes  et  murailles;  qui  en  divers  lieux  les 
cravantèrent  et  abatirent.  Dont  les  dessusdiz  assè- 
giès,  tant  par  lesdiz  engiens,  comme  pour  ce  qu'ilz 
avoient  vivres  à  grand  dangier,  furent  moult  cons- 
Irains  et  eurent  de  grandes  tribulacions  et  meschiefz. 
îNientmains,  jà  soit  que  par  le  dessusdit  duc  de  Beth- 
fort fussent  par  pluiseurs  fois  sommés  d'eulx  rendre, 
ne  se  volrent-il  à  ce  consentir,  pour  ce  que  tous  jours 
avoient  espérance  d'estre  souscourus  et  aidiés  par 
ceulx  de  leur  parti ,  comme  ilz  furent  depuis.  Et 
avoient,  lesdiz  asségans,  fait  un  pont  sur  la  rivière  de 
Marne,  de  bateaux,  pour  passer  à  leur  aise  de  l'un 
des  costés  à  l'autre.  Et  à  chascun  des  debous  dudit 
pont  avoient  fait  bolevers  pour  la  garde  d'ycelui,  de- 
dens  lesquelz  estoient  commis  gens  d'armes  en  certain 
nombre,  pour  les  garder. 

Durant  lequel  temps,  Charles,  le  roy  de  France,  fist 
assambler  de  six  à  huit  cens  combalans,  lesquelz,  soubz 
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la  conduicte  du  mareschal  de  Boussach,  du  bastard 
d'Orléans ,  du  seigneur  de  Gaucourt,  de  Rodighe  de 
Villandras,  du  seigneur  de  Sainte-Treille  et  pluiseurs 
aultres  capitaines,  gens  de  grand  façon  et  vaillans 
hommes  de  guerre,  il  envoia  devers  Orléans  pour 
bailler  souscours  aux  asségiés  de  la  ville  de  Kaigny. 
Et  tous  ensamble  par  pluiseurs  journées  se  tirèrent  à 
Melun,  oii  ilz  passèrent  la  rivière  de  Saine,  et  de  là, 
parmy  le  pays  de  Brie,  approuchèrent  ladicte  ville  de 
Laigni.  Et  leur  venoient  de  jour  des  garnisons,  gens 
de  leur  party. 

Et  entretant,  ledit  duc  de  Bethfort  et  ses  gens 
avoient  si  fort  destraint  les  asségiés,  que  yceulx,  sur 
la  venue  des  François,  commencèrent  à  traictier. 
Nientmains,  ledit  duc  se  prépara  diligamment  pour 
combatre  les  François  qui  venoient  sur  lui,  et  pour  ce 
faire  manda  encore  gens  de  pluiseurs  lieux  de  son 
obéyssance,  puis  envoia  aulcuns  de  ses  officiers  d'ar- 
mes devers  yceulx  François,  pour  eulx  signifier  qu'il 
estoit  prest  d'eulx  combatre  avec  tous  leurs  aidans,  se 
ilz  vouloient  prendre  jour  et  lieu  de  ce  faire.  A  quoy 
ilz  ne  firent  nulle  responce,  si  non  ;  à  leur  bel  advan- 
taige  et  quand  bon  leur  sembleroit,  au  plaisir  de  Dieu, 
ilz  menroient  à  fin  leur  emprise.  Et  sur  ce  approu- 
chèrent et  vinrent  en  très  bonne  ordonnance ,  en  trois 
compaignies,  jusques  à  une  petite  rivière  qui  est  à  ung 
quart  de  lieue  de  la  ville.  Et  d'aultre  part,  le  duc  de 
Bethfort  avoit  ordonné  faire  trois  batailles  pour  gar- 
der le  passage  d'ycelle  petite  rivière.  Et  quand  ce  vint 
qu'ilz  furent  approuchés  assés  près  l'un  de  l'autre,  en 
pluiseurs  lieux  se  commencèrent  de  grands  et  dures 
escarmuches.  Et  par  espécial,  au  costé  où  estoit  Ten- 
V  3 
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fant  de  Warwich   et  le  seigneur  de  l'Isle-Adam  vin- 
rent à  grand  puissance,  Rodighe  de  Vilandras,  le  sei- 
gneur de  Sainte-Treille  et  aulcuns  aultres  chefz  de 
guerre,  qui  conduisoient  les  vivres  pour  ravitailler 
ycelle  ville.  Et  de  fait,  par  force  et  malgré  tous  leurs 
adversaires,  se  boutèrent  avant.  Et  en  y  passa  certain 
nombre,  qui  alèrent  jusques  à  la  porte,  et  boutèrent 
dedens  de  vint  à  trente  buefz,  et  aulcune  quantité 
de  sacs  de  farine.    Et  si  entrèrent  dedens,  environ 
quatre  vins  conibatans.  Mais  ceste  besongne  ne  fut 
pas  faite  sans  grand  effusion  de  sang,  car  de  tous 
costés  en  y  eut  plusieurs  mors  et  navrés.  Entre  les- 
quelz,  de  la  partie  des  François,  ledit  seigneur  de 
Sainte-Treille,  frère  ainsné  à  Pothon.  Et  pareillement, 
à  l'autre  côté,   où  estoit   messire  Jehan,  bastard   de 
Saint-Pol,  messire  l'homas  Kiriel,  le  seigneur  d'Omont 
et  Philibert  de  Vandre ,  furent  fort  approuchés ,  et  y 
eut  fait  maint  haulx  fais  d'armes  et  vaillandises.  Si 
furent  mors  et  navrés  pluiseurs  des  deux  costés.  Des- 
quelz,  de  la  partie  des  Anglois,  y  fut  mort  un  gentil 
homme,   nommé  Oudart  de  Renty.  Et  durèrent  ces 
escarmuches  jusques  assés  près  de  vespres.  Et  fut  par 
un  jour  de  saint  Lorens  en  aoust^  quil  faisoit  moult 
grande  chaleur  de  souleil,  dont  les  deux  parties  furent 
moult  traveillées  et  oppressées.  Et  lors,  les  François, 
véans  que  bonnement  ne  po voient  aultre  chose  faire, 
par  ce  principalment  que  les  Anglois  et  Bourguignons 
estoient  en  très  fort  lieu,  se  retraisent  tous  ensamble, 
et  s'en  alèrent  logier  à  Cressy  en  Brie,  et  delà  se  tirè- 
rent vers  Chasteau-Thierri,  et  puis  à  Vitry  en  France, 


1 .  Le  1 0  août. 


[1432]  D'ENGUERRAN  DE  MONSTRELFT  q« 

ou  ilz  furent  l'espace  de  quatre  jours.  Et  adonc   ledit 

ve  s  J  !sle  de  France,  doublant  qu'iJz  ne  prenissent 
au  cunes  bonnes  villes,  se  deslo.a  de  deva'nt  ladicte 
ville  de  Laign.,  en  assez  meschant  ordonnance   car 

Pans   Et  depuis  rassambla  gens,  et  ala  envers  où  es- 

baS  m"  '''■'"•"'''  P""""  ^^  ••^'^^i^feulx  offrir  la 
bataille  Mais,  comme  avant,  Hz  firent  responce  qu'ilz 
avoient  fait  ce  pour  quoy  ilz  estoient  venus.  Et  estoit 
avec  eulx  le  seigneur  de  Gaucourt,  qui  bien  servoit  à 
la  besongne,  car  moult  estoit  sage  et  prudent. 

Et  tostaprès  se  deslogèrent  dudit  lieu  de  Vitri  vceulx 
François,  et  s'en  retournèrent  devers  ladicte  ville  de 
Laigni,  ou  dea,oura  ledit  seigneur  de  Gaucourt.  Et 
les  aultres  capitaines,  à  tout  leurs  gens,  s'en  retourne-  " 
rent  es  pays  dont  ilz  estoient  venus.  Et  quant  aux  as- 
segiez  ilz  furent  tous  resjoys,  et  non  point  sans  cause 
quand  ainsi  se  veirent  délivrés  de  leurs  ennemis.  Car 
moult  avoient  esté  oppressés,  tant  de  famine,  comme 
d  autres  mésaises.  Car  le  siège  y  avoit  bien  esté  par 
I  espace  de  quatre  mois  ou  environ,  qu'ilz  n'avoient 
peu  avoir  aucuns  vivres  pour  eulx  rafreschir. 

En  ce  mesme  temps  fut  prins  chastel  de  Monichas 
en  Normandie  ' ,  appartenant  au  conte  d'Eu ,  prison- 
nier en  Angleterre.  Lequel,  longtemps  par  avant,  te- 
noient  les  Anglois.  Et  en  estoit  capitaine  ung  nommé 
Brunelay,  lequel,  pour  ce  temps,  se  lenoit  avec  le  duc 
de  Bethfort  au  siège  de  Laigni  sur  Marne.  Et  le  prin- 
rent,  leurs  prisonniers,  qui  estoient  layens  de  la  partie 

1 .  Moncheaux  (Seine-Inférieure). 
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du  roy  Charles.  Si  mandèrent  tantost,  pour  estre  leur 
capitaine,  messire  Rigault  de  Fontaine,  qui  se  tenoit 
à  Beauvais.  Lequel  incontinent  y  ala,  à  tout  quatre 
vins  combatans  ou  environ.  Et  par  le  moyen  d  ycelle 
forteresce,  fut  faicte  forte  guerre  es  marches  de  Vimeu 
et  environ,  à  ceulx  qui  tenoient  le  parti  du  roy  Henri 
et  du  duc  de  Bourgongne. 


CHAPITRE  CXXII. 

Comment  les  Gantois  s'esmeurent  contre  aulcuns  des  gouverneurs 

de  leur  ville. 

En  ce  temps,  se  resmeurent  en  armes  les  commu- 
nes gens  de  la  ville  de  Gand,  jusques  à  cinquante 
mille  ou  environ,  contre  les  gouverneurs  d'ycelle.  Ht 
tousensamble,  environ  dix  heures  devant  miedi\  s'en 
alèrent  sur  le  grand  marchié  devant  Tostel  de  re- 
moustrances*,  où  ceulx  de  là  estoient  assamblés.  Si 
convint  qu'ilz  venissent  parler  à  eulx  incontinent,  ou 
ilz  eussent  en  brief  abatu  huis  et  feneslres  pour  y 
entrer.  Et  quand  ilz  furent  venus  à  eulx,  de  prime 
face  ilz  occirent  cruelment  le  Grand  doyen  des  menus 
mestiers,  nommé  Jehan  Boelle,  et  ung  eschevin, 
nommé  Daniel  van  Zeuere,  avec  un  homme  de  con- 
seil, qui  se  nommoit  Jazon  Abit.  Pour  la  mort  des- 
quelz,  tous  les  autres  gouverneurs  là  eslans  furent 
en   grand  doubte  de   leurs  vies,  pour   la   cruaulté 

4.  Dix  heures  devant  miedi ,  c'est-à-dire  dix  heures  du  matin. 
Monstrelet  compte  le  jour,  non  pas  à  partir  de  minuit,  mais  à 
partir  de  midi,  comme  les  astronomes. 

2.  L'Hôtel  de  ville. 
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qu'ilz  veoient  desdictes  communes.   Mais  pour  lors 
ilz  se  tinrent  à  tant.  Et  tous  ensamble  se  partirent 
de  là ,  et  alèrent  à  Tabbeye  de  Saint-Pierre  abalre 
ung  petit  bois  qui  estoit  emprès,  et  puis  se  mirent 
en  chemin ,  et  s'en  alèrent  à  Saint-Bavon ,  pour  les 
aulcuns  estre  récompensés  de  pluiseurs  rentes  héri- 
tables  qu  ilz  debvoient  à  ladicte  église,  lesquelles  ilz 
avoient  par  avant  payées.   Mais ,  par  le  sens  et  les 
doulces  parolles  de  Tabbé  dudit  lieu,  ilz  furent  con- 
tentés et  rafrenés.   Et  leur  délivra  prestement  tout 
ce  qu'ilz  demandoient,  et  avec  ce  leur  fist  donner 
des   vivres    de    l'église    très   habondamment    Si  se 
partirent  de  là  assez  contens  d'icelui  abbé,  et  alè- 
rent rompre  trois  ou  quatre  maisons  de  la  ville  très 
notables,  et  dedens  ycelles  prendre  des  biens  large- 
ment, et  les  aultres  despecer  et  ruer  emmi  les  rues. 
En  après,  alèrent  aux  prisons  du  prince.  Si  les  rom- 
pirent et  laissièrent  aler  tous  les  prisonniers.  Et  entre 
les  aultres  en  délivrèrent  ung  nommé  Jorge  Gotscalt, 
qui  moult  estoit  en  leur  grâce,  pour  ce  qu'il  estoit  de 
leur  parti  contre  les  dessusdiz  gouverneurs.  Après  les- 
quelles besongnes,  ycelles  communes  devant  dictes,  au 
bout  de  deux  jours  ensuivans,  par  le  moyen  d'aulcuns 
notables  hommes ,  se  retrayrent  en  leurs  lieux  et  fu- 
rent rapaisiés.   Nientmains ,    durant  icelle  cruaulté, 
tous  les  officiers  du  prince  se  départirent  de  ladicte 
ville  de  Gand ,  doubtans  que  par  yceulx  communes 
ne  fussent  mis  à  mort  comme  les  aultres.  Toutefois,  le 
duc  de  Bourgongne,  pour  les  grans  affaires  que  pour 
lors  avoit ,  ne  fut  point  conseillé  de  les  corriger ,  ne 
conslraindre   de  faire  amendises  par  sa  puissance. 
Mais  traictié  fut  faict  avec  eulx  par  ceidx  de  son  con- 
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seiJ  ,  qu'en  lui  requérant  merci  et  paiant  aucune 
finance,  il  leur  pardonna.  Et  par  ainsi  ilz  demourè- 
rent  paisibles. 


CHAPITRE  CXXIII. 

Comment  me.sire  Jehan,  bastard  de  Saint-Pol,  et  le  seigneur  de  Hu.nières 

furent  pnns  des  François.  ' 

Durant  le  temps  dessusdit ,  se  partirent  du  pays 
d  Artois,  messire  Jehan,  bastard  de  Saint-Pol,  et  le 
seigneur  de  Humières,  avecques  eulx  sexante  cômba- 
lans  ou  environ,   pour  aler  à  Paris  avec  le  duc  de 
Bethfort.  Si  aièrent  par  Montdidier  à  l'Isle  Adam    et 
de  la,  cuidans  aler  seurement  audit  lieu  de  Paris  Vu 
rent  rencontrés  de  ceulx  de  la  garnison  de  Creil,'  qui 
de  leur  alée  estoient  tous  advertis.  Et  de  fait    non  ob- 
stanl  leur  deftence,  furent  tous  deux  prins  prisonniers 
et  menés  audit  lieu  de  Creil  avecques  grand  partie  de 
leurs  gens,  et  les  aulcuns  se  saulvèrent  par  force  de 
bien  fuyr.  Et  depuis,  les  deux  chevaliers  dessusdiz 
parmi  paiant  grand  finance  à  ceulx  qui  les  «voient 
pnns,  furent  délivrés  de  la  prison  desdiz  François 


CHAPITRE  GXXIV. 

Comment  placeurs  maléfices  furent  fais  et  perpétrés  è,  paj  s  d'Amiennois 

Santers  et  Vimeu.  ' 

Item,  durant  les  tribulations  dessusdictes,  Blanche 
fort,  qui  se  tenoit  ou  chastel  de  Breteul  tenant  le  parti 
du  roy  Charles  de  France,  fist  moult  de  dommage 
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aux  pays  de  Santers,  Amiennois,  Vimeu  et  aultres 
lieux,  par  feu,  pillages  et  par  espée.  Par  quoy  yceulx 
pays  furent,  pour  la  plus  grande  partie,  tous  perdus 
et  inhabités,  si  non  auprès  des  bonnes  villes  et  forte- 
resces.  Et  n'en  povoient  plus  souffrir  et  payer  les 
grans  tribus  qu'ilz  avoient  acoustumés  de  livrer  pour 
leurs  appatis.   Et  d'aultre  part ,  furent  réparées  par 
ceulx  de  ce  mesme  parti,  aulcunes  forteresces  ou  pays 
de  Vimeu,   est  assavoir  Araines,  Hornoy  et  .  .  .  .  *, 
esquelles  se  boutèrent  pluiseurs  gens  de  guerre,  dont 
le  pays  fut  moult  oppressé,  et  pareillement  de  ceulx 
qui  tenoient  le  parti  du   roy  Henry  et   du  duc  de 
Bourgongne.  Si  ne  se  sçavoient,  les  povres  labou- 
reurs, où  bouter,  ne  aler  à  sauveté,  et  n'estoient  ai- 
diés  ne  souscourus  de  nul  seigneur,  de  quelque  parti 
qu'il  fust.  Et ,  que  pis  fut  pour  eulx ,  en  la  marche 
dessusdicte,  Philebert  de  Vandre  et  le  seigneur  d'O- 
mont,  qui  estoient  retournés  des  marches  de  France 
de  servir  le  duc  de  Bethfort ,  se  boutèrent ,  à  tout 
leurs  gens,  dedens  l'isle  de  Pont  Saint-Remy,  et  en 
déboutèrent  les  gens  du  seigneur  de  Saveuses  qui  l'a- 
voient  eu  en  garde.  Pour  laquelle  prinse,  ycelui  sei- 
gneur de  Saveuses  fut  très  mal  content,  et  pour  yceulx 
débouter  hors  de  la  dessusdicte  isle,  assambla  grand 
partie  de  ses  parens  et  féables  amis.  Mais,  en  fin, 
pour  ce  que  les  dessusdiz  estoient  trop  fors  dedens 
Fisle  dessusdicte,  il  n'eut  point  conseil  de  les  aler  en- 
vayr.  Et  pour  tant,  demourèrent  là  certaine  espace  de 
temps,  au  grand  dommage  et  préjudice  de  tout  le  pays. 


1 .  Il  y  a  ici  dans  le  Ms.  8346  un  mot  en  blanc.  Vérard  met  : 
Et  autres. 
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CHAPITRE  CXXV. 

Comment  le  damoiseau  de  Commarciprinst  la  ville  de  Ligney  en  Barrois, 
appertenant  à  messire  Jehan  de  Luxembourg. 

Item,  ou  mois  de  septembre  oudit  an,  le  damoiseau 
de  CommarciS  qui  long  temps  par  avant  avoit  granl 
hayne  envers  messire  Jehan  de   Luxembourg,  tant 
pour  sa  forteresce  de  Montagu  qu'il  lui  détenoit,  que 
pour  pluiseurs  autres  discencions  qu'ilz  avoient  eu 
Tun  envers  l'autre,  assambla  en  pluiseurs  lieux,  de 
quatre  à  cinq  cens  combatans  ou  environ,  lesquelz  il 
mena  secrètement  auprès  de  Ligney  en   Barrois.  Et 
ycelle,  par  taulte  de  guet,  prinst,  et  entra  dedens,  et 
tous  ceulx  qu'il  avoit  amenez,  par  esclielles.  A  laquelle 
prinse  ceulx  de  la  ville  furent  tous  esmeus  soubdaine- 
ment,  et  en  y  eut  une  partie  qui  se  retrayrent  liastive- 
ment  dedens  lechastel,  qui  point  ne  fut  conquis, 
mais  se  defTendirent  bien  et  hardiement  contre  leurs 
ennemis,  qui  par  pluiseurs  foiz  les  sommèrent  et  ad- 
monestèrent d'eulx  rendre.   A  quoy   ilz  ne  volrent 
nullement  entendre,  ains  sans  dèlay  envoyèrent  de- 
vers messire  Jehan  de  Luxembourg  lui  racompter  la 
besongne  dessusdicte,  en  lui  requérant  humblement 
qu'à    ce   besoing  les  volsist   souscourir.    Lequel  de 
Luxembourg,  sachant  ces  nouvelles,  mist  incontinent 
clercz  en  œuvre,  et  en  grand  diligence  fist  escripre  à 
tous  ses  amis,  alyès  et  bien  voellans,  eulx  requérant 
très  amoureusement  qu'il   le  venissent  aidier  à  déli- 

i.  Commercy  (Meuse). 
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vrer  sa  ville  et  ses  gens  du  dangier  où  ilz  estoient, 
sur  tous  les  plaisirs  que  jamais  lui  désiroient  à  faire. 
Au  mandement  duquel,  pour  lui  acompaigner,  se 
commencèrent  à  préparer  diligamment  pluiseurs  no- 
bles hommes  et  aultres  gens  de  guerre  en  grand  nom- 
bre. Mais  entretant ,  le  dessusdict  damoiseau ,  véant 
que  bonnement  ne  povoit  conquerre  ycelle  forteresce 
de  Ligney,  doubtant  aussi  le  souscours  qui  leur  po- 
voit venir  de  par  messire  Jehan  de  Luxembourg,  du- 
quel il  congnoissoit  assés  la  puissance  et  la  voulenté, 
se  conclud,  avec  aulcuns  de  ses  plus  féables ,  qu'ilz 
se  retrairoient  es  lieux  dont  ilz  estoient  venus.  Après 
laquelle  conclusion,  fist  prendre,  ravir  et  trousser 
tous  les  biens  d'ycelle  ville,  c'est  assavoir  ceulx  qui  se 
povoient  porter,  puis  fist  bouter  les  feux  et  embraser 
toutes  les  maisons  d'ycelle  ville,  dont  les  habitans  eu- 
rent au  ceur  très  grand  tristresce.  Et  ledit  damoiseau 
de  Sallebrusse  s'en  retourna  à  Commarcis,  en  emme- 
nant avec  lui  pluiseurs  prisonniers.  Si  furent  de  re- 
chief  mandées  ces  nouvelles  audit  messire  Jehan  de 
Luxembourg,  lequel,  de  ce  très  dolent,  fist  contre- 
mander  ceulx  qu'il  avoit  mandés,  et  délaissa  son  en- 
treprinse. 


r 


CHAPITRE  CXXVI. 

Comment  la  forteresce  de  la  Boue  vers  Laon  fu  prinse  des  Bourguignons, 
lesquels  se  contrefirent  anglois.  Et  aultres  matières. 

Item  en  ce  mesme  temps  les  gens  du  seigneur  de 
Ternant,qui  se  tenoient  à  Rethers*,  prinrent  la  rouge 


1.  Rethel, 
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croix  des  Anglois,  faignans  du  tout  tenir  leur  parti. 
Et  en  ung  certain  jour,  en  larecin,  prinrent  la  forte- 
resce  de  la  Boue  à  deux  lieues  près  de  Laon.  Et  estoit 
chief  et  conducteur  desdi/  preneurs,   ung  homme 
d'armes  nommé  Nicolas,  chevalier.  Par  le  moyen  de 
laquelle  prinse,  ceulx  de  la  ville  de  Laon  et  aultres 
lieux,  tenans  le  parti  du  roy  Charles,  eurent  moult  à 
souffrir.  Si  fu  la  cause  de  prendre  la  rouge  croix  des- 
susdicte ,  pour  ce  que  les  trêves,  dont  par  avant  est 
faicle  mencion  n  estoient  point  encore  du  tout  rom- 
pues entre  le  dessusdit  roy  Charles  et  le  duc  de  Bour- 
gongne.  Car  yceulx  avoient  toujours  tenu  le  parti  du 
duc  de  Bourgongne.  Si  se  faisoient  lors  entre  les  trois 
parties  pluiseurs  telles  besongnes,  qui  point  n  estoient 
sans  mal  engien. 

En  ces  propres  jours,  le  conte  de  Vaudémont  fist 
assambler  de  trois  à  quatre  cens  combatans  ou  envi- 
ron ,  es  pays  de  Picardie.  Lesquelx  il  fist  mener  en  sa 
ville  de  \  ezelise  ^  Et  estoit  Tun  des  chiefz  qui  le  con- 
duisoit  le  bastard  de  Humières.  Si  commencèrent  à 
mener  forte  guerre  au  pays  de  Barrois  et  de  Lohe- 
rainne,  et  y  firent  très  grand  dommage  par  feu,  pil- 
lage et  par  espée.  Dont  le  povre  peuple  d'yceulx  pays 
fu  moult  fort  travilliè. 

Ou  mois  d'octobre ,  ala  le  duc  de  Bourgongne  ou 
pays  de  Rolande,  et  avecques  lui  la  duchesse,  sa 
femme.  Si  avoit  avec  lui  six  cens  combatans  Picars 
ou  environ.  Et  demoura  pour  visiter  ycelui  pays  en- 
viron ung  mois.  Ouquel  voiage  fu  traic'liè  par  les  con- 
silliers  du  duc  et  de  la  duchesse  Jaqueline  de  Bavière, 

1.  VezeJay  (Yonne). 
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que  ycelui  duc  de  Bourgongne  auroit  de  présent  le  nom, 
joyssance  et  proffît  des  pays  de  Haynau,  Rolande  et 
Zeelande,  et  Frise,  avec  les  appertenances,  pour  en 
uzer  comme  de  son  propre  héritaige  à  tousjours  hé- 
ritablement.  Moyenant  lequel  accord  fut  devisé,  que, 
se  ledit  duc  aloit  de  vie  par  trespas  devant  ladicte  du- 
chesse, les  pays  dessusdiz  retourneroient  à  elle  comme 
vraie  héritière.   Et  avec  ce,  ly  furent  ordonnés  plui- 
seurs nobles   signouries  et   prouffitables ,    dont  elle 
debvoit  joyr  avec  la  contée  d'Ostrevant.  De  laquelle 
contée  tant  seulement  elle  se  debvoit  escripre  con- 
tesse ,  en  délaissant  les  tiltres  d'yceulx  pays  dessus 
nommés.  Après  lesquelz  traictiés  passés  et  promis  de 
lune  partie  à  l'autre,  ledit  duc  consenti  à  parconclure 
le  mariage  d'ycelle  duchesse,  sa  cousine,  et  de  mes- 
sire  Franque  de  Versèle,  lequel  paravant  avoit  esté 
pourparlé  secrètement  entre  ycelles  parties.  Et  de  ce 
jour  en  avant,  s'escripvi  ledit  duc  de  Bourgongne, 
avec  ses  aultres  tiltres  qu'il  avoit  par  avant,  conte  de 
Raynau,  de  Rolande  et  Zeelande,  seigneur  de  Frise. 
Après   lequel    traictié   il   retourna   en   son    pays   de 
Flandre. 


CHAPITRE  CXXVII. 


Comment  frère  Thomas  Comette  ala  à  Romme,  où  il  fut  ars. 

En  ce  temps,  ycelui  praicheur  dessusdit  de  l'ordre 
des  Carmes ,  nommé  frère  Thomas  Comette ,  dont 
pieçà  par  avant  ay  parlé  en  cest  livre',  comme  plus  à 

1.  Tome  IV,  page  302. 
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plain  est  déclaré ,  avoit  fait  pluiseurs  prédicacioiis  ou 
province  de  Rains ,  par  lesquelles  prédicacions  plui- 
seurs nobles  femmes  et  de  haulte  lignié  avoient  oslé 
leurs  atours.  Après  vint-il  en  la  ville  de  Romme,  où 
lors  se  tenoit  notre  saint  père  le  pape  Eugène,  et  y 
arriva  avec  les  ambassadeurs  des  Vénissiens.  Si  se 
loga  à  Saint  Pol.  Auquel  lieu,  le  dessusdit  pape  le 
manda  à  venir  devers  luy,  non  mie  pour  mal  qu'il  luy 
volsist,  mais  pour  le  veyr  et  oyr  parler,  pour  ce  que 
auhre  fois  les  nouvelles  de  ses  prédicacions  avoient 
esté  rapportées  jusques  à  luy.  Si  refusa  par  deux  foix 
à  y  aler,  faingnant  qu'il  fust  mal  disposé.  Et  à  la 
tierce  foix  le  pape  y  envoia  son  trésorier  pour  le  ame- 
ner. Et  quand  ycelui  trésorier  vint  jusques  à  l'uis  de  sa 
chambre,  ledit  frère  Thomas,  ce  véanl,  sailli  hors  par 
une  fenestre  pour  lui  sauver.  Mais  il  fut  ysnellement 
poursievy  et  prins.  Et  de  là  fu  mené  devant  nostre 
dict  saint  père  le  pape ,   en   son  palais.    Lequel  le 
charga,  pour  le  examiner,  aux  cardinaulx  de  Rouen 
et  de  Navarre.  Lesquelx ,  en   fin  ,  le  trouvèrent  hé- 
rèze  et  coulpable  de  mort.  Et  après  que  son  procès  fu 
fait,  fu  condempné  à  mort.  Et  fut  ars  devant  le  peu- 
ple eu  la  ville  de  Romme. 


CHAPITRE   GXXVIII. 

Comment  la  duchesse  de  Bethfort  morut. 

Item ,  en  ce  temps ,  Anne ,  femme  au  duc  de  Beth- 
fort et  seur  au  duc  de  Bourgongne ,  acoucha  malade 
en  l'ostel  des  Tournelles  à  Paris.  Si  fu  par  très  longue 
espace  travillié  d  ycelle  maladie  et  tant  qu'en  fin,  non 
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obstant  qu'elle  eust  esté  très  diligamment  visiîée  de 
pluiseurs  médecins,  rendi  son  esprit.  Et  fu  enterrée 
aux  Célestins  en  la  chapelle  où  jadis  fu  mis  Loys,  duc 
d'Orléans,  derrain  trespassé.  Pour  la  mort  de  laquelle, 
le  duc  de  Bethfort ,  son  mari ,  eut  au  ceur  très  grand 
tristresce,  et  pareillement  pluiseurs  aultres  de  son 
parti,  doubtansque,  pour  la  mort  dessusdicte,  l'amour 
et  l'aliance,  qui  s'estoit  entretenue  grande  espace  par 
le  moyen  de  celle  duchesse  entre  son  dict  mari  et  son 
frère  le  duc  de  Bourgongne,  ne  se  refroidast  aulcune- 
ment. 

Et  pour  lors  les  ambassadeurs  des  trois  parties,  est 
assavoir  du  roy  Charles,  du  roy  Henry  et  du  duc  de 
Bourgongne,  furent  ensamble  en  la  cité  d'Aussoire  et 
à  Melun,  pour  traiclier  de  paix.  Mais,  en  fin,  ne  po- 
rent  riens  conclure.  Et  par  ainsy  se  départirent  re- 
tournans  chascun  devers  leurs  seigneurs. 


CHAPITRE    CXXIX. 

Comment  aulcuns  capitaines  François  passèrent  la  rivière  de  Somme 

pour  courir  en  Artois. 

Item,  environ  l'entrée  du  mois  de  décembre,  Blan- 
chefort  le  capitaine  ,  messire  Anthoine  de  Chaban- 
nes ,  le  seigneur  de  Longueval ,  messire  Karados  des 
Quesnes  et  aulcuns  aultres  de  la  partie  du  roy  Char- 
les, se  assamblèrent  et  avecques  eulx  de  huit  cens  à 
mil  combatans  de  entour  Breteul.  Et  de  là  alèrent 
passer  la  rivière  de  Somme  à  Cappi,  et  puis  che- 
vaulchèrent  toute  nuit  jusques  emprès  la  ville  de 
Dourlens,  qu'ilz  avoient  pourgettée  par  leurs  espies 
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pour  le  prendre  et  eschelier.  Mais  le  seigneur  de  Hu- 

mières  qui  ceste  nuit  estoit  à »,  fut  advertis  de 

ceste  chevaulchié.    Si   envoia  hastivement  certains 
mesages  au  maire  et  aux  jurés  de  Dourlens,  eulx  signi- 
fier  que  les  François  estoient  sur  les  champs  et  avoient 
intencion  d'eulx  porter  dommage,  et  qu'ilz  fussent  sur 
leur  garde.  Lesquelx ,  oyans  ces  nouvelles,  se  prépa- 
rèrent diiigamment  pour  eulx  deflendre ,  et  avec  ce 
mirent  dehors  leur  ville  ung  mésage  pour  aler  au 
chastel  de  Beauval  dire   à  ceulx  qui  le  gardoient  les 
nouvelles  dessusdicles.  Lequel  mésage  encontra  à  ung 
quart  de  lieue  d'ycelle  ville,  environ  le  point  du  jour, 
les  coureurs  d'yceulx  François,  desquelx  il  fut  prins 
et  tantost  examiné.  Sy  leur  congneut  ce  pour  quov  il 
aloit.  Et  adonc,  se  reirayrent  vers  leurs  gens,  qui  les 
sievyrent  de  assés  près.   Lesquelz,  sachans  par  les 
moyens  dessusdiz  leur  entreprinse  rompue,  retournè- 
rent tout  ensamble  en  la  ville  de  Beauquesne.  Et  après 
qu'ilz  se  feurent  repeus  et  rafraischis  longuement, 
courans  une  partie  de  leurs  gens  parmi  le  pays,  s'en 
râlèrent  aurlit  passage  de  la  rivière  de  Somme,  et  de 
là,  à  tout  foison  de  biens,  prisonniers,  chevaulx  et 
aultres  bagages,  retournèrent  en  leurs  garnisons. 

i.  Il  y  a  ici  un  blanc  dons  le  Ms.  8346.  Vérard  met  simple- 
ment :  «c  Mais  le  seigneur  de  Humières  fut  advei  ty  de  ceste  che- 
vauchée. » 
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CHiPlTRE  CXXX. 

Comment  ung  moisne  de  l'ordre  Saint  Benoit  volt  prendre  le  chastel 

de  Saint-Angle  à  Romme. 

En  ce  temps  ung  nommé  le  Petit  Moisne,  qui  avoit 
esté  moult  amé  du  pape  Martin  et  eut  grant  gouver- 
nement durant  sa  seignorie ,  après  le  trespas  d'ycelui 
se  traist  devers  le  pape  Eugène  '  et  trouva  manière 
d  estre  très  bien  de  luy,  tant  qu'il  fut  en  sa  grâce 
comme,  pour  en  partie  avoir  gouvernement,  comme 
il  avoit  eu  ou  temps  de  son  devancier.  Durant  lequel 
temps,  par  tentation  dyabolique  comme  on  puet  sup- 
poser, il  eut  voulenté  de  faire  trayson  contre  ycelui 
pape  Eugène,  et  pour  ycelle  mener  à  effect  et  de  tous 
poins  acomplir ,  avoit  parlé  au  prince  de  Salerne  ou 
à  ses  commis,  pour  le  mettre  à  puissance  de  gens  de- 
dans le  chastel   de   Saint-Angle*,   et  de  là  dedens 
Romme.  Si  estoit  venu  ung  certain  jour  devers  ledict 
pape  pour  prendre  congié  de  luy,  disant  qu'il  s'en 
vouloit  aler  demourer  en  Avignon  aulcune  espace  de 
temps,  et  entretant  requist  au  chastelain  de  Saint-An- 
gle qu'il  lui  volsist  garder  ses  coffres  où  estoient  ses 
biens,  jusques  à  son  retour.  Lequel  lui  accorda,  non 
doubtant  que  ce  fust  pour  quelque  malvaistié  faire. 
Si  fist  ledit  Petit  Moisne  faire  douze  coffres,   dedens 
lesquelx  debvoit  avoir  douze  hommes,  et  à  chascun 
coffre  encore  deux  hommes  pour  le  porter.  Et  quant 

i .  Eugène  IV,  qui  succéda  à  Martin  V,  en  i  43i . 
2.  Le  château  Saint- Ange. 
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ce  vint  que  toutes  ces  besongnes  furent  prestes,  poui- 
mieulx  fournir  son  entreprinse,  il  envoia  par  ung  petit 
paige  qui  estoit  son  nepveu,  porter  unes  lettres  à  ung 
prisonnier  dedens  ledit  chastel,  lesquelles  furent  d'a- 
venture trouvées  du  dessusdit  cliastelain,  lequel  par  le 
moyen  d'ycelles  sceut  et  perçut  ladicte  trayson.  Si  les 
porta  sans  délay  devers  le  pape,  lequel  fist  inconti- 
nent par  la  justice  séculière  prendre  ledit  moisne.  Le 
quel  fu  jeliiné,  et  congneut  tout  son  fait.  Après  laquelle 
congnoissance,  il  fut  pendu  à  ung  gibet,  et  fu  mis  à 
mort  dedens  la  cité  de  Romme,  lequel  gibet  y  fut 
pour  ce  fait  tout  propice,  et  puis  fut  esquartelé  ou 
marchié.  Et  par  ainsy  ledit  prince  de  Salerne  failly  à 
son  intencion.  Mais  pour  ce  ne  demoura  mie  qu'il  ne 
feist  depuis  forte  guerre  au  dessusdit  pape. 

En  ces  jours,  ung  saquement  nommé  Thomelaire  , 
qui  estoit  prévost  de  Laon  de  par  le  roy  Charles, 
prinst  le  chastel  de  Passavant,  par  certains  moyens 
qu'il  avoit  dedens  la  forteresce.  Laquelle  prinse  des- 
pleut moult  au  duc  de  Bar,  doubtant  que  par  ce 
moyen  son  pays  ne  fust  en  guerre.  Sy  le  fist  tantost 
asségier  par  ses  gens,  et  en  fin  furent  les  dessusdiz 
preneurs  constrains  par  telle  manière  qu'il  leur  con- 
vint rendre  ladicte  fortesesce.  Et  avecques  ce,  fut  le- 
dit Thomelaire  exécuté  et  mis  à  mort,  et  aulcuns 
aultres  avecques  luy.  Et  si  fut  ycelle  forteresce  dé- 
molie. 
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CHAPITRE   CXXXl. 

Comment  la  paix  fu  traitié  entre  le  duc  de  Bar  et  le  conte 

de  W"audériiont. 

Item,  en  cest  an,  par  le  moyen  du  duc  de  Bour- 
gongne  fu  faicte  la  paix  et  traictié  entre  le  duc  de  Bar 
d'une  part,  et  le  conte  de  Waudémont  d'aultre,  par 
tel  sy  que  les  deux  parties  promisrent  de  bonne  foy 
rendre  et  restituer  toutes  les  villes  et  forteresces  qu'ilz 
tenoient  l'un  de  l'autre.  Et  avecques  ce  fut  accordé 
que  Faisné  filz  dudit  conte  prenderoit  en  mariage 
l'aisnée  fille  du  duc  de  Bar,  et  lui  feroit  avecques  elle, 
chascun  an,  vi^  frans  de  rente,  et  certainne  somme 
pour  une  fois.   Lesquelx  traictiés  conclus  et  scellés 
d'eulx  et  d'aulcuns  de  leurs  plus  féables  consilliers, 
pardonnèrent  l'un  à  l'autre  tout  ce  qu'ilz  se  povoien't 
estre  entremesfais.  Et  depuis  fut  ladicte  fille  délivrée 
à  ycelui  conte,  entretenant  les  promesses  dessusdictes. 
Dont  les  subjetz  de  chascune  partie  eurent  au  cuer 
très  grant  joie,  espérans  par  le  traictié  dessusdit  de- 
mourer  paisibles  et  estre  hors  de  la  grande  tribula- 
cion  oii  ilz  avoient  long  temps  esté  par  la  guerre  et 
descord  des  deux  princes  dessusdiz. 


CHAPITRE  CXXXIL 

Comment  la  duchesse  de  Bourgongne  s'accoucha  d'un  filz  en  la  ville 

de  Gand. 

En  ce  temps  ,  le  xmi"  jour  d'avril ,  la  duchesse  de 
Bourgongne  s'acoucha  d'un  filz  en  la  ville  de  Gand, 
^  4 
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le  quel  fu  levé  par  le  cardinal  de  Wincestre,  anglois, 
et  les  contes  de  Saint  Pol  et  de  Ligney ,  frères.  Rt  la 
contesse  de  Meaulx  fu  marine*.  Et  fut  ycelui  filz  sur 
les  fons  nommé  Josse,  jà  soit  ce  que  nulz  desdiz  pa- 
rins  et  marines  n'eussent  ainsy  en  nom.  Mais  ainsy  Ta- 
voient  ordonné  ledit  duc  et  duchesse.  Si  donnèrent, 
chascunen  droit  soy,  moult  riches  dons  à  ycelui  enfant. 
En  celle  mesme  année,  fut  la  monnoie  renouvelée 
par  ledit  duc  de  Bourgongne,  en  ses  pays,  par  le  con- 
sentement d'yceulx.  Si  fut  faite  nouvelle  monnoie 
d'or  nommée  ridres,  lesquelz  valoient  xxiui  solz  en 
blanche  monnoye  nommée  virelans.  Et  fut,  toute  aul- 
Ire  monnoie  ayant  cours  en  yceulx  pays,  condempnée 
et  ramenuisié ,  le  iiif  ou  v*  partie  mains  qu'elles  ne 
valoient 

Durant  lequel  temps,  fu  grande  discencion  entre 
la  ville  de  Bruxelles  d'une  part,  et  la  ville  de  Ma- 
li nés  d'aultre.  Et  menèrent  très  grand  guerre  les  ungs 
aux  aultres. 

Et  pareillement  furent  ceulx  de  Gand  en  grand  dis- 
cencion l'un  contre  l'aultre,  et  en  furent  pluiseurs  offi- 
ciers bannis  de  ladicte  ville. 


CHAPITRE  CXXXIII. 

Comment  la  paix  fu  traîctié   entre  le  duc  de  Bar,  d'une  part, 
et  les  contes  de  Saint-Pol  et  de  Ligney,  d'aultre  part. 

Item ,  durant  le  temps  dessusdit,  fu  fait  le  traictié 
de  paix  entre  le  duc  de  Bar  d'une  part,  et  les  contes 

1 .  Fut  la  marraine 
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de  SaiiU-Pol  et  de  Ligney  d'aultre  part,  à  cause  de  la 
guerre  et  hayne  qui  par  ung  temps  avoit  esté  entre 
eulx.  Par  la  fin  de  laquelle,  toute  la  contée  de  Guise 
jà  pieça  conquise  par  messire  Jehan  de  Luxembourg 
conte  de  Ligney  dessusdit,  et  laquelle  appartenoit  lié"- 
ritablement  au  dessusdit  duc  de  Bar,  demoura  par 
ledit  traictié  à  ycelui  messire  Jehan  de  Luxembourg, 
pour  en  joyr,  lui  et  ses  hoirs,  à  perpétuité.  Et  pour 
en  avoir  plus  grande  seureté,  s'en  dessaisi  le  dessus- 
dit duc  de  Bar  dedens  le  chastel  de  Bohaing,  sans 
constramte ,  présens    pluiseurs  de  ses  hommes  qui 
avoient  esté  mandés  avec  aulcuns  officiers  d'ycelle 
contée  et  aultres  notaires  impériaulx  et  apostoliques, 
qm  pour  ce  y  estoient  appelés.  Et  avecques  ce,  fut 
projecté  ung  aultre  appointement  touchant  à  Jehenne 
de  Bar,  fille  à  mesire  Robert  de  Bar,  conte  de  Marie. 
C'estassavoir   pour  sa   part  et  porcion  qu'elle  ten- 
doit  à  avoir,  à  cause  de  sondit  feu  père,  sur  le  duché 
de  Bar.  Et  pareillement  fut  pourparlé  entre  ycelles 
parties  du  mariage  d'une  des  filles  mainsnée  dudit 
duc,  et  du  second  filz  dudit  conte  de  Saint-Pol.  Si  de- 
morent  les  deux  articles  dessusdiz  à  parconclure  du 
tout  jusques  à  une  aultre  fois,  qu'ilz  dévoient  rassam- 
blerl'un  avecques  l'aultre.  Après  lesquelx  traictiés,  qui 
durèrent  pluiseurs  jours,  et  que  ledit  duc  eut  par  les 
deux  frères  dessusdiz  esté  grandement  et  honnoura- 
blement  receu   et  festoyé  dedens  ycelui  chastel   de 
Bohaing,  il  se  départi  de  là  très  bien  content  d'eulx, 
comme  il  moustroit  par  samblant,  et  s'en  retourna  en 
sa  duchée  de  Bar. 
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CHAPITRE   CXXXIV. 

Comment  la  guerre  s'esmeut  entre  mesire  Jehan  et  mesire  Antoine  de 
Vergi,  d'une  part,  et  le  segneur  de  Chasteau-Vilain,  d'autre  part. 

Item,  en  cest  an,  s'esmut  grand  descord  entre  mesire 
Jehan  et  mesire  Antoine  de  Vergi,  chevaliers  de  Boiir- 
gongne,  d'une  part,  et  le  seigneur  de  Chasteau-Vilain 
d'aultre  part.  Par  le  moyen  duquel,  ilz  commencèrent  à 
faire  guerre  ouverte  Tun  contre  l'autre.  Elle  seigneur 
de  Chasteau-Vilain,  adfin  qu'il  peuist  estre  plus  fort 
pour  grever  les  dessusdiz,  il  se  tourna  du  parti  du  roy 
Charles,  avecques  lui  mesire  Légier  de  Tinteville , 
Jehan  de  Werpelleirs,  et  aulcuns  aultres  gentilzhom- 
mes,  qui  long  temps  par  avant  estoient  ses  alyés  et 
bien  veuillans,  et  en  enfraignant  le  serement  qu'ilz 
avoient  au  duc  de  Bourgongne,  leur  naturel  sei- 
gneur. Duquel  auparavant  ycelui  seigneur  de  Chas- 
teau-Vilain avoit  esté  moult  familier.  Et  avecques  ce, 
renvoya  au  duc  de  Bethfort  son  ordre,  qu'il  avoit 
porté  longue  espace.  Pour  lequel  renvoy  ycellui  duc 
fu  moult  indigné  vers  luy ,  et  le  blasma  grandement 
en  présence  de  celui  qui  ledit  ordre  rapporta ,  pour 
ce  que  ainsy  avoit  faulsé  son  serement  vers  luy.  Et 
pareillement  en  fut  ledit  duc  de  Bourgongne  très 
mal  content,  quand  ce  vint  à  sa  congnoissance.  Si  es- 
cripvi  aux  gouverneurs  de  ses  pays  de  Bourgongne , 
que  par  tous  les  moyens  que  faire  se  povoit  ilz  meis- 
sent  paine  de  les  grever  et  subjuguer.  Lesquelx ,  en 
obéyssant  audit  duc,  mirent  son  mandement  à  exécu- 
cion.  Toutefois,  à  l'occasion  d'ycelle  guerre,  les  pays 
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de  Bourgongne  eurent  de  grans  affaires,  parce  que  le 
seigneur  de  Chasteau-Vilain  avoit  pluiseurs  forteres- 
ces,  lesquelles  il  garny  de  ses  aliés,  qui  moult  fort  les 
grevèrent.  Nientmains,   par   la  puissance  dudit  duc 
de  Bourgongne  et  l'aide  des  dessusdiz  seigneurs  de 
Vergi  et  aultres  nobles  du  pays,  fut  constraint  par 
telle  manière  que  la  plus  grand  partie  de  ses  forteres- 
ces  furent  conquises  et  démolies.  Cest  assavoir  Granssi, 
Slongi,   Challansi,  Vilers  le  Magnet,  Milly  le  Chaste! 
Saint-Urbain,  Biaise,  Saint- Vorge,  Esclaren,  Verville, 
Cussoy,  Romay,  Waudumont  et  Basoncourt.  Devant 
lequel  chastel  de  Granssi  le  siège  y  fut  trois  mois  ou 
environ.  Lequel  tenoit  mesire  Jehan  de  Vergi,  chief 
principal  de  ceste  querelle,  et  avecques  lui  mesire  Guil- 
laume de  Bauffremont,  Guillaume  de  Vienne,  et  me- 
sire Charles  de  Vergy,  avecques  eulx  douze  cens  com- 
batans.  Auquel  siège  vint  pour  le  lever,  ledit  seigneur 
de  Chasteau-Vilain,  le  damoiseau  de  Commarcis  et 
Robert  de  Waudricourt,  à  tout  seize  cens  combatans. 
Et  y  eut  très  grande  escarmuche,  en  laquelle  fut  mort 
ung  seul  homme  tant  seulement.  Nientmains,  le  des- 
susdit seigneur  de  Chasteau-Vilain,  véant  que  bonne- 
ment ne  povoit  lever  ledit  siège  sans  grand  péril,  pour 
la  bonne  ordonnance  et  assistence  que  y  mettoient 
ses  ennemis,  s'en  retourna  avec  les  siens  là  dont  il 
estoil  venu.  Et  brief  ensuivant,  mesire  Denis  de  Saint- 
Fleur,   qui  tenoit  ycelui  fort,    fist  traictié   avec   les 
commis  dudit    seigneur  de   Vergi,    par   condicion 
qu'en    lui    rendant   ycelui  chastel,    lui    et  ses   gens 
s'en  yroient   sauvement    à   tout  leurs  bagaiges.    Et 
ce  conclud,  retourna  vers  le  Roy,  qui  lui  fist  copper 
le  haterel  pour  aulcunes  raisons  dont  il  fut  accusé 
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vers  luy,  et  aussi  pour  ce  qu'il  avoit   fait  morir  sa 
femme. 

Item,  ce  meisme  temps,  aulcuns  capitaines  tenans 
le  parti  du  due  de  Bourgongne  prinrent  d'emblée  par 
eschiellesla  ville  d'Esprenay',  appertenant  héritable- 
ment  à  Charles  duc  d'Orléans,  prisonnier  en  Angle- 
terre. Dedens  laquelle  furent  faites  tous  grandes  des- 
risions  comme  en  ville  conquise. 


CHAPITRE   GXXXV. 

Comment  la  paix  fut  traictié  entre  le  duc  de  Bourgongne  et  les  Liégois. 

Item,  à  Tissue  de  cest  an,  fut  faite  et  confermée  la 
paix  entre  le  duc  de  Bourgongne  et  les  Liégois;  pour 
laquelle  pluiseurs  journées  avoient  esté  tenues  entre 
les  parties  sans  eulx  povoir  concorder.  Nientmains, 
pour  les  dommages  et  intérestz  que  le  duc  avoit  eu 
en  sa  contée  de  Namur  par  yceulx  Liégois,  si  accor- 
dèrent de  payer  audit  duc,  de  ses  forteresces  qu'ilz 
avoient  abalues  et  son  pays  désolé,  c  et  l'^  nobles, 
avec  amendes.  Et  avec  ce,  parmy  le  traictié,  promi- 
rent, lesdiz  Liégois,  de  abatre  et  démolir  de  fons  en 
comble  la  tour  de  Montorgueil  emprès  Bouvines ,  la- 
quelle ilz  tenoient ,  par  laquelle  en  partie  le  discord 
estoit  nieu  entre  ycelle  parties.  Laquelle  promesse  ilz 
entretinrent  brief  ensievant,  et  la  démolirent  du  tout. 
Et  furent  respondans  pour  yceulx  Liégois,  adfin  que 
mieulx  entretenissent  ledit  traictié,  Jehan  de  Hains- 
berghe,  leur  évesque.  Jaques  de  Fosseux  et  aulcuns 
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aultres  nobles  du  pays  de  Liège.  Après  lequel  traictié 
fini,  pour  plus  grand  seurté,  furent  faictes  lettres  et 
baillées  de  chascune  partie.  Et  par  ainsy ,  les  dessus- 
diz  Liégois,  qui  par  avant  esloient  en  très  grant  doubte 
et  crémeur,  eurent  grand  joie  et  furent  rapaisiés ,  et 
en  grand  seurté  demourèrent  en  leur  pays. 


DE  L'AN  MCCCCXXXIU. 


[Du  42  avril  1433  au  28  mars  1434.] 


CHAPITRE  CXXXVI. 

Comment  le  duc  de  Betîifort,  qui  se  disoit  régent  de  France,  espousa 

la  fille  du  conte  de  Saint-Pol. 

Au  commencement  de  cest  an,  Jehan  de  Lancastre, 
duc  de  Bethfort,  espousa  en  la  ville  de  Terrewane  Ja- 
queline  fille  ainsnée  de  Pierre  de  Luxembourg,  conte 
de  Saint-Pol,  et  niepce  de  Loys  de  Luxembourg, 
évesque  de  Terrewane,  chancelier  de  France  pour  le 
roy  Henri,  et  aussi  de  mesire  Jehan  de  Luxembourg. 
Si  avoit  cestui  mariage  esté  traictié  certaine  espace  de 
temps  par  avant,  en  partie  par  le  moyen  et  solicitude 
du  dessusdit  évesque,  qui  pour  ce  temps  estoit  ung 
•  des  principaulx  gouverneur  et  conseiller  dudit  duc  de 
Bethfort.  Duquel  mariage  le  duc  de  Bourgongne, 
quand  il  fut  retourné  de  ses  pays  de  Bourgongne  ou 
il  estoit  pour  lors,  n'en  fut  point  bien  content  dudit 
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conte  de  Sainl-Pol,  pour  ce  que  sans  son  sceu  et  con- 
seil il  avoit  ainsy  alié  sadicte  fille.  Et  toutefois  la  feste 
et  les  neupces  furent  faites  sollempnelment  en  l'ostel 
épiscopal  de  ladicte  ville  de  Terrewane.  Et  pour  la 
joie  et  plaisir  que  ycelui  duc  de  Bethfort  eut  et  print 
d'ycelui  mariage,  car  sadicte  femme  estoil  fVisque, 
belle  et  gracieuse,  éagié  de  xvii  ans  ou  environ,  et  ad- 
fin  que  de  lui  il  fust  perpetuelment  mémoire ,  il 
donna  à  l'église  de  Terrewane  deux  cloches  moult  ri- 
ches, notables  et  de  grand  valeur,  lesquelles  il  fist 
amener  à  ses  propres  coustz  et  despens  du  pays  d'An- 
gleterre. Et  aulcuns  jours  après,  ladicte  feste  finée,  il 
s'en  parti. 


CHAPITRE  CXXXVII. 

Comment  la  ville  de  Saint-Waleri  en  Ponthieu  fu  prinse  des  François. 

En  ce  temps ,  mesire  Loys  de  Waucourt  et  mesire 
Rigault  de  Verseilles,  tenans  le  parti  du  roy  Charles, 
acompaignié  de  trois  cens  combatansou  environ,  prin- 
rent  à  ung  point  du  jour  la  ville  de  Saint-Waleri  en 
Ponthieu,  par  eschielles.  Laquelle  ville,  de  par  le  duc 
de  Bourgongne ,  estoit  ou  gouvernement  de  Jehan 
de  Brimeu.  Si  y  furent  fait  de  grans  maulx  par 
yceulx  François,  seloncq  la  coustume  de  la  guerre , 
comme  en  ville  conquise.  Par  le  moyen  de  laquelle 
prinse  furent  les  pays  à  l'environ  en  très  grand  doubte, 
et  non  point  sans  cause.  Car  briefz  jours  ensievans , 
yceulx  François  se  fortifièrent  de  gens  puissamment, 
et  commencèrent  à  courir  et  faire  fojte  guerre  aux 
pays  qui  se  tenoient  ^u   parti  des   Anglois  et  des 
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Bourguignons.  Lesquelx  pays,  pour  la  grigneur  par- 
tie, se  apatirent  à  eulx.  Dont  ilz  receurent  grandes 
finances. 

En  ce  mesme  temps,  par  la  diligence  de  Perrinet 
Crasset,  capitaine  de  La  Charité  sur  la  rivière  de 
Loire,  lequel  tenoit  le  parti  du  roi  Henri,  fut  prinse 
la  ville  et  forteresce  de  Montargis,  non  point  d'assault, 
ne  par  force,  mais  par  emblée.  Laquelle  ville  et  forte- 
resce dessusdicte  estoit  assise  en  fort  lieu  ,  et  n'avoit 
esté  prinse  ne  conquise  en  toute  la  guerre. 


CHAPITRE  CXXXVIII. 

Comment  les  ducz  de  Bethfort  et  de  Bourgogne  vinrent  à  Saint-Oraer. 

A  l'issue  du  mois  de  may ,  vinrent  à  Saint-Omer 
les  ducz  de  Bethfort  et  de  Bourgongne ,  par  certains 
moyens  qui  avoient  esté  pourparlés  entre  eulx  parties, 
adfin  de  eulx  réconcilier  l'un  avecques  l'aultre  d'aul- 
cunes  parolles  hayneuses  qui  avoient  esté  rapportées, 
tant  d'un  costé  que  d'aultre.  Avec  lequel  duc  de  Beth- 
fort estoit  son  oncle  le  cardinal  d'Angleterre,  qui  es- 
toit moult  désirant  de  yceulx  deux  ducz  remettre  en 
bonne  concorde.  INientmains,  jà  soit-il  que  pour  ce 
faire  fussent  les  dessusdiz  deux  ducz  venus  audit  Saint- 
Omer,  et  qu'il  eust  esté  ordonné  qu'ilz  assambleroient 
Tun  avecques  l'aultre  en  ung  certain  lieu,  sans  ce  que 
Tun  d'eulx  fust  tenu  d'aler  devers  l'autre,  toutefois 
quand  ilz  furent  à  leurs  logis,  ledit  duc  de  Bethfort 
entendoit  que  le  duc  de  Bourgongne  alast  devers  luy. 
Ce  que  point  f»ire  ne  volt.  Si  furent  sur  ce  pluiseurs 
seigneurs  envoyés  d'un  costé  et  d'aultre,  tendant  y 
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mettre  moyen.  Mais  riens  n  y  valu.  Et,  en  fin, le  dessus 
dit  cardinal  vint  vers  le  duc  de  Bourgongne  et  parla 
à  lui  à  part  en  sa  chambre,  en  lui  remonstranl 
amiablement,  en  lui  disant  :  «  Comment  biau  nepveu, 
lairrez-vous  ainsy  retourner  ung  tel  prince  qui  est  filz 
et  frère  de  roy,  qui  pour  vous  veoir  s'est  traveillié  de 
venir  en  vostre  ville,  sans  parler  à  lui,  ne  le  aler 
veoir  ?  »  Auquel  cardinal  le  dessusdit  duc  de  Bour- 
gongne respondi,  qu'il  estoit  prest  dealer  au  lieu  qui 
estoit  ordonné  pour  eulx  convenir  ensamble.  Et  fina- 
blement,  après  ces  paroUes  et  pluiseurs  aultres,  le 
cardinal  dessusdit  se  départi,  et  retourna  pardeveis 
sondit  nepveu  de  Bethfort.  Et  brief  ensievant  se  dé- 
partirent dudit  lieu  de  Saint-Omer,  sans  aultre  chose 
sur  ce  besongnier,  yceulx  deux  ducz,  mains  contens 
Tun  de  l'aultre  qu  ilz  n'estoient  par  avant. 


CHAPITRE   GXXXIX- 

Comment  en  la  cité  de  Tournay  eut  grant  trouble  et  discencion  pour 
l'évesque  d'jcelle,  à  cause  de  la  mort  de  l'évesque  dudict  lieu,  mestre 
Jehan  de  Toysi. 

Item,  en  cest  an,  morut  en  la  ville  de  Lille  maistre 
Jehan  de  Thoisi,  moull  ancien,  évesque  de  Tournay 
et  chief  du  conseil  du  duc  de  Bourgongne.  Ou  lieu 
duquel  fut  constitué  évesque  de  ladicle  cité  par  nostre 
saint  père  le  pape,  Jehan  de  Harcourt,  qui  estoit  éves- 
que d'Amiens.  Pour  laquelle  constitucion,  ledit  duc 
de  Bourgongne  ne  fut  point  bien  content,  pour  ce 
que  de  celle  éveschié  vouloit  pourveoir  ung  sien  con- 
seiller, nommé  maistre  Jehan  Chevrot,  archidiacre  de 
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Vulguessin  en  l'église  de  Rouen.  Et  mesmemenl  avoit 
aultre  fois  parlé  audit  de  Harcourt,  adfin  que  se  cely 
éveschié  estoit  vacant,  qu'il  ne  le  volsist  impétrer. 
Lequel,  comme  disoit  ledit  duc,  lui  avoit  accordé  de 
le  non  prendre.  Toutefois,  après  ce  que  le  dessusdit 
de  Harcourt  en  fut  en  possession,  le  dessusdit  duc 
fist  deffendre  par  tous  ses  pays,   tant  en  Flandres 
comme  ailleurs,  qu'on  ne  feist  aulcune  obéyssan ce  au- 
dit de  Harcourt.  Et  avecques  ce,  lui  furent  arrestées 
toutes  les  rentes  et  revenus  d'yceli  éveschié,  qui  en  la 
plus  grand  partie  estoient  es  pays  dessusdiz,  et  furent 
données  à  aulcuns  des  serviteurs  du  dessusdit  duc. 
Dont  ycelui  de  Harcourt  eut  grand  deul  en  son  cuer. 
Nientmains,  espérant  trouver  ses  moyens,  demoura 
longue  espace  dedens  la  ville  de  Tournay ,  où  il  ves- 
qui  à  simple  estât ,  et  y  estoit  obéy  et  très  bien  amé 
des  bourgois  et  habitans  d'ycelle  cité.  Durant  lequel 
temps  vacqua  l'archevesché   de  Narbonne,  lequel, 
pour  l'amour  et  faveur  d'icelui  duc  de  Bourgongne , 
fut  donné  par  notre  saint  père  le  pape,  à  Jehan  de 
Harcourt ,  et  ledict  éveschié  de  Tournay  fut  octroyé 
audit  maistre  Jehan  Chevrot.  Si  fist  le   pape  ceste 
translacion  pour  contenter  les  deux  parties,  et  par  es- 
pécial  ledit  duc.  Dont  ledit  de  Harcourt  ne  fut  point 
bien  content,  et  y  mist  plusieurs  opposicions,  disant 
que  le  pape  luy  faisoit  tort  de  le  destituer  dudit  éves- 
chié de  Tournay.  Et  par  ainsy,  ycelui  duc  de  Bour- 
gongne ,  véant  qu'il  ne  vouloit  obéyr  au  mandement 
du  pape,  fut  de  luy  et  de  ceulx  de  Tournay  plus  mal 
content  que  devant.  Si  fist  de  rechief  deffendre  par 
tous  ses  pays,  que  nul  ne  portast  vivres  en  ycelle  ville 
de  Tournay,  sur  confiscacion  de  corps  et  de  biens,  et 
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avecques  ce,  que  loul  homme  qui  pourroit  sçavoir  les 
biens  d'aulcuns  des   habitans,  les  nonciassent  aux 
officiers  du  duc  et  ilz  seroient  prins  comme  confis- 
qués. Si  furent  à  la  faveur  de  ceste  Iribulacion ,  fais 
pluiseurs  maulx,  bien  par  l'espace  de  quatre  ou  cinq 
ans.  Durant  lequel,  fut  de  par  le  duc  envoyé  le  conte 
d'Estampes,  acompaignié  de  pluiseurs  chevaliers  et 
escuyers,  en  ladite  ville  de  Tournay,  où  estoit  le  des- 
susdit  de  Harcourt,  pour  prendre  possession  pour  le- 
dict  maistre  Jehan  Chevrot.  Si  advint  que  quand  le 
desusdit  conte  d'Estampes  fut  en  la  ville  de  Tournay, 
et   qu'il  eust  ordonné  à  prendre  possession   à  ung 
nommé  maistre  Estievene  Vivien,  une  grand  partie 
de  ceulx  de  la  ville  ne  furent  point  de  ce  contens  et 
se  assamblèrent  en  grand  nombre  par  manière  de 
commocion.  Si  alèrent  en  l'église  où  estoit  ledit  Vi- 
vien,  assis  en  la  chayère  de  l'évesque,  faisant  les  céré- 
monies et  appréhencions*  qui  lui  avoient  esté  commi- 
ses à  faire  ou  nom  d'ycelui  Chevrot ,  en  prenant  la 
possession  de  l'éveschié.  Si  le  tirèrent  jus  de  ladicte 
chayère  très  rudement,  en  lui  desrompant  son  sour- 
plis  et  aultres  habillemens.  Et  en  y  eut  pluiseurs  qui 
en  celle  fureur  le  vouloient  mettre  à  mort.  Mais,  pour 
les  apaisier,   la  justice  de  la  ville  le  fist  prendre  et 
mettre  prisonnier,  en  donnant  à  entendre  à  ces  com- 
munes qu'il  seroit  puny  par  ladicte  justice ,  et  qu'ilz 
fussent  contens.    Et  aussy,  ledit  Jehan  de  Harcourt, 
pour  qui  ladicte  commocion  se  faisoit,  les  refréna  par 
doulces  paroUes  et  amodérées,  en  eulx  remoustrant 
amiablement  qu'ilz  se  retraysseiit  en  leurs  maisons 

1.  Appréhendons^  c'est-à-dire  prise  de  possession. 
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disant  que  tout  se  feroit  bien ,  et  qu'il  garderoit  son 
droit  par  justice.  Après  lesquelles  besongnes  et  plui- 
seurs  autres,  lesdictes  communes  se  retrayrent.   Et 
s'excusèrent  les  officiers,  c'estassavoir  ceulx  de  la  loy 
et  aultres  des  plus  notables,  envers  le  conte  d'Estam- 
pes, de  ladicte  commocion.   Car  ilz  en  doubtoient 
grandement  pis  valoir  en  temps  advenir.  Et  après  tou- 
tes  ces  besongnes,  ledit  conte  d'Estampes  et  ceulx  de 
son  conseil,  voyans  que  aultre  chose  n'en  pourroient 
faire,  se  départirent  de  là  et  s'en  retournèrent  à  Ar 
ras  devers  le  duc  de  Bourgongne.  Auquel  il  racompta 
Testât  et  la  manière  de  ce  qui  avoit  esté  fait  en  ladicte 
ville  de  Tournay.  Dont  ledit  duc,  en  poursievant  de 
mal  en  pis,  fut  très  mal  content  de  ceulx  d'ycelle  cité. 
Et  finablement,  pour  et  à  la  cause  de  la  division  d'y- 
ceulx  deux  évesques,  advinrent  à  pluiseurs  gens  de 
grandes  tribulacions  et  misères.  Et  mesmement,  après 
la  paix  faicte  à  Arras  entre  le  roy  Charles  et  le  duc  de 
Bourgongne,   fut  le  dessusdit  roy  très  mal  content 
des  manières  que  tenoit  ycelui  duc  contre  ceulx  de 
Tournay,  voullant  soustenir  ycelui  de  Harcourt.  Le- 
quel de  Harcourt ,  sachant  que  ledit  duc  de  Bour- 
gongne s'estoit  du  tout  conclut  et  obstiné  de  sous- 
tenir  maistre  Jehan  Chevrot,  et  aussi  véant  que  par 
nul  moyen  il  ne  povoit  joyr  paisiblement  des  biens  et 
fruis  d'ycelui  éveschié,  et  avec  ce  que  ses  terres  de 
Haynau  estoient  arrestées  et  mises  en  la  main  du  des- 
susdit duc,  il  se  départi  de  la  dessusdicte  ville  de 
Tournay,  et  s'en  ala,  à  privée  raaisnie,  devers  le  Roy, 
qui  lui  fit  grande  récepcion.  Et  de  là  se  retraist  en 
son  éveschié  de  Nerbonne.  Et  par  ainsy,  ycelui  mais- 
tre Jehan  Chevrot  demoura  paisible  en  son  éveschié 
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de  Tournay.  Et  fist  prendre  la  possession  par  ung 
chanoine  de  Cambray,  nommé  maislre  Robert  au 
Clau,  qui,  pour  le  dessusdit,  y  fut  assés  courtoisement 
receu  et  obéy  comme  son  procureur. 


CHAPITRE   GXL. 

Comment  le»  François  firent  pluiseurs  conquestes  sur  les  marches 

de  Uourgogne. 

En  cest  an,  vinrent  devers  le  duc  de  Bourgongne 
certains  ambassadeurs,  envoyés  par  les  trois  Estats  de 
la  duchée  et  contée  de  Bourgongne.  Lesquelx  luy  dé- 
posèrent les  grans  desrois  et  excercions  que  les  gens 
du  roy  Charles  faisoient  par  feu  et  par  espée  en  sesdiz 
pays,  et  par  espécial  ceulx  de  son  beaufrère,  le  duc 
de  Bourbon.  Disaus  que  desjà  avoient  prins  par  force 
pluiseurs  bonnes  villes  et  forteresces,  et  chascun  jour 
s  esforçoient  de  conquerre  plus  avant.   Par  quoy  le 
pays  estoit  en  voie  d'estre  destruit,  se  briève  provision 
n'y  estoit  mise.  Lui  recjuérant  très  humblement,  que 
de  se  grâce  il  y  volsist  remédier  de  sa  puissance  ma- 
gnifique, et  y  aler  personnellement,  à  tout  ses  gens 
d'armes.  Lequel  duc,  ceste  requeste  oye,  fist  assam- 
bler  son  conseil,  et  avec  ycelui  conclud  que  brief  en- 
sievant  il  feroit  assambler  toutes  les  gens  de  guerre 
de  ses  pays  de  Brabant,  de  Flandres,  d'Artois,   de 
Haynau  et  aultres  marches  à  lui  obéissans.  Et  lors 
furent  mis  clercz  en  œuvre  à  escripre  lettres,  adréçans 
à   tous   capitainnes  et    aussy  aux  chevaliers  et  es- 
cuyers  et  aultres  gens  de  guerre  qui  avoient  acou- 
stume  d'eulx  armer,  contenans  que  sans  délay  se 
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meyssent  sus  pour  estre  pretz  à  l'entrée  du  mois  de 
may,  a  tout  ce  que  chascun  pourroit  finer  de  gens 
d  armes,   tant  hommes  d'armes  comme  archiers    à 
aler  en  sa  compaignie  là  où  il  les  vouldroit  condu'ire 
et  mener.  Lesquelx  capitaines,  oy  le  mandement  de 
leur  prmce  et  seigneur,  firent  leur  assamblée  diligam- 
ment,  et  en  y  eut  grand  partie  qui  mirent  leurs  gens 
sur  les  champs,  dont  les  pays  de  Picardie,    Artois, 
Fonthieu,  Tournesis,  Ostrevant,  Cambrésis,  Verman- 
dois  et  les  marches  à  l'environ,  furent  fort  traveilliés 
pour  tant  que  ledit  duc  de  Bourgongne  n'eust  poin[ 
SI  en  haste  aprestées  ses  besongnes  pour  partir  et  faire 
son  voiage.  Et  demourèrent  yceulx  gens  d'armes  par 
1  espace  d'un  mois  ou  plus,  en  mengant  les  pays  des- 
susdiz.  En  la  fin  duquel  mois,  ledit  duc  de  Bourgon- 
gne, qui  de  pluiseurs  parties  de  ses  pays  avoit  fait 
grans  préparacions  de  charroix ,  artilleries  et  aultres 
babiUemens  de  guerre,  se  parti  de  sa  ville  d'Arras,  le 
XIX'  jour  de  juing,  avec  lui  pluiseurs  capitaines.  Et  sy 
y  fust  sa  femme  la  duchesse,  qui  avoit  avec  ly  tant  de 
dames  et  de  damoiselles  et  aultres  femmes  servans  tant 
qu'elles  estoient  bien  jusques  à  quarante  et  au  desus. 
Et  vmt  au  giste  à  Cambray,  en  laquelle  se  traist  vers 
ly  messire  Jehan  de  Luxembourg,  qui  |y  requist  d'aler 
en  son  chasteau  de  Bohaing.  Laquelle  lui  accorda.  Et 
après,  lendemam  qu'il  eut  oy  messe  à  Nostre-Dame 
de  Cambray ,  et  sa  femme  la  duchesse ,  et  qu'ilz  eu- 
rent  pnns  leur  réfection,  ilz  s'en  alèrent  audit  lieu  de 
Bohaing,  où  ilz  furent  joieusemeiit  receus  d'ycelui 
messire  Jehan  de  Luxembourg,  conte  de  Ligney ,  et 
de  la  conlesse  sa  femme.  Si  furent,  eulx  et  leurs  gens, 
servis  1res  habondamment  de  pluiseurs  vivres  à  eulx 
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nécessaires  et  convenables,  selonc  le  temps.  Et  de- 
moiirèrent  là  par  deux  jours ,  en  prenant  leurs  esba- 
temens,  en  chaces  et  aultres  déduis.  Et  entretant,  les 
capitaines,  à  tout  leurs  gens  d'armes,  se  traisent  vers 
le  pays  de  Réthelois.  En  après,  le  duc  de  Bourgon- 
gne  et  la  duchesse  sa  femme,  partans  dudit  lieu  de 
Bohaing,  s'en  alèrent  à  Prouvins,  et  de  là,  parmi  la 
Champaigne,  passèrent  assés  près  de  la  ville  de  Rains. 
Si  avoit  en  sa  compaignie  jusques  à  six  mille  comba- 
tans,  tant  d'hommes  d'armes  comme  d'archiers.  Des- 
quelx  estoientlesprincipaulx  conducteurs,  le  seigneur 
de  Croy,  messire  Jehan  de  Croy  son  frère,  messire 
Jehan  de  Hornes,  séneschal  de  Brabant,  le  seigneur 
de  Créqui,  Raoul  de  Créqui  son  frère,  messire  Jehan, 
bastard  de  Saint-Pol,  et  Loys  son  frère,  le  seigneur 
de  Humières,  messire  Baude  de  INoyelle ,  le  seigneur 
de  Crevecueur ,  Robert  de   Neufville  ,   Lamelot  de 
Dours,  Harpin  de  Richaumes  et  pluiseurs  aultres  che- 
valiers et  escuyers.  Et  lors,  ledit  duc  de  Bourgongne, 
chevaulchant  parmi  le  pays  de  Champaigne,  avoit 
avant  garde,  bataille  et  arrière  garde.  Laquelle  avant 
garde  conduisoit  messire  Jehan  de  Croy  au  dessoubz 
de  son  frère,  et  avec  lui  estoit  le  dessusdit  Harpin  de 
Richaumes.  Si  estoit  chascun  jour  mis  le  charroy  en- 
tre l'avant  garde  et  la  bataille.  Et  la  duchesse,  qui 
lors  estoit  bien  ençainte  d'enfant,  aloit  avec  ses  fem- 
mes près  de  ladicle  bataille  où  estoit  le  duc.  Et  che- 
minèrent tenant  telle   ordonnance,  jusques  devant 
Troyes.  Devant  laquelle  ville,  qui  tenoit  le  parti  du 
roy  Charles,  passa  ledit  duc,  et  de  là  prist  son  che- 
min vers  Cappes,  tirant  vers  Bourgongne,  à  tout  grant 
nombre  de  combatans.  Et  adonc  vinrent  devers  lui 


[»433]  DE^GLERRAN  DE   iMONSTRELET  65 

les  seigneurs  de  Bourgongne,  à  tout  grant  nombre  de 
combatans.  Auxquelx    il   f.t  joieuse  recep    o^^^^^  E 

coTseirr"''  T  ^""^"^^^"  ^^-  -^î^  ^e  son 
que  Î  dir  ^"  ''  ^"^^^"^  '  ^---  Si  ^-t  ordonné 
Tast^lon"       r-  ''  "    ''"P^'^"'^  '^^^  y--nt   à 

Lvanf  l  ' '""'"^'-  ^^^^^^-voir,  firem  asseoir 

devant  les  portes  et  murailles  pluiseurs  en^iens  nour 
yceulx  confondre  et  abatre.  Et  d'aultre  ,^£7 
-ges  hrent  très  grande  dilioence  d'eulx  défend  " 
Nientmau^s,  eulx  véans  la  puissance  du  duc  d    Bour 

espeiance  d  avoir  aulcun  souscours,  firent  iraictié 
avec  les  commis  d^elui  duc  dedens  les  huit  ou^ 
près  ledu  siège  mis,  par  tel  si  qu'ilz  s'en  yro  en  sau 
eurs  vies  corps  et  biens,  en  rendant  ladicte  for  ère  ce 
I^equel  traictié  conclud ,  se  partirent  souh.  ,  ^'''^• 
conduit  ^t  .'^  i>  \  p«*i tirent  soubz  bon  saut 
conduit  et  s  en  alerent  à  Saint-Flourentin.  Et  après 

Str'^  f^^'  '^P^^  ^^^'  -'-^^  -Pi^aine'en 

che  se   a  r;      '  '"  '"'  '  "^^'^'^^'"^^  '  ^^  -'-'  ^^  du- 
chesse sa  femme;  et  ses  gens  d'armes  se  départirent 
et  tirèrent  vers  la  contée  de  Tonnoire  P""'^'^""^' 


\ 


6() 


CHRONIQUE 


[1433J 


[i433] 


D'KNGUERRAN  DE  MONSïRELET. 


67 


<  I 


CHAPITRE    CXLI. 

Comment  le  duc  de  Bourgongne  reconquist  pluiseurs  forteresces  que  les 
François  avoient  conquises  en  ses  pays  de  Bourgongne. 

Eu  ce  mesme  temps,  après  que  le  dessusdit  duc  de 
Bourgongue  eut  sousjourné  aulcuns  peu  de  jours  à 
Cbastiilon,  il  ordonna  sa  femme,  la  duchesse,  à  aler  à 
Digon,  où  elle  fu  joieusement  receue  de  ceulx  de  la 
ville  et  du  pays.  Et  il  s'en  ala  après  ses  gens.  Si  fist 
asségier  Lussignies  et  Passi ,  que  tenoient  ses  adver- 
saires. Laquelle  forteresce  de  Lussignies  fut  si  rigou- 
reusement constrainte,  que  ceulx  qui  le  tenoient  le 
rendirent  audit  duc,  par  telle  condicion  qu'ilz  s'en 
yroient  saves  leurs  vies  en  délaissant  leurs  biens.  Et 
les  dessusdiz  de  Passi  baillèrent  hostaiges  de  rendre 
leur  fort  le  premier  jour  de  septembre  ensievant,  en 
cas  ([ue  ycelui  duc  ou  ses  commis  ne  seroient  comba- 
tus  par  ceulx  de  leur  parti  au  jour  dessusdit.  Et  adonc, 
pluiseurs  aultres  forteresces  que  tenoient  lesdiz  Fran- 
çois, doubtans  la  grand  puissance  que  avoit  le  des- 
susdit duc  de  Bourgongne  ou  pays,  se  rendirent  à  luy, 
avec  celles  dessusdictes,  est  assavoir,  d'Anlermonne, 
Hervi,  Coursain,   Sequalo,  Flong ,   Malegni,   Saint- 
Phale,  Sitri,  Sabelli  et  aultres  forteresces,  jusques  à 
vingt  quatre  et  au  dessus.  Après  lesquelles  reddicions, 
ledit  duc  s'en  ala  à  Digon ,  et  ses  capitaines ,  à  tout 
leurs  gens  d'armes,  se  retrayrent  vers  leurs  marches. 
Desquelx,  durant  ce  voiage,  fut  le  chiefmessire  Jehan 
deCroy,  à  tous  ces  sièges  qui  se  mirent  en  l'obéyssance 
du  dessusdit  duc  de  Bourgongne. 


CHAPITRE  CXLII. 

Bou:g::tr  ;„'!•  !S  ''  '™^^^°"  ^«^^^^  «^  ^^^  ^^ 

Gille  de  Po  Jjef  C^'"'"^^^  "aynau,  „o„,™é 
et  serviteur  nîsld!  ,""'  '""^  *^™P^  ''''  "«"" 
fre,  ante  dudlte  d  tZ^ZT/T  ''- 
de  ladicte  accusacion,  pour  cTou^.  f "  ''  ^'"^^ 
avec  aulcuns  aultres  nobles  dn  *ï"  V°"  P°"''P"'"'^ 
le  dessusdit  duc  Z  t°  i  'î'^'  '^'  ""'''''  ^  '"«'■* 

enaiantavecu;ir,::ïna:::rsitr"^'^"''^^' 

cause  prins  en  l'ostel  de  celle  dam.         n   P°'""  '"''" 
•nessire  Guillaume     h  JllT      r!      '    "  ^"''"°y'  P^"" 

puis,  après  quTeût  e       dt     '"''  ''  "■^^""'-  '^' 
examiné    il  f„f^'  dil.gamment  queslionné  et 

quatre  bonnes  v^îesd      '"""'T  ""  ^"  ^^''°-  d^ 
décamt^^  P^y"-   ^^^'^  lequel  aussy  fut 

uecapite  ung  sien  serviteur.  Et  Jehan  L  v..^ 
a  cui  ycelui  Gilles  de  Postelles  sW  !  ,  de  Vendeg.es. 
se  rendi  fugitif  du  oavs  F  H  ."  descouvert, 

quist  nluisenrl  f'^^    ^t  depuis,  par  divers  moyens 
TZ  P    "'"''  ^°'^  «^«  excusacions  devers  ledit  duc 

tre  "adCr  T  ""T  ^'^^  ^"''^-^  ^-P-on  co„: 
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CHAPITRE  CXLIII. 

Comment  lea  François  eschiellèrent  la  ville  de  Crespi  en  Valois.  - 

Et  aultres  matières. 

Durant  ces  tribulacions ,  les  gens  du  roy  Charles 
prinrent  par  eschiellement,  à  ung  point  du  jour,  la 
ville  de  Crespi  en  Valois,  tenant  le  parti  des  Anglois. 
Et  en  estoit  capitaine  le  bastard  de  Thian.  Lequel, 
avec  grand  partie  de  la  garnison  et  des  habitans,  fut 
pnns  et  tous  les  biens  pilliés  et  ravis ,  avec  pluiseurs 
aultres  rnaulx  granset  innumérablesqui  y  furent  fais, 
ainsy  et  par  la  manière  qu'il  est  acoustumé  de  faire 
en  ville  conquise. 

l^  nuit  de  l'Acencion  de  cest  an,  se  resmeurent  les 
Gantois  contre  les  officiers  du  prince  et  les  gouver- 
neurs de  la  ville.  Mais  le  souverain  eschevin  de  la 
vilJe  se  mit  sur  le  grand  marcliié,  à  tout  la  bannière 
du  conte  de  Flandres,  grandement  acompaignié, 
avant  que  les  esmouvans  fussent  assamblés.  Lesquelx' 
véans  qu'ilz  ne  povoient  mener  leur  inlencion  à  fin,' 
se  retrayrent.  Desquelz  il  y  en  eut  une  partie  qui  se 
rendirent  fugitifz.  Et  les  aulcuns  furent  depuis  prins 
et  punis  par  les  souverains  gouverneurs  de  la  ville  de 
Gand. 

En  ces  jours,  fut  prinse  la  ville  de  Bruyères  en 
Laonnais  sur  les  gens  du  roy  Charles,  par  aulcuns  des 
gens  de  messire  Jehan  de  Luxembourg,  conte  de  Li- 
gney.  Desquelx  estoit  l'un  des  meneurs,  Willemet  de 
Haynau,  capitaine  de  Montagu.  Pour  laquelle  prinse, 
ceulx  de  la  ville  de  Laon  furent  en  grand  effroy^ 
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doubtans  qu'en  ycelle  ne  fust  en  brief  mi,.      • 
garnison  contre  eulx    Ft  ^^      .  ^  Passante 

gens  de  guerre  au  mt.f  ^  T  '"''  ''  ^^'^^'^^^  de 
-t,  pour  y  Se?''"  '—-t  faire  le  peu- 


CHAPITRE  CXLIV. 


^^  BourlonS:  ^  sTeut 'Irit"-^^  ''  '-'- 
de  servir,  tint  la  ioarnéeL^\T"'  «^«"«'"mé 
<^ont  desus  est  rZeZ^Z'' ^T'^'T  '^  ^^- 
vndrent  en  son  ayde  Z  .T  l"'"^"^  ^«"'•"ée 

-escha,  de  Francfde  paTr::  Ue  '''''-''''"' 
Jehan  de  Thalebot,  anglok  àl  ,7  ''  ''  ""''''' 

tans  ou  environ     LennT'r  ^'"^  ''^"^  ^«'«ba- 

-ult  joieusenJnt,tre SeaÏ'd  '"^-  ^^^^^ 
se.gneurs  et  à  leurs  fgensl   W  r        .     °°'  "  y*'^»'* 

"e  comparurent  pafî t^,f  '   "'"  ''"^"^^^ 

ceulx  de  ladicte  fortere  c   dttsr""  '°"^  'ï"^^ 

avoient.  le  rendirenten  itJ^lZl^ZZZTt 

Bourgongne,  et  se  départirent  ,„..  i        ''"''^"  ^"e  de 

Et  après,  ledit  duc  e':voi::uel'l""'^°"^"'^'- 
mettre  le  siège  entour  Av«l.      r^  .  '^*  capitaines 

deux  cens  conibaf^inc    fl         T    *^^^^^-%ice,  à  tout 

et  bien  instrjf^t 'gj^  tf"  f  ~'  ^^''- 
se  deflèndirent.  Et  esto^nr     ?"'.'"°"''  vaillamment 

assavoir  de  Bourgo"^,^^^  est 

rgongne,    le   seigneurs  de  Charni, 
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Philebert  de  Vandre  et  aulcuns  aultres.  Et  de  Picar- 
die y  estoient  messire  Jehan,  bastard  de  Saint-Pol,  le 
seigneur  de  Humières  et  pluiseurs  aultres  nobles  hom- 
mes. Lesquelz,  en  grand  hardiesce  approchèrent  leurs 
ennemis,  et  se  logèrent  grand  partie  au  plus  près  des 
fossés.  Si  firent  drécier  pluiseurs  engiens,  dont  la  mu- 
raille d'icelle  ville  fut  fort  traveillié  et  en  moult  de 
lieux  abatue.  Et  tant,  que  yceulx  asségans,  espérans 
ycelle  prendre  de  force,  y  livrèrent  ung  grand  assault. 
Duquel  ilz  furent  par  force  reboulés  des  asségiès.  Mais 
finablement,  lesdiz  asségiès,   doubtans  qu'enfin  ne 
fussent  pris  de  force,  et  non  ayans  espérance  de  sous- 
cours,  s'effraèrent  si  fort,  que,  par  nuit,  se  départi- 
rent d'ileuc,  en  desroy,  par  une  posterne,  qui  point 
n  estoit  gardée.  Mais,  ains  qu'ilz  fussent  tous  hors,  fu- 
rent aperceus  de  leurs  ennemis,  lesquelx  se  armèrent 
viguereusement  et  se  férirent  en  eulx.  Si  en  prinrent 
et  occirent  pluiseurs.  Et  le  dessusdit  Forte-Espice, 
et  aulcuns  des  principaulx,  se  sauvèrent  par  fuite. 
Et  adonc  fu  ladicte  ville  soubdainement  assaillie  et 
prinse,.sans  trouver  quelque  deffence.  Dedens  laquelle 
fu  prinse  la  femme  d'ycelui  Forte-Espice  et  pluiseurs 
de  ses  gens,  avec  aulcuns  paysans,  et  tous  les  biens 
d'ycelle  prins  et  ravis. 


CniPITRE  GXLV. 

Comment  Pierre  de  Luxembourg,  conte  de  Saint-Pol,  assëga  la  ville 
de  Saint- Walery  ;  ouquel  voiage  il  moru. 

Ou  mois  de  juillet,  Pierre  de  Luxembourg,  conte 
de  Saint-Pol,  acompaignié  du  seigneur  de  Willebi, 
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anglois   et  douze  cens  combatans  des  deux  nacions 
m.st  s.ege  tout  à  «'environ  de  la  ville  de  Saint-wX  ' 
Dedens  laquelle  estoit,  de  par  le  roy  Charles  ZeZ 

fi  fnt  de       ^r  h'>  '""'  ''"'^  ^^"^  -""'^atans.  Si 
ra  ]  es  aulcuns  eng.ens  pour  les  grever.  Et  après  nue 

^aint-'  ol,  par  si,  qu'ilz  debvoient  avoir  certaine 
som„,e  de  n^onnoie  et  emporter  tous  leurs  b  e"     " 
aussy  emmener  tous  leurs  prisonniers.  Et  avec  ce   eu 
en   jour  de  partir  de  ladicte  ville  en  cas  aueZZ 
asségans  ne  seroient  combatus  de  ceulx  de  l'eur  par  i 
Auquel  jour  ne  comparu  homme  tenant  leur  parH    eI 
par  amsy   se  départirent  de  là  et  s'en  alèrent'  Beau 
va.s  sous  bon  sauf  conduict.  Et  de  là  brief  ensievant 
les  dessusd,t  messire  Loys  et  messire  Rigauld  furenl 

Jeur  parti,    equel,  pour  aulcune  hayne  particulière 
sur  e  chemm  de  Senlis,  leur  couru  sus  avec   es  gen^ 
qu  .1  avou  amené  de  Chantili,  et  en  conclusbn'le 
conqu.st  et  destroussa.  Et  mesmement  y  fut  mort  le 
du  messue  Rigauld  de  Verseilles.  En  après  le  dêssm 

de  Samt  wallen,  et  les  bailla  en  garde  à  messire  Ro- 

sen  alat""  ^'  ^'  '''  P^^'^"»  ^e  sondit  siège, 
s  en  a  la  log,er  a  ung  grand  vilaige  nommé  Blangi  en 
a  conte  d  Eu,  en  entencion  d'aller  asségier  le  chaste 
de  Montcbas,  que  tenoit  pour  le  parti  du  rov  Cha  L 
mesure   R.gauld   de  Fontaines.   Lequel  mJs^     t 
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gault,  non  veulant  attendre  ledit  siège,  fist  traictié 
avec  les  commis  dudit  conte ,  par  tel  si  qu'il  lui  ren- 
deroit  ladicte  forteresce  le  xv'  jour  d'octobre  ensie- 
vant,  en  cas  que  à  ce  jour  les  gens  du  roy  Charles  ne 
seroient  puissans  pour  combatre  ledit  conte  audit 
jour,  devant  le  chastel  de  Monchas,  ou  es  pays  de 
Sanibers  emprès  Villers-le-Carbonnel,  à  une  lieue  de 
Haplaincourt.  Et  pour  la  seuretédece,  traictié  fait 
et  confirmé  par  les  parties,  le  xxvi»  jour  d'aoust. 

Et  le  darrain  jour   d'ycelui  mesme  mois,   ycelui 
conte  estant  en   ses  tentes  emprès  ladicte  ville  de 
Blangi,  faisant  ses  ordonnances  pour  aler  asségier  le 
cbaslel  de  Rambures ,  luy  prist  la  maladie  de  l'impé- 
dimie,  de  laquelle  il  moru  assés  soubdainement.  Pour 
la  mort  duquel  toutes  ses  gens,  et  aussi  les  capitaines 
anglois  là  estans,   furent  fort  troublés  et  ennoyeux 
au  cueur,  et  se  retournèrent  assés  brief,  cbascun  en 
leurs  places  et  propres  lieux  dont  ilz  estoient  venus. 
Et  ceulx  de  sa  famille  emportèrent  son  corps  en  sa 
ville  de  Saint-Pol.   Et  depuis   fut  enterré  devant  le 
grand  autel  du  monastère  de  Clercbamp  l'abéie ,  de 
laquelle  ses  prédécesseurs  estoient  fondateurs.  Et' as- 
sés brief  ensievant,  Loys  de  Luxembourg,  fiiz  aisné 
dudit  conte,  éagié  de  xxv  ans  ou  environ,  prinst  et 
appréhenda  toutes  les  seigneuries  que  avoit  tenu  son- 
dit  feu  père.  Et  de  là  en  avant  se  fist  nommer  conte 
de  Saint-Pol. 
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CHAPITRE    CXLVI. 

Con.o,e„,  ,e  seigneur  de  La  TH^ouUe  fu  prins  en  IWl  du  ^y  Char.e, 

et  rendi  le  visconté  de  Towara.  ^«""es 

>lem,  durant  le  temps  dessusdit ,  le  rov  Charles  de 
F  ance  se  tenoit  moult  souvent  ou  chasteï  de  C  ^' 
Avec  lequel  estoit  le  seigneur  de  La  Trimoulle    p"; 

<l"  roy.  Dont  n  estoit  pas  bien  contens  Charles  d'An 
gou  et  aulcuns  autres  grans  seigneurs,  qui  l 'avaient  en 
•-ayne  pour  l'amour  du  seigneur  d'Amloise,  v  sœn " 

teCZe  'le    '"'  ''  'T^'  '-"•  P-onni;r  dès! 
temps  que  le  seigneur  de  Lessay  et  Antoine  de  Vi 

vonne  avouent  esté  décapités  en  la  cité  de  Poitiers  par 
son  pourchas,  et  aussi,  parce  que  narlni  ,  '' P^'^ 

bip  no  .^^.,  -1  P^"-*^  *1"^  par  lui,  le  connesta- 

ble  ne  povo.t  retourner  en  la  grâce  du  Rov ,  comme 
yceulx  entendoient  estre  vrai.    Si  advint  un  cmaTn 
jotn-  que,  ou  content  des  choses  dessusdictes,  entrTent 
dedens  ycelui  chastel  de  Chinon  le  seigneu   de  Bue" 
messire  Pierre  de  Breseil,  Prigent  de  Co.tivi    t  au - 
cuns  aultres  grans  barons,  jusques  au  nombre  de  Zlt 
SIX.  Lesquelx  alerent  jusques  à  la  chambre  d'vcelui  si 
gneur  de  La  Trimoulle,  qui  encore  estoit  en  "son    t  Si 

ittéTr;;"""""  "  l-- nèrent.  Et  lui  fu  lors 
este  tout  le  gouvernement  du  dessusdit  roy.  Et  de- 

nromisfd;  '  '"^"'"•'  ^'^^boise,  et  avec  ce 

promist  de  non  plus  retourner  devers  le  Roy  ;  et  si 

1 .  Thouai's. 
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rendi  pluiseurs  forteresces  qu'il  tenoit.  Et  assés  brief 
ensievant,  retourna  ledit  connestable  devers  le  Roy 
Lequel  Roy  fut  assés  content  de  luy ,  jà  soit  ce  qu'il 
lui  despleut  grandement  du  désapointement   dudit 
seigneur  de  la  Trimoulle.  Nientmains  lui  furent  bail- 
les  nouveaulx  gouverneurs. 

Ou  lemps  dessusdit,  Phelippe,  le  seigneur  de  Sa- 
veuse,  se  tenoit  en  la  ville  de  Mondidier,  à  tout  cer- 
tain nombre  de  combatans,  pour  defîendre  le  pavs  et 
résister  contre  les  François  de  Compiengne  ,  Res'sons 
sur  le  Mas,  Mortemer,  Breteuil,  Rainneval  et  aullres 
pJaces.  Si  rencontra  la  garnison  dudit  lieu  de  Rainne- 
val, lesquelx  esloient  aies  courre  vers  le  pays  de  San- 
thers ,   environ  euk  cinquante  combatans.  Lesquelx 
Jurent  tantost  envays,  et  la  plus  grand  partie  prins  pri- 
sonniers, et  les  auitres  se  sauvèrent  par  fuite. 

En  cest  an  moru  le  conte  de  Poinlièvre  en  sa  ville 
d  Avesnes  en  Haynau.  Lequel  long  temps  par  avant 
avoit  esté  décbacié  de  Bretaigne,  comme  en  auitres 
lieux  est  assés  déclaré. 

Et  alors,  regnoit  sur  la  plus  grand  partie  des  mar- 
ches de  France  grande  mortalité,  tant  es  bonnes  vil- 
es, comme  es  plains  pays.  Et  d'aultre  part  estoient 
les  seigneurs  fort  divisés  les  ungs  contre  les  auitres. 
Et  n  estoient  Dieu,  l'Eglise  ne  Justice,  obéys,  ne  cré- 
mus.  Et  par  ainsi  le  povre  peuple  estoit  en  plusieurs 
manières  offencé. 
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CHAPITRE  CXLVII. 

Comment  Guillaume  de  Coroam  rua  ius  Jehan  H»  n-        ■     ^ 
la  forteresce  He  H=r>l,-  r    ■"  Biauram.  Et  comment 

LuxemboTrg         "^P"'""^""^  ^"  --<I"-  Par  messire  Jehan  de 

Item   en  cest  an,  Guillaume  de  Coroam,  anglois  el 
avec  lu.  Willemet  de  Haynau  et  aulcuns'aulLTdel 
gens  de  mess.re  Jehan  de  Luxembourg,  acompaigniés 
de  trois  a  quatre  cens  combatans  ou  environ,  ruèrent 
JUS  et  destroussèrent  entre  Ardenne  et  Champaigne 
asses  près  de  Yvois,  de  cinq  à  six  cens  combatans  que 
avoit  assamblé  Jehan  de  Biaurain  et  aul.res  capiu"! 
nés,  pour  combatre  les  dessusdiz  qui  là  estoient  aies 
cour..  Toutefois,  ledit  Jehan  de  BiLrain  se  sauva 
grand  partie  de  ses  gens. 

Ja  T''.*""  ™°''  ^^  septembre,  fut  prins  le  chas- 
tel  de  Happlamcourt ,  séant  sur  la  rivière  de  Somme 
a  deu    ,3  de  Péronne,  par  ung,  tenant  le  parti  du 
roy  Parles,  nommé  Martin  le  Lombart,  et  ses  compli- 
ces. Dedens  lequel  estoit  messire  Pierre  de  Beausault, 
chevalier  moult  ancien,  et  sa  femme,  mère  de  mes^ 
sire  Corrados  des  Quesnes.  Pour  laqueUe  prinse,  le 
pays  de  Vermendois  et  auitres  à  l'environ  furent  en 
très  grand  effroy,  doubtans  que  par  le  moyen  d'ycelle 
prinse  leurs  ennemis  n'eussent  grand  entrée  en  yceulx 
pays.  Et  pour  tant,  sans  délay,  furent  mandées  ces 
nouvelles  a  messire  Jehan  de  Luxembourg.  Lequel, 
dedens  briefz  jours,  assambla  bien  huit  cens  combat 
tans  Picars.  Et,  avec  lui  le  josne  conte  de  Saint-Pol 
son  nepveu,  le  seigneur  de  Saveuses,  messire  Simon 
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vant  le  chasteau  de  Happlaincoun.  Devant  lequel  il 

lt:z:r  "'  '"^''"^'  '^^"^'^  ^-«^  •-  --<* 

de  deden      '''  f  "''  '^«"«'••^'"'•i'--"'  tellement  ceulx 
de  dedens    que  .Iz  se  rendirent  en  la  voulenté  dudi, 

peZ:   e;T  d >  "r^'"»'-'-g-  ««"^  >-  -icuns  furent 
au  Ire"    f  ï  ^''■""'  ''^°""  ^'^-"^^  et  aulcuns 

ch^e'lSr      *^^P'"\^^"--P- finance.  Et  ycelui 

court  (.,c     Et  en  furent  du  tout  déboutés  les  dessus- 
d.z  chevaLer  et  dame.    Après  lequel   exploit     s  e„ 
retournèrent  les  dessusdiz  conte  de  Lignev  et  de  'sa  nt 
Pol  avec  leurs  gens,  es  lieux  dont  ilfesLent  venus 

CHAPITRE   CXLVIII. 

Comment  les  contes  de  Saint-Pol  et  ,1.  i  • 

Villers-le-Carbonnel    Tl  1  ^^'^  •""'^"'  '»  i""™"  de 

de  Laon.    ''"'"'"°^''  "'  "^^P"»  ™*'en,  jus  les  François  de  la  garnison 

Samt  Pol  et  mess.re  .Jehan  de  Luxembourg,  conte  de 
L^gney,  son  oncle,  avec  de  quatre  à  cinq  mille  corn! 

P SieTt?^""'  •''  '^°''"'  ^^''^^-^  d-«  pays  de 

t^udlaume  de  Lalamg,  messire  Simon,  son  frère    le 
seigneur  de  Mailly,  „,essire  Alard  de  Mailly    le  L 
gneur  de  Saveuses,  Walerand  de  Moreul,  Gu  'de  Rot 
et  plusieurs  auhres  hommes  de  guerre    xpers  et  r  ! 
nommes  en  armes,  avec  ce  aussv  douze  c^,s  \nllds 
ou  environ    que  conduisoient  le  seigneur  de  Wi£ 
el  mess.re  Thomas  Quiriel,  tindrent  la  journé     ou 
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pays  de  Santhères  emprès  Villers-le  r^rh.       . 
a  composition  du  cha'stel  de  m"  i^'/I^^m'a  T'" 
faicte  par  messire  Ri..auld  de  VnT        "°'°'^ndie, 
conte  Pierre  de  I  nJmK  ''««'âmes  avec  le  feu 

plus  à  plai^dttlT Arfuer"^  ^"  ''''''  ''^  ^ 
.au.,.au..resdelaVrr:-^^^^^^^^^^ 

aprè     '^.V^saX'''''''':  .^''^"^  P^'^  ^u  jour.  Et 

ieurs^dvI^ireT   e  1  JèrriUfl:  ''''''"''  '' 
nuit   ^        1  '^B^i^m,  a  tout  Jeiirs  ^ens   cpst^ 

nuit,  en  auJcuns  villages  nrp<  H^  i^^-  .      •  ' 

A^      '      .  ^"icigej,  près  de  ladicte  nJace    F^  l^r» 

Is^oT  """"'^^"  ,3  ,.,„^  ,^„^ .  P  ;-  ^  1  n- 
"us,  par  pluiseurs  journées.  En  oultre    deden.  h     r 
jours  cnsievans,  les  dessusdiz  contes  e'stamTr 
leur  furent  apportées  nouvelles  q.         meur"T 
Pennesacq ,  alors  capitaine  de  Laon   avectui  n     , 
cens  combatans  ou  environ,  des  gar^irs  d     ^r 

e.  Int  dr'^H  "'""'  ^^""^  ^°"^^  --  '^ïarir  t 

srcitrsïrpr^^ 

Simon  de  Lafain!  e,  I        '"  f  ^«"«paignie,  messire 

teresces  près  d'iller   nn'il,  i^    •     •  °'^" 

avec  ce   ledif  ^ë  ^'«^'ss^nt  sans  délay.  Et 

avec  ce,  ledit  messire  S.mon  matida  ses  gens,  qui  es- 

i'  Vei'vins. 


/^ 
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toient  logés  en  ung  village  assés  près  de  là.  Finable- 
ment,  ledit  conte  de  Ligney  misl  ensamble  trois  cens 
combatans  de  pluiseurs  tires,  et  chevaulcha  viguereu- 
sement  vers  ses  ennemis.  Si  les  trouva  qu'ilz  se  re- 
traioient  vers  Laon  assés  près  de  d'Aissy  \  et  jà  soit 
qu'ilz  fussent  en  plus  grand  nombre  de  lui,  toutefois, 
tanlost  qu'il  les  apperceut,  se  féri  des  premiers  dedens 
eulx,  sans  plus  attendre  après  ses  gens.  Et  pour  vray 
il  y  fisl  de  grans  merveilles  et  fais  d'armes  de  sa  per- 
sonne. Et  finablement  les  François  se  mirent  en  fuite, 
en  la  veue  de  leur  capitaine  dessusdiz ,  et  les  aultres 
furent  prestement  desconfis  et  mis  à  mort,  jusques  au 
nombre  de  viii^^  ou  environ.  Dont  estoient  les  prin- 
cipaulx ,  Gaillart  de  Lille  ,  Anthoine  de  Bellegarde  , 
Gadifer  de  Moy,  Le  Borgne  de  Vi,  Henri  Quenof,  du 
pays  de  Brabant,  et  aulcuns  aultres  jusques  au  nombre 
dessusdit.  Et  si  en  y  eut  de  pris  de  soixante  à  quatre 
vins.  Desquelx  la  plus  grand  partie  furent  à  lendemain 
tous  pendus.  Desquelx  en  fut,  ung  nommé  Rousselel, 
prévost  de  Laon.  Et  si  fut  mort  en  la  bataille  ung 
gentil  homme  d'armes  nommé  l'Arc-en-Ciel,  qui  s'es- 
toit  rendu  à  messire  Simon  de  Lalaing  dessus  nommé. 
Lequel  Arc-en-Ciel  lui  avoit  aultre  fois  sauvé  la  vie  à 
Saint-Vincent,  comme  dit  est  ailleurs.  Et  pareillement 
lui  vouloit,  ledit  messire  Simon,  sauver  la  vie.  Ce  que 
faire  ne  peut,  car  messire  Jehan  de  Luxembourg  le 
fist  occire.  Dont  ledit  messire  Simon  fut  moult  co^'ur- 
roucié  ;  mais  aultre  chose  n'en  peut  avoir. 

En  après,  les  François  furent  chaciés  jusques  assés 
près  de  la  ville  de  Laon.  Si  en  y  eut  en  ladicte  chace, 

i .  Acy  (Aisne). 


ï 
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ae  :5aint-Pol  mis  en  voie   de  ^uerr*.    Pot,  i 
1^  T  .  ^^   ^^  guerre.   Lar  le  conte 

de  L.gney,  son  oncle,  lui  en  Hst  occire  aulcuns;  1  ! 
quel  y  prenoit  grand  plaisir.  Après  laquelle  destroûsse 
s  en  retournèrent  très  joieux  en  ladicte  ville  deZTsè 
pour  la  victoire  qu'ils  avoient  obtenue. 


CHAPITRE  CXLIX. 

Comment  La  Hire  e,  pl„ise„„  aultres  François  coururent  en  Artois 
et  en  Cambres.s.  Mais  ce  fu  devant  l'aventure  dessusdice. 

Ou  mois  de  septembre,   Lahire,   acompaignié  de 
pluiseurs  capitaines  du  roy  Charles,  est  asLvoir  An! 
thome  de  Chabannes,  Blanchefort,  Charles  de  Flavi 
Regnauld  de  Longueval  et  aulcuns  aultres,  avec  bien 
quinze  cens  combatans  ou  environ,  qu'ilz  «voient  as- 
sambles  es  marches  de  Beauvoisis,  passèrent  l'eaue 
de  Somme  a  Cappi  ou  pays  d'Artois.  Si  prinrent  yce^ 
hu  a  fourer,  et  de  première  venue  prinrent  grand  nom- 
tore  de  paysans  qui  de  ce  ne  se  donnoienl  garde   Les- 
quelx  ilz  emmenèrent  en   la  ville  de  Beauvaix  en 
Cambresis  («c);  ou  ils  se  logèrent  tous  ensamble.  Et 
de  rechief  comme  ils  avoient  fait  ailleurs,  prinrent  la 
plus  grand  partie  des  hommes  d'ycelle ,  lesquelx  ils 
composèrent  à  grand  finance.  Et  lendemain  se  mirent 
aux  champs ,  tous  à  une  compaignie ,  et  après  qu'ilz 
eurent  ung  petit  chevaulchié  ensamble,  ilz  se  parti- 
rent pour  aler  en  deux  lieux  :  est  assavoir,  Anthoine 
de  Chabannes  et  Blanchefort ,  à  tout  leurs  gens ,  s'en 
alerent  passer  devant  Cambray  et  prinrent  leur  che- 
min droit  a  Haspre ,  où  la  franche  feste  avoit  esté  le 
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jour,  devant  la  tour  d'Ywis.  Et  pour  ce  que  ceulx  de 
dedans  ne  se  volrent  composer  à  leur  plaisir,  ardirent 
la  plus  grand  partie  de  la  ville  et  du  molin  ,  et  après 
s'en  alèreut  devant  ladicle  ville  de  Haspre,  où  il  avoit 
très  grand  nombre  de  peuple  et  des  biens  babondam- 
ment.  Si  se  férirent  ens,  sans  ce  que  ceulx  de  Haspre 
en  fussent  de  riens  advertis.  Si  en  prinrent  pluiseurs. 
Mais  les  aultres  se  retrayrent  en  une  forte  tour  avec 
les  moines,  où  ilz  furent  par  yceul.v  François  longue- 
ment assaillis.  Et  pour  ce  qu'ilz  ne  les  porent  avoir, 
après  qu'ilz  eurent  prins  et  ravi  des  biens  d'ycellé 
ville  tout  à  leur  plaisir,  boutèrent  le  feu  en  pluiseurs 
maisons,  et  aussy  en  l'église  Saint-Akaire  et  en  l'ab- 
béye.  Si  y  firent  dommage  inrèparable.  Et  après  ce, 
se  remirent  aux  cbamps,  à  tout  leurs  bagues,  et  tra- 
versèrent le  pays  de  Cambrésis.  Si  prinrent  pluiseurs 
hommes  prisonniers  et  ardirent  pluiseurs  maisons,  et 
puis  s'en  alèrent  logierau  Mont  Saint-Martin  avec  La- 
hire,  qui  là  les  attendoit. 

Et  en  ce  mesme  jour,  ledit  Lahire  avoit  fait  ardoir 
et  embraser  la  ville  de  Beaurevoir ,  le  molin ,  et  aussy 
une  très  belle  maison  de  plaisance  nommée  la  Motte, 
séant  assés  près  d'ycellé  ville.  Laquelle  estoit  à  là 
contesse  de  Ligney.  Si  coururent  lors  en  pluiseurs 
parties,  par  petites  compaignies,  en  faisant  grans 
maulx  et  innumérables  dommages  sur  le  pavs ,  sans 
estre  occupés  de  leurs  ennemis.  Car  messire  Jehan  de 
Luxembourg  estoit  encore  avec  le  josne  conte  de 
Saint-Pol  son  nepveu,  à  Lucheu,  pour  les  afiaires  qui 
lui  estoient  survenus  à  cause  de  la  mort  du  conte 
Pierre,  son  frère.  Et  pour  ceste  cause,  les  dessusdiz 
François  ne  trouvèrent  quelque  destourbier  ne  résis- 
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tence  par  tout  où  ilz  alèrent  durant  ceste  emprise   Et 

vers  Laon ,  et  en  acueiUant  grans  proies  de  bétail  Z 
menant  grand  multitude  de  prisonniers,  ?en  a  éren 
logier  a  Cressi  sur  Serre    Fi  L  i  -  aierent 

gens  faire    rJ.  '  **°*  P^'"'^  ^e  leurs 

gens  laire,  retournèrent  à  Laon    on  ;i,  a  '      .■ 

leur  burin    p»       •     .         ,  T       '  "^  départirent 

leur  Dutin.  Et  pu,s  s'en  alèrent  en  leurs  eami^nnc 
chascuns  dont  ils  estoient  venus  g^^isons, 

Environ  le  temps  dessusdit,  retournèrent  des  navs 
de  Bou.-go„gne  les  seigneurs  de  Crov  et  de  Humifres 
a  tout  deux  mille  chevaulx.  Lesquelx,  par  ZZles 
pace,  avoient  esté  avec  Phelippe  de  B^urgon^  1.  r' 
faire  plusieurs  conauestes    nL:^         ""^f  ^^n^ne  pour 
cois.  ^onquestes,  oudit  pays,  sur  les  Fran- 

Ouquel  temps,  la  duchesse  de  Bourgongne  se  déli 

Z^âZtr:  ''  'f  ''  ^^^•^"'  lequel  Vf:-  ÏÏ: 

de  N^vers    nut T '     .  '  '"  P^*"'"^'  ^'^^^l^'  -"'^ 

'devers    qm  lui  donna  son  nom,  et  le  dessusdit 

seigneur  de  Croy  avec  lui.  Et  avant  son  départemem 

rut  des  lors  constitué  de  l'ordre  et  confraternité  de  ^ 

Toison  d  or,  et  avec  ce,  par  le  dessusdit  duc  dlfiou 

songe,  son  père,  lui  fut  donnée  la  contée  de  Cil 

CHAPITRE  CL. 

Comment  le  duc  de  Bourgongne  tint  la  fes.e  de  la  Toison  d'Or  en  I     M, 
de  D,gon.  Et  comment  il  ala  au,  nopces  du  ffl.  aTduc  Jel:,!   '* 

En  ce  temps,  le  duc  de  Bourgongne  tint  sa  feste  de 
la  Toison  d  or  en  sa  ville  de  Digon  en  Bourgotn/ 
Et  brief  ensuivant  vinrent  devers  lui  les  gensTïu^ 
de  Savoie,  lui  requerre  qu'il  volsist  aler'aux  nop" 
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de  son  nepveu  le  conte  de  Genève,  lequel  prenoit  à 
emme  la  fille  au  roy  de  Cyppre.  Et  se  debvoit  tenir 
la  feste  d'ycelles  nopces  à  Cambray  (sicy  en  Savoie. 
Lequel  duc  de  Bourgongne  acorda  de  y  aler.  Et  après 
qu'il  eut  ordonné  ses  besongnes,  environ  la  Chande- 
1er,  laissa  sa  femme  la  duchesse  à  Cbaaions  en  Bour- 
gongne, et  son  armée  là  environ.  Sy  se  parti ,  à  tout 
deux  cens  chevaliers  et  escuyers,  et  chevaulcha  par 
pluiseurs  journées  tant  qu'il  vint  en  ladicte  ville  de 
Cambray  en  Savoie.  Et  là  vinrent  au  devant  de  lui  le 
duc  de  Savoie,  et  son  cousin  germain  le  conte  de  Ge- 
nève. Lesquelx  les  receurent  moult  liement.  Et  len- 
demani  furent  faites  les  nopces,  moult  solempnelles  et 
plent.veuses.  Et  seyrent  à  la  grand  table,  le  cardinal 
de  Cyppre,  oncle  de  l'espousée,  la  royne  de  Sezille 
femme  du  roy  Loys,  fille  dudit  duc  de  Savoie,  et  puis 
ledit  duc  de  Bourgongne,  tous  trois  au  droit  lez    Et 
ou  milieu  fut  assise  l'espousée,  et  après,  le  duc  de  Bar 
le  conte  de  Nevers  et  le  damoiseau  de  Clèves    Et  -.  là 
seconde  table  séoient  le  duc  de  Savoie,  le  conte' de 
Fnbourg,  le  marquis  de  Saluse,  le  marquis  de  Fri- 
bourg,  le  prince  d'Orange,  le  chancelier  de  Savoie  et 
autres  seigneurs  et  dames.  Aux  aultres  tables  furent 
assis  pluiseurs  chevaliers  et  escuyers,  dames  et  da- 
nioiselles,  de  diverses  contrées,  moult  richement  ha- 
bituées (sic).  Lesquelx,  chascun  selonc  son  estât    fu- 
rent moult  haultement  et  richement  servis.  Et  dura 
adicte  feste  par  trois  jours,  moult  plentiveuse.  Durant 
aquele  furent  faites  moult  de joieusetés  en  dansses 
et  aultres  esbatemens.  Et  après,  ledit  duc  de  Bour- 

i.  Lis.  Chambéri. 
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duc  de  Savoie  etTso„  fik.'""'^"""  ^^"^'''^  <^- 


CHAPITRE  Ctl. 

Co..«e„Ue  conçue  aeBasIef....  an  en  ^.„d  estât 

gra^re^rt  trot\eri  "  '--'^  '^  «-'^  - 

roy  des  Rommains  1  7  l^^Pereur  Sigismont, 
divers  nacioT  n  eee£  T"  "'"^  "'^"^"^  ^^ 
Lesquelx  entend"     ;  ï;^^^^^^^^  -uliers. 

^es  sus  pour  apaisier  ^efZZl  d'errieT^T 
France  d'une  part,  et  le  rnv  A't^     i  ^^  '^^ 

Bourgongne,d'au]re  partit  e  ";'''"'  "'  ''  ''"'^  ^« 
velles  audit  concieonnl       r  '  "'"^'■^"*  "«"- 

Est  assavoir  quets'p  atil  a  '"°"''  P'"'^^"^' 

et  mors  de  huit  à  dix  mT         °""'  ''''  «^^^^««fi^, 
d"  pays  de  Bo.:;^:  eT^^ ^ X';^-  \* 

deux  prestres  au^ t;  "     '"'"'"""*  ^"''^"t  °«=cis 

rungL:-rm"::roi^2ï^^^^^^^ 

eréans,  et  grand  partie  du  pay!    Si  env"°  "T 

r  ^  P<iys.  ::ii  envoyèrent,  ceulx 


l./>^^^rr^^,  des  hérétiques. 
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de  Behaigne,  leur  ambaxade  au  concile,  pour  avoir 
absolucion  et  confirmacion  de  la  foy  catholique.  Et 
adonc  fut  pour  le  concile  levé  ung  demi  dixième  sur 

ov  d?r;  ru    '  T'"''  ""'^^"*  '^^  ambaxadeurs  du 
roy  de  Casulle  et  des  Espaignols,  en  très  grand  estât 
aud.t  heu  de  Basle.  Et  estoient  bien  quatre  cens  per: 
sonnes  et  deux  cens  mules,  sans  les  chevaulx.  Et  fu- 
ren   envoyés  de  par  ycelui  concile  les  cardinaulx  de 

ÏrA    m7  "'  ^"  ''•"*  ^''"'^  ^^^«-  P'-'ippe  Maria, 
duc  de  Mdan,  pour  ravoir  la  terre  de  l'Eilise    au'i 
tenoit.  Mais  ce  fut  paine  perdue  "      '  ^ 


CHAPITRE   CLII. 

En  ce  temps,  furent  prins  d'eschelle  la  ville  et  le 
chastel  de  Prouvins  en  Brie,  que  tenoient  les  Fr^n! 

!2ntZ    T?^'"  ''  Bourguignons,  desquelx  es- 
oient  les  ch.efz,  messire  Jehan  Raillart,  Mando  de 
Lanssach,  Thomas  Gérard,  capitaine  de  Monsteau! 
Fau  t-Yonne,  Richard  Huçon  e!  aulcuns  aultres   Les 
quelx  po  vo.ent  avoir  environ  qua.recens  combatan^  Et 
urent  les  eschelleurs  ung  nommé  Grosse  Teste  S'  S 
f«J  pr.e  par  le  chastel,  environ  cinq  heures  aprstif 
nu.t.  Et  estoient  dedens  environ  cinq  cens  hommes  de 
guerre,  dont  le  principal  estoit  le  commandant  de  Gé! 
rames,  qu,,  avec  ses  gens,  très  vaillamment  se  deffen- 
dit  benl  espace  de  huit  heures  ou  environ    et  tant 
que  lesd.  entrepreneurs  en  morurent  largem  n     ep 
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Vingts  ou  mieulx.   Entre  lesouelx  en  f„t  l- 

endeurs   M    T'r  '""'"'^  ^'^''^  ^''«^''  ^^--<^ois  def- 
mède7e  T        •  *^^™™-''-^  --nt  que"  nul  re- 

aJtrls    Et  'l  ^"""''  "!f"''''  ''  ^™  ^^^-  «"'ouns 
TeUGl'T"'  '"  '^^ -Pi^aine  le  seigneur 

les'gens' i/'r^rt  t  "'"  '^  J^"^'^^'  -P""-nt 

£m  es    son  TT  '"'r  "^""'"^'"^  ''  '^-'^rd'de 

av!c  lui'  Po     7    T'  '"  P""^'  ''  «"'^"-  -"très 
avec  lux    Pour  laquelle  prinse,  ceulx  de  Ponthieu  et 

autres  furent  en  moult  grand  doubte.  Phel    pe  de 

Saint  wl     '""7f  '''''''''  P^-'^-  -te  iiS    de 
bauu-Walen,  avec  le  dessusdit  Chariot  de  Mares. 
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CHRONIQUE 

DE  L'AIV  MCCCCXXXIV. 

[Du  28  mars  i434  au  17  avril  1435.] 


[1434] 


CHAPITBE  CLIII. 

Comment  le  duc  »7o  p 

de  Bour^onle    "''/Y"'""""-  ^'  ^^'''^  °"^''  P«y« 

ss  7  T"  ---- ^^^^^^^^^^^  ^èr;;^! 

Tour      o    J^er:  ''''  ''  ^^°""^^  -"-'  ^'  prépara 
Se  Bourgonfne  ^""'  '^'^"^  '•^'°"'-"-  ^  ^ict  pays 

for.  de  l'abbaye  de  SainTvin  ent  eT  lI^ ""'  '' 
noient  les  gens  du  rov  Charles  nlJ  ^  '  ''"'  '"' 
Prins  u„g 'notable  4mi  t  ^'^'"'^^  '■°''  ^^' 

coperleclnef  elson  I,  ''^  Luxembourg  fist 

Et  demourè^  ,    ZsTf:  "?""'f '^'•'  ^  «'Pel-onde. 

Vincent,  Ja.et  dT^enJe^T:  Ï'"  '"'  '^  '^'"'- 

^'^'^oesach  et  Eustace  Wande.  Et 
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après,  ledit  messire  Jehau  de  Luxembourg  garni  yce- 
lui  fort  de  ses  gens  d'armes.   Pour  quoy  ceulx  de  la 
ville  furent  en  très  grand  doubte,  et  pour  y  mieulx 
résister  garnirent  leur  ville  de  droites  gens  d'armes 
i^t  par  ainsy,  les  parties  chascun  jour  livroient  l'un 
contre  1  autre  de  grandes  escarmouches,  aux  quelles 
souvent  advenoit  qu'il  y  en  avoit  de  chascune  lartie 
des  mors  et  des  navrés.  Et  entre  les  aultres,  de  la  par- 
tie  du  dessusdit  messire  Jehan  de  Luxembourg  y  fut 
mort  ung  vaillant  chevalier,  nommé  Colard  de  FoLs 
par  ung  traict  dont  il  fut  féru  au  travers  de  la  gambe' 
aux  dessusdictes  escarmouches.  ' 


CHAPITRE  CUV. 

Comment  ledit  Jehan  de  Never.  fut  ordonné  à  mettre  le  siège  devant 
Moreul.  Et  lu.  fut  donnée  la  contée  d'Estampes. 

Item,  après  ce  que  le  duc  de  Bourgongne  eust  ra- 
mena es  pays  de  Picardie  Jehan,  filz  du  conte  de  Ne- 
vers,  comme  dit  est  dessus,  lui  fut  par  ledit  duc  de 
Bourgongne  donnée  la  contée  d'Estampes,  et  en  porta 
le  nom  de  ce  jour  en  avant,  grand  espace  de  temps. 
Et  avec  ce  fut  ordonné  capitaine  de  Picardie,  pour 
avoir  la  charge  des  frontières.  Sy  assambla  gens  d'ar- 
mes  pour  aler  asségier  le  chastel  de  Jloreul,  que  te- 
noient  les  François.  Avec  lequel  se  mit  le  seigneur 
dAntomg   messire  Jehan  de  Croy,  le  visdame  d'A- 
miens, Walerant  de  Moreul,  le  seigneur  de  Humières,  le 
seigneur  de  Saveuses,  le  seigneur  de  NeufviUe,  messire 
Baudo  de  Noyelle,  gouverneur  de  Péronne,  Jlondidier 
et  Koie,  et  pluiseurs  aultres  nobles  hommes  et  gens 
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de  guerre,  jusques  au  nombre  de  nul  combatans  nui 
rent  c     d       ^t  ^eue's  j„sc,ues  audit  lieu  de  Mor'eu^. 

fi  on  cenfî  '"  '"''""''  °"  ^^'^^'^^  - 

lôur    fur^lr      f '"''  T  ^^'^^"^  1-  terme  de  huit 

tous  leurs  b.ens  en  la  voulenté  dudit  conte  d'Estampes 
y  eulV;:"'"'"'-/^^^^  '^^^^'  t-ictié  nni  etTue 
conduicMlT':  T  """'  '^  "  P^"'^  -""^^  ^^-  -"f 
«essusdit  Walerant  de  Moreul 

van?  le  ^f^f 'rf'  ^'^^'^™P^«  "«"^  «^^  gens  de- 
vant   e  chaste!  de  Mortemer  emprès  Ressens  sur  le 

fu  rendu"   r  ."!''  '''^"  '^"^^^  J^"  ---ans  1 
ut  rendu,  et  fut  du  tout  démoli.  Et  briefz  jours  après 

;a7srri"^^^^-''^--^---.ens%s 

GUAl'liliE  CLV. 

Con,zueBt  1.  pape  Eugène  fu  en  discord  contre  le.  Rom^alns 
qui  le  volrent  tenir  à  Rome  oul.re  son  gré. 

se  ÎnoitT^'  "''*"  ''•"'  P^"  '^  P^P«  ^-^"^-'  q"i 
Rourence  F^  'T'  '""''"''  •^''»'^'-  ^emourer  à 
Romma.„;  H  """r  "  ""'  ^  '^  cognoissance  des 
grande  m,  ,V     T  .     '"'  '""""  ''•°"'^'^^'  ^'  ^'^••«"t  en 

dina„w      '      '^^^"^^*e.  Et  lors  ledit  pape  et  ses  car- 
cUnauh,  veans  la  rudesce  et  folie  d'yceuk  Rommains, 
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monstrèrent  samblant  de  non  vouloir  partir  Nient 
•»ams,  yceulx  Rommains  firent  diligammem  garde 
eurs  portes  adfin  qu'ilz  ne  se  peussent  partir  LStZ 

Ï  n  es'dTirT  "'  ""'  P^^^  ^"'^""-  "-•- 
..ar„,es  de  gens  d  armes,  se  départi,  ledit  pape    de 

Rome  secrètement,  et  s'en  ala  démouler  à  Flourele 
Pour  lequel  partement  les  Rommains  furent  ZZt 

leur  ville  (sœ)',  avec  aulcuns  de  leurs  gens  au'ilz 
arresterent.  Desquelz  en  estoit  l'un,  le  cardînTde^! 
nise,  son  nepveu,  et  fist  son  département  en  guise  de 
moisne  et  ainsi  habitué.  guise  de 


GHiPITRE   CLVI. 

Comment  le  fort  dp  «îm'nf  v 

pour  „,o'u„,e,  enVe^pa™  It    """'  °°"''''""' 

François  estoient  en  grand  nombre  à  Laon,  venu^  en 

tStTs       ""r  '^  '°^'  '^  Saint-Vince'n     oTes- 

conime  d  tf  r,     '  "'""'  '^'^"  ^«  Luxembourg, 
comme  dit  est  dessus.  Lequel  conte,  de  ce  adverti,  en! 

i .  Jeanne  II. 

2.  II  manque  un  „ot  tel  que  :  pillèrent,  ou  autre  semblable. 


?É! 


if 

i'" 

•1; 


CHROMQM 

deu.  ou  tai,  jours,  adfin  ,„.  le^  ^^X' 

dit  conte  de  Ligney  et  ceul.x  de  la  ville  de  I  Jl% 

partiroient  sauves  leurs  vies  et  lp,.rc  k-      ^"\^^  '*^- 
susdit  fort  seroit  démoly  ^''°''  "'  ^^  '^^- 

r?.  R      û       .  t>harolois,  que  tenoient  les  sens  du  d„r 
temtr,    h"'"'^/  '"  --brief  te^pLnsutat 

uur„ongne.  Lequel  en  fist  pendre  cent  n„   . 

dtrdu?::^:^'-'"^^';---^^^^^ 

assavoir  d;  ceuro      ""'    ""'""^  ^'  ''"'"^'P^'-  ^'  ^^^ 
veu  de  Rodighe  de  Villandras.  Et  anr^»  .»        j    ^ 
aux  capitaines  d'yeelui  duc  ceulXl  f  J:"''?"' 
furent  pendus  comme  les  aultres    An  -"V 

1.  Il  y  a  un  blanc  dans  le  i\F<   Mi  r    v      j 
fort.  '""•  «346.  Verard  met  :  Ceulx  dudit 
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Vies,  eulx  départans  le  baston  ou  poing.  Et  de  là  tant 
pa.s,eges  comme  par  assaulx,  mirent'en  leur  oLeV 
PWcï!~^  *  ''  ^«^'—  ^-  tenoient  les 

CHiPITRE   CLVII. 

Coo,»en.  .e  saigner  de  Ta.ebot  vin,  en  France,  où  U  con,ui,t 
pluiseurs  villes  et  forleresces. 

Pavtd'ln  M  """■"  ''^^"  ''^  ^«'^^°'  -'-rna  du 
pays  d  Angleterre  en  France,  et  amena  avec  lui  huit 

-.  combatans  anglois,  lequel  (sic)  il  mena  à  R     en 

Et  de  la,  prenant  son  chemin  vers  Paris,  prinst  et  mTs 

Tea^ist  Sr^  V°"  ''  Joingn  ^eW  en  ; 
Beauvais  et  Gisors,  et  furent  pendus  les  François  oui 

latot  "fat" '■  f ""''''''  '"'"•  -ssire  Jeha^Teîa 
abot  s  en  ala,  a  tout  ses  gens,  audit  lieu  de  Paris  où 

ue  ri      ^"  '^  T""  '"  ^«y  «-"'  là  « 

jrance     et   le   Galois  d'Aunay,   chevalier,  seigneur 

lie?  d     Fr!"'  "''^  !''^^^^"^  '^  T~    chfnc  - 
iier  de  France  pour  le  roy  Henri,  à  tout  leurs  gens 

yroxent  asségter  le  chastel  de  Beaumont-sur-O  se  S 
quel  avou  réparé  Amado  de  Vignolles,  frère  de  Uhi  e 
Si  se  mirent  sus,  à  tout  bien  seize  ^ens  combatn!' 

et  alerent  devers  le  chastel  dessusdit,  lequel  ilz  trou 

donne  ef/.  ^^"'"''  ''  ^'^  ^"^^  ''^^^nt  haban- 
Auquel  heu  les  suivirent  les  dessusdiz,  après  que  du 
toutdz  eurent  désolé  ycelui  chastel  de'Beaumont.  Si 
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se  Jugèrent  autour  de  la  villp  tom  a' 

ches   I!.;         ,  T""'"'  P'""'^"'-^  g'-^°'J-«  escarmu. 
ches,  aux  quelles  les  asségie's  se  deffendirent  viguereu 

nôyeux  C    TT      "'  ""''  '^  '^''^"^  ^"■■-'  --" 
JamL  ^     ''  ''°°''"'  ^'  8'-^"^  -conduite  et  vail- 

anl  homme  de  guerre.  Durant  lequel  siège  vint  avec 
1-d.z  asségans,  le  dessusdit  ^vLque  de  Trowane 
c  anceher  de  France.  Après  laquelle  ven.e,  au  bl' 
de  SX  sepmames  que  ledict  siège  avoit  esté  mis  1 
rendirent  lesdiz  asségiés ,  par  condicion  q  r^C 
yro.en  sauf  leurs  corps  et  leurs  biens.  EtI  t  , 
^esd.z  Angles  eurent  regarni  ladicte  ville  et  ch'as telT 

^ainte-Maxence,  que  lenoit  Guillon  de  FerrièrP,  n. 
rmdi  àeur  K,  ™°"'  "  "«■Mvoisis,  qui  se 

poi.,|  ,um ,  p,„,3e„.  p™r;xr  r  7;:: 

ce,  s  en  retournèrent  à  Paris-  et  Ipc  o.  i,  F 

garnisons,  dont  ilz  estoient  v;nl  ^'"^  '"  '^""-^ 


If; 


H. 
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CHAPITRE  CLVIII. 

Com„.en.  le  oon.e  d'Estan-pe,  reconquist  U  ville  de  Saint-Waleri. 

En  ce  mesme  temps,  le  conte  d'Estampes,  acompai- 
gne  du  seagneur  d'Antoing,  du  visdame  d'Am  enTde 
mess,re  Jehan  de  Croy  et  de pîuiseurs  aultres  ser„éur 
q  n  par  avant  avoient  esté  avec  lui  devant  Moreul  a  a 
asseg.er  la  vdle  et  forleresce  de  Saint-Waleri   devant 

quel,  Jehan  des  Mares  et  Philippe  de  La  Tour  can 

soubz  hnÏ  "'.  "'  ''°''  y'^^'"^  Pl^^'ipPe  des- 

en  ladic  e  vin  ";  ^"-'"^  P^^'^  <*- g-s  d'armes  estans 
en  iadjcte  ville,  tenant  le  parti  du  roy  Charles,  si  firent 
traicue  avec  les  commis  dudit  conte  par  te   si    oue 
eulx  et  les  leurs  s'en  yroient  sauvement  avec  leur 
biens,  et  avec  ce  auroient  une  certaine  somme  d'à 
g  nt  au  jour  qu'ils  se  partiroient  de  ladicte  vi  le    E 
pnnrent  ferme  de  eulx  partir  au  bout  de  huit   ou,, 
en  cas  que  les  François  ne  seroient  la  puissans  assès 
pour  combatre  ledit  conte  d'Estanpes.^Auquel  jou 
ne  vmdrent,  ne  comparurent  lesdiz  Francois^Ain    au 
jour  qu.  leur  estoit  ordonné  pour  parti;,  vin    pC 
sousconnr  ycelui  conte  d'Estampes,  L  besoin"  luU„ 
eust  este,  le  dessusdit  Loys  de  Lux;mbourg ,  ^tou 
de  Trowane,  chancelier  de  France  pour  lety  l'Z 

llVifT  ""'^  ""^  '"^^°'^  ^-  conduisoienf  e 
s.re  de  ^VIl  eb.,  messue  Gui  le  Boutillier,  et  Brunelav 

cap-'-ne  d'Eu.  Lequel  chancelier  et  les  dessusll' 

rent  jo.eusement  receus  dudit  conte  d'Estampes  et  d  s 


I 
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«Il  commis  Jehan  de Brimeu  ca„i„i„.  a'       ,    ^ 
«  chaael,  il  se  deDani  «  „!    °'P""'°«  <•  Jceuli  ville 

,  'i  ï»e  aeparti  et  retourna  en  Artois  t  tn^f  o 
gens,  lesquelx  il  congia.  E„  oul.re  de  la  vHlt  W  r  ? 
chancelier  dessusdit,  à  tout  vceulx  Ang  oisÎalea 
le  siège  devant  le  chastel  de"  IVTnn.l        ,     '  """^ 

Wz  jours  lui  fut  rendu  llZ'::-^^  ''''- 
à  argent  q„e  en  receut  messire  R  «^uk  de  p'  ?"'"'' 
qui  en  estoit  capitaine.  Et  fut  ycdu  Itl  ,  ?'' 
désolé  et  abatu    ià  sn.f  ;i  ^        ^^^^^^'  du  tout 

.e«»ce  de  .„.;,";;:r,::  ïir  ""'  "  ■"'-  '""  "-■ 

-"relire  «7;; ':;r  ^;f- «■■«  -  -«u 
p^yrcje °Ëf;  '"-7 1  '^'-'"i".  --  u 

«»*.errar:e',i''?r  a'p^^r-'  r™= 

loi>g„e  espace  de  temps.  '"  ^  ''  »  ""' 
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CHAPITRE  CLIX. 

gens  „essire  .el  Jd"e  TL^Sg^rri^ir 

^Ssotsar  :t  t:^st^~  '-^^ 

térent  partis  d'eulx  et  lesL.  -  '"'"'"'''  ^^'^^- 

laquelie^ille  vinre  t  le  cL  rS  "  '"^'"'  ^" 
table  de  France,  le  bastarr^rf.at'l"^"'  ""T" 
seurs  aultres  canitam«c     .     ""«^«ns,  Lahire,  et  plui- 

combatans       ^  "'  ''''''  -1^  g-'and  nombre  de 

mams,  les  contes  de  Saint-Pol    H'P  t      ^  ^  "'" 

gney   firent  grande  dili  lIl'aL^^^^^^^^^^ 
résister  aux  entreprinses  desdiz  France^     ivf        ^     ' 
tant  que  ycelles  assamblées  se  faiVo  enT;  '"*'" 

rent  aulcuns  traictiés  entre  irpTrUesirT"' 
conclusion  vinrent  à  bonne  fin  cT  '  *ï"'''  "° 
taine  somme  d'ar  Jn/  '  "«y^nnant  cer- 

uiume  d  argent,  montant  à  quarante  mJU^ 
eus,  que  eurent  l»»  i?  •  ^"■"«inie  mille  es- 

C"i  elle  esloit.  Et  la  ™  1  „  *  "-««"toirg,  à 

^-.cond„ise/d„r.rsTrS'iï;rs 
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venir  à  paix  finable  entre  le  roy  Charles  de  France  et 
le  duc  de  Bourgongne.  Car  desjà  y  en  avoit  pluiseurs 
moyens  comnienciés  entre  les  parties.  Avec  laquelle 
ville  de  Hem,  promirent  lesdiz  François  de  rendre  la 
ville  de  Bretuel  en  la  main  dudit  conte  d'Estampes, 
que  Blanchefort  avoit  tenu  long  temps. 

En  ce  mesme  temps,  le  duc  de  Bourgongne  fist 
mettre  le  siège  devant  Coulongne  lez  Vigneuses,  par 
messire  Guillaume  de  Rochefort  et  Philebert  de  Van- 
dre,  à  tout  huit  cens  combatans  ou  environ,  lesquelx 
se  logèrent  en  une  bastille.  Et  au  bout  de  trois  mois  se 
rendirent  ceulx  de  dedens,  par  condicion  qu'ils  s'en 
yroient,  sauf  leurs  corps  et  leurs  biens. 


CHAPITRE    GLX. 

Comment  la  vilie  ei  cîiastel  de  Chasteau- Vilain  furent  mises 
en  l'obéjsâance  du  duc  de  Bourgongne. 

Item,  après  ce  que  le  duc  de  Bourgongne  fu  retourné 
en  son  pays  de  Bourgongne,  comme  dit  est,  il  ala  de- 
vant GratsiS  lequel  long  temps  par  avant  avoit  esté 
asségié  par  Jehan  de  Vergy  et  ses  alyés.  Et  lors,  ceulx 
de  dedens,  non  ayans  espérance  de  avoir  aulcun  sous- 
cours,  firent  traitié  de  rendre  ycelui  fort  en  Fobéys- 
sance  d'ycelui  duc.  Lequel  fort,  sans  estre  désolé,  fut 
mis  en  la  main  du  seigneur  de  Thy,  frère  au  seigneur 
de  Chasteauvilain. 

Après  laquelle  reddicion,  furent  par  ledit  duc  en- 
voyés messire  Jehan  de  Vergi  et  pluiseurs  aultres  ca- 

i .  Grancey  (Côte-d'Or). 
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cardie,  coure  devant  la  cité  de  Lengres    ,^t  v.    1 
sornmer  qu'ilz  se  rendissent  en  son  fEsalT' 
quelle  chose  point  ne  volrent  feîr^    .  °''"'*^"^^-  ^a- 
Léraut  qui  de  par  yceuhZl  ■     "'  "''""'''''  '« 


CHAPITRE  CLXI. 

Comment,  à  roccasion  delà  guerre,  grandes  tailies  furent  faite,  et  0     •„• 
»"r  les  pays  d'Artois  et  aul.res  à  1  Won  '""' 

En  ces  propres  jours,  par  tous  les  pays  d'Artoi, 

con  t^:rr ;r  :  st  r-" 

connestable  de  France  Donf  l?  ,    ^'"'  ^" 

,1  riduce.  uont  Je  povre  neunle  fut  pran 

dément  esmervillié.  Si  commencèrent'^k  ZZrZ 

eslre  mal  contens  des  gouverneurs  et  r-r.r,     w 

le  duc  de  BourgongneUTa-rrerv^itX 
Ma.  ce  nens  ne  leur  valu.  Car,  ceulx  quiVurent  S: 
sans  de  ce  payer,  on  les  constraint  par  voie  de  faït 

;;reL' dLsr  ^-^^-^^  '  ^'--Pn-ent  du 

avo^t'Ïeor' *'T'  ''  '°"  ^«  Saveuses,  qui  ad  ce 
li    e  abatre  r-T,  ''""  l'  '°"*^  ^'Estampes,  fist  de'mo- 

;  ''*ï"""^  '"'  ^^°"  «««é  délivrée  par  Blanchefort 
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qui  en  estoit  capitaine,  ainsi  que  promis  l'avoit  audit 
traictié  de  Hem.  Et  avoit  pour  ce  faire  grand  nombre 
de  manouvriers  d'Amiens,  de  Corbie  etd'aultres  lieux. 
Lesquelx  en  ycelle  oeuvre  tant  continuèrent,  que  tout 
fut  mis  au  bas,  réservé  une  forte  place  qui  estoit  au- 
dit chastel,  laquelle  estoit  fortifiée.  Et  après  que  ledit 
Bon  de  Saveuses  l'eust  garnie  de  vivres  et  d'artillerie 
il  y  laissa  de  vingt  à  trente  de  ses  gens  pour  la  garder. 
Et  pareillement  fist  démolir  la  tour  de  Vendeuil  et 
aulcunes  aultres  meschans  places  es  pays  à  l'environ. 

CHAPITRE  CLXII. 

Comment  les  capitaines  du  duc  de  Bourgongne  vinrent  dcTant  Ville- 
franche  où  estoit  le  duc  de  Bourbon.  Et  comment  après  ih  asségièrcnt 
BelleTiUe,  laquelle  se  rendi. 

Environ  le  temps  dessusdit,  le  duc  de  Bourgongne 
envoia  grand  partie  de  ses  capitaines  bourguignons 
coure  devant  ViUefranche,  où  lois  se  tenoit  Charles, 
duc  de  Bourbon.  Entre  lesquelx   coureurs  estoit  le 
seigneur    de    Cbarny,    messire  Simon   de    Lalain 
messire    Baudo    de    Noyelle,    le    seigneur    d'Auxi ,' 
Robert  de  Saveuses,  Lanselot  de  Dours,  Harpin  de 
Richaumes   et   aulcuns  aultres,    accompaigniés    de 
seize  cens  combatans  gens  d'eslite,  qui  tous  ensam- 
ble,  en  bonne  ordonnance,  chevaulchèrent  en  train 
de  tire  vers  les    parties    où  ils  tendoient  aler.   Et 
sur  la  brune  rencontrèrent  sur  leur  chemin  de  cinq  à 
SIX  cens  combatans  de  leurs  ennemis,  qui  tantost  se 
mirent  à  fuite,  en  retournant  vers  leur  seigneur  le  duc 
de  Bourbon.  Et  en  y  eut  prins  aulcuns  des  pis  montés 
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bout  d'un  mois  ou  environ,  ilz  se  rendirent,  saulves 
leurs  vies  tant  seulement,  en  délaissant  tous  leurs 
biens.  Et  se  départirent  tous  de  pied,  le  baslon  ou 
puing,  et  retournèrent  devers  le  dessusdit  duc,  leur 
seigneur.  Lequel  en  eut  au  cueur  grand  desplaisance. 
Mais  pour  lors  il  n'en  povoit  avoir  auitre  chose.  Après 
lequel  département,  le  duc  de  Bourgongne  fist  demou- 
rer  en  garnison  pluiseurs  de  ses  capitaines  Picards  en 
ladicte  ville.  Lesquelx,  en  continuant  la  guerre,  firent 
maulx  inextimables  ou  pays  de  Bourbonnois  et  aultres 
à  l'environ. 

Et  d'autre  costé,  ledit  duc  de  Bourgongne  envoia 
une  auitre  armée  de  ses  pays,  gens  de  doine,  en  tirant 
vers  Lion  sur  le  Rosne.  Lesquelx  prinrent  ou  pays 
moult  de  forteresces  et  degaslèrent  ycelui  par  feu  et 
par  espée,  et  après  en  emmenèrent  très  grand  proie.  Et 
furent  conduicteurs  d'ycelle  armée,  le  conte  de  Fri- 
bourg,  le  bastard  de  Saint-Pol,  le  seigneur  de  Waurin 
et  aulcuns  autres. 


CHAPITRE  CLXIII. 

Comment  le  seigneur  de  WiUebi  et  Mathago,  angloU,  mirent  siège  de- 
vant SamtSellerm.  Et  comment  premiers  les  François,  et  depuis  yceuk 
Anglois,  furent  rués  jus  et  desconfis. 

En  cest  an,  mil  m'  et  xxxiin ,  le  seigneur  de  Wil- 
leby,  acompaignié  de  Mathago  et  aulcuns  aultres  capi- 
taines, qui  tous  ensamble  povoient  avoir  de  huit  cens 
à  mil  combataus,  mirent  siège  devant  une  forte  place 
nommée  Saint-Sellerin,  ou  pays  du  Maine,  à  deux 
lieues  près  d'Alençon.  Dedens  laquelle  place  estoient 
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les  François.  Et  avoient  à  capitaine  ung  gentil  cheva- 
lier nomme  messire  Anthoine  de  Lorel.  Lequel    de 
prime  venue,  à  l'ayde  de  ses  gens  se  deffendit  vi-^ûeu- 
reusement  contre  ses  ennemis.  Mais  non  obsta.u  ce 
es  Anglois  dessusdiz  les  avironnèrent  puissammenl 
tout  entour.  Et  furent  là  environ  six  sepmaines.  Du- 
rant lequel  temps,  le  seigneur  de  Bueil,  messire  Guil- 
aume  Blesset  et  le  seigneur  de  La  Varaine  et  aulcuns 
autres  capitaines  François,  se  assamblèrent  environ 
quatorze  cens  combatans,  sur  espérance  de  bailiier 
souscours  a  leurs  gens,  se  tinrent  par  pluiseurs  jours 
a  Beaumont  la  Viscon.e;  et  là  se  logèrent  une  partie, 
e    1  autre  partie  se  loga  en  une  autre  ville  nommée 
Vman,  a  quatre  lieues  de  leurs  ennemis.  Et  quand  ilz 
furent  log.és  audit  Beaumont,  si  se  assamblèrent  tous 
les  capitaines  et  aultres  des  plus  experts  de  leur  com- 
paignie,  pour  avoir  advis  sur  ce  qu'ilz  avoient  à  faire. 
î>i  fut  conclud,  après  pluiseurs  débas,  qu'ilz  n'estoient 
point  fors  ne  puissans  assés  pour   combatre  yceulx 
Anglois   entendu  le  lieu  où  ilz  estoient,  mais  conclu- 
rent d  aler  par  derrière  tirer  hors  leurs  gens  qui  es- 
oient  assegiés.  Après  laquelle  conclusion,  lesdiz  capi- 
tainesseretrayrent  à  leur  logis  etordonnèrent  leurguet 
pour  la  nuit,  tant  de  cheval  comme  de  pied.  Et  estoit 
le  seigneur  de  Beuil,  en  ceste  besongne  lieutenant  de 
messire  Charle  d'Anjou  et  avoit  en  charge  son  estan- 
dart.  Et  en  ceste  mesme  nuit,  les  Anglois,  qui  bien 
sçavoient  la  venue  de  leurs  adversaires,  se  mirent  aux 
champs  grand  partie,  et  se  tirèrent  tout  quoiement  de 
nuit  jusques  assés  près  dudit  logis  de  Vinam,  et  pour 
espier  lesdiz  François  envoyèrent  aulcuns  de  leurs 
gens  par  deux  fois  jusques  dedens  leurs  logis  pour 
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veoir  la  manière.  Lesquels  ilz  trouvèrent  assés  bien  en 
point.  Et  ce  fait,  se  retrayrent  arrière  vers  leurs  gens. 
Lesquelx,  de  rechief  tous  ensamble  les  alèrent  assaii- 
Iir  au  point  du  jour,  et  à  petite  perte  les  ruèrent  jus 
et  desconfirent  et  en  prinrent  pluiseurs,  et  si  en  y  eut 
aulcuns  mors.  Entre  lesquelx  le  fut  ung  très  vaillant 
homme  d'armes,  nommé  Jehan  de  Belloy,  qui  estoit 
d'Auvergne.  Après  laquelle  destrousse,  se  remirent  aux 
.champs  yceulx  Anglois,  à  tout  leurs  prisonniers.  Et 
lors,  lesdiz  seigneurs  de  Bueil  et  de  la  Varaine,  qui 
estoient  audict  lieu  de  Biaumont,  comme  dict  est,  sa- 
chans  les  nouvelles  dessusdictes  par  aulcuns  de  leurs 
gens  qui  estoient  eschapés  et  fuis  aux  logis,  se  mirent 
aux  champs  et  incontinent  tous  ensamble  tirèrent  vers 
où  estoient  leurs  adversaires.  Lesquelx,  quand  ilz  les 
veyrent  venir,  furent  bien  joieux,  espérans  de  les  ruer 
JUS  comme  ilz  avoient  fait  les  aultres.  Si  se  férirent  ces 
deux  compaignies  de  grand   voulenté  l'un  dedens 
l'autre.  Et  y  eut  fait  de  niouit  belles  proesces  entre  les 
deux  parties.  Mais  finablement  les  Anglois  furenttour- 
nés  en  desconfiture ,  en  partie  par  l'avde  des  prison- 
mers  qu'iiz  avoient.  Et  y  furent  mors  de  leur  partie 
ung  vaillant  chevalier,  nommé  messire  Jehan  Artus. 
Mais  le  bastard  de  Salseberi  s'enfuy.  Et  y  furent,  que 
mors  que  prins,  quatre  cens  Anglois,  ou  plus.  Et  de- 
mourerent  les  dessusdiz  François  maislres  et  victoriens 
Lesquelx  furent  très  joieux  de  leur  victoire.  Et  quand 
ceulx  qui  estoient  demourés  au  siège  devant  Saint-Sel- 
ienn,  sçeiirent  la  perte  de  leurs  compaigons,  ilz  se  le- 
vèrent  du  siège  et  se  retrayrent  en  leurs  garnisons. 
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CHAPITRE  CLXIV. 

Comment  La  Hire  prist  malicieusement  le  seigneur  d'Auffemont. 

Durant  ces  tribulacions,  La  Hire,  acompaignié  de 
Anthoine  de  Chabennes,  du  Bourc  de  Vignolles,  son 
frère,  et  aultres,  jusques  à  deux  cens  combatans  ou 
environ,  passa  par  devant  le  chastel  de  Clermont  en 
Beauvoisis,  où  estoit  le  seigneur  d'Aufemont  qui  en  es- 
loit capitaine,  lequel  nesedeffioiten  riens,  ou  bien  peu, 
des  dessusdiz.  Et  pour  ce,  sachant  leur  venue,  pour 
eulx  complaire  et  faire  le  bien  venant,  fist  tirer  du  vin 
et  le  porter  dehors  la  poterne  de  la  tour;  et  vindrent 
yceulx  boire.  Et  là,  contre  eulx  yssi  le  seigneur  d'Auf- 
femont ,  avec  lui  trois  ou  quatre  de  ses  gens  tant  seu- 
lement, et  commencèrent  à  parler  à  La  Hire  et  aux 
aultres,  en  eulx  faisant  courtoisie  et  récepcion,  pen- 
sant qu'iiz  ne  lui  voulsissent  que  bien.  Mais  ils  estoient 
de  ce  vastement  abusés.  Car  leur  malicieuse  voulenté 
estoit  bien  aultre,  comme  ilz  le  monstrèrent  preste- 
ment. Car,  en  parlant  audit  seigneur  d'Offemont,  La 
Hire  le  prist  prestement,  et  de  fait  le  constraint  incon- 
tinent de  lui  rendre  ledit  chastel.  Et  avec  ce  le  fist 
mettre  en  fers  et  avaler  en  la  fosse.  Si  le  tint  ung  mois 
en  prison  moult  durement  et  en  grand  traveil,  tant 
qu'il  eut  le  corps  et  les  membres  moult  travilliés,  et 
fu  plain  de  poux  et  de  vermine.  Et  en  fin  paia  pour 
sa  rançon  quatorze  mille  salus  d'or,  ung  cheval  de  pris, 
et  vingt  queues  de  vin.   Et  non  obstant  que  le  roy 
Charles  escripvi  par  pluiseurs  fois  à  La  Hire  dessusdit 
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qu'il  le  délivrast  sans  en  prendre  finance,  et  qu'il  estoit 
bien  content  de  son  service,  il  n'en  volt  riens  faire 
pour  luy. 


CHAPITRE  CLXV. 

Comment  les  Communes  de  Normendie  s'eslevèrent  contre  les  AngloU 

et  leurs  garnisons. 

En  cest  an,  les  communes  gens  du  pays  de  Nor- 
mendie, et  par  espécial  ceulx  du  pays  de  Caux,  s'asani- 
blèrent,  bien  deux  mille,  en  une  compaignie,  pour 
combatre  et  eulx  deffendre  contre  les  Anglois  estaus 
ou  pays,  lesquelz,  alant  contre  les  deffences  et  édictz 
royaulx,  avoient  esté  pillier  et  fouragier  les  biens  d'aul- 
cuns  d'yceulx  communes,  jà  soit  ce  que  par  avant  les 
dessusdiz  avoient  esté  constrains  par  les  baillis  et  of- 
ficiers du  pays,  d'estre  armés  et  embaslonnés  cbascun 
selonc  son  estât  pour  résister  contre  tous  pillars  et 
aultres  qui  leursdiz  biens  vouloient  prendre  de  force. 
A  l'occasion  duquel  commandement,  ilz  se  assamblè- 
rent  comme  dit  est,  et  de  fait  reboutèrent  les  dessus- 
dictes  garnisons  hors  de  leurs  villes,  et  en  prinrent  et 
occirent  aulcuns.  Dont  les  capitaines  d'vceulx  ne  fu- 
rent point  bien  contens,  Nientmains  ilz  monstrèrent 
samblant   de   les  vouloir   rapaisier,  et  par  certains 
moyens  furent  les  traictiés  fais  entre  eulx  parties.  Si  se 
commencèrent  lesdictes  communes  à  retraire  assés 
follement,  sans  ordonnance,  non  doubtans  la  malice 
d  yceulx  Anglois.  Lesquelx  secrètement  les  poursuivi- 
rent jusques  assés  près  de  Saint-Pierre  sur  Dive  em- 
près  Tancarville,  et  là  leur  coururent  sus,  et  sans  y 
trouver  grand  deffence,  en  tuèrent  bien  de  mil  à  dou/e 
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cens,  et  les  aultres  se  saulvèrent  par  les  bois,  ou  là  ilz 
porent  le  mieulx.  Pour  laquelle  offence  fut  faite  grand 
plainte  à  Rouen,  qui  pour  ceste  cause  firent  bannir 
pluiseurs  de  ceulx  qui  avoient  fait  ceste  emprise.  Mais 
assés  brief  ensuivant  fut  la  besongneapaisiée,  pour  les 
grans  affaires  qui  estoient  ou  pays. 


CHAPITRE  CLXVI. 

Comment  La  Hire  prinst  le  fort  de  Breteul  en  BeauYoisi.5 

par  force  d'assault. 

Item,  après  ce  que  La  Hire  eut  priiis  le  chastel  de 
Clermont,  comme  dit  est,  il  assambla  cinq  cens  corn- 
batans  des  garnisons  de  Beauvoisis,  lesquelz  il  mena 
devant  la  porte  du  chastel  de  Breteul,  que  tenoient  les 
gens  de  Bon  de  Saveuse.  Lesquelz  il  fist  assaillir  très 
asprement  par  ses  gens.  Et  ceulx  dedens  se  deffendi- 
rent  très  viguereusement.  Si  navrèrent  et  occirent  plui- 
seurs des  assaillans.  Toutefois  Tassault  fut  tant  conti- 
nue,  que  ceulx  dedens,  véans  partie  de  leurs  gens  estre 
mors  et  navrés  et  leur  fortificacion  toute  dérompue, 
se  rendirent  en  la  voulenté  de  La  Hire,  lequel  en  fîst 
aulcuns  pendre  et  les  aultres  mener  prisonniers  ou 
chaste!  de  Clermont,  et  puis  regarnir  ledit  fort  de  ses 
gens.  Lesquelz  de  rechief  firent  de  grans  maulx  et  in- 
numérables  es  pays  de  Santers,  et  vers  Amiens,  Corbie, 
Mondidier,  et  ailleurs  à  l'environ. 
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CHAPITRE    CLXVII. 

Comment  les  ducz  de  Bourgongne  et  de  Nevers  convindrent  ensamble 
en  la  cité  de  Nevers  sur  traicUé  et  couveucion  de  paix. 

Ilem,  après  ce  que  la  guerre  eust  long  temps  duré 
moult  cruelle  et  mervilleuse  entre  le  duc  de  Bour- 
gongne d'une  part,  et  son  beau  frère  le  duc  de  Bour- 
bon d  aultre  part,  y  eut  aulcuns  moyens  ouvers  secrè- 
tement entre  ycelles  deux  parties,  sur  l'espérance  de 
les  appaisier.  Et  pour  le  premier  commencement  fu- 
rent envoyés  aulcuns   ambassadeurs   d'un  costé  et 
d'aultre,  soubz  bon  sauf  conduit,  en  la  ville  de  Mas- 
cons,  et  là  furent  par  pluiseurs  journées.  Si  y  eut  entre 
eulx  de  première  venue  aulcuns  différens  pour  scavoir 
lequel  d'yceulx  deux  ducs  auroit  l'honneur  et  préro- 
gative  d'estre  nommé  devant.  Et  en  fin,  considérées 
pluiseurs  raisons  qui  furent  alléguées  d'ycelles  parties, 
fut  conclud  que  ledit  duc  de  Bourgongne  seroit  pre- 
mier nommé  et  auroit  la  prévencion  de  toutes  hon- 
neurs devant  le  duc  de  Bourbon.  Et  ce  fixé,  pourpar- 
lèrent  par  diverses  manières  de  les  appaisier,  et  de 
fait  firent  pluiseurs  approuches  et  advis  sur  ce.  Et  avec 
ce  prinrent  aultre  jour  pour  eulx  rassambler  ou  lieu 
où  dévoient  convenir  ensamble  les  deux  ducz  dessus- 
diz  en  leurs  personnes,  est  assavoir  en  la  ville  Dizise, 
ou  en  la  cité  de  Nevers.  Et  prinrent  jour  d'eulx  assam' 
hier  ou  mois  de  jenvier.  Si  se  départirent  de  là  et  re- 
tournèrent chascun  desdiz  ambassadeurs  devers  son 
prince.  Et  lors,  ledit  duc  de  Bourgongne  solempnisa 
la  feste  de  Noël  et  des  Rois  en  sa  ville  de  Digon   et 
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tint  moult  puissant  et  noble  estât.  Et  après  ces  jours 
passés,  lui,  très  grandement  accompaignié  du  conte  de 
Nevers,  du  marquis  de  Rostelin,  de  son  nepveu  de 
Clèves,  et  de  pluiseurs  aultres  notables  chevaliers  et 
escuyers,  avec  grand  nombre  de  gens  de  guerre,  si  tira 
à....  ^  et  de  là  à  Nevers.  Si  se  loga  en  l'ostel  de  l'éves- 
que,  attendant  aulcuns  jours  le  dessusdit  duc  de  Bour- 
bon et  sa  seur  la  duchesse.  Si  vinrent  sa  seur  la  du- 
chesse et  deux  de  ses  filz,  très  lionourablement  acom- 
paigniés  de  chevaliers  et  d'escuyers,  de  dames  et  de 
damoiselles,  audit  lieu  de  Nevers,  devers  son  frère  le 
duc  de  Bourgongne.  Lequel  ala  audevant  d'elle  hors 
de  son  hostel,  et  la  receut  et  conjoy  très  joieusement 
et  amoureusement.  Car  piecà  ne  l'avoit  veue.  Et  pa- 
reillement fist  ses  deux  nepveux,  jà  soit  il  qu'ilz  fus- 
sent de  bien  joesne  eage.  Si  descendi  ladicte  duchesse 
de  son  chariot,  et  le  duc  son  frère  le  mena  par  la  main 
jusques  à  son  hostel,  où  il  prinst  congié  d'elle  et  le 
laissa  reposer  pour  celle  nuit.  Et  lendemain,  ladicte 
duchesse  vint  à  l'ostel  du  duc  son  frère,  où  elle  fut  re- 
ceue  à  grand  joie,  et  y  eut  de  très  beaux  esbatemens. 
Si  y  fist  on  les  danses  par  longue  espace,  et  y  eut  foi- 
son de  momeurs  de  la  partie  du  duc  de  Bourgongne. 
Et  ce  fait,  après  qu'on  eust  prins  vin  et  espices,  chas- 
cun se  retraist  à  son  ostel,  jusques  à  lendemain  que 
on  tint  conseil,  où  il  fut  ordonné  qu'on  manderoit  Ar- 
tus  de  Bretagne,  connestable  de  France,  et  Tarcheves- 
que  de  Bains.  Et  assés  brief  ensuivant  vint  le  duc  de 
Bourbon,  accompaignié  de  messire  Christofle  de  Har- 
court,  du  seigneur  de  La  Faiette,  mareschal  de  France, 

1.  Il  va  ici  un  mot  de  passé  dans  le  Ms.  8346.  Ver.  met  :  Dizèse. 


^^^  CHRONIQUE  [1434] 

et  de  pluiseurs  aullres  notables  chevaliers  et  escuyers. 
Au  devant  duquel  le  dessusdit  duc  de  Bourgongne  en- 
voia  aux  champs  les  seigneurs  de  son  hostel.  Et  quand 
il  approucha,  ledit  duc  de  Bourgongne  ala  contre  lui 
au  dehors  de  la  ville,  et  là  s'entrecontrèrent  les  deux 
ducz  et  firent  l'un  à  laulre  très  grand  honneur  et  ré- 
vérence, en  monstrant  samblance  d'avoir  l'un  envers 
lautre  très  fraternelle  amour.  Et  lors,  ung  chevalier 
de  Bourgongne,  là  estant,  dist  hault  et  cler  :  «  Entre 
nous  aultres,  sommes  bien  mal  conseillés  de  nous  ad- 
venturer  et  mettre  en  péril  de  corps  et  de  ame  pour  les 
singulières  voulentés  des  princes  et  grans  seigneurs, 
lesquelz,  quand  il  leur  plaist,  se  réconcilient  l'un  avec 
laulre,  et  souvent  en  advient  que  nous  en  demourons 
povres  et  détruis.  »  Si  fut  ceste  parole  bien  notée  et 
entendue  des  pluiseurs,  là  estans,  de  toutes  les  deux 
parties.  Et  bien  y  avoit  raison.  Car  très  souvent  en 
advient  ainsy.   INientmains,  après  ceste  recongnois- 
sance,  le  duc  de  Bourgongne  convoia  son  beau  frère 
jusques  à  son  hostel,  et  de  là  se  retraist  au  sien.  Et 
après  ce  que  le  duc  de  Bourbon  eut  soupe,  lui  et  sa 
femme  vinrent  voir  le  duc  de  Bourgongne  en  son  hos- 
tel, et  là  de  rechief  furent  faictes  pluiseurs  joieusetez 
des  ungs  avec  les  aultres.  Et  lendemain,  les  deux  ducz 
et  la  duchesse,  tous  trois,  oyrent  messe  en  un  oratoire. 
Et  après  disner  se  tint  ung  conseil  en  l'ostel  du  conte 
de  Nevers,  ouquel  la  paix  fut  du  tout  conclue  entre 
yceulx  deux  seigneurs,  est  assavoir  le  duc  de  Bour- 
gongne et  le  duc  de  Bourbon.  Lequel  traictié  fut  si 
bien  conclud  qu'à  tous  les  deux  fut  très  agréable.  Et 
pour  tant,  incontinent,  de  mieulx  en  mieulx,  fut  par 
eulx  et  toutes  leurs  gens  généralement  faite  plus  grand 
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joie  et  samblant  de  grand  amour  les  ungs  avec  les  aul- 
tres que  paravant  n'avoit  esté.  Et  se  faisoient  toutes 
ces  festes  et  esbatemens,  pour  la  plus  grande  partie, 
aux  despens  du  duc  de  Bourgongne.  Car  bien  le  vou- 
loit  ainsy  estre  fait. 

En  oultre,  durant  les  besongnes  dessusdictes,  vin- 
drent  audit  lieu  de  Nevers,  le  conte  de  Richemont, 
connestable  de  France,  qui  aussi  avoit  espousé  la  seur 
au  duc  de  Bourgongne,  et  avec  lui  vint  Regnault  de 
Chartres,  archevesque  et  duc  de  Bains,  grand  chance- 
lier de  France,  acompaigniés  de  pluiseurs  notables 
gens  de  conseil  et  de  pluiseurs  chevahers  et  escuyers. 
Au  devant  desquelx  alèrent  les  deux  ducz  et  grand 
partie  de  leurs  gens.  Et  quand  ilz  se  entre  assamblè- 
rent,  ilz  firent  l'un  à  l'autre  très  grande  révérence  et 
honneur.  Et  tous  ensamble  alèrent  moult  cordialment 
jusques  dans  la  ville,  où  ilz  furent  logiés,  chascun  à 
son  estât,  au  mieulx  que  faire  se  povoit.  Et  briefz 
jours  ensuivans  furent  tenus  pluiseurs  estrois  consaulz 
sur  la  paix  et  réconciliacion  entre  le  roy  de  France  et 
le  duc  de  Bourgongne.  Et  mesmement,  par  ces  am- 
bassadeurs dessusdiz  furent  faites  plusieurs  offres  au 
duc  de  Bourgongne  pour  l'intérêt  de  la  mort  du  duc 
Jehan  son  père.  Lesquelles  offres  lui  furent  assés 
agréables.  Et  tellement  fut  traictié  en  ce  mesme  lieu 
de  Nevers,  qu'il  fut  content  de  prendre  et  accepter  la 
journée  de  la  convencion  qui  depuis  se  tint  à  Arras, 
sur  intencion  de  paracomphr  le  surplus. 

Et  ces  besongnes  ainsi  achevées,  les  parties  se  dé- 
partirent très  amoureusement.  Et  le  fist  on  sçavoir  en 
pluiseurs  lieux  et  en  divers  royaumes  et  contrées,  et 
mesmement  à  nostre  saint  père  le  Pape  et  au  concilie 
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de  Basie,  adfin  que  ung  chascun  d'eulx  envoiast  ses 
ambassadeurs  pour  le  bien  et  entretenement  de  la 
besongne.  Et  depuis  ceste  journée  de  Nevers  et  que 
ledit  duc  de  Bourgongne  fut  retourné  à  Digon,  se  pré- 
para de  tous  poins  de  retourner  en  son  pays  d'Artois, 
adfin  de  apprester  ses  besongnes  pour  estre  à  la  des- 
susdicte  convencion  d'Arras.  Et  ainsi,  de  ce  jour  en 
avant,  les  frontières  des  marches  de  Bourgongne  com- 
mencèrent à  estre  assés  paisiblement  l'un  contre  l'au- 
tre, plus  que  paravant  n'avoient  esté. 

En  ce  temps,  le  damoisel  d'Orchiraont,  à  tout  sept 
ou  huit  cens  Anglois  et  Picars  que  messire  Jehan  de 
Luxembourg  lui  avoit  envoyés,  ala  ou  pays  d'Ardenne 
ardoir  et  coure  plusieurs  villes  du  damoisel  Evrard  de' 
La  Marche,  et  ycelles  du  tout  mettre  à  saqueman. 
Lt  après  que  oudit  pays  eurent  fait  moult  de  domma- 
ges par  feu  et  par  espée,  ilz  s'en  retournèrent  sans 
perte,  a  tout  grans  proies. 

Item,  en  cest  an,  Renier,  duc  de  Bar,  fist  asségier 
la  ville  et  foiteresce  de  Commarchis  ou  pays  de  Bar- 
rois,  sur  intencion  de  subjuguer  ycelle,  pour  aulcune 
obéissance  (|ue  ledit  duc  disoit  lui  debvoir  estre  faite 
par  ledit  seigneur  de  Commarchis.  Mais,  en  fin,  par 
le  moyen  du  connestable  de  France  qui  pour  lors  es- 
toit  en  la  marche  d'environ,  fut  l'accord  fait  entre 
ycelles  parties,  par  si  que  ledit  de  Commarchis  pro- 
mis! à  faire  toute  obéyssance  à  ycelui  duc  de  Bar.  Et 
par  amsy  fist  départir  ses  gens  dudit  siège. 

Durant  lequel  temps  ledit  connestable  mist  en  son 
obéyssance,  ou  ,,ays  de  Champaigne,  pluiseurs  forte- 
resces ,  tant  par  siège  et  composicion ,  comme  par 
soubdam  assault,  ' 
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CHAPITRE    CLXVIII. 

Comment  Amé,  duc  de  Savoie,  se  rend!  hermite  en  ung  manoir 

nommé  Ripaille. 

En  cest  an,  Ame,  duc  de  Savoie,  qui  estoit  eagié  de 
Lvi  ans  ou  environ,  s'en  ala  rendre  hermite  en  ung 
sien  manoir  nommé  Ripaille,  à  demi  lieue  près  de 
Tonnon,  où,  par  coustume,  par  avant  son  départe- 
ment ,  il  tenoit  son  estât.  Lequel  manoir  de  Ripaille 
ledit  duc  avoit  fait  édifier  grandement.  Et  y  avoit  une 
abéye  et  priorée  de  l'ordre  Saint-Maurice,  fondée  de 
très  long  temps  par  les  prédécesseurs  d'ycelui  duc.  Si 
avoit,  bien  dix  ans  par  avant,  eu  voulenté  et  intencion 
de  lui  là  rendre  et  devenir  hermite  par  la  manière 
qu'il  fist.  Et  pour  y  estre  acompaignié,  avoit  demandé 
à  deux  nobles  hommes  de  ses  plus  féables  et  princi- 
paulx  gouverneurs,  se  ilz  lui  vouloient  tenir  compai- 
gnie  à  y  estre  avec  lui  quant  son  plaisir  seroit  de  y 
entrer.  Lesquelz,  ayans  considéracion  que  ceste  vou- 
lenté  lui  pourroit  muer,  lui  accordèrent  de  y  entrer. 
Et  en  estoit  l'un  messire  Claude  de  Sexte,  et  l'autre 
ung  vaillant  escuyer,  nommé  Henri  de  Coulombiers. 
Et  lors  ycelui  duc,  qui  desjà  avoit  fait  édifier,  comme 
dit  est,  sa  maison  et  encommencié  celles  de  ceulx  qui 
vouldroient  estre  en  sa  compaignie,  se  party  par  nuit 
de  son  hostel  de  Thonnon,  à  privée  maisnie^  et  ala  à 
ycelle  place  de  Ripaille,  où  il  prist  l'habit  d'ermite 
selonc  l'ordre  de  Saint  Maurice,  c'estassavoir  grise 
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robe,  longue  mantel  et  chaperon  gris  à  couile  cor- 
nette  d'un  pied  ou  environ,  et  ung  bonnet  vermeil 
par  dessoubz  son  chaperon,  et  par  dessus  ladicte  robe, 
ceinture  dorée,  et  par  dessus  le  mantel,  une  croix 
d'or,  assés  pareille  que  les  portent  les  empereurs  d'A- 
lemaigne.  Et  lors  brief  ensuivant,  vindrent  devers  lui 
les  deux  nobles  hommes  dessusdiz.  Lesquelz  lui  re- 
monstrèrent  aulcunement  la  manière  de  son  départe- 
ment, qui  n'estoit  point  bien  licite  comme  il  leur  sam- 
bloit,  en  lui  disant  qu'il  pourroit  estre  desagréable 
aux  Trois  Estas  de  son  pays,  pour  ce  que  par  avant  ne 
les  avoit  mandés  et  eulx  signifié  son  intencion.  Si 
leur  respondi  qu'il  n'estoit  mie  loing  ne  amenri  de 
son  sens,  ne  de  sa  puissance,  et  que  bien  y  pourver- 
roit  à  tout;  mais  advisassent  eulx  mesmes  de  lui  en- 
tretenir ce  que  promis  lui  avoient,  c'estassavoir  de  de- 
mourer  avec  lui.    Lesquelz,  véans  que  bonnement 
aultrement  ne  se  povoit  faire,  en  furent  contens.  Si 
les  fist  prestement  vestir  de  tous  paraulx  habillemens 
comme  lui.  Et  après,  manda  les  Trois  Estas  de  son 
pays,  avec  son  filz,  qui  estoit  conte  de  Genève,  le- 
quel il  fist  prince  de  Pimont,  et  lui  bailla,  présens  les 
dessusdiz,  le  gouvernement  et  administracion  de  ses 
pays,  en  retenant  plaine  puissance  de  lui  oster  et  de 
le  remettre  à  son  plaisir,  se  mal  se  gouvernoit.  Et  son 
second  filz  fist  conte  de  Genève.  Toutefois,  nonob- 
stant que  ledit  duc  de  Savoie  eust  prins  l'abit  dessus- 
dit et  baillié  le  gouvernement  de  ses  pays  à  ses  en  fans 
comme  dit  est ,  si  ne  se  passoit  riens  en  ses  pays  de 
grosses  besongnes  que  ce  ne  feust  de  son  sceu  et  li- 
cence. Et  quant  à  la  gouverne  de  sa  personne,  il  retint 
environ  vingt  personnes  de  ses  serviteurs  pour  lui  ser- 
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vîr.  Et  les  aultres,  qui  se  mirent  prestement  avec  lui, 
en  firent  depuis  pareillement,  chascun  selonc  son 
estât.  Et  se  faisoient,  lui  et  les  siens,  en  lieu  de  raci- 
nes et  de  fontaine,  du  meilleur  vin  et  des  meilleures 
viandes  qu'on  povoit  recovrer^ 


CHAPITRE  GLXIX. 

Comment  les  communes  de  Normandie  se  rassemblèrent  en  grand 
nombre  et  alèrent  devant  la  ville  de  Kan*. 

En  après,  les  communes  de  Normendie,  qui  n'es- 
toient  point  encore  bien  rapaisiées  du   tort  et  du 
malengien  que  les  Anglois  leur  avoient  fait,  se  mirent 
ensamble  de  rechief,  par  l'exortacion  du  seigneur  de 
Merville  et  de  aulcuns  aultres  gentilz  hommes,  qui  les 
entreprinrent  à  conduire.  Et  de  fait  se  trouvèrent  bien 
douze  il^lle,  ou  pays  de  Besin  vers  Bayeux.  Si  les  me- 
nèrent  devers  la  ville  de  Caen,  laquelle  ilz  cuidèrent 
prendre  d'assault.  Mais  elle  leur  fut  bien  deffendue 
par  les  garnisons  et  communes  de  ladicte  ville.  Et 
pour  tant,  yceulx  véans  qu'ilz  ne  povoient  rien  be- 
songnier,  se  départirent  de  là,  en  faisant  pluiseurs 
desrisions  sur  le  pays.  Et  s'en  alèrent  devant  Avran- 
ches,  où  ilz  furent  huit  jours,  espérans  que  le  duc 
d'Alençon  venistàeulx  à  tout  grand  puissance  de  gens 
de  guerre,  ce  que  point  ne  fist.  Et  entretant,  les  An- 
glois se  assamblèrent  en  grand  nombre  pour  yceulx 
combattre.  Laquelle  assamblée   venue  à  la  con^^nois- 

i .  De  là  notre  mot  :  faire  ripaille. 
2.  Lis.  Caen. 


fi 


114  CHRONIQUE  [i434] 

sance  des  capitaines  des  dessusdictes  communes,  se 
départirent  et  s'en  alèrent  vers  Bretaigne  et  à  Fou- 
gières.  Et  brief  ensuivant  se  départirent  l'un  de  lau- 
tre  par  pluiseurs  parties ,  sans  riens  faire.  Pour  la- 
quelle assamblée  desdiz  capitaines,  toutes  leurs  terres 
et  seigneuries  [furent  saisies] ,  et  avec  ce  furent  banis 
du  pays  avec  tous  leurs  complices. 

Ouquel  temps  Guillaume  Coroan,  Anglois,  capi- 
taine de  Nièvre,  ala  coure  devant  Ywis  en  la  contée 
Ligney.  Et  n'avoit  avec  lui  que  trois  cens  combatans, 
ou  environ.  Si  vint  pour  le  combatre,  Jehan  de  Beau- 
rain ,  à  tout  une  grosse  compaignie ,  c'est  assavoir  à 
tout  six  cens  combatans.  Mais  il  fut  rué  jus  et  la  plus 
grand  partie  de  ses  gens  mors  et  prins,  desconfis  et 
mis  à  grand  meschief. 

Et  en  ce  mesme  temps,  La  Hire  prist  d'emblée  la 
vieze  fremeté  d'Amiens,  et  y  fut  environ  de  huit  à 
dix  heures,  et  après  qu'il  eust  pillié  les  biens  qui 
estoient  dedens,  s'en  ala  à  Bretheul  dont  il  estoit 
venu. 
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DE  L'AN  MCCCCXXXV. 


[Du  47  ami  4435  au  8  avril  4436.] 


CHAPITRE   CLXX. 

Comment  le  duc  Phelippe  de  Bourgongne,  avec  la  duchesse  sa  femme, 
retourna,  des  pays  de  Bourgongne,  en  Flandres  et  en  Artois. 

Au  commencement  de  cest  an,  après  que  le  duc  de 
Bourgongne  eust  délivré  ses  pays  de  ses  ennemis,  à 
grand  labeur,  et  aussi  que  le  duc  de  Bourbon,  son 
beau  frère,  fut  pacifié  avec  lui ,  et  que  la  journée  du 
grand  parlement  fut  entreprinse  et  assignée  avec  les  am- 
bassadeurs du  roy  Charles,  il  fist  préparer  son  estât  et 
celui  de  la  duchesse  sa  femme  et  de  leur  petit  filz,  pour 
s'en  retourner  en  ses  pays  de  Flandres  et  d'Artois.  Le- 
quel parlement  fut  assigné  à  estre  tenu  en  la  ville  d'Ar- 
ras  le  deuxiesme  jour  de  juillet  ensuivant.  Si  se  dé- 
parti, à  tout  son  armée,  de  sa  ville  de  Digon,  laissant 
pour  gouverner  ycelui  pays  de  Bourgongne  messire 
Jehan  de  Vergi;  et  s'en  vint  jusques  vers  Auçoire^ 
Ouquel  lieu,  ou  assés  près,  il  trouva  mil  combatans 
ou  environ,  Picars,  lesquelz  par  avant  il  avoit  mandés 
pour  lui  acompaignier  à  son  retour.  Et  les  conduisoient 
messire  Jehan  de  Croy,  bailli  de  Haynau,  le  seigneur 
de  Saveuses,  messire  Jaques  de  Brimeu,  Jehan  de  Bri- 
meu  et  aulcuns  aultres  seigneurs.  Et  de  là  ledit  duc 
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prinst  son  chemin  vers  Paris,  et  passa  la  rivière  de 
Sainne  à  Monslreau-fault- Yonne ,  et  puis  vint  à  la- 
dicte  ville  de  Paris,  où  il  fut  des  Parisiens  très  joieu- 
sement  receu  ,  et  furent  à  luy  et  à  la  duchesse  sa 
femme  fais  de  moult  beaulx  présens.  Et  quand  il  eust 
sousjourné  en  ladicte  ville  aulcuns  peu  de  jours,  il 
chevaucha  par  pluiseurs  journées  jusques  à  sa  ville 
d'Arras  dessus  nommée.  Et  lors  congia  tous  ses  gens 
d'armes  tantost  qu  il  eust  passé  l'eaue  de  Somme.  Si 
ala  assés  brief  ense  ivant  visiter  ses  pays  de  Flandres 
et  de  Brabant,  oii  il  délibéra  avec  son  conseil  de  con- 
voquer par  tous  ses  pays  les  nobles  et  gens  d'estat, 
pour  estre  et  venir  à  ladicte  journée  d'Arras.  Et  avec 
ce  envoia  une  ambassade  en  Angleterre  devers  le  rov 
et  son  grand  conseil,  eulx  signifier  la  dessusdicte 
journée.  Laquelle  estoit  entreprinse  en  intencion  de 
traictier  paix  généralle  entre  les  deux  royaumes  de 
France  et  d'Angleterre.  Et  furent  les  principaulx  à 
faire  ladicte  ambassade,  messire  Hue  de  Lannoy,  le 
seigneur  de  Crevecuer,  et  maistre  Quentin  Mainart, 
prévosl  de  Saint-Omer.  Auxquelz ,  par  le  roy  d'An- 
gleterre et  ceulx  de  son  conseil ,  fut  faicte  grande  ré- 
ception. Et  en  conclusion  leur  fut  dit  que  le  roy  en- 
voieroit  à  ladicte  journée  sollempnelle  ambassade. 
Après  laquelle  responce,  s'en  retournèrent  vers  le  duc 
de  Bourgongne. 
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CHAPITRE    CLXXI. 

Comment  les  François  prinreut  la  ville  de  Rue  sur  les  Anglois. 

A  l'entrée  du  mois  de  may,  se  assamblèrent  messire 
Jehan  de  Bressay ,  lieutenant  du  mareschal  de  Rieu , 
Bertran  Martel,  Guillaume  Braquemont,  le  seigneur 
de  Longueval ,  Charles  des  Mares  et  aulcuns  aultres 
tenans  le  parti  du  roy  Charles  de  France ,  jusques  au 
nombre  de  trois  cens  combatans ,  droites  gens  d'ar- 
mes et  vaillans  gens  d'eshte.  Lesquelz  alèrent  passer 
l'eaue  de  Somme,  par  nuit,  à  la  Blanquetaque ,  et  de 
là  vinrent  à  la  ville  de  Rue,  que  tenoient  les  Anglois. 
Si  entrèrent  ens  secrètement  par  eschelles,  et  de  fait, 
avant  qu'ilz  s'en  fussent  apperceus,  prinrent  ladicte 
ville  sans  y  trouver  quelque  deffence.  Et  adonc,  quand 
l'effroy  se  commença,  se  retrayrent  sept  ou  huit  An- 
glois en  ung  bolevert,  ouquel  ilz  se  deffendirent  aul- 
cune  espace.  Mais  en  conclusion  ilz  furent  constrains 
d'eulx  rendre  à  la  voulenté  des  François,  par  force 
d'assault.  Si  en  eut  partie  prestement  mis  à  mort,  et 
les  autres  depuis  furent  renvoyés ,  parmy  tant  qu'ilz 
payeroient  grand  finance.  Si  furent  aussi  prins  grand 
nombre  de  ceulx  de  la  ville,  et  les  aultres  se  sauvè- 
rent par  dessus  la  muraille.  Après  laquelle  prinse,  la 
grigneur  partie  des  habitans  furent  prins,  pilliés  et 
robes.  Et  pour  la  prinse  d'ycelle  ville  furent  les  pays 
de  Ponthieu ,  Marquenterre,  Artois,  Boulenois  et  aul- 
cunes  aultres  terres  à  l'environ,  en  grand  doubte,  sa- 
chans  leurs  ennemis  estre  logiés  si  près  d'eulx  et  bien 
garnis  de  vivres.  Et  point  n'estoit  sans  cause  se  yceulx 
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paysans  avoient  double  et  paour.  Car  brief  ensievant 
ilz  commencèrent  à  coure  en  pluiseurs  lieux  et  faire 
forte  guerre,  en  portant  grand  dommage  par  feu  et 
par  espée  aux  paysdessusdiz.  Si  multiplièrent  de  gens 
en  grand  nombre  et,  comme  dit  est,  firent  moult  de 
maulx.  Et  mesmement,  ung  certain  jour  alèrent  à 
grand  puissance  en  tirant  vers  Boulongne  jusques 
asse's  près  de  Saumer  ou  Bois,  où  ilz'prinrent  plui- 
seurs prisonniers  et  foison  de  chevaulx  et  aultre  bes- 
tail.  Et  à  leur  retour  ardirent  la  ville  et  le  port  d'Esta- 
ples ,  où  il  avoit  grand  nombre  de  belles  maisons  et 
édifices.  Et  depuis  qu'ilz  furent  retournés  audit  lieu 
de  Rue,  à  tout  grans  proyes,  râlèrent  par  pluiseurs 
fois  coure  le  pays ,  où  ilz  firent  innumérables  maulx 
et  dommages,  par  feu  et  par  espée.  Mais,  en  aulcunes 
d'ycelles  courses,  assés  près  de  Montreul,  fut  prins 
messire  Jehan  de  Bressay  de  Harpin  de  Richaumes.  Et 
en  aultre  lieu  fut  pareillement  prins  le  petit  Blanche- 
fort  d'un  des  bastars  de  Renti.  Si  estoit  à  ceste  cause 
ledit  pays  malement  traveillé. 
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.      CHAPITRE  CLXXII. 

Comment  La  Hire,  Pothon,  Phelippe  de  la  Tour  et  le  seigneur  de  Fon- 
taines, desconfirent  le  conte  d'Arondel,  anglois,  devant  le  chastel  de 
Gerberoy. 

Item,  durant  le  temps  dessusdit,  le  duc  de  Bethfort 
estant  à  Rouen,  sachant  la  prinse  de  ladicte  ville  de 
Rue,  laquelle  comme  il  lui  fut  remonstré  pouvoit  por- 
ter trop  grand  préjudice  aux  pays  de  là  environ  te- 
nans  leur  party,  et  par  espécial  à  la  ville  et  forteresce 
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du  Crotoy,  pour  tant,  adfin  de  y  parvenir,  escripvi 
devers  le  conte  d'Arondel,  qui  lors  se  tenoit  à  Nante  et 
en  la  marche  de  là  entour,  et  lui  manda  destroitement 
que,  à  tout  ses  gens,  il  se  treyst  à  Gournay  en  Nor- 
mendie  et  de  là  au  Nuefchastel  de  NicourtS  et  puis  à 
Abbeville  en  Ponthieu,  pour  brief  ensievant  asségier 
ladicte  ville  de  Rue.  Lequel  conte  d'Arondel,  en  obéys- 
sant  au  commandement  du  dessusdit  duc,  se  parti  de 
là  où  il  estoit,  à  tout  huit  cens  combatans  de  ses  gens, 
et  vint  audit  lieu  de  Gournay,  en  intencion  de  faire 
le  volage  dessusdit.  Mais  il  mua  propos  pour  ce  que 
nouvelles  luy  vinrent  que  les  François  réparoient  une 
grande  vielle  forteresce   nommée'  Gerberoy ,  entre 
Beauvais  et  Gournay,  laquelle,  comme  on  luy  dist, 
seroit  moult  dommageable  pour  le  parti  des  Anglois, 
se  ainsi  estoit  qu'on  leur  laissast  fortifier,  et  n'y  pour- 
roit  on  mieulx  pourveoir  que  de  y  aler  chaudement. 
Et  pour  tant,  yceluy  conte  d'Arondel ,  par  le  ennort 
de  ceulx  de  Gournay  et  de  Gisors  et  d  aultres  lieux 
de  leur  obéyssance  près  desdiz  lieux ,  se  conclud  de 
aler  audit  lieu   de  Gerberoy  et  assaillir  et  prendre 
tous  ceulx  qu'il  y  pourroit  trouver,  se  prendre  se  po- 
voit  de  force.  Si  fist  audit  lieu  de  Gournay  chargier 
vivres,  artilleries  et  pluiseurs  aultres  instrumens  de 
guerre,  à  tout  lesquelz  il  se  mist  à  chemin  à  tout 
ceulx  qu'il  avoit  amenés,  et  aulcuns  autres  de  la  gar- 
nison. Et  se  parti  de  là  tantost  après  minuit,  et  vint 
envers  huit  heures  du  matin  devant  ledit  chastel  de 
Gerberoy ,  à  tout  partie  de  ses  gens ,  et  les  autres  le 
suivoient  à  tout  leur  charroy.  Et  pour  vray,  il  ne  cui- 
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doit  pas  que  dedens  y  eust  tant  de  gens  comme  il 
avoit,  ne  telz  capitaines.  Si  se  loga  en  ung  clos  de 
hayes  et  fist  mettre  cent  ou  six  vins  de  ses  gens  assés 
près  de  Ja  barrière  dudit  chastel,pour  garder  qu'ilzne 
saillissent  sur  eulx.  Et  entretant  qu'ilz  se  logèrent, 
Pothon,LaHire,  messire  Rigaut  de  Fontaines  et  Phe- 
lippe  de  Latour,  et  aulcuns  autres  vaillans  hommes  de 
guerre,  qui  estoient  là  venus  la  nuit  devant,  et  avoient 
avec  eulx  de  quatre  à  six  cens  combatans,  sachans  la 
venue  de  leurs  adversaires,  prinrent  conseil  ensamble 
sçavoir  qu'ilz  avoient  à  faire  sur  ce,  et  se  ilz  les  atten- 
droient,  ou  non.  Si  fut  la  chose  moult  durement  de- 
batue  d^aulcuns,.lesquelz  metoient  en  avant  qu'ilz  es- 
toient mal  pourveusde  vivres  et  habillement  de  guerre, 
pour  quoy,  se  ilz  se  laissoient  enfermer,  ilz  se  boute- 
roient  en  trop  grand  dangier.    Les  aultres  disoient 
qu^ilz  n'attèndroient  point  le   siège,   mais  conseil- 
loient  qu'à  leur  venue  on  les  combatesist  à  leur  ad- 
vantage.  Et  fmablement  ilz  se  conclurent  tous  à  une 
mesme  voulenté,  et  promirent  l'un  à  lautre  de  les 
combatre.  Et  adonc  ordonnèrent  que  les  trois  capi- 
taines dessusdizseroient  à  cheval,  cestassavoir  La  Hire, 
Pothon    et  messire  Rigauld  de  Fontaines,    à    tout 
soixante  fustz  de  lance,  tous  les  mieulx  montés  et 
les  plus  expers;  et  les  autres  hommes  d'armes,  ar- 
chiers  et  guisarmiers,  seroient  à  pied.  Et  aulcuns  en 
petit  nombre,  des  moindres,  demourroient  dedens  le 
fort  pour  le  garder.  Ordonnèrent  pareillement  qu'à  la 
venue  de  leurs  ennemis  se  monstreroient  peu,  adfin 
qu'ilz  ne  perceussent  que  layens  euist  foison,  ne  plenté 
de  gens.  Lesquelles  ordonnances  furent  par  yceulx 
sagement  entretenues.  Si  se  armèrent  et  mirent  leurs 
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besongnes  en  point.  Et  alors,  après  que  le  dessusdit 
conte  d'Arondel  fut,  comme  dit  est,  venu  devant  eulx, 
à  tout  seize  vins  combatans  ou  environ,  et  qu  il  eust 
assis  son  gait  contre  la  saillie  de  ses  adversaires,  ses 
gens  commencèrent  à  faire  leurs  logis,  en  actendant 
leurs  gens  qui  venoient  derrière.  Durant  lequel  temps, 
le  gait,  que  les  François  avoient  hault  en  leur  chas- 
tel,  vey  venir  une  aultre  compaignie  d'Anglois,  plus 
grande  et  plus  espesse  que  la  première  venue,  et  en- 
core  plus  loing  suivoient  aultres  gens  avec  le  charroy. 
Si  en  advertirent  lesdiz  François.   Lesquelz,  véans 
qu'il  estoit   droite   heure  de  besongnier  avant  que 
leursdiz  adversaires  fussent  assamblès,  firent  saillir 
hors  leur  gent  de  pied,  le  plus  coiement  que  faire  se 
peut.  Desquelz  leurs  adversaires  furent  viguereuse- 
ment  assaillis,  quand  ilz  les  veyrent  devant  eulx.  Et 
furent  yceulx  Anglois  ainsi  comme  demi  souspris,  et 
en  brief  desconfis ,  et  la  plus  grant  partie  mis  à  mort 
et  tournés  à  grand  meschief.  Et  adonc,  ceulx  de  che- 
val qui  estoient  saillis  pour  garder  que  ycelui  conte 
d'Arondel  ne  souscourust  à  ses  gens,  veirent  venir  et 
approuchier  moult  fort  la  seconde  compaignie  dont 
dessus  est  faitte  mencion,  qui  desjà  estoit  assés  près, 
et  ne  se  donnoit  garde  de  leurs  ennemis,  pour  ce  que 
leur  chief  estoit  devant.  Si  furent  par  les  dessusdiz 
mcontinent  envays ,  et  à  force  tresperciés  et  dérom- 
pus par  pluiseurs  fois.  Par  quoy  ilz  ne  se  peurent  ras- 
sambler,  mais  en  y  eut  grand  partie  qui  se  prinrent  à 
retourner  et  à  fuyr  vers  Gournay,  et  les  aultres  furent 
assés  tost  mors,  prins  et  tournés  à  grand  meschief. 
Et  adonc,  La  Hire,  à  tout  une  partie  de  ses  gens,  chassa 
les  fuians,  bien  deux  lieues.  En  laquelle  chasse  plui- 
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seurs  des  Aiiglois  furent  mors  et  prins.   Et  d'aultre 
part,  les  gens  de  pied  avoient  fort  approuchié  le  conte 
d'Arondel ,  lequel,  à  tout  ses  gens ,  s'estoit  retrait  au 
coing  d'un  encloz  où  il  s'estoit  logié.  Si  estoit  adossé 
de  hayes  et  pardevant  fortifié  de  penchons,  par  quoy 
yceulx  gens  de  pied  ne  pouvoient  bonnement  entrer 
en  lui,  pour  celle  fortificacion.  Si  firent  apporter  une 
culevrine  qu'ilz  avoient  en  leurdit  fort.  Laquelle,  au 
second  cop  qu'ilz  le  firent  getter,  féri  ledit  conte  d'A- 
rondel parmi  la  jambe  vers  la  cheville  du  pied,  dont 
il  fut  moult  durement  blécié ,  et  à  grand  peine  se  po- 
voit  soustenir.  Et  après,  LaHire  retourna  à  la  dessus- 
dicte  chace  où  il  estoit  aie,  amenant  avec  lui  pluiseurs 
prisonniers.  Mais  quand  il  aperçut  la  compaignie  du 
conte  d'Arondel  estre  encore  entière ,  il  rassambla  sa 
force  et  ses  gens,  et  ala  de  recluef  combatre  le  dessus- 
dit conte  et  ses  gens,  qui  en  assés  brief  terme,  comme 
les  aultres,  furent  tournés  à  desconfiture,  et  furent 
tous  mors  et  prins,  sans  nul  remède.  Entre  lesquelz 
furent  prins,  des  gens  de  renom,  premiers  ledit  conte 
d  Arondel,  messire  Ricliard  de  Doudeville,  Mondo  de 
Montferrat,   Retandif,  et  aultres  jusques  à  six  vins 
hommes  ou  mieulx,  qui  tous  furent  prisonniers  es 
mains  des  François.  Et  en  eut  de  mors  largement, 
jusques  à  douze  vins,  et  le  remanant  se  sauva  par  bien 
fuir,  là  où  ilz  porent  le  mieulx. 

Après  laquelle  destrousse  et  desconfiture,  les  capitai- 
nes de  France  rassamblèrent  leurs  gens.  Si  trouvèrent 
qu'ilz  n'avoient  point  perdu  vint  hommes  de  leur  com- 
paignie. Si  furent  moult  joyeux  de  ceste  victoire  et 
noble  aventure,  et  en  regracièrent  dévotement  leur 
créateur ,  et  puis  s'en  retournèrent  en  leur  place.  Et 
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de  là,  le  conte  d'Arondel  fut  mené  à  Beauvais ,  où  il 
moru  de  sa  bléceure.  Si  fut  enterré  aux  Cordeliers.  Et 
les  aultres  prisonniers  anglois  furent  depuis  délivrés 
par  finance.  Et  par  ainsi ,  les  François  qui  estoient  à 
Rue,  demeurèrent  asseurs  et  paisibles  quand  alors ,  et 
se  commencèrent  de  plus  en  plus  à  eulx  garnir  et  for- 
tifier. 
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CHAPITRE  CLXXIIL 

Comment  le  duc  de  Bourgongne  fut  mal  content  et  indigné  sur  ceulx 

de  la  ville  d'Anvers. 

En  ce  temps,  Phelippe,  duc  de  Bourgongne,  estant 
en  sa  duché  de  Brabant,  fist  assambler  très  grand 
nombre  de  gens  d'armes  du  pays  de  Picardie  et  aul- 
tres contrées  de  son  obéyssance,  lesquelz  il  avoit  en 
propos  de  bouter  en  la  ville  d'Anvers,  par  certains 
moyens  qu'il  avoit  en  ycelle,  adfin  de  punir  aulcuns 
des  gouverneurs  et  habitans  d'ycelle  ville  qui  estoient 
en  son  indignacion,  pour  tant  que  long  temps  par 
avant  ilz  avoient  prins  ou  souffert  prendre  de  force 
par  leurs  subjectz  mi  grand  navire,  qui  estoit  audit 
duc  de  Bourgongne,  garni  de  ses  gens,  lequel  il  avoit 
fait  mettre  à  l'embusche  de  l'entrée  du  havre,  par  où 
les  marcheans  de  pluiseurs  pays  venoient  par  mer  au- 
dit heu  d'Anvers.  Et  là,  les  gens  du  duc  estans  dedens 
ycelui  navire,  cueilloient  sur  les  marchans  là  passans 
aulcuns  tribus,  qui  grandement  estoient  au  préjudice 
de  ladicte  ville,  comme  ilz  disoient,  et  aussi  contre  le 
serement  que  leur  avoit  fait,  passé  long  temps,  les 
ducz  de  Brabant  defunctz  à  l'entrée  de  leur  seignen- 
rie,  et  mesmement  ycelui  duc  de  présent.  Pour  quoy. 
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comme  dit  est  dessus,  sans  faire  sommaciori  à  leur 
prince  ou  à  ses  officiers,  furent  tous  contens  de  ce 
prendre,  est  assavoir  ycelui  navire,  et  amener  dedens 
leur  ville,  et  mettre  prisonniers  ceulx  de  dedens.  A 
l'occasion  de  laquelle  besongne,  le  duc  dessusdit,  de 
ce  non  content,  avoit  fait  Fassamblée  dessus  déclarée, 
pour  entrer  dedens  ycelle  ville  secrètement,  et  les  pu- 
nir. Mais  entretant  son  intencion  fut  sceue  et  descou- 
verte par  aulcuns  sachans  sa  voulenté,  et  furent  ceulx 
d'Anvers  advertis  de  ce  qu'on  leur  vouloit  faire,  dont 
grandement  furent  esmerveiUés.  Et  lors,  sans  délay, 
ilz  se  mirent  en  armes  en  grand  nombre  pour  eulx 
deffendre  se  aulcunement  on  les  vouloit  assaillir.  Et 
de  fait  alèrent  à  l'abbéye  de  Saint-Michel  séant  dedens 
leur  ville,  où  se  logoit  ledit  duc  de  Bourgongne  quand 
il  venoit  en  leur  dicte  ville.  Et  pour  ce  qu'ilz  avoient 
l'abbé  dudit  lieu  en  souspeçon ,  fustèrent ,  cherche- 
rent  par  tous  les  lieux  de  layens,  hault  et  bas,  assavoir 
se  ilz  y  trouveroient  nulz  de  leurs  adversaires.   El 
après  qu'ilz  veirent  qu'il  n'y  avoit  homme  qui  mal 
leur  volsist,  rompirent  les  murs  de  ladicte  abbéye  en 
pluiseurs  lieux,  adfin  que  de  la  ville  on  peust  garder, 
et  passer  pour  faire   leurs   deffences  aux  murs  qui 
estoient  à  Tencontre  de  ladicte  abbéye.  Après  laquelle 
besongne,  se  retrayrent  de  là  et  firent  grandes  prépa- 
rations  pour  eulx  bien  garder.  Si  fut  ledit  duc ,  brief 
ensievant,  bien  adcertené  que  yceulx  sçavoient  son 
entreprinse.  Et  pour  ce,  véant  que  ycelie  ne  povoit 
mettre  à  exécution,  licencia  ses  gens  d'armes.  Et  flst 
deffendre  sur  paine  capitale  aux  bonnes  villes  de  Flan- 
dres,  Brabant  et  aultres  ses  pays  à  l'environ ,  que  nul 
ne  portast,ne  menast  vivres  ou  aultres  biens  quelcon- 
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ques  en  ladicte  ville  d'Anvers,  ne  qu'on  leur  donnast 
conseil ,  confort  ne  ayde.  Et  adonc ,  ceulx  de  cette 
ville  sachans  ycelle  publicacion  estre  faicte  contre 
eulx,  furent  en  grande  tristesse,  et  gardèrent  leur 
ville  moult  diligemment.  Si  demourèrent  une  bonne 
espace  en  ce  dangier,  et  après,  se  firent  traictiés  entre 
ycelles  parties.  Et,  parmi  ce  que  le  duc  en  eut  grand 
somme  de  deniers ,  retournèrent  les  gouverneurs  de 
ladicte  ville  d'Anvers  en  sa  grâce. 
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CHAPITRE  CLXXIV. 

Commeut  le3  François  prinrent  sur  les  Anglois  la  ville  de  Saint-Denis 

en  France. 

Durant  le  temps  dessùsdit,  prinrent  les    François 
la  ville  de  Saint-Denis,  tant  de  force  comme  d'embîée. 
Et  estoient  en  nombre  de  douze  cens  combatans,  ou 
environ.    Desquelz  estoient  les  principaulx   messire 
Jehan  Foucault,  messire  Loys  de  Waucourt ,  messire 
Rigault  de  Saint-Jehan  et  aulcuns  autres  capitaines, 
lesquelz  mirent  à  mort  aulcuns  Anglois  là  estans.  Pour 
laquelle  prinse,  les  Parisiens  se  commencèrent  fort  à 
esbahir  et  à  doubter,  pour  ce  que  yceulx  François 
couroient  souvent  devant  leur  ville ,  par  quoy  vivres 
n'y  povoient  venir.  Et  adfin  que  yceulx  vivres,  en  fin, 
ne  leur  fussent  ostés  par  la  rivière  de  Saine  en  venant 
de  Normendie,  envoyèrent  à  Rouen  devers  le  duc  de 
Bethfort,  et  pareillement  à  Loys  de  Terrewane,  chan- 
celier de  France  de  par  le  roy  Henry,  requérir  qu'ilz 
leur   volsissent   envoyer   certain    nombre    de    gens 
d'armes  pour  les  secourir  et  aidier  à  résister  contre 
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les  fVançois  dessusdiz.  Desquelz,  par  le  pourchas  et 
solicitude  dudit  chancelier,  leur  fut  envoyé  messire 
Jehan ,  bastard  de  Saint-Pol,  Loys,  son  frère,  Wale- 
rant  de  Moreul,  messire  Ferri  de  Mailly,  Robert  de 
Neufville  et  aulcuns  aultres  gentilshommes,  avec  cinq 
cens  combatans  des  marches  de  Picardie.  Lesquelz, 
prenant  leur  chemin  par  Rouen ,  alèrent  sauvement 
audit  lieu  de  Paris,  où  ilz  furent  joieusement  receus 
desdiz  Parisiens.  Et  par  le  conseil  du  seigneur  de 
risle-Adam,  mareschal  de  France  de  par  le  roy  Henri 
et  capitaine  d'ycelle  ville  de  Paris,  commencèrent  à 
faire  forte  guerre  à  yceulx  François  de  Saint-Denis. 
Toutefois,  yceulx  François,  non  obstant  la  résistence 
des  dessusdiz,  couroient  très  souvent  à  puissance  de- 
vant ycelle  ville  de  Paris.   Auquel  lieu ,   durant  ce 
temps,  furent  faites  pluiseurs  dures  escarmuches  par 
les  parties,  entre  Paris  et  Saint-Denis.  Et  aussi  prin- 
rent,  les  François,  le  fort  de  Escouan  auprès  de  Mo- 
morency,  que  tenoient  les  Anglois.  Si  prinrent  et  oc- 
cirent  ceulx  de  dedens,  qui  estoient  environ  trente 
Anglois  sur  tout.  Et  puis  alèrent  devers  le  chastel  d^Or- 
ville  emprès  Louvres,  appartenant  au  Galois  d'Aunay, 
chevalier,  tenant  le  parti  du  roy  Henri  de  Lancastre.' 
Lequel ,  au  bout  de  deux  jours  qu'ilz  y  furent  venus, 
fist  traictié  avec  eulx,  par  condicion'  qu'il  leur  déli- 
vreroit  ladicte  forteresce  en  cas  qu'à  ung  jour,  qui  fut 
prins,  ceulx  de  son  parti  ne  seroient  puissans  audit 
heu  pour  les  combatre.  Et  entrelant  que  ce  se  faisoit, 
les  seigneurs  de  Thalebot,  d'Escalles  et  de  Warwich' 
et  avec  eulx  George  de  Richaumes,  le  bastard  de  Thian' 
messire  François  L'Arraganois,  et  aulcuns  autres  jus- 
qnesau  nombredetrois  mille  combatans  ou  au  dessus, 
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se  njirent  ensamble  et  vinrent  à  Paris  et  en  ycelle  mar* 
che,  eulx  joindre  avec  le  seigneur  de  Lisle-Adam  et 
les  aultres  devant  diz.  Lesquelz,  tous  ensamble,  alèrent 
tenir  ia  journée  que  ledit  chastel  se  debvoit  rendre 
auxdiz  François,  lesquelz  n'y  alèrent,  ne  envoyèrent 
Et  par  ainsi  ycelle  forteresce  demoura  paisible  au  sei^ 
gneur  dessusdit.  Et  de  là  en  avant,  les  Anglois  tin- 
drent  les  champs  à  puissance,  et  mirent  en  leur  obéys- 
sance  en  la  marche  de  l'Isle  de  France  aulcunes 
forteresces  que  tenoient  les  François. 


|! 


CHAPITRE   CLXXV. 

Comment  les  François,  après  ce  qu'ils  eurent  fait  unes  trêves  aux  Bour- 
guignons sur  les  marches  de  Beauvoisis,  alèrent  coure  le  pays  de 
Boulenois  et  autres.  '^  ^ 

Item,  en  cest  temps,  furent  faites  unes  trêves  parles 
gens  du  duc  de  Bourgongne  sur  les  marches  de  San- 
tere  et  de  Mondidier,  avec  La  Hire  et  les  siens,  par  si 
qu'iIz  feroient  du  tout  abatre  et  démolir  le  fort  de  Bre- 
teul  en  Beauvoisis,  et  pour  ce  faire  en  eut  grand  somme 
de  monnoie,  qu'il  prinst  voulentiers.  Après  lesquelles 
trêves,  se  partirent  de  la  marche  vers  Beauvais,  le 
grand  Blanfort  et  le  petit,  et  Pothon  le  Bourguignon, 
avec  eulx  six  cens  combatans,  et  s'en  alèrent  en  h 
ville  de  Rue.  Lesquelx,  là  venus,  avec  eulx  et  ceulx 
qui  la  piecà  avoient  esté,  alèrent  tous  ensamble  coure 
le  pays  de  Boulenois.  Et  en  passant  tout  quoiement 
sans  faire  effroy  devant  Estaples,  alèrent  jusques  à 
Desverne,  et  de  là  à  Saumer  ou  Bois.  Esquelz  lieux 
ne  par  tout  le  pays,  on  ne  se  doubtoit  eu  riens  de 


ï^'^  ■■- 


\'â:- 


I  S, 


II' 


^28  CHRONIQUE  [1435] 

leur  venue,  et  y  trouvèrent  les  hommes  et  habitans 
avec  leurs  biens  et  mansions,  lesquelz  tous,  ou  au 
mains  le  plus  grand  partie,  furent  prins  et  loyés  par 
yceulz  François  et  amenés  prisonniers.  Et  aussi  em- 
portèrent  la  plus  grand  partie  de  leurs  meilleurs  meu- 
blés.  Et  mesmement  rançonnèrent  à  grand  somme 
d'argent  la  ville  et  abbaye  de  Saumer.  Et  de  là,  en 
retournant,  se  espandirent  en  pluiseurs  et  divers  lieux 
du  pays ,  ycelui  desgatant  par  feu  et  par  espée ,  sans 
avoir  quelque  empeschement  et  destourbier  de  leurs 
adversaires.  Et  après  qu'ilz  eurent  ars  pluiseurs  mai- 
sons en  la  ville  de  Frencq,  et  fais  innumérables  maulx 
et  dommages  oudit  pays  de  Boulenois ,  ilz  retournè- 
rent tous  ensamble ,  à  tout  grand  nombre  de  prison- 
niers et  aultres  biens,  en  la  ville  d'Estaples,  et  là  se 
rafreschirent,  Et  pour  tant  que  les  habitans  de  la  ville 
qui  s'estoieut  retrais  ou  chastel ,   ne  volrent  payer 
raençon  de  leur  ville,  à  leur  département  embrasè- 
rent toutes  les  maisons  d'ycelle  et  y  firent  très  grand 
dommage.  Car  c  estoit  une  ville  bien  peuplée  et  nota- 
blement édifiée.  Et  de  là  s'en  retournèrent  seurement 
jusques  en  ladicte  ville  de  Rue ,  jà  soit-il  que  messire 
Jehan  de  Croy,  le  seigneur  de  Créqui,  le  seigneur  de 
Humières  et  aulcuns  aultres  du  pays,  assamblèrent 
environ  trois  cens  combatans,  espérans  yceulx  auicu^ 
nement  envayr.  Mais  ce  fut  pour  nient.  Car  les  François 
dessusdiz  chevaulchèrent  en  si  bonne  ordonnance, 
qu'ilz  n'y  veirent  point  leur  advantaige  sur  eulx.  Pour 
quoy  ilz  se  retrayrent  es  Heux  dont  iJz  estoient  venus. 
En  après,  lesdiz  François  retournés  en  la  ville  de 
Rue  comme  dit  est,  ilz  participèrent  leur  butin,  et 
quand  ilz  furent  reposés  et  rafreschis  ung  peu  de  jours, 
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ilz  se  remirent  sus  et  coururent  le  pays  versDourlens 
et  Hesdin.  Siy  ardirent  en  pluiseurs  lieux,  et  prinrent 
foison  de  bons  prisonniers  et  aultres  proies  et  biens 
meubles  portatifz.  Et  puis  après  s'en  retournèrent  par 
Labroie,  où  ilz  assaillirent  rudement' la  forteresce 
Mais  elle  fut  si  bien  deffendue  par  ceulx  que  y  avoit 
mis  le  vidame  d'Amiens,  à  cui  elle  estoit,  qu'ilz  eurent 
pluiseurs  de  leurs  gens  bléciés.  Pour  quoy,  véans 
qu'ilz  y  perdoient  leurs  temps ,  se  retrayrent ,  à  tout 
leur  pillage,  à  Rue. 

Et  depuis,  par  pluiseurs  fois,  firent  de  telles  courses 
sur  les  pays  du  duc  de  Bourgongne.  Dont,  à  fune 
d'ycelles  courses,  fut  prins  ung  de  leurs  gens,  c'est- 
assavoir  messire  Jehan  de  Bressay,  lieutenant  du  ma- 
reschal  de  Rieu.  Et  le  print  Richard  de  Richaumes 
vers  Moustreul.  Et  une  aultre  fois  fut  aussi  prins  le 
petit  Blanchefort  par  l'un  des  bastars  de  Renty.  Ainsi 
donc  les  François  dessusdiz  dommagèrent  moult  le 
pays  à  l'environ  de  ladite  ville  de  Rue.  Et  mesmement 
ardirent  et  embrasèrent  la  ville  de  Cressi  sur  Authie, 
laquelle  estoit  de  la  propre  domaine  du  Roy. 


CHAPITRE   GLXXVL 

Comment  les  cardinaux  de  Sainte-Croix  et  de  Cyppre  vinrent  à  Arra$ 

pour  estre  au  grand  parlement. 

Ou  mois  de  juillet ,  vindi  ent  en  la  ville  d'Arras 
deux  cardinaulx  envoyés  de  par  nostre  saint  père  et 
par  le  concilie  de  Basle,  avec  eulx  pluiseurs  notables 
ambassadeurs  de  diverses  nacions ,  pour  estre  au 
grand  parlement  qui  se  debvoit  faire  et  tenir  audit 
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lieu  d'Ârras  pour  la  paix  de  France.  C'estassavoir,  de 
par  noslre  saint  père  le  pape,  le  cardinal  de  Sainte 
Croix,  Tarchidiacre  de  Mes,  et  aulcuns  docteurs  en 
théologie,  et  de  par  le  concilie,  le  cardinal  de  Cyppre 
et  avec  lui  l'évesque  d'Ache,  et  ung  docteur  nommé 
maistre  Nicholle  .  .  .  .\  ambassadeur  de  Poulane,  et 
de  par  le  duc  de  Milan,  Tévesque  de  Albignie.  Avec 
lesquelz  ambassadeurs  vindrent  Tévesque  de  Ussès  et 
l'évesque  de  Vezelay,  envoyés  par  les  deux  parties,  et 
pluiseurs  aultres  notables  ambassadeurs  de  pluiseurs 
seigneurs  de  loingtains  pays  et  marches.  Et  povoient 
tous  ensamble  estre  jusques  au  nombre  de  huit  vins 
chevaulcheurs,  ou  environ.  Auxquelz  fut  faicle  grande 
et  honnourable  récepcion,  tant  de  Pévesque  d'Arras, 
de  son  clergé  et  bourgois  de  la  ville,  comme  des  gens 
du  duc  qui  estoient  à  ce  commis.  Et  tous  ensamble 
alèrent  au  devant  d'eux  aux  champs,  avec  grand  com- 
paignie  du  peuple,  et  les  amenèrent  ens  et  conduirent 
en  faisant  grand  joie,  de  ci  jusques  à  leurs  hostelz.  Et 
là  leur  furent  fais  plusieurs  beaulx  présens,  dont  ilz 
se  tinrent  bien  contens. 


CHAPITRE  GLXXVIL 

Comment  Loys  de  Luxembourg,  conte  de  Saint-Pol,  espousa  Jehenne  de 
Bar,  contesse  de  Marie  et  de  Soissons, 

Le  dimanche  xvi«  jour  de  juillet,  Loys  de  Luxem- 
bourg, conte  de  Saint-Pol ,  de  Conversan  ,  de  Braine 
et  seigneur  d'Enghien,  espousa  Jehenne  de  Bar,  seuUe 

1.  Ici  dans  le  ms.  8340  un  nom  en  blanc,  que  Vérard  passe. 
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fille  de  messire  Robert  de  Bar,  contesse  de  Marie  et  de 
Soissons,  dame  de  Dunekerque,  de  Warneston  et  de 
moult  grandes  et  notables  seigneuries,  niepce  de  mes- 
sire  Jehan  de  Luxembourg,  conte  de  Ligney,  oncle 
dudit  conte  de  Saint-Pol.  Et  furent  les  nopces  faites 
dedens  le  chastel  de  Bohaing.  Auquel  lieu  furent  en- 
viron  cent  chevaUers  et  escuyers  de  la  famille  et  amis- 
tié  des  deux  parties,  sans  y  avoir  nulz  princes  des 
fleurs  de  lis,  dont  ycelle  contesse  estoit  issue  moult 
prouchaine.  A  laquelle  feste  fut  la  contesse  de  Saint- 
Pol  douagière,  mère  d'ycelui  conte  Loys,  et  pluiseurs 
de  ses  enfans.  Le  dessusdit  conte  de  Ligney,  comme  il 
fut  commune  renommée,  soustint  les  frais  et  despens 
d'ycelle  feste.  Si  y  fut  on  servi  très  habondamment, 
et  avec  ce  y  fut  faite  très  joieuse  chière  de  tous  ceulx 
là  estans,  en  boires,  mangiers,  danses,  joustes  et  aul- 
tres esbatemens. 


CHAPITRE  CLXXVIII. 

Comment  les  François  furent  rués  jus  vers  Rethaix',  du  bastard 

de  Uumières. 

Item,  en  ces  propres  jours,  les  gens  du  roy  Charles 
tenans  la  frontière  vers  Rains,  s'assamblèrent  avec 
quatre  cens  combatans,  pour  aler  coure  devant  Re- 
thers  et  aultres  lieux  ou  pays  tenans  la  partie  de  Bour- 
gongne.  Et  de  fait,  accueillirent  grand  nombre  de 
paysans,  vaches,  chevaulx  et  aultre  bestail,  à  tout  les- 
quelz s'en  Guidèrent  retourner  sauvement  en  leurs 

i .  Ket/iaix,  et  plus  bas  Rethers^  c'est  Rethel. 
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garnisons.  Si  estoit  leur  chef  Yvon  du  Puis.  Et  entre- 
tant  qu'ilz  faisoient  leurs  courses,  vindrent  les  nou- 
velles au  bastard  de  Humières,  capitaine  de  Herqueri. 
Si  assambla  gens,  à  tout  lesquelz  il  poursievy  moult 
viguereusement  yceulx  François.  Et  en  conclusion  les 
assailli  par  si  bon  arroy,  qu'il  les  tourna  à  desconfi- 
ture,  et  en  y  eut,  que  mors  que  prins ,  environ  qua- 
rante ,  et  les  aultres  se  saulvèrent  par  fuite ,  avec  leur 
capitaine,  chascun  où  ils  porent  le  mieulx.  Et  de  la 
partie  dudit  bastard,  y  furent  mors  environ  dix  hom- 
mes. 

CHAPITRE   CLXXIX. 

Comment  les  ambassadeurs  du  roy  Henri  d'Angleterre  vinrent  à  Arras 
pour  estre  au  grand  parlement  avec  le  duc  de  Bourgongne. 

En  ce  temps,  vindrent  en  la  ville  d'Arras  les  am- 
bassadeurs du  roy  Henry  d'Angleterre,  pour  eslre  au 
grand  parlement  avec  le  conseil  du  duc  de  Bourgon- 
gne. Si  povoient  estre  environ  deux  cens  chevaul- 
cheurs.  Desquelz  estoient  les  principaulx,  l'archeves- 
que  d'Yorck,  le  conte  de  Suffort,  l'évesque  de  Saint- 
David,  messire  Jehan  Redeclif,  garde  du  scel  privé 
d'ycelui  roy,  le  seigneur  de  Houguefort,  maistre  Raoul 
le  Saige,  roffîcial  de  Cantorbie  et  aulcuns  aultres  doc- 
teurs en  théologie.  Si  se  logèrent  dedens  ladicte  cité 
les  Arras,  et  furent  joieusement  receus  et  administrés 
de  ce  que  besoing  leur  estoit,  par  les  gens  du  duc  de 
Bourgongne.  Et  pareillement ,  vindrent  en  ces  jours 
pluiseurs  notables  ambassadeurs  de  diverses  nacions 
pour  les  trois  parties.  Entre  lesquelz  y  vindrent  pour 
ycelui  duc  de  Bourgongne,  le  duc  de  Gueldres,   le 
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conte  de  Nassau,  l'évesque  de  Cambray,  le  conte  de 
Vernembourg,  l'évesque  de  Liège  ,  le  conte  de  Wau- 
démont,  le  conte  de  Nevers,  le  conte  de  Salmes,  le 
conte  de  Wart.  Et  généralment.  la  plus  grand  partie 
de  tous  les  nobles  des  pays  dudit  duc,  y  furent  en 
noble  appareil  et  grand  estât.  Et  depuis  y  vindrent 
les  contes  de  Saint-Pol  et  de  Ligney,  à  belle  com- 
paignie. 

En  après,  le  xxviii»  jour  de  jullet,  vint  audit  lieu 
d'Arras  le  duc  de  Bourgongne,  lequel  avoit  couchié 
en  sa  ville  de  Lens  en  Artois.  Et  alèrent  audevant  de 
lui,  bien  une  lieue  loing,  généralment  tous  les  sei- 
gneurs qui  estoient  là  venus  pour  les  dessusdictes  am- 
bassades, tant  de  France  comme  d'Angleterre  et  aul- 
tres pays,  et  mesmement  y  alèrent  les  gens  desdiz 
cardinaulx  dessusnommez.  Lesquelz,  venans  devers 
ycelui  duc,   furent  de  lui  moult  honorablement  re- 
ceus, chascun  à  son  tour.  Si  entra  ledit  duc  en  la 
ville  d'Arras  en  moult  belle  ordonnance.  Et  avoit  de- 
vant  lui  cinquante  archiers  pour  la  garde  de  son 
corps,  tous  vestus  d'une  parure.  A  l'entrée  duquel 
fut  faite  moult  grand  joie  de  son  peuple,  en  criant 
haultement  Noè  !  de  quarefour  à  aultre ,  pour  sa  ve- 
nue. Et  en  cest  estât  ala  faire  la  révérence  au  cardinal 
de  Sainte-Croix  et  puis  au  cardinal  de  Cyppre.  Et  de 
là,  ala  logier  à  son  hoste,  à  la  Court  le  Conte. 
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CHAPITRE  CLXXX. 

Comment  les  ambassadeurs  de  France  i^indrent  en  grand  nombre 
en  la  rille  d'Arras  pour  estrc  au  parlement  dessusdit. 

Le  diemanche  ensievant  darrain  jour  dudit  mois 
de  jullet,  vindrent  audit  lieu  d'Arras  l'ambaxade  du 
roy  Charles  de  France.  Lesquelz  ambaxadeurs  estoient 
venus  de  Rains,  par  Laon,  à  Saint-Quentin  en  Ver- 
mendois,  auquel  lieu  leur  avoit  esté  faite  joieuse  ré- 
cepcion  par  les  gouverneurs  et  habitans  d  ycelle  ville. 
Et  là  avoit  esté  envoyé  de  par  le  duc  de  Bourgongne, 
le  conte  d'Estampes,  acompaignié  de  pluiseurs  cheva- 
liers et  escuyers,  pour  yceulx  conduire  jusques  audit 
heu  d'Arras.  De  laquelle  ville  de  Saint-Quentin,  par 
aulcuns  briefz  jours,  chevaulchèrent  tous  ensamble  à 
Cambray ,  et  de  là  assès  près  du  bois  de  Mouflaines  , 
qui  est  à  demie  lieue  près  de  la  ville  d'Arras.  Entre 
lesquelz  estoit  de  par  le  dessusdiz  roy  Charles,  Charles, 
duc  de  Bourbon,  le  conte  de  Richemont,  connétable 
de  France,  lesquelz  avoient  espousé  deux  seurs  au  duc 
de  Bourgongne,  le  conte  de  Vendosme,  l'archevesque 
et  duc  de  Rains,  chancelier  de  France,  messire  Chris- 
tofle  de  Harcourt,  messire  Théolde  de  Walperghe,  le 
seigneur  de  La  Faièle,  mareschal  de  France  le  sei- 
gneur de  Saint-Pierre,  le  seigneur  du  Chastel,  messire 
Jaques  du  Bois,  messire  Jehan  de  Chastillon,  bastard 
de  Dampierre,  messire  Paillart  d'IJffle,  le  seigneur  de 
Railhcq,  le  seigneur  de  Roumant,  le  seigneur  de  Cour- 
celles,  maistre  Adam  de  Cambray  premier  président, 
le  doyen  de  Paris  nommé  maistre  Jehan  Tudart,  le 
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trésorier  d'Angou,  Le  Borgne  Blosset,  maistre  Guil- 
laume Charetier,  le  seigneur  de  Cletel,  le  seigneur  de 
La  Motte,  maistre  Alain  le  Koux,  maistre  Jehan  de 
Thaisy  et  pluiseurs  aultres  notables  hommes,  tant  no- 
bles comme  aulcuns  acompaigniés  en  tout  de  quatre 
à  cinq  cens  chevaulcheurs,  à  compter  ceulx  qui  es- 
toient alez  devant  pour  prendre  les  hostelz.  A  rencon- 
tre desquelz  yssi  le  duc  de  Bourgongne,  acompaignié 
du  duc  de  Gueldres  et  de  tous  les  aultres  princes  qui 
paravant  estoient  venus,  et  aussi  des  chevaliers  et  es- 
cuyers de  son  hostel  et  de  ses  pays ,  réservé  les  An- 
glois,  qui  n'y  furent  pas.  Si  encontra  les  dessusdiz  à 
ung  quart  de  lieue  près  de  la  ville  d'Arras.  Et  là,  à 
l'assamblée  d'yceulx  princes  fut  monstre  grand  signe 
d'amour  les  ungs  aux  aultres ,  et  par  espécial  le  duc 
de  Bourgongne  au  duc  ^e  Bourbon  et  au  conte  de  Ri- 
chemont,  connestable  de  France,  dessusdiz,  ses  beaulx 
frères,  et  eulx  à  lui,  en  monstrant  signe  d'estre  très 
joieux,  et  par  grand  humilité  embrassèrent  l'un  prince 
l'autre  ;  et  d'aultre  part ,  les  autres  des  plus  notables 
de  toutes  les  deux  parties ,  faisant  très  grande  révé- 
rence les  ungs  aux  aultres,  en  monstrant  samblant  de 
toutes  joies.  Et  après  tout,  par  belle  ordonnance  che- 
vauchèrent tout  le  petit  pas  jusques  à  Arras.  Et  là 
chevaulchoient  de  front  l'un  d'alès  l'aultre  les  trois 
ducz,  est  assavoir  de  Bourgongne,  de  Bourbon  et  de 
Gueldres.  Et  devant  eulx,  avoit  sept  trompettes  son- 
nans  très  mélodieusement ,  et  grand  nombre  de  rois- 
d'armes,  héraux  et  poursuivans,  vestus  des  armes  des 
princes  là  estans,  avec  lesquelz  estoit  comme  chef, 
Montjoie,  roy-d'armes  du  roy  Charles  de  France.  Et 
ung  petit  devant  chevaulchèrent  le  connestable  des- 


% 


p  - 


■*• 


"1 


itl 


m' 


"6  CHRONIQUE  f,43gj 

susdit,  le  conte  de  Vendosme,  le  conte  d'Estampes 
le  damoisiau  de  Clèves  et  aulcuns  aultres  grans  sei- 
gneurs.  Et  derrière  les  trois   duez   dessusnommez 
estoient  la  plus  grand  partie  de  leurs  chevaliers.  Si 
alerent  tenant  ceste  ordonnance  devant  la  maison  de 
la  v,lle  ou  petit  marchié.  Et  y  avoit  par  toutes  les  rues 
et  sur  les  maisons,  très-grande  multitude  de  gens  qui 
criment  souvent  Noè!  à  haulte  voix.  Et  là  se  départi 
e  duc  deBourgongne  etceulx  qu'il  avoit  amenés  avec 
lui,  pour  retourner  en  son  hostel.  Si  le  vouloient  con- 
voyer ses  deux  Leaulx  frères,  mais  il  les  fist  retourner 
et  s  en  alerent  vers  les  cardi.iaulx.  Et  de  là  s'en  aie' 
rent  en  leurs  logis ,    où  leur  furent    fais  pluiseurs 

cuTer'  ''"*  ^'^  ''"^'  ^'  ^''^'''''  "^"^  P^'  ^''  '^• 
En  après,  le  troisiesme  jour  ensuivant  vint  la  du- 
chesse de  Bourgongne  audit  lieu  d'Arras.  A  l'encontre 
de  laquelle  alerent  pour  ly  honnourer,  les  ambaxa- 
deurs  du  roy  de  France  et  ceulx  du  roy  d'Angleterre, 

en  ycelle  ville,  et  les  gens  des  cardinaulx.  Si  estoit  en 
2"  I  noble  et  riche  estât,  et  le  portoit  en  dedens  e 
une  htiere,  vestue  et  aournèe  moult  précieusement  de 
d  aps  et  joyaus.  Et  derrière  ly,  chevaulchoient  sur 
haquenees  six  de  ses  dames  et  damoiselles,  moult  no- 
blement habilliés  d'une  parure-,  leurs  robes  et  dl 
perons  chargies  et  couvers  d'orfaverie.   Et  après  sui- 
.oient  trois  chars  de  parement  où  estoient,  prem     ^ 
la  contesse  de  Namur  et  aulcunes  autres  nobifs  dame 
et  damoiselles  de  la  dessusdicte  duchesse,   vestues 

1.  D'une  parure,  c'est-à-dire  toutes  vêtues  <Ie  même. 
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aussi  de  pareilles  robes  et  chaperons  que  estoient 
celles  sur  lesdictes  haquenees.  Si  estoient  auprès  de  la 
dessusdicte  litière,  les  ducz  de  Bourbon  et  de  Guel- 
dres,  le  connestable  de  France,  le  conte  de  Vendosme. 
Et  généralment ,  toute  la  seigneurie  de  ces  deux  par- 
ties, chevaulchèrent  devant  et  derrière.  Car  les  An- 
glois  prinrent  congié  à  elle  aux  champs,  et  se  retray- 
rent  en  la  cité  lez  la  dessusdicte  ville  d'Arras,  où  ils 
estoient  logiés.  Et  la  dessusdicte  duchesse,  accompai- 
gniée  comme  dit  est,  ala  faire  révérence  aux  cardi- 
naulx, et  de  là  s'en  retourna  en  l'hostel  du  dessusdit 
duc  de  Bourgongne,  son  mari.  Lequel  duc  le  reçut 
moult  joieusement,  et  fist  aux  deux  ducz  dessusdiz  et 
aux  aultres  seigneurs  là  estans ,  très  joieuse  chière  en 
son  hostel. 

Et  d'aultre  part  venoient  en  ces  mesmes  jours  au 
dessusdit  lieu  d'Arras,  aulcuns  ambaxadeurs  de  plui- 
seurs  et  diverses  places  et  contrées,  tant  pour  les 
princes ,  églises ,  universités ,  comme  pour  les  bonnes 
villes.  Et  entre  les  aultres  y  vindrent,  de  par  la  ville 
de  Paris,  l'abbé  du  Mont  de   Sainte-Katherine  de 
Rouen ,  maistre  Guillaume  Breton ,  maistre  Jehan  le 
Moustardier,  maistre  Thomas  de  Courcelles ,  maistre 
Robert  Poitevin  et  pluiseurs  aultres   notables  gens. 
Aussi  y  vindrent  les  ambaxadeurs  des  roys  de  Sézille, 
d'Espaigne,  de  Navarre,  de  Poulane  et  d'Arse,  et  les 
Romains.  Et  pareillement  les  communes  des  bonnes 
villes  de  Holande,  de  Zéelaiide,  de  Flandres,  de  Bra- 
dant ,    de  Haynau ,   de   Namur,  de   Bourgongne   et 
d'auhres  pluiseurs  parties,  qui  trop  longues  seroient  à 
escripre.  Lesquelz    assés  près,    chascun  selonc  son 
estât,  furent  logiés  assés  souffisamment,  par  les  fou- 
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riers  dudit  duc  de  Bourgongne  et  aultres  à  ce  commis 
par  lui.  Et  avec  ce  furent,   durant  la  convencion  , 
servis  habondamment  de  tous  vivres  ,  telz  que  pour 
lors  on  les  povoit  recouvrer,  laquelle  dura  environ 
trois  mois,  en  paiant  leurs  deniers.  Et  si  ne  fu  quelque 
nouvelle  durant  ycelle,  qu'il  y  eust  grand  effroy  en 
ladicte  ville  d'Arras,  tant  par  feu  de  meschief,  comme 
par  débas  mouvans  entre  les  parties.  Et  y  avoit  cer- 
tains commis  de  par  la  ville  à  visiter  de  jour  et  de 
nuit  les  besongnes  nécessaires  à  garder  que  nulles  ex- 
torcions  ne  se  feissent.  En  après  fut  ordonné  de  par 
le  dessusdit  duc  de  Bourgongne,  qu'il  y  auroit  environ 
cent  gentilz  hommes  et  deux  cens  archiers  pour  la 
seureté  de  sa  personne,  armés  et  enbastonnés,  avec 
aulcuns  seigneurs  de  son  hostel,  telz  comme  le  sei- 
gneur de  Croy,  messire  Jehan  de  Hornes  ,  le  chance- 
lier, le  seigneur  de  Crievecuer,  le  seigneur  de  Charni, 
Jehan  de  Brimeu  et  aulcuns  aultres,  lesquelz  fussent 
prestz,  sa  aulcun  besoing  avenist,  à  résister,  avec  les 
gentilz  hommes  et  cinquante  archiers,   qui  estoient 
commis  pour  la  seureté  de  la  personne  dudit  duc. 

CHAPITRE   GLXXXI. 

Comment  messîre  Jehan  de  Merle,  chevalier  d'Espaigne,  et  le  seigneur 
de  Chargni,  firent  armes  l'un  contre  l'autre. 

Le  jeudi,  XI"  jour  d'aoust  de  cest  an,  furent  faictes 
armes  en  ycelle  ville  d'Arras,  en  la  présence  du  duc 
de  Bourgongne,  juge  en  ceste  partie.  Avec  lequel  es- 
toient dedens  son  eschafault,  sur  le  grand  marchié, 
les  ducz  de  Bourbon  et  de  Gueldres,  le  conte  de  Ri- 
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chemont,  connestable,  le  conte  de  Vendosme,  d'Es- 
tampes, etpluiseurs  aultres  grans  seigneurs.  Si' furent 
lesdictes   armes   entreprinses,   de   messire  Jehan  de 
Merle,  chevalier  banneret  très  renommé,   natif  du 
royaume  d'Espaigne  ,  apellant,  sans  querelle  diffama- 
toire, pour  acquérir  honneur,  contre  Pierre  de  Bau- 
fremont,  chevalier,  seigneur  de  Chargni,  aussi  ban- 
neret  et  natif  de  Bourgongne,   portant  l'ordre  dudit 
duc.  Et  estoient  seulement  pour  rompre  trois  lances 
l'un  sur  l'autre.  Et  après  ceste  requeste  accordée  par 
ledit  seigneur  de  Chargni,  ledit  seigneur  de  Chargni 
avoit  requis  audit  chevalier  d'Espaigne,  à  combatre  à 
pied,  de  haches,  d'espées  et  de  dagues,  si  longuement 
que  l'un  des  deux  perdesist  ses  bastons  ou  meystmain 
au  genou  ou  à  terre,  sauf  en  tout  la  voulenté  du  juge. 
Lesquelles  requestes  des  deux  chevaliers  dessusdiz , 
longtemps  par  avant  estoient  accordées  l'un  àl'autrel 
comme  dit  est.  Et  pour  tant ,  à  ce  mesmes  jeudi,  en- 
tre IX  et  X  heures  du  matin,  vint  l'espaignol  au  champ, 
acompaignié  de  quatre  chevaliers  que  le  duc  de  Bour- 
gongne lui  avoit  baillié  pour  lui  honnourer,  est  assa- 
voir le  seigneur  de  Lor,  gouverneur  de  Rethelois,  le 
seigneur  de  Ligne,  le  seigneur  de  Saveuses,  et  le  sei- 
gneur de  Sainzelles,  avec  quatre  ou  cinq  de  ses  gens. 
Desquelz,  l'un  portoit  au  bout  d'une  lance  une  petite 
bannière  armoiée  de  ses  armes,  et  les  chevaliers  des- 
susdiz portoient  ses  lances.  Et  ainsi,  sans  faire  grand 
beubant,  ala  faire  la  révérence  au  duc  de  Bourgongne, 
et  puis  se  retraist  de  ses  lices  par  où  il  estoit  entré , 
au  senestre  costé  dudit  duc.  Et  assés  longue  espace 
actendi  son  adversaire.  Lequel  vient,    grandement 
acompaignié  des  contes  d'Estampes,  de  Saint-Pol  et 
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de  Ligney,  avec  eulx  le  conte  de  Suffort,  anglois,  qui 
portoient  ses  lances,  et  derrière  lui  estoient  quatre 
coursiers  moult  richement  couverts  de  ses  devises   et 
les  paiges  chargiés  d'orfaverie.  Et  ainsy  comme  avoit 
fait  Tespaignol,  ala  faire  la  révérence  au  dessusdit  duc 
de  Bourgongne,  et  puis  se  retraist  à  son  costé,  au 
droit  lez.  Finablement,  après  ce  qu'ilz  furent  tous  deux 
prestz,  coururent  pluiseurs  cops  de  fer  de  lance  l'un 
contre  l'autre,  sans  eulx  entre  attaindre.  Et  adonc, 
ledit  espaignol  monta  sur  ung  coursier  que  lui  preslj 
le  duc  de  Bourbon,  pour  ce  que  le  sien  fuioit  la  lance. 
Et  assés  brief  après  rompirent  leurs  lances  l'un  sur 
l'autre  très  puissamment.  Et  depuis  continuèrent  tant, 
que  les  trois  cops  de  lances  qu'ilz  avoient  entreprins 
à  faire  furent  forcés  sans  ce  que  nulz  des  deux  fussent 
bléciés.  Toutefois  l'armet  de  l'espaignol  fut  ung  petit 
cassé.  Si  se  partirent  par  la  licence  du  duc,  et  retour- 
nèrent en  leurs  hostelz,  chascun  par  où  il  estoit  entré, 
acompaignié  comme  dit  est.  Et  avoit,  ledit  espaignol,' 
sur  son  harnas,  une  heucque  de  drap  vermeil,  la- 
quelle avoit  une  croix  blanche,  telle  ou  pareille  que 
portent  les  François,  de  laquelle  aulcuns  seigneurs  de 
la  partie  de  Bourgongne  n'estoit  point  bien  contens 
pour  ce  qu'il  leur  semblait  qu'il  se  monstroit  parcial 
d'ycelle  partie  des  François.  Mais  depuis,  quand  il  en 
fut  adverti,  s'en  excusa,  disant  que  pour  la  confédé- 
racion  que  avoient  de  long  temps  l'un  avec  l'autfe 
les  royaumes  de  France  et  d'Espaigne,  ilz   ne  po- 
voient  porter  en  ycelui  aultre  ensaigne  que  celle  de 
France. 

Et  landemain  qui  fut  le  vendredi ,  entre  viii  et  ix 
heures  du  matin,  vint  le  duc  de  Bourgongne  en  son 
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eschafault,  grandement  acompaignié  de  sa  chevalerie* 
Avec  lequel  entrèrent  ens,  les  princes  qui  le  jour  de- 
vant y  avoient  esté.  Et  brief  ensuivant  vint  le  seigneur 
de  Chargni,  appellant,  acompaignié  des  seigneurs  qui 
le  jour  devant  avoient  servi,  lesquelz  portoient  les  bas- 
tons  de  quoy  ilz  dévoient  combatre.  Et  séoit  sur  ung 
cheval  couvert  de  ses  armes,  et  derrière  lui  estoient  les 
quatre  paiges  dessusdiz  sur  quatre  coursiers  houciés  de 
sa  devise,  avec  la  plus  grande  partie  des  chevaliers  et 
escuyers  de  l'ostel  dudit  duc  et  aulcuns  aullres  nobles 
hommes,  à  tous  lesquelz  il  entra  dedans  les  lices.  Si 
s'en  ala  descendre  droit  à  son  pavillon.  Et  tantost 
s'en  ala,  tout  à  pied,  faire  la  révérence  au  dessusdit 
duc,  et  puis  se  retraist  en  sa  chayère ,  où  il  fut  bien 
l'espace  d'une  heure  avant  que  son  adversaire  venist. 
Lequel  vint,  acompaignié  comme  il  avoit  esté  le  jour 
devant,  tout  à  pied,  depuis  son  hostel  jusques  à  l'en- 
trée des  lices.  Et  portoient  les  chevaliers  que  le  duc 
lui  avoit  baillié,  ses  basions,  de  quoy  il  debvoit  corn- 
batre.  Et  derrière  lui  estoient   ses  gens,   dont  l'un 
d'eulx  portoit  la  petite  banière  au  bout  d'une  lance 
ferrée.  Et  quand  il  fut  venu  aux  lices,  il  ala  faire  la 
révérence  au  duc  de  Bourgongne  dessusdit,  et  de  là  se 
retraist  en  son  pavillon.  Et  jà  soit-il  que  par  les  des- 
susdiz chevaliers  qui  l'acompagnoient  fust  par  plui- 
seurs fois  admonesté  en  lui  donnant  conseil  à  leur 
povoir,  toute  fois  ne  leur  volt  descouvrir  son  secret, 
ne  uzer  de  leur  conseil.  Ains  leur  disoit  qu'ilz  ne  fus- 
sent point  en  soing  de  lui,  et  que  au  plaisir  de  Dieu  il 
feroit  bien   son  debvoir.   Et  après,  le  roy-d'armes, 
nommé  Thoison-d'Or,  cria  en  trois  lieux  sur  les  lices, 
que  tout  homme    qui   n'estoit  commis  à  la  garde 
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d'ycelles,  vuidast  sans  délay,  et  que  nul  ne  baillast 
empeschement  aux  champions,  sur  la  liart,  de  par  le 
duc  de  Bourgongne   Si  estoieut  dedans,  huit  genlilz 
hommes  armés,  pour  prendre  et  lever  les  deux  cham- 
pions dessusdiz  quand  ilz  en  auroient  le  commande- 
ment. Après  lequel  cry,  yssi  de  son  pavillon  ledit 
seigneur  de  Chargni,  à  tout  ses  deux  bastons,  ettenoit 
^  hache  de  la  droite  main,  le  fer  vers  son  adversaire. 
lit  amsy  marcha  ung  petit  avant.  Et  adonc  yssi  l'espai- 
gnol,  embastonné  comme  dit  est.  Et  avoit  sur  son 
bacmet  jette  un  cuevrechief  qui  couvroit  sa  visière, 
laquelle  estoit  demie  levée.  Et  quand  il  fut  yssu  un-  de 
ses  gens  osta  ledit  cuevrechief.  Si  commencèrent  vigue- 
reusement  à  marcher  l'un  contre  l'autre,  leurs  lances 
palmant.  Et  tousjours  avoit,  ledit  espaignol,  et  eut 
durant  ceste  besongne,  la  arsière  levée.  Et  lors,  à 
approcher,  le  seigneur  de  Chargni  jetta  premier  sa 
lance  et  n  atendit  point  son  homme.  Mais  ycelui  es- 
paignol  1  aprocha  en  lui  jettant  la  sienne.  Sy  le  férv 
ou  bracelet  devers  lekeute',  duquel  cop  il  fut  percié 
et  ung  petit  navré  ou  bras ,  tant  que  la  lance  se  tint 
dedans  ycelui  bracelet.  Mais  ledit  seigneur  de  Chargni 
1  escoust  tanlost  sur  le  sablon,  et  lors  les  deux  cham- 
pions approuchèrent  vigueureusement  l'un  près  de 
1  autre.  Si  commencèrent  à  combatre  de  leurs  lances 
gemment.  Si  avoit  ycelui  seigneur  de  Chargni  grand 
desplaisance  de  ce  que  son  adversaire  ne  fermoit  point 
sa  visiere.  Durant  lequel  temps,  le  duc  de  Bourgongne 
ordonna  qu'on  les  fesist  cesser,  et  commanda  à  ceulx 
qui  gardoient  le  champ  qu'ilz  les  prenissent.  Laquelle 


1.  Fecouile. 
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chose  ils  firent ,  et  furent  amenés  devant  le  duc.  Si 
esloient  tous  deux  moult  troublés,  au  semblant  qu'ils 
monslroient,  de  ce  qu'on  les  avoit  si  tost  pris  sus.  Et 
par  espécial,  l'espaignol  venu  devant  ledit  duc,  répéta 
par  deux  fois  qu'il  n'estoit  pas  content  pour  si  peu  de 
chose  faire,  entendu  que  à  grans  despens  et  à  grand 
travail  de  son  corps  il  estoit  venu  de  loingtain  pays 
par  mer  et  par  terre  pour  acquérir  honneur.  A  quoy 
lui  fut  respondu  que  bien  et  honnourablement  il  avoit 
fait  son  debvoir  et  acompli  ses  armes.  Après  lesquelles 
parolles,  furent  ramenés  à  leurs  hostelz,  et  yssèrent 
des  lices  chascun  par  son  costé,  aussi  tost  l'un  que 
l'autre.  Toutefois  ledit  chevalier  d'Espaigne  fut  là  noté 
de  pluiseurs  nobles  hommes  là  estans,   de  avoir  en- 
treprins  une  grand  hardiesce  et  habilité  de  combatre 
par  ceste  manière  sa  visière  levée,  pour  ce  que  le  pa- 
reil cas  avoit  peu  esté  veu.  Et  après  ceste  besogne,  le 
diemanche  et  aultres  jours  ensuivans,  ycelui  duc  de 
Bourgongne  fist  grand  honneur  et  révérence  en  son 
hostel  au  dessusdit  chevalier  d'Espaigne,  et  lui  donna 
grand  dons  pour  payer  plainement  ses  despens.  Et 
bnefz  jours  ensuivans  print  congié  audit  duc  et  aux 
siens.  Si  se  parti  d'Arras  pour  retourner  en  son  pays. 
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CHAPITRE  CLXXXII. 

Comment  les  François  et  les  Bourguignons  estant  dans  la  .ille  d'Arras 
estoient  cordialement  ensamble  l'un  avec  l'autre. 

Le  lundi,  qui  fut  le  jour  Noslre-Dame  mi  aoust,  les 
duez  de  Bourgongne,  de  Bourbon  et  de  Gueldres,  les 
contes  d'Estampes,  de  Richement,  de  Vendosme ,  de 
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Saint-Pol   de  Ligney,  de  Meurs,  et  de  Nasau,  avec  la 
plus  grand  partie  des  chevaliers  et  escuyers  des  deux 
par.es    alerent  tous  à  cheval,  en  grand  concorde,  à 
1  os  tel  d  ycelu.  duc  de  Bou.gongne  oyr  la  messe  à 
Nostre-Dame  en  la  cité,  vestus  et  aournés  de  moult 
nches  vestements.  Dont  le  povre  peuple  là  estant  en 
grand  multitude,  avoit  grand  léesce,  espe'rans  brief 
avoir  conso  acion  de  paix,  que  tant  et  si  longuement 
aveu  attendu   Après  laquelle  messe  retournèrent  en 
1  ostel  du  duc  de  Bourgongne,  et  là  disnèrent,  la  plus 
grand  partie.  Si  furent  moult  richement  servis  de  plui- 
seurs  et  d.vers  mes.  Pour  lesquels  convives  et  asfam- 
blees  ams.  faites  par  ycelles  parties,  les  ambaxadeurs 
d  Angleterre  n  estoient  point  bien  contens,  pour  ce 
que  desja  le  duc  de  Bourgongne  et  ceulx  de  son  parti 
avoient  s.  grande  communicacion  avec  yceulx  Fran- 
çois, leurs  ennemis.  Et  «voient  souspeçon  et  double 
que  entre  eulx  parties,  de  France  et  d^  Bourgongne 
ne  se  machinast  aucun  traictié  qui  fust  aulcunemen; 
a  leur  préjudice. 


CHAPITRE  CLXXXIII. 

Comment  le  cardinal  de  Wincestre  vint  à  Arras  pour  estre 
à  la  convencion  qui  là  estoit  assamblée. 

Le  xxix«  jour  d'aoust  ensuivant,  vint  le  cardinal  de 

LnTn      ?  'i      '"'  '"  ''  '""^P^Snie  le  conte   de 
Homuo^^  et  auhres  nottables  chevaliers  et  escuyers 

vaulcheurs.  A  l'encontre  duquel  alerent  les  ducz  de 
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Bourgongne  et  de  Gueldres,  les  contes  de  Saint-Pol,  de 
Ligney  et  de  Meurs,  et  la  plus  grand  partie  des  nobles 
hommes  estans  avec  ledit  duc  de  Bourgongne.  Si  fut 
faite  par  le  cardinal  et  duc  dessusdit,  grand  honneur 
et  récepcion  l'un  à  l'autre,  et  pareillement  des  aultres 
seigneurs.  Si  retournèrent  tous  ensamblé  avec  ycelui 
cardinal  jusques  au  près  de  la  porte  d' A r ras,  où  ils 
prinrent  congié  l'un  à  l'autre.  Si  s'en  ala  ledit  cardi- 
nal logier  en  Tostel  de  Fèvesque,  et  ses  gens. 

Si  venoient  chascun  jour  ambaxadeurs  envoyés  de 
diverses  nacions.  Et  avoit  esté  ordonné  le  lieu  où  la 
convencion  se  debvoit  tenir  en  l'abbéye  de  Saint- Vas 
d'Arras,  où  il  y  avoit  sales,  chambres  et  notables  édi- 
fices moult  propices  pour  toutes  les  parties.  Si  assam- 
blèrent  au  lieu  dessusdit  les  trois  parties,  en  la  pré- 
sence des  deux  cardinaulx  premiers  venus.  Lesquelx, 
et  par  espécial  le  cardinal  de  Sainte-Croix,  remous- 
trèrent  moult  autentiquement  à  ycelles  trois  parties 
les  grans  maulx  et  inconvéniens  qui  estoient  advenus 
par  toute  chrestienté  à  l'occasion  des  guerres  qu'ilz 
avoient  si  longuement  maintenues,  eulx  admonestant 
moult  doulcement  et  saigement  que,  pour  l'amour  de 
Dieu  principalment,  ils  volsissent  entendre   au  bien 
de  paix  en  tant  qu'ils  estoient  ensamble,  et  que  chas- 
cun d'eulx  feist  requestes  si  courtoises  et  si  raisonna- 
bles que  ilz  se  peussent  concorder  les  ungs  avec  les 
aultres.  Après  lesquelles  remoustrances,  se  assamblè- 
rent  au  lieu  de  ladicte  convencion  par  pluiseurs  jour- 
nées. Et  furent  par  lesdictes  parties  mis  avant  pluiseurs 
traictiés,  lesquelx  estoient  moult  contraires  et  difficiles 
les  ungs  aux  aultres.  Entre  lesquelx  requirent  ceulx 
de  la  partie  du  roy  Charles,  que  le  roy  Henri  d'Angle- 
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terre  se  volsisl  déporter  et  désister  de  soy  nommer 
roy  de  France,  moyennant  que  par  certaines  condi- 
cions  lui  seroient  accordées  les  seigneuries  deGuienne 
et  de  Normendie.  Laquelle  chose  lesdiz  Anglois  ne 
volrent  point  accorder. 


GUAPITRE  CLXXXIV. 

Comment  durant  le  temps  du  parlement  d'Arras  La  Hire  et  Pothon 
vinrent  courir  et  fourer  le  pays  du  duc  de  Bourgongne. 

Le  xxr  jour  dudit  mois  d'aoust,  le  parlement  estant 
àArras,  comme  dit  est,  Lahire  et  Pothon  de  Saincte- 
ïreille,  à  tout  six  cens  combatans,  dont  il  y  avoit  six 
vingts  lances  ou  environ,  qu'ilz  avoient  assamblées 
des  frontières  vers  Beauvais,  chevaulchèrent  toute  nuit 
jusques  à  la  rivière  de  Somme,  qu'ilz  passèrent  à  Capy, 
et  de  là  se  tirèrent  vers  Dourlens  et  Beauquesne,  pour 
fourer  le  pays.  Si  se  partirent  en  pluiseurs  lieux  et 
assamblèrent  grand  nombre  de  paysans,  chevaulx, 
vaches  et  brebis,  à  tout  lesquelx  se  retrairent  vers  le 
passaige  de  Feaue  par  où  ils  estoient  venus.  Durant 
lequel  temps,  les  nouvelles  furent  portées  à  Arras  de- 
vers le  duc  de  Bourgongne  par  le  seigneur  de  Saveu- 
ses.  Lequel  duc  de  Bourgongne  en  fut  grandement 
troublé,  véant  que,  par  telles  manières  tenir,  les  be- 
songnes  que  on  traictoit  audit  lieu  d'Arras  se  pour- 
roient  atarder.  Et  adfm  de  y  pourveoir,  fist  sans  délay 
monter  à  cheval  les  contes  d'Estampes,  de  Saint- pJl 
et  deLigney,  aveceulx  la  plus  grand  partie  des  cheva- 
liers et  escuiers  qui  là  estoient  et  ceulx  de  son  hostel, 
pour  combatre  et  rebouter  iceulx  François.  Avec  les- 
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quelx  alèrent  aulcuns  seigneurs  d'Angleterre,  à  tout 
trois  cens  combatans  ou  environ.  Et  po voient  estre  en 
tout,  de  douze  à  seize  cens,  mais  la  plus  grand  partie 
estoit  sans   harnas.   Si  chevaulchèrent  hastivement 
tous  ensamble  jusques  vers  Mailly  et  Acheu.  Et  avoit 
paravant  envoyé  ledit  seigneur  de  Saveuses  et  aultres 
coureurs,  pour  enquerre  nouvelles  de  leurs  ennemis. 
Lesquelx  coureurs  sceurent  pour  vray  qu'ilz  retour- 
noient à  tout  grans  proies  vers  le  passaige  de  l'eaue. 
Si  le  firent  sçavoir  aux  seigneurs  dessusdiz.  Lesquelx 
sehastèrent  pour  les  ataindre,  et  firent  si  bonne  dili- 
gence qu'ilz  les  trouvèrent  auprès  de  Corbie,  à  une 
ville  nommée  Bonnay,  sur  l'eaue  de  Helly.  Et  lors,  les 
François,  d'ycelle  poursuite  advertis,  ordonnèrent  aul- 
cuns de  leurs  gens  à  garder  le  passaige  de  ladicte  ri- 
vière. Si  se  alèrent  mectre  en  bataille  sur  une  haulte 
montaigne  entre  Corbie  et  Helly.  Et  entretant,  messire 
Jehan  de  Croy  fut  envoyé  devant,  avec  lui  certain 
nombre  de  gens,  pour  gagnier  ledit  passage.  Lequel 
fut  assés  briefment  conquis.  Et  y  eut  mors,  de  dix  à 
douze  d'yceulx  François,  et  les  autres  se  retrayrent 
avec  leurs  gens  sur   ladicte   montaigne.   Et  adonc, 
ceulx  de  la  partie  de  Bourgongne  et  les  Anglois,  pas- 
sèrent Peaue  et  se  mirent  en  bataille  au-dessoubz  de 
la  montaigne  dessusdicte  contre  leurs  ennemis.  Et  y 
furent  bien  demi  heure.  Toutefois  ilz  n'eurent  point 
conseil  de  les  aler  combatre,  car  ilz  estoient  trop  peti- 
tement atournés  de  harnois.  Et  d'aultre  part,  le  duc 
de  Bourgongne  et  le  conte  de  Richemont,  connestable, 
qui  estoient  audit  lieu  d'Arras,  avoient  envoyé  aul- 
cuns de  leurs  gens  devers  les  dessusdiz  François  pour 
les  faire  retraire,  et  rendre  ce  qu'ilz  avoient  prins. 
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Finablement,  après  ce  que  les  deux  parties  eurent  esté 
grand  espace  en  bataille  l'un  contre  l'aultre,  ilz  s'en 
retournèrent  cliascun  dont  ilz  estoient  venus.  Et  ren- 
dirent lesdiz  François  grand  partie  des  prisonniers 
quMlz  avoient  prins,  par  le  moyen  et  pourchas  de 
ceulx  que  les  ambassadeurs  dessusdiz  avoient  envoyés, 
et  aussi  le  bestail  qu'ilz  avoient  accueillie.  Mais  ce  fut 
moult  envis.  Si  perdirent  de  leurs  gens,  environ  vingt 
hommes,  tant  mors  que  prins. 


îi 


CHAPITRE   GLXXXV. 

Comment  les  rois  d^Arragon  et  de  Navarre  furent  prins  et  desconfis 
devant  Gaiette  par  l'armée  du  duc  de  Milan. 

Le  vi*  jour  d'aoust  de  cest  an,  furent  prins  devant 
Gaiette,  ou  royaume  de  Naples,  les  roys  d'Arragon  et 
de  Navarre,  le  Grand   maistre  de  Saint-Jaque,   leur 
frère  le  duc  de  Cesse,  et  son  filz  le  conte  de  Fondes, 
le  prince  de  Tarente,  le  filz  messire  Christofle  Garga- 
ney,  Mercuriun  de  Laigle,  le  viseroy  de  SéziUe,  et  bien 
quatre  cens  chevaliers  et  escuyers  qui  avoient  avec 
eulx  bien  trois  mille  soldoyers,  qui  tous  furent  descon- 
fis. Et  tenoient  le  siège  devant  la  dessusdicte  ville  de 
Gaiette  par  mer  et  par  terre  pour  ycelle  conquerre, 
à  la  desplaisance  de  Phelippe  Maria,  duc  de  Milan. 
Pour  tant,  ycelui  duc  fist  préparer  son  armée  en  la 
ville  de  Gènes  pour  souscourir  et  mener  vivres  à  la- 
dicte  ville  de  Gaiette.   Si  fut  principal  conducteur 
d'ycelle  armée  dudit  duc  de  Milan,  l'amiral  de  la  cité 
de  Gènes.  Lequel,  ayant  entencion  d'entrer  en  ycelle 
ville  ainsy  asségié  par  mer,  si  s'approucha  d'ycelle  tant 
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cfue  les  asségans  alèrent  pour  le  combatre  et  subju- 
guer. Toutes  fois,  non  obstant  que  Tadmiral  dessus- 
dit  ne  fust  point  en  si  grand  nombre  comme    les 
Napolitains  et  les  Arragonois  ses  ennemis,  la  fortune 
fut  pour  luy.  Et  desconfit  pour  ce  jour  tous  ceulx  qui 
estoient  audit  lieu  tenans  le  siège  par  mer  et  par  terre. 
Mais  non  obstant  que  les  dessusdiz  roys  d'Arragon  et 
de  Navarre,  avec  les  aultres  seigneurs  dessusnommez, 
eussent  estes  prins  devant  le  port  de  Gaiette,  comme 
dit  est,  si  furent-ils  menés  à  Gènes,  qui  lors  se  tenoit 
en  l'obéissance  du  duc  de  Milan.  Mais  brief  ensuivant, 
par  certains  moyens  et  promesses  qu'il  fist  aux  Gène' 
vois,  lui  furent  yceulx  seigneurs  délivrés  et  mis  en  sa 
main,  moyennant  qu'il  leur  promist  de  non  les  déli- 
vrer, sinon  du  sceu  et  consentement  desdiz  Genevois. 
Laquelle  promesse  il  n'entretint  point.   Car  tanlost 
après  qu'ilz  furent  amenés  devant  lui,  et  qu'il  les  eust 
grandement  festoyé  et^onjoys  en  sa  ville  de  Milan,  il 
les  mist  à  plaine  délivrance,  sans  paier  finance,   ne 
retenir  d'eux  aulcune  chose,  ne  promesse.  Et  mesme- 
ment  leur   donna  de  grans  et  précieux  dons.  Dont, 
quand  ce  fust  venu  à  la  congnoissance  desdiz  Gene- 
vois, ilz  en  furent  très  mal  contens,  et  non  sans  cause, 
car  ils  estoient  leurs  ennemis  capitaulx.  Pour  quoy 
ils  se  départirent  du  tout  de  l'aliance  et  obéissance 
dudit  duc  de  Milan. 
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CHAPITRE  CLXXXVI. 

Comment  le  cardinal  Je  Winceslre  et  toute  l'ambassade  des  Anelois  se 
despartirent  de  la  ville  d'Arras,  et  comment  aultres  ambassadeurs  de 
pluiseurs  lieux  vinrent  en  ladicte  ville. 

Le  VI'  jour  de  septembre,  le  cardinal  de  Wincestre 
se  parti  de  la  convencion  d'Arras,  et  avec  lui  toute 
l'ambassade  de  la  partie  d'Angleterre,  sans  ce  qu'ilz 
eussent  aulcune  concorde  avec  les  François,  non  obs- 
tant  qu'ilz  eussent  par  pluiseurs  jours  esté  ensamble 
et  que  à  ycelles  journées  pluiseurs  traictiés   eussent 
esté  mis  avant,  comme  dit  est,  qui  point  n'avoient  esté 
mis  à  eflect.  Jà  soit  que  le  duc  de  Bourgongne  et  ceulx 
de  son  conseil  eussent  fais  pluiseurs  diligences  pour 
appaisier  ycelles  deux  parties  de  France  et  d'Angle- 
terre. Nientmains  yceulx  Anglois  s'en  retournèrent  à 
Calais  et  de  là  en  Angleterre.  Et  se  doubtoient  bien  de 
ce  qui  advint  assés  tost  ensuivant,  c'est  assavoir  que  le 
roy  Charles  et  le  duc  de  Bourgongne  ne  se  concor- 
dassent l'un  avec  l'autre.  Car  ils  perceurent  bien  dès 
devant   leur  département,   que  ycelles  deux  parties 
avoient  l'un  avec  l'autre  très  grand  amour  et  repairoient 
ensamble  comme  se  dès  lors  eussent  esté  en  concor- 
diale  union.  Dont  ilz  n'estoient  point  bien  contens. 
Item,  encore  vindrent  audit  parlement  d'Arras  plui- 
seurs ambassadeurs  de  pluiseurs  royaulmes  et  nacions, 
tant  ecclésiastiques  comme  séculières.  Est  assavoir,  de 
par  les  roys  de  Navarre,  de  Dacbe,  d'Espaigne,  de 
Cyppre,  de  Portingal,  le  connestable  du  roy  de  Pou- 
lane,  de  par  le  duc  de  Milan,  de  par  le  roi  de  Sezille, 
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de  par  le  roy  de  Norwègue,  de  par  le  duc  de  Breta- 
gne. Si  y  vindrent  aussi  l'archevesque  d'Ausc,  l'ar- 
chevesque  Dasque,  l'évesque  de  Albigne,  l'évesque 
de  Usses,  l'évesque  d'Aussenne,  l'évesque  d'Albanie, 
l'évesque  de  Vinsenne,  l'abbé  de  Verselay,  l'archi- 
diacre de  Mes  en  Lohoraine,  procureur  du  saint  con- 
cile de  Basle,  l'archidiacre  de  Poulaine  et  moult  d'au- 
tres gens  de  grand  auctorité. 


CHAPITRE  GLXXXVII. 

Comment  la  paix  fut  faicte  et  confermëe  entre  le  roy  Charles  de  France 
et  le  duc  de  Bourgongne,  en  la  ville  d'Arras. 

Item,  après  ce  que  les  ambassadeurs  du  roy  Henri 
d'Angleterre  se  furent  partis  de  la  ville  d'Arras, 
comme  dessus  est  dict,  et  qu'ilz  furent  retournés  en 
Angleterre  sans  prendre  conclusion  de  paix  avec  les 
François,  les  deux  aultres  parties  qui  estoient  demou- 
rées  au  dessusdit  lieu  d'Arras,  c'est  assavoir  de  France 
et  de  Bourgongne,  se  rassamblèrent  l'un  avec  l'autre 
au  parlement  ou  lieu  acoustumé,  par  aulcun  peu  de 
jours.  Et  là  eurent  ensamble  grand  délibéracion  et 
advis  sur  pluiseurs  besongnes.  Et  aussi  par  l'exor- 
tacion  des  deux  cardinaux  de  Sainte-Croix  et  de  Cy- 
pre,  de  pluiseurs  prélatz  et  aultres  notables  hommes 
de  conseil  là  estans  de  chacune  partie,  conclurent  à 
faire  paix  finalle  entre  le  roy  Charles  d'une  part,  et  le 
duc  de  Bourgongne  d'aultre.  De  laquelle  la  teneur 
s'ensuit  : 

TRAITÉ    d'aRRAS. 

«  Phelippe,  par  la  grâce  de  Dieu,  duc  de  Bourgon- 
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gne  de  Lotriche,  de  Brabant  et  de  Lembourg,  contede 
Flandres,  d  Artois  et  de  Bourgongrie  palatin ,  de  Hay- 
nau    de  Hollande,   de  Zëelande  et  de  Namur,  mar- 
quis  du  Saint-Empire,  seigneur  de  Frise,  de  Salins  et 
de  Mahnes.  Sçavoir  faisons  à  tous  présens  et  advenir 
Que  comme,  pour  parvenir  à  paix  généralle  en  ce 
royaume,  ayant  esté  tenues  pluiseurs  convencions  et 
assamblees,  et  mesmement  en   nostre  ville  et  cité 
d  Auço.rre  et  en  la  ville  de  Corbueil,  et  derrenière- 
ment  a.t  este  accordé  de  tenir  en  ceste  nostre  ville 
d  Arras  certaine  journée  etconvencion  sur  le  faict  de 
Jadicte  paix  generalle,  à  laquelle  mon  très-redoubté 
seigneur,  le  roy  Charles,  ait  envoyés,  et  y  son,  venus, 
nos  très  chiers  et  très  amés  frères  et  cousins,  duc  dé 
Bourbon   et   d'Auvergne,   le   conte   de   Rie lemont 
connestaLIe  de  France,  le  conte  de  Vendosme,  Zd 
maistre  dWel,  et  très  révérend  père  en  Dieu.   W 
vesque  et  duc  de  Rains,  grand  chancelier  de  France 
C  nstofle  de  Harcourt,  Guillebert,  seigneur  de  l": 
raiette,  mareschal  de  France,  maistre  Adam  de  Cam- 

Jehan  Tudart,  doyen  de  Paris,  conseiller  et  maistre 
des  requestes  de  l'ostel  du  roy,  Guillaume  Charetie 
Kstienne  Moreau,  aussyles  conseillers,  Jehan  Cas  a  .' 
gnier  et  Robert  Marlière,  secrétaires  de  mondi       l 

V  nus     Tes  "        T"  ''  '°y  d'Angleterre  v  sont 
venus,  très  révérend  père  en  Dieu    le   cardinal  de 
Wmcestre,  l'archevesque  d'Yorch    noz  .m.'c 
'e  contes  de  Hon.iton'  et  de  S^LHoT     v^d! 

Cid^deL-"^^  '"T^  ''  ^^-^^•^'  ^^^ 
David  et  de  Lisieux,  et  pluiseurs  aultres  gens  d'église 
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et  ambassadeurs  de  mon  très  chier  frère  et  cousin  le 
roy  d'Angleterre.  Et  aussy  y  sommes  venus  et  com- 
parus en  nostre  personne,  accompaignié  de  pluiseurs 
de  nostre  sang  et  aultres  noz  féaulx  et  subgecls  en 
grand  nombre.  A  laquelle  journée  et  convencion,  de 
par  nostre  saint  père  le  pape,  ait  esté  envoyé  très 
révérend  père  en  Dieu,  nostre  très  chier  et  très  espé- 
cial  amy  le  cardinal  de  Sainte-Croix,  à  tout  bon  et 
souffisant  povoir  de  nostredit  saint  père.  Et  de  par  le 
saint  concilie  de  Basle,  samblablement  ayent  estes  en- 
voyés et  soient  venus,  très  révérend  père  en  Dieu, 
nostre  très  chier  et  très  amé  cousin,  le  cardinal  de 
Cyppre,  très  révérends  pères  en  Dieu,  les  évesque  de 
Véronne,   d'Albine,    Nicolas,   prévost  de  Calcoine, 
Hugue,  archidiacre  de  Mes  en  Lohoraine,  ambassa- 
deurs d'ycellui  concilie  et  ayans  povoirs  sur  ce  souffî- 
samment  dudit  concilie.  Par  devant  lesquelz  cardi- 
naulx,  légaulz  et  ambassadeurs  de  nostre  saint  père 
et  du  saint  concilie,  sont  venus  et  comparus  lesdiz 
ambassadeurs  de  France  d'une  part,  et  ceulx  d'An- 
gleterre d'aultre,  et  nous  aussy  en  nostre  personne, 
toutes  foiz  qu'il  a  esté  besoing.  Et  par  yceulx  ambas- 
sadeurs ayent   esté   faictes   pluiseurs   ouvertures   et 
oblacions,   d'un  costé  et  d'aultre.   Et  combien  que 
finablement,  de  la  part  de  mons'  le  Roy,  par  ses- 
diz  ambassadeurs  ayent  esté  faites  aux  gens    et  aux 
ambassadeurs  d'Angleterre  grandes  et  notables  offres 
adfin  de  parvenir  à  ladicte  paix  généralle,  lesquelz, 
comme  il  samble  auxdiz  cardinauix  et  aultres  légaulz 
et  ambassadeurs  de  nostredit  saint  père  et  du  concilie, 
estre  justes  et  raisonnables,  et  ne  les  povoient  ou  deb- 
voienl  raisonnablement  refuser  lesdiz  ambassadeurs 
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d'Angleterre,  etquelesdiz  cardinaulx  de  Sainte-Croix, 
de  Cyppre,  et  aultres  ambassadeurs  du  saint  conciJie,' 
eussent  pryé  et  requis  à  yceulx  ambassadeurs  de  les 
accepter,  en  leur  disant  et  remoustrant  que  aultre- 
ment,  et  ou  cas  qu'ilz  ne  vouldroient  entendre  à  l'ef- 
fect  de  ladicte  paix  généralle,  ilz  avoient  charge  et 
commandement  de  nostre  saint  père  le  pape  et  du 
concilie,  de  nous  exorter,  requérir  et  sommer  de  en- 
tendre avec  mondit  seigneur  le  Roy  à  paix  particu- 
lière et  réunion  avec  lui,  en  tant  que  touchier  nous 
povoit.  Toutefois,  lesdiz  ambassadeurs  d'Angleterre, 
n  ont  voulu  accepter  lesdictes  offres   à  eulx  faites! 
Mais  se   sont  départis  de  nostre  ville  d'Arras,  sans 
aulcune  conclusion,  et  sans  vouloir  prendre,  ne  ac- 
cepter jour  certain  ne  compétent,  de  retourner.  Pour 
quoy,  après  leur  partement,  par  lesdiz  cardinaulx, 
légaulz  et  ambassadeurs  de  nostredit  saint  père  et  du 
concilie,  ayons  estes  exortés,  requis  et  sommés  à  vou- 
loir entendre  par  efiect  à  ladicte  paix  particulière  et 
réunion  avec  mondit  seigneur  le  Roy,  moyennant  que 
pour  le  cas  de  la  mort  de  feu  nostre  très  chier  seigneur 
et  père,  cui  Dieu  pardoinst,  et  pour  nostre  intérest 
en  ceste  partie ,  nous  seroit  par  mondit  seigneur  le 
Roy  et  par  ses  ambassadeurs  dessusnommés,  ad  ce 
souffisamment  fondés  pour  lui  et  en  son  nom,  faites 
offres  raisonnables,  ad  fin  de  satisfaction,  récompen- 
sacion  et  aultrement,  que  nous  en  debverions  estre 
content.  Lesquelles  offres ,  faites  par  lesdiz  ambassa- 
deurs de  mondit  seigneur  le  Roy,  ayent  esté  baillées 
par  escript  en  ung  rôle  de  papier  auxdiz  cardinaulx  et 
ambassadeurs  de  nostre  saint  père  et  du  concilie,  et  par 
yceulx  à  nous  présenté.  Duquel  rolle  la  teneur  s'ensuit. 
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«  Ce  sont  les  offres  que  nous  Charles,  duc  de  Bour- 
bonnois  et  d'Auvergne,  Artus,  conte  de  Richemont, 
connestable  de  France,  Loys  de  Bourbon,  conte  de 
Vendosme,  Renauld  de  Chartres,  archevesque  et  duc 
de  Rains,  grand  chancelier  de  France,  Guillebert,  sei- 
gneur de  Lafayette,  mareschal  de  France,  Adam  de 
Cambray,  président  en  parlement,  et  Jehan  Tudart, 
doyen  de  Paris,  conseiller  et  maistre  des  requestes  de 
l'ostel,  Guillaume  Charretier  et  Estievène  Moreau, 
conseillers,  Jehan  de  Castaignier  et  Robert  Marlière' 
secrétaires,  et  tous  ambassadeurs  de  Charles,  roy  de 
France,  nostre  souverain  seigneur,  estans  présente- 
ment en  la  ville  d'Arras,  faisons ,  pour  et  ou  nom  dudit 
Roy,  à  monseigneur  le  duc  de  Bourgongne  et  de  Bra- 
bant,  pour  son  intérest  et  querelle  qu'il  a  et  puet  avoir 
à  rencontre  du  Roy,  tant  à  cause  de  la  mort  de  feu 
monseigneur  le  duc  Jehan  de  Bourgongne,  son  père, 
comme  aultrement,  adfin  de  parvenir  à  traictié  de 
paix  et  concorde. 

Premièrement.  Que  le  Roy  dira,  ou  par  ses  gens 
notables  souffisamment  fondés  fera  dire,  à  mondit 
seigneur  le  duc  de  Bourgongne,  que  la  mort  de  feu 
monseigneur  le  duc  Jehan  son  père,  que  Dieux  ab- 
soille,  fut  iniquement  et  malvaisement  faite  par  ceulx 
qui  perpétrèrent  ledit  cas  et  par  mal  vais  conseil,  et  lui 
en  a  tousjours  despieu  et  à  présent  desplait  de  tout 
son  cueur,  et  que  se  il  eust  sceu  ledit  cas ,  et  en  tel 
eage  qu'il  a  de  présent,  il  y  eust  obvié  à  son  povoir. 
Mais  il  estoit  bien  josne  et  avoit  lors  petite  congnois- 
sance,  et  ne  fut  point  si  advisé  que  de  y  pourveoir.  Et 
priera  à  mondit  seigneur  de  Bourgongne  que  toute 
hayne  et  rancune  qu'il  puet  avoir  à  l'encontre  de  luy 
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a  cause  de  ce,  il  oste  de  son  cueur  et  que  entre  eulx 
a^t  bon„e  pa,x  et  amour.  Et  se  fera  de  ce,  expresse 
menaon  es  lettres  qui  seront  faites  de  IWd  et 
traictie  d  eulx. 

Item  Que  tous  ceulx  qui  perpétrèrent  ledit  nialvais 
flT  f  ^"»^«"««n'ans,  le  Roy  les  habandonnera,  et 
fera  toutes  dd.gencesà  lui  possibles  de  les  faire  pr;n. 
dre  et   appréhender  quelque   part  où  ils  pourront 
estre  trouves,  pour  estre  punis  en  corps  et  en  biens. 
Et  se  appréhendes  ,lz  ne  pueent  estre,  il  les  bannira 
et  fera  bannir  a  tous  jours  et  sans  rapel,  hors  du 
royaume  et  du  Daulphiné,  avec  confiscacion  de  tous 
leurs  biens.  Et  seront  hors  de  tous  traictie's. 

Item.  Ne  soufferra  le  Roy,  aulcun  d'eulx  estre 
recepte  ou  favourisé  en  aulcun  lieu  de  son  obéissance 
et  puissance  et  fera  crier  et  publier  par  tous  les  lieux 
desdiz  royaulme  et  Daulphiné  acoustumés  à  faire  cris 
et  pubhcacons  que  aulcun  ne  les  recepte  ou  favou- 

/Jm    fT       ^°"f  ^^^'°"^  de  corps  et  de  biens. 

Item.  Et  que  mondit  seigneur  de  Bourgongne  le 
pus  tost  qu'il  pourra  bonnement  après  ledU  fccôrd 
passe,  nommera  ceulx  dont  il  est  ou  sera  lors  informé 

sentans  adhn  que  mcontinent  et  diligamment  soit 
pocede  contre  eulx  de  la  part  du  Roy,  comme  dit  est. 
W  e„  ou  tre,  pour  ce  que  mondit  seigneur  de  Bour- 
gongn  ,  ,„  p^^  ^^^.^  congnoiLance  vraie  de 
ceuK  qui  perpétrèrent  ledit  malvais  cas  ou  en  furent 
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,  «Il  noy,  ie(juel,  en  ce  cas,  sera  tenu  de 
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faire  procéder  tantost  et  diligamment  à  l'encontre 
d'eulx,  par  la  manière  dessusdicte. 

Item.  Que  pour  l'âme  de  feu  monseigneur  le  duc 
Jehan  de  Bourgongne,  de  feu  messire  Archenbault  de 
Foix,  conte  de  ISoailles,  qui  fu  mort  avec  lui,  et  de 
tous  aultres  trespassés  à  cause  des  divisions  et  guerres 
de  ce  royaume,  seront  faites  les  fondacions  et  édifices 
qui  s'ensuivent  :  C'est  assavoir,  en  l'église  de  Mous- 
treau,  en  laquelle  fut  premièrement  enterré  le  corps 
dudit  feu  monseigneur  le  duc  Jehan,  sera  fondée  une 
chapelle  et  chapellenie  perpétuelle  d'une  messe  basse 
de  Requiem  chascun  jour  perpétuelment,  laquelle  sera 
reniée  et  douée  convenablement  de  rentes  amorties 
jusques  à  Lx  livres  par  an ,  et  aussi  garnie  de  calice  et 
aournemens  d'égUse,  bien  et  soufiisamment ,  et  tout 
aux  despens  du  Roy.  Et  laquelle  chapelle  sera  à  la 
collacion  de  mondit  seigneur  de  Bourgongne  et  des 
ducs  de  Bourgongne  ses  successeurs,  à  tousjours. 

Item.  Qu'en  la  dicte  ville  de  Moustreau,  ou  au  plus 
près  d'ycelle  que  faire  se  pourra  bonnement,  sera  fait, 
construit  et  institué  par  ledit  Roy  et  à  ses  frais  et  des^ 
pens,  une  église,  couvent  et  monastère  de  Chartreux, 
c'est  assavoir  pour  un  prieur  et  douze  religieux,  avec 
les  cloistres,  sales  et  réfrotours  ',  granges  et  aultres 
édifices  qui  y  seront  nécessaires  et  convenables.  Et 
lesquelz  Chartreux,  c'est  assavoir  le  prieur  et  douze 
religieux,  seront  fondés  par  le  Roy,  de  bonnes  rentes 
et  revenues  annuelles  et  perpétuelles  et  bien  amorties 
soufiisamment  et  convenablement,  tant  pour  le  vivre 
desdiz  religieux  et  entretenement  du  divin  service, 
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comme  pour  les  souslenemens  desdiz  édefices,  dudit 
monastère  et  aultrement,  et  jusques  à  la  somme  de 
huit  cens  livres  parisis  par  an,  à  l'ordonnance  et  par 
I  advis  de  très  révérend  père  en  Dieu,  monseigneur  le 
cardinal  de  Sainte-Croix,  ou  de  celuy  ou  ceulx  qu'il 
vouldra  ad  ce  commettre. 

Jtem.  Que  sur  le  pont  de  Moustreau,  ou  lieu  où  fut 
commis  ledit  malvais  cas,  sera  faite  et  édifiée  el  bien 
entaillieet  bien  entretenue  à  tous  jours  aux  dépens  du 
Roy,  une  belle  croix,  de  telle  façon  et  ainsi  qu'il  sera 
devise  par  ledit  monseigneur  de  Sainte-Croix  ou  ses 
commis. 

Item    Qu'en  l'église  des  Chartreux  lez  Digon ,  en 
laquelle  gist  et  repose  à  présent  le  corps  dudit  mon- 
seigneur le  duc  Jehan,  sera  fondée  par  le  Roy  et  à  ses 
despens,  une  haulte  messe  de  Requiem,  qui  se  dira 
chascun  jour  perpétuelment  au  grand  autel  de  ladicte 
église  a  tel  heure  qu'il  sera  devisé.  Et  laquelle  fonda- 
cion  sera  douée  et  assignée  de  bonnes  rentes  amorties, 
jusques  a  la  somme  de  cent  livres  parisis  par  an    e( 
aussi  garnie  de  calice  et  aournemens  comme  dessus 
Item.   Que  lesdictes  fondacions  et  édifices  seront 
commencies  a  faire  le  plus  tost  que  faire  se  poura.  En 
especial  commencera  on  à  dire  et  célébrer  lesdictes 
messes  mcontinent  après  ledit  accord  passé.  Et  au  re- 
gard  des  édifices  qui  se  doibvent  faire  en  ladicte  ville 
de  [Monstreau]  ou  au  plus  près  d  ycelle,  on  y  com- 
mencera a  ouvrer  dedens  trois  mois  après  que  ladicte 
ville  sera  reduicte  en  lobéyssance  du  Rov,  et  y  con- 
tinuera  on  dihgamment  et  sans  intercupâcion,  telle- 
ment  que  yceulx  édifices  seront  tous  parfais  et  assou- 
vis dedens  cmq  ans  ensuivans.  Et  quand  aux  dictes 
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fondacions,  on  y  besongnera  sans  délay  le  plus  tost 
que  se  faire  se  pora.  Et  pour  ces  causes,  tantost  après 
ledit  accord  passé,  sera  faite  et  assignée  la  haulte 
messe  aux  Chartreux  de  Digon  dont  dessus  est  faicte 
mencion,  avec  ce  qui  en  dépend,  c'est  assavoir  de 
livre,  calice,  et  aultres  choses  ad  ce  nécessaires.  Et 
aussy  y  sera  dicte  et  célébrée  aux  despens  du  Roy  la 
basse  messe  cotidienne  qui  doibt  estre  fondée  en  l'é- 
glise de  Monstreau   si  tost  qu'elle  sera  reduicte  en 
lobéissance  du  Roy.  Et  ausourplus,  touchant  les  édi- 
fices et  fondacions  qui  se  doibvent  faire  en  la  ville  dudit 
Moustreau  et  auprès  d^celle  de  la  part  du  Roy,  sera 
mise  dedens  lesdiz  trois  mois  après  que  ycelle  ville 
sera  reduicte  en  l'obéissance  du  Roy,  es  mains  d'ycelui 
ou  de  ceulx  que  y  vouldra  commettre  monseigneur  le 
cardinal  de  Sainte-Croix,  certaine  somme  d'argent 
souffisant  pour  commencier  à  faire  lesdiz  édifices  et 
acheter   les  calices,    livres ,  aournemens  et  aultres 
choses  à  ce  nécessaires  et  convenables.  Et  d'aultre 
part  seront  aussi  lors  advisées,  assises  et  délivrées  les 
rentes  dessus  déclarées ,  montans  pour  ledit  lieu  de 
Monstreau  huit  cens  et  soixante  livres  parisis  de  rente 
par  an,  bien  revenans  et  seurement  amorties,  et  assises 
au  plus  près  que  bonnement  faire  se  pourra  dudit  lieu 
de  Moustreau,  sans  y  comprendre  les  cent  livres  parisis 
de  rente  qui  doibvent  estre  assises  pour  la  fondacion 
de  ladicte  haulte  messe  des  Chartreux  à  Digon. 

Item.  Que  pour,  et  en  compensacion  des  joyaulx  el 
aultres  biens  meubles  que  avoit  feu  mondit  seigneur 
le  duc  Jehan  ou  temps  de  son  décès,  qui  furent  prins 
et  perdus ,  et  pour  en  avoir  et  acheter  des  aultres  et 
en  lieu  d'yceulx ,  le  Roy  paiera  et  fera  baillier  réalle- 
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ment  et  de  fait  à  mondit  seigneur  le  duc  de  Bour- 
gongne,  la  somme  de  cinquante  mille  escus  d'or  viez 
du  poix  de  LXIIII  ou  marc  de  Troies,  Imit  onces  pour 
le  marc  et  à  vingt  quatre  karas  d'aloy,  ou  aultres,  or 
coursable,  de  la  valeur,  aux  termes  qui  s'ensuivent  • 
C'est  assavoir,  quinze  mille  ou  terme  de  pasques  prou- 
cham  venant  en  ung  an,  qui  commencera  l'an  mil  lllf 
XXXVII,  et  quinze  mille  aux  pasques  ensuivans ,  qui 
sera  l'an  mil  UIV  XXXVIII.  Et  les  vingt  mille  qui  res- 
teront, aux  pasques  ensuivans,  qui  sera  l'an  mil  IIIl» 
XXXIX.  Et  avec  ce  sera  sauve  et  réservé  à  mondit 
seigneur  le  duc  de  Bourgongne  son  action  et  pour- 
suite au  regard  du  biau  collier  de  feu  mondit  seigneur 
son  père,  à  l'encontre  de  tous  ceulx  qui  l'ont  eu  et  le 
ont,  pour  le  avoir  et  recouvrer,  pour  ledit  colier  et 
joyaulz  avoir  à  son  prouffit,  en  oultre  et  par  dessus  les- 
diz  cinquante  mille  escus. 

Jtem.  Et  que  de  la  part  du  Roy  à  mondit  seigneur 
de  Bourgongne,  pour  partie  de  son  intérest,  seront 
delaissies  et  avec  ce  bailliés  et  transportés  de  nouvel 
pour  lui  et  ses  hoirs  procrées  de  son  corps  et  les  hoirs 
de  ses  hoirs  en  descendant  tousjours  de  droite  lignié 
so,t  mâles  ou  femelles,  les  terres  et  seigneuries  qui 
s  ensuivent  :  C'est  assavoir  la  cité  et  contée  de  Mascon 
et  Saint-Jangon  et  es  mettes  d'yceulx.  Et  avec  ce  en- 
samble  toutes  les  villes,  villages,  terres,  censés,  rentes 
et  revenues  c,uelconques  qui  sont  et  appartiennent  et 
doibyent  compéter  et  appartenir  en  demaine  au  Roy 
et  a  la  couronne  de  France,  et  par  tous  les  villages 
royaux  de  Mascon  et  de  Saint-Jangon  et  es  mettes 
d  yceulx   avec  toutes  les  appertenances  d'ycelle  con- 
tée de  Mascon  et  aultres  seigneuries  que  tient  et  doibt 
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tenir  le  Roy  en  demaine  et  de  demaine  ancien,  en  et 
par  tout  lesdiz  villages  de  Mascon  et  de  Saint-Jangon 
tant  en  fief  arrière  fief,  confiscacions,  patronnage^ 
d  églises,  collacions  de  bénéfices,  comme  en  ault'es 
drois  et  prouffis  quelconques,  sans  y  riens  retenir  de 
la  part  du  Roy  de  ce  qui  touche  et  puet  touchier  le 
demame  de  la  seigneurie,  la  juridiction  ordinaire  des 
contée  et  lieux  dessusdiz.  Et  est  sauve  et  réservé  au 
Roy  samblablement,  les  fiefz  et  hommages  des  choses 
dessusdictes  et  le  ressort  et  souveraineté,  ensamble  la 
garde  et  souveraineté  des  églises  et  subgectz  d'ycelles 
de  fondacions  royaulx  estant  es  dictz  bailliages  et  es 
mettes  enclavés  en  yceulx,  et  le  droit  de  régale  là  où 
Il  a  eu  heu  et  aultres  drois  royaulx  appartenans  d'an- 
cienneté a  la  couronne  de  France  et  bailliages  dessus- 
diz. Pour   de  ladicte  contée  de  Mascon,  ensamble  des 
villes,  villages,  terres  et  demaines  dessusdiz,  joyr  et 
user  par  mondit  seigneur  de  Bourgongne  et  ses  diz 
hoirs  a  tousjours,  et  les  tenir  en  foy  et  hommage  du 
Roy  et  de  la  couronne  de  France,  et  en  partie  soubz  le 
ressort  du  Roy  et  de  sa  court  de  parlement,  sans  moyen, 
pareillement  et  en  telles  franchises,  drois  et  préro- 
gatives ,  comme  les  aultres  pers  de  France. 

//m.  Avec  ce,  de  la  part  du  Roy  seront  transportés 
et  ba.1  lies  a  mondit  seigneur  de  Bourgongne  et  à  celui 
de  sesdiz  hoirs  légitimes  procrées  de  son  corps  auquel 
Jl  délaissera  après  son  décès  ladicte  contée  de  Mascon 
tous  les  prouffis  et  émolumens  quelconques  qui 
escherront  es  diz  villages  royaulx  de  Mascon  et  de 
î>amt-Jangon  à  cause  des  drois  royaulx  et  de  souve- 
raineté appartenans  au  Roy  en  yceulx  bailliages,  soient 
par  le  moyen  de  la  garde  et  souveraineté  des  églises 
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qui  sont  de  fondacion  royale  et  des  subgeclz  d'ycelle, 
drois  de  régale  et  aultrement,  tant  en  confiscacions 
pour  quelque  cas  que  ce  soit,  amendes,  drois,  explois, 
justice  et  les  proufïîs,  émolumens  de  la  monnoie , 
comme  aultres  prouffis  quelconques,  pour  enjoyr  par 
mondit  seigneur  de  Bourgongne  et  sondit  hoir  durant 
leurs  vies  et  du  sourvivant  d'eulx  tant  seulement,  en 
et  par  la  manière  qui  s'ensuit.  C'est  assavoir ,  qu'à  la 
nominacion  de  monditseigneur  de  Bourgongne  et  de 
sondit  hoir  après  lui,  le  Roy  commettera  et  ordonnera 
celui  qui  sera  bailly  de  Mascon  pour  monditseigneur 
de  Bourgongne,  juge  royal  et  commis  de  par  luy  à 
congnoistre  de  tous  cas  royaulx  et  aultres  choses  pro- 
cédans  des  bailliage,  pays,  lieux  et  enclavures  des- 
susdiz,  aussy  avant  et  tout  en  la  manière  et  forme  que 
l'ont  fait  et  acoustumé  de  faire  payer  les  baillis  royaulx 
de  Mascon  et  de  Saint-Jangon  qui  ont  esté  le  temps 
passé.  Ouquel  bailliage  de  Saint-Jangon,  est  et  sera 
aboly  par  ce  moyen  et  samblablement  sera  commis 
de  par  le  Roy,  à  la  nomination  de  monditseigneur  de 
Bourgongne  et  de  son  dit  hoir,  tous  aultres  officiers  né- 
cessaires pour  ladicte  juridiction  et  drois  royaulx,  tant 
capitaines,  chastelains,  prévosts,  sergans,  comme 
recepveurs  et  aultres,  qui  exerceront  leurs  offices  ou 
nom  du  Roy,  au  prouffit  de  monditseigneur  de  Bour- 
gongne et  de  son  hoir  après  luy,  comme  dit  est, 
dessus. 

Item.  Samblablement,  de  la  part  du  Roy  seront 
transportées  et  bailliées  à  monditseigneur  de  Bour- 
gongne et  à  son  hoir  dessusdit  après  luy,  tous  les 
prouffis  des  aydes.  C'est  assavoir  des  greniers  à  sel, 
quatriesmes  de  vins  vendus  à  détail,  imposicions  de 
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toutes  denrées,  tailles,  fouages,  aydes  et  subvencions 
quelconques  qui  ont  ou  auront  cours,  et  qui  sont  ou 
seront  imposées   es  élections   de  Mascon,   Chalon 
Eston^  et  Langres,  si  avant  que  ycelles  élections  se 
estendent  en  et  par  toute  la  duchée  de  Bourgongne  et 
la  contée  de  Charolois  et  ladicte  contée  de  Mascon 
tout  le  pays  de  Masconois,  et  es  villes  et  terres  quel' 
conques  enclavées  en  ycelle  duché,  contée  ei  pays 
pour  joyr  de  la  part  de  monditseigneur  de  Bourgon- 
gne et  de  sondit  hoir  après  luy,  de  toutes  lesdictes 
aydes,  tailles  et  aultres  subvencions  ;  en  avoir  le  prouf- 
fit durant  le  cours  de  leurs   vies  et  du  survivant 
d'eulx.  Auquel  monditseigneur  de  Bourgongne  et  à 
sondit  hoir  appartiendra  la  nominacion  de  tous  les 
officiers  ad  ce  nécessaires,  soient  esleuz,  clers,  recep- 
veurs, sergens  et  aultres,  et  au  Roy,  la  commission  et 
institution,  comme  dessus. 

Item.  Et  aussi  sera  par  le  Roy  à  monditseigneur  de 
Bourgongne,  transporté  et  baillié  à  tousjours  et  ses 
hoirs  légitimes  procréés  de  son  corps  et  les  hoirs  de 
ses  hoirs,  soient  mâles  ou  femelles,  descendans  de 
droite  hgne,  en  héritage  perpétuel ,  la  cité  et  contée 
d  Aucoirre  \  avec  toutes  les  appartenances  et  appen-  . 
dances  quelconques,  tant  en  justice,  demaine,  fiefz, 
patronages  d'églises,  collacions  de  bénéfices,  comme 
aultrement,  à  les  tenir  du  Roy  et  de  la  couronne  de 
France  et  de  sa  court  de  parlement  sans  moyen,  et  en 
telles  franchises,   drois  et  prérogatives  comme  les 
aultres  pers  de  France. 

i.  Eston,  iis.  Autun. 
2.  Le  comté  d'Auxerre. 
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Item.  Et  avec  ce  seront  transportées  et  bailliés  par 
le  Roy  à  mondilseigneur  de  Bourgongne  et  à  ycelui  de 
ses  hoirs  à  cuy  il  délaissera  après  son  décès  ladicte 
contée  d'Auçoirre  ,  tous  les  proufTis  et  émolumens 
quelconques  qui  escherront  en  ladicte  contée  et  cité 
d'Auçoirre  et  en  toutes  les  villes  et  terres  enclavées 
en  ycelle,  qui  ne  sont  point  de  ladicte  contée,  soient 
églises  ou  aultres,  à  cause  des  drois  royaulx  en  quel- 
que manière  que  ce  soit,  tant  en  régalles,  confisca- 
cions  amendes  et  exploix  de  justice,  le  proufiit  et 
émolument  de  la  monnoie,  comme  aultrement, 
durant  leurs  vies  et  du  survivant  d'eulx  tant  seule- 
ment, en  et  par  la  manière  dessus  déclarée.  C'est 
assavoir  qu'à  la  nominacîon  de  mondilseigneur  de 
Bourgongne  et  de  son  hoir  après  luy,  le  Roy  commet- 
tera  et  ordonnera  celui  qui  sera  bailly  d'Auçoirre 
pour  monditseigneur  de  Bourgongne ,  juge  royal  et 
commis  de  par  luy  à  congnoistre  de  tous  cas  royaulx  et 
aultres  choses  es  mettes  de  la  contée  d'Auçoirre  et  es 
enclavemens  d'ycelle,  aussy  avant  et  tout  en  la  forme 
et  manière  que  Font  fait  et  acoustumé  de  faire  par  ci- 
devant  les  baillis  de  Sens  audit  lieu  d'Auçoirre.  Et 
lequel  bailly  de  Sens  ne  s'en  entremeltera  aulcunement 
durant  les  vies  de  monditseigneur  le  duc  de  Bour- 
gongne et  de  son  hoir.  Mais  on  en  laissera  convenir 
le  bailly  d'Auçoirre,  qui  sera  commis  de  par  le  Roy,  à 
la  nominacion  de  mondit  seigneur  de  Bourgongne  et 
de  son  dit  hoir.  Et  samblablement  seront  commis  de 
par  le  Roy,  à  la  nominacion  de  mondilseigneur  de 
Bourgongne  et  de  son  dit  hoir,  tous  aultres  officiers 
nécessaires  pour  l'exercice  de  ladicte  juridiction  et 
drois  royaulx  en  ladicte  contée  d'Auçoirre,  tous  chas- 
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telains,  capitaines,  provostz  et  auUres,  comme  ser- 
gensetrecepveurs,  qui  exerceront  leurs  offices  ou  nom 
du  Roy,  au  prouffit  de  mondit  seigneur  de  Bourgon- 
gne et  de  son  hoir  après  luy. 

Item,  D'aultre  part ,  de  la  part  du  Roy  seront  trans- 
portés et  bailliés  à  mondilseigneur  de  Bourgongne  et 
son  dit  hoir  après  luy,  tous  les  prouffis  des  aydes. 
C'est  assavoir  des  greniers  à  sel ,  quatriesmes  des  vins 
vendus  à  détail,  imposicions  de  toutes  denrées,  tailles, 
fouages  et  aultres  aydes  et  subvencions  quelconques 
qui  ont  et  auront  cours ,  et  qui  sont  ou  seront  en  la- 
dicte cité ,  contée  et  élection  d'Auçoirre,  si  avant  que 
ycelle  élection  s'estent  en  la  dessusdicle  contée  et  au 
pays  de  l'Aucerrois  et  es  villes  enclavées  en  yceulx , 
pour  en  joyr  par  monditseigneur  de  Bourgongne  et 
de  son  dit  hoir  après  luy  et  en  avoir  les  prouffis  les 
cours  de  leurs  vies  durant  et  du  survivant  d'eulx  tant 
seulement.  Auquel  monditseigneur  le  duc  de  Bour- 
gongne et  à  son  dit  hoir,  appartendra  la  nominacion 
de  tous  les  officiers  ad  ce  nécessaires,  soient  esleuz, 
clercz,  sergens  ou  aullres,  et  au  Roy  la  commission  et 
institucion ,  comme  dessus  est  dit. 

Item.  Et  aussy  seront  par  le  Roy  bailliés  et  trans- 
portées à  mondilseigneur  de  Bourgongne  pour  luy  et 
ses  hoirs  légitismes  procréés  de  son  corps  et  les  hoirs 
de  ses  hoirs,  soient  mâles  ou  femelles,  descendans  en 
directe  ligné ,  à  toujours  et  en  héritaige  perpétuel ,  les 
chastel,  ville  et  chaslellenie  de  Bar-sur-Seine,  ensamble 
toutes  les  appartenances  et  appendances  d'ycelle  clias- 
tellenie,  tant  en  demaine,  justice,  juridicion,  fiefz, 
patronages  d'églises ,  collacions  de  bénéfices ,  comme 
aultres  prouffis  et  émolumens  quelconques,  à  les  tenir 
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du  Roy  en  foy  et  en  homniage  et  en  parrie  de  France , 
soubz  le  ressort  et  souveraineté  du  Roy  et  de  sa  court 
de  parlement  sans  moyen. 

Item,  Et  avec  ce,  appartendra  à  monditseigneur 
le  duc  de  Bourgongne ,  et  de  la  partie  du  Roy  luy  se- 
ront bailliés  et  transportés  pour  luy  et  celuy  de  ses 
hoirs  à  cuy  il  le  délaissera  après  son  décès,  ladicte 
seigneurie  de  Bar,  tous  les  proufTis  des  aydes  tant  du 
grenier  à  sel,  se  grenier  y  a  acoustumé  d'avoir,  etqua- 
triesmes  des  vins  vendus  à  détail,  imposicions  de 
toutes  denrées,  tailles,  fouages  et  aultres  aydes  et 
subvencions  quelconques,  qui  ont  et  auront  cours,  ou 
sont  et  seront  imposées  en  la  ville  et  cbastellenie  de 
Bar-sur-Saine  et  es  villes  et  villages  subgectz  et  res- 
sortissans  à  ycelle  cbastellenie ,  pour  joyr  de  la  part 
de  mondit  seigneur  le  duc  de  Bourgongne  et  sondit 
hoir  après  luy,  d'yceulx  aydes,  tailles  et  subvencions, 
et  avoir  les  prouffis  de  la  main  des  grenetiers  et  re- 
cepveurs  royaulx  qui  seront  à  ce  commis  par  le  Roy  à 
la  nominacion  de  monditseigneur  de  Bourgongne, 
durant  les  vies  de  luy  et  de  son  dit  hoir  après  lui  et  le 
survivant  d*eulx. 

Item,  Et  aussy,  de  la  partie  du  Roy  sera  transporté 
et  baillié  à  mondit  seigneur  le  duc  de  Bourgongne 
pour  luy  et  ses  hoirs ,  la  contée  de  Bourgongne ,  pour 
tousjours ,  en  héritaige  perpétuel  ;  la  garde  de  l'église 
et  abbaye  de  Luxeul,  ensamble  tous  les  drois,  proulTis 
et  émolumens  quelconques  appartenans  à  la  dessus- 
dicte  garde,  laquelle,  comme  conte,  à  cause  de  sa  con- 
tée de  Champaigne,  dist  et  maintient  à  lui  appartenir. 
Combien  que  les  contes  de  Bourgongne  prédécesseurs 
à  monditseigneur  ayenl  par  ci-devant  prétendu   en 
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querelle  au  contraire ,  disans  et  maintenans  ycelle  ab- 
baye ,  qui  est  hors  du  royaume  et  es  mettes  de  la  con- 
tée de  Bourgongne,  deb  voir  estre  de  leur  garde.  Et  pour 
ce,  pour  le  bien  de  paix  et  pour  obvyer  à  tous  débas, 
sera  délaissié  de  par  le  Roy  à  monditseigneur  de 
Bourgongne,  et  lui  en  demourra  ladicte  garde  tout  en- 
tièrement. 

Item,  Aussy  seront  par  le  Roy  transportés  à  mon- 
ditseigneur de  Bourgongne  pour  luy  et  ses  hoirs 
masles  légistimes  procrées  de  son  corps,  et  les  hoirs  de 
ses  hoirs  masles  tant  seulement ,  procrées  de  leurs 
corps  et  descendans  d*eulx  en  lignié  directe,  à  tous- 
jours  ,  en  héritaige  perpétuel ,  les  chasteaulx ,  villes  et 
chastellenies  et  prévostez  foraines  de  Péronne ,  Mon- 
didier  et  Roie ,  avec  toutes  leurs  appartenances  et  ap- 
pendances  quelconques,  tant  endemaine,  justice  et 
juridicions,  fiefz  et  arrièrefiefz ,  patronages  d'églises, 
coUacions  de  bénéfices,  comme  aultres  drois ,  prouffis 
et  émolumens  quelconques ,  à  les  tenir  du  Roy  et  de 
la  couronne  de  France  en  foy  et  en  hommage,  et  en 
parrie  de  France ,  soubz  le  ressort  et  souveraineté  de 
sa  court  de  parlement,  sans  moyen. 

Item,  Et  avec  ce  baillera  et  transportera  le  Roy,  à 
monditseigneur  le  duc  de  Bourgongne  et  à  celuy  de 
ses  hoirs  dessusdiz  masles  au  quel  il  délaissera  après 
son  décès  lesdictes  villes  et  chastellenies  de  Péronne, 
Mondidier  et  Roie,  tous  les  prouffis  et  émolumens 
quelconques  qui  escherront  en  ycelles  villes  chastel- 
lenies et  prévostez  foraines  à  cause  des  drois  royaulx , 
en  quelque  manière  que  ce  soit,  tant  en  régalles,  con- 
fiscacions,  amendes,  exploix  de  justice  comme  aul- 
trement,  pour  en  joyr  par  mondit  seigneur  le  duc  de 
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Bourgongne  et  son  dit  hoir  après,  leurs  vies  et  du  sur- 
vivant d'euk  tant  seulement,  en  et  par  la  manière 
dessus  déclarée.  C'est  assavoir  qu'à  la  nominacion  de 
mondit  seigneur  de  Bourgongne  et  de  son  hoir  masle 
après  luy,  le  Roy  commettera  et  ordonnera  celuy  qui 
sera  gouverneur  et  baiUy  desdictes  villes  et  chastelle- 
nies    pour  monditseigneur  le   duc  de    Bourgongne , 
juge  royal  et  commis  de  par  lui  à  congnoislre  de  tous 
cas  et  aultres  choses  procédans  desdictes  villes,  chas- 
tellenies  et  prévostés  foraines  et  es  villes  subgectes  et 
ressortissans  à  ycelles,  aussy  avant  et  par  la  manière 
que  ront  fait  et  acoustumé  de  faire  par  ci  devant  les 
baillis  royauk  de  Vermendois  et  d^ Amiens.   Et  en 
oultre  seront  commis,  se  mestier  est,  par  le  Roy,  à  la 
nominacion  de  mondit  seigneur  de  Bourgongne  et  de 
sondit  hoir  masle ,  tous  aultres  officiers  nécessaires 
pour  l'exercice  de  ladicle  juridicion  et  drois  royaulx, 
comme  chastelains,  capitaines,  prévostz,  sergens,  re- 
cepveurs  et  aultres  ;  exerceront  leurs  offices  ou  nom 
du  Roy,  au  prouffit   de  monditseigneur  le  duc   de 
Bourgongne  et  de  son  dit  hoir  masle  après  lui,  comme 

dit  est. 

Item,  Et  samblablement ,  par  le  Roy  seront  trans- 
portées et  baillées  à  monditseigneur  le  duc  de  Bour- 
gongne  et  à  son  dit  hoir  masle  après  lui ,  tous  les 
prouffis  des  aydes.  C'est  assavoir  du  grenier  du  sel , 
quatriesmes  des  vins  vendus  à  détail ,  imposicions  de 
toutes  denrées,  tailles,  fouages  et  aultres  aydes  et 
subvencions  quelconques  qui  ont  ou  auront  cours,  et 
qui  sont  ou  seront  composées  es  dictes  villes,  chastel- 
lenies  et  prévostez  foraines  de  Péronne,  Mondidier  et 
Roie  et  terres  subgectes  et  ressortissantes  à  ycelles 
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villes,  chastellenies  et  prévostez  foraines,  pour  en  joyr 
par  monditseigneur  de  Bourgongne  et  de  son  hoir 
masle  durant  le  cours  de  leurs  vies  et  du  survivant 
d'eulx.  Auquel  mondit  seigneur  de  Bourgongne  et 
son  dit  hoir  masle  après  luy,  appartendra  la  nomina- 
cion de  tous  les  officiers  ad  ce  nécessaires ,  soient 
esleuz,  clercz,  receveurs,  sergens  ou  aultres,  et  au 
Roy  leur  commission  et  institucion,  comme  dessus. 

Item,  En  oultre  de  la  part  du  Roy  sera  délaissié  à 
monditseigneur  le  duc  de  Bourgongne ,  à  celui  de 
ses  héritiers  auquel  après  son  décès  il  laissera  la  contée 
d'Artois ,  la  compensacion  des  aydes  en  ladicte  contée 
d'Artois,  ressors  et  enclavemens  d'ycelle,  montans  à 
présent  ycelles  composicions ,  à  quatorze  mille  francs 
par  an  ou  environ,  sans  ce  que  mon  dit  seigneur  ou 
son  dit  hoir  après  lui  durant  leurs  vies,  soient  abstrains 
d'en  avoir  aultre  don ,  ne  octroy,  du  Roy,  ne  de  ses 
successeurs.  Et  nommeront ,  mon  dit  seigneur  et  son 
dit  hoir  après  lui,  telz  officiers  que  bon  leur  samblera, 
pour  le  fait  de  ladicte  composicion,  tant  esleuz,  recep- 
veurs,  sergens,  comme  aultres.  Lesquels  ainsy  nommez, 
le  Rov  sera  tenu  de  instituer  et  commettre  lesdiz  offi- 
ciers,  et  leur  en  faire  baillier  ses  lettres. 

Item.  Que  le  Roy  baillera  et  transportera  à  mondit 
seigneur  le  duc  de  Bourgongne  pour  luy,  ses  hoirs  et 
et  aianscause,à  tousjours,  toutes  les  cité,  villes,  forte- 
resces,  terres  et  seigneuries  appartenans  à  la  couronne 
de  France  dessus  la  rivière  de  Somme  de  l'un  coslé  et 
de  l'autre,  comme  Saint-Quentin,  Corbie,  Amiens, 
Abbeville  et  aultres,  ensamble  toute  la  contée  de  Pon- 
thieu  deçà  et  delà  la  dessusdicte  rivière  de  Somme, 
Dourlens,Saint-Riquier,Crièvecuer,  Arleux,  Mortaigne 
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avec  les  appartenances  et  appendances  quelconques,  et 
toutes  aultres  terres  qui  pueent  appartenir  à  la  couronne 
de  France  depuis  ladicte  rivière  de  Somme  mclusive- 
ment.  Comprenant  aussy  au  regard  des  villes  entrant 
d'encoste  d'Artois,  de  Flandres,  de  Haynau,  tant  du 
royaume  comm.e  de  l'Empire.  En  y  comprenant  aussy, 
au  regard  des  villes  séans  sur  ladicte  rivière  de  Somme 
du  costé  de  France,  les  banlieux  et  esclievinages  d>- 
celles   villes,  pour  en  joyr  par  mondit  seigneur  de 
Bourgongne,  sesdiz  hoirs  et  ayans  cause,  a  tousjours, 
desdictes  cites,  villes,  forteresces,  terres  et  seigneuries, 
en  tous  prouffis  et  revenus,  tant  de  demaines  comme 
des  aydes  ordonnés  pour  la  guerre,  et  aussy  tailles  et 
émolumens  quelconques.  Et  sans  y  retenir,  de  la  part 
du  Roy,  fors  les  foy  et  hommaige  et  souveraineté.  Et 
lequel  transport  et  bail  se  fera,  comme  dit  est,  par  le 
Roy,  au  rachat  de  la  somme  de  quatre  cens  mil  escus 
d'or  vies,  de  soixante  quatre  au  marc  de  ïroyes,  huit 
onces  pour  le  marc ,  et  d'aloy  à  xxiiii  karas  et  ung 
quart  de  karat  de  remède,  ou  aultre  monnoie  d'or  cou- 
rant,  à  la  valeur.  Duquel  rachat,  de  monditseigneur 
de  Bourgongne  seront  baiUiés  lettres  bonnes  et  souffi-  . 
sans,  par  lesquelles  il  lui  promettera  pour  lui  et  les  siens, 
que  toutes  et  quantes  fois  qu  il  plaira  au  Roy  et  aux 
siens  faire  ledit  rachat,  mondit  seigneur  de  Bourgongne 
et  les  siens  seront  tenus,  en  recepvant  ladicte  somme 
d'or,  de  rendre  et  laissier  au  Roy  et  aux  siens  toutes 
lesdictes  cités,  villes,  forteresces  et  seigneuries  com- 
prinses  en  ce  présent  traictié  tant  seulement.  Et  sera 
content  en  oultre,  mondit  seigneur  de  Bourgongne,  de 
recepvoir  le  payement  desdiz  quatre  cens  mil  escus 
d  or  à  deux  fois.  C'est  assavoir  à  chascune  fois  la  moi- 
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tié.  Pourveu  qu'il  ne  sera  tenu  de  rendre  lesdictes 
villes ,  cités ,  forteresces ,  terres  et  seigneuries  ne  aul- 
cunes  d'ycelles,  jusques  ad  ce  que  ledit  payement  soit 
acompli  et  qu'il  ait  receu  le  derrenier  denier  desdiz 
quatre  cens  mil  escus  d'or.  Et,  ce  pendant,  sera  à 
mondit  seigneur  de  Bourgongne  les  fruis  siens  de  toutes 
lesdictes  cités ,  villes,  forteresces  et  seigneuries,  tant 
des  demaines  comme  des  aydes  et  aultrement,  sans  en 
riens  déduire  ne  rabatre  du  principal.  Et  est  à  entendre 
que  oudit  transport  et  bail  que  fera  le  Roy  comme  dit 
est,  ne  seront  point  comprins  les  cités  de  Tournay, 
Tournésis  et  Saint-Amand,  mais  demorront  es  mains  du 
Roy,  réservé  Mortaigne,  qui  est  comprise  et  demeure  es 
mains  de  mondit  seigneur  le  duc  de  Bourgongne,  ainsi 
que  dessus  est  dit.  Et  combien  que  ladicte  cité  de  Tour- 
nay ne  doibve  point  estre  baillié  à  mondit  seigneur  de 
Bourgongne,  ce  non  obstant  est  réservé  à  mondit  sei- 
gneur de  Bourgongne  l'argent  à  lui  accordé  par  ceulx 
de  Tournay  par  certain  traictié  et  accord  qu'il  a  avec 
eulx  durant  jusques  à  certain  temps  et  années  advenir. 
Et  lequel  argent  lesdiz  de  Tournay  paieront  plainement 
à  mondit  seigneur  de  Bourgongne. 

Item  Et  pour  ce  que  mondit  seigneur  de  Bourgongne 
prêtent  à  avoir  droit  en  la  contée  de  Boulongne  sur  la 
Mer,  laquelle  il  tient  et  possède,  et  pour  bien  de  paix, 
ycelle  contée  de  Boulongne  sera  et  demourra  à  mondit 
seigneur  de  Bourgongne,  et  en  joyra  en  tous  prouffis  et 
émolumens  pour  lui,  ses  enfans  et  hoirs  masles  pro- 
crées de  son  corps,  seulement.  Et  en  après  demourra 
ycelle  contée  à  ceulx  qui  droit  y  ont  ou  auront.  Et  sera 
tenu  le  Roy  de  apaisier  et  contenter  lesdictes  parties 
prétendans  avoir  droit  en  ycelle   contée ,  tellement 
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cm  en  ce  pendant  ilz  ne  demandent  ne  quièrent  riens, 
ne  fassent  aulcune  poursuite  en  l'encontre  de  mondit 
sei-neur  de  Bourgongne  et  sesdiz  enfans  masles. 

}tem.  Et  que  les  chastel,  ville,  contée  et  seigneurie 
de  Gien-sur-Loire,  qu  on  dit  avoir  esté  données  et  trans- 
portées avec  la  contée  d'Estampes  et  la  seigneurie  de 
Dourdan,  par  feu  monseigneur  le  duc  de  Berry  et  feu 
monseigneur  le  duc  Jehan,  père  de  mondit  seigneur  de 
Bourgongne ,  seront,  de  la  part  du  Roy  mises  et  bail- 
liés  réaiment  et  de  fait  es  mains  de  nous,  duc  de  Bour- 
bonnoiset  d'Auvergne,  et  tantost  après  ledit  accord 
passé,  pour  le  tenir  et  gouverner  l'espace  d'un  an  en- 
suivant. Et  jusques  ad  ce  que  durant  ledit  an,  Jehan 
de  Bourgongne,  conte  d'Estampes,  ou  monditseigneur 
de  Bourgongne  pour  lui,  auront  moustréou  fait  mous- 
trer  au  Roy  ou  à  son  conseil ,  les  lettres  dudit  don  fait 
à  monditseigneur  de  Bourgongne  par  feu  monditseï- 
gneurde  Berry.  Lesquelles  veues ,  scelles  sont  trou- 
vées souffisans  et  vaillables,  sommièrement  et  de  plain, 
et  sans  quelconques  procès,  nous,  duc  de  Bourbonnois 
et  d'Auvergne,  serons  tenus  de  les  baiUier  et  délivrer 
audit  conte  d'Estampes  ou  à  monditseigneur  de  Bour- 
gogne pour  lui,  lesdiz  chastelS  ville  et  chastel  de  Gien- 
sur  Loire,  comme  à  lui  appartenans  par  le  moyen  et 
transport  que  lui  en  a  fait  monditseigneur  de  Bour- 
gogne, sans  ce  que  de  la  part  du  Roy  l'en  puist  ne 
doibve  alléguier  au  contraire  aulcune  prescripcion  ou 
laps,  depuis  le  décès  de  feu  monditseigneur  de  Berry. 
Et  aussi,  non  obstant  quelconques  condicions  ou  op- 
posicions  d'aultres  qui  vouldroient  prétendre  droit  en 

1.  Chastel  {.sic\  lis,  chastellerie. 
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ladicte  contée  de  Gien,  auxquelz,  se  aulcuns  en  y  a, 
sera  réservé  leur  droit,  pour  le  poursuivir  par  droit  de 
justice  quand  bon  leur  samblera ,  contre  ledit  conte 
d'Estampes. 

Item,  Que  le  Roy  fera  restituer  et  payer  à  monsei- 
gneur le  conte  de  Nevers  et  audit  monseigneur  le  conte 
d'Estampes,  son  frère,  la  somme  de  trente  deux  mil  huit 
cens  escus  d'or,  que  feu  le  roy  Charles,  derrenièrement 
trespassé  ,  fist ,  comme  on  dit,  prendre  en  l'église  de 
Rouen,  où  y  celle  somme  estoit  en  dépost  comme  de- 
niers de  mariage  appartenans  à  feue  ma  dame  Bonne 
d'Artois,  mère  desdiz  seigneurs,  ou  cas  qu'on  en  fera 
directement  apparoir  que  telle  somme  soit  et  ait  esté 
allouée  ou  compte  et  au  proufBt  dudit  roy  Charles.  A 
payer  ycelle  somme  de  trente  deux  mil  huit  cens  escus, 
à  telz  termes  raisonnables  qui  seroient  advisés,  après 
le  paiement  fait  et  accompli  à  mondit  seigneur  de  cin- 
quante mil  escus,  dont  dessus  est  faicte  mencion.  Et 
au  regard  des  debtes  que  mondit  seigneur  de  Bour- 
gongne dist  et  maintient  à  lui  estre  tenues  et  deues 
par  feu  ledit  roy  Charles,  tant  à  cause  des  dons,  pen- 
cions ,  comme  aultrement ,  montans  à  moult  grand 
somme  de  deniers,  son  droit,  tel  qu'il  a  et  doibt  avoir 
pour  la  recouvrance  d'ycelles  debtes,  lui  demourra 
sauf  et  entier. 

Item  Que  mondit  seigneur  de  Bourgongne  ne  sera 
tenu  de  faire  foy  ne  hommage,  ne  service  au  Roy,  des 
terres  et  seigneuries  qu'il  tient  à  présent  ou  royaume 
de  France,  ne  de  celles  qui  lui  pourroient  escheoir  ci 
après  par  succession  oudit  royaume.  Mais  sera  et  de- 
mourra exempt  de  sa  personne  en  tous  cas  de  subjec- 
tions,  hommages,  ressors,  souverainetez  et  aultres  du 
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royaume,  durant  la  vie  de  lui.  Mais  après  son  décès, 
mondit  seigneur  deBourgongne  fera  à  son  filz  et  suc- 
cesseurs en  la  couronne  de  France,  les  hommages,  fi- 
délitezet  services  qui  ad  ce  sont  appartenans.  Et  aussi, 
se  mondit  seigneur  de  Bourgongne  aloit  de  vie  à  très- 
pas  devant  le  Roy ,  ses  héritiers  et  ayans  cause  feront 
au  Roy  lesdiz  hommages,  fidélités  et  services,  ainsi 
comme  il  appartiendra. 

Item  Et  pour  ce  que  ci-après  mondit  seigneur  de 
Bourgongne,  tant  ès-lettres  qui  se  feront  de  la  paix 
comme  en  aultres  lettres  et  escriptures ,  et  aussi  de 
bouche,  recongnoistera  et  nommera,  et  pourra  nom- 
mer et  recongnoistre  le  Roy,  son  souverain.  Offrant  et 
*  présentant  lesdiz  ambassadeurs  du  Roy,  que  lesdictes 
nominacions  et  recongnoissances ,  tant  par  escript 
comme  de  bouche ,  ne  portent  aulcun  préjudice  à  la- 
dicte  exempcion  personnelle  de  mondit  seigneur  de 
Bourgongne ,  sa  vie  durant,  et  que  ladicte  exempcion 
demeure  en  sa  vertu,  selon  le  contenu  en  l'article  pré- 
cédent. Et  aussi  que  ycelle  nominacion  et  recongnois- 
sance  ne  s'estendent  que  aux  terres  et  seigneuries  que 
ycelui  monseigneur  de  Bourgongne  tient  et  tendra  en 
ce  royaume. 

Jtem  Au  regard  des  féaulx  et  subgects  de  mondit 
seigneur  de  Bourgongne  des  seigneuries  qu'il  tient  et 
doibt  avoir  par  ce  présent  traictié  et  qui  lui  pourront 
escheoir  par  succession  ou  royaume  de  France  durant 
les  vies  du  Roy  et  de  lui,  ils  ne  seront  point  constrains 
de  eulx  armer  au  commandement  du  Roy  ne  de  ses 
officiers,  supposé  ores  qu'ils  tiennent  avec  ce  du  Roy 
aulcunes  seigneuries  et  terres.  Mais  est  content  le  Roy, 
que  toutes  les  fois  qu'il  plaira  à  mondit  seigneur  de 
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Bourgongne  mander  ses  féaulx  et  subjectz  pour  ses 
guerres,  soit  ou  royaume  ou  dehors,  ils  seront  cons- 
trains de  y  aler,  sans  povoir  ne  debvoir  venir  au  man- 
dement du  Roy,  se  lors  il  les  y  mandoit.  Et  pareille- 
ment fut  fait  au  regard  des  services  de  mondit  seigneur 
de  Bourgongne,  qui  sont  ses  familiers  et  serviteurs  de 
son  hoslel,  supposé  qu'ilz  soient  point  ses  subjects. 

Jtem  Et  toutefois,  s'il  advenoit  que  les  Anglois  ou 
aultres  leurs  alyés  facent  guerre  ci  après  à  mondit  sei- 
gneur de  Bourgongne  ou  à  ses  pays  et  subjects  à  l'oc- 
casion  de  ce  présent  traictié  ou  aultrement,  le  Roy  sera 
tenu  de  souscourir  et  aidier  mondit  seigneur  de  Bour- 
gongne et  ses  pays  ou  subgects  aux  quelz  on  feroit 
guerre  soit  par  mer  ou  par  terre,  à  toute  puissance  ou 
aultrement,  selon  que  le  cas  le  requerra,  et  tout  ainsi 
comme  pour  son  propre  fait. 

Item  Et  que  de  la  part  du  Roy  et  de  ses  successeurs 
rois  de  France,  ne  sera  faite  ne  promise ,  ne  souffert 
faite  par  les  princes  et  seigneurs  dessusdiz ,  aulcune 
paix  ,  traictié  ou  accord  avec  son  adversaire  et  ceulx 
de  la  part  d'Angleterre,  sans  le  signifier  à  mondit  sei- 
gneur de  Bourgongne  et  à  son  héritier  principal  après 
lui,  et  sans  leur  exprès  consentement,  et  les  y  appel  1er 
et  comprendre,  se  comprins  y  volent  estre,  pourveu 
que  pareillement  soit  fait  du  coslé  de  mondit  seigneur 
de  Bourgongne  et  de  son  héritier  principal,  au  regard 
et  en  tant  qu'il  lui  touche  la  guerre  d'Angleterre. 

Item,  Et  que  mondit  seigneur  de  Bourgongne  et 
tous  ses  féaulx  subgectz  et  aultres ,  qui  par  ci  devant 
ont  porté  en  armes  l'ensaigne  de  monditseigneur, 
cestassavoir  la  croix  saint  Andrieu,  ne  seront  point 
constrains  de  prendre  aultre  ensaigne  en  quelconques 
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mandement  ou  armées  qu  ilz  soient  ou  royaume  ou 
dehors,  soit  en  la  présence  du  Roy,  ou  de  ses  connes- 
tables,  et  soient  à  ses  gaiges  ou  soldées ,  ou  aultre- 

ment.  , , ,  .       ^^ 

Item,  Que  le  Roy  fera  restituer  et  dedomagier  de 

leurs  perlez  raisonnables  et  aussi  de  leurs  rançons, 
ceulx  qui  furent  prins  le  jour  de  la  mort  dudit  feu 
monseigneur  le  duc  Jehan,  cui  Dieu  pardouist,  et  qui 
y  perdirent  leurs  biens  et  furent  grandement  ran- 
çonnés. ,  /  ,  •»  f  •. 
'   Jtem,  Que,  au  surplus,  abolicion  générale  soit  faite 

de  tous  cas  advenus  et  de  toutes  choses  dictes,  pas- 
sées et  faictes,  à  l'occasion  des  divisions  de  ce  royaume, 
excepté  ceulx  qui  perpétrèrent  ledit  malvais  cas,  ou  fu- 
rent consentans  de  la  mort  dudit  feu  monseigneur  le 
duc  Jehan  de  Bourgongne,  lesquelz  seront  et  demour- 
ront  hors  de  tout  traictié.  Et  que ,  au  surplus ,  chas- 
cun  de  son  costé  retourne  au  sien  ;  c  estassavoir,  les 
gens  d'église  à  leurs  églises  et  bénéfices,  et  les  sécu- 
liers à  leurs  terres,  rentes,  héritai^es,  possessions  et 
biens  immeubles,  en  l'estat  qu'ilz  sont ,  réserve  des 
terres  et  seigneuries  estant  en  la  contée  de  Bourgon- 
gne, lesquelles  monditseigneur  de  Bourgongne  ou  feu 
monseigneur  son  père  ont  eues  et  retenues  et  ont 
données  à  aultrui,  comme  conf.scacions  et  confisquées 
à  eulx  à  cause  desdictes  guerres  et  divisions,  lesquelles 
seront  et  demourront,  non  obstant  ladicte  abolicion 
et  accord,  à  ceulx  qui  les  ti^ennent  et  possèdent.  Mais, 
par  tout  ailleurs,  chascun  revendra  à  ses  terres  et  he- 
ritai-es,  comme  dit  est,  sans  ce  que  pour  demolicion 
ou  empiremens,  gardes  de  place  ou  réparacions  quel- 
conques, on  puist  riens  demander  l'un  a  1  autre.  Et 


ft 


[1435]  D'ENGUERRAN  DE   MONSTRELET.  177 

sera  chascun  tout  quitte  de  charges  de  rentes  escheues 
du  temps  qu'il  n'aura  joy  de  ses  terres  et  héritaiges, 
mais,  au  regard  des  meubles  prins  ou  eus  d'un  costé 
ou  d'aultre,  jamais,  n'en  pourra  estre  aulcune  chose 
poursuite ,  querelle  ou  question  faite  d'un  costé  ou 
d'aultre. 

Jtem,  Et  que  en  ce  présent  traictié  soient  eslaintes 
et  abolies  toutes  injures,  maveillances  et  rancunes, 
tant  de  parolles  et  de  fait  comme  aultrement ,  adve- 
nues ci-devant  à  l'occasion  des  divisions ,  parcialités 
et  guerres,  tant  d'une  part  comme  d'aultre,  sans  ce  que 
nul  en  puist  aucune  chose  demander  ne  faire  ques- 
tion,  ne  poursuite,  par  prochaineté  ne  aultrement,  ne 
le  reprocher ,  ne  le  donner  blasme  pour  avoir  tenu 
aulcun  parti.  Et  que  ceulx  qui  diront  ou  feront  le 
contraire,  soient  punis  comme  transgresseurs  de  paix, 
selon  la  qualité  du  fait. 

Item,  Et  en  ce  présent  traitié  seront  comprins,  de  la 
part  mondit  seigneur  de  Bourgongne,  toutes  les  gens 
d'église,  nobles,  bonnes  villes  et  aultres,  de  quelque 
estât  qu'ilz  soient,  qui  ont  tenu  son  parti,  et  de  feu 
monseigneur  son  père.  Et  joyront  du  bénéfice  de  ce 
présent  traictié,  tant  au  regard  de  l'abolicion,  comme 
de  recouvrer  et  avoir  tous  leurs  héritaiges  et  biens 
immeubles  à  eulx  empeschiés,  tant  ou  royaume 
comme  ou  Daulphiné ,  à  l'occasion  desdictes  divi- 
sions,  pourveu  qu'ilz  accepteront  ce  présent  traictié 
et  en  vouldront  joyr. 

Item,  Et  renoncera  le  Roy  à  l'alliance  qu'il  a  faite 
avec  l'Empereur  contre  monditseigneur  de  Bourgon- 
gne, et  à  toutes  aultres  alliances  par  lui  faites  avec 
quelconques  aultres  princes  ou  seigneurs  quelz  qu'ilz 
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soient,  à  l'eDConlre  de  mondit  seigneur  de  Bourgon- 
gne,  pourveii  que  monditseigneur  de  Bourgongne  le 
face  pareillement.  Et  sera  tenu  en  oultre,  et  le  promet- 
tera  à  monditseigneur  de  Bourgongne,  de  le  soustenir 
et  aidier  h  Tencontre  de  tous  ceulx  qui  le  vouldroient 
guerroyer  ou  faire  doniage,  par  voie  de  guerre  ou  aul- 
treraent.  Et  pareillement  fera  et  promettera  mondit 
seigneur  de  Bourgongne,  sauve  toutefois  Texempcion 
de  sa  personne,  à  sa  vie,  comme  dessus  et  déclairé. 

Item,  Et  consentera  le  Roy ,  et  de  ce  baillera  ses 
lettres,  que  se  il  advenoit  ci-après,  que  de  sa  part 
fust  enfraint  ce  présent  traictié  ,  ses  vassaulx ,  féaulx, 
subgeclz,  présens  et  advenir ,  ne  soient  j)lus  tenus  de 
le  obéyr  ne  servir ,  mais  soient  tenus  dès  lors  de  ser- 
vir  monditseigneur  de  Bourgongne  et  ses  successeurs 
à  rencontre  de  lui.  Et  que,  oudit  cas,  tous  lesdiz 
féaulx,  vassaulx,  subgectz  et  serviteurs  soient  absolz  et 
(|uiltes  de  tous  seremens  de  fidélité  et  aultres  et  de 
toutes  promesses  de  obligacions  de  services  en  quoy 
ils  pourvoient  estre  tenus  par  avant  envers  le  Roy, 
sans  ce  que  pour  le  temps  après  advenir  il  leur  peust 
estre  imputé  à  charge,  et  qu'on  leur  puist  riens  de- 
mander. Et  que  dès  maintenant  pour  lors  le  Roy  leur 
commande  de  ainsy  faire,  et  les  quitte  et  descliarge  de 
toutes  obligacions  et  seremens  ou  cas  dessusdit.  Et  que 
pareillement  soit  fait  et  consenti  du  costé  de  mondit 
seigneur  le  duc  de  Bourgongne,  au  regard  de  ses  vas- 
saulx et  féaulx,  subgectz  et  serviteurs. 

Item,  Et  seront,  de  la  part  du  Roy,  faites  les  pro- 
messes, obligacions  et  submicions  touchant  l'entrete- 
nement  de  ce  présent  traictié,  es  mains  de  monsei- 
gneur le  cardinal  de  Sainte-Croix ,  légat  de  nostre 
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saint  père  le  pape,  et  de  monseigneur  le  cardinal  de 
Cyppre,  et  aultres  ambassadeurs  du  saint  concilie  de 
Basle,  le  plus  ample  qu'on  pourra  adviser,  et  sur  les 
pâmes  d'excommeniement,  agravacion,  réagravacion 
interdict  en  ses  terres  et  seigneuries,  et  aultrement,  lé 
plus  avant  que  la  censure  de  l'église  pourra  estendre 
en  ceste  partie,  selonc  la  puissance  que  ont  mesdiz 
seigneurs  les  cardinaux  de  nostre  saint  père  le  pape  et 
du  samt  concilie,  pourveu  que  pareillement  soii  fait 
du  coste  de  monditseigneur  de  Bourgongne. 

Item  Avec  ce,  fera  le  Roy,  avec  son  scellé,  baillier 
a  monditseigneur  de  Bourgongne  les  sellés  des  princes 
et  seigneurs  de  son  sang  de  son  obéyssance,  comme 
monseigneur   le  duc  d'Angou,   Charles,   son  frère 
monseigneur  le  duc  de  Bourbon,  monseigneur  le  conte 
de  Richemont,  monseigneur  le  conte  de  Vendosme 
le  conte  de  Foix,  le  conte  d'Auvergne,  le  conte  dé 
Perdiiac,  et  aultres  qu'on  advisera.    Esquelz  scellez 
desdiz  princes,  sera  incorporé  le  scellé  du  Roy    et 
prometteront  de  entretenir  de  leur  part  ledit  sce'llé 
Et  s  II  esto.t  enfraint  de  la  part  du  Roy,  de,  en  ce  cas, 
estre  aidans  et  confortans  monditseigneur  de  Bour- 
gongne et  les  siens  à  l'encontre  du  Roy.  Et  pareille- 
ment sera  fait  du  costé  de  mondit  seigneur  de  Bour- 
gongne. 

I^m,  Et  que  pareillement  le  Roy  fera  baillier  sam- 
blables  scellés  de  gens  d'église,  des  aultres  nobles  et 
bonnes  villes  de  ce  royaume  de  son  obéyssance. 
C  estassavoir,  ceulx  desdictes  gens  d'église  et  bonnes 
villes  que  monditseigneur  vouldra  nommer,  avec 
seurté  de  paines  corporelles  et  pécunielles,  et  aultres 
seurtes,   que  messeigneurs  les   cardinaulx  et  autres 
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prélatz  cy  envoyés  de  par  nostre  saint  père  le  pape  et 
le  saint  concilie,  adviseront  appartenir. 

Item,  Et  s'il  advenoit  cy  après  qu'il  y  eust  aulcune 
faulte  ou  obmission,  ou  aulcune  infraction  ou  attentas 
fais  sur  le  contenu  desdiz  articles  d  une  part  et  d'aul- 
tre,  ce,  non  obstant,  à  ceste  présente  paix,  traictié, 
et  accord,  seront  et  demourront  vertuables  et  en  leur 
plaine  force,  vertu  et  vigueur,  et  ne  sera  pour  tant 
ycelle  paix  réputée  cassée,  ne  adnullée,  mais  les  atten- 
tas seront  réparées  et  amendées,  et  aussi  les  défaultes  et 
obmissions  accomplies  et  exécutées  deuement  tout  se- 
lonc  que  desus  est  escript,  et  ad  ce  constrains  ceulx  qu'il 
appartendra,  parla  forme  et  manière  et  sur  les  paines 
desus  déclarées,  par  la  forme  et  manière  que  dit  est. 
Item.  Ayons  derechiefesté  très  instamment  exortés, 
requis  et  sommés  par  lesdiz  cardinaulx,  ambassadeurs 
du  saint  concilie,  de  vouloir  entendie  et  de  nous  in- 
cliner et  condescendre,  moyennant  les  offres  dessus- 
dictes,  qui  leur  samblent  estre  raisonnables,  et  ne  les 
poyens,  ne  debviens  par  raison  refuser,   ainsy  qu'il 
nous  ont  dit,  à  paix  et  réunion  avec  mondit  seigneur 
le   Rov,   en  nous   disant   et   remoustrant   en   oultre 
que  ainsy  le  debviens  faire  selon  T)ieu,  raison  et  tout 
honneur,  non  obstant  les  seremens,  alliances,  et  pro- 
messes pièça  faites  entre  feu  mon  très  cliier  seigneur 
le  roy  d'Angleterre  darrain  passé,  et  nous.  Pour  plui- 
seurs  grans  causes  et  raisons  à  nous  remoustrées  et 
alléguées  par  lesdiz  cardinaulx  et  aultres  ambassa- 
deurs dessusdiz  de  par  nostre  saint  père  le  pape  et  du 
saint  concilie,  nous,  pour  révérence  de  Dieu,  princi- 
palment  pour  la  pitié  et  grande  compacion  que  nous 
avons  du  povre  peuple  de  ce  royaume,  qui  tant  a 
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souffert  en  tous  estas,  et  aux  prières,  requesteset  sora- 
macions  à  nous  faites  par  lesdiz  cardinaulx  el  ambas- 
sadeurs de  nostre  saint  père  le  pape  et  le  saint  concilie 
de  Basle,  que  nous  tenons  et  répuions  pour  comman- 
dement, et  comme  prince  catholique  et  obéyssant  filz 
de  l'Église,  eu  sur  ce  grand  advis  et  déhbéracion  de 
conseil  avec  pluiseurs  grans  seigneurs  de  nostre  sang 
et  linage  et  aultres  nos  féaulx,  vassaulx,  subgects  et 
aultres  gens  de  conseil,  en  grand  nombre,  avons,  pour 
nous  et  noz  successeurs,  féaulx,  vassaulx,  subgects  et 
aultres  gens  de  conseil  adhérens  en  ceste  partie,  fait  et 
faisons,  bonne  et  loyale,  sceure  et  entière  paix  et  réu- 
nion, avec  mondit  seigneur  le  roy  et  ses  successeurs, 
moyennant  les  offres  et  aultres  choses  dessus  escriptes, 
qui  de  la  part  de  mondit  seigneur  le  Roy  nous  doib- 
vent  estre  faites  et  accomplies.  Et  lesquelles  offres,  de 
nostre  part  et  en  tant  qu'il  nous  touche,  avons  agréables 
et  les  acceptons,  et  dès  maintenant  consentons  et  faisons 
les  renonciacions,  promesses  et  choses  desus  décla- 
rées, qui  sont  à  faire  de  nostre  part.  Et  recongnois- 
sons  mondit  seigneur  le  roy  Charles,  nostre  souverain 
seigneur,  au  regard  des  terres  et  seigneuries  que  nous 
avons  en  ce  royaume.  Prometons  pour  nous  et  noz 
hoirs,  par  le  foy  et  sairement  de  nostre  corps,  en  pa- 
roUe  de  prince,  sur  nostre  honneur  et  obligacion  de 
tous  noz  biens  présens  et  advenir  quelconques,  ladicte 
paix  et  réunion,  et  toutes  et  singulières  choses  cy-des- 
sus  transcriptes,  tenir  de  nostre  part  et  en  tant  que 
touchier  nous  puet,  inviolablement  et  à  toujours,  de 
point  en  point,  tout  par  la  forme  et  manière  desus 
escripte,  sans  faire  ou  venir,  ou  souffrir  faire  au  con- 
traire, couvertement  ou  en  appert,  ou  aultrement  en 
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quelque  manière  que  ce  soit.  Et  pour  les  choses  des- 
susdictes  et  chascun  d'ycelles  tenir,  entretenir  et  ac- 
complir, nous  submettons  à  la  cohercion,  conclusion 
et  constrainte,  de  nostredit  saint  père,  dudit  saint 
concilie,  et  des  dessusdiz  cardinaulx,  légalz  et  aultres 
ambassadeurs  du  concilie,  et  à  tous  cours,  tant  d'é- 
glise comme  séculiers.  Voellans  et  ottroians  par  ycelles 
et  chascune  d'ycelles,  estre  constraint  et  compellé  par 
la  censure  de  PÉglise,  tant  et  si  avant  qu'il  samblera 
expédient  auxdiz  cardinaulx  et  ambassadeurs  de  nos- 
dit  saint  père  et  du  concilie,  ou  cas  que  faulte  auroit 
de  nostre  part  es  choses  dessusdictes  ou  aulcunes 
d'ycelles,  renonçons  à  toutes  alégacions  etexempcions, 
tant  de  droit  comme  de  fait,  que  pourrions  dire  ou 
aléguier  au  contraire,  et  par  espécial  au  droit  disant 
que  généralle  révocacion  ne  vault  se  l'espécial  ne  pré- 
cède, et  tout  sans  fraude,  barat  ou  mal  engin.  Et  adfin 
que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousjours,  nous 
avons  fait  mettre  nostre  séel  à  ces  présentes.  Donné  en 
nostre  ville  d'Aras,  le  xxi'  jour  de  septembre,  l'an 
mil  im*'  XXXV,  Ainsy  signée  :  Par  monseigneur  le  Duc 
en  son  conseil,  etc.  » 

Item,  après  que  les  deux  parties  dessusdictes  furent 
venues  à  conclusion  de  paix  l'un  avec  l'autre,  et  que 
toutes  les  besongues  furent  escriptes  et  seelées,  tant 
du  conseil  comme  d'aultre,  briefensievant  fut  ycelle 
paix  publiée  en  ladicte  ville  d'Aras.  Pour  laquelle  ne 
fault  point  demander  se  le  peuple  eut  grand  léesce. 
Mais  généralment  le  plus  grand  partie  des  gens  d'é- 
glise, les  nobles  et  bourgois,  avec  grand  multitude 
des  populaires  qui  là  estoient  venus,  entendirent,  non 
mie  ung  jour  seulement,  mais  pluiseurs,  a  faire  joie 
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l'un  avec  l'autre,  chascun  selonc  son  estât,  en  criant  à 
haulte  voix  Noël  !  en  pluiseurs  et  divers  lieux  de  la 
ville.  Et  par  espécial  fut  faite  en  l'ostel  dudit  duc  de 
Bourgongne  moult  grand  feste,  de  pluiseurs  cheva- 
liers, escuyers,  dames  et  damoiselles  des  deux  parties, 
tant  en  boires,  mengiers  et  dansses,  comme  aultres 
pluiseurs  esbatemens.  Et  meismement,  ou  propre  lieu 
où  ycelle  paix  se  traictoit,  fut  mis  par  le  cardinal  de 
Sainle-Croix  le  saint  sacrement  de  l'autel  et  une  croix 
d'or  sur  ung  coussin,  sur  lesquelz  ledit  cardinal  fist 
jurer  et  promettre  audit  duc  de  Bourgongne,    que 
jamais  ne  ramenteveroit  la  mort  de  feu  son  père,  et 
qu'il  entretenroit  bonne  paix  et  union  avec  le  roy 
Charles,  son  souverain  seigneur,  et  les  siens.  Et  après, 
le  duc  de  Bourbon  et  le  connestable,  tenans  la  main 
sur  ycelle  croix,  prièrent  mercy  audit  duc  de  Bourgon- 
gne, de  par  le  Roy,  pour  la  mortdessusdicte.  Lequel  le 
pardonna  pour  l'amour  de  Dieu.  Et  lors,  les  deux 
cardinaulx  mirent  les  mains  sur  ycelui  duc,  et  le  ab- 
soldrent  du  sairement  que  il  avoit  fait  aux  Anglois  \ 
Et  pareillement  furent  absolz  pluiseurs  seigneurs  de 
son   parti.   Et  adonc  firent  sairement  de  entretenir 
ycelle  paix,  les  seigneurs  de  la  partie  du  Roy,  et  plui- 
seurs aultres  de  la   partie  du   duc  de  Bourgongne. 
Entre  lesquelz  le  fist  le  seigneur  de  Lannoy,  lequel 
dist  hault  et  cler  :  «  Vées  cy  la  propre,  qui  aultre  fois 
a  fait  les  sairemens  pour  cinq  paix  faites  durant  ceste 
guerre,  desquelles  nulles  n'ont  esté  entretenues.  Mais 
je  promès  à  Dieu  que  ceste  sera  eiUretenue  de  ma 
partie,  et  que  jamais  ne  l'enfraindrai.  « 


\ .  Le  ms.  8346  écrit  Englcs. 
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CHAPITRE  GLXXXVIIL 

Comment  les  Anglois  asségèrc  nt  la  ville  de  Saint-Denis  en  France, 

laquelle  en  lin  leur  fu  rendue. 

Item,  durant  le  temps  dessusdit,  les  Anglois  et  leurs 
alyés,  qui  estoient  en  Tlsle-de-France,  asségèrent  très 
puissamment  la  ville  de  Saint-Denis  tout  à  l'environ. 
Et  estoient  comme  cliiefz  et  conduiseurs  desdiz  assé- 
gans,  le  mareschal  de  Tlsle-Adam,  le  seigneur  de  Tha- 
lebot,  le  seigneur  d'Escalles,  Georges  de  Richaumes, 
Waleran  de  Moreul,  messire  Jehan,  bastart  de  Saint- 
Pol,  Loys  de  Luxembourg,  son  frère,  messire  Ferry 
de  Mailly,  Robert  de  Noefville,  le  baslard  de  Thian, 
chevalier  François,  TArragonois,  et  aultres  notables 
et  expers  hommes  de  guerre  de  la  nacion  de  France 
et  de  celle  d'Angleterre,  accompaigniés  de  six  mille 
combatans  ou  environ ,  qui  en  grand  diligence  ap- 
prouchèrent    leurs  ennemis  et  drecèrent  contre  les 
portes  et  murailles  d'ycelle  ville  de  Saint-Denis  plui- 
seurs  engiens  pour  yceulx   confondre  et  abatre.  Si 
estoient  souvent  visités  et  administrés  de  ce  que  be- 
soing  leur  estoit  par  Loys  de  Luxembourg,  évesque 
de  Terewane,  chancelier  du  roy  Henry,  lequel  estoit 
principal  gouverneur  dedens  Paris  et  es  mettes  de 
risle-de-France  pour  le  dessusdit  roy  Henry.  Dedens 
laquelle  ville  de  Saint-Denis  estoient  de  la  partie  du 
roy  Charles,  le  mareschal  du  Rieu,  messire  Jehan 
Foucault,  messire  Loys  de  Waucourt,  messire  Regnault 
de  Saint-Jehan,  Artus  de  la  Tour  et  pluiseurs  aultres 
vaillans  hommes   de  guerre,  avec   eulx  jusques  au 
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nombre  de  seize  cens  combatans.  Lesquelz,  en  très 
grand  hardiesse,  eulx  véans  ainsy  estre  approuchiés 
de  leurs  ennemis,  se  préparèrent  à  résister  de  toutes 
leurs  forces  contre  eulx.  Et  de  fait  grand  partie  d'eulx 
se  logèrent  sur  la  muraille,  et  là  se  tenoient  de  jour  et 
de  nuit  pour  estre  plus  près  de  leur  deffense.  Toute- 
fois, les  dessusdictes  portes  et  murailles  furent  fort 
empiriés  en  pluiseurs  lieux  par  les  engiens  d'yceulx 
asségans.  Et  tant,  qu'à  l'occasion  desdiz  empiremens, 
les  capitaines  prinrent  conclusion  l'un  avec  l'autre 
d'assalir  la  ville  en  pluiseurs  parties,  espérans  prendre 
et  gaignier  ycelle  ville  de  force.  Si  firent  ung  certain  jour 
armer  leurs  gens,  et  devisèrent  auquel  costé  chascun 
desdiz  capitaine  debvoir  assaillir.  Et,  par  une  ordon- 
nance, à  tout  eschielles  et  pluiseurs  aultres  instrumens 
de  guerre,  alèrent  yceulx  jusques  aux  fossés,  qui  estoient 
garnis  d'eaue.  Sy  peussiez  là  veoir  gens  d'armes  eulx 
employer  à  passer  ladicte  eaue  jusques  au  col,  et  por- 
ter  lesdictes  eschielles,  et  monter  amont  en  pluiseurs 
et  divers  lieux  jusques  aux  murs,  sans  moustrer  sam- 
blant  de  paour.  Et  lors  les  asségiés ,  considérans  que 
se  ilz  estoient  prins  de  force,  ne  seroient  point  quictes 
pour  seulement  perdre  la  ville,  mais  touchoit  à  leurs 
vies,  se  mirent  à  deffense  très  vaillamment.  Et  avoient 
ordonné  à  chescunes  de  leurs  gardes,  aulcuns  de  leurs 
capitaines,  à  tout  certain  nombre  de  gens.  Lesquelz, 
pour  chose  qu'ilz  oyssent  ne  veyssent,  ne  se  debvoient 
partir  d'ycelle.  Et  le  dessusdit  mareschal  du  Rieu  avoit 
certain  nombre  de  gens  d'armes  alant  d'un  lez  à  l'au- 
tre, pour  aidier  et  souscourir  ceulx  qui  en  auroient 
besoing.  Si   commença  l'assault  dur,   mervilleus  et 
cruel,  par  l'espace  de  deux  heures  ou  environ.  Ou- 
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quel,  tant  des  assaillans  comme  des  deffendans  furent 
faites  de  grans  vaillances.  Et  furent  à  ycelui  assault 
fais  nouveaulx  chevaliers,  Loys  de  Luxembourg,  bas- 
tard  de  Sainl-Pol,  lequel  se  y  gouverna  vaillamment, 
Jehan  de  Humières,  Robert  de  Noefville  et  aulcuns 
aultres.  Toutefois,  après  que  yceulx  assaillans  eurent 
audit  assault  bien  perdu  (juatrevins  hommes  ou 
mieulx,  de  leurs  gens,  qui  furent  mors  es  fossés  et  au 
près  des  murs,  véans  que  bonnement  ne  pourroient 
venir  à  chief  de  cette  besongne  sans  recepvoir  trop 
grand  exil  et  perte  de  leurs  gens,  les  capitaines  firent 
sonner  la  retraicte  et  emportèrent  et  emmenèrent 
phiiseurs  de  leurs  gens  qui  estoient  mors  et  navrés. 
Et  pareillement  les  deffendeurs  firent  grand  perte  de 
leurs  gens,  et  furent  en  grand  doubte  que  leurs  enne- 
mis ne  les  constraindissent  de  rechief  par  continuacion 
de  nouveaulx  assaulx.  INientmains,  espérans  avoir 
souscours  par  le  connestable  qui  estoit  à  la  conven- 
cion  d'Arras,  et  aultres  François  de  leurs  gens,  ils  ren- 
forcièrent  leurs  portes  et  murailles,  qui  estoient  rom- 
pues en  pluiseurs  lieux,  et  se  apprestèrent  de  nouvel 
pour  eulx  deffendre  au  mieulx  que  faire  le  porent. 
Lequel  connestable,  après  que  la  paix  fu  conclute  à 
Aras,  comme  dict  est  dessus,  se  parti  de  là,  à  tout 
grand  partie  des  nobles  hommes  qui  estoient  à  ladicte 
convencion,et  ala  àSenlis,  et  là  manda  à  venir  devers  lui 
les  François  de  pluiseurs  parties,  en  intencion  de  lever 
ledit  siège.  Mais  à  brief  dire,  il  ne  trouva  point  en  son 
conseil  qu'il  euyst  puissance  pour  ce  faire.  Et  pour 
tant,  ledit  mareschal  et  les  siens,  qui  assés  furent  ad- 
vertis  de  non  avoir  souscours,  traitièrent  avec  les 
capitaines  des  Anglois,  par  si  qu'ilz  leur  renderoient 
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la  ville  de  Saint-Denis,  et  s'en  yroient  sauf  leurs  corps 

et  leurs  biens,  en  rendant  aussy  les  prisonniers  qu'ilz 

avoient  prins  durant  le  siège.  Desquelz  en  estoit  ung, 

messire  Jehan  de  Humières  dessusdict.  Lequel  traic- 

tié  conclud,  se  partirent  yceulx  François  soubz  bon 

saufconduict  ;  qui  estoient  bien  seize  cens  chevaulx, 

et  y  a  voit  de  très  expers  et  vaillans  hommes  de  guerre. 

Si  s'en  alèrent  es  places  de  leur  obéyssance.  Et  lais- 

sièrent  en  ycelle  ville  de  Saint-Denis  aulcuns  de  leurs 

capitaines  mors.  C'estassavoir  messire  Loys  de  Wau- 

court,  messire  Rignault  de  Saint-Jehan,  Archade  de 

la  Tour,  ung  nommé  Joselin,  et  aulcuns  aultres.  Dont 

ilz  estoient  moult  dolans.  Après  lequel  département, 

ladicte  ville  de  Saint-Denis  fut  regarnie  de  par  le  roy 

Henry.  Et  brief  ensievant,  les  Picars,  qui  déjà  estoient 

advertis  de  la  paix  faite  à  Aras  entre  le  roy  Charles  et 

le  duc  de  Bourgongne,  prinrent  congié  au  plus  tôt 

qu'ilz  porent  agx  dessusdiz  capitaines  anglois,  et  s'en 

retournèrent  sans  perte  en  leur  pays. 

Et  entretant,  les  François  prinrent  d'emblée  le  pont 
de  Meulent,  et  mirent  à  mort  environ  vingt  Anglois 
qui  le  gardoient.  Pour  laquelle  prinse,  les  Parisiens 
furent  fort  troublés,  pour  ce  que  le  passaige  par  où 
ilz  venoient  à  tout  leurs  vivres  de  Normendie,  estoit 
cloz. 
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CHAPITRE    CLXXXIX. 

Coimneiit  Ysabel  la  royne  de  France  trespassa  eu  la  ville  de  Paris. 

En  cest  an,  ou  mois  de  septembre,  Ysabel,  royne 
de  France,  mère  au  roy  Charles  pour  lors  régnant, 
4  laquelle  estoit  logié  à  l'ostel  du  roy  a  Saint-Pol  de- 
dans la  cité  de  Paris,  où  par  long  temps  elle  avoit 
vescu  en  grand  povreté  par  les  tribulacions  des  guerres 
de  ce  royaume,  acoucha  malade,  et  brief  ensievant  tres- 
passa de  ce  siècle.  Sy  fut  enterrée  en  Téglise  de  Saint- 
Denis  en  France,  non  mie  en  telle  sollempnité  et  grand 
estât  cju  on  a  acoustumé  à  faire  aux  aultres  roynes  de 
France.  Laquelle  mort  venue  à  la  cognoissance  du 
duc  de  Bourgongne,  ly  fist  faire  ung  service  très  révé- 
rend et  notable  en  l'église  de  Saint-Vast  d'Aras,  au- 
quel il  fut  présent,  vestu  de  noir.  Et  faisoient  dueil 
avec  lui  le  duc  de  Bouîbon,  le  conte  d'Estampes,  le 
conte  de  Vendosme ,  le  damoiseau  de  Clèves ,  avec 
pluiseurs  aultres  seigneurs,  ecclésiastiques  et  séculiers. 
Et  l'évesque  d'Arras  prit  le  service  cedit  jour. 


CHAPITRE   CLXXXX. 

Comment  les  eardinaulx  et  pluiseurs  aultres  ambassadeurs  se  départirenl 
de  la  ville  d'Arras.  Et  comment  le  duc  de  Bourgongne  constitua  ses 
officiers  es  bonnes  villes  et  forteresces  à  lui  données  et  accordées  i)ar 
le  traitié  dessusdit. 

Item,  assés  brief  ensievant  que  la  dessusdicte  paix 
d'Arras  fut  publiée  comme  dict  est  dessus,  se  déparli- 
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rent  d'ycelle  ville  lesdiz  eardinaulx  et  ceulx  qui  avec 
eulx  estoient  venus.   Lesquelx  par  le  duc  de  Bour- 
gongne avoient  esté  bonnourablement  receus  et  fes- 
toyés.  Et  pareillement,  se  départirent  les  ambassadeurs 
du  roy  Charles,  et  tous  aultres  qui  là  estoient  venus 
de  pluiseurs  pays.  Et  adonc  ledit  duc  de  Bourgongne, 
estant   en  ycelle   ville  d'Arras,    constitua   pluiseurs 
nouveaulx  ofticicrs  es  bonnes  villes  et  forteresces  du 
Boy,  tant  sur  la  rivière  de  Somme  comme  ailleurs, 
sur  les  mettes  de  Picardie.  Lesquelz,  de  long  temps,  es- 
toient delà  demaine  du  royaume;  et  estoient  par  avant 
ycelle  paix  d'Arras  dans  les  mains  du  roy  Henry.  Et  v 
mist  gens  en  son  plaisir,  en  destituant  ceulx  qui  y  es- 
toient commis  de  par  ledit  roy  Henri ,   commetant 
aussy  recepveurs  en  son  plaisir,  et  prenant  tous  les 
deniers  et  prouffîs,  et  les  sairemens  des  liabitans  d'y- 
celles  villes  et  forteresces.  Pour  lesquelles  besongnes 
dessusdites,  yceulx  officiers  tenans  le  parti  des  Anglois 
furent  fort  esmervilliés  des  manières  que  ledit  duc 
tenoit  envers  eulx ,  actendu  que  par  ses  moyens  en 
avoit  eu,  ycelui  roy  Henri,  la  possession  et  la  saisine. 
Et  avec  ce  nagaires  le  tenoit  et  avoit  tenu   pour  son 
naturel  et  souverain  seigneur.  INientmains,  eulx  véans 
qu'il  n'y  povoient  mettre  provision,  le  souffrirent  pa- 
ciamment.    Et  entre  les  aultres,  maistre  Robert  le 
Josne,  qui  longtemps  avoit  esté  bailly  d'Amiens ,  et 
gouverné  haultement  pour  yceulx   Anglois    sur   les 
marches  de  Picardie;  et  meysmement  à  ycelui  darrain 
parlement  d'Arras  avoit  esté  de  leur  conseil  et  à  toutes 
leurs  conclusions,  quand  il  perceust  les  besongnes 
estreainsy  retournées  contre  eulx,  paraulcuns  moyens 
qu'il  trouva,  pour  son  argent,  comme  on  dist,  fist 
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tant  qu'il  demoura  en  la  grâce  dudit  duc  de  Bour- 
gongne  et  fu  retenu  de  son  conseil.  Et  avec  ce,  fu 
retenu  et  mis  à  estre  gouverneur  d'Arras,  ou  lieu  de 
messire  David  de  Brimeu ,  qui  par  avant  l'estoit.  Et 
par  ainsy,  en  assés  briefz  jours,  les|  besongnes  furent 
retournées  au  contraire  que  par  avant  avoient  esté. 


CHAPITRE    CLXXXXI. 

Comment,  après  la  paix  d'Arras,  le  duc  de  Bourgongne  envoia  aulcuns 
de  ses  officiers  d'armes  devers  le  roy  d'Angleterre  et  son  conseil,  pour 
remoustrer  les  causes  de  la  paix  qu'il  avoit  fuite  au  roy  de  France. 

.  Item,  après  le  département  de  la  paix  d'Arras,  le  duc 
de  Bourgongne  envoia  son  roy-d  armes  de  la  Thoison 
et  un  sien  Hérault  avec  lui,  nommé  Franche-Conté, 
en  Angleterre ,  devers  le  roy  Henri ,  à  tout  lettres  de 
par  ledit  duc,  esquelles  estoient  contenues  pluiseurs 
remoustrances  pour,  ycelui  roy  et  son  conseil,  attraire 
au  bien  de  paix  finalle  avec  le  roy  Charles,  lui  signi- 
fiant aussy  comment  par  l'exortacion  des  légales  de 
notre  saint  père  le  pape  et  du  concilie  de  Basle,  et 
avec  ceux  des  trois  Estais  de  tous  ses  pays,  il  avoit 
fait  paix  et  réunion  avec  le  dessusdict  roy  Charles, 
son  souverain  seigneur,  en  délaissant  celle  de  jadix, 
qu'il  avoit  faite  avec  le  roy  Henri  son  père.  Avec  les- 
quelz  ala  ung  frère  mandiant,  docteur  en  théologie, 
qui  avoit  charge  de  par  les  deux  cardinaulx  qui  avoient 
esté  à  ladicte  paix  d'Arras,  de  proposer  en  la  pré- 
sence dudit  roy  d'Angleterre  et  de  son  conseil,  en 
eulx  remoustrant  les  grans  cruaultés  et  innumérables 
tirannies  qui  se  faisoient  par  la  chrestienté  à  locca- 
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sion  de  la  guerre,  et  les  biens  qui  povoient  advenir  se 
la  paix  finale  se  faisoit  entre  les  deux  roys  de  France 
et  d'Angleterre.  Si  s'en  alèrent  les  trois  dessusdis  à 
Calais,  et  de  là  passèrent  la  mer  et  arrivèrent  à  Dou- 
vres,  où  on  leur  fist  deffence  de  par  le  roy  Henry  qu'ils 
ne  se  partissent  de  leurs  hostels.  Si  leur  furent  deman- 
dées leurs  lettres ,  lesquelles  ilz  baillèrent  ;  et  furent 
portées  à  Londres  devers  le  roy  Henri.   Et  depuis, 
furent  conduis  par  divers  lieus  jusques  à  Londres. 
Si  encontrèrent  en  leur  chemin  ung  officier  d'armes 
et  le  clerc  du  trésorier  d'Angleterre,  qui  les  menèrent 
logier  dedens  ycelle  ville,  en  Tostel  d'un  cordouanier, 
où  ils  furent  par  aulcuns  jours.  Et  n'aloient,  sinon 
oyr  messe  soubz  la  conduicte  d  aulcuns  héraults  ou 
poursievans,  qui  là  les  visitoient  souvent.  Car,  on 
leur  fist  deffence  qu  ilz  ne  se  partissent  de  leurs  hos- 
tels sans  congié  ni  licence.  Si  estoient  en  très  doubte 
qu'on  ne  leur  feyst  aulcune  mauvaise  compaignie  de 
leurs  personnes  pour  les  nouvelles  qu'ilz  avoient  ap- 
portées. Et  jà  soit  que  le  docteur  dessusdit  envoyé 
de  par  les  deux  cardinaulx ,  et  yceux  deux  officiers 
d'armes,  feyssent  pluiseurs  requestes  à  ceulx  qui  leur 
administroient,  qu'ilz  les  feyssent  parler  au  roy  et  à 
son  conseil,  pour  dire  et  démoustrer  la  charge  qu'ils 
avoient  de   leurs  seigneurs  et    maistres ,   nientmains 
oncques  ne  povoient  avoir  audience  de  parler  à  eulx. 
Toutefois,  le  trésorier  d'Angleterre,  à  cuy  les  lettres 
dessusdictes  avoient  esté  baillés ,  assambla  devant  le 
roy,  le  cardinal  de  Wincestre,  le  duc  de  Glocestre,  et 
pluiseurs  aultres  princes  et  prélats ,  avec  le  conseil 
royal  là  estant,  et  grand  nombre  de  nobles  hommes 
aussy  là  estans,  et  là  moustra  les  lettres  que  le  duc  de 
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Bourgongne  avoit  envoyé  au  roy  et  a  son    conseil. 
Desquelles  l'intitulure  et  suscripcion  n'estoit  pas  pa- 
reille aux  aultres  que  par  avant  de  long  temps  par 
pluiseurs  fois  lui  avoit  envoyé,  pour  ce  que  par  ycelles 
nommoit  le  roy  d'Angleterre,  baultet  puissant  prince, 
son  très  chier  seigneur  et  cousin ,  en  délaissant  à  le 
recongnoistre  son  souverain  seigneur,  ainsy  et  par  la 
manière  que  tousjours  l'avoit  fait  par  avant  en  ses 
aultres  lettres,  que  par  moult  de  fois  lui  avoit  escriptes. 
Delà  lecture  desquelles,  sans  y  faire  quelque  responce, 
tous  ceulx  qui  estoient  au  conseil  généralement  furent 
moult  esmervilliés,  quant  ilz  les  oyrent.  Et  meisme- 
ment ,  le  josne  roy  Henri  print  en  ce  si  grande  desplai- 
sance, que  les  larmes  luy  saillirent  hors  des  yeulx,  et 
dist  à  aulcuns  de  ses  privés  consilliers,  qu'il  véoit  bien 
puis  que  le    duc  de   Bourgongne  s'estoit  ainsy  des- 
loiauté  devers  lui  et  reconcilié  avec  le  roy  Charles, 
son  ennemi,  ses  signeuries  du  royaume  de  France  en 
vauldroit  biaucop  pis.  En  oultre,  le  dessusdit  cardi- 
nal et  le  duc  de  Glocestre,  se  partirent  du  conseil  tous 
confus  et  troublés,  et  aussy  firent  pluiseurs  aultres, 
sans  là  prendre  aulcune  conclusion,  sinon  d'eulx  as- 
sambler  par  pluiseurs  tropeaux,  et  dire  l'un  à  l'autre 
pluiseurs  injures  et  reproches  du  dessusdict  duc  de 
Bourgongne  et  de  ceulx  de  son  conseil.  Et  assés  brief 
ensievant,  furent  les  nouvelles  toutes  communes  avant 
la  ville  de  Londres.  Si  n'estoit  pas  filz  de  bonne  mère 
qui  ne  disoit  de  grans  maulx  et  vilonnies  d'ycelui  duc 
et  de  tous  ceux  de  ses  pays.  Si  se  mirent  ensamble 
pluiseurs  du  commun,  et  alèrenten  divers  lieux  parmy 
ladicte  ville  pour  quérir  aulcuns  Flamanz,  Holiandois, 
Braibençons ,  Picars ,  Haynuyers  et  aultres  des  pays 
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dudit  duc,  qui  là  estoient  pour  faire  leur  marchan- 
dise, non  eulx  doubtans  de  ceste  adventure.  Et  en 
ceste  fureur,  en  prirent  et  occirent  aulcuns  soubdai- 
nement.  Mais  brief  ensievant  on  les  fist  cesser,  de  par 
le  roy  Henry,  et  mettre  les  desssudiz  en  justice.  Et 
aulcuns  jours  après,  le  roy  et  son  conseil  se  remirent 
ensamble  pour  avoir  advis  sur  la  responce  qu'ilz  deb- 
voient  faire  aux  lettres  dessusdictes  ;  et  y  eut  de  di- 
verses  opinions.  Car  les  uns  vouloient  qu'on  iesist 
guerre  soubdainement  au  duc  de  Bourgongne,  et  les 
aultres  conseilloient  pour  le  mieulx,  qu'on  le  som- 
mast  par  lettres  ou  aultrement.  Et  entretant  que  les- 
diz  consaulx  s'entretenoient ,  vinrent  devers  le  roy 
nouvelles  comment  le  duc  de  Bourgongne,  en  lui  pa- 
cifiant avec  le  roy  Charles,  debvoit  avoir  les  villes , 
forteresces,    signouries  et   appertenances   de   Saint- 
Quentin,  Corbie,   Amiens,  Saint-Biquier ,  Abbeville, 
Dourlens  et  Montroel,  lesquelles  estoient  par  avant 
de  la  demaine  et  possession  du  roy  Henry  d'Angle- 
terre ,  et  que  desjà  en  avoit  prins  les  sairemens  d'y- 
celles,  et  y  avoit  commis  tous  nouveaus  officiers.   Et 
pour  tant,  en  alant  de  mal  en  pis,  furent  de  ce  plus 
mal  content  que  devant.  Et,  en  fin  conclurent  qu'ilz 
ne  rescripveroient  point.  Et  adonc  le  dessusdict  tréso- 
rier ala  devers  les  trois  dessus  nommé,  et  distà  Thoison- 
d'or  et  à  Franche-Conté ,  son  compaignon  ,  comment 
le  roy ,  accompaignié  d'aulcuns  de  son  sang  et  sei- 
gneurs de  son  conseil,  avoientveues  et  visitées  les  lettres 
qu'ilz  avoient  apportées,  desquelles  et  du  contenu  en 
ycelles  ilz  avoient  grosses  merveilles,  et  avec  ce  des 
manières  que  tenoit  ledit  duc  de  Bourgongne  envers 
le  roy,  à  quoy  il  avoit  intencion  de  y  pourveoir  sur 
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tout,  quand  à  Dieu  plairoil.  Et  non  obstant  que  lesdiz 
officiers  d'armes,  de  par  ledict  duc  de  Bourgongne, 
feyssent  pluiseurs  fois  requeste  d'avoir  responce  par 
escript,  oncques  ne  la  porenl  obtenir.  Mais  leur  fust  dit 
qu'ilz  s'en  retournassent  dans  leur  pays.  Lesquelx, 
voians  que  aultre  chose  n'en  povoient  avoir,  repas- 
sèrent la  mer,  et  rapportèrent  de  boche  au  duc  de 
Bourgongne,  leur  seigneur,  ce  qu'ilz  avoient  trouvé. 
Et  le  docteur  s'en  retourna  aussy  devers  ceulx  qui  les 
avoient  envoyé,  sans  rien  besongner.  Si  eurent  du- 
rant ce  voyage  de  grans  doubles  qu'en  ne  leur  feyst 
desplaisir,  pour  ce  que  en  pluiseurs  lieux  d'Angleterre 
oyrent  de  grans  nmrmures  et  blasphèmes  faire  contre 
ledict  duc  de  Bourgongne.  Et  ne  leur  fu  point  faite 
celle,  ni  si  aimable  récepcion  ,  comme  ils  avoient 
acoustumé  qu'on  leur  feyt. 


CHAPITRE  CLXXXXir. 

Comment  Je  commun  peuple  de  la  cité  d'Amiens  sVsmut  p«>ur 
les  imposicions  qu'on  vouloir  remettre  sus. 

En  ces  propres  jours,  fut  envoyé  devers  le  duc  de 
Bourgongne  ung  advocat  de  par  ceulx  de  la  ville  d'A- 
miens, lequel  advocat  estoit  appelé  maistre  Tristran 
de  Fontaines,  pour  impélrer  grâce  pour  ycelle  ville 
d'aulcune  somme  d'argent  en  quoy  ilz  étoient  redeb- 
vables  envers  ledict  duc,  ou  aulcuns  de  sa  partie.  La- 
quelle grâce  ledict  advocat  ne  povoit  obtenir.  Ains 
lui  fu  baillié  nouvel  mandement  de  par  le  roy  Char- 
les, et  aultre  de  par  le  dessusdit  duc,  contenans  que 
les  imposicions   et  aultres  subsides,    anciennement 
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acoustumées  de  payer,  fussent  remises  sus  comme 
aultre  fois  avoient  esté.  Lesqùelx  mandemens  le  des- 
susdit maistre  Tristran  feyst  publier  quand  il  fut  re- 
tourné à  Amiens,  ou  lieu  acoustumé.  A  l'occasion  de 
laquelle   publicacion   grand  partie  des  bouchiers  et 
aultres  de  la  ville,  et  aultres  grand  nombre  de  com- 
mun, de  ce  non  contens,  s'esmeurent  soubdainement 
et  se  mirent  ensamble,  armés  et  embastonnés  selonc 
leur  estât.   Et  alèrent  devant  leur  mayeur,  nommé 
Jehan  de  Conty  ,   auquel  ilz  dirent  plainement  que 
desdictes  subsides  ilz  ne  paieroient  nulles,  et  qu'il 
sçavoit  bien  que  le  bon  roy  Charles,  leur  seigneur,  ne 
vouloit  point  qu'ilz  paiassent,  non  plus  que  les  aultres 
villes  à  luy  appartenans  et  obéyssans.  Lequel  mayeur, 
véant  leur  rude  et  sotte  manière,  leur  accorda  tout  ce 
qu'ilz  vouloient  dire ,  en  les  rapaisant  par  de  doulces 
paroUes,  et,  comme  constraint,  convint  qu'il  alast  avec 
eulx  par  tout  en  la  ville,  où  bon  leur  sambloit.  Et  fi- 
rent leur  capitaine  d'un  navieur  nommé  Honnouré 
Cokin.  Si  alèrent  à  Tostel  dudict  maistre  Tristran  pour 
le  mettre  à  mort ,  comme  ilz  en  moustroient  le  sam- 
blant.  Mais  il  fut  de  ce  adverti  par  aulcuns  qui  estoient 
ses  amis.  Si  s'estoit  mis  à  sauveté.  Et  là  rompirent 
plusieurs  haies  et  fenestres  pour  la  quérir.  Et  depuis 
s'en  alèrent  à  la  maison  d'un  nommé  Pierre  Leclercq, 
prévost  de  Beauvoisis,  lequel  avoit  eu  grand  gouver- 
nement en  la  ville  durant  le  temps  que  maistre  Robert 
le  Josne  avoit  esté  bailly  d'Amiens,  et  avait  fait  plui- 
seurs rudesces  à  aulcuns  des  habitans  d'ycelle  cité 
d'Amiens  et  ou  pays  à  l'environ.  Par  quoy  il  avoit 
acquis  de  grans  haynes.  Et  là  le  quéroient  partout. 
Mais  il  ne  fut  point  trouvé;  car  lui,  sachant  ladicle 
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meiitâcion ,  se  mist  hors  de  leur  voie.  Si  fuslèrent  et 
ravirent  tous  ses  biens,  et  burent  en  une  seulle  nuit 
bien  dix  huit  queues  de  vin  qu'il  avoit  en  sa  maison. 
Et  prinrent  ung  sien  nepveu,  qu'ilz  mirent  prisonnier 
ou  belfroy.  Et  de  là  en  avant  firent  pluiseurs  desrois; 
et  aloient  par  grans  compaignies  aval  la  ville,  es  hos- 
telz  des  plus  puissans.  Lesquelx,  comme  par  cons- 
trainte,  faloit  qu'ilz  leur  donnassent  de  leurs  biens 
largement,  et  par  espécial  vins  et  viandes.  Et  entre- 
tant,  ledict  Pierre  Le  Clerc  qui  s'estoit  mucié  en  la 
maison  d'un  povre  homme ,  ou  poulier  aux  gélines  *, 
fut  accusé  aux  dessusdiz.  Si  le  alèrent  quérir  à  grand 
sollempnité,  et  le  mirent  ou  belfroy  de  la  ville.  Etbrief 
ensievant  lui  firent  copper  le  haterel  en  plain  marchié. 
Et  pareillement  firent-ilz  à  son  nepveu.  Si  n'estoit-il 
alors  homme  de  justice  ou  aultre,  en  ycelle  ville  d'A- 
miens, qui  osast  dire  mot  contre  leur  plaisir.  Si  furent 
ces  nouvelles  mandées  au  duc  de  Bourgongne,  lequel 
y  envoia  Jehan  de  Brimeu ,  qui  estoit  nouvel  bailly 
d'Amiens,  et  depuis,  le  seigneur  de  Saveuses,  qui  aussy 
en  avoit  esté  capitaine  nouvellement,  adfin  qu'ilz 
enquérissent  diligemment  par  quelle  manière  on  les 
pourroit  chastier  et  corrigier.  Et  après  y  fut  envoyé  le 
conte  d'Estampes,  avec  lui  pluiseurs  chevaliers  et  es- 
cuyers,  et  aussy  gens  de  trait.  Et  de  rechief  y  ala  le 
seigneur  de  Groy,  bien  acompaignié,  et  y  amena  les 
archiers  de  l'ostel  du  prince.  Si  vinrent  là  de  pluiseurs 
parties  et  à  diverses  fois  grand  nombre  de  notables 
seigneurs  des  marches  de  Picardie.  Et  faisoit-on  sam- 
blant  d'aler  asségier  le  chastel  de  Bonnes,  où  il  y  avoit 
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des  pillars.  Toutefois,  Honnouré  Cokin  et  ses  gens 
n'estoient  point  bien  asseur  qu'on  ne  leur  jouast  à  le 
fausse  compaignie,  non  obstant  qu'ilz  avoient  esté  de- 
vers le  conte  d'Estampes  et  le  dessusdit  capitaine  et 
bailly,  pour  luy  excuser  et  ses  gens  des  maléfices 
passés ,  où  il  avoit  esté  servi  de  parolles  assés  cour- 
toises, en  lui  remoustrant  qu'il  cessast  de  poursievir 
telles  entreprinses,  et  on  lui  feroit  son  traictié.  Fina- 
blement  les  seigneurs  dessusdiz,  après  qu'ilz  eurent 
eues  pluiseurs  délibéracions  ensamble  sur  ceste  ma- 
tière, après  qu'ilz  eurent  garni  le  belfroy  pour  sonner 
la  grand  cloche  de  la  ville  s'il  y  advenoit  aulcun  effrov, 
au  son  de  laquelle  se  debvoient  tous  ensamble  lesdictes 
communes  accompaignier ,  si  se  mirent  ensamble 
yceulz  seigneurs,  et  en  alèrent  grand  partie  sur  le 
marchié.  Et  d'aultre  part  se  mirent  en  aucuns  lieux 
nécessaires,  de  leurs  gens,  armés  et  embastonnés, 
pour  garder  les  rues  entre  lesdiz  esmouvans,  se  ilz  s'as- 
sambloient.  Et  si  furent  commis  le  seigneur  Saveuse, 
gouverneur  de  la  ville,  et  le  bailly  d'Amiens,  à  tout 
certain  nombre  de  gens ,  à  aler  par  ladicte  ville  pour 
prendre  et  faire  retraite  ceulx  qui  se  vouldroient  armer 
et  assambler.  Après  lesquelles  ordonnances ,  le  des- 
susdit conte  d'Estampes  et  pluiseurs  seigneurs  avec  lui 
estans  présens  sur  ledict  marchié,  où  il  y  avoit  grande 
multitude  de  gens,  fut  publié  ung  nouvel  mandement 
de  par  le  roy  Charles  et  le  duc  de  Bourgongne,  con- 
tenant que  les  subsides  et  imposicions  devant  dictes 
seroient  mises  sus,  et  avec  ce  que  toutes  ofTences  par 
avant  passées  seroient  pardonnées ,  réservé  à  aulcuns 
en  petit  nombre  des  principaulx,  lesquelx  seroient 
dénonciés  et  punis  ci-après.  A  laquelle  publicacion 
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estoit  présent  ung  nommé  Périnet  de  Chalon  qui  es- 
toit  un  des  chiefz,  lequel  oyant  ycelle  se  départi  de  là, 
en  fuiant  pour  lui  sauver.  Et  tantost  on  crya  qu'on  le 
prenist;  si  fu  poursievy  jusques   dedens  l'église  de 
Saint-Germain    d'emprès    ung    prestre   qui   chantoit 
messe,  où  il  s'estoit  agenoullié.  Et  fu  mené  jusque  au 
belfroy.  Et  d'aullre  part,  le  dessusdit  Honnouré  Cokin, 
qui  bien  sçavoit  ceste  assamblée,  s'estoit  armé  et  aul- 
cuns  de  ses  gens  avec  lui,  pour  aler  à  ladicte  assam- 
blée.  Mais  il  fu  rencontré  dudit  seigneur  de  Saveuse 
et  du  bailly  d'Amiens  avec  leurs  gens.  Si  fut  prins  in- 
continent et  mené  au  belfroy.  Avec  lesquelx  en  furent 
prins  par  pluiseurs  lieux,  de  vingt  à  trente.  Desquels 
en  ce  meisme  jour,  ledit  Honnouré  et  sept  de  ses 
compaignons  eurent  les  hateriaux  copés  d'une  doloire. 
Et  Perinet  de  Chalon,  avec  lui  deux  aultres,  furent 
pendus  au  gibet.  Et  si  en  eut  ung  noyé,  et  cinquante 
trois  bannis.  Et  depuis  pour  ce  meisme  cas  en  y  eut 
pluiseurs  exécutés  à  diverses  fois.  Entre  lesquelz  le 

fut,  ung  saqueman  nommé  le *  qui  estoit  exelent 

maistre  en  ycelui  instrument.  Pour  laquelle  exécu- 
cion  tous  les  aultres  habitans  furent  mis  en  grande 
obévssance. 

i.  Il  y  a  ici  un  mot  en  blanc  dans  le  ms.  8346.  Vérard  met  : 
«  Entre  lesquelz  le  fut  ung  gros  sacquement,  qui  estoit  exellent 
maistre  en  icelluy  instrument.  » 
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CHAPITRE   GLXXXXIII. 

Cuiiinieiit  les  François  coururent  et  pillièrent  les  pays  du  duc  de  Bour- 
gongne  après  la  paix  d'Aras.  Et  comment  le  mareschal  du  Rieu  prinst 
villes  et  forteresces  en  Normendie  sur  les  Anglois. 

Item,  après  que  les  ambassadeurs  du  roy  Charles 
dessus  nommés  furent  retournés  envers  lui,  et  qu'ilz 
eurent  monstre  les  lettres  du  traictié  qu'ils  avoient 
fait  depar  luy  en  la  ville  d'Arras  avec  le  duc  de  Bour- 
gongne,  lesquelles  entre  les  aultres  articles  contenoient 
comment  ycelui  duc  recongnoissoit  le  roy  dessusdit 
à  son  naturel  et  souverain  seigneur,  il  fu  de  ce  moult 
joyeux,  et  commanda  que  la  paix  fust  publiée  par  tout 
où  il  appartenroit. 

Et  après  brief  ensievant  se  départirent  les  François 
(|ui  estoient  à  Rue.  Si  fu  la  ville  délivrée  aux  commis 
du  duc  de  Bourgongne.  Lesquelz  François  se  assem- 
blèrent avec  pluiseurs  de  leurs  gens  sur  les  marches  de 
Santhers  et  d' Amiennois,  et  pillèrent  en  pluiseurs  lieux 
les  pays  audit  duc,  et  de  ceulx  qui  avoient  tenu  son 
parti.  Et  meismement  destroussoient  tout  au  net  ceulx 
qu'ilz  povoient  attaindre  de  ceste  partie,  tant  nobles 
comme  aultres.  Pour  quoy  ledit  duc  feisl  assambler 
gens  d'armes  pour  résister  aux  dessusdiz.  Lequelx  sà- 
chans  celle  assamblée,  se  tirèrent  arrière. 

Et  adonc,  les  Anglois  remirent  siège  devant  le  ponl 
de  Meulent,  que  nagaires  les  François  avoient  mis  en 
leur  obéyssance.  Mais  pour  aulcun  empeschement  qui 
leur  sourvint,  se  départirent  dudict  siège. 

Et  d'autre  part,  le  mareschal  du  Rieu  et  Charles  des 
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Mares  prînrent  la  ville  de  Dieppe  et  pluiseurs  aultres 
en  Normendie.  Si  vous  diray  comment. 

Il  est  vérité  que,  après  le  déparlement  de  la  conven- 
cion  d'Ârras,    aulcuns    vaillans   capitaines  François, 
c'estassavoir  le  mareschal  du  Rieu,  Gauthier  de  Bous- 
sac,  le  seigneur  de  Longueval  et  aultres  capitaines  qui 
po voient  sur  tout  avoir  de  trois  à  quatre  cens  comba- 
lans,  fleur  de  droites  gens  de  guerre,  par  le  moyen  de 
Charles  des  Mares  et  à  son  entreprinse,  alèrent  le  ven- 
dredi  devant  la  Toussains,  pour  escheller  la   forte 
ville  de  Dieppe,  séant  sur  la  mer  en  moult  fort  lieu, 
ou  pays  de  Caulx.  Et  de  fait,  ledict  Charles,  à  tout 
six  vins  combatans  environ ,  ala  secrètement  monter 
dedens  la  ville  du  costé  vers  le  havène.  Et  de  là  alè- 
rent rompre  la  porte  devers  Rouen ,  par  où  entra  le- 
dit mareschal  du    Rieu,   à  tout  ses  gens  d'armes,  à 
estandart  desployé,  la  plus  grande  partie  de  ses  gens 
tous  à  pied.  Si  alèrent  jusqnes  au  marchiet.  Et  estoit 
environ  le  point  du  jour.   Et  adonc  commencèrent 
fort  àcryer  ville  gagnié  !  Si  furentceulx  de  dedens  moult 
fort  esmervilliés  quand  ilz  oyrent  ce  cry,  et  commen- 
cèrent les  aulcuns  à  gecter  des  pierres  et  à  traire  de 
leurs  maisons.  Et  pour  ce  qu'il  y  avoit  grand  nombre 
de  gens ,  tant  de  la  ville  comme  du  navire ,  attandi- 
rent  jusques  à  neuf  ou  dix  heures  avant  qu'iiz  assail- 
lissent lesdictes  maisons.  Mais  en  fin  fu  du  tout  con- 
quise ,  à  peu  de  dommage  pour  lesdiz  François.  Si  y 
esioit  comme  lieutenant  du  capitaine  un  nommé  Mor- 
temer,  qui  s'enfuy  avec  pluiseurs  aultres.  Et  y  fu  prins 
le  seigneur  de  Boisseville.  Et  à  la  première  venue  n'y 
furent  mors  que  trois  ou  quatre  Anglois  de  la  garni- 
son, mais  pluiseurs  y  furent  prins,  c'estassavoir  de 
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ceulx  qui  plus  fort  avoient  tenu  la  partie  des  Anglois. 
Et  au  regard  de  leurs  biens,  en  y  eu  largement  prins 
comme  confisqués,  sinon  de  ceulx  qui  vouloient  faire 
sairement  de  demourer  bons  françois.  Et  y  avoit  au 
havène  très  grand  nombre  de  navires,  dont  la  plus 
grand  partie  demourèrent  avec  les  François.  Et  ce 
meisme  jour  ou  lendemain,  on  fist  crier  que  tous  es- 
trangiers  s'en  alassent  où  bon  leur  sambleroit,  réservé 
ceulx  qui  vouloient  faire  sairement.  Si  en  demoura  le- 
dict Charles  des  Mares  capitaine,  du  consentement  de 
tous  les  aultres,  pour  le  roy  de  France,  Pour  laquelle 
prinse,  tous  les  Anglois  généralment  du  pays  de  Nor- 
mendie furent  très  fort  troublés,  et  non  point  sans 
cause,  car  ycelle  ville  de  Dieppe  estoit  mervilleuse- 
ment  forte  et  bien  garnie,  séant  sur  ung  des  bons  pays 
de  Normendie.  En  oultre,  assés  brief  ensievant ,  vin- 
rent les  François  audit  lieu  de  Dieppe  et  ou  pays  à 
l'environ ,  de  trois  à  quatre  mille  chevaulx ,  soubz  la 
conduite  de  Anthoine  de  Chabennes,  Blanchefort, 
Poton  le  Bourguignon,  Pierre  Renauld,  et  aultres  ca- 
pitaines. Et  depuis  s'i  bouta  Poton  de  Saincte-Treille, 
Jehan  d'Estouteville,  Robinet,  son  frère,  le  seigneur 
de  Monstreau -Bellay,  et  pluiseurs  aultres  nobles  chiefz 
de  guerre.  Et  aussi  y  vint  ung  capitaine  de  communes 
nommé  Kierewier ,  à  tout  bien  quatre  mille  paysans 
du  pays  de  Normendie,  qui  se  alya  et  fit  sairement  au 
mareschal  dessus  nommé,  de  guerroyer  hardiment  les 
Anglois.  Et  quant  toutes  ces  compaignies  furent  as- 
samblées  ensamble,  ilz  se  mirent  par  bonne  ordon- 
nance sur  les  champs.  Et  la  veille  du  Noël  alèrent  tous 
ensamble  devant  la  ville  de  Fescamp ,  laquelle  par  le 
moyen  du  seigneur  de  Maleville  fu  rendue  audit  ma- 
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reschal,  moyennant  qu'ilz  demourroient  paisibles.  Et 
y  fut  commis  capitaine  ledit  Jehan  d'Estouteville.  Et 
lendemain  du  Noël,  alèrent  devant  monsieur  Vilers, 
qui  se  rendi  pareillement.   Et  en  fut  cause,  ung  gas- 
con qui  se  nommait  Jehan  du  Puis,  lequel  estoit  de 
par  les  Anglois.   Si  y  commist,  ledit  mareschal  du 
Rieu,  ung  nommé  Combenton.  Et  alors  venoient  et 
aplouvoient  François  de  tous  costés.  Et  avec  ce,  firent 
sairement  à  ycelui  mareschal,  pluiseurs  nobles  hom- 
mes dudit  pays    de  Normendie.    Si   alèrent    devant 
Harfleur  et  l'assaillirent  moult  vaillamment,  mais  par 
force  furent  reboutés  de  ceulx  de  dedens,  et  y  perdi- 
rent quarante  hommes  de  leurs  gens,  qui  y  furent  mors. 
Desquelx    furent   les    principaulx   ledit   seigneur   de 
Monstreul- Bellay  et  le  bastard  de  Langle.  Si  conclu- 
ront derechef  de  les  assaillir,  mais  ceulx  de  la  ville 
firent  traictié  de  eulx  rendre ,  par  si,  que  bien  quatre 
cens  Anglois  qui  estoient  dedens  s'en  iroient  sauve- 
ment  à  tout  leurs  biens.  Si  en  estoit  leur  capitaine 
ung  nommé  Guillaume  Minors.  Qui  se  départirent  à 
tout  leurs  biens ,  et  ceulx  de  la  ville  firent  le  sairement. 
Et  en  ce  mesine  temps,  se  rendirent  de  la  partie  du 
Roy  les  villes  ensievant ,  assavoir  :  Le  Bec  Crespin , 
Tancarville,  Gonnisseule,  Les  Loges,  Valemont,  Gra- 
ville,  Longueville,  Noefville,  Lambreville  et  pluiseurs 
aultres  forteresces,  au  très  petit  domage  d'yceulx  Fran- 
çois. Et  depuis  vint  avec  eulx  Artus ,  conte  de  Riche- 
mont.  Auquel,  depuis  sa  venue,  se  rendirent  Charle- 
maisnil,  Aumasle,  Saint-Germain  sur  Cailly,  Fontaines 
le  Bourg,  Préauk,  Blainville  et  aulcunes  aultres  places, 
esqueiles  partout  on    mettoit  garnison.    Si   fut  pour 
ceste  saison  le  pays  de  Caux  en  la  plus  grand  jjartie 
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conquis.  Mais  par  faulte  de  vivres  il  convint  que  les 
François  se  séparassent  l'un  de  Taultre.  Et  pour  ce, 
comme  dit  est ,  mirent  leurs  garnisons  sur  les  fron- 
tières. Et  se  retrayrent  les  principaulx  capitaines  hors 
du  pays. 

Si  furent  à  ces  conquestes  ci  dessusdicles,  ledit  Charles 
des  Mares  et  Richarvilie,  qui  se  partirent  de  Dieppe 
et  se  mirent  aux  champs.  Si  trouvèrent  le  dessusdict 
mareschal ,  le  seigneur  de  Torsy,  Poton  le  Bourgui- 
gnon, Broussart,  Blanchefort,  Jelian  d'Estouteville,  et 
pluiseurs  aultres  capitaines ,  hommes  de  grand  façon 
et  droites  gens  de  guerre.  Avec  lesquelx  et  en  ycelles 
conquestes  faisant ,  se  alia  le  dessusdit  Kieruwier,  à 
tout  six  mille  combatans,  gens  de  communes,  pour 
achever  lesdictes  besongnes. 


CHAPITRE  CLXXXXIV. 

Comment  les  Anglois  se  commencèrent  à  doubter  des  Bourguignons  qui 
menoient  guerre  avec  eulx  contre  le  roy  de  France,  et  ne  volrentplus 
converser  en  leur  compaignie.  —  Et  aultres  matères  en  brief. 

Item,  après  ce  que  les  Anglois  furent  du  tout  adcer- 
tenés  du  traictié  fait  entre  le  roy  Charles  de  France  et 
le  duc  Phelippe  de  Bourgongne ,  comme  dessus  est 
dict,  ilz  se  commencèrent  à  garder  et  garnir  contre  les 
gens  dudit  duc,  pareillement  comme  avant  ilz  faisoient 
des  François.  Et  non  obstant  que  avec  eulx  eussent  eu 
plusieurs  commun icacions,  amistiés  et  compaignies 
d'armes,  si  n'eurent  ilz  de  là  en  avant  plus  fiance ,  ne 
repaire,  l'un  avec  l'autre.  Jà  soit  que  présentement  ne 
s  entrefeyssent  point  de  guerre  ouverte,  toutefois  yceulx 
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deux  parties  d'Angleterre  et  de  Bourgongne,  commen- 
cèrent secrètement  à  adviser  voies  et  manières  de 
prendre  advantaige  l'un  sur  Taulre.  Et  mesmement, 
yceulx  Anglois,  tenans  les  frontières  de  Calais,  se  mi- 
rent en  paine  de  prendre  la  ville  d'Ardre,  d'emblée. 
Et  d'aidtre  part,  ceulx  de  la  partie  de  Bourgongne,  vers 
Ponthieu,  firent  le  cas  pareil  sur  la  forteresce  du  Cro 
toy,  que  tenoient  yceulx  Anglois.  Mais  cbascun  se  gardoit 
de  près  l'un  de  l'autre.  Pour  lesquelles  entreprinses 
ainsi  faites  cou  vertement,  les  dessusdictes  parties  furent 
très  mal  contens  Tune  de  l'autre ,  et  firent  chascun 
d 'yceulx  leurs  aprestes  pour  grever  et  faire  guerre  l'un 
à  l'autre. 

Et  pour  tant,  La  Hire,  qui  souvent  se  tenoit  à  Guer- 
beroy,  assambla  avec  Pothon  de  Saincte- Treille  et 
messire  Rigault  de  Fontaines,  jusques  à  six  cens  com- 
batans  ou  environ,  lesquelz  ilz  menèrent  jusques  assez 
près  de  Rouen,  en  intencion  d'entrer  en  ycelle  ville  par 
certains  moyens  qu'ilz  y  avoient.  Lesquelx  ne  peurent 
venir  à  cbief  de  leur  entreprinse.  Et  pourtant,  yceulx 
capitaines  et  leurs  gens,  qui  estoient  moult  travilliés, 
s'en  retournèrent  pour  eulx  rafrescbir,  en  ung  grand 
village  nommé  Roys.  Auquel  lieu,  messire  Thomas 
Kiriel  et  aultres  capitaines  anglois,  accompaigné  de  mil 
combatans,  saclians  que  lesdiz  François  se  rafreschis- 
soient  oudit  village ,  vinrent  férir  sur  eulx  avant  que 
de  ce  fait  peussent  estre  du  tout  advertis,  ne  montés  à 
cheval  pour  eulx  defiendre  et  garandir.  Par  quoy  ilz 
furent  prestement  mis  en  desroy.  Si  contendirent  à  eulx 
sauver  vers  les  parties  dont  ils  estoient  venus,  si  non 
aidcuns  des  capitaines,  en  petit  nombre,  qui  cuidèrent 
ralyer  leurs  gens.  Mais  en  ce  faisant  ilz  furent  vaincus 
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par  leurs  ennemis.  Et  y  furent  prins  le  seigneur  de 
Fontaines,  Alain  Géron,  Alardin  de  Monsay,  Jeban  de 
Bordes,  Gamarde  et  pluiseurs  aultres  jusques  au  nom- 
bre de  soixante  ou  plus.  Sy  en  furent  mors  sur  la  place, 
tant  seulement  huit  ou  dix,  et  les  aultres  se  sauvèrent. 
Toutefois,  La  Hire  fut  navré,  et  si  perdi  toute  sa  mon- 
ture. Et  aussy  gaignièrent,  lesdiz  Anglois,  la  plus  grand 
partie  des  chevaulx  d'yceulx  François.  Pour  ce  que  les 
bois  estoient  près ,  se  sauvèrent  les  pluiseurs  à  pied , 
dedens  yceulx  bois. 

item,  en  ce  temps  furent  envoyés  de  la  part  du  roy 
d'Angleterre  certains  ambassadeurs  devers  l'empereur 
d'Alemaigne ,  lesquelx  passant  parmi  le  pays  de  Bra- 
bant  furent  prins  et  arrestés  par  les  gens  du  duc  de 
Bourgongne.  Mais  depuis,  comme  je  fus  adverti  et  in- 
formé, furent  mis  à  délivrance,  pour  ce  que  ycelui  roy 
et  ledit  duc  n'avoient  point  encores  envoyé  l'un  à 
l'autre  leur  déftiances. 

Item ,  en  ce  mesme  temps ,  par  la  diligence  et  en- 
treprinse de  messire  Jeban  de  Vergy,  et  avec  lui  aul- 
cuns  capitaines  François ,  furent  déboutés  les  Anglois 
hors  de  deux  fortes  villes  qu'ilz  tenoient  en  Cham- 
paigne  sur  les  marches  de  Barois  ,  c'est  assavoir  No- 
gent-le-Roy  et  Montigny.  Et  pareillement  ceulx  dePon- 
thoise  rendirent  leur  ville  es  mains  de  monseigneur  de 
L'Isle-Adam,  laquelle  paravant  tenoient  les  Anglois.  Et 
non  obstant  que  ledit  seigneur  de  Tlsle  Adam  nagaires 
eust  fait  guerre  pour  les  dessusdiz  Anglois  et  eust  esté 
mareschal  de  France  pour  le  roy  Henry,  nientmains, 
dedens  brief  temps  après ,  leur  fist  forte  guerre.  Et 
d'aultre  part,  furent  les  Anglois  déboutés  du  Bois  de  Vin- 
cenneset  d'aulcunes  aultres  places  qu'ilz  tenoien*  vers 
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rislede  France.  Et  adonc  se  commencèrent  à  percevoir 
les  Anglois  que  moult  avoient  perdu  en  ce  que  le  duc 
de  Bourgongne  estoit  d'eulx  desjoins,  et  ralié  avec  les 
François.  Si  l'en  commencèrent  à  avoir  en  grand  hayne, 
lui  et  les  siens,  et  en  plus  grande  indignacion  que 
leurs  anciens  ennemis. 


♦■ 


CHAPITRE  CLXXXXV. 

Comment  le  roy  Henri  d'Angleterre  envoya  lettres  à  ceulx  du  pays  de 
Hollande  pour  les  atraire  de  sa  partie,  et  la  copie  desdictes  lettres. 

En  cest  an,  Henri  de  Lancaslre,  roy  d'Angleterre, 
envoya  ses  lettres  scellées  de  son  seel  privé,  aux  bour- 
guemaistres,  eschevins ,  conseillers,  et  communaultés 
de  la  ville  de  Cérixée*,  adfm  de  yceulx  atlraire  et  en- 
tretenir  de  sa  partie  contre  le  duc  de  Bourgongne. 
Desquelles  lettres  la  teneur  s'en  suit  : 

ce  Henri,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  d'Angleterre  et 
de  France,  seigneur  d'Irlande.  A  nos  très  chiers  et 
grans  amis  les  bourghemaistres,  eschevins,  conseillers 
et  communaultés  de  la  ville  de  Cérixée,  salut  et  conti- 
nuacion  de  vraie  amour  et  affection.  Très  chiers  et 
grans  amis,  quantes  comédités'  et  quelz  repos  a  porté 
le  fruit  de  naturelle  amour  aux  royaumes ,  signouries 
et  personnes ,  qui  par  longue  continuacion  sont  con- 
fédérées et  allées  ensamble  ,  leurs  fais  et  leurs  beson- 
gnes  le  demonstrent  assés ,  comme  bien  en  avés  eu 
Texpérience.  Et  nous,  remirans  en  nostre  pensée  les 

1.  Zierik-See,  dans  la  province  de  Zélande. 

2.  Lis,  commodités. 
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doulces  amistiés  et  confédéracions  qui  de  grand  an- 
cienneté ont  esté  continuées  entre  noz  progéniteurs, 
ses  royaumes  et  pays  ,  et  les  princes  qui  ou  temps 
passé  ont  eu  signourie  en  Hollande,  Zélande  et  Frise, 
moyennant  laquelle  amistié,  bonne  paix  et  union, 
transquilité,  seurté  de  marchandise,  amoureuse  conti- 
nuacion, prouffitable  conservation  de  loyaulté  et  de 
foy,  ont  esté  gardées  d'un  costé  et  d'autre,  au  rebou- 
tement  de  toutes  divisions,  haynes,  débas  et  envies, 
qui  sont  tous  jours  occasion  de  perturber  et  pervertir 
toute  bonne  pollicite  et  sceurté  humaine;  désirant 
pour  ce,  de  tout  nostre  cuer,  ycelles  amistiés  estre  con- 
tinuées en  ensievant  les  traces  de  nos  prédécesseurs 
qui ,  tant  par  linage  et  affinité  de  sang ,  comme  par 
loialle  confédéracion  et  alliance  qu'ilz  ont  eu  avec  les 
princes  de  Zélande ,  ont  esté  constitués  en  si  grand 
amour  et  union  les  ungs  avec  les  aultres  ,  comme  de 
prendre  et  porter  par  lesdiz  princes  nostre  honnou- 
rable  ordre  de  la  Jarretière,  avec  empereurs,  roys  et 
aultres  princes  et  seigneurs  portans  ycelui  ordre  pour 
nostre  amour,  avons  prins  juste  occasion  de  vous  es- 
cripre  présentement  l'affection  que  nous  avons  d'en- 
tretenir et  continuer  lesdictes  confédérations  et  amis- 
tiés, qui  pieçà  ont  eu  commencement,  comme  dit  est. 
A  quoy  de  nostre  part  avons  esté  et  sommes  bien  en- 
chns  et  disposés ,  espérons  que  quelconque  nouvelle 
confédéracion  n'est  à  préférer  à  ancienne  chose,  plus 
honnourable  et  proufitable  à  entretenir.  Mais  toutefois, 
pour  ce  que  freschement ,  soubz  umbre  de  couleur  de 
t^rmedepaix,  que  ne  s'ensieve,  dont  plus  grand  guerre 
quonques  mais  est  en  adventure  de  venir,  non  pas  en 
nostre  défaulte ,  ne  par  nostre  coulpe,  qui  tousjours 
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par  la  révérence  de  Dieu  et  le  bien  de  la  cbrestienté 
nous  sonnimes  mis  et  tousjours  voulons  mettre  en  nostre 
debvoir,  aulcunes  nouvellités  et  mutacions  ont  esté 
faites  en  nostre  royaume  de  France ,  au  grand  préju- 
dice de  nous  et  de  nostre  estât,  bonnour  et  signourie, 
en  enfraingnant  la  paix  généralle  de  nos  deux  royau- 
mes tant  sollempnelement  faite,  promise  et  jurée  par 
feu  de  très  noble  mémoire,  nos  très  cbiers  seigneurs, 
père  etayoul,  les  rois  Henri  et  Cbarles  desrenièrement 
trespassés,  auquelz  Dieu  pardoinst,  et  les  plus  grans  de 
leur  sang  etlinage  et  estas  des  royaumes,  comme  vous 
povés  avoir  en  mémoire.  En  laquelle  cause  pluiseurs 
rumeurs  et  nouvelles  courent  en  divers  lieux,  comme 
on  dist  que  aulcuns  pays  se  disposent  à  romptures  de 
confédéracions  et  aliances  que  avons  eues  avec  eulx, 
desquelles  n'entendons,  n'avons  cause  d'entendre  ne 
ymaginer,  que  soyés.  Nientmains,  pour  vostre  conso- 
lacion  ou  advertissement,  nous  vouldrions  bien  sca- 
voir  en  ceste  matière  vostre  bonne  voulenté,  pareille- 
ment que  vous  faisons  sçavoir  la  nostre.  Et  pour  ce, 
nous  vous  prions  très  affectueusement  et  de  cuer,  que 
ainsy  que  franchement  vous  faisons  sçavoir  nostre  incli- 
nacion  et  désir  pour  Tentretenement  de  bonne  amistié 
d'entre  nous,  noz  subgetz  et  vous,  semblablementnous 
voeilliés  de  vostre  intencion  sur  ces  choses  plainement 
et  entièrement  rendre  certaines  responces  par  le  por- 
teur de  cestes,  que  envoyons  pardevers  vous  pour 
ceste  cause,  ou  par  aultre  de  voz  messages,  se  vous  les 
voulés  envoyer  par  devers  nous.  En  nous  certefiant 
au  sourplus  de  toutes  choses  honnourables  et  agréa- 
bles à  vous  et  à  nous ,  y  ferons  entendre  très  voulen- 
tiers  et  de  bon  cuer.  Très  cbiers  et  grans  amis,  le  saint 
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Esperit  vous  ait  en  sa  sainte  garde.  Donné  soubz  nostre 
seel  privé,  en  nostre  palais  de  Wesmoustier ,  le  xiiii' 
de  décembre ,  l'an  de  grâce  mil  iiii^  et  xxxv,  et  de 
nostre  règne  le  xiiii''  a  Et  la  subscripcion  estoit.  «  A 
nos  très  cbiers  et  grans  amis  les  bourghemaistres,  es- 
chevins ,  consilliers  et  communaultés  de  la  ville  de 
Cérixée.  » 

Lesquelles  lettres  receus  par  les  dessusdîz,  sans  faire 
responce  au  message  qui  les  porta,  si  non  qu'ils  se 
conseilleroient  sur  le  contenu  d'ycelles,  les  envoyèrent 
devers  le  duc  de  Borgnongue  et  son  conseil.  Lequel 
fut  très  mal  content  des  manières  que  yceulx  Anglois 
tenoient  vers  luy  et  ses  pays,  tant  en  ce  comme  en 
aultres  besongnes. 


CHAPITRE  CLXXXXVI. 

Comment,  après  la  paix  d'Arras,  le  duc  de  Bourgongne  se  couclud 
de  faire  et  mener  guerre  aux  Anglois. 

Item,  durant  le  temps  que  les  besongnes  dessus- 
dictes  se  commencèrent  fort  à  enfélonnier  et  animer 
entre  les  deux  parties  d'Angleterre  et  de  Bourgongne, 
comme  dit  est,  pour  tant ,  fut  advisé  par  ledit  duc  et 
aulcuns  de  ses  plus  féables  conseillers,  qu'il  seroit  bon 
de  trouver  manière  secrète  que  ycelles  deux  parties 
ne  feyssent  point  de  guerre  l'un  contre  l'autre,  et  que 
leurs  gens ,  pays  ,  amis  et  alyés,  demourassent  paisi- 
bles et  comme  neutre.  Et  ad  fin  de  ad  ce  pourveoir, 
fu  mandé  devers  le  duc  dessusdit  messire  Jehan 
de  Luxembourg  ,  conte  de  Ligney  ,  qui  point  encore 
n'avoit  fait  de  sairement  au  roy  Charles  de  France. 
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Lequel,  à  la  requesle  d'ycelui  duc,  se  charga  de  eut 
{sic)  escripre  à  l'archevesque  de  Rouen ,  son  frère, 
lequel  estoit  ung  des  principaulx  conseillers  du  roy 
Henry  et  son  chancelier  sur  la  marche  de  France.  Et 
adonc  fut  ycelle  besongne  mise  en  conseil.  Et  que  plus 
est,  ycelui  archevesque  envoia  en  Angleterre  devers 
le  Roy  et  les  siens.  Si  fut  advisé  pour  mieulx  faire  que 
laissier,  que  il  seroit  bon  de  ycelles  deux  parties  de- 
mourer  en  bonne  union  l'un  avec  l'autre  quand  au 
fait  la  guerre.  Et  pour  tant,  la  responce  oye,  fut  res- 
cript audit  messire  Jehan  de  Luxembourg  par  son 
frère,  que  sa  requeste  seroit  mise  à  effect,  et  que 
bonne  seurté  se  bailleroit  de  la  partie  des  Anglois,  et 
de  non  faire  quelque  entreprinse  sur  le  dessusdit  duc 
de  Bourgongne  ,  ses  pays  et  subgetz,  moyennant  qu'il 
feroit  pareillement  de  la  partie  du  Roy.  Et  alors,  brief 
ensievant  que  ledit  conte  de  Ligney  eut  receu  par  es- 
cript  cette  responce ,  il  l'envoia  devers  ycelui  duc  de 
Bourgongne,  en  faisant  sçavoir  à  lui  par  yceulx ,  se  il 
seroit  content  de  procéder  oultre.  Lequel  fist  faire 
responce  par  la  bouche  de  l'évesque  de  Tournay,  que 
non.  Car  nagaires  et  de  nouvel  lesdiz  xAnglois  avoient 
fait  contre  lui  et  ses  subgetz  de  trop  grandes  desri- 
sions,  en  diffamant  en  pluiseurs  lieux  sa  personne  et 
son  honneur.  Avoient  aussy  rué  jus  quatre  ou  cinq 
cens  de  ses  gens  sur  les  marches  de  Flandres.  Et 
d*aultre  part,  comme  dict  est  ailleurs,  avoient  voulu 
prendre  d'emblée  la  ville  d'Ardre;  et  ce  avoient  con- 
gneu  quatre  de  leur  parti,  qui  pour  celle  cause,  en 
ycelle  ville  d'Ardre,  avoient  eu  les  hatereaux  copés. 
Et  si  avoient  fait  pluiseurs  aullres  entreprinses  sur  les- 
c|uelles  il  ne  pourroit  bonnement  passer  soubz  dissi- 
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mulacion.  Après  laquelle  responce  ainsy  faite  par  ledit 
évesque  de  Tournay  aux  gens  dudit  conte  de  Ligney, 
requéroit  audit  duc  qu'il  lui  pleust  sur  ce  rescripre  ses 
lettres  à  leur  seigneur  et  maistre.  Lequel  leur  accorda 
et  signa  de  sa  main.  Depuis  lesquelles  lettres  envoiées 
par  la  manière  devant  dicte,  ledit  duc  de  Bourgongne 
fu  fort  et  par  diverses  fois  instruit  et  enhorté  par 
ceulx  de  son  conseil  à  lui  préparer  et  faire  ses  aprestes 
à  mener  guerre  contre  lesdiz  Anglois,  pour  garder 
son  honneur.  Et  tant,  que  assés  brief  ensievant,  il  fist 
escripre  et  envoia  ses  lettres  devers  le  roy  d'Angle- 
terre, en  lui  signifiant  et  récitant  les  entreprinses  qui 
avoient  esté  faites  de  sa  partie  depuis  la  paix  d'Arras, 
à  rencontre  de  luy,  ses  gens  et  subgectz,  lesquelles 
sambloient  estre  à  luy  et  aux  siens  tant  estranees . 
grièves  et  préjudiciables,  que  pour  son  honneur  et 
lui  mettre  en  debvoir,  ne  debvoient  plus  estre  teues 
ne  dissimulées.  Disant  en  oultre,  que  se  il  en  estoit 
ainsy  fait  aulcune  chose  de  sa  part ,  nul  n'en  debve- 
roit  avoir  merveille  ne  donner  charge  à  luy  ne  aux 
siens,  car  assés  et  trop  lui  en  estoit  donnée  occasion 
et  cause  raisonnable,  dont  moult  lui  desplaisoit.  Les- 
quelles lettres  receues  par  le  dessusdit  roy  d'Angle- 
terre et  son  conseil,  ils  furent  tous  adcertenés  d'ac- 
tendre  et  avoir  la  guerre  audit  duc.  Et  sur  ce,  furent 
garnies  toutes  les  frontières  de  Boulenois,  du  Crotov 
et  aultres  lieux  à  l'environ,  à  l'encontre  de  ses  pays, 
prestz  pour  attendre  toutes  adventures  qui  pourroient 
advenir.    Et   pareillement    fist    ledit  duc  garnir    les 
siennes.  Et   adonc,  le  roy    d'Angleterre  envoia  ses 
lettres  es  marches  de  France  à  aulcunes  bonnes  villes, 
adfin  qu'on  sceust  la  vérité  de  la  querelle  que  le  duc 
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de  Bourgongne  prenoit  contre  luy.  Lesquelles,  ou  en 
substance ,  contenoient  excusacions  des  charges  que 
ycelui  duc  et  les  siens  vouloient  donner  sur  lui  et  sur 
.ses  gens,  des  entreprinses  dessusdictes.  Entre  les- 
quelles remonstrances  récitoit  les  lettres  qu'il  avoit  es- 
criptes  en  Hollande ,  non  point  pour  induire  les  habi- 
tans  à  nul  mal.  Et  aussy,  des  aliances  qu'il  avoit  voulu 
et  vouloit  faire  avec  l'empereur  d'Allemaigne,  estoit 
en  sa  franchise  de  ce  faire.  El  du  mandement  secret 
qu'il  faisoit  en  Angleterre  pour  grever  ledit  duc 
comme  il  avoit  escript,  estoit  si  secret,  que  par  toute 
Angleterre  en  estoit  commune  voix.  Et  ne  le  vouloit 
point  celer,  pour  ce  qu'il  pourroit  faire  assambler 
gens  pour  employer  où  bon  lui  sambleroit.  Disant 
oultre  par  ycelles ,  que  les  dessusdictes  charges  qu'on 
lui  avoit  voulu  baillier ,  estoient  sans  cause,  comme  il 
povoil  plainement  apparoir  par  les  œuvres  que  avoient 
faites  contre  lui  et  ses  subgectz  le  dessusdit  duc  de 
Bourgongne  et  ceulx  de  sa  partie.  Laquelle  charge, 
au  plaisir   de   Dieu ,    retourneroit  dont  elle    estoit 


venue. 


CHAPITRE  GLXXXXVII. 

Comment  le  duc  de  Bourgongne  avec  aulcuns  de  ses  privés  conseillers 
se  conclut  d'aler  asségier  et  conquerre  la  viile  de  Calais. 

Item,  assés  brief  ensievant,  après  que  le  duc  de 
Bourgongne  eust  escript  ses  lettres,  comme  dict  est 
dessus,  au  roy  d'Angleterre,  contenansles  entreprinses 
faites  contre  luy  et  ses  subgectz  par  ledit  roy  et  les 
siens,  voiant  les  besongnes  en  ce  point  que  pour  ve- 
nir, lui  et  ses  pays,  en  guerre  contre  les  Anglois,  tint 
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par  pluiseurs  fois  de  grans  consaulx ,  adfin  de  sçavoir 
comment  et  de  quelle  manière  il  pourroit  conduire 
son  fait.  Esquelz  furent  pluiseurs  diverses  oppinions 
mises  en  avant.  Et  vouloient  les  aulcuns  que  le  duc 
commençast  la  guerre ,  et  qu'il  assamblast  sa  puis- 
sance de  tous  ses  pays  pour  résister  contre  lesdiz 
Anglois  et  conquerre  la  ville  de  Calais,  qui  estoit  de 
son  héritage.  Les  aultres  estoient  d'aultre  oppinion 
en  ycelui  cas ,  et  pensoient  et  contrepensoient  moult 
le  commencement,  entretenement  et  fin  d'ycelle  guerre, 
disant  que  les  Anglois  estoient  moult  près  de  plui- 
seurs des  pays  d'ycelui  duc,  et  y  pourroient  bien  en- 
trer à  leur  advantaige,  quand  bon  leur  sambleroit.  Et 
ne  sçavoit  quelle  aide  il  pourroit  trouver  ou  roy 
Charles,  son  seigneur,  et  en  ses  princes,  à  cuy  il  estoit 
ralyé,  se  audulne  malvaise  fortune  lui  advenoit.  Toute- 
fois, quant  tout  eust  esté  débalu  par  pluiseurs  jour- 
nées, la  conclusion  fu  prinse,  que  le  dessusdit  duc 
feroit  guerre,  et  requerroit  en  aide  ceulx  de  ses  pays 
de  Flandres,  de  Holande  et  d'aultres  lieux  ,  pour  lui 
aidier  à  conquerre  la  dessusdicle  ville  de  Calais, 
et  la  conté  de  Guines.  Si  estoient  les  principaulx 
de  ladicte  conclusion  de  faire  guerre ,  maistre  Jehan 
Chevrot,  évesque  de  Tournay  ,  le  seigneur  de  Croy , 
maistre  Jehan  de  Croy,  son  frère,  messire  Jehan  de 
Hornes,  séneschal  de  Brabant,  le  seigneur  de  Char- 
gny,  le  seigneur  de  Creveceur,  Jehan  de  Brimeu , 
bailly  d'Amiens,  et  aultres  pluiseurs.  Auxquelx 
consaulx  ne  furent  point  appelés  pluiseurs  aul- 
tres grans  seigneurs  ,  qui  conlinuelment  avoient 
servi  et  soustenu  grand  partie  de  la  guerre  avec  ledit 
duc,  durant  son  règne ,  contre  tous  ses  adversaires  : 
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c'eslassavoir  messire  Jehan  de  Luxembourg,  le  sei- 
gneur d'Antoing,  le  visdame  d'Amiens,  le  bastard  de 
Saint-Pol,  le  seigneur  de  Saveuses ,  Hue  de  Lannoy, 
seigneur  de  Santés,  le  seigneur  de  Mailly  et  moult 
d'aullres  nobles  et  puissans,  tant  des  pays  de  Picardie 
et  de  Bourgongne,  comme  d'aultres  estans  en  la  puis- 
sance dudit  duc.  Pour  quoy  il  leur  sambloit  qu'ilz 
n'estoient   point  tant  tenus  d'eulx  et  leur  puissance 
employer  au  fait  de  ladicte  guerre,  comme  si  ilz  y 
eussent  esté  appelés.  Nientraains,  après  la  conclusion 
dessusdicte,  ledit  duc  ala  en  sa  ville  de  Gand.  Auquel 
lieu  il  fist  assambler,  en  sa  Chambre  des  collacions,  les 
eschevins  et  les  doyens  des  mestiers  d'ycelle  ville, 
auxquelx ,   lui  estant  présent,  il  fist  remoustrer  par 
maistre  Grossewin  le  Sauvage,  qui  estoit  ung  de  ses 
conseillers  de  son  chastel  de  Gand ,  comrïient  la  ville 
de  Calais  appertenoit  jadis  à  ses  prédécesseurs,    et 
qu'elle  estoit  de  son  droit  demaine  et  héritage  à  cause 
de  sa  contée  d'Artois  ,  jà  soit-il  que  les  Anglois  Ta- 
voient  de  long  temps  occupée  par  force  et  contre 
droit,  comme  de  ce  ilz  povoient  estre  assés  véritable- 
ment informés,  tant  parce  que  aultre  fois  leur  avoit 
fait  remoustrer  par   maistre  Colard   de  Commines, 
souverain  bailly  de  Flandres ,  comme  par  aultres  ses 
conseillers  et  serviteurs.  Et  aussy  avoient,  lesdiz  An- 
glois,   depuis  la  paix  d'Arras,   fait  pluiseurs  entre- 
prinses  à  l'encontre  de  luy,  ses  pays  et  subgectz,  dont 
estoit  moult  desplaisant.  Et  mesmement ,  avoient  en 
pluiseurs  lieux  escript  et  proclamé  de  très  grans  in- 
jures et  diffames  contre  sa  personne,   pour  quoy  il 
avoit  cause  bonnement,  sauve  son  honneur,  de  non 
plus  souffrir,  ne  dissimuler  contre  yceulx  Anglois.  Et 
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pour  ce  leur  faisoit  requerre  et  prier  très  instamment, 
qu'ilz  lui  voulsissent  aidier  à  reconquerre  ycelle  ville 
de  Calais ,  laquelle  ,  comme  disoit  ledit  maistre  Gos- 
suin ,  estoit  moult  préjudiciable  à  toute  la  contée  de 
Flandres,  parce  que  les  laines ,  estain,  plont  et  fro- 
mages, et  aultres  marcheandises  que  ceulx  de  Flandres 
y  achetoient,  on  ne  povoit  payer  de  quelque  mon- 
noye,  tant  fust  de  bon  aloy ,  à  leur  plaisir.  Et  leur 
convenoit  baillier  or  ou  argent  fondu  et  afïîné,  ce 
que  ne  fesoient  point  les  aultres  pays.  Et  ce  relatèrent 
estre  vray  lesdiz  doyens  des  mestiers.  Après  lesquelles 
lemonstrances  faites  bien  au  long,  grand  partie  desdiz 
eschevins  et  des  dovens  de  ladicte  ville  de  Gand,  sans 
prendre  délibéracion  de  conseil,  ne  jour  d'avis  pour 
parler  aux  aultres  membres  de  Flandres ,  se  consen- 
tirent à  la  guerre.  Et  ne  povoient  estre  oys  aulcuns 
seigneurs  et  gens  saiges  et  anciens ,  qui  estoient  de 
contraire  oppinion.  Et  qui  plus  est,  quand  les  nou- 
velles furent  espandues  par  les  aultres  villes  et  pays 
de  Flandres,  tous  furent  voulentrieux  à  celle  besongne; 
et  tardoit  moult  à  la  plus  grand  partie  qu'on  y  pro- 
cédoit  si  lentement.  Et  estoient  trop  malement  dési- 
rans  de  moustrer  comment  ilz  estoient  bien  armés  et 
pourveus  d'engiens  et  aultres  habillemens  de  guerre. 
Si  procédèrent  en  ce  arrogamment  et  pompeusement. 
Et  pour  vray  il  leur  sambloit  que  la  dessusdicle  ville 
de  Calais  n'aroit  point  de  durée  contre  eulx.  Et  depuis 
ce  jour  en  avant,  commencèrent  à  eulx  pourveoir  de 
toutes  besongnes  servans  à  la  guerre.  Et  pareillement, 
fist  ledit  duc  de  Bourgongne  faire  requeste  aux  aultres 
membres  et  chastellenies  de  sa  contée  de  Flandres , 
d'avoir  aide  et  souscours.  Lesquelz  luy  accordèrent 
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libéralment.  Et  d  aullre  part,  ycelui  duc  s'en  ala  en 
Holande  ,  et  fist  requeste  à  ceulx  du  pays  que  aussy 
ilz  luy  feyssent  ayde  de  gens  e*  de  navire,  pour  aler 
audit  lieu  de  Calais.  Lesquelx  luy  accordèrent  grand 
partie  desdictes  requestes.  Et  après  s'en  retourna,  et 
fist  par  tous  ses  pays  faire  grandes  préparacions  de 
guerre  contre  les  dessusdiz  Ânglois,  en  intencion  de 
reconquerre  ladicte  ville  de  Calais. 

Item,  après  que  les  besongnes  dessusdictes  eurent 
esté  longuement  démenées ,  comme  dit  est ,  entre  les 
Anglois  et  Bourguignons ,  et  cbascune  partie  se  gar- 
doient  Tune  de  lautre,  et  desjà  avoient  fait  de  cbascune 
partie  aulcunes  entreprinses ,  lors  le  duc  de  Bour- 
gongne  envoia  de  ses  pays  de  Picardie,  le  seigneur  de 
Ternant,  raessire  Simon  de  Lalaing  et  aultres  de  ses 
capitaines,  à  tout  six  cens  combatans,  à  Pontoise,  en 
l'ayde  du  seigneur  de  l'Isle  Adam,  pour  lui  aidier  à 
garder  la  frontière  contre  lesdiz  Anglois.  Lesquelx 
menoient  forte  guerre  à  ycelle  ville  de  Pontoise,  pour 
tant  que  ledict  seigneur  de  l'Jsle-Adam  Tavoit  nagaires 
prinse  sur  eulx.  Avec  lesquelx  se  assamblèrent  très 
souvent  les  François.  Et  contendoient  très  fort  à 
reconquerre  la  ville  de  Paris  pour  la  partie  desdiz 
François. 

Durant  lequel  temps,  la  rovne  du  rov  Cbarles  acou- 
cba  d'un  filz,  lequel  le  dessusdit  roy  fist  lever  ou  nom 
du  duc  de  Bourgongne.  Et  fu  nommé  Pbelippe.  Si  le 
tint  sur  les  fons  pour  ledit  duc,  le  duc  Cbarles  de  Bour- 
bon, et  avecques  lui,  Cbarles  d'Angou ,  frère  de  la 
royne.  Et  après  qu'il  fut  baptisié ,  envoia  le  Roy  ses 
lettres  devers  ledit  duc,  par  lesquelles  il  lui  signifioit 
ce  que  dessus  est  déclairié,  en  lui  requérant  que  ce 
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qu'il  en  avoit  fait,  il  le  volsist  avoir  pour  agréable. 
Lequel  duc  fut  d'ycelles  nouvelles  très  joieux ,  et 
donna  audit  poursievant  de  très  ricbes  dons,  comme 
prince. 

El  entretant,  ledit  duc  faisoit  par  tous  ses  pays  de 
grans  requestes  à  ses  subgectz  pour  avoir  ayde  de  gens 
et  de  finances  contre  les  Anglois. 
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DE   L'AIV  MCCCCXXXVI. 


[Du  8  avril  J43f)  au  Si  mars  4  437.] 


CHAPITRE  CLXXXXVIIL 

Comment  la  ville  de  Paris  fu  rédiiîcte  en  Tobéyssance  du  roy 

Charles  de  France. 

Au  commencement  de  cest  an,  s'assamblèrent  le 
conte  de  Ricbemont,  connestable  de  France,  le  bas- 
tard  d'Orléans,  les  seigneurs  de  la  Suse,  de  la  Roche, 
de  risle-Adam,  de  Ternant,  et  avec  eulx  messire  Si- 
mon de  Lalain,  et  Sansse  son  frère,  et  pluiseurs  aultres 
capitaines  de  la  partie  des  François  et  Bourguignons, 
acompaigniés  de  cinq  à  six  cens  combatans  *  ou  en- 


i.  De  cinq  h  six  cens  combatans.  Le  manuscrit  8346  porte  de 
V  a  VI"»  (de  cinq  à  six  mille).  Mais  c^est  une  faute  évidente.  Jean 
Chartier  met  :  «  Avec  quatre  à  cinq  cent  combatans.  »  (Ch.  VII 
de  Godefr.,  p.  87.) 
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viron.   Lesquelz,  eulx  parlans  de  Pontoise,   vinrent 
devers  Paris,  espérans  de  y  entrer  par  certains  moyens 
que  y  avoit  le  seigneur  de  Tlsie-Adam  etaullres  favou- 
risans  la  partie  de  Bourgongne.  Si  furent  yluec  de 
quatre  à  cinq  heures.  Et  après,  véans  qu'ilz  ne  povoient 
venir  à  leur  intencion,  se  logièrent  à  Haubert- Vilier, 
Montmartre,  et  aultres  lieux  àl'environ.  Et  lendemain 
assaillirent  la  ville  de  Saint-Denis,  où  il  y  avoit  de 
quatreàcinq  cens  Anglois,  qui  furent  prins  de  force,  et 
en  y  eut  de  mors  environ  deux  cens.  Et  les  aultres  se 
retrayrenten  l'abbéye,  en  la  tour  du  Vellin.  Lesquelx 
furent  asségiés;  mais  ils  se  rendirent,  saulves  leurs 
vies,  réservés  aulcuns  du  pays  qui  demourèrent  à 
voulenté.  Et  lendemain,  qui  estoit  joesdy,    messire 
Thomas  de  Beaumont,  qui  nouvellement  estoit  venu  à 
Paris,  à  tout  six  cens  Anglois  qu'il  avoit  amenés  de 
Normendie,  ala  dudit  lieu  de  Paris,  tout  à  yceulx,  vers 
ladicte  ville  de  Saint-Denis,  pour  sçavoir et  enquerre 
de  Testât  des  François.  Desquelz  il  fut  apperceu  ;  et 
saillirent  hors  à  grand  puissance  contre  luy.  Si  furent 
assés  tost  mis  à  grand  meschief  et  tournés  à  desconfi- 
ture. Et  en  demoura  de  mors  en  la  chace  bien  trois 
cens,   et   quatre  vins  prisonniers.   Desquelz  fut  lun 
ledit  messire  Thomas;  et  les  aultres  se  sauvèrent  en 
fuiant  à  Paris,  et  furent  chaciés  jusques  aux  portes  de  la 
ville. 

Et  adonc,  les  Parisiens,  qui  estoient  moult  favou- 
rables  au  duc  de  Bourgongne,  c'est  assavoir  le  quar- 
tier des  Halles,  aulcuns  de  TUniversité,  Michault 
Laillier  et  pluiseurs  aultres  notables  bourgois  de 
Paris,  eulx  voians  la  perte  que  avoient  fait  lesdiz 
Anglois,  et  la  puissance  que  avoient  les  François  et 
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Bourguignons  auprès  d'eulx,  se  mirent  ensamble  par 
diverses  compaignies,  et  conclurent  F  un  avec  l'autre 
de  bouter  les  Anglois  hors  de  leur  ville,  et  y  mettre 
les  François  et  Bourguignons  dessusdiz.  Si  le  firent 
sçavoir  couvertement  au  seigneur  de  l'Isle-Adam, 
adfin  qu'il  y  menast  les  aultres.  Lequel  noncia  ces 
nouvelles  au  connestable  de  France  et  aux  aultres  sei- 
gneurs, lesquelz,  tous  ensamble,  se  conclurent  de  y 
aler.  Et  se  partirent  dudit  lieu  de  Saint-Denis  en  belle 
ordonnance,  le  vendredi  très  matin.  Et  entretant, 
Loys  de  Luxembourg,  évesque  de  Terewane,  leséves- 
quesde  Lisieux  et  de  Meaulx,  le  seigneur  de  Willebi  et 
pluiseurs  aultres  tenans  le  parti  des  Anglois,  doubtans, 
ce  qui  leur  advint,  c'est  assavoir  que  le  commun  ne 
se  lournast  contre  eulx,  firent  logier  leurs  gens  en  la 
rue  Sainl-Anthoine  auprès  de  la  Bastille,  et  firent  la 
Bastille  bien  garnir  de  vivres  et  habillemens  de  guerre. 
Et  avec  ce  tinrent  leurs  gens  armés  et  sur  leur  garde, 
pour  eulx  y  retraire  se  besoing  y  estoit. 

Et  les  dessusdiz  François  et  Bourguignons,  venus 
devant  ladicte  ville  de  Paris  vers  la  porte  Saint-Jaque 
oultre  l'eaue  vers  Mont-le-Héry,  envoyèrent  le  sei- 
gneur de  l'Isle-Adam  parlementer  à  ceulx  des  murs. 
Lequel  leur  moustra  une  absolucion  généralle  de  par 
le  roy  Charles  de  France,  scellée  de  son  grand  seel,en 
les  admonestant  très  instamment  qu'ils  se  voulsissent 
réduire  en  Tobévssance  du  dessusdit  rov  Charles,  à 
l'instance  et  faveur  du  duc  de  Bourgongne,  qui  s'estoit 
réconcilié  avec  lui;  duquel  ils  avoient  si  bien  tenu  le 
party  et  encore  demouroient  soubz  son  gouverne- 
ment. Lesquelz  Parisiens,  oyans  les  doulces  parolles  et 
oiïres  que  leur  faisoit  ledit  seigneur  de  l'Isle-Adam,  de 
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sa  partie  se  enclinèrent,  et  conclurent  assés  brief  en- 
sievant  Tun  avec  Taulre,  de  mettre  les  dessusdiz  sei- 
gneurs en  leur  ville.  El  de  fait,  sans  délay,  furent 
dréciés  escbielles  contre  la  muraille,  par  lesquelles 
ycelui  seigneur  de  l'Isle-Adam  monta  et  entra  dans  la- 
dicte  ville,  et  avec  lui  le  bastard  d'Orléans  et  grand 
foison  de  leurs  gens'.  Avec  lesquelx  se  assamblèrent 
tantost  grand  foison  de  Bourguignons  et  grand  foison 
du  commun  de  y  celle  cité.  Qui  tantost  commencèrent 
à  cryer  par  la  ville  de  Paris  :  La  paix  !  Vive  le  Roy  et 
le  duc  de  Bourgongne  !  Et  tantost  après  firent  ouvrir 
les  portes,  par  lesquelles  entrèrent  dedens  ledit  connes- 
table  et  aultres  seigneurs,  à  tout  leurs  gens  d'armes, 
qui  se  trayrent  vers  la  bastille  Sainl-Anthoine,  où  es- 
toient  les  Anglois,  qui  desjà,  c'est  assavoir  les  sei- 
gneurs, se  retraioient  en  ladicte  bastille,  et  cuidèrent 
aulcunement  résister.  Mais  ce  fut  paine  perdue  ;  car 
leurs  adversaires  estoient  trop  puissans  au  regard 
d'eulx.  Par  quoy  ilz  furent  assés  tost  reboutés  en 
ycelle,  et  en  y  eut  d'yceulx  mors  et  prins,  en  petit 
nombre.  Et  après  furent  faites  barrières  au-devant  de 
la  porte  de  la  bastille,  de  chars  et  de  bois.  Et  se  logè- 
rent gens  d'armes  aux  Tournelles  et  aultres  logis  au 
plus  près,  adfm  que  yceulx  Anglois  ne  peussent  saillir 
dehors.  Et  lors  tous  leurs  biens,  qu'ilz  avoient  laissiés 
à  leurs  [logis],  furent  prins  et  partis.  Et  aussi,  plui- 
seurs  des  principaulx  qui  avoient  tenu  leur  parti,  furent 
mis  prisonniers  et  leurs  biens  confisquiés.  Et  avec  ce, 
de  par  le  roy  Charles  y  furent  fais  nouveaulx  officiers. 

i .  Le  vendredi  après  Pâques,  suivant  Berry  et  le  Journal  d'un 
bourgeois  de  Paris,  c'est-à-dire  le  13  avril  1436. 
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En  après,  le  dessusdit  évesque  de  Terewane,  le  sei- 
gneur de  Willebi  et  leurs  complices,  estans  dedens 
ladicte  Bastille,  eurent  parlement  avec  les  François. 
Lequel  parlement,  par  le  moyen  du  seigneur  de  Ter- 
nant  et  de  messire  Symon  de  Lalaing,  vint  à  conclusion 
par  tel  si,  que  en  rendant  ladicte  Bastille  ilz  s'en 
yroient  sauf  leur  corps  et  leurs  biens.  Sy  eurent  sauf- 
conduict  du  connestable  de  France,  soubz  lequel  ilz 
s'en  alèrent  à  Rouen  par  eaue  et  par  terre.  Et  à  leur 
département,  firent  lesdiz  Parisiens  grand  huée,  en 
criant  :  A  la  Keuwe  '  !  Et  par  ainsy  demoura  ladicte 
ville  de  Paris  en  l'obéyssance  du  roy  Charles.  Et  yssi- 
rent  yceulx  Anglois  parla  porte  des  champs,  et  alèrent 
par  autour  monter  sur  Teaue  derrière  le  Louvre.  Si 
perdi  ledit  évesque  de  Terewane  sa  chapelle,  quiestoit 
moult  riche,  et  grand  partie  de  ses  joiaulx  et  aultres 
bonnes  bagues ,  qui  demourèrent  audit  connestablcr 
Toutefois  il  fut  aulcunement  favourisié  dudit  seigneur 
de  Ternant  et  messire  Symon  de  Lalaing,  et  lui  fu 
secrètement  rendu  aulcune  partie  de  ses  biens,  qui 
estoient  aval  la  ville.  A  l'entrée  de  laquelle  fut  des- 
ploiée  la  bannière  du  duc  de  Bourgongne  et  son  estan- 
dart,  pour  avoulenter  lesdiz  Parisiens  à  eulx  tourner 
de  ce  parti.  Et  si  y  furent  fais  chevaliers  nouveaulx  de 
par  le  connestable  dessusnommé,  des  marches  de  Pi- 
cardie, Sansse  deLaLaing  et  Robert  de  Noefville,  avec 
aulcuns  aultres  de  la  partie  des  François.  Après  la- 
quelle entrée  demourèrent  dedens  ycelle  ville  grand 
espace,  ledit  connestable,  et  avec  lui  le  seigneur  de 
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1 .  Le  Journal  d'un  bourgeois  de  Paris  donne  la  date  précise  de 
la  reddition  de  la  Bastille.  Ce  fut  le  mardi  17  avril  1436. 
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Ternant,  qui  lors  fut  fait  prévost  de  Paris.  Et  le  des- 
susdit  niessire  Sansse  de  U  Laing  et  les  aultres,  comme 
le  bastard  d'Orléans  et  les  aultres  Picars,  retournèrent 
es  lieux  dont  ilz  estoient  venus. 


CHAPITRE  GXGIX. 

Comment  Artus,  comte  de  Richemont,  connestable  de  France, 
fist  guerre  au  damoisiau  de  Commarcis. 

Encest  an,  Artus,  conte  de  Richemont,  connestable 
de  France,  à  tout  grand  compaignie  de  gens  d  armes, 
vmt  ou  pays  de  Champaigne  et  es  marches  environ' 
pour  guerroyer  le  damoiseau  de  Commarcis  *  et  les  aul- 
très   qui  estoient  désobéyssans   au   roy  Charles    de 
France,  et  moult  traveiiloient  ses  pays.  Et  à  sa  pre- 
mière venue  prinst  Louvois  à  quatre  lieues  près  de 
Rams,  et  de  là  ala  devant  Braine,  apertenant  audit 
seigneur  de  Commarcis.  Mais  pour  ce  qu'elle  estoit 
trop  forte  et  bien  garnie  et  qu'ilz  ne  vouloient  point 
obéyr,  il  passa  oultre  et  s'en  ala  à  Sainte-Minehoult 
que  tenoit  Henry  de  la  Tour.   Lequel  il  en  débouta 
par  certains  traictiés  fais  entre  les  parties.  Ouquel  lieu 
vint  devers  le  connestable,  le  damoiseau  Evrard  de 
la  Marche,  qui  avec  lui  fist  apoinctement  pour  avoir 
ses  gens  à  mettre  siège  devant  Chavensi.  Si  bailla  ledit 
connestable  pluiseurs  de  ses  capitaines  avec  leurs  gens 
audit  damoiseau  Evrard,  qui  alèrent  asségier  ladicte 
Ville  de  Chavensy,  environ  huit  jours  après  Pasques. 
i^t  la  hrent  une  grande  et  forte  bastille,  oii  se  logèrent 

i.  Le  damoiseau  de  Commercy  (Meuse). 
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environ  quatorze  cens  combatans,  avec  grand  nombre 
des  communes,  des  bonnes  villes  et  du  plat  pays,  qui 
aloient  et  venoient.  Entre  lesquelx  y  estoit  le  lieute- 
nant du  connestable ,  qu'on  nommoit  messire  Jehan 
Malatret,  et  messire  Jehan    GefFroi  de  Couvrant  et 
le   prévost    des  mareschaulx ,   Tristan    Lermitte.    Et 
sy  estoit  Pierre   d'Orgi,  Yvon  du    Puis,  L'Arragon, 
Estievene,    Le    Grand     Pierre    et    pluiseurs    aultres 
notables  hommes,  qui    là  furent   bien  quatre   mois 
ou   plus,   faisant    moult    fort  guerre   aux   asségiés. 
Lesquelx    aussy    se    deffendirent    moult    prudente- 
ment.    Durant   lequel    temps   une  partie   des  assè- 
gans  se  tinrent  aux  champs ,  sur  intencion  de  faire 
dommage  en  aultre  manière  au  dessusdit  damoiseau 
de  Commarcis,  lequel  se  tenoit  tousjours  sur  sa  garde 
et  bien  garny  de  gens  d'armes.  Si  sceut  par  ses  espies 
que  ses  adversaires  estoient  logiés  ou  pays  de  Cham- 
paigne, en  une  ville  nommée  Romaigne^   Et  avant 
qu'ilz  s'en  perçussent  aulcunement,  les  assailly,  envi- 
ron huit  heures  au  matin,  et  ains  qu'ilz  s'en  donnas- 
sent garde,  les  rua  jus  et  délaissa  du  tout.  Si  y  furent 
mors  environ  soixante  hommes.  Entre  lesquelx  en  fu 
Alain  Géron ,  bailli  de  Senlis,  Gieffroi  de  Morillon, 
Pierre  d'Orgy,  Alain  de  La  Roche,  Olivier  de  la  JousteJ 
le  bastard  de  ViUeblanche  et  pluiseurs  aultres  gentilz 
hommes.  Et  si  en  furent  prins  prisonniers  bien  six 
vins,  dont  en  estoit  l'un  Blanchelaine.  Après  laquelle 
destrousse,  ledit  damoiseau  de  Commarchis  se  retray. 
Et  après,  quand  les  nouvelles  en  furent  portées  au 
siège  de  Chavensi ,  ilz  en  furent  moult  esmervilliés. 

L  Romagne  sous  Montfaucon  (Meuse). 
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Nienlmains  ledit  Evrard  de  La  Marche  se  ralia  de  re- 
chief  avec  le  conte  de  V' ernenbourg,  qui,  en  personne 
et  deux  de  ses  filz  avec  luy  et  de  quatre  à  cinq  cens 
combatans,  ala  audit  siège,  et  y  mena  messire  Hugue 
Cauxte,  messire  Hérault  de  Gorgnies,  gouverneur 
d'Auviller,  les  en  fans  de  Brousset,  et  pluiseurs  aultres 
grans  seigneurs,  qui  au  siège  se  tinrent  jusques  à  la 
nuit  de  Saint  Jehan- Baptiste  *,  que  les  asségiés  livrè- 
rent une  moult  forte  escarmuche,  et  boutèrent  les 
feus  es  logis  des  assègans  ;  par  quoy  ilz  les  mirent  en 
desroy,  et  en  occirent  de  deux  à  trois  cens.  Entre  les- 
quelz  y  furent  mors,  Estievène  Diest  et  L'Arragon.  Et 
à  Tautre  des  escarmuches  y  fu  mort  Tun  des  filz  du 
conte  de  Vernenbourg.  Et  pareillement  le  feu  fut  bouté 
par  fusées  dedens  la  grand  bastille.  Par  quoy  lesdiz 
assègans,  à  grand  perte  et  dommage,  se  deslogèrent 
du  tout,  après  que  leurs  logis  furent  du  tout  ars  et 
bruis,  comme  desus  est  dit.  Et  estoient  dedens  Cha- 
vensi  durant  le  siège  devant  dict,  de  par  le  dict  sei- 
gneur de  Commarcis,  Inglebert  de  Dolle  et  Gérard  de 
Marescaux,  à  tout  environ  deux  cens  combatans. 

Si  avoit  ce  temps  pendant,  le  desusdit  connestable 
de  France,  mis  en  l'obéyssance  du  roy  Charles,  Nan- 
teuil,  en  la  montaigne  de  Rains,  Han,  en  Champaigne, 
Bourg,  et  aulcunes  aultres  forleresces,  de  sa  venue. 

i.  Le  '24  juin. 


i 


i 
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CHAPITRE  ce. 

Comment  l'évesque  de  Liège  e,  ses  Liégois  destruisirent  Boussennoc 
et  pluiseurs  aultres  forteresces  qui  les  grievoient. 

A  l'issue  du  mois  d'avril,  se  mist  sus  à  moult  grand 
puissance  l'évesque  de  Liège,  pour  aler  combalre  et 
mettre  en  son  obéyssance  pluiseurs  forteresces  sur  la 
marche  d  Ardenne,  lesquelles  estoient  garnies  d'aul- 
cuns  saquemans,  qui  très  souvent  aloient  coure  ou 
pays  de  Liège  et  y  faisoient  moult  de  dommages.  Des- 
quelz  estoient  les  principaulx  conduicteurs  et  qui  les 
soustenoient,  Jehan  de  Baurain,  Phelippot  de  Sergins 
le  seigneur  d'Orchimont,  et  aulcuns  aultres,  qui  se  rel 
traioient  communément  ou  chastel  de  Boussenocb,  au 
Hault  Chasteler,  à  Vilers  devant  Mouson,  à  Ambigni  à 
Orcbimont,  à  Beaurain  et  en  pluiseurs  aultres  forte- 
resces a  l'environ.  Et  se  renommoient  très  souvent  les 
aulcuns  du  Roy,  les  aultres  du  duc  de  Bourgongné  et 
la  plus  grand  partie  de  messire  Jehan  de  Luxembou'rg 
conte  de  Ligney.  Et  les  dessusdiz,  c'est  assavoir  Jehan 
de  Beauraing  et  Phelippot  de  Sangin,  faisoient  guerre 
en  leurs  noms  pour  aulcuns  intérestz  qu'ilz  disoient 
avoir  ou  service  desdiz  Liègois.  Si  assambla  ledit  éves- 
que,  de  deux  à  trois  mille  chevaulx,  par  l'ayde  des  no- 
bles de  ses  pays,  et  bien  douze  ou  seize  mille  hommes 
de  ses  communes,  très  bien  habilHés  et  embaslonnés 
seloncq  leur  estât ,  avec  de  trois  à  quatre  mille     que 
cars  que  carettes ,  chargiés  d'engiens,  artilleries  et  vi- 
vres, et  aultres  habillemens  de  guerre.  Lesquelx,  par- 
tans  de  la  cité  de  Liège,  les  conduisi  à  Dinant.  Et  de 
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là  les  mena  passer  la  rivière  de  Meuse,  et  puis,  parmi 
les  bois  qui  cUiroient  bien  cinq  lieues ,  alèrent  à  Ri- 
gnewes ,  où  ils  sousjournèrent  par  Tespace  de  deux 
jours,  pour  ce  que  ledit  charroy  cheminoit  à  grand 
paine  et  pesamment,  pour  les  chemins  qui  esloient  ef- 
fondrés. Auquel  lieu  de  Rignewes,  à  son  déparlement, 
devisa  son  ost  et  fist  mettre  quatre  batailles ,  c'est 
assavoir  deux  batailles  à  pied,  et  deux  à  cheval.  Et 
ala ,  ledit  évesque ,  tout  au  long  ,  les  admonestant  de 
chascun  bien  faire  son  debvoir.  Si  fist  partir  une  partie 
de  ses  gens  à  cheval,  qui  alèrent  logier  devant  ledict 
chastel  de  Boussenoch ,  et  il  les  sievy,  à  tout  ceulx 
de  pied ,  et  les  fist  asségier  tout  entour  et  affuster  ses 
bonbardes,  et  drécier  ses  bon  bardes,  contre  la  porte 
et  muraille  du  dessusdict  chastel.  Dedens  lequel  fu- 
rent environ  vingt  sacquemans,  qui  moult  furent  es- 
bahis  de  veoir  si  grand  puissance  devant  leurs  yeulx. 
Et  adonc,  noz  bons  Liègois  mirent  la  main  à  Tœuvre, 
et  vuidièrent  grand  partie  de  Teaue  des  fossés  par 
Irenchis  qu'ilz  firent,  et  les  aultres  apportèrent  une 
grand  monjoie  de  fagos  pour  yceulx  fossés  rem- 
plir. Puis  commencèrent  à  assaillir  terriblement,  et 
tant  firent  qu  ilz  prinrent  le  bolevert  et  la  forte- 
resce  d'assault.  Et  les  deffendans  se  relrayrent  en 
une  grosse  tour  qui  y  estoit,  et  là  se  deffendirent 
une  grande  espace.  Mais  ce  riens  ne  leur  valy.  Car 
ilz  furent  tantost  oppressés  de  feu  et  de  trait,  tant 
qu'ilz  se  rendirent  à  la  voulenté  dudict  évesque. 
Lequel  les  fist  tous  pendre  par  les  hatereaux  aux 
arbres  eslans  emprès  ladicte  forteresce ,  par  ung 
prestre,  qui  estoit  avec  eulx  comme  leur  capitaine. 
Lequel   prestre ,   après  qu  il  eust    pendu   ses   com- 
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paignons  fu  loyé  à  ung  arbre  ^  et  ars  en  cendre.  Et 
ladicte  forteresce  fu  démolie  et  arasée.  Si  se  parti  de 
là  ycelui  évesque,  et  mena  ses  gens  vers  le  Hault  Chas- 
teler.  Desquelx  y  avoit  grand  partie  de  ses  gens  qui 
vouloient  aler  devant  Hyrechon  et  aultres  forteresces 
de  messire  Jehan  de  Luxembourg,  pour  tant  qu'ilz  di- 
soient qu'il  soustenoit  en   sesdictes  forteresces  leurs 
ennemis  qui  leur  faisoient  guerre.  Mais  ce  propre  jour 
vint  devers  ledict  évesque  sur  les  champs,  le  bastard 
de  Couchi%  qui  lui  dict  et  raporta  que  ledict  messire 
Jehan  de  Luxembourg  Favoit  là  envoyé  pour  lui  cer- 
tifier qu'il  ne  vouloit,  à  lui  ne  à  ses  pays,  fors  bon 
voisinage,  requérant  qu'il  ne  lui  souffreist  faire  quel- 
que dommaige,  et  que  se  aulcun  tort  avoit  esté  fait  à 
luy  ou  à  ses  pays ,  par  gens  qui  se  fussent  renommés 
de  lui,  luy,  oy  en  ses  deffences,  s'en  vouloit  raporter 
au  dit  d'amis  d'un  costé  et  d'aultre.  Et  d'autre  part 
vnirent  lettres  de  par  le  duc  de  Bourgongne  au  desus- 
dict  évesque,  par  lesquelles  lui  requéroit  qu'il  ne  feyst 
nul  dommage  audict  messire  Jehan  de  Luxembourg, 
ne  aussy  au  seigneur  d'Orchimont.  Et  par  ainsy  fut  ce 
propos  rompu  et  mis  en  délay.  Et  s'en  alèrent,  l'éves- 
que  dessus  nommé  et  une  partie  de  ses  gens ,  logier  à 
Abigny  \  où  il  trouva  que  ceulx  de  la  garnison  s'en 
estoient  fuis,  de  paour  qu'ilz  avoient  eu.  Et  pour  tant, 
fist  ardoir  la  forteresce,  et  puis  s'en  ala  au  Hault  Chaste- 
1er,  où  il  y  avoit  une  partie  de  ses  gens  qui  estoient 
dedens;  et  l'avoient  habandonné  ceulx  qui  le  tenoient. 

^  •  Lié  à  UD  arbre. 

2.  Le  bâtard  de  Coucy. 

3.  Aubigny 
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Et  fut  abatii  comme  les  aultres.  Et  lors  avoil  Tévesque 
intencion  d'aler  à  Vilers.  Et  quand  ce  fut  venu  à  la 
cognoissance  d'ycelui  et  de  ceulx  de  Mousson  et 
d'Ywis,  doubtans  le  dommage  qu'ilz  povoient  avoir 
ou  pays  pour  le  grand  nombre  desdiz  Liègois ,  eulx 
mêmes  abatirent  ledict  fort  de  Vilers.  Et  quand  ce  fu 
venu  à  la  congnoissance  dudit  évesque,  il  print  son 
chemin  pour  aler  à  Beaurain.  Laquelle  forteresce 
Jehan  de  Beaurain,  qui  en  estoit  seigneur ,  avoit  fait 
fort  réparer  et  y  édifier  quatre  tours,  dont  Tune  estoit 
nommée  Haynau ,  la  seconde  Namur,  la  tierce  Brai- 
bant  et  la  quatriesme  Reters*,  qui  estoient  les  quatre 
pays  où  il  avoit  prins  la  finance  dont  il  les  avoit  faites 
fonder.  Toutefois,  quand  il  sceut  la  venue  desdiz  Liè- 
gois, il  ne  les  osa  attendre.  Si  s'en  ala  avec  ses  gens, 
et  y  fist  bouter  les  feux.dedens.  Mais  pour  tant  ne  de- 
moura  mie  que  ledict  évesque  de  Liège  ne  le  feyst 
abatre*  de  fons  en  comble  et  du  tout  démolir.  Et  de 
là ,  sans  plus  avant  besongnier  ramena  ses  Liègois  en 
leur  pays,  et  s'en  retourna  en  sa  cité  de  Liège. 

En  ce  temps,  se  rendi  au  seigneur  Daussy  et  à  mes- 
sire  Florimont  de  Brimeu  ,  séneschal  de  Ponthieu ,  la 
ville  de  Gamaches  en  Vimeu ,  qui  moult  longtemps 
avoit  tenu  le  party  des  Anglois,  par  certains  moyens 
qu  ilzavoientdedens^  En  laquelle  ville  furent  mis  par 
ledit  séneschal  gens  d'armes  de  la  partie  du  duc  de 
Bourgongne. 

i,  La  tierce  Brabant,  et  la  quatrième  Réthel. 

2.  C'est-à-dire  la  forteresse.  Il  faut  se  rappeler  que  le  manu- 
scrit 83^6,  que  nous  suivons,  met  toujours  le  pour  in,  par  une 
forme  picarde. 

3.  C'est-à-dire  les  seigneurs  d'Acy  et  de  Brimeu. 


I 
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Et  pareillement  furent  lesdiz  Anglois  déboutés  d'Au- 
marle*,  et  fu  mise  en  la  main  d'un  gentil  homme  nommé 
David  de  Reume ,  qui  tenoit  le  party  du  roy  Charles. 

Durant  lequel  temps,  le  conte  de  Richemont ,  con- 
nestable  de  France ,  fist  asségier  le  [chastel  de]  Creyl , 
que  tenoient  les  Anglois ,  et  fut  faite  une  bastille  au 
bout  du  pont  d'ycelle  ville,  vers  Beauvoisis ,  où  ilz  fu- 
rent une  longue  espace.  Mais ,  eu  fin ,  ils  s'en  dépar- 
tirent assés  honteusement,  et  perdirent  de  leurs  gens 
et  de  leurs  habillemens  de  guerre  bien  largement  *. 


CHAPITRE   CGL 

Comment  les  ville  et  forteresce  d'Orchimont  furent  destruites  el  démolies 
par  le  damoisel  Evrard  de  La  Marche. 

Item,  durant  ce  temps  Bernard  de  Bourset,  qui  te- 
noit la  forteresce  d'Orchimont  sur  la  marche  d'Ar- 
denne,  envoia  cinquante  sacquemans  qu'il  avoit,  pour 
courre  sur  le  pays  de  Liège,  ainsy  que  pluiseurs  fois  par 
avant  avoient  fait.  Lesquelz  furent  apperceus  du  desus- 
dict  pays  de  Liège  et  mis  à  chasse  par  l'ayde  et  entre- 
prinse  du  prévost  de  Rebongne.  Et  de  fait  leur  fu 
rompu  le  passaige  par  où  ils  cuidoient  s'en  retourner. 
Si  s'en  fuirent  par  d'emprès  Dinant ,  et  se  boutèrent 
en  Bouvines,  pour  eulx  cuider  sauver,  mais  ilz  y  furent 
détenus  prisonniers.  Et  depuis,  non  obstant  que  les 
officiers  du  pays  de  Liège  feyssent  pluiseurs  requestes 

1 .  Ancienne  forme  d*Aumale.  On  disait  aussi  Albemarle. 

2.  J.  Chartier  dit  que  La  Hire  était  à  cette  tentative  infructueuse 
des  François  sur  la  ville  de  Creil.  (Ch.  VII  deGodefr.,  p.  91.) 
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à  ceulx  de  Bouvines,  qu'ilz  feyssenl  justice  desdessus- 
diz  coureurs,  si  les  délivrèrent  ilz.  Car  ycelles  deux 
signouries  n'amoient  point  bien  lun  Fautre. 

En  enlretant  que  yceulx  furent  ainsy  empeschiés, 
Evrard  de  La  Marche ,  qui  estoit  alyé  à  Tévesque  de 
Liège  et  auquel  yceulx  desdiz  coureurs  avoient  fait  plui- 
seurs  dommages  et  desplaisances,  assamblahastivement 
ce  qu'il  peut  avoir  de  gens.  Et  se  mirent  avec  luy  ceulx 
de  Dinant  et  ceulx  du  pays  ;  à  tout  lesquelx  il  s'en  ala 
devant  Orchimont,  et  gaigna  la  ville  d  assault.  Et  lors, 
le  dessusdict  Bernard ,  qui  adonc  avoit  très  peu  de 
gens  de  guerre  avec  luy,  se  retray  en  la  forteresce,  où 
il  fut  approuchié  desdiz  Liègois  très  fièrement ,  tant 
que  par  vive  force,  au  bout  de  quatre  jours,  il  fut  con- 
straint  par  telle  manière  qu'il  se  rendi  et  fist  traictié 
avec  le  desusdict  Evrard  de  La  Marche.  Après  lequel 
traictié  ycelle  ville  d 'Orchimont  et  le  chastel  ensamble, 
furent  desmolis  et  rasez  jusques  en  terre.  Dont  tout 
le  peuple  de  la  marche  et  des  pays  à  l'environ  furent 
très  joyeux,  pour  tant  que  de  très  long  temps  par  avant 
s'estoient  tenus  dedens  ycelle  aulcunes  gens  de  très 
malvaise  raison  ,  et  qui  moult  avoient  grevé  et  op- 
pressé leurs  pays  voisins. 


CHAPITRE   CGIL 

Corament  les  Anglois  de  Calais  coururent  vers  Boulogne  et  Gravelines, 
et  desconfirent  les  Flamens.  —  Et  de  La  Hire  qui  gaigna  Gisors  et  tan- 
tost  le  reperd  i. 


Item,  après  ce  que  les  besongnes  furent  ainsy  ap- 
prouchiés  de  guerre,  comme  dit  est,  entre  les  Anglois 
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et  Bourguignons,  et  que  chescune  des  deux  parties 
estoit  sur  sa  garde,  yceulx  Anglois  vindrent  coure  de- 
vant Boulongne,  et  cuidèrent  prendre  la  basse  Bou- 
longne.  Mais  elle  leur  fu  fort  deffendue.  Si  ardirent 
partie  du  navire  qui  estoit  ou  havéne ,  et  après  se  re- 
trayrent  à  tout  ce  qu'ilz  porent  avoir,  en  leurs  forte- 
resces,  sans  perte.  Et  puis  assés  brief  ensievant  se  re- 
mirent ensamble,  de  cinq  à  six  cens  combatans,  el 
alèrent  fourer  le  pays  vers  Gravelines.  Mais  les  Fla- 
mens de  la  marche  à  l'environ  et  ceulx  du  pays,  s'as- 
samblèrent  et  coururent  sus  aux  dessusdiz  Anglois, 
oultre  la  voulenté  des  gentilz  hommes  qui  les  condui- 
soient,  c'estassavoir  George  du  Wes  et  Theri  de  Haze- 
brouch.  Sy  furent  tost  vaincus  et  mis  en  desroy,  et 
en  y  eut  de  trois  à  quatre  cens  mors,  et  bien  six  vins 
prisonniers.  Lesquelz,  par  lesdiz  Anglois,  avec  grans 
proies,  furent  menés  à  Calais  et  es  aultres  forteresces 
de  leur  obéyssance.  Et  les  aultres  se  sauvèrent  par  les 
hayes  et  buissons,  où  ilz  porent  pour  le  mieulx. 

Ouquel  temps  aussy,  La  Hire,  qui  se  tenoit  à  Beau- 
vais  et  à  Gerberoy,  par  certains  moyens  qu'il  avoit  en 
la  ville  de  Gisors,  entra  dedens  à  puissance  et  gaigna 
ladicte  ville.  Mais  aulcuns  de  ladicte  garnison  eslans 
layens  se  retraiirent  en  la  forteresce,  et  envoyèrent 
quérir  souscours  de  leurs  gens  à  Rouen,  et  ailleurs  de 
leur  obéyssance.  Lequel  souscours,  dedens  tiers  jour, 
fut  envoyé  si  fort,  qu'ilz  conquirent  ladicte  ville.  Et 
s'en  parti  La  Hire ,  plus  tost  que  le  pas ,  réservés  en- 
viron de  vint  à  trente,  qui  demourèrent  en  ycelle  ville, 
que  mors  que  prins,  avec  grand  quantité  des  habitans. 
Desquelx  par  yceulx  fut  faite  grand  destruxion,  pour 
tant  qu'ilz  esloient  demourés  avec  leurs  ennemis. 
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CHAPITRE    CGIIL 

Comment  les  Gantois  et  ceiilx  du  pays  de  Flandres  firent  grand  appareil 
de  guerre  pour  aller  devant  la  ville  de  Calais. 

Item,  durant  le  temps  dessusdit,  les  Gantois,  pour 
sçavoir  leur  puissance,  mandèrent  par  toute  leur  clias- 
telenie  et  es  pays  a  eulx  subgectz,  que  tous  ceulx  qui 
estoient  leurs  bourgois,  de  quelque  estât  qu'ils  fus- 
sent, réservé  ceulx  qui  estoient  à  leur  prince,  venis- 
sent  dedens  trois  jours  eulx  monstrer  devant  les  es- 
chevins  de  Gand,  et  faire  escripre  leurs  noms  et  leurs 
sournoms,  sur  paine  de  perdre  la  franchise  de  leur  bour- 
goisie,  et  avec  ce  qu'ilz  se  pourveyssent  d'armures  et 
d'habillemens  nécessaires  à  guerre.  Aussi  firent  publier 
que  ceulx  qui  estoient  condempnés  pour  leurs  malé- 
fices, par  lesdiz  escbevins  ou  aultres  arbitres,  à  faire 
pèlerinages,  fussent  tenus  pour  excusés  jusques  au  re- 
tour d'ycelui  voyage  et  quatorze  jours  après.  Et  que 
ceulx  qui  avoient  guerre  ou  discencion  l'un  contre 
l'autre  demourroient  en  la  sauvegarde  de  la  loy,  ledit 
voiage  durant.  Et  qui  s'enfrendroit,  il  seroit  puni  se- 
lonc  lacoustumede  ladicte  ville.  Item,  et  enoultre,  fut 
deffendu  que  nul  du  pays,  de  quelque  estât  qu'il  fut,  ne 
menast  ou  ne  fait  mener  hors  d'ycelui  pays  aulcunes 
armeures  ou  habillemens  de  guerre,  sous  paine  d*es- 
tre  banni  dix  ans. 

Après  lequel  mandement  dessusdit,  firent  en  ycelle 
ville  de  Gand  et  en  leur  chastelenie  moult  grand  appareil 
de  guerre.  Et  sçavoient  toutes  les  villes  fermées  et  les 
villages  combien  qu'ilz  debvoient  livrer  de  gens  pour 
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accomplir  le  nombre  de  dix  sept  mille  hommes ,  que 
ceulx  de  ladicte  ville  de  Gand  avoient  promis  à  déli- 
vrer à  leur  prince  en  ceste  présente  armée.  Et  pareil- 
lement sçavoient  bien  combien  chascun  maisnage 
debvoit  payer  de  taille  des  assiètes  qui  se  faisoient 
pour  la  despence  d'ycelle  guerre.  En  après,  mandè- 
rent par  toute  leur  obéissance  qu'on  leur  fist  fin  pour 
leurs  deniers,  de  chars  et  de  charrettes,  le  tiers  plus 
qu'on  en  avait  livré  jadis  pour  le  voiage  de  Hem  sur 
Somme.  Si  furent  leurs  mandemens  publiés  par  toute 
leur  chastelenie  par  les  officiers  des  lieux.  Et  pour  tant 
que  bonne  expédicion  ne  fut  mie  de  ce  faite  du  tout 
à  leur  plaisir,  ilz  envoyèrent  de  rechief  aultre  nouvel 
mandement  auxdiz  officiers,  par  lequel  ilz  leur  signi- 
fioient  que  se  dedens  trois  jours  ensievans  ilz  n'avoient 
envoyé  monstrer  en  ladicte  ville  de  Gand  devant  leurs 
commis  les  chars  et  charettes  dessusdiz,  en  tel  nom- 
bre qu'ilz  les  demandoient  et  les  requéroient,  ilz  en- 
voieroient  le  doyen  des  blancz  chaperons  et  ses  gens 
es  dictes  villes  pour  prendre  yceulx  chars  et  cha- 
rettes sur  les  plus  apparens,  sans  riens  espargnier, 
aux  despens  de  ceulx  qui  auroient  esté  refusans  de  les 
baillier.  Lequel  second  mandement  venu,  pour  la 
double  desdiz  blancz  chaperons,  les  devantdiz  pay- 
sans firent  si  bonne  diligence  que  ceulx  de  Gand  fu- 
rent bien  contens  d'eulx.  Si  ordonnèrent  et  conclurent 
ad  fin  que  chascun  d'eulx  fust  pareillement  embas- 
tonnés,  que  chascun  se  pourveissent  de  cours  maillés 
de  plonc  ou  de  fer  à  pointes,  et  de  lances,  et  que  deux 
maillés  vauldroient  une  lance;  et  que  aultrement  ne 
seroient  point  passés  à  monstrer.  Et  si  en  seroient 
pugnis ,  ceulx  qui  en  seroient  défaillans.  Et  d'aultre 
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part,  ceulx  de  Bruges  et  les  aiiltres  membres  firent , 
chascun  selonc  leur  estât  et  puissance,  très  grans  ap- 
paraulx  et  ordonnances  pour  aler  en  ycelle  armée. 
Et  fut,  bien  par  l'espace  de  deux  mois  ou  environ,  que 
la  plus  grand  partie  de  tous  ceulx  qui  estoient  or- 
donnés d'aler  en  ycelui  voiage,  ne  faisoient  aulcune- 
ment  leurs  mestiers,  ne  leur  labeur.  Aincois  la  plus 
grand  partie  du  temps  se  occupoient  d  aler  despendre 
le  leur  par  grandes  compaignies  es  tavernes  et  caba- 
rès.  Et  souvent  s'esmouvoient  de  grans  débas  et  ru- 
meurs les  ungs  contre  les  aultres;  par  le  moyen  des- 
quelz  y  en  avoit  souvent  de  mors  et  de  navrés.  Et  en- 
tretant,  le  duc  de  Bourgongne  préparoit  ses  besongnes 
à  toute  diligence,  pourfurnir  ycelui  voiage  de  Calais. 
Durant  lequel  temps,  y  en  avoit  ung  nommé  Hanne- 
kin  Lion ,  natif  de  Dunequerque,  lequel  pour  ses  dé- 
mérites avoit  esté  banni  de  la  ville  de  Gand  et  s'estoit 
rendu  fugitif  du  pays  ;  si  devint  escumeur  de  mer,  et 
par   son  engin  et    diligence  multiplia  tellement  en 
chevanche  qu'il  avoit  à  la  fois  huit  ou  dix  nefz  bien 
armées  et  avitailliées,  toutes  à  son  commandement. 
Et  faisoit  guerre  mortelle  à  toutes  gens  de  quelque 
estât  qu'ilz  fussent.  Si  estoit  moult  crému  sur  la  mar- 
che des  mers  de  Flandres  et  de  Hollande  ;  et  se  disoit 
ami  de  Dieu  et  ennemi  de  tout  le  monde.  Mais  en  la 
fin,  il  en  eut  son  salaire,  tel  ou  pareil  que  ont  souvent 
gens  de  tel  estât  qu'il  estoit.  Car,  quand  il  fut  au  plus 
hault  de  la  roe,  fortune  le  mit  tout  au  plus  bas;  et 
fu  noyé  avec  ses  gens  par  tempeste  et  orage  de  mer. 
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CHAPITRE   CGIV. 

Comment  messire  Jehan  de  Croy,  bailli  de  Haynau,  à  tout  plusieurs 
aultres  capitaines,  assailly  les  Anglois;  dont  il  fut  vaincu. 

Ttem,  en  ce  mesme  temps,  messire  Jehan  de  Croy, 
bailli  de  la  contée  de  Haynau ,  assambla  des  marches 
de  Picardie  et  du  Boulenois  jusques  au  nombre  de 
quinze  cens  combatans  ou  environ,  desquelx  estoient 
les  principaulx,  le  seigneur  deWaurin,  messire  Baude 
de  Noyelle,  messire  Loys  de  Thiembrone,  Robert  de 
Saveuses,  Guichard  de  Thiembronne,  le  seigneur 
d'Eule,  le  bastard  de  Renty  et  moult  d'aultres  expers 
et  notables  hommes  de  guerre,  en  intencion  de  les 
mener  coure  devant  Calais  et  aultres  forteresces  tenans 
le  parti  des  Anglois.  Et  se  fit  cette  assamblée  en  ung 
village  nommé  le  Waast,  à  deux  lieues  près  de  Sam- 
mer  au  Bois.  Duquel  lieu  chevaulchèrent  de  nuit  vers 
le  pays  de  leurs  adversaires.  Lesquelx  adversaires,  en 
celle  propre  nuit ,  estoient  yssus  de  leurs  garnisons, 
bien  deux  mille  ou  environ,  pour  aler  fourer  le 
pays  de  Boulonois  et  es  marches  d'environ.  Et  ne 
sçavoient  point  ycelles  deux  compagnies  la  venue  l'un 
de  l'autre,  et  ne  venoient  point  tout  ung  chemin  pour 
eulx  entrerencontrer.  Mais  le  dessusdiz  messire  Jehan 
de  Croy  et  ceulx  de  sa  partie,  approchans  les  marches 
des  dessusdiz  Anglois,  envoia  aulcuns  expers  hommes 
d'armes  congnoissans  le  pays,  devant ,  pour  enquerre 
et  sçavoir  des  nouvelles.  Lesquelx  trouvèrent  le  train 
des  Anglois  leurs  adversaires,  vers  le  point  de  Milay, 
environ  le  point  jour;  et  congnurent  bien  qu'ilz  es- 
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toient  moult  grand  nombre.  Si  le  firent  sçavoir  à  leurs 
capitaines,  et  qu'ilztiroientvers  la  Fosse  de  Boulenois. 
Lesquek  s'assambièrent  Tun  avec  l'autre  pour  avoir 
advis  sur  ce  qui  leur  estoit  à  faire.  Si  conclurent  de 
les  poursievir  et  affaiblir  en  tant  qu'ilz  fourageroienl 
les  villages,  se  ainsi  on  les  pouvoit  fourtrouver,  et  se 
ce  non,  ilz  les  combateroient  en  quelque  estât  qu'ilz 
fussent  ratains.  Et  fut  lors  ordonné  que  inessire  Jehan 
de  Croy  dessus  nommé,  acompaignié  d'aulcuns  hom- 
mes d'armes  expers,  menroit  la  plus  grande  partie  des 
archiers  devant.  Et  tous  les  aultres  de  la  compaignie 
suivroient  d'assés  près ,  soubz  Testandart  de  messire 
Loys  de  Thiembronne.  Si  furent  de  rechief  mis  cou- 
reurs devant ,  et  chevaulchèrent  très  grant  espace  de 
chemin,  tant  qu'ilz  veyrent  les  feux  que  avoient  bouté 
en  ycelles  villes  les  dessusdiz  Anglois.  Lesquelzestoient 
desja  advertis  que  leurs  ennemis  estoient  sur  les 
champs,  par  aulcuns  hommes  du  pays  qu'ilz  avoient 
prins.  Si  povoit  estre  environ  dix  heures  du  jour. 
Mais  la  plus  grand  compaignie  des  Anglois  estoit  plus 
bas,  et  ne  les  povoit  on  bonnement  veoir.  Et  adonc, 
ceulx  de  la  partie  de  Bourgongne,  véant  leurs  ennemis 
devant  leurs  yeulx,  furent  moult  désirans  de  assam- 
bler  à  eulx.  Et  pour  ce,  en  y  eut  grand  nombre  de 
ceulx  de  devant,  qui  alèrentfraperdedens.  Si  en  y  eut 
gramment  de  tués  à  leur  première  venue ,  environ  le 
nombre  de  soixante  ou  quatre  vingts.  Et  grand  partie 
des  aultres  se  mirent  à  le  fuite.  Mais  les  assaillans 
n'estoient  point  ensamble,  et  chevaulchèrent  à  long 
trayn.  Et  aussi,  quant  ils  veyrent  au  dessus  de  ladicte 
montaigne  une  si  grosse  compaignie  de  leurs  ennemis 
(jui   se    lalioient   l'un  avec   l'aultre,    ilz  doubtèrent 
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d'entrer  en  eulx  et  attendirent  leurs  aultres  compai- 
gnons,  en  hardiant  l'un  contre  l'autre.  Et  entretant, 
lesdiz  Anglois  reprinrent  cuer,  véans  que  yceulx  les 
assailloient  doubtablement.  Si  vinrent  par  bonne  or- 
donnance eulx,  coure  sus  et  férir  en  eulx  viguereuse- 
ment.  Et  lors ,  les  dessusdiz  de  la  partie  de  Bourgon- 
gne, sans  faire  grand  résistence,  se  mirent  en  desroy 
et  retournèrent  hastivement,  en  fuiant  hastivement 
vers  les  forteresces  de  leur  obévssance.  Et  les  dessusdiz 
Anglois,  qui  avoient  esté  comme  demi  vaincus  de  pre- 
mière venue,  coururent  après  à  règne  lasche  \  et  les 
chacèrent  jusques  aux  bailles  d'Ardre,  dedens  les  ba- 
rières.  Si  en  prinrent  et  occirent  bien  cent  ou  plus. 
Desquelx  mors  en  fut  l'un,  Robert  de  Bernonville, 
surnommé  Le  Roux;  et  des  prisonniers  furent,  Jehan 
d'Estieves,  Bornonville,  Galet  du  Champ,  Maide, 
Houllefort,  Barnamont  et  pluiseurs  aultres.  Et  meis- 
mement  yceulx  Anglois  chacèrent  si  avant,  qu'ilz  occi- 
rent cinq  ou  six  Bourguignons,  au  plus  près  des  fossés 
de  ladicte  ville  d'Ardre.  Desquelx  en  y  avoit  ung  de 
grand  parage.  En  laquelle  ville  se  retrayrent  le  sei- 
gneur de  Waurin,  messire  Baude  de  Noyelle,  messire 
Loys  de  Thienbronne,  Robert  de  Saveuse,  qui  avoit 
esté  fait  chevalier  nouvel  à  ceste  besongne,  et  aulcuns 
aultres.  Et  meismement,  le  dessusdit  messire  Jehan  de 
Croy,  qui  avoit  esté  blescié  de  trait  à  Tassamblée  et 
y  eut  son  cheval  mort,  retourna,  avec  luy  le  seigneur 
d'Eule,  en  l'abbéye  de  Lische,  moult  troublé  de  ceste 
maie  adventure.  Et  les  aultres  s'en  retournèrent  en 
pluiseurs  forteresces  du  pays.  En  oullre,  après  que  les 


1 .  A  bride  abattue. 
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Anglois  eurent  aînsy  reboulés  leurs  adversaires,  ilz  se 
rassamblèrent  et  se  boutèrent  en  Calais  et  autres  lieus 
de  leur  obëyssance,  à  tout  leurs  prisonniers.  Au  devant 
desquelx  vint  lors,  d  ycelle  ville  de  Calais,  le  conte  de 
Mortaing,  qui  leur  fist  moulte  joieuse  récepcion,  et 
blasma  moult  fort  ceulx  qui  ainsi  s'en  estoient  fuis  et 
les  avoient  laissiés  en  ce  dangier. 


CHAPITRE  CGV. 

Comment  les  Flamt-ngs  alèreril  asségîer  la  ville  de  Calais, 
et  coinineiit  ils  s'en  partirent. 

A  rentrée  du  mois  de  juing,  le  duc  de  Bourgongne, 
qui  par  avant  avoit  fait  toutes  ses  préparacions  ,  tant 
de  gens  comme  d'habillemens  de  guerre,  pour  aler  de- 
vers Calais,  s'en  ala,  à  tout  simple  estât,  en  la  ville  de 
Gand,  adfin  de  faire  partir  les  Gantois  et  aultres,  d'y- 
celui  pays  de  Flandres.  Lesquelx,  en  la  présence  dudit 
duc,  firent  leurs  monstres,  le  samedy  après  le  jour  du 
sacrement*,  dedens  ycelle  ville  de  Gand,  ou  Marcliié 
des  Venredis.  Et  estoient  là  venus  pour  aler  avec  eulx 
ceulx  de  leur  chastelenie ,  c'est  assavoir  des  villes  de 
Grandmont,  de  Loz,  de  Tendremonde  et  de  Niève, 
avec  ceulx  des  cinq  membres  de  la  conté  d'Alost,  qui 
contiennent  soixante  douze  villes  champestres,  et  si- 
gnouries  de  Boulers,  Sotinghien,  Scornay,  Gavres  et 
Rides,  avec  ceulx  de  Renaiz  et  des  rigales  de  Flandres 
scituées  entre  Grandmont  et  Tournay.  Ouquel  mar- 

1.  Le  9  juin  1436. 
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chié  dessusdit  ilz  furent  en  estant  \  depuis  huit  heures 
au  matin  jusques  après  nonne ^  qu'ilz  yssirent  de  la 
ville,  alant  leur  chemin  devers  Calais.  Et  les  convoia 
ycelui  duc  jusques  aux  champs ,  où  il  prinst  congié 
d'eulx ,  et  s'en  ala  pour  mettre  à  chemin  ceulx  de  la 
ville  de  Bruges.  Si  faisoit  ycelui  jour  moult  grand 
chaud  et  ferveur  de  soleil.  De  quoy  il  en  moru, 
d'ycelle  ville  de  Gand,  deux  capitaines,  dont  l'un 
estoit  nommé  Jehan  des  Degrés,  et  fut  doyen  des 
navieurs,  et  l'aultre,  Gautier  de  Wascreman,  capi- 
taine de  Westmoustre,  avec  aulcims  aultres  de  petit 
estât. 

Si  estoient  capitaines  généraulx  d'ycelle  armée  des 
Flamengz,  assavoir,  desdiz  Gantois,  le  seigneur  de 
Commines;  de  Bruges,  le  seigneur  de  Stienhuse  ;  de 
Courtray,  messire  Gérard  de  Ghislhelles  ;  de  ceulx  du 
Franc,  le  seigneur  de  Merquenne  ;  et  de  ceulx  d' Yppre, 
Jehan  de  Commines.  Et  se  loga  l'ost,  pour  cette  pre- 
mière nuit,  à  Denise  et  à  Petenghien,qui  sont  assés  à 
lieue  et  demie  près  de  ladicte  ville  de  Gand  ou  envi- 
ron. Et  le  lendemain  sousjournèrent  là  pour  attendre 
leurs  habillemens.  Et  le  lundi  ensievant%  se  partirent 
de  ce  lieu  et  s'en  alèrent,  par  pluiseurs  journées,  logier 
dehors  Armentières,  sur  les  praeries.  Et  se  mirent  avec 
eulx  en  chemin,  ceulx  de  Courtray  et  d'Audenarde, 
qui  sont  de  leur  chastelenie.  Et  les  conduisoit  toujours, 
comme  chief,  le  seigneur  d'Antoing,  à  cause  qu'il  estoit 
visconte  héritablement  de  la  terre  de  Flandres.  Au- 

i.  Ils  furent  en  estant,  c'est-à-dire  sur  pied,  debout. 
^.  Après  trois  heures  du  soir. 
3.  Le  H  juin  1436. 
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quel  lieu  d'Armentières  furent  prins  vingt  et  un  hom- 
mes, et  loyés  aux  armes  devant  la  tente  deGand,  pour 
ce  qu^ilz  avoient  desrobé  aulcuns  du  pays.  Et  de  là 
s'en  alèrent  lesdiz  Gantois  parmy  le  pays  de  VAleu,  à 
Hazebrouch,  où  ils  abatirent  le  moulin  Théri  de  Ha- 
zebrouch.  Lequel,  comme  ilz  disoient,  avoient  mal 
conduict  les  Flamengz  devant  Gravelinglies  ;  qui  na- 
gaires  avoient  estes  desconfis  par  les  Anglois.  Mais  il 
s'en  excusoit ,  disant  qu'ilz  ne  l'avoient  point  volu 
croire,  ne  user  de  son  conseil.  Et  de  là  s'en  alèrent 
devers  Drincham.  Auquel  lieu  vint  devers  eulx  le  duc 
de  Bourgongne ,  leur  prince ,  et  le  conte  de  Riche- 
mont,  connestable  de  France,  qui  estoit  venu  en  ces 
parties  devers  ledit  duc.  Si  alèrent  visiter  les  Gantois 
de  lieu  à  aultre  ,  et  prinrent  la  collacion  de  vin  en  la 
tente  de  Gand.  Et  de  là  passèrent  parmy  Bourbourg, 
et  alèrent  logier  emprès  Gravelignes.  Si  abatirent  le 
molin  George  de  Wez,  pour  le  pareil  cas  qu'ilz  avoient 
fait  celui  dudit  Théii  de  Hazebrouch.  Auquel  lieu  vin- 
drent  ceulx  de  Bruges,  d'Yppres  et  du  Francq,  et  d'aul- 
tres  lieux  d'vcelui  pays  de  Flandres ,  et  se  assamblè- 
rent  tous  auprès  l'un  de  l'autre  et  mirent  leurs  tentes 
par  belle  ordonnance  seloncq  les  villes  et  estas  dont 
ilz  estoient.  Si  estoit  une  moult  grand  beaultè  à  les 
veoir.  Car  à  les  veyr  de  loing,  ce  sambloienl  bonnes 
grandes  villes.  Et  quant  est  aux  charios  et  aux  cha- 
rettes,  il  y  en  avoit  par  miliers,  qui  portoient  lesdictes 
tentes  et  aultres  habillemens  de  guerre.  Et  sur  chas- 
cun  chariot  avoit  ung  coccj  pour  chanter  les  heures  du 
jour  et  de  la  nuit.  Et  si  avoit  très  grand  nombre  de 
ribaudekins,  portans  canons  et  aultres  gros  engiens.  Et 
si  estoient  yceulx  Flamengz,  en  la  plus  grand  partie. 
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armés  de  plain  harnasS  selon  la  guise  du  pays  Et  à 
leur  parlement  de  là,  se  mirent  tous  ensamble  en  ar- 
mes ,  et  firent  monstre  en  la  présence  dudit  duc  de 
Bourgongne  et  du  dessusdit  connestable  de  France, 
qui  les  regarda  voulentiers.  Et  ce  meisme  jour  se  féri 
en  l'ost  de  Bruges  ung  leu%  pour  lequel  y  eut  très 
grand  effroy  et  fu  cryé  alarme  partout.  Pour  quoy  tous 
les  hostz  se  mirent  aux  champs.  Et  povoient  bien  eslre 
trente  mille  ou  au  dessus,  de  testes  armées.  Et  adonc 
passèrent  la  rivière  de  Gravelignes,  et  se  logèrent  vers 
Tournehem.  Si  fist  en  celui  jour  moult  terrible  temps 
de  pluies  et  de  vens.  Pour  quoy  ilz  ne  porent  tendre 
leurs  tentes,  et  les  convint  gésir  sur  les  prés.  Et  là  fu- 
rent  prins  trois  Picars  que  les  Gantois  firent  pendre, 
pour  ce  qu'ilz  avoient  desrobé  les  marcheans  [menant! 
vivres  en  l'ost. 

Durant  lequel  temps,  le  conte  d'Estampes  et  toutes 
les  gens  d'armes  du  dessusdit  duc  de  Bourgongne  qui 
estoient  ordonnés  pour  ce  meisme  voiage,  se  tirèrent 
vers  les  parties  où  estoient  les  dessusdiz  Flamengz.  Si 
alèrent  par  ung  vendredy^  tous  les  ostz  de  Flandres  et 
aussy  les  gens  d'armes,  logier  auprès  du  chas  tel  d'Oye, 
que  tenoient  les  Anglois.  Lequel  fu  rendu  en  assés  brief 
terme,  et  se  mirent  en  la  voulenté  du  duc  de  Bour- 
gongne et  de  ceulx  de  Gand.  Laquelle  voulenté  fut 
telle,  qu'on  en  pendi  devant  ledit  chastel  le  meisme 
jour  vingt  neuf,  et  depuis  en  furent  pendus  encore 
vingt  cinq,  et  si  en  eust  trois  ou  quatre  qui  furent  res- 

.  L  De  plein  harnas^  en  équipement  complet. 

2.  Un  loup. 

3.  Sans  doute  le  15  juin. 
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[»ités  à  la  requeste  dudil  duc  de  Bourgongne.  Après 
laquelle  reddicion  ycelui  chaslel  fut  ars  et  du  tout  dé- 
moly.  Et  quant  est  au  regard  des  Picars  et  Bourgui- 
gnons là  estans,  non  obstant  qu'ilz  soient  assés  aspres 
au  pillage,  nientmains  ilz  n'y  povoient  avoir  lieu  pour 
riens  conquerre  et  avoir,  car  Hannekin,  Willekin, 
Piètre  Lievin  et  aultres,  ne  Teussent  jamais  souffert, 
ne  laissié  passer.  Et  qui  pis  est,  quand  ilz  se  entrebou- 
toient  avec  eulx  et  prenoient  aulcune  chose  sur  leurs 
ennemis ,  ii  advenoit  souvent  que,  avec  ,  leur  propre 
leur  estoit  osté  ;  et  s'ilz  en  parloient  aulcunement,  ilz 
avoient  souvent  des  durs  horions.  Si  les  convenoit 
taire  et  souffrir,  pour  la  grand  puissance  que  avoient 
les  dessusdiz  Flamengz.  Mais  ce  n'estoit  point  bien 
paciamment.  Et  sambloit  à  yceulz  communes  de  Flan- 
dres, que  de  toutes  besongnes  on  ne  pourroit  venir  à 
bon  chief,  se  par  eulx  n'estoit.  Et  meismement  estoient 
si  prësumptueux  ,  la  plus  grand  partie ,  qu'ilz  avoient 
grand  double  que  ceulx  de  Calais  ne  habandonnassent 
leur  ville  et  qu'ilz  s'enfuissent  en  Angleterre.  Et  di- 
soient aulcuns  de  leurs  gens  aux  Picars,  ausquelz  ilz 
se  devisoient  souventes  fois  :  «  Nous  sçavons  bien  que 
puis  que  les  Ânglois  sçauront  que  messeigneurs  de 
Gand  sont  en  armes  et  à  puissance  pour  venir  contre 
eulx,  qu  ilz  ne  les  attendront  pas;  et  a  esté  très  grand 
négligence  que  le  navire  qui  doibt  venir  par  mer,  n'a 
esté  assise  avant  qu'on  les  approuchast ,  adfin  qu'ilz 
ne  s'en  peussent  fuyr.  »  Toutefois  ilz  ne  debvoient 
point  de  ce  estre  en  soussy,  car  les  dessusdiz  Anglois 
avoient  bonne  vDulenté  de  eulx  deffendre  contre  eulx. 
Et  pour  vérité,  le  roy  d'Angleterre,  ceulx  de  son  con- 
seil et  tous  les  trois  Estas  d'ycelui  royaume  d'Angle- 
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terre,  eussent  avant  laissié  perdre  toute  la  conqueste 
qu'ilz  avoient  faite  ou  royaume  de  France  depuis 
trente  ans  par  avant,  que  ladicte  ville  de  Calais,  comme 
on  fut  depuis  véritablement  adcertené  et  informé.  Et 
aussy  ilz  en  monstrèrent  assés  bien  les  manières  et  le 
samblant ,  brief  après  ensuivant. 

En  après,  ledit  chastel  d'Oye  ainsy  démoly,  comme 
dict  est,  toute  Fost  et  les  gens  d'armes  se  deslogèrent 
et  alèrent  logier  entre  le  chastel  deMarcq  et  ycelle  ville 
de  Calais.  Auquel  jour  le  duc  de  Bourgongne  et  ses 
gens  alèrent  courre  devant  ladicte  ville  de  Calais.  Si 
saillirent  les  Anglois  hors  contre  eulx  ,  de  pied  et  de 
cheval,  et  y  eut  moult  grande  escarmuclie.  Mais  enfin 
les  Anglois  furent  reboutés,  et  gaignièrent  sur  eulx  les 
Piquars  et  Flamengz,  vaches  et  chevaulx  et  aultres 
choses  de  la  ville.  Si  se  tint  ledit  duc  avec  ses  gens 
grand  espace  devant  ladicte  ville,  tant  que  les  ostz  fu- 
rent logiés.  Et  puis  retourna  ledit  duc  en  son  logis 
vers  ledit  chastel  de  Marcq.  Devant  laquelle  forte- 
resce  alèrent  les  Picars  dessusdiz  livrer  une  grande 
escarmuche.  Et  fut  depuis  le  boulevert  conquis.  Dont 
ceulx  de  dedens  se  commencèrent  moult  à  esbahir.  Et 
boutèrent  la  bannière  de  saint  George  dehors  vers 
Calais,  et  sonnèrent  leurs  cloches  et  firent  layens  moult 
grans  cris.  Et  pour  ce ,  doubtans  qu'il  ne  s'enfuyssent 
par  nuit,  on  mit  grand  guet  tout  à  l'environ.  Et  len- 
demain furent  assis  pluiseurs  grans  engiens  contre  la 
muraille  ;  desquelx  ils  furent  fort  desrompus.  Si  furent 
assaillis  des  Picars  et  Flamens.  Mais  ilz  se  deffendirent 
moult  vaillamment,  de  pierres  jetter  aval  et  de  traict, 
tant  qu'ilz  en  navrèrent  pluiseurs  de  ceulx  de  dehors 
et  les  firent  retraire.  Puis  requirent  ceulx  de  dedens 
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d'avoir  trièves  pour  parlementer,  lesquelles  leur  furent 
accordées.  Et  lors  se  offrirent  de  eulx  mettre  en  la 
voulenté  du  duc  de  Bourgongne,  moyennant  qu'ilz  ne 
fussent  point  pendus ,  mais  on  feroit  son  plaisir  en 
aultre  manière.  A  quoy  ilz  furent  receus.  Et  fut  dé- 
fendu sur  la  liart  que  nul  n'entrast  ou  cbastel ,  se  il 
n'y  estoit  commis.  Et  adonc  furent  ceulx  de  dedens 
amenés  par  les  quatre  membres  de  Flandres  en  la 
tente  de  Gand.  Et  fut  ordonné  qu'ilz  seroient  chamb- 
giés*pour  ravoir  aulcuns  Flamengz  qui  estoient  pri- 
sonniers dedens  la  ville  de  Calais.  Si  furent  amenés 
hors  de  ladicte  forteresce  cent  et  quatre  Anglois,  les- 
quelx  furent  menés  en  prison  en  la  ville  de  Gand  par 
le  bailly  dudit  lieu.  Et  lors,  grand  partie  du  com- 
mun alèrent  dedens  ledit  cbastel  et  prinrent  ce  qu'ilz 
porent  trouver.  Mais  aulcuns  de  ceulx  des  tisserans  et 
de  la  bourgeoisie  de  Gand  se  mirent  à  l'entrée  d'ycelui 
cbastel,  et  toUirent  aux  dessusdiz  quand  ilz  s'en  ys- 
sèrent,  tout  ce  qu'ilz  avoient  prins ,  et  le  mirent  tout 
en  un  mont.  Et  disoient  que  ce  faisoient-ilz  par  l'or- 
donnance des  escbevins  de  Gand.  Mais  quand  la  nuit 
fu  venue,  ilz  le  cbargèrent  tout  sur  cbars  et  cbarretles, 
et  le  menèrent  où  bon  leur  sambloit.  Si  en  furent  de 
ce  racusés  devers  les  dessusdiz  escbevins.  Dont  ilz 
furent  bannis  cinquante  bors  du  pays  et  de  la  contée 
de  Flandres.  Pour  lequel  bannissement  s'esmut  grand 
murmure  entre  eulx ,  et  furent  en  péril  d'avoir  l'un 
contre  l'autre  grand  discension.  Et  lendemain  furent 
décapités  sept  bommes  qui  avoient  esté  prins  avec  les 
dessusditz  Anglois;  dont  les  six  estoient  Flamengz,  et 
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le  septième  Hollandois.  Et  après  ce,  fut  la  forteresce 
démolie  et  du  tout  abattue.  Si  se  partirent  de  là  et  s'en 
alèrent  logier,  les  Flamengz,  ou  propre  lieu  où  on  dist 
que  Jacques  d'Artevelle  avoit  jadis  mis  ses  tentes,  quand 
Calais  fut  conquise  de  par  le  roy  Edward  d'Angleterre 
après  la  grande  bataille  de  Cressy.  Et  le  duc  de  Bour- 
gongne, à  tout  sa  chevalerie  et  ses  gens  d'armes,  se 
logèrent  assés  prés,  en  tirant  vers  Calais.  Et  y  eut  ce 
jour  très  grand  assault  contre  ceulx  de  dedens,  et  en 
y  eut  de  mors  et  de  navrés  de  chacune  partie.  Entre 
lesquelx  La  Hire  fu  navré  en  la  jambe,  par  trait.  Lequel 
La  Hire  estoit  venu  veoir  ledit  duc.  Si  furent  assis 
pluiseurs  engiens  pour  getler  dedens  ycelle  ville  de 
Calais.  Et  pareillement  ceulx  de  dedens  en  affustèrent 
pluiseurs  contre  ceulx  de  l'ost;  dont  leurs  adversaires 
furent  malement  travilliés,  et  convint  qu'ilz  se  trays- 
sent  plus  arière.  Si  se  loga  ledit  duc  plus  près  des 
dunes,  contre  les  montaignes  de  sablon.  Et  ainsy  que 
ycelui  duc  chevaulchoit  à  petite  compaignie  pour  ad- 
viser  la  ville,  vint  une  grosse  pierre  de  canon  au  plus 
près  de  lui,  laquelle  occist  une  trompette  et  trois  che- 
vaulx,  dont  le  seigneur  de  Fremesson  estoit  sur  F  un. 
En  oultre,  lesdiz  Anglois  sailloient  très  souvent 
dehors,  de  pied  et  de  cheval,  et  y  avoit  moult  de  fois 
de  très  dures  escarmuches  entre  les  deux  parties.  Les- 
quelles ne  se  pourroient  racompter  chascune  à  par 
elles,  ne  nommer  ceulx  qui  y  besongnèrent  le  pis  ou 
le  mieulx.  Mais  entre  les  aultres,  j'ay  oy  relater  à  aul- 
cuns notables  et  dignes  de  foy,  que  les  seigneurs  de 
Haubourdin,  de  Créqui  et  de  Waurin,  furent  bien 
veues  et  loés  en  aulcunes  d'ycelles  escarmuches,  et 
moult  d'aultres  notables  et  vaillans  hommes  des  pays 
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de  Picardie.  Toutefois ,  les  dessusdiz  Anglois  en  por- 
toient  aulcune  fois  la  renommée  pour  la  journée.  Et 
d'aultre  part,  les  Picars  les  reboutoient  trop  souvent 
jusques  dedens  leurs  barières,  assés  confusiblement. 
Et  quand  est  aux  Flamengz ,  ilz  esloient  assés  peu 
crémus  d'yceulx  Anglois,  et  leur  sambloit  que  s'ilz 
n'euyssent  que  trois  Flamengz  contre  Tun  d'eulx,  qu'ilz 
en  venissent  bien  à  chief. 

Si  estoient  avec  le  duc  de  Bourgongne  en  ceste 
exercite,  son  nepveu  de  Clèves,  le  conte  d'Estam* 
pes,  le  seigneur  d'Antoing,  qui  gouvernoit  les  Fla- 
mengz, le  seigneur  de  Croy,  les  seigneurs  de  Créqui, 
de  Fosseux,  de  Waurin,  de  Saveuse,  de  Habour- 
din,  de  Humières,  d'Incbi,  de  Brimeu,  de  Lannoy, 
de  Heuchin ,  et  les  frères  de  Hastines  et  de  Fre- 
messen ,  avec  pluiseurs  aullres  seigneurs  et  gentilz 
hommes,  tant  de  son  hostel  et  famille,  comme  de  ses 
pays  de  Bourgongne,  de  Flandres,  de  Braibant,  de 
Haynau,  d'Artois  et  des  aultres  lieux.  Toutefois,  le 
dessusdit  duc  n'avoit  point  assamblé  la  moitié  de  sa 
puissance,  quand  au  regard  de  ses  gens  d'armes  des 
pays  de  Picardie.  Et  en  avoient  esté  renvoyés  grand 
partie  des  monstres.  Dont  bien  des  gens  qui  amoient 
son  honneur,  estoient  moult  esmervilliés.  Et  leur 
sambloit  que  à  tous  besoingz  il  se  fust  mieulx  aydié 
d'eulx  que  du  double  de  ses  communes.  En  oultre, 
messire  Jehan  de  Croy,  qui  conduisoit  la  plus  grande 
partie  des  gens  de  guerre  de  Boulenois  avec  aulcuns 
Haynuyers  qu'il  avoit  amenés,  fut  envoyé  logier  à 
l'aultre  costé  plus  près  de  Calais,  en  tirant  devers  le 
pont  de  Milay.  Durant  lequel  logis  y  eut  grand  pale- 
lis  entre  ses  gens  et  ceulx  de  la  ville.  Mais  assés  brief 
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ensievant  fut  remandé  par  ledit  duc  et  envoyé  devers 
Ghisnes,  où  il  se  loga  lui  et  ses  gens ,  assés  près  des 
portes  et  murailles,  devant  lesquelles  furent  dréciés  et 
assis  pluiseurs  gros  engiens,  qui  fort  les  adommagè- 
rent.  Avec  lesquelles  estoit  le  Galois  de  Renti,  cheva- 
lier, Robert  de  Saveuses  et  aultres  nobles  hommes 
qui,  en  grand  diUgence,  se  approuchèrent  de  leurs 
ennemis  et  les  mirent  en  moult  grand  double  et  né- 
cessité d'estre  prins  de  force,  et  tant  qu'ilz  habandon- 
nèrent  leur  ville,  et  se  retrayerent  dedens  le  chastel, 
où  ilz  furent  de  rechief  très  fort  approuchiés ,  assaillis 
et  combatus  desdiz  asségans.  El  par  avant  leur  venue 
audit  lieu  de  Ghisnes,  s'estoit  rendue  audit  messire 
Jehan  de  Croy,  la  forteresce  de  Ballinghem.  Et  luy 
avoient  délivrée  les  Anglois,  moyennant  qu'ilz  s'en 
yroient  saulf  leurs  vies  et  aulcune  petite  partie  de 
leurs  biens.  Et  pareillement  rendirent,  lesdiz  Anglois, 
le  chastel  de  Sangathe ,  à  messire  Robert  de  Saveuse, 
lequel  y  ala  devant ,  entretant  qu'il  estoit  au  siège  de 
Ghisnes.  Lequel  chastel  il  garni  de  ses  gens. 

Durant  lequel  temps,  le  dessusdit  duc  de  Bour- 
gongne estant  logié  devant  la  forte  ville  de  Calais, 
comme  dict  est,  avoit  grand  merveille  que  son  navire, 
qui  debvoit  venir  par  mer,  demouroit  tant.  Et  d'aultre 
part  les  Flamengz  en  estoient  très  mal  contens,  et  mur- 
muroient  très  fort  à  l'encontre  du  conseil  d'ycelui  duc 
de  Bourgongne  et  de  ceulx  qui  avoient  la  charge  de 
les  conduire  et  mener.  C'eslassavoir  messire  Jehan  de 
Hornes,  séneschal  de  Braibant ,  et  le  commandeur  de 
La  Mourée.  Mais  ycelui  duc  les  rapaisoit  et  conten- 
loit  par  doulces  paroUes,  disant  qu'ilz  venroient  bien 
brief  comme  ilz  lui    avoient  fait   sçavoir  par  leurs 
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lettres,  et  n'avoient  point  eu  vent  propice  jusques  à 
présent  par  quoy  ilz  eussent  peu  venir  plus  tost. 

Si  venoient  chascun  jour  des  navires  d'Angleterre 
dedens  Calais,  à  la  plaine  veue  de  leurs  adversaires, 
une  fois  plus  et  aultre  fois  mains,  qui  leur  amenoienl 
et  apportoient  des  vivres  nouvelles,  gens  et  habille- 
mens  de  guerre,  et  aullres  choses  nécessaires.  Et  aussy 
n'estoient  ilz  pas  si  près  approuchiés  de  leurs  enne- 
mis que  chascun  jour  ne  meissent  grand  partie  de  leur 
bestial  dehors  leur  ville  en  pasture  ;  qui  faisoit  moult 
grand  mal  à  veoir  à  ceulx  dehors.  Et  en  avoit  souvent 
de  grandes  escarmuches  à  cause  et  à  l'occasion  d'yce- 
lui  bestial,  pour  ent  gaignier.  Et  meismement  ung  cer- 
tam  jour,  les  seigneurs  et  bourgois  de  Gand,  qui  plui- 
seurs  fois  en  avoient  veu  et  veoient  souvent  ramener 
par  les  Picars ,  s'apensèrent  en  eulx  mesmes  qu'ilz  es- 
toient  grans  et  fors  et  bien  armés,  et  qu'ilz  povoient 
aussy  bien  conquerre  et  avoir  leur  part  dudictbestail. 
Si  s'en  mirent  a  chemin  bien  deux  cens,  et  alèrent  le 
plus  couvertement  qu'ilz  porent  es  mares  auprès  d'y- 
celle  ville,  pour  prendre  et  amener  de  la  proie.  Mais 
ilz  furent  tantost  apperceus  des  Anglois,  qui  ne  furent 
mie  bien  paciens  quand  ilz  veyrent  les  dessusdiz  venir 
si  très  près  d'eulx  pour  leur  oster  ce  dont  ilz  deb- 
voient  vivre.  El  les  recongnurent  bien  à  leurs  habil- 
lemens.  Si  se  férirent  en  eulx  viguereusement  et  en 
occirent  bien  vingt-deux,  et  en  prinrent  trente-trois, 
qu'ilz  emmenèrent  prisonniers.  Et  les  aultres  retour- 
nèrent à   grans  cours  à  leurs  logis,  disant  qu'ilz  y 
avoient  esté,  et  faisant  grand  efTroy.  Et  leur  sambloit 
qu'ilz  estoient  bien  eschappés.  Et  y  avoit  souvent  en 
Tost  d'yceulx  Flamens  de  grans  alarmes.  Car  pour 
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peu  de  choses  ilz  s'esmouvoient  tous  et  se  mettoient 
en  armes.  Dont  ledit  duc,  leur  seigneur,  [n*estoit  pas 
bien  content].  Mais  il  n'en  povoit  avoir  aultre  chose, 
et  convenoit  que  toutes  besongnes  se  conduisissent  en 
la  plus  grande  partie,  à  leur  plaisir. 

Ouquel  temps  vint  devers  ledit  duc  ung  hérault 
d'Angleterre ,  nommé  Kennebrouck ,  lequel  le  salua 
moult  revéramment,  et  luy  dist  que  Humfroy,  duc  de 
Glocestre ,  son  seigneur  et  maistre,  luy  faisoit  sçavoir 
par  luy  que,  au  plaisir  de  Dieu,  il  le  combateroit  avec 
toute  sa  puissance  bien  brief,  se  il  le  vouloit  attendre; 
et  se  il  se  partoit  de,  ce  lieu ,  il  le  querroit  en  aulcun 
lieu  de  ses  pays  ;  mais  il  ne  lui  faisoit  point  sçavoir  le 
jour,  pour  tant  que  la  mer  et  le  vent  ne  sont  point 
estables,  et  ne  sçavoit  se  il  pouroit  passer  à  son  plai- 
sir. A  quoy  fut  respondu  par  ledit  duc  de  Bourgongne 
qu'il  ne  seroit  point  besoing  que  il  le  quérist  en  nul 
de  ses  pays,  et  qu'il  le  trouveroit  là,  se  Dieu  ne  lui 
envoioit  aulcune  aultre  fortune.  Après  lesquelles  pa- 
rolles  ledit  hérault  fu  grandement  festoyé,  et  lui  fu- 
rent donnés  aulcuns  dons ,  à  tout  lesquelx  il  s'en  ala 
en  la  ville  de  Calais.  Et  lendemain,  ledit  duc  de  Bour- 
gongne s'en  ala  en  la  lente  de  Gand,  où  il  fist  assam- 
bler  tous  les  capitaines  des  Flamens,  Et  là  fist  reraous- 
trer  par  maistre  Gille  de  Le  Woustine ,  son  consillier 
en  la  chambre  de  Gand,  comment  le  duc  de  Glocestre 
lui  avoit  mandé  par  ung  sien  hérault  qu'il  le  comba- 
teroit ,  et  les  responces  qu'il  luy  avoit  données.  Pour 
quoy  il  les  requéroit  moult  instamment,  comme  à  ses 
humbles  amis,  qu'ilz  voulsissent  demourer  avec  luy 
et  luy  aidier  à  garder  son  honneur.  Laquelle  requesle 
ilz  lui  accordèrent  et  promirent  à  parfurnir  libéral- 
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ment.  El  pareillement  firent  les  Brughelins  et  aultres 
menbres  de  Flandres.  Adonc  fut  avisé  par  ledit  duc 
de  Bourgongne  et  ceulx  de  son  conseil ,  qu'on  feroit 
une  bastille  sur  une  raontaigne  qui  estoit  asse's  près 
de  la  ville  de  Calais,  par  laquelle  on  verroit  le  gou- 
vernement de  leurs  ennemis.  Laquelle  bastille  fu  com- 
mencié  de  quesnes'  et  d'autres  bois.  De  laquelle  bas- 
tille lesdiz  Anglois  eurent  desplaisance,  doublans  que 
par  ycelle  leurs  saillies  ne  fussent  rompues  et  empes- 
chiés.  Dont,   pour  y  obvier  prestement ,  vinrent  en 
grand  nombre  et  le  assaillirent  moult  asprement.  Mais 
elle  leur  fut  bien  gardée  et  puissamment  deffendue 
des  Flamens  qui  le  gardoient,  par  le  moyen  et  conseil 
d'aulcuns  nobles  hommes  de  guerre  qui  si  estoient 
retrais.  Desquek  l'un  estoit  Le  Bon  de  Saveuses.  Et 
pour  tant  que  en  faisant  ledit  assault,  ceulx  de  l'ost 
de  ce  advertis  alèrent  au  secours  en  grand  nombre, 
se  retrayrenl  lesdiz  Anglois  en  leur  ville  sans  riens 
gagnier;  et  en  y  eut  pluiseurs  navrés.  Et  lendemain 
veut  grand  paletis,  et  pluiseurs  journées  ensievans. 
Dont  à  Tune  desquelles  fu  prins  ung  sot  saige,  nommé 
le  seigneur  des  Plateaux.  Lequel  non  obstant  sa  folie 
estoit  assés  rade  et  viguereus  homme  d'armes. 

En  après,  le  joesdi  ensievant,  qui  fu  le  xxv'  jour  de 
juillet,  commença  on  à  veoir  venir  le  navire  de  devers 
Orient  ;  lequel  on  avait  tant  désiré  et  de  si  long  temps 
attendu.  Si  monta  le  duc  de  Bourgongne  à  cheval, 
acompaignié  d'aulcuns  seigneurs  et  aultres  gens  de 
guerre,  et  ala  sur  le  bort  de  la  mer.  Et  lors  s'avança 
une  barge  le  plus  près  qu'elle  peut.  De  laquelle  sailly 
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hors  ung  homme  qui,  en  noant*,  vint  devers  ledit 
duc  et  luy  compta  que  cestoit  son  navire  qui  venoit. 
Pour  lesquelles  nouvelles  on  fist  grand  joie  par  tout 
l'ost,  et  coururent  pluiseurs  sur  les  dunes  de  la  mer 
pour  le  veoir.  Mais  les  capitaines  les  firent  retraire  ce 
qu  ilz  porent.  Et  le  soir  ensuivant,  à  la  venue  de  la 
mer  *,  vinrent  aulcuns  dudit  navire  qui  estoient  à  ce 
commis,  et  effondrèrent  ou  havène  de  Palais  quatre 
nefz  qui  estoient  plaines  de  pierres  bien  maçonnées 
et  ancrées  de  plonc,  adfin  de  rompre,  démolir  et  dé- 
soler le  passaige,  que  ceulx  d'Angleterre  n'y  puyssent 
plus  venir,  ne  aler  à  tout  leur  navire.  Et  alors  ceulx 
de  dedens  jettoient  continuellement  de  leurs  engiens 
vers  le  port  pour  adomagier  les  vaisseaulx,  et  enfon- 
drèrent   ung.   Et   encore    lendemain,    par   les  des- 
susdiz,   furent  effondrés   deux  vaisseaulx  en  ycelui 
havène,  qui  estoient  maçonnés  comme  les  aultres.  Mais 
à  brief  dire,  tous  les  dessusdiz  vaisseaulx,  qui  y  furent 
mis  de  par  le  dessusdit  duc  de  Bourgongne,  furent 
tellement  assis,  que  quand  la  mer  fu  retraicte  ',  ilz 
demourèrent  en  la  plus  grande  partie  sur  le  sablon,  à 
petite  parfondeur  d'eaue.  Et  pour  tant,  les  Anglois  de 
ladicte  ville,  tant  femmes  comme  hommes,  y  couru- 
rent à  grand  effort.  Si  les  despecèrept  et  ardirent  à 
grand  exploit,  par  telle  manière  qu'il  en  demoura 
assés  petit.  Et  firent  charier  et  enmener  grand  partie 
du  bois  en  ladicte  ville,  non  obstant  qu'on  tiroit  as- 
prement de  canons  après  eulx.  Dont  le  dessusdit  duc 
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et  les  siens  eurent  grand  merveille.  Et  ceulx  qui  les 
avoient  amenés,  c'est  assavoir  messire  Jehan  de  Bor- 
nes, le  commandeur  de  La  Mourée  et  aulcuns  autres 
seigneurs  de  Hollande,  se  départirent  lendemain  si 
loing  qu'on  perdi  la  veue  d'eulx,  et  se  retrayrent  vers 
la  marche  dont  ilz  estoient  venus.  Car  bonnement  ne 
povoient  demourer  sur  les  marches  d'entre  Calais  et 
Angleterre,  pour  ce  que  la  mer  y  est  très  périlleuse, 
comme  dient  les  maronniers,  plus  qu'en  aultres  lieux. 
Et   avec  ce,  ilz  estoient  assés  advertis  que  l'armée 
d'Angleterre  esloit  preste  pour  passer.  Contre  laquelle 
ilz  n'avoient  point  puissance  de  résister.  Pour  lequel 
département   des  dessusdiz  les  Flamens  furent  fort 
troublés.  Si  commencèrent  de  là  en  avant  à  murmurer 
Fun  contre  l'autre,  en  disant  qu'ilz  estoient  trahis  par 
les  gouverneurs  de  leur  prince,  et  qu'on  leur  avoit 
promis  à  leur  département  de  Flandres  que  la  ville  de 
Calais  seroit  aussy  tost  asségié  par  mer  que  par  terre. 
Si  avoient  leurs  gouverneurs  et  capitaines  assés  à  faire 
à  les  rapaisier  et  entretenir.  Et  entretant,  le  duc  de 
Bourgongne,  qui  par  tous  ses  pays  avoit  mandés  ses 
nobles  gens  de  guerre  pour  en  estre  accompaignié  à  la 
descendue  des  Anglois,  laquelle  il  attendoit  chascun 
jour,  fist  adviser  par  aulcuns  de  ses  chevaliers  féables 
et  en  ce  cognoissans,  ung  champ  et  place,  la  plus 
advantageuse  que  faire  se  povoit,  pour  lui  et  les  siens 
mettre  en  bataille  contre  ses  adversaires  quand  ilz  ven- 
roient.  Et  adfin  d'avoir  advis  sur  toutes  ses  besongnes 
et  affaires,  le  xxvii"  jour  de  juUet  assambla   grand 
partie  de  ceulx  de  son  conseil  et  avec  eulx  pluiseurs 
de  ses  capitaines  et  gouverneurs  des  communes.  Aux- 
(luelz  il  remoustra  et  fist  remoustrer  Tintencion  et 
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voulenté  qu'il  avoit  contre  ses  adversaires.  De  laquelle 
les  dessusdiz  estoient  assés  contens.  Mais  le  propos 
desdictes  communes  fut  assés  tost  mué,  par  ce  en 
partie,  que  ce  meisme  jour  ceulx  de  la  ville  de  Calais 
saillirent  hors  de  leur  ville  en  moult  grand  nombre, 
tant  de  pied  comme  de  cheval,  et  vindrent  soubdai- 
nement,  c'estassavoir  ceulx  de  pied  à  la  bastille  dont 
dessus  est  faite  mencion,  et  ceulx  de  cheval  alèrent 
coure  entre  Tost  et  ladicte  bastille,  pour  empeschier 
que  ycelle  ne  peust  si  hastivement  avoir  souscours. 
En  laquelle  bataille  estoient  de  trois  à  quatre  cens 
Flamens.  Et  adonc  fut  crié  alarme  par  tout  l'ost,  et  y 
eut  moult  grand  effroy.  Si  saillirent  gens  de  toutes 
pars  en  grand  multitude  pouraler  au  secours  des  des- 
susdiz. Et  meismement  ledit  duc  de  Bourgongne  y  ala 
de  sa  personne,  tout  de  pied.  Mais  les  dessusdiz  An- 
glois assaillirent   si  très   fièrement  et   si    asprement 
yceulx  Flamens  de  la  bastille,  et  pour  tant  qu'ilz  les 
trouvèrent  de  meschante  et  povre  deffence,  ycelle  bas- 
tille ne  leur  dura  gaires,  mais  fu  briefment  conquise 
avant  que  on  y  peust  venir.  Si  y  furent  tués  environ 
huit  vingts  Flamens,  et  une  grand  partie  des  aultres 
prins  et  menés  prisonniers.  Desquelx,  quand  ilz  furent 
auprès  des  portes  de  Calais,  ilz  en  mirent  à  mort  la 
moitié  largement,  pour  ce  que  lesdiz  Anglois  avoient 
sceu  que  les  Flamens  avoient  mis  à  mort  ung  de  leurs 
chevaliers,  qui  avoit  esté  prins  par  les  Picars  qui  es- 
toient de  cheval  à  ceste  escarmuche.   Pour  laquelle 
prinse  et  occasion,  ledit  duc  eut  moult  grand  desplai- 
sance. Et  d'aultre  part,  les  Flamens  qui  s'estoient  mis 
en  bataille,  se  retrairent.moult  troublés  et  enoyeux, 
pour  leurs  gens  qu'ilz  veirent  ainsy  estre  occis.  Et 
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s'assamblèrent  en  ce  propre  jour  par  divers  troppeaux, 

disans  Tun  à  Tautre  qu'ilz  estoient  trahis,  et  que  riens 

ne  leur  estoit  entretenu  de  chose  que  on  leur  euyst 

promis.  Et  aussy  qu'ilz  perdoient  chascun  jour  leurs 

gens,  et  n'y  mettoient  les  nobles  nulle  provision.  Et 

finablement,  ilz  langagèrent  tant  ensamblequeen  fin, 

non  obstant  les  remonstrances  qui  leur  furent  faites 

de  leurs  capitaines,  ilz  conclurent  d'eulx  deslogier  et 

retourner  en  leurs  pays.  Et  avec  ce  en  yavoitpluiseurs 

qui  estoient  en  grand  voulenlé  d'occire  aulcuns  des 

gouverneurs  de  leur  duc.  Lequel,  quand  il  fut  ad- 

verti    qu'ils  avoient  pourparlées  les  choses   dessus- 

dictes,  fu  moult  troublé  et  desplaisant,  considérant  la 

charge  et  deshonneur  qu'il  povoit  avoir  s'il  luy  con- 

venoit  partir  de  là ,  actendu  le  mandement  de  Hum- 

froy,  duc  de  Clocestre,  son  adversaire,  qui  lui  avoit 

esté  noncié  par  le  héraut  anglois,  et  la  response  que 

ledit  duc  lui  avoit  baillié.  Si  ala  en  la  tente  de  Gand, 

où  il  fist  assambler  grand  nombre  des  dessusdiz,  aux- 

quelz  il  requist  le  plus  adcertes  qu'il  povoit,  qu'ilz 

voulsissent  demoureravec  lui  et  attendre  la  venue  des 

Anglois,  de  laquelle  ilz  estoient  assés  adcertenés  qu'ilz 

arriveroient   dedens  briefs  jours  ensievans.    Disant 

oultre,  que  se  il  se  partoit  sans  attendre  ses  ennemis 

et  les  combattre,  ilz  feroient  à  luy  et  à  eulx  le  plus 

grand  deshonneur  qu'oncques  fut  fait  à  prince. 

Ainsy  alors  et  pluiseurs  aultres  fois  furent,  par  le 
dessusdit  duc  et  par  son  conseil ,  faites  pluiseurs  re- 
monstrances raisonnables  à  yceulz  communes.  Mais 
finablement  ce  fut  peine  perdue.  Car  ilz  estoient  du 
tout  affermés  et  obstinés  Uun  avec  l'autre  de  eulz 
partir.  Et  pour  ce,  à  toutes  celles  remonstrances  fai- 
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soient  comme  la  sourde  oreille,  si  non  aulcuns  des 
principaulx  qui  respondirent  courtoisement,  en  eux 
excusant.  Pour  lesquelx,  ceulx  qui  estoient  desoubz 
eulx ,  au  besoing  eussent  fait  assés  petit.  Et  adonc  le 
dessusdit  duc  de  Bourgongne  ,  véant  le  dangier  où  il 
s'estoit  bouté  soubz  l'ombre  et  instance  des  dessusdiz 
communes,  considérant  aussy  le  blasme  qu'il  lui  con- 
venoit  recepvoir  à  cause  de  son  partement ,  il  ne  fait 
point  à  demander  s'il  avoit  au  cuer  grand  desplaisance. 
Car  jusques  à  ce  toutes  ses  entreprinses  lui  estoient  ve- 
nues assés  à  son  plaisir,  et  ycelle,  qui  estoit  la  plus 
grande  de  toutes  les  aultres  de  son  règne,  lui  venoit 
au  contraire.  Toutefois  lui  convint  souffrir  la  rudesce 
et  grand  sotie  de  ses  Flamens.  Car  il  n*y  povoit  pour- 
veoir,  ja  soit-il  que  par  pluiseurs  fois  se  meist  en  paine 
d'eulx  retenir  aulcuns  peu  de  jours.  Nientmains,  véant 
qu'il  perdoit  son  temps  de  les  plus  avant  requerre,  il 
se  conclut  avec  les  seigneurs  de  son  conseil  de  deslo- 
gier avec  eulx.  Si  leur  fist  dire  que,  puis  qu'ilz  ne  vou- 
loient  plus  demourer,  ilz  attendissent  jusques  à  lende- 
main et  qu'ilz  se  partissent  par  ordonnance ,  à  tout 
leurs  habillemens  qu'ilz  chargeroient,  etadfin  que  leurs 
adversaires  ne  leur  portassent  nul  dommage  ;  et  il  les 
reconduiroit  à  tout  ses  gens  jusques  à  oultre  l'eaue  de 
Gravelignes.  A  quoy  les  aulcuns  respondirent  que  ainsy 
le  feroient  ilz.  Et  le  plus  grand  partie  disoient  qu'ilz 
estoient  assez  puissans  pour  eulx  en  râler  sans  avoir 
conduicte.  Et  en  y  avoit  grand  partie  qui,  à  toutes  fins, 
vouloient  aler  au  logis  du  duc  de  Bourgongne  tuer  le 
seigneur  de  Croy,  messire  Baude  de  Noyelle,  Jehan  de 
Brimeu,  pour  lors  bailly  d'Amiens,  et  aulcuns  aultres 
de  son  conseil;  disans  que  par  leurs  exortacions  avoit 
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ce  voiage  esté  enlreprins,  lequel  n'estoit  point  bien  pos- 
sible de  le  achever,  comme  ils  disoient,  veu  le  gouver- 
nement et  les  manières  qu'on  y  tenoit.  Lesquelx  trois 
seigneurs  dessus  nommez ,  sachans  la  meutacion  d'y- 
ceulx  Flamens  ainsi  estre  faite  contre  eulx ,  se  dépar- 
tirent de  Tost  à  privée  maisnie ,  et  se  retrayrent  au 
logis  de  messire  Jehan  de  Croy,  devant  Ghisnes.  Et 
yceulx  Flamens ,  entre  le  samedi  et  le  dimenche  ,  par 
nuit,  commencèrent  à  descendre  par  leur  ost  tentes  et 
pavillons,  et  chargier  leurs  bagues  pour  eulx  en  aler. 
Et  estoient  les  Gantois  les  principaulx  faisans  ceste 
meutacion.  A  l'exemple  desquelz  toutes  les  gens  de 
guerre  et  marcheans  là  estans,  troussèrent  tout  ce 
qu'il z  povoient  avoir  de  leursdictes  bagues.  Mais  pour 
le  soudain  département  y  demoura  des  vins ,  vivres  et 
aultres  biens ,  très  largement.  Et  convint  effondrer 
pluiseurs  queues  de  vin  et  aultres  buvrages,  à  la  perte 
et  dommage  desdiz  marcheans.  Et  aussi  furent  laissiés 
pluiseurs  groz  engiens  et  aultres  habillemens  de  guerre 
qui  estoient  audit  duc  de  Bourgongne,  pour  ce  qu'on 
ne  povoit  recouvrer  de  chars  et  de  chevaulx  pour  les 
eumener.  Et  pareillement  y  demoura  grand  quantité 
des  biens  et  habillemens  que  y  avoient  amené  lesdiz 
Flamens.  Si  se  commencèrent  à  deslogier  en  faisant 
très  grand  bruit,  crians  tous  à  une  voix  en  très  grand 
multitude  :  Gawe  !  Gawe  !  nous  sommes  tous  trays. 
Qui  vault  autant  à  dire  Alons!  aions!  en  no  pays.  Au- 
quel partement  boutèrent  les  feux  en  leurs  logis.  Et 
commencèrent  à  tirer  vers  Gravelignes,  sans  tenir  or- 
donnance. Et  lors,  ledit  duc  de  Bourgongne,  qui  avoit 
au  cuer  très  grand  tristesce,  à  tout  ses  nobles  hommes 
et  gens  de  guerre,  se  mist  en  bataille  par  bonne  or- 
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donnance  vers  la  ville,  jusques  à  tant  que  vceulx  Fia- 
mens  fussent  eslongiés,  pour  les  garder,  adfin  que  les 
Anglois  de  Calais  ne  saillissent  dehors  pour  férir  sur 
eulx.  Et  après,  par  bonne  ordonnance,  mettant  de  ses 
melleurs  gens  derrière  par  manière  de  arrière  garde, 
sievy  son  ost,  qui  estoit  desjà  vers  le  chastel  de  Marcq! 
Si  se  mirent  lesdiz  Flamens  yluec,  ung  petit  en  ordon- 
nance, et  s'en  alèrent  logier  emprès  ladicte  ville  de 
Gravelingnes,  ou  meisme  lieu  où  ilz  avoient  logié  au 
passer.  Toutefois,  les    Brughelins  estoient   très   mal 
contens  de  leur  honteus  déparlement.  Et  pour  tant 
qu'à  ce  jour  n'avoient  point  leurs  chevaulx  pour  ra- 
mener leurs  groz  engiens  qu'ilz  avoient  là  amené,  en 
chargèrent  aulcuns  sur  leurs  chars,  et  à  force  et  puis- 
sance de  gens  les  ramenèrent  jusques  audit  lieu  de 
Gravelingnes.    Auquel  jour  le  duc   de  Bourgongne 
manda  à  messire  Jehan  de  Croy  qui  estoit  devant  la- 
dicte ville  de  Ghine,  qu'il  se  deslogast,  à  tout  ses  gens 
d'armes,  et  s'en  venist  devers  luy  sans  délay.  Lequel, 
oyant  le  mandement  de  son  seigneur,  et  sachant  que 
l'ost  estoit  deslogié ,  fist  apprester  ses  gens  et  se  tira 
en  bonne  ordonnance  envers  sondit  seigneur  le  duc. 
Mais  aulcuns  engiens  demourèrent  là,  par  ce  qu'on  ne 
les  povoit  chargier  sur  les  chars  ;  avec  grand  quantité 
d'aultres  biens.  Pour  lequel  département,  ceulx  dudit 
chastel  de  Ghisnes  eurent  moult  grand  joie  et  léesce. 
Car  ilz  estoient  fort  constrains,  et  en  grand  nécessité, 
comme  pour  eulx  rendre.  Et  dedens  briefz  jours  en- 
sievans  saillirent  dehors,  en  faisant  très  grand  huée 
après  leurs  ennemis.  Et  pareillement  quand  ceulx  de 
Calais  veyrent  et  sceurent  le  partement  de  l'ost,  ils  en 
furent  moult  joyeux.  Si  yssirent  hors  en  grand  nombre 
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pour  recueillir  les  biens  qui  estoient  demourés ,  des- 
quelx  y  avoient  très  largement.  Et  lors  envoyèrent 
pluiseurs  mesages  en  Angleterre  noncier  cesle  aven- 
ture. Et  ledit  duc  de  Bourgongne,  qui  estoit  logié  à 
Gravelingnes,  tant  desplaisant  et  anoyeux  comme  dict 
est,  prinst  conseil  avec  les  seigneurs  et  nobles  hommes 
qui  là  s' estoient  retrais  avec  lui,  sur  ses  affaires,  en  lui 
complaignant  de  la  honte  que  lui  faisoient  ses  com- 
munes de  Flandres.  Lesquelz,  les  aulcuns  lui  remous- 
trèrent  amiablement  qu'il  prenist  en  gré  et  paciamment 
ceste  aventure,  et  que  c'estoit  des  fortunes  du  monde. 
Et  puis  lui  dirent  et  consillièrent  qu'il  se  pourveyst  au 
sourplus  par  le  meilleure  forme  et  manière  que  faire 
se  povoit  :  est  assavoir  qu'il  fournesyst  ses  villes  et  for- 
teresces,  sur  les  frontières,  de  gens  d'armes,  de  vivres 
et  habillemens  de  guerre,  pour  résister  contre  ses  ad- 
versaires qu'on  attendoit  chascun  jour,  lesquelz, 
comme  on  povoit  supposer,  s'efforceroient  de  grever 
lui  et  les  siens  par  diverses  manières ,  attendu  les  en- 
treprinses  qui  avoient  esté  faites  contre  eulx;  et  lui, 
de  sa  personne,  se  retrayst  plus  avant  en  l'une  de  ses 
villes,  et  mandast  par  tous  ses  pays  gens  de  guerre, 
pour  aidier  et  souscourir  ceulx  qui  en  auroient  be- 
soing.  Après  laquelle  conclusion,  ycelui  duc  requist  à 
pluiseurs  seigneurs  et  nobles  hommes  là  estans,  moult 
instamment,  qu'ilz  voulsissent  demourer  en  ycelle 
ville  de  Gravelingnes ,  laquelle  pouvoit  estre  moult 
préjudiciable  à  tout  le  pays  s'elle  n'estoit  bien  gardée, 
en  leur  prometant  sur  son  honneur  que  se  ilz  avoient 
aucun  besoing  et  ilz  fussent  asségiés ,  qu'il  les  sous- 
courroit  sans  point  de  faulte ,  quelque  péril  ou  dom- 
mage qu'il  y  deust  avoir.  Lesquelz  lui  accordèrent. 
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Et  demeurèrent  là,  le  seigneur  de  Créqui,  le  seigneur 
de  Saveuses,  sire  Simon  de  Lalaing,  Sanse  son  frère, 
Philebert  de  Vandre  et  pluiseurs  aultres  notables, 
et  vaillans  et  expers  hommes  de  guerre.  Et  d'aultre 
part  furent  envoyés  à  Ardre  messire  Lojs  de  Thien- 
bronne  etGuichart,  son  frère,  et  aulcuns  aultres  de  de- 
vers la  marche  de  Boulenois.  Et  es  aultres  lieux  furent 
mis  gens  d'armes,  seloncq  les  estas  des  villes  et  forte- 
resces,  pour  la  garde  d'ycelles.  Si  estoient  là  présens 
pluiseurs  seigneurs  de  son  conseil,  par  le  moyen  des- 
quelx  ycelle  entreprinse  avoit  esté  mise  sus ,  qui  de 
ceste  maie  aventure  estoient  très  desplaisans.  Sy  ne 
le  povoient  avoir  aultre.  Si  leur  convenoit  souffrir,  et 
oyr  les  paroUes  du  monde. 

En  oultre,  après  ce  que  ledit  duc  eut ,  comme  dit 
est,  tenu  son  conseil  avec  ses  gens  et  conclud  les  choses 
dessusdictes ,  il  fist  requerre  aux  Flamens  qu'ilz  de- 
meurassent encore  avec  lui  ung  peu  de  jours  pour 
attendre  la  venue  de  leurs  ennemis.  Laquelle  requeste 
ne  volrent  accorder,  pour  les  périlz  dont  ilz  se  doub- 
toient.  Et  alèrent  devers  lui  pluiseurs  des  capitaines, 
le  mardi  darrain  jour  de  jullet ,  requérir  audit  duc 
qu'il  leur  donnast  congié  de  retourner  en  leurs  pro- 
pres lieux.  Lequel,  véant  qu'il  ne  les  povoit  plus  re- 
tenir en  nulle  manière  du  monde,  leur  accorda  et  leur 
donna  congié  de  s'en  aler.  Car  il  percevoit  bien  qu'ilz 
n'y  feroient  jà  biau  fait,  puis  qu'ilz  n'avoient  à  ce  co- 
rage.  Sy  se  partirent  et  s'en  allèrent  par  pluiseurs  jour* 
nées  jusques  en  leurs  villes.  Mais  ceulx  de  Gand  ne 
vouloient  point  rentrer  dedens  leur  ville ,  se  ilz  n'a- 
voient chascun  une  robe,  aux  despens  de  leur  dicte 
ville,  ainsy  que  anciennement  estoit  coustume  de  leur 
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bailHer  quand  ilz  revenoient  d'aulcune  armée.  Laquelle 
chose  on  leur  refusa  ,  pour  ce  qu'il  sambloit  aux  gou- 
verneurs d'ycelle  ville  de  Gand,  qu'ilz  s  esloient  trop 
mal  portés.  Et  quant  ilz  eurent  responce ,  ilz  rentrè- 
rent dedens,  tout  murmurant  et  mal  contens  des  des- 
susdiz  seigneurs  et  gouverneurs.  Si  avoient  esté  au  dé- 
partir de  devant  Calais  et  au  deslogier,  mises  en  feu 
et  désolées,  les  forteresces  de  Bavelingliehem  et  de 
Sanghate. 

En  après,  le  duc  de  Bourgongne  partant  de  Grave- 
lingnes  s'en  ala  à  Lille.  Et  fist  publyer  par  tous  ses 
pays  que  toutes  gens  de  guerre  qui  estoient  acoustu- 
més  de  eulx  armer,  fussent  prestz  pour  aler  devers  luy 
pour  aler  où  il  les  envoieroit  pour  résister  à  l'encontre 
de  Tarmée  des  Anglois ,  ses  adversaires ,  laquelle , 
comme  dict  est,  on  sçavoit  assés  qu'elle  estoit  preste 
pour  venir  descendre  au  liavène  de  Calais.  Et  meisme- 
ment ,  après  ce  que  ledit  duc  de  Bourgongne  et  son 
ost  furent  deslogiés  de  devant  Calais,  arriva  ledit  duc 
de  Clocestre,  à  tout  son  armée  d' Anglois. 


CHAPITRE   GCVL 


Comment  messire  Florimont  de  Brimeu,  séneschal  de  Ponthieu  , 

coaquist  la  ville  du  Crotoy. 

Item,  durant  le  temps  que  le  duc  de  Bourgongne 
estoit  ou  voiage  de  Calais ,  messire  Florimont  de  Bri- 
meu, séneschal  de  Ponthieu,  Harpin  de  Richaumes, 
capitaine  de  Rue ,  Robert  du  Quesnoy ,  capitaine  de 
Saint- Waleri,  et  aullres  de  frontière  vers  le  Crotoy, 
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s'assamblèrent  ung  certain  jour,  à  tout  le  nombre  de 
quatre  cens  combatans  environ,  et  alèrent  de  nuit 
eulx  mettre  en  embuscade  sur  les  grèves,  vers  la  ville 
et  forteresce  du  Crotoy.  Et  envoyèrent  le  dessusdit 
Robert  du  Quesnoy,  à  tout  trente  combatans  ou  envi- 
ron, au  matin,  passer  en  ung  batel  devant  ladicte  ville 
et  forteresce,  pour  faire  saillir  les  Anglois  de  layens 
après  eulx  ;  ce  qu'ilz  firent.  Et  quand  ilz  apperceurent 
que  lesdiz  Anglois  les  povoient  bien  veoir,  ilz  firent 
samblant  que  ledit  batel  fust  féru  en  terre  et  qu'ilz  ne 
peussent  passer  de  là,  ne  eulz  de  là  départir.  Et  meis- 
mement  dix  ou  douze  de  leurs  gens  saillirent  en  l'eaue; 
qui  faisoient  semblant  de  vouloir  bouter  ycelui  batel 
par  force  du  lieu  où  il  estoit  assis.  Si  faisoient  moult 
fort  l'embesongnié.  Et  alors  Henry,  Jehan,  Richard  et 
Thomas,  véans  de  leurs  murailles  l'esbatement  d'yceulx 
galans  et  la  manière  qu  ilz  tenoient,  désirans  de  les 
aler  aidier  et  souscourir,  mais  non  pas  au  plaisir 
d'yceulx  travillans,  mais  pour  vouloir  conquerre  proie, 
saillirent  hors  sans  délay  et  coururent  vers  ycelui  ba- 
tel pour  le  prendre.  Mais  ilz  furent  tantost  fourcloz 
par  ceulx  de  ladicte  embusche,  lesquelz  les  assaillirent 
fièrement,  et  en  occirent  sur  la  place  mieulx  de 
soixante  quatre.  Et  si  en  eut  de  prins,  de  trente  à  qua- 
rante. Et  par  ainsy  demoura  y  celle  ville  et  forteresce 
du  Crotoy  fort  desgarnie  de  gens.  Mais  il  y  en  eu  plui- 
seurs  navrés,  de  la  partie  dudit  séneschal.  Lequel  sé- 
neschal et  ceulx  qui  estoient  avec  luy,  sachans  par 
lesdiz  prisonniers  que  dedens  la  ville  et  forteresce 
dudit  Crotoy  avoient  demouré  peu  de  gens  de  def- 
fence,  rassamblèrent  de  rechief  pluiseurs  hommes  de 
guerre  sur  la  marche  à  l'environ  et  les  mena  logier 
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devant  ladicte  ville,  et  au  bout  de  quatre  ou  cinq 
jours  ensievans,  les  fist  assaillir.  Laquelle  fut  prinse 
d'assault,  à  petit  dommage  de  ses  gens.  Et  ceulx  qui 
estoient  dedens  la  ville  se  retrayrent  dedens  le  chastel, 
devers  lequel  se  logèrent  les  dessusdiz.  Et  firent  dré- 
cier  aulcuns  engiens  contre  ycelui,  qui  petit  ou  nient 
le  adommagèrent;  car  il  estoit  exelentement  fort.  Et 
après  que  ycelui  séneschal  eust  là  esté  certain  espace 
de  temps,  véant  que  il  estoit  mal  possible  de  ycelle 
forteresce  conquerre,  se  desloga  et  fist  abatre  et  dé- 
molir la  fortification  de  ladicte  ville.  Si  se  retraist  avec 
les  siens  en  lieux  dont  ilz  estoient  venus.  Et  emportè- 
rent les  biens  qu'ilzavoient  conquis  en  ladicte  ville. 

En  après,  yceulx  Anglois  du  Crotoy,  avoient  deux 
batiaulx  nommés  gabannes,  par  le  moyen  desquelxilz 
travilloient  souvent  ceulx  d'Abbeville,  et  par  espécial 
les  pescheurs.  Si  envoyèrent  les  dessusdiz  d'Abbeville, 
de  nuit,  aulcuns  de  leurs  gens,  à  tout  un  batel,  assés 
près  du  Crotoy.  Et  en  y  eut  aulcuns  qui  en  nagant  alè- 
rent  atachier  agrappes  de  fer  par  dedens  l'eaue,  aux 
bateaulx  dessusdiz.  Auxquelles  agrappes  il  y  avoit  de 
bien  longues  cordelles;  par  lesquelles  cordes  yceulz 
navires  furent  tirés  dehors  et  amenés  audit  lieu  d'Ab- 
beville.  Dont  les  Anglois  furent  malement  troublés. 
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CHAPITRE  CGVII. 

Comment  Hu m f roi,  duc  de  Clocestre,  arriva  à  Calais,  à  tout  graut  nom- 
bre de  gens  d'armes ,  et  entra  en  Flandres  et  eu  Artois  et  es  auUres 
pays  du  duc  de  Bourgongne,  où  il  fist  moult  de  dommages. 

Item,  après  que  le  duc  de  Bourgongne  et  les  Fla- 
mengz  se  furent  deslogés  de  devant  Calais,  si  comme 
dit  est  ailleurs,  ariva  dedens  briefz  jours  après  ensie- 
vant,  le  duc  de  Clocestre,  ou  havène  de  la  dessusdicte 
ville  de  Calais,  à  tout  dix  mille  combatans  Anglois  ou 
•   environ.  Et  venoient  en  inlencion  de  combatre  le  duc 
de  Bourgongne  et  sa  puissance,  se  ilz  Teuyssent  trouvé. 
Et  pour  tant  qu  il  estoit  parti,  se  mist  à  chemin  pour 
aler  vers  Gravelignes.  Et  de  là  se  tira  en  Flandres,  et, 
passa  par  pluiseurs  groz  villages,  comme  Poperinghe, 
Bailleul  et  pluiseurs  aultres,  lesquelz  il  désola  par  feu, 
et  plusieurs  fourbourcz  de  villes.  Dont  partout  ne 
trouvoient  point  gaires   de   deffence,   mais  tout  le 
monde  s'enfuioit  devant  luy,  et  nulz  Flamens,  ou  peu, 
ne  Tosoient  attendre.  Et  emmena  grant  proie  de  bé- 
tail et  d'aultres  biens.  Si  y  firent  de  moult  grant  dom- 
mages, sans  perdre  de  leurs  gens,  ou  bien  peu.  Mais 
ilz  endurèrent  grand  fain  par  défaulte  de  pain.  Si  pas- 
sèrent le  Noefchastel,  et  ardirent  Runesture  et  Walon 
Chapelle.  Et  puis  entrèrent  en  Artois,   et  alèrent  à 
Arques  et  Blendesques,  là  où  ilz  firent  des  escarmuclies. 
Mais  ilz  boutèrent  les  feux  par  tous  les  lieux  où  ilz  po- 
rent  advenir.  Et  passèrent  par  emprès  la  justice  de  Saint- 
Omer.  Et  par  tout,  en  ces  villages  à  lenviron,  ilz  fi- 
rent moult  de  dommages.  Et  descendirent  autour  de 
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Tournehem,  Esprelecques  et  Bredenarde,  là  où  ilz  fu- 
rent escarmuchiés  des   capitaines   des  chasteaulx  à 
Fenviron.   Et   Cauwart   et  aultres   compaignons   de 
Langle  y  furent  bleciés  ;  qui  par  force  en  raboutèrent 
hors  de  leurs  villages  et  d'aultour  de  leurs  chasteaulx. 
Dont  ilz  furent  en  ycelles  marches  et  de  autour  d'Ar- 
dre plus  reboutés,  et  y  eut  plus  de  gens  bléciés  que 
par  tout  Flandres  où  ilz  avoient  esté.  Si  se  retrayrent 
vers  Ghines  et  Calais,  pour  ce  que  pluiseurs  de  kurs 
gens  prinrent  maladies,  par  nécessité  de  pain  dont  ilz 
n'avoient  point  à  leur  plaisir.  Dont,  aulcunes  bonnes 
femmes  qui  leur  en  donnoient,  sauvèrent  leurs  mai- 
sons. Aussy  gaignièrent  en  aulcuns  lieux  du  bon  bes- 
tail,  du  grand  nombre  qu  ilz  amenoient  de  Flandres, 
dont  les  conduiseurs  n  en  povoient  point  bien  venir  à 
chief  de  les  conduire,  pour  ce  que  en  aulcuns  lieux  ne 
trouvoient  point  d'eaue  pour  les  abreuver,  dont  elles 
s'épardoient.  Et  ceulx  qui  les  pensoient  à  retourner, 
furent  souspris  souventefois  de  leurs  adversaires,  quand 
lis  s'eslongnoient  trop  de  l'avant  garde  de  la  bataille. 
Et  en  ce  temps ,  messire  Thomas  Quiriel  et  le  sei- 
gneur de  Faulkenberghe  assamblèrent  au  Noefchastel 
de  Nicourt  environ  mil  combatans.  Lesquelx  ilz  me- 
nèrent passer  la  rivière  de  Somme  à  la  Blanquetacque, 
et  alèrent  logier  à  Foresmoustier,  et  de  là  à  Labroîe 
sur  la  rivière  d^Authie,  où  ilz  furent  trois  jours,  et 
prinrent  le  chastel  d  assault,  qui  n'estoit  point  gram- 
ment  fort,  ne  de  grand  valeur;  et  appartenoit au  vis- 
dame  d'Amiens.  Si  y  furent  mors  une  partie  des  def- 
fendans,  et  cinq  ou  six  des  combatans.  Pour  la  prise 
duquel,  le  pays  fut  en  grand  effroy,  doubtans  que  les 
Anglois  ne  se  voulsisent  là  logier.  Car  pour  ce  temps 
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y  avoil  bien  petite  provision  quand  à  la  garde  du  pavs. 
Mais  les  Anglois  avoient  trouvé  en  ycelle  ville  et  en 
pluiseurs  aultres  qu'ils  avoient  courues  et  prinses,  des 
biens  très  largement,  à  tout  lesquelx  et  grand  foison 
de  prisonniers,  ilz  s'en  retournèrent  audit  passage  de 
le  Blancquetacque,  par  où  ilz  estoient  venus,  et  de  là, 
en  leurs  garnisons,  sans  faire  perte  de  leurs  gens  qui 
face  à  escripre.  Et  firent  pour  ycelui  voiage  de  grans 
dommages  au  pays  de  leurs  ennemis. 


CHAPITRE    CGVIII. 

Comment  les  Flamens  se  remirent  en  armes  depuis  qu'ils  furent  retournés 

de  Calais  en  leurs  villes. 

Item,  après  que  les  communes  de  Flandres  furent 
rentrés  dedens  leurs  villes,  comme  dit  est  dessus,  leur 
vinrent,  dedens  briefz  jours  ensievans  nouvelles,  que 
une  grande  foison  de  navires  d'Angleterre  estoit  arivée 
dedens  septentrion  sur  la  marche  de  Flandres,  entour 
Wielinghe,  ayans  intencion  de  entrer  ou  pays.  Et 
pour  ce,  de  rechief  les  bonnes  villes  remandèrent 
toutes  leurs  gens  du  plat  pays,  et  se  remirent  en  armes 
à  toute  puissance.  Et  alèrent  hastivement,  sans  grand 
charoy,  devers  Brevelier,  et  se  logèrent  sur  la  mer  à 
rencontre  dudit  navire  d'Angleterre,  qui  estoit  là  en- 
viron. Et  estoit  ce  navire  là,  pour  occuper  et  donner 
empeschement  à  ceulx  du  pays,  adfin  qu'ilz  ne  se  re- 
trayssent  devers  l'ost  du  duc  de  Clocestre,  qui  estoit  en 
la  marche,  vers  Poperinghe  et  Bailleul.  Lequel  navire 
l'avoit  amené,  et  n'y  estoit  pour  lors  dedens  que  les 
marroniers,  et  aulcun  peu  de  gens  pour  les  garder. 
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Pour  quoy  ils  ii'avoient  mie  voiilenté  de  prendre  port 
pour  entrer  oudit  pays.    Si  se  départirent   en  assés 
briefz    jours  ensievans,    et   retournèrent    à    Calais. 
Après  laquelle  retraite  et  département,  les  Flamens 
se  retraisent  chascune  compaignie  en   leurs  places. 
Mais  les  Gantois,  qui  bien  sçavoient  qu'on  leur  don- 
noit  la  plus  grand  charge  du  département  de  Calais 
qu'à  tous  les  aultres,  dont  ilz  esloient  très  mal  con- 
tens,  ne  vouloient  point  mettre  jus  leurs  armes.  Si 
contendoient  à  faire  de  grans  nouvelletés,  et  estoient 
en  moult  grand  discord  l'un  contre  l'autre,  par  quoy 
il  convint  que  leur  prince  yalast.  Lequel,  là  venu,  luy 
firent   baillier    pluiseurs  articles    de   remonstrances 
Desquelles  y  en  avoit  aulcunes  :  qu'ils  vouloit  sçavoir 
pour  quoy  le  siège  n'avoit  esté  mis  par  mer  devant 
Calais  comme  par  terre,  si  comme  il  avoit  esté  con- 
clud,  et  aussy  pour  quelles  raisons  le  navire  d'Angle- 
terre n'avoit  esté  ars  comme  on  avoit  ordonné.  A  quoy 
on  leur  fist  responce,  de  par  le  duc  de  Bourgongne, 
que   quand  au  siège    par   mer  il  estoit  impossible, 
comme  bien  sçavoient  les  marroniers  à  ce  congnois- 
sans,  que  navire  y  peuyst  arresler  par  fortune  de  mer 
sans  péril  d'estre  bouté  forciblement  par  devers  la 
terre  en  devers  lieux,  en  la  subjectionde  ses  ennemis. 
Et  avec  ce,  les  Hollandois  qui  lui  avoient  promis  une 
ayde  et   accordée    pour   furnir   ladicte  navire,    luy 
avoient  failly  de  promesse;  et  au  regard  du  navire 
d'Angleterre  qui  n'avoit  point  esté  brûlé,  les  gens  et 
vaissaulx  qui  avoient  ad  ce  esté  ordonnés  à  l'Excluse 
et  pour  ce  faire,  n'avoient  nullement  eu  vent  propice 
pour  y  aler,  mais  leur  avoit  tous  jours  esté  contraire. 
Et  quand  à  pluiseurs  aultres  poins  qu'ilz  requéroienl, 
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c'estassavoir  d'avoir  trois  capitaines  pour  gouverner  la 
ville  de  Gand ,  pour  faire  procession  généralle  par  le 
pays  à  main  armée  ;  de  garnir  les  forteresces  des  gens 
natifz  de  Flandres;  de  appaisier  le  discord  d'entre 
ceulx  de  Bruges  et  de  l'Excluse,  et  de  pluiseurs  aultres 
besongnes  requises  par  eulx,  leur  fut  par  ycelui  duc 
faite  si  bonne  et  si  raisonnable  responce  qu'ilz  furent 
assés  contens  de  lui.  Et  se  rettrayèrent,  ceulx  qui  es- 
toient armés  ou  marchié  des  Venredis  en  grand  mul- 
titude, en  leurs  maisons,  et  laissièrent  leurs  armes,  jà 
soit-il  qu'ilz  eussent  esté  fort  esmeus  de  première 
venue.  Et  avoient,  aux  arcliiers  de  leur  prince,  fait 
mettre  jus  leurs  bastons ,  qu'ilz  portoient  emprès  luy, 
disant  qu'ilz  estoient  fort  assés  pour  le  garder. 

Et  après,  furent  bannis  de  Gand  messire  Roland  de 
Hutekerque,  messire  Colard  de  Commines ,  maistre 
Gille  de  Le  Woustine,  Enguerrand  Hauwiel  et  Jehan 
de  Dam,  pour  ce  qu'ilz  ne  s'estoient  remoustrés 
comme  bourgois  ainsy  comme  les  aultres,  quand  il 
avoit  esté  publié.  Et  escripvirent  lesdiz  Gantois  à  ceulx 
de  leur  chastellenie ,  que  qui  pourroit  prendre  l'un 
des  dessusdiz  bannis  et  le  mettre  en  leurs  mains,  il 
auroit  pour  son  salaire  trois  cens  livres  tournois.  Et 
depuis  furent  faites  pluiseurs  ordonnances  pour  la 
garde  et  deffence  du  pays.  Si  furent  commis  pluiseurs 
capitaines ,  desquelx  le  seigneur  de  Steenhuse  fut  es- 
tabli  capitaine;  le  seigneur  de  Commines,  à  Gand; 
messire  Gérard  d'Estournay,  à  Audenarde;  messire 
Gérard  de  Ghisthelle,  à  Courtray.  Et  pareillement  fu- 
rent commis  par  toutes  les  aultres  villes  aulcuns  no- 
bles et  gens  de  guerre,  seloncq  Testât  d'ycelles ,  tant 
seloncq  les  frontières  de  Calaix,  comme  sur  la  mer  et 
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ailleurs.  En  oultre  fut  publié  que  nul  ne  se  partesist 
du  pays  pour  cause  de  la  guerre,  et  que  chascun  se 
pourveyst  d'armeures  seloncq  son  estât  et  puissance, 
et  aussy  que  toutes  les  bonnes  \illes  et  forteresces 
fussent  réparées  et  furnies  de  vivres  et  habillemens  de 
guerre,  et  avec  ce,  que  tous  fossés  et  barières  fussent 
visitées  et  réédifiées  es  lieux  acoustumés,  et  tout  aux 
despens  du  pays  et  ceulx  desoubz  cuy  lesdictes  reédi- 
ficacions  se  deb voient  faire. 

En  après,  pour  mieulz  faire  que  laissier,  convint  que 
le  duc  dessusdit  desist  de  sa  bouche  aux  Gantois,  qu'il 
estoit  bien  content  d'eulx  pour  la  départie  de  devant 
Calais,  et  qu*ilz  s'en  estoient  retournés  par  sa  licence 
et  ordonnance.  Car  c'estoit  tout  leur  désir  que  d'en 
estre  excusés,  pour  ce  qu  ilz  sçavoient  bien  qu'ilz  s*en 
estoient  partis  trop  honteusement. 

Et  quand  toutes  ces  besongnes  dessusdictes  furent 
ainsy  remises  en  rieule  \  comme  dit  est,  ledit  duc  s'en 
retourna  à  Lille.  Et  lors  vinrent  devers  lui  le  seigneur 
de  Chargni  et  aulcuns  aultres  nobles  hommes,  qui 
amenèrent  des  parties  de  Bourgongne  environ  quatre 
cens  combatans,  qui  furent  mis  en  garnison  sur  les 
frontières  de  Boulenois.  Et  puis  après,  briefensievant, 
vinrent  les  seigneurs  d'Arsi  et  de  Warenbon,  à  tout 
encore  quatre  cens  combatans  Savoyens.  Lesquelx 
adommagèrent  moult  le  pays  d'Arlois,  Cambrésis,  et 
vers  Tournay.  Et  puis  après  les  mena ,  le  seigneur  de 
Warenbon,  en  garnison  à  Pontoise,  oii  ils  furent  grand 
espace. 

Sy  estoient  lors  par  toutes  les  parties  du  royaume 
1 .  En  rietiie,  en  règle. 
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de  France  les  églises  et  le  povre  peuple  oppressé 
et  travillié  à  l'occasion  de  la  guerre,  et  n'avoient 
comme  nul  deffendeur.  Et  non  obstant  la  paix  d'Arras 
faite,  les  François  et  Bourguignons,  vers  les  marches 
de  Beauvoisis,  Yermendois,  Santhers,  Laonnois,  Cliam- 
paigne  et  Réthelois ,  faisoient  moult  souvent  de 
moult  grandes  entreprinses  les  ungs  sur  les  aultres,  et 
prenoient  querelles  non  raisonnables  l'un  contre 
l'autre.  Pour  quoy  il  advenoit  moult  de  fois  que  les 
pays  dessusdiz  estoient  courus  et  pilliés,  et  avoient 
autant  ou  plus  à  souffrir  comme  par  avant  la  dessus- 
dicte  paix  d'Arras.  Si  n'y  povoient  les  povres  labou- 
reurs mettre  aultre  provision,  si  non  de  crier  miséra- 
blement à  Dieu  leur  créateur  vengance.  Et  que  pis  est, 
quand  ilz  obtenoient  aulcun  saufconduit  d'aulcuns 
capitaines,  peu  en  estoit  entretenu  ;  meismement  tout 
d'un  parti. 

Et  entant  que  ces  besongnes  se  faisoient ,  messire 
Jehan  de  Hornes,  séneschal  de  Braibant,  qui  avoit  eu 
la  charge  avec  le  commandeur  de  La  Mourée  de  con- 
duire le  navire  par  mer  à  aler  devant  Calais  quand  le 
duc  de  Bourgongne  y  estoit,  fu  rencontré  par  aulcuns 
Flamens  sur  les  dunes  de  la  mer,  ainsi  qu'il  aloit  à  ses 
affaires,  à  petite  compaignie.  Lesquelz  le  mirent  à 
mort.  Dont  le  duc  de  Bourgongne  eut  au  cuer  très 
grand  desplaisance. 

Et  d'aultre  part,  après  que  ledit  duc  eut  rapaisié  les 
Gantois  comme  dit  est  cy  desus,  et  que  ilentendoit  que 
toutes  les  communes  de  sa  contée  fussent  bien  unis,  si 
s'esmeurent  les  Brughelins  en  grand  nombre  pour  aler 
asségier  l' Excluse,  et  se  tinrent  en  armes  sur  le  mar- 
chié  par  moult  long  temps.  Et  entretant  mirent  à  mort 
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l'escoutette  de  la  ville ,  qui  estoit  ung  des  officiers  du 
prince,  nomme  Wautre  d'Esrembourcli.  Et  fu  pour  ce 
qu'il  ne  vouloit  point  aler  en  armes  sur  le  marchié 
avec  le  commun  ;  où  ilz  furent  bien  six  sepmaines.  Et 
estoient  les  capitaines,  Pierre  le  Borgrave  et  Chrislofle 
Min  Heere.  Et  y  eut  ung  nommé  George  Yanderbec- 
que,  qui  fist  lever  la  duchesse  et  son  filz  de  son  cha- 
riot, pour  quérir  ceulx  de  dedens.  Laquelle  duchesse 
pour  lors  y  estoit,  et  l'arestèrent.  Et  puis  après,  quand 
elle  se  départi,  ly  ostèrent  de  son  chariot  la  femme  de 
messire  Roland  de  Hutekerque,  et  la  femme  de  messire 
Jehan  de  Hornes;  dont  ycelle  duchesse  fut  moult  trou- 
blée. Mais  elle  n'en  peut  avoir  aultre  chose.  Si  es- 
toient avec  elle  messire  Guillaume  et  messire  Symon 
de  Lalaing.  Toutefois,  par  certains  moyens  qui  depuis 
se  firent  entre  leur  prince  et  eulx  ,  se  retrayrent  en 
leurs  hostelz  ;  et  leur  pardonna,  pour  ceste  fois,  les 
ofïences  et  maléfices ,  pour  ce  que  il  avoit  pluiseurs 
aultres  grans  affaires. 


CHAPITRE   CGIX. 

Comment  La  Hire  prinst  la  ville  et  forteresce  de  Soîssons. 

Et  aultres  matières. 

Item,  en  ce  meisme  temps  fut  prinse  d'emblée  la 
ville  et  forteresce  de  Soissons ,  de  laquelle  estoit  capi- 
taine Gui  de  Roie  pour  messire  Jehan  de  Luxembourg, 
qui  point  n'avoit  fait  de  serement  au  roy  Charles  de 
France  à  la  paix  d'Arras  ainsy  que  avoient  fait  les  aul- 
tres seigneurs  et  capitaines  tenant  la  partie  du  duc  de 
Bourgongne,  comme  dit  est  cy-dessus.  Et  pour  tant  les 
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François  le  tenoient  pour  leur  ennemi,  jà  soit-il  qu'il 
eust  obtenu  dudit  roy  mandement  durant  jusques  à 
certain  jour  pour  avoir  advis  de  faire  ycelui  serement. 
Lequel  roy  deffendi  à  ses  gens  que  dedens  ycelui 
jour  on  ne  leur  feist  point  de  guerre,  moyennant  aussy 
que  lui  et  les  siens  n'en  feroient  point  à  hii,  ne  aux 
siens.  Nientmains ,  quand  il  vint  à  la  congnoissance 
dudit  de  Luxembourg  qu'on  avoit  prins  sur  lui  ycelles 
ville  et  forteresce  de  Soissons ,  qui  en  la  plus  grand 
partie  appartenoit  héritablement  à  sa  belle  fille,  Je- 
henne  de  Bar,  contesse  de  Saint- Pol ,  il  le  print  très 
mal  en  gré,  et  pourvey  et  garni  aulcunes  de  ses  forte- 
resces  de  gens  de  guerre  pour  résister  à  telles  et  pa- 
reilles entreprinses.  Et  d'aultre  part,  le  dessusdit  Gui 
de  Roye ,  qui  tenoit  le  chastel  de  Maincamp  entre 
ChargnietNoyon,  y  mist  grand  garnison,  et  commença 
à  mener  forte  guerre  à  La  Hire  et  au  pays  de  Soisson- 
nois,  Laonnois,  et  aultres  villes  tenans  le  parti  du  rov 
Charles.  Et  pareillement  hst  le  roy  Charles ,  par  La 
Hire  et  ses  alyés ,  aux  bienvuellans  du  dessusdit  mes- 
sire Jehan  de  Luxembourg.  Et  par  ainsy,  tous  les  pays 
autour  d'eulx  furent  moult  travilliés  et  oppressés,  tant 
d'un  parti  comme  de  l'aultre. 

Item,  après  que  le  duc  d'Yorch  eust  conquis  la  ville 
de  Fescamp,  comme  dit  est,  et  que  Jehan  d'Estoute- 
ville  l'eut  rendue,  fut  depuis  reprinse  des  François  sur 
lesdiz  Anglois.  Et  ce  meisme  temps ,  le  duc  d'Yorch 
devant  dit  conquist  par  continuacion  de  siège  Saint- 
Germain  sur  Chailly\  Si  furent  pendus,  des  François 
layens  estans,  jusques  au  nombre  de  douze  ou  envi- 


J .  Saint-Germain  sous  Cailly  (Seine-Inférieure). 
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ron.  Et  pareilleraenl  recoiiquist  Fontaines,  Le  Bourcb, 
Blanville,  Préaulx,  Lillebonne,  Tancarville,  et  aultres 
pluiseurs  fortes  places  et  villes  ,  dont  la  plus  grand 
partie  furent  désolées  et  ruées  jus  par  lesdiz  Anglois. 
Durant  lequel  temps ,  lesdiz  Anglois  continuèrent  à 
dégaster  les  vivres  autour  de  Ilarfleur,  sur  intencion 
de  le  asségier  au  plus  tost  qu'ilz  pourroient  par  aul- 
cune  bonne  manière. 


CHAPITRE  CGX. 

Comment  la  duchesse  de  Betlifort,  seur  au  conte  de  Saint-Pol,  se  rema- 
ria de  sa  franche  voulcnté.  Et  comment  le  roy  Charles  de  Sézille  traita 
avec  le  duc  de  Bourgongne  à  cause  de  sa  délivrance.  Et  comment  les 
Anglois  reprinrent  la  ville  de  Pontoise. 

En  l'an  dessusdit,  la  duchesse  de  Bethfort,  seur  au 
conle  de  Saint- Pol,  se  remaria  de  sa  franche  voulenté 
à  ung  chevalier  d'Angleterre  nommé  Richard  Doude- 
ville.  Lequel  esloit  jeune  homme,  moult  bel  et  bien 
formé  de  sa  personne,  mais  au  regard  du  linage  il 
n'estoit  point  pareil  à  son  premier  mari,  le  régent,  ne 
à  elle.  Si  en  fut,  Loys  de  Luxembourg,  archevesque  de 
Rouen,  et  aultres  ses  prouchains  amis,  aulcunement 
mal  contens.  Mais  iiz  n'en  peurent  avoir  aultre  chose. 

Et  après,  environ  le  mois  de  novembre,  Jacqueline 
de  Bavière,  qui  avoit  espousé  Franque  de  Borselle, 
après  que  par  longtemps  elle  eut  jutenson  lit  de  ma- 
ladie langoureuse,  ala  de  vie  par  trespas.  Si  succéda 
le  duc  de  Bourgongne  en  toutes  ses  signouries. 

Et  en  ce  meisme  temps,  vers  la  Saint-Andrieu,  vin- 
rent devere  ledit  duc  de  Bourgongne  à  Lille  en  Flan- 
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dres  où  il  tenoit  son  estât,* le  roy  de  Sézille,   duc 
d'Anjou,  le  duc  de  Bourbon,  le  connestable  de  France, 
le  grand  chancelier  de  France  et  pluiseurs  aultres  grans 
seigneurs  et  notables  princes,  lesquelz  il  receut  et  fes- 
toia  très  honnorablement.  Et  après  furent  les  traictiés 
ouvers  d'entre  le  roy  Charles  de  Sézille  dessus  nommé 
et  le  duc  de  Bourgongne,  touchant  la  délivrance  de  sa 
prison,  dont  en  aultre  lieu  est  faite  mencion.  Car  en- 
core n'estoit  sa   foy  acquitié  pour  sa  prinse.    Mais 
estoient  aulcuns  de  ses  enfans  demourés   ostagiérs 
pour  luy  ou  pays  de  Bourgongne.  Lesquelz  traictiés 
vinrent  en  fin  à  conclusion,  moyennant  que  présente- 
ment ledit  duc  de  Bourgongne  euyst  la  possession  de 
la  terre  de  Cassel,  appartenant  à  ycelui  roy.  Laquelle 
estoit  moult  bonne  et  proufitable.  Et  avec  ce  promistà 
payer  certaine  grand  somme  de  deniers,  pour  la  seu- 
reté  de  laquelle  il  bailla  en  hostaige,  en  ses  duchées  de 
Bar  et  de  Loherainne,  quatre  bonnes  villes,  que  for- 
teresces,  c'estassavoir ,  Noefchastel  en  Loherainne, 
Clermont  en  Argonne,  et  Princhi  et  Lony,  que  ledit 
roy  debvoit  baillier  quand  requis  en  seroit.  Esquelles 
villes  et  forteresces  le  dessusdit  duc  de  Bourgongne 
mist  garnison  et  capitaines  de  par  lui.  Et  par  ainsy  le 
roy  dessusdit  fut  acquitié  de  sa  foy  et  réeut  ses  enfans. 
Car,  à  présent,  ne  furent  bailliés  en  la  main  dudit  duc 
que  les  deux  enfans  premiers,  et  eut  seureté  par  pro- 
messe de  avoir  les  deux  aultres,  se  faulte  de  payement 
y  avoit.  Et  à  ce  faire,  pour  les  baillier,  se  obligèrent 
avec  ledit  roy,  messire  Colard  de  Sanssy  et  Jehan  de 
Chambli. 

Et  après  toutes  ces  besongnes  acomplies,  comme  dict 
•  est,  ledit  connestable  de  France  traicta  avec  messire 
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Jehan  de  Luxembourg,  qui  estoit  audit  lieu  de  Lille, 
que  la  guerre  d'entre  luy  et  La  Hire  pour  la  prinse  de 
Soissons  cesseroit,  sur  forme  d'appointement.  Et  si  fut 
audit  messire  Jehan  de  Luxembourg  ralongié  son  jour 
de  faire  sairement  au  roy  de  France  jusques  au  jour  de 
la  Saint  Jehan-Baptiste  ensievant,  ou  de  lui  déclairer 
parcial,  par  si  qu'il  promist  de  non  faire  guerre  durant 
le  terme  dessusdit.  Duquel^,  Guillaume  de  Flavy,  qui 
par  le  connestable  de  France  avoit  esté  débouté  de  la 
ville  de  Compiengne,  trouva  manière  de  rentrer  de- 
dens  secrètement,  à  tout  grand  foison  de  gens  de 
guerre,  et  le  reprinst  sur  ceulx  que  ledit  connestable 
y  avoit  commis.  Et  de  fait  le  tint  long  temps  depuis, 
et  ce  du  consentement  du  roy  Charles,  non  obstant 
que  ledit  connestable  fesist  depuis  pluiseurs  diligen- 
ces de  le  ravoir. 

Item,  en  ce  meisme  temps ,  le  propre  jour  des  qua- 
remiaus,  reprinrent  les  Anglois  la  ville  de  Pontoise 
d'emblée,  au  point  du  jour  *.  Dedens  laquelle  estoient 
en  garnison  les  seigneurs  de  Tlsle-Adamet  deWarem- 
bon,  avec  eulx  environ  quatre  cens  combatans.  Les- 
quelz,  en  la  plus  grand  partie,  se  sauvèrent  par  forte 
fuite,  en  délaissant  leurs  biens.  Pour  laquelle  prinse 
risle  de  France  et  les  pays  à  Fenviron  furent  fort  trou- 
blés. Car  les  Anglois  y  mirent  une  très  grande  et  forte 
garnison  de  leurs  gens.  Lesquelz  coururent  très  sou- 
vent jusques  aux  portes  de  Paris. 


i.  Il  faut  sous- entendre:  terme. 

2.  On  peut  voir  dans  Jean  Chartier  le  singulier  stratagème  dont 
s'avisèrent  les  Anglais,  à  l'attaque  de  .cette  ville.  [Ch.  Vide  Godefr., 
p.  93.) 
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CHAPITRE  GGXI. 

Comment  le  roy  d'Escoce  fu  murdry  par  nuit  en  sa  chambre 
par  le  conte  d'Athelles.  Et  aultres  matières. 

Ou  temps  dessusdit,  advint  une  très  grande  et  mer- 
villeuse  cruaulté  ou  royaume  d'Escoce.  Car  le  roy 
dessusdit,  qui  estoit  à  Saint-Jehanston  sur  la  rivière  de 
Thay  *,  ou  milieu  de  son  royaume,  et  là  sousjournoit 
et  tenoit  son  estât  en  une  abbéye  de  Jacopins  en  de- 
hors d'icelle  ville,  si  fu  là  espyé  par  aulcuns  de  ses 
hayneux.  Et  en  estoit  le  chief  ung  sien  oncle,  nommé 
le  conte  d'Athelles  ^  Si  vint,  le  second  merquedi  de 
quaresme,  qu'il  estoit  jusne  de  quatre-temps  %  acom- 
paignié  de  trente  hommes  ou  environ,  jusques  en  la 
chambre  du  roy,  qui  de  riens  ne  se  doubtoit,  une 
heure  après  mienuit.  Si  rompirent  l'uis   de  ladicte 
chambre,  entrèrent  ens,  et  là  mirent  ledit  roy  à  mort 
cruelment,  en  lui  faisant  pluiseurs  plaies  jusques  au 
nombre  de  trente  ou  au  dessus,  dont  il  v  en  avoit  aul- 
cunes  adréciés  droit  à  son    cuer.    Durant  laquelle 
cruaulté,  la  royne  sa  femme,  seur  au  conte  de  Som- 
mersel*  d'Angleterre,  pour  le  cuidier  rescoure  et  le 
préserver  de  cestui  inconvénient,  fut  navrée  en  deux 
lieux  moult  vilainement,  par  aulcuns  d'yceulz  facteurs. 
Et  ce  fait,  se  départirent  de  là  hastivement  pour  eulx 
mectce  à  garand  et  à  sauveté.  Et  lors,  tant  par  le  cri 

\ .  Jacques  I"  était  alors  à  Pertli. 

2.  Valter,  comte  d'Athol. 

3.  Le  20  février. 

4.  Sommerset. 
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de  la  dessusdicle  royne,  comme  par  aultres  de  ses 
gens,  fut  celle  besongne  tanlost  divulguée  et  pronon- 
cée, tant  en  l'ostel,  comme  en  ladicte  \ille.  Si  s'as- 
samblèrent  en  très  grand  nombre  ceulx  de  sondit 
hostel  et  de  la  ville,  et  vindrent  en  la  chambre  du  roy, 
où  ilz  trouvèrent  le  dit  roy  murdri  très  piteusement, 
comme  dict  est ,  et  la  royne  navrée.  Dont  ilz  eurent 
au  cuer  très  grand  tristesce,  et  en  firent  moult  grans 
pleurs  et  lamentacions.  Et  lendemain  fu  mis  en  terre 
très  sollempnellement  aux  Chartreux.  Et  tantost  après 
ensievant  furent  mandés  les  nobles  et  grans  seigneurs 
du  royaume  d'Escoce,  lesquelz  conclurent  tous  en- 
samble  avec  ladicte  royne,  que  yceulx  homicides 
feussent  poursievis  en  grand  diligence.  Laquelle  con- 
clusion fut  mise  à  exécucion.  Et  en  fin  furent  tous 
prins,  et  mis  à  mort  par  divers  et  mervilleus  tourmens. 
C'estassavoir  ledit  conte  d'Athelles,  oncle  du  roy, 
qui  estoitle  principal,  eut  le  ventre  ouvert  et  lui  osta 
on  lesboiaulx  hors  et  puis  furent  ars  en  ung  feu  en  sa 
présence,  et  puis  fut  esquartelé  et  furent  mis  les  quar- 
tiers au  dehors  des  quatre  plus  puissantes  villes  d'yce- 
lui  royaume  d'Escoce.  Ung  nommé  Robert  Stewart, 
qui  estoit  ung  des  principaulx  facteurs,  fut  pendu  à 
à  ung  gibet  et  après  esquartelé.  Robert  de  Gresme  fut 
mis  sur  une  charrette  où  il  y  avoit  ung  gibet  fait  des- 
sus tout  propice,  auquel  on  avoit  atachié  l'une  de  ses 
mains,  assavoir  celle  dont  il  avoit  féru  le  roy,  et  en 
cest  estât  fut  mené  par  la  ville  en  pluiseurs  rues,  et  là 
environ  lui  avoit  trois  pendeurs  qui  lui  lançoient  de 
fers  tous  chaulx  parmi  les  cuisses  et  aultres  lieux  sur  son 
corps,  et  après  fut  esquartelé.  Et  les  aultres,  chascun 
endroit  sov,  furent  tourmentés  très  horriblement. 
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Et  la  cause  pour  quoy  ledit  conte  fist  ceste  cruaulté  à 
sondit  nepveu  le  roy  d'Escoce,  fut  pour  ce  que  après 
que  ycelui  roy  fut  retourné  d'Angleterre,  où  il  avoit 
esté  long  temps  prisonnier,  comme  il  est  déclairié  en 
mon  premier  livre,  et  il  fut  retourné  en  son  royaume, 
il  fist  de  très  grandes  justices  de  pluiseurs  grans  sei- 
gneurs, tant  de  son  sang  comme  d'aultres,  qui  avoient 
eu  le  gouvernement  de  son  royaume  durant  sadicte 
prison,  et  n'avoient  point  fait  leur  debvoir,  seloncq 
son  vouloir,  de  le  délivrer  de  la  dessusdicte  prison. 
Entre  lesquelz  on  avoit  fait  exécuter  d'aulcuns  qui  es- 
toient  moult  prochains  audit  conte  d'Athelles.  Et  pour 
tant,  jà  soit-il  que  devant  le  jour  dudit  homicide  il  fust 
ung  des  plus  prouchains  et  des  plus  féables  dudit  roy, 
nientmains  lui  avoit  de  long  temps  gardée  ceste  mal- 
vaise  pensée,  et  en  fin  il  mist  à  exécucion  comme  vous 
avés  oy  cy-dessus. 

Lequel  roy  d'Escoce  avoit  ung  sien  filz,  éagié  de 
douze  ans  ou  environ,  lequel,  par  le  consentement 
et  auctorité  des  trois  Estas  du  pays,  fut  prestement 
esleu  et  eslevé  à  roy  d'Escoce  *.  Et  fut  mis  ou  gou- 
vernement d'un  moult  notable  chevalier,  nommé  mes- 
sire  Guillaume  Criston,  lequel  le  gouvernoit  dès  le 
vivant  du  roy  son  père.  Et  avoit,  ycelui  roy  nouvel, 
la  moitié  du  visage  droit  à  ligne  vermeil,  et  l'autre 
blancq.  Et  puis  après,  certain  temps  ensievant,  ladicte 
royne  embla  audit  chevalier  le  roy  son  filz,  au  chastel 
de  Handebourg  %  et  le  mist  en  aultre  gouvernement, 
c'estassavoir  des  grans  seigneurs  du  pays.  Lesquelx 

i .  Sous  le  nom  de  Jacques  II. 
2.  Au  château  d'Edimbourg. 
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depuis  firent  mourir  le  conte  de  Douglas  et  ung  sien 
frère  appelle  David,  et  le  seigneur  de  Combrevant, 
pour  ce  qu'on  disoit  qu  ilz  avoient  fait  conspiracion 
contre  le  josne  roy  pour  le  déposer  de  sa  signourie. 
Si  avoit  ycelui  josne  roy  six  sereurs,  dont  l'aisnée  es- 
toit  mariée  au  Dauifîn,  filz  du  roy  de  France*.  Et 
depuis  en  eut  une  le  duc  de  Bretaigne'.  Et  la  tierce  fu 
mariée  au  filz  du  duc  de  Savoie,  et  la  quarte  au  filz  du 
seigneur  de  La  Verre,  en  Hollande.  En  après,  la  royne 
d'Escoce,  mère  aux  enfans  dessusdiz,  se  remaria  à  ung 
josne  chevalier  nommé  Jaques  Stouart,  et  en  eut  plui- 
seurs  enfans. 

Or  est  ainsy  que  depuis  cest  article  escript  je  seus 
par  aprobacion,  que  ledit  conte  d'Athelles,  principal 
facteur  de  la  mort  du  roy  d'Escoce,  fut  desvestu  tout 
nud  empur  ses  braies,  en  la  ville  de  Edelbourg»,  et  fu 
tiré  par  pluiseurs  fois  à  une  polie  en  contremont  tout 
hault,  et  puis  on  le  laissoitcheoirenbasàdeux  pies  près 
de  terre,  et  après  fu  mis  sur  ung  pilier  et  couronné 
d'une  couronne  de  fer  ardant,  en  signifiant  que  il  estoit 
le  roy  des  traytres.  Et  lendemain  fu  mis  sur  une  cloie 
tout  nud,  et  trainé  de  rue  en  rue,  et  après  fut  mis  sur 
une  table  et  lui  ouvri  on  le  ventre,  et  puis  furent  tous  ses 
boyaulx  et  entrailles  tirés  hors  et  jettes  en  ung  feu  et 
ai's  en  sa  présence,  durant  sa  vie.  Et  depuis  fut  son 
cuer  jette  ou  feu,  et  après  fut  décapité  et  esquartelé, 
et  les  quartiers  mis  aux  quatre  milleures  bonnes  villes 

i ,  Marguerite,  fille  de  Jacques  I",  avait  épousé,  le  24  juin  1 436, 
le  Dauphin  Louis,  plus  lard  Louis  XL 

2.  François  P%  duc  de  Bretagne,  épousa  Isabelle  d'Ecosse,  le 
30  octobre  i442. 

3.  Edimbourg. 
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d'ycelui  royaume  d'Escoce,  comme  dict  est  ci-dessus. 
Et  avec  ce  que  lesdiz  facteurs  raorurent  par  divers 
martires  et  tourments,  furent  aussy  exécutés  pluiseurs 
de  leurs  plus  prouchains  amis,  qui  point  n'estoient 
coulpables.  Et  n'est  point  mémoire  qu  onques  on  veyst 
faire  aux  chrestiens  plus  aspre  justice*. 

Item,  en  ce  propre  temps,  le  duc  de  Bourgongne 
tint  pluiseurs  destrois  consaulx  avec  les  trois  Estas 
de  son  pays,  pour  avoir  advis  de  résister  contre  la 
descendue  et  puissance  des  Anglois  ses  ennemis,  les- 
quelx  il  attendoit  chascun  jour.  Si  fut  sur  ce  conclud 
de  mettre  garnison  par  toutes  les  frontières,  tant  sur 
la  mer  comme  ailleurs.  Et  aussy  fut  ordonné  à  tous 
les  nobles  de  sesdiz  pays  et  aultres  qui  se  avoient 
acoustumé  de  armer,  qu'ilz  fussent  prestz  toutes  les 
fois  qu'on  les  manderoit  pour  aler  avec  les  capitaines 
qui  estoient  commis  pour  la  garde  et  deffence  des 
pays.  G'estassavoir  en  chief,  Jehan  de  Luxembourg, 
conte  d'Estampes. 

Et  d'aultre  part,  durant  le  temps  dessusdit,  pluiseurs 
citoyens  de  la  ville  de  Lion  sur  le  Rosne  se  rebellèrent 
contre  les  officiers  du  roy  de  France,  pour  et  à  cause 
de  ce  qu'ilz  estoient  trop  travillés  de  gabelles  et  sub- 
sides qu'on  levoit  sur  eulx.  Mais  pour  ceste  occasion 
en  furent  pluiseurs  exécutés,  et  les  aultres  emprison- 
nés par  lesdiz  officiers  roy  aulx. 

Et  pareillement,  aulcuns  Parisiens  furent  acusés 
de  vouloir  relivrer  la  ville  de  Paris  aux  Anglois.  Entre 

1.  Tout  ce  récit,  qui  s'accorde  parfaitement  avec  celui  de  l'his- 
torien écossais  Buchanan,  est  une  nouvelle  preuve  de  l'exactitude 
de  notre  chroniqueur.  Cf.  Buchanan.  Rer.  Scoticar^  hist. ,  p.  373. 
(Francfort,  1594.  In-12.) 
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Jesquelx  en  furent  décapités  maistre  Jaques  Roussel 

En  l'an  dessusdit  se  remirent  les  Gantois  en  armes 
bert  Paltetent,  souverain  doyen  des  mestiers.  Et  lui 

la^v^rpT'"  ^^^^^'"P-^'^-  q»'-  n'-aillist  pas 

a  ville  de  Cala.s  quand  on  fu  devant,  et  que  les  en.iens 

jetterentpeu  durant  le  siège.  Et  disoient  que  trayson  y 

avou  couru.   Si  requéroient  entre  les  au.tres  cZes 

brassast  plus  nulles  cervoises,  ne  qu'on  ne  feyt  nuls 

ce  que  les  eschev.ns  et  aultres  officiers  de  la  ville  se 
mirent  a  tout  la  bannière  de  Flandres,  amiablemem 
avec  eulx  sur  le  marchié  des  Vendredis  et  leur  Zm 
courtoisement  qu'ilz  en  auroient  advis'  et  conse     e 
ferment  tant  qu'ilz  y  pouverroient  en  telle  manière 

?a"st  iïf      7""'  '^"^  '^"•'-  P^"--  -"'«-  P- 

tTrentH  n  '°*°''  '"P"'^'^^'  ''  '^^'^'^  ««  dépar- 

èrent d  .liée  et  mirent  jus  leurs  armures  paisiblement. 

Et  après  plmseurs  consaulx  tenus  par  les^schevins  et 

doyens  des  mestiers  d'ycelle  ville  sur  le  fait  de  ladicte 

nable.  Et  finablement  fut  conclut  et  déterminé  qu'on 
laisseroit  le  pays  en  Testât  où  il  avoit  esté  moult  lon- 
gi.ement,  sans  faire  aulcune  inraisonnable  nouvellefé. 
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CHAPITRE  CCXII. 

Comment  La  Hire,  Pothon  et  pluiseurs  aultres  capitaines  du  roy  de 
France  cuidèrent  avoir  la  cité  de  Rouen,  et  comment  ils  furent  as- 
saillis et  desconfîs  des  Anglois,  qui  les  sousprirent  en  leurs  logis. 

En  cest  an,  se  assamblèrent  pluiseurs  des  capitaines 
du  roy  Charles  sur  les  frontières  de  Normendie.  Cest- 
assavoir  La  Hire,  Pothon  de  Sainte-Treille,  le  seigneur 
de  Fontaines  Lavagan  *,  PheHppe  de  La  Tour,  et  aul- 
cuns  aultres,  qui  tous  ensamble  pou  voient  estre  de 
huit  cens  à  mil  combatans,  ou  environ.  Et  se  tirèrent 
tous  vers  la  cité  de  Rouen,  sur  intencion  de  entrer 
dedensycelle  parle  moyen  d'aulcuns  des  habitans  qui 
secrètement  leur  avoient  promis  de  eulx  faire  ouver- 
ture. Mais  ceste  entreprise  fu  rompue,  par  ce  que  nou- 
vellement les  Anglois  y  estoient  venus  en  grand  nom- 
bre. Et  pour  ce,  les  dessusdiz  capitaines  françois,  à  tout 
leurs  gens,  qui  desjà  estoient  assés  près  dudit  lieu  de 
Rouen,  sachans  qu'ilz  ne  povoient  achever  ce  pour 
quoy  ilz  estoient  partis,  pour  eulx  rafreschir  se  logè- 
rent en  ung  gros  village  nommé  Ris,  à  quatre  lieues 
près  dudit  Rouen.  Et  ainsy  qu'ilz  estoient  là,  les  sei- 
gneurs d'Escalles  et  de  Thaleboth,  messire  Thomas 
Kiriel  et  aulcuns  aultres  capitaines  anglois,  à  tout  mil 
combatans  ou  environ,  qui  desjà  estoient  advertis  de 
leur  venue,  les  poursievirent  radement.  Et  de  fait, 
avant  qu'ilz  s'en  donnassent  garde,  si  non  assés  peu, 
vindrent  férir  par  divers  lieux  ou  logis  desdiz  François. 


i .  Fontaine-la-Vaganne  (Oise). 
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Lesquelz  furent  si  très  fort  souspris  qu'ilz  ne  se  porent 
deffendre,  ne  mettre  ensamble.  Si  furent  en  assés  brief 
terme,  du  tout  tournés  à  desconfiture  et  mis  en  desroy . 
Toutefois,  La  Hire  monta  sur  ung  cheval  de  l'un  de  ses 
hommes  d'armes  et  cuida  rassambler  ses  gens.  Mais 
ce  fu  paine  perdue.  Si  fut  chacié  et  poursievy  assés 
longue  espace,  et  fut  navré  en  pluiseurs  lieux.  Nient- 
mains  il  eschappa  par  la  bonne  ayde  d'aulcuns  de  ses 
gens.  Si  y  furent  prins  ledit  seigneur  de  Fontaines, 
Alain    Géron,    Loys    de  Wale,    Alardin  de  Mansay, 
Jehan  de  Lon  et  pluiseurs  aultres,  et  le  sourplus  se  sau- 
vèrent, et  la  plus  grand  partie  dedens  les  bois.  Et 
perdirent  la  plus  grand  partie  leurs  chevaulx  et  aul- 
tres baghes.  Et  quand  est  au  regard  des  mors,  il  n'en 
y  eut  que  huit  ou  dix. 


DE  L'AIV  MCCCCXXXVn. 


[Du  31   mars  1437  au  13  avril  1438] 


CHAPITRE    CCXIII. 

Comment  ceulx  de  Bruges  s'emmurent  contre  leur  prince  et  ses  officiers, 
et  y  eut  grand  débat  et  grand  occision. 

Au  commencement  de  cest  an,  se  resmeurent  ceulx 
de  Bruges  contre  les  officiers  du  prince,  et  occirent 
assés    soubdainement   Meurisse   de  Versenaire,  qui 
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estoient  bourghemaistres,   lui  et  Jaques,  son  frère. 
Lequel  aussi  ils  occirent,  pour  ce  qu  ilz  estoient  alez 
à  Arras  devers  le  duc  de  Bourgongne,  leur  prince.  Et 
furent  aies  querre  par  le  commun  sur  les  maisons  où 
ilz  s'esloient  aies  mucier,  quand  ilz  sceurent  qu'on  les 
quéroit  pour  eulx  occire.  Desquelz  les  plus  notables 
furent  tous  en  grand  double.  Et  ainsy  le  duc  de 
Bourgongne,  quand  ce  fut  venu  à  sa  congnoissance,  en 
fu  très  mal  content,  et  par  pluiseurs  fois  fist  grand 
délibéracion  avec  ceulx  de  son  conseil  pour  sçavoir 
comment  on  les  pouroit  punir.  Si  fut  avisé  qu'on  en- 
voieroit  secrètement  aulcunes  personnes  féables  dedens 
ladicte  ville,  parler  à  ceulx  qu'on  pensoit  estre  de  la 
partie  dudit  duc,  pour  sçavoir  comment  on  porroit 
punir  et  corrigier  ceulx  qui  faisoient  les  esmeutacions 
dessusdictes.  Et  ce  fait,  grand  partie  des  plus  nota- 
bles escripvirent  secrètement  devers  ledit  duc  de  Bour- 
gongne, en  eulx  excusant  des  rigueurs  dessusdictes, 
et  lui  firent  sçavoir  que  très  voulentiers  aideroient  à 
punir  les  dessusdictes  meutemacres.  Et  adonc,  sur  in- 
tencion  de  faire  ycelle  punicion,  le  dessusdit  duc  de 
Bourgongne,  qui  avoit  voulenté  d'aler  en  Holande 
pour  aulcunes  besongnes  et  affaires,  comme  on  disoit, 
et  passer  par  Bruges,  et  veoir  comment  et  en  quelle 
manière  on  pourroit  le  mieulx  besongner  sur  ceste 
matère,  si  fist  assambler  grand  nombre  de  ses  gens 
d'armes,  de  ses  Picars  de  Picardie,  soubz  pluiseurs 
capitaines,  jusques  au  nombre  de  quatorce  cens  com- 
batans  ou  environ.  Et  après,  partant  de  Lille,  à  tout 
yceulx  et  pluiseurs  notables  seigneurs,  s'en  ala  au 
giste  en  la  ville  de  Roulers,  et  lendemain  envoia  ses 
fouriers  devant  en  la  ville  de  Bruges.  Avec  lesquelx 
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alèrent  pluiseurs  des  gens   d'armes  dessusdiz  pour 
prendre  les  logis,  comme  il  est  de  coustume.  Si  entrè- 
rent dedens  et  se  logèrent,  chascun  endroit  soy,  où 
ilz  povoient  le  mieulx.  El  ledit  duc  tantost  après  les 
sievy,  à  tout  ses  gens.  Et  avoit  de  heure  en  heure 
nouvelles  de  ceulx  de  la  ville.  Et  pour  vray,  la  plus 
grand  partie  des  plus  puissants   eussent    bien  esté 
joieuXySe  ceulx  qui  avoient  fait  les  olfences  dont  des- 
sus est  faite  mencion,  eussent  esté  pugnis.  Car  c'es- 
toient  gens  de  petit  estât,  qui  ne   désiroient  aultre 
chose  que  de  fort  entretoullier  les  besongnes  pour 
eulx  augmenter,  et  avoir  majesté  sur  les  plus  riches. 
Et  pour  ce,  quand  ilz  sceurent  la  venue  dudit  duc  de 
Bourgongne,  ilz  furent  en  grand  doubte  et  se  apen- 
soient  queceste  assamblée  se  faisoit  pour  eulx.  Ce  qui 
estoit  vérité.  Et  pour  tant,  se  commencèrent  à  assam- 
bler  par  compaignies  et  en  divers  lieux.   Et  en  y  eut 
aulcuns  qui  donnèrent  à  entendre   que  le  dessusdit 
duc  et  les  Picards  venoient  là  pour  les  destruire  et 
pour  pillier  la  ville.  Et  adonc  les  aultres,  entendans 
ces  paroUes,  furent  plus  que  devant  en  grand  effroy, 
et  se  armèrent  communaulment  en  très  grand  nombre 
et  multitude.  Et  de  fait,  à  tout  beaulx  ribaudekins  et 
aultres  habillemens  de  guerre,  se  mirent  sur  le  mar- 
chié  et  envoyèrent  de  leurs  gens,  grand  partie,  à  la 
porte  vers  Roulers,  par  où  leur  prince  debvoit  entrer. 
Et  estoit  le  mercredi  des  festesde  la  Pentecouste*.  Et 
quand  ledit  duc  fu  venu  et  qu'il  cuida  entrer  dedens, 
il  trouva  les  barières  fermées  et  les  Brughelins  armés 
et  enbastonnés.  Lesquelx  ne  furent  point  contens  de 

1.  Le  22  mai. 
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lui  laissier  entrer,  si  non  à  petite  compaignie  et  à 
simple  estât.  Ce  que  point  ne  leur  vouloit  accorder; 
ains  leur  fist  responce  que  point  n'y   entreroit  se 
toutes  ses  gens   n'estoient    avec  lui.  Durant  lequel 
temps  y  eut   pluiseurs  parlemens  par  manière  de 
moyens  entre  ycelles  parties.   Et  estoient  lors  avec 
ledit  duc,  messire  Roland  de  Hutkerque  et  messire 
Colard  de  Commines,  que  les  dessusdiz  Brughelins 
avoient  très  mal  en  grâce.  Et  aussy  estoient  avec  le 
duc  phiiseurs  aultres  seigneurs  et  notables  hommes  de 
guerre  et  de  grande  auclorité,  c'estassavoir  le  conte 
d'Estampes,  le  seigneur  de  l'Isle-Adam,  le  seigneur  de 
Habourdin,  le  seigneur  de  Saveuses,  le  seigneur  de 
Crièvecuer,  Jaques  Kiéret,  le  seigneur  de  Lictervelle, 
Pierre  de  Roubaix  et  pluiseurs  aultres,  qui  avoient 
grand  merveilles  de  veoir  les  manières  que  tenoient 
yceulx  Brughelins  contre  leur  prince.  Et  en  y  eut  aul- 
cuns qui  furent  d'oppinion  que  on  prendist  une  partie 
de  ceulx  qui  estoient  venus  pour  traictier  et  parler  au 
dehors  d'ycelles  barrières,  et  qu'on  copast  les  hatte- 
riaulx  à  ceulx  qui  seroient  trouvés  coulpables  des  com- 
mocions  devant  dictes.  Mais  ce  propos  fut  délaissié, 
pour  qu'ilz  ne  feissentle  pareil  à  ceulx  qui  estoient  de- 
dens entrés  pour  prendre  leurs  logis.  Nientmains,  après 
que  lesdictes  parties  eurent  parlementé  assés  longue- 
ment les  ungz  avec  les  aultres,  de  deux  à  trois  heures, 
fut  conclud  que  ledit  duc  y  entreroit.  Devant  laquelle 
entrée  il  garni  la  porte  et  y  mit  de  ses  gens.  C'estassa- 
voir  Charles  de  Rochefort,  messire  Jehan,  bastard  de 
Renty,  messire  Jehan  bastard  de  Dampierre,  Melia- 
des,  breton,  acompaigniés  d'aulcuns  gentilzhommes, 
et  partie  de  ses  archiers.  Si  entra  dedens  en  moult  belle 


886  CHRONIQUE  [1437] 

ordonnance,  acompaignié  de  pluiseurs  seigneurs  et 
aultres  gens  de  guerre,  et  se  commença  à  mettre  bien 
avant  en  la  ville  pour  aler  descendre  à  son  hostel.  Et 
quand  ce  vint  qu  il  y  eut  dedens  de  quatre  à  cinq  cens 
de  ses  gens,  ceuk  de  la  ville,  qui  comme  dict  est  es- 
toient  à  la  porte  en  très  grand  nombre,  armés  et  em- 
bastonnés,   refermèrent  ycelles  barrières  et  puis  la 
porte,  et  enfermèrent  les  aultres  dehors.    Laquelle 
chose  fu  noncièe  audit  duc,  qui  en  fut  très  desplai- 
sant. Si  fîst  dire  à  aulcuns  desdiz  gouverneurs,  que 
puis  qu'on  ne  vouloit  laissier  ses  gens  entrer  avec  luy, 
qu'on  le  remeyst  dehors.   A   quoy  ilz  se  excusèrent 
aulcunement.  Et  entretant,  ledit  duc  fist  mettre  en  or- 
donnanceune  partie  de  ses  gens  ouViès  marchié.  Durant 
lequel  temps  s'esmut  débat  entre  les  parties,  et  com- 
mencèrent à  tirer  et  combatre  Tun  contre  l'autre  en  plui- 
seurs lieulx.  Et  adonc  fu  consillié  à  yceluy  duc  qu'il 
se  retrayst  vers  ladicte  porte  pour  ycelle  reconquerre, 
adfin  qu'il  peust  avoir  ses  gens  avec  luy  et  retourner 
dehors  se  besoing  lui  en  estoit.  Laquelle  chose  il  fit. 
Et  envoia  par  une  rue  une  partie  de  ses  gens  sur  les 
fossés,  pour  envayr  ceulx  qui  estoient  devant  ladicte 
porte  au  travers.  Et  luy,  en  sa  personne,  ala  par  la 
grand  rue.  Si  escrièrent,  leurs  ennemis,  tous  à  une 
voix,  et  les  envayrent  en  moult  grand  bruit.  Mais  sans 
délay,  yceulx  Brughelins  se  départirent,  et  laissèrent 
ycelle  porte.  Si  furent  aulcunement  poursievys,  et  les 
aulcuns  mis  à  mort.Etadonc,leseigneurderille-Adam, 
qui  s'esloit  mis  à  pied  avec  aulcuns  archiers  qui  point 
ne  faisoient  bien  leur  debvoir  à  son  plaisir,  se  bouta 
avant  pour  rebouter  les  dessusdiz,  pensant  que  les 
aultres  le  sievyssent  de  près,  qui  riens  n'en  faisoient, 
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si  non  assés  doubtablement,  fut  incontinent  envay  de 
pluiseurs  Brughelins.  Lequel,  avant  qu'il  peust  avoir 
aucun  souscours,  fu  mis  à  mort.  Et  lui  arrachèrent 
Tordre  de  la  Toison  qu'il  portoit.  Pour  la  mort  duquel, 
ledit  duc,  et  généralment  tous  ceulx  qui  estoient  avec 
lui,  avoient  au  cuer  très  grand  tristesce.  Mais  ilz  n'en 
porent  avoir  aultre  chose.  Et  n'y  avoit  celui  qui  ne 
fust  en  très  grand  double  de  sa  vie,  pour  ce  qu'ilz 
sentoient  ycelles  communes  estre  en  très-grand  mul- 
titude, tous  en  armes,  prestz  pour  les  envayr  de 
toutes  pars  ;  et  n'estoient  que  ung  petit  de  gens  au 
regard  d'yceulx.  Nientmains  ledit  duc,  de  sa  per- 
sonne, fut  toujours  assés  reconforté,  et  avoit  grand 
regret  qu'il  peuyst  avoir  ses  gens  qui  estoient  dehors 
pour  combatre  lesdiz  Brughehns  qu'il  véoit  ainsy  es- 
meus,  et  d' aultre  part  ses  gens  de  dedens  en  grand 
doubte.  Et  d'aultre  part,  ceulx  de  dehors  furent  en 
grand  desplaisance,  car  ilz  sçavoient  par  leurs  gens 
qui  estoient  sur  ladicte  porte,  le  meschief  et  tribula- 
cion  où  estoit  leur  prince  et  leurs  compaignons.  Et 
avec  ce,  veyrent  jusques  à  huit  ou  dix  de  leurs  com- 
paignons, lesquelz  furent  achaciés  sur  les  fossés  par 
les  Brughelins,  qui  pour  eulx  cuidier  sauver  saillirent 
es  fossés  et  furent  noyés.  Si  dura  ces  te  mortelle  tem- 
peste,  moult  cruelle,  dedens  ycelle  ville  de  Bruges,  par 
l'espace  de  heure  et  demie  ou  environ.  Et  après,  pour 
ce  que  ledit  duc  fut  adverti  qu'ilz  se  aprestoient  tous 
aval  la  ville,  à  grand  puissance,  pour  là  venir  à  eulx 
combatre,  à  tout  grand  nombre  de  ribaudekins  et 
aultres  artilleries  et  habillemens  de  guerre,  à  quoy 
nullement  n'euyst  peu  résister,  luy  fut  consillié  de 
rechief  qu'il  se  meyst  en  tous  périlx  et  en  paine  à  re- 
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conquerre  la  porte  devantdicte,  où  ses  ennemis  estoient 
assamblés.  Et  lors,  vint  vers  eiilx  pour  les  combatre, 
à  tout  ce  que  pour  lors  avoit  de  gens.  Mais  ilz  se  dé- 
partirent liastivement,  comme  ils  avoient  fait  devant. 
Si  furent  prins  les  marteaulx  qui  furent  dedens  la  mai- 
son d'un  marissaP  assés  près  de  ladicte  porte.  Si  leur 
bailla  ycelui  marissal,  et  en  furent  tantost  rompus  les 
verraulx  d'ycelle  porte  et  les  serrures.  Et  quand  elle 
fut  ouverte  avec  les  barrières,  lors  yssirent  gens,  de 
grand  vou lente.  Mais  ledit  duc,  qui  estoit  monté  sur 
ung  moult  bon  coursier  durant  toutes  ces  tribulacions 
dessusdictes,  et  avoit  esté  moult  approchié  de  ses  en- 
nemis, demoura  sur  le  derrière,  à  guise  de  bon  pas- 
teur, et  se  mist  à  chemin  pour  retourner  en  la  ville  de 
Roulers,  dont  il  s'estoit  parti  ce  propre  jour,   très 
anoyeux  de  cuer  de  ce  qu'il  véoit  les  besongnes  ainsi 
tourner  contre  luy,  et  par  espécial  de  la  mort  du  sei- 
gneur de  risle-Adam  dessus  nommé,  et  de  ses  aultres 
gens.  Si  estoient  la  plus  grand  partie  ses  gens  d'armes 
là  estans,  si  très  effraés  qu  a  grand  paine  leur  povoit 
on  faire  tenir  ordonnance  au  retour  dessusdit.  Et  n'es- 
toient  point  entrés  en  y  celle  ville  avec  ledit  duc,  mes- 
sire   Roland    de   Hutkerque,  ne  messire  Colard  de 
Commines.  Si  furent  mors  et  occis  en  ycelle  journée, 
des  gens  dudit  duc,  jusques  à  cent  ou  plus,  qui  tous 
furent  enterrés  en  une  fosse  à  Saint-Jehan  de  l'Ospital, 
réservé  ledit  seigneur  de  l'Ile-Adam,  qui  fut  enterré  à 
par  luy.  Et  depuis,  à  grand  soUempnité,  fu  remis  en 
réglise  de  Saint-Donas  de  Bruges.  Et  si  en  demoura 
deux  cens  prisonniers  des  gens  dudit  prince.  Desquelx 
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le  vendredi  ensievant'  en  y  eut  trente-deux  de  décapi- 
tés, et  le  sourplus  eurent  les  vies  saulves  par  les  prières 
des  bonnes  gens  d'église  et  des  marcheans  d'estranges 
pays,  qui  en  firent  très  humbles  requestes.  Et  au  bout 
de  huit  jours  ensievans  délivrèrent,  à  tout  leurs  ba- 
ghes,  tous  les  familiers  dudit  duc  de  Bourgongne. 
Mais  ilz  firent  esquarteler  le  dessusdit  marissal  dont 
dessus  est  faite  mencion,  qui  avoit  livré  les  marteaulx 
pour  ouvrir  la  porte.  Et  se  nommoit  Jacob  van  Ar- 
doyen.  Et  quand  aux  Brughelins  combatans  au  prince, 
n'en  y  eut  mors  que  douze  ou  environ.  Et  entre  les- 
diz  Picars  qui  furent  mors,  y  eut  peu  de  gens  de  re- 
nom, sinon  le  devantdit  seigneur  de  l'Isle-Adam,  et 
un  huissier  de  sale  du  duc  de  Bourgongne,  nommé 
Herman.  Et  quand  est  au  gouvernement  d  yceulx  Bru- 
ghelins, ilz  estoient  nuit  et  jour  en  armes,   en  très 
grand  nombre,  tant  sur  le  marchié  que  ailleurs.  Et 
brief  après  ensievant  alèrent  abatre  la  maison  d'un 
bourgois  nommé  Gérard  Reubz.  Et  quand  au  regard 
du  duc  de  Bourgongne,  il  s'en  râla  à  Roulers  et  de  là 
en  la  ville  de  Lille,  où  il  tint  pluiseurs  consaulx  pour 
sçavoir  par  quelle  manière  il  porroit  mettre  en  obéys- 
sance  yceulx  Brughelins.  Et  futadvisé,  pour  les  mieulx 
constraindre,  qu'on  ferait  cryer  par  toutes  les  villes  et 
pays  entour  d'eulx,  que  nulz  ne  leur  portassent  vivres 
sur  quanques  on  doubtoit  estre  ennemis  du  prince' 
Et  amsy  en  fut  fait.  Dont  ilz  furent  moult  fort  esmervil- 
lies  et  en  grand  doubte.  Mais  pour  tant  ne  laissièrent 
Ils  point  de  continuer  en  ce  qu'ilz  avoient  commencié. 

1.  Le  24  mai. 
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CHAPITRE  GGXIV. 

Comment  Le  Bourc  de  La  Hire  courut  et  fist  moult  de  maulx  es  marches 

de  Péronne,  Roie  etMontdidier. 

Item,  en  ce  meisme  temps,  le  Bourch  de  La  Hire, 
qui  se  tenoit  au  chaslel  de  Clerraont  en  Beauvoisis,  à 
tout  environ  de  soixante  à  quatre  vins  combatans  , 
dont  il  travilloit  nialement  le  pays  environ,  et  par  espé- 
cial  les  chastelenies  de  Péronne,  Roie  et  Mondidier 
appartenans  au  duc  de  Bourgongne ,  et  y  couroit  très 
souvent,  et  en  ramenèrent  à  leurs  garnisons  de  grans 
proies,  tant  prisonniers,  bestail,  comme  aultres  biens, 
non  obstant  la  paix  d'Arras  faite  entre  le  roy  de  France 
et  ledit  duc  de  Bourgongne,  comme  dit  est  dessus.  Et 
entre  les  aultres,  vint  ung  certain  jour  courre  devant 
la  ville  de  Roie.  Si  prinst  et  leva  le  bestail  et  aultres 
biens  qu'il  povoit  attaindre,  à  tout  lesquelz  s'en  re- 
tourna pour  aler  devers  le  dessusdit  lieu  de  Clermont. 
Si  avoit  avec  lui  gens  de  pluiseurs  garnisons ,  tant  de 
Morlemer,  appartenant  à  Guillaume  de  Flavy,  comme 
d'aultres  forteresces.  De  laquelle  ville  de  Roie  estoit 
capitaine,  de  par  ledit  duc,  ung  très  vaillant  homme 
d'armes  et  noble  homme,  nommé  Aubert  de  FoUeville. 
Lequel,   sachant  l'entreprinse  dessusdicte,  assambla 
incontinent  tout  ce  qu'il  peut  avoir  de  gens  de  guerre, 
et  sans  délay  poursievy  les  dessusdiz,  sur  intencion  de 
rescourre  la  proie  qu'ilz  emmenoient.  Si  les  rattaindi 
vers  ung  village  nommé  Boulongne  la  Grasse*,  et  leur 

1.  Boulogne-la-Gnke  (Oise). 
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couru  sus  de  grand  voulenté.  Mais  par  avant  sa  venue 
avoient  mis  de  leurs  gens  en  embusche,  qui  tantost 
saillirent  sur  ledit  Aubert  et  les  siens.  Et  finablement, 
pour  ce  qu'ilz  esloient  en  très  grand  nombre  au  re- 
gard de  luy,  fut  tantost  tourné  à  desconfiture,  et  de 
fait  lui  copèrent  prestement  la  gorge.  Et  avec  lui  fu- 
rent mors  pluiseurs  gentilz  hommes,  comme  aultres. 
C'estassavoir  son  nepveu,  Soudan  de  La  Bretonnière, 
Hue  de  Bazincourt ,  le  bastard  d'Esne,  Colard  de  Pi- 
collon.  Jaques  de  La  Bruyère,  Jehan  Bazin,  Simon  Le 
Maire  et  aulcuns  aultres.  Et  les  aultres  se  sauvèrent 
par  les  bons  chevaulx  qu'ilz  avoient.  Pour  laquelle 
destrousse,  et  aussi  pour  pluiseurs  aultres  pareilles 
entreprinses,  le  duc  de  Bourgongne  en  estoit  très  mal 
content.  Et  adfin  de  y  résister,  furent  mis  es  dictes  villes 
de  Roye,   Péronne  et  Mondidier,  phiiseurs  gens  de 
guerre  de  par  le  conte  d'Estampes. 


CHAPITRE    CGXV. 

Comment  pluiseurs  capitaines  François,  au  commandement  du  roy  Charles 
de  France,  alèrent  reconquester  pluiseurs  villes  et  forteresces  que  les 
Anglois  tenoient.  Et  comment  ledit  roy,  propre  en  sa  personne,  aia 
devers  la  ville  de  Monstroel-ou-Fault- Yonne,  laquelle  il  reconquist. 

En  ces  jours,  Charles,  roy  de  France,  convocqua  de 
pluiseurs  parties  de  son  royaume  très  grand  nombre 
de  nobles  hommes  et  de  gens  de  guerre,  à  venir  devers 
luy  à  Gien  sur  Loire,  en  intencion  de  recouvrer  aul- 
cunes  villes  et  forteresces  que  tenoient  les  Anglois  ses 
adversaires,  vers  Montargis  et  sur  les  marches  de  Gas- 
tinois.   Lesquelz  venus  audit  lien  de  Gien  devers  le 
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Roy,  avec  lequel  estoient  le  connestable  de  France, 
messire  Jaque  d'Âniou,  le  comte  de  PadriacliS  le  conte 
de  Vendosme,  le  bastard  d'Orléans  et  aultres  pluiseurs. 
Si  fut  conclud  par  le  conseil  royal  que  ledit  connestable 
et  le  conte  de  Padriach  yroient,  à  tout  leurs  gens  d'ar- 
mes, mectre  le  siège  devant  le  Cbasteau  Landon ,  que 
lors  tenoient  lesdiz  Anglois.  Et  comme  il  fu  délibéré,  en 
fu  fait.  Et  en  brief  vinrent  devant  et  Tavironnèrent  de 
toutes  parts,  dont  les  Anglois  furent  moult  esbabis. 
Car  ils  estoient  bien  avant  et  parfont  ou  pays,   et 
avoient  petite  espérance  d'avoir  souscours,  et  si  n'es- 
toient  mie  fort  pourveus  de  vivres.  Nientmains,  ilz 
monstrèrent  samblant  d'avoir  bonne   espérance  de 
euk  tenir  et  deffendre.  Et  jà  soit-il  que  par  ledit  con- 
nestable fussent  sommés  d'euk  rendre,  sauf  leurs  vies, 
ilz  firent  responce  qu'à  ce  n'estoient  point  consilliés 
de  faire,  et  dire  qu'il  cousteroit  chièrement  avant 
qu'ilz  le  feissent.  Toutefois ,  au  quatriesme  jour,  fu- 
rent si  fièrement  et  si  asprement  assaillis  par  lesdiz 
François,  qu'ilz  furent  prins  de  force.  Si  y  eut  la  plus 
grand  partie  d'eulx  pendus,  et  par  espécial  ceulx  qui 
furent  natifz  du  royaume  de  France.  Et  les  aultres  fu- 
rent délivrés  en  payant  finance. 

Et  après,  les  seigneurs  dessusdiz,  partans  duditlieu 
de  Cbasteau  Landon  ,  alèrent  mettre  le  siège  devant 
Nomoulx*.  Laquelle  se  tint  environ  douze  jours,  au 
bout  duquel  terme  ceulx  de  dedens  se  rendirent,  sauf 
leurs  vies  et  leurs  biens  ,  et  s'en  alèrent  à  Monstreau. 

Et  entretant,  messire  Gascon  de  Logus,  bailly  de 

i .  Le  comte  de  Pardiac. 
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Bourges  en  Berry,  et  aultres  capitaines ,  alèrent  assé- 
ner la  ville  et  cbasteau  de  Cerny,  que  tenoient  les  des- 
susdiz Anglois.  Lesquelx  en  dedens  briefz  jours  en- 
sievans  se  rendirent,  moyennant  qu'ilz  s'en  alèrent 
sauvement  à  tout  leurs  biens.  Et  quand  ilz  se  dépar- 
tirent de  là,  à  tout  leur  sauf  conduict,  le  dessusdit  mes- 
sire Gascon ,  qui  estoit  monté  sur  ung  bon  coursier, 
les  convoia  ung  petit.  Mais  en  férant  de  l'éperon  et  vi- 
rant ycelui  coursier,  cliey  dangereusement  et  se  tua 
ledit  cbevalier  tout  mort.  Ou  lieu  duquel,  Pothon  de 
Sainte-Treille  fut  de  par  le  Roy  constitué  bailly  de 

Bou  ges. 

Et  tantost  après,  le  Roy,  à  tout  sa  compaignie,  vint 
de  Gien  à  Sens  en  Bourgongne  ,  et  de  là  à  Bray  sur 
Saine.  Duquel  lieu  il  envoia  devant  Monstreau  ou  fault 
Yonne  le  seigneur  de  Gaucourt,  messire  Denis  de 
Sailly,  Pothon  de  Sainte-Treille,  Brousac,  le  bastard  de 
Beau  manoir  et  aulcuns  aultres  capitaines ,  à  tout  en- 
viron seize  cens  combatans.  Lesquelx  se  logèrent  sur 
une  montaigne  vers  le  Chastel,  sur  la  Brie*,  et  devant 
ycelui  chastel  firent  faire  une  grosse  bastille  et  puis- 
sant, où  ilz  se  logèrent  et  fortifièrent  en  grand  dili- 
gence. Et  de  l'autre  costé,  vers  le  Gastinois,  vinrent  le 
connestable ,  le  conte  de  Padriach  ,  le  bastard  d'Or- 
léans, messire  Jaques  de  Chabennes  et  leurs  gens,  dont 
dessus  est  faite  mencion.  Lesquelz  se  logèrent  assés 
près  de  la  ville.  En  après  vinrent  le  seigneur  de  Jaloin- 
gnes,  messire  Anselin  de  La  Tour,  bailly  de  Vitri,  Re- 
nauld  Guillaume ,  bailly  de  Montargis.  Lesquelz  se 
logèrent  dedens  l'isle,  entre  deux  rivières.  Et  parainsy 

1 .   Le  ChAtel  (Seine-et-Marne.) 
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ladicle  ville  et  le  chaslel  de  Monstreau  ou  fault  Yonne 
furent  advironnés  de  tous  costés  par  les  gens  du  roy 
de  France.  Lesquelx  firent  asségier  en  pluiseurs  lieux 
pluiseurs  groz  engiens ,  dont  la  muraille  fut  en  assés 
brief  terme  treffort  adommagié.  Dedens  laquelle  ville 
et  chasteau  estoit,  de  par  le  roy  d'Angleterre,  capitaine 
général,  ung  nommé  Thomas  Gérard,  et  avec  luy 
Mondo  de   Monferant ,  Mondo  de  Lansav  et  aultres 
compaignons  de  guerre,  jusques  au  nombre  de  trois 
ou  quatre  cens  combatans  ;  lesquelx  firent  très  grand 
résistence  contre  leurs  adversaires ,  seloncq  qu*il  leur 
estoit  possible.  Et  avoient  grand  espérance  de  avoir 
souscours  par  les  capitaines  qui  gouvernoient  de  par 
le  roy  d'Angleterre  ou  pays  de  Normendie.  Car  ainsy 
leur  avoit  esté  promis.  En  après,  vint  le  roy  de  France 
dessusdit,  très  grandement  accompaignié,  de  Bray  sur 
Saine  audit  siège  de  Monstreau.  Si  se  loga  dedens  la 
forte  bastille  dessusdicte.  Si  povoit  bien  avoir  avec  luy 
de  cinq  à  sept  mille  combatans,  gens  de  bonne  estoffe 
et  très  bien  habilliés.  Et  depuis  sa  venue,  fîst  faire  de 
moult  grans  diligence,   tant  de  approuchier  ladicte 
ville ,  comme  de  faire  getter  ses  gros  engiens.  Et  luy 
meisme,  de  sa  personne,  y  prist  moult  de  traveil.  Et 
enfin,  au  bout  de  six  semaines  ou  environ,  après  ycelui 
siège  mis,  fut  finablement,  par  le  Roy  et  ses  gens,  ladicte 
ville  prinse  d'assault,  à  petite  perte  des  assaillans.  Et 
au  regard  des  asségiés  en  furent  mors  de  vint  à  trente 
ou  environ,  et  autant  de  prins.  Desquelx  la  plus  grand 
partie  fuient  pendus.  Si  entra  ycelui  Roy  assés  trempe 
dedens ,  et  pour  vray  il  deffendi  qu'on  ne  meffeyst 
riens  aux  bonnes  gens  de  la  ville  ,  tant  aux  hommes 
comme  aux  femmes,  qui  s'estoient  retrais  aux  églises 
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quant  à  leurs  personnes.  Mais  quand  au  regard  de  leurs 
biens,  tout  fu  prins  et  pillié  comme  en  ville  conquise. 
Auquel  assault  furent  fais  pluiseurs  nouveaux  cheva- 
liers. C'estassavoir  le  josne  conte  de  Tancarville ,  fils 
de  messire  Jaques  de  Harcourt,  Robert  de  Béthune, 
seigneur  de  Moreul  en  Brie,  et  aulcuns  aultres.  En 
oultre,  le  Roy  et  grand  partie  de  ses  princes  se  logè- 
rent dedens  ladicte  ville.  Et  environ  quinze  jours  en- 
sievant,  ceulx  du  chastel  se  rendirent  au  Roy,  par  tel 
sy  qu'ilz  s'en  yroient  sauf  leurs  vies  et  leurs  biens. 
Après  laquelle  reddicion  en  fut  constitué  capitaine,  le 
bastard  d'Orléans  ;  qui  le  regarny  de  ses  gens.  Et  toutes 
ces  besongnes  achevées,  le  dessusdit  roy  Charles,  avec 
luy  son  filz  le  Daulphin,  et  aultres  grans  et  nobles 
princes,  s'en  ala  à  Melun.  Et  les  gens  d'armes,  par 
compaignies,  se  tirent  en  divers  lieux.  Mais  la  plus 
rand  partie  alèrent  devers  Paris. 


cr 


CHAPITRE  CCXVI. 

Comment  ceulx  de  Bruges  yssirent  par  pluiseurs  fois  hors  de  leur  ville, 

et  alèrent  fouragier  le  plat  pays. 

Or  convient  retourner  à  parler  de  ceulx  de  Bruges, 
lesquelx  continuèrent  toujours  en  leur  malvaise  et  folle 
oppinion  à  V encontre  de  leur  prince.  Et  alèrent  très 
souvent  par  grandes  compaignies  hors  de  leur  ville, 
fouragier  le  plat  pays  et  abatre  les  maisons  de  ceulx 
qu'ilz  héoient  et  tenoient  pour  leurs  ennemis.  Et  entre 
les  aultres  prinrent  le  chastel  de  Coquelaire,  que  te- 
noit  le  bastard  de  Bailleul,  et  y  firent  de  grans  desrois. 
Et  d'aultre  part ,  quand  ilz  estoient  retournés  dedens 


■ 


î'-îl 


296  CHRONIQUR  [1437] 

leur  ville,  ilz  faisoient  souvent  de  cruelles  justices  sur 
ceulx  qu'ilz  sçavoient  non  estre  du  tout  de  leur  al- 
liance. Et  entre  les  aultres  firent  décoler  le  doyen  des 
fèvres ,  et  lui  mirent  sus  qu'ilz  vouloit  livrer  la  ville 
aux  Gantois.  Et  quant  aux  puissans  et  plus  notables 
de  la  ville,  grand  partie  s'en  estoient  partis  et  aies  en 
divers  lieux,  pour  doubte  des  dessusdiz.  En  après  se 
mirent  sus,  de  trois  à  quatre  mille,  à  tout  charroy, 
engiens  et  habillemens  de  guerre ,  et  alèrent  asségier 
la  ville  de  l'Escluse ,  qu'ilz  avoient  en  moult  grand 
hayne.  Dedens  laquelle  estoit  de  par  le  duc  de  Bour- 
gongne,  messire  Simon  de  Lalaing  et  avec  luy  envi- 
ron   *  combatans.  Si  y  furent  par  l'espace  de  vint 

trois  jours.  Durant  lequel  temps  livrèrent  pluiseurs 
grans  assaulz  à  aulcunes  des  portes  et  barrières  d'y- 
celle  ville  de  l'Escluse.  Et  y  furent  entre  les  parties 
faites  pluiseurs  escarmuches,  auxquelles  en  y  eut 
grand  nombre  de  mors  et  de  navrés,  et  par  espécial 
desdiz  Brughelins.  En  entretant ,  le  dessusdit  duc  de 
Bourgongne  fîst  grand  assamblëe  de  nobles  et  gens  de 
guerre  du  pays  de  Picardie  et  aultres  lieux  de  ses  sî- 
gnouries,  autour  de  Saint  Orner,  sur  intencion  que  de 
y  aler  pour  eulx  combatre.  Mais  durant  le  temps  des- 
susdit, tant  par  le  moyen  des  Gantois  qui  s'en  entre- 
mirent, conmie  |)()ur  la  doubte  de  l'assamblèe  (jue  fai- 
soit  ledit  duc,  lesdit/  Brughelins  se  retrayrent  en  leur 
ville. 


i .  Un  blanc  clans  le  manuscrit  8346.  Vérard  met  :  «  avec  certain 
nombre  de  combattants.  » 
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CHAPITRE  CGXVII. 

Comment  les  Angîols  reconquirent  la  ville  de  Fescamp,  en  Normendie. 

Item,  en  ces  jours  les  x\nglois  mirent  le  siège  devant 
la  ville  de  Fescamp  en  Normendie ,  et  y  furent  envi- 
ron trois  mois.  En  la  fin  duquel  temps  ceulx  du  de- 
dens se  rendirent ,  moyennant  que  de  là  se  départi- 
roient  sauf  leur  corps  et  leurs  biens.  Mais  en  assés 
briefz  jours  ensievans  fut  reconquise  par  les  François. 

Si  avoit  alors  très  grand  guerre  par  toute  la  Nor- 
mendie, et  se  faisoient  très  souvent  de  divers  rencon- 
tres entre  les  parties.  Et  entre  les  aultres  en  y  eut  une 
dont  il  fault  faire  mencion.  C'est  assavoir  que  La  Hire, 
Pothon  de  Saincte-Treille,  le  seigneur  de  Fontaines 
Lavagan  et  aulcuns  aultres  capitaines ,  se  mirent  en- 
samble  ung  certain  jour,  et  alèrent,  environ  à  tout  six 
cens  combatans,  coure  vers  Rouen ,  sur  intencion  de 
faire  aulcune  bonne  besongne  sur  yceulx  Anglois  de 
Normendie.  Mais  ilz  faillirent  de  ce  qu'ilz  avoient  en- 
treprins.  Et  pour  tant  se  prinrent  à  retourner  vers 
Beauvais.  Et  pour  ce  que  eulx  et  leurs  chevaulx  estoient 
fort  travilliès,  se  logèrent  à  ung  vilage  nommé  Risse, 
pour  eulx  repaistre  et  rafreschir.  Auquel  logis  vint 
assés  tost  après  messire  Tbomas  Kyriel  et  aulcuns  aul- 
tres capitaines  anglois  ,  lesquelx  viguereusement  leur 
coururent  sus,  devant  qu'ilz  peussent  estre  assamblés, 
et  enfin  les  déconfirent,  à  peu  de  dommage  de  leurs 
gens.  Et  y  fut  prins  le  dessusdit  seigneur  de  Fontaines, 
Alardin  de  Monssay  et  pluiseurs  aultres.  Et  La  Hire,  par 
le  bon  clieval  qu'il  avoit,  se  sauva,  à  très  grand  paine, 
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et  fu  navré  en  pluiseurset  divers  lieux.  Et  parespécial 
perdirent  la  plus  grand  partie  deleurschevauketbar- 
nas.  Après  laquelle  destrousse  les  Anglois  s'en  retour- 
nèrent à  Rouen,  très  joyeux  de  leur  bonne  fortune. 
Mais  ce  non  obstant  ilz  reperdirent  tantost  ladicte  ville 
de  Fescamp,  comme  ci-devant  est  dèclairié. 

ClfAriTRE    GCXVIII. 

Comment  le  seigneur  d'Offemont  prinst  La  Hire  prisonnier, 
où  il  jouoit  à  la  palme  en  la  cité  de  Beauvais. 

Item,  durant  les  besongnes  dessusdictes,  le  seigneur 
d'Offemont ,  qui  point  encore  n'avoit  oublié  la  mal- 
vaise  compaignie  que  La  Hire  lui  avoit  fait,  lequel 
Tavoit  prins  et  rançonné  à  Clermont  en  Beauvoisis, 
comme  en  aultre  lieu  est  plus  à  plain  dèclairié,  assam- 
bla  environ  six  vins  combatans,  desquelx  estoit  le  sei- 
gneur de  Moy,  son  beau  frère,  le  bastard  de  Cbauny, 
et  pluiseurs  aultres  gentilz  bommes.  Lesquelx  il  mena 
par  le  moyen  dudit  seigneur  de  Moy  dedens  la  cité  de 
Beauvais,  dont  La  Hire  estoit  capitaine.  Et  à  celle 
beure  il  jouoit  à  la  palme  en  la  court  d'une  bostelerie 
où  estoit  l'ensaigne  Saint  Martin.  Ledit  seigneur 
d'Offemont,  à  tout  ses  gens  y  ala  tout  droit.  Car  bien 
le  sçavoit  parsesespies  estre  à  ycelui  jeu.  Mais  La  Hire, 
qui  en  fut  adverti  aulcunement,  s'ala  mucier  dessoubz 
une  mangoire  de  cbevaulx.  Mais  en  fin  fu  trouvé  et  prins 
par  les  gens  dudit  seigneur  d'Offemont ,  et  avec  lui 
ung  nommé  Pierrot  de  Salenoire.  Si  furent  prestement 
montés  à  cheval  derière  deux  hommes.  Si  leur  fut  dit 
que  s'ilz  faisoient  quelque  samblant  de  cryer  ne  d'es- 
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mouvoir  quelque  noise  pour  eulx  rescoure ,  on  les 
metteroit  incontinent  à  mort.   Et  lors,  sans  arrester, 
furent  amenés  au  travers  de  la  ville  hors  de  la  porte. 
Mais  aulcuns  de  ses  gens  et  de  la  communaulté  s'as- 
semblèrent et  le  poursievyrent,  pour  yaulx  cuidier  dé- 
livrer. Et  y  eut  fait  aulcunes  escarmuches  de  trait 
entre  ycelles  parties.  Nientmains  ilz  furent  emmenés 
jusques  au  chastel  de  Moy,  et  de  là  à  Merlan',  où  ilz 
furent  aulcune  espace  de  temps.  Et  depuis  furent  ame- 
nés au  chastel  d'Encre  ',  qui  estoit  au  dessusdit  sei- 
gneur  d'Offemont,   et  là  furent  certaine  espace  de 
temps  prisonniers.  Pour  laquelle  assamblée  et  entre- 
prinse,  le  roy  de  France  et  pluiseurs  de  ses  capitaines 
n'estoient  mie  bien  contens,  pour  tant  qu'on  l'estoit 
ainsy  aie  quérir  es  pays  du  Roy.  Mais  la  plus  grand 
partie  de  ses  nobles   hommes  et    seigneurs   dessus- 
diz ,  disoient  de  avoir  fait  à  ycelui  seigneur  ce  ser- 
vice  à  cause  de  linage  et  appartenance.  Et  depuis, 
le  Roy,  par  pluiseurs  fois,  en  rescripvi  bien  destroite- 
ment  au  duc  de  Bourgongne  en  faveur  de  La  Hire,  ad 
fin  qu'il  meyst  moyen  à  sa  délivrance,  et  aussy  qu'on 
ne  luy  feyst  aulcune  griefté  de  sa  personne.  Et  en  fin 
y  fu  tant  besongnié  que  ledit  duc  de  Bourgongne,  en 
partie  par  conslrainte,  trouva  moyens  que  ycelui  et 
sa  partie  se  submirent  de  leur  discord  sur  luy  et  son 
conseil,  chascun  d'eulxoy  en  ses  raisons.  Et  se  tinrent 
pluiseurs  journées  en  la  ville  de  Douay,  présent  ledit 
duc.  Lequel  duc,  en  conclusion,  tant  pour  complaire 
au  Roy,  qui  moult  adcertes  lui  en  avoit  escript  ainsi 

1 .  Mello  (Oise). 

2.  Ancre  ou  Albert  (Somme). 
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que  dit  est,  comme  pour  tant  que  il  fu  trouvé  que  la 
priiise  ii'esloit  belle  ni  bonne,  ne  bonnest  (sic),  mais 
du  tout  desraisonnable,  les  mist  d'acord.  Et  eut  le 
seigneur  d'Offemonl  aulcunes  récompensacions  pour 
ses  intérestz,  non  raie  à  comparer  à  la  finance  qu'il 
avoit  paiée.  Et  si  luy  rendy  le  chastel  de  Clermont.  Et 
ledit  Pierret  paia  mil  escus  pour  sa  rançon.  Et  par 
ainsy  furent  ycelles  parties  rapaisiés  et  accordées  de 
toutes  les  questions  qu'ilz  avoient  eu  ensamble. 

Esquelz  jours  aussy  furent  accordés  La  Hire  avec 
messire  Jehan  de  Luxembourg,  lequel  le  béoit  mor- 
telment,  tant  pour  laprinse  de  Soissons,  comme  pour 
aultres  griefz  et  dommages  qu'il  lui  avoit  fais  en  ses 
signouries.  Et  demourèrent  bons  amis  l'un  avec  l'aul- 
tre,  comme  ilz  monstrèrent  les  samblans.  Et  tantost 
après  ensievant,  ledit  La  Hire  s'en  retourna  devers  le 
roy  de  France.  Auquel  il  se  loa  grandement  de  l'hon- 
neur et  de  l'amour  cjue  le  dessusdit  duc  de  Bourgon- 
gne  lui  avoit  fait  en  faveur  de  luy.  Dont  le  roy  fu  très 
content,  et  luy  feist  très  bonne  chière.  Si  lui  assigna 
incontinent  la  plus  grand  partie  de  ses  frais  et  intérestz, 
qu'il  avoit  eus  es  besongnes  dessusdictes.  Et  pour  ce 
(|ue  ses  gens  furent  advertis  qu'il  les  convenoit  dépar- 
tir du  chastel  de  Clermont,  alèrent  réparer  une  vielle 
forteresce  nommée  Thoys'  appertenant  au  seigneur 
de  Crieveceur.  Si  se  boutèrent  en  garnison  et  com- 
mencèrent de  rechief  à  moult  fort  travillier  le  pays 
devers  Amiens  et  Piquegni,  et  par  espécial  les  terres 
de  ceulx  qui  avoient  aidié  à  aler  quérir  La  Hire,  leur 
capitaine,  dont  dessus  est  faite  mencion.  Si  estoit  l'un 

1 .  Thoix  (Somme), 
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des  chiefs  de  ceulx  qui  ledit  chastel  avoient  réparé  et 
faisans  toutes  ces  besongnes  dessusdictes,  ung  qui 
s'appeloit  Phelippe  de  La  Tour. 

CHAPITRE   CGXIX. 

Comment  Charles,  roy  de  France,  fist  sa  première  entrée  dans  la  cité  de 
Paris  depuis  qu'elle  fut  réduicte  en  son  obéyssance.  Et  les  préparations 
qu'on  y  fist. 

Le  mardy  xif  jour  de  novenbre  de  cest  an  mil  iin° 
XXXVII,  Charles,  roy  de  France,  se  loga  en  sa  ville  de 
Saint-Denise  Si  estoient  en  sa  compaignie  son  filz  le 
Daulphin  de  Vienois,  le  connestable  de  France,  mes- 
sire Charles  d'Angou,  les  contes  de  Perdriach  et  de 
Vendosmes,  et  le  josne  conte  de  Tancarville,  messire 
Chrislofle  de  Harcourt,  le  bastard  d'Orléans,  et  aultres 
en  très  grand  nombre ,  nobles   et  grans  seigneurs , 
chevaliers  et  escuyers.  Et  si  y  estoit  La  Hire,  en  très 
bel  et  noble  appareil.  Et  de  là  s'en  ala  ledit  Roy  à  la 
cité  de  Paris,  où  il  n'avoit  esté  depuis  le  temps  qu'il 
en  avoit  esté  débouté  quand  elle  fu  prinse  du  seigneur 
de  l'Isle  Adam,  qui  fut  en  l'an  mil  ini°  et  xviii.  Et 
vinrent  au-devant  de  luy  jusque  à  la  Chapelle*,  le  pré- 
vost  des  marchans,   esche  vins  et  bourgois  en   très 
grand  nombre,  acompaigniés  des  arbalestriers  .et  ar- 
chiers  de  la  ville,  tous  vestus  de  robes  paraulx  de  pers 
et  de  vermeiP.  Et  quand  ilz  furent  devant  le  Roy,  ledit 

1 .  Le  parlement,  dont  l'ouverture  devait  se  faire  ce  jour-là,  s'a- 
journa au  lendemain.  (Voy.  Félibien,  t.  IV,  pag.  598.) 

2.  C'est  la  Chapelle-Saint-Denis. 

3.  De  robes  pareilles,  de  bleu  et  de  rouge. 
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prévost  lui  présenta  les  clefs  de  la  ville  de  Paris,  et  le 
Roy  les  bailla  en  garde  au  connestable  de  France.  Si 
mirent,  yceulx  prévost  et  eschevins,  ung  ciel  bleu 
couvert  de  fleurs  de  lis  d'or  moult  riche,  pardessus  le 
Roy,  et  le  portèrent  tousjours  après  pardessus  le  chief 
du  Roy.  Après,  vint  le  prévost  de  Paris,  accompaignié 
de  ses  sergans  de  pied,  qui  avoient  cliascun  un  cha- 
peron parti  de  verd  et  de  vermeil.  Et  ensievant  yceulx 
sergans,  vinrent  les  notaires,  procureurs,  advocas  et 
commissaires  de  Chastelet.  En  après  vinrent  les  per- 
sonnages des  Sept  péchiés  mortelz  et  des  Sept  vertus, 
montés  à  cheval,  et  estoient  tous  habilliés  seloncq 
leurs  propriétés.  Lesquelz  personnages  sievoient  les 
seigneurs  de  parlement  et  des  requestes.  Après  sievoient 
les  présidans.  Et  y  avoit  très  grand  multitude  de  peu- 
ple. Et  ainsy  ala  le  Roy,  très  autentiquement  et  très 
noblement  acompaignié,  entrer  par  la  porte  de  Saint- 
Denis  en  la  ville  et  cité  de  Paris.  Sur  laquelle  porte 
estoit  ung  escu  de  France  que  trois  angles*  tenoient 
eslevé,  et  audessus  dudit  escu  estoient  angles  chan- 
tans,  et  au  dessoubz  y  avoit  escript  :  Très  exelent  Roy 
et  seigneur ^  les  manans  de  vostre  cité  cous  repçowent 
en  tout  honneur  et  très  grande  humilité', 

Item^  au  poncelet*  avait  une  fontaine  en  laquelle  y 
avoit  ung  pot  où  estoit  une  fleur  de  lis,  laquelle  fleur 
de  lis  jettoit  bon  ypocras,  vin  et  eaue.  Et  dedens  la- 
dicte  fontaine  estoient  deux  daulphins,  et  au  dessoubz 
avoit  une  terrasse  volsée  de  fleur  de  lis.  Et  dessus  la- 


\ .   Trois  angles,  trois  anges. 

2.  Rue  Saint- Denis,  à  l'endroit  où  fut  ouverte,  en  1605,  la  rue 
du  Ponceau. 


[1437]  D'ENGUERRAN  DE  MONSTRELET.  303 

dicte  terrace  estoit  ung  personnage  de  saint  Jehan- 
Baptiste  qui  monstroit  le  Jgnus  Dei.  Et  y  avoit  an- 
ales  chantans  moult  bien  et  mélodieusement. 

Item^  devant  la  Trinité  *,  estoit  la  Passion,  c'estas- 
savoir  comment  Nostre  Seigneur  fu  prins,  batu,  mis 
en  croix,  et  Judas  qui  s' estoit  pendu.  Et  ne  parloient 
riens  ceulx  qui  ce  faisoient,  mais  le  monstraient  par 
jeu  de  mistère.  Et  furent  les  manières  très  bonnes  et 
bien  juées,  et  vivement  compacioneuses  à  regarder  et 
moult  piteuses. 

hem,  A  la  seconde  porte  %  estoient  Saint  Thomas, 
Saint  Denis,  et  Saint  Maurice,  et  Saint  Loys  de  France, 
et  Saincte  Geneviève  ou  milieu. 

Item.  Au  sépulcre',  estoit  comment  Nostre  Sei- 
gneur résuscita,  et  comment  il  se  apparu  à  Marie 
Magdelaine. 

Item,  A  sainte  Katherine,  en  la  rue  Saint-Denis, 
estoit  le  Saint-Esperit  qui  descendoit  sur  les  apostles. 

Item,  Devant  le  Chastelet,  estoit  TAnnunciacion 
faite  par  l'angle  aux  paslouriaus,  chantant  Gloria  in 
excelsis  Deo,  Et  au  dessoubz  de  la  porte  estoit  le  Lit 
de  justice,  la  Loy  divine,  la  Loy  de  nature  et  la  Loy 
humaine.  Et  à  1  autre  costé,  contre  la  Boucherie, 
estoient  le  Jugement,  Paradis  et  Enfer.  Et  ou  milieu 
estoit  saint  Michiel  l'Angle,  qui  pesoit  les  âmes. 

1 .  L'hôpital  de  la  Trinité  était  situé  rue  Saint-Denis,  vis-à-vis 
la  rue  Saint-Sauveur. 

2.  C'est  la  Porte  aux  peintres.  Elle  se  trouvait  rue  Saint-Denis, 
entre  la  rue  du  Petit-Hurleur  et  la  rue  aux  Ours. 

3.  L'église  du  Saint-Sépulcre  était  située  rue  Saint-Denis,  près 
des  Halles,  à  l'endroit  où  Ton  voyait,  il  y  a  quelques  années,  la 
Cour  Batave, 
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Item.  Au  pied  du  grand  pont  derrière  ledit  Chasle- 
lel,  esloit  le  baptisement  de  Nostre  Seigneur.  Et  y  es- 
toit  saincte  Marguerite,  contrefaite  d'une  moult  belle 
fille  yssant  d'un  dragon  \ 

Item.  S'en  vint  le  Roy  au  portai  de  Noslre-Dame  de 
Paris,  où  il  descend!,  et  vint  devant  lui  l'Université,  qui 
proposa  en  brief*.  Et  audit  portai  estoient  les  pré- 
latz,  c'estassavoir  les  archevesques  de  Toulouse  et  de 
Sens,  et  les  évesques  de  Paris,  de  Clermont,  de  Saint 
Mangon  lez  Montpellier',  les  al)bés  et  ministres*  de 
Saint-Denis,  de  Saint-Mor,  de  Saint-Germain  des  Prés, 
de  Saint-Magloire  et  de  Sainte-Geneviève.  Et  là  fist,  le 
Roy,  le  sairement  à  Tévesque  de  Paris.  Et  puis  entra 
en  l'église  de  Nostre-Dame,  en  laquelle  estoient  trois 
arches,  comme  à  Amiens  la  nuit  de  l'an ,  bien  plaines 
de  chandeilles  de  cire.  Et  de  là  s'en  ala  le  Roy,  après 
qu  il  eut  faite  son  oroison,  au  Palais,  oii  il  coucha 
pour  celle  nuit. 

Et  à  son  entrée,  estoient  environ  huit  cens  archiers, 
bien  habilliés  et  en  moult  belle  ordonnance ,  lesquelx 
le  conte  d'Angoulesme  conduisoit.  Et  estoient,  le  Roy 
et  le  Daulphin,  armés  de  plain  harnas,  réservé  leurs 
chiefz.  Et  sur  les  harnas  du  Roy  estoit  une  courniole 
couverte  d'orfaverie.  Et  sur  son  cheval  estoit  un  pers 
velours,  tout  tissu  de  grandes  fleurs  de  lis  d'or  moult 

1 .  Cest-à-dire  que  cette  belle  jeune  fille  représentait  la  sainte. 

2.  Qui  fit  une  courte  allocution. 

3.  C'est-à-dire  l'évêque  de  Maguelonne. 

4.  Et  ministres.  Nous  remarquerons  ce  mot  en  passant,  parce 
qu'il  nous  confirme  dans  notre  idée,  que  Monstrelet  s'est  souvent 
servi  de  pièces  latines.  On  sait  que  les  abbés  ont  pris  dans  leurs 
chartes  la  dénomination  de  Ministcr  humilis. 
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riches,  et  batoit  jusques  à  terre.  Et  avoit  ung  chanfTrain 
d'acier,  sur  lequel  avoit  ung  très  bel  plumail.  Et  devant 
lui  aloit,  tout  au  plus  près  de  sa  personne,  Pothon  de 
Saincte  Treille,  lequel  portait  le  heaume  du  Roy  sur 
ung  baston  apoyé  contre  sa  cuisse.  Lequel  heaume 
estoit  couronné  d'une  moult  riche  couronne,  et  sur  le 
milieu  de  ladicte  couronne  avoit  une  double  fleur  de 
lis*.  Et  menoit  son  cheval,  tout  à  pied,  ung  gentil 
homme  nommé  Jehan  d'Olon.  Et  tousjours  portoit-on 
le  ciel  dessusdit  par  deseure  luy.  Et  après  lui  sievoient 
ses  paiges,  qui  estoient  très  richement  et  noblement 
habilliés  et  couvers  d'orfavrerie,  et  leurs  chevaulx  pa- 
reillement. Et  ung  petit  devant  ledit  Pothon,  aloient 
le  connestable,  les  contes  de  Vendosme  et  de  Tancar- 
ville,  et  pluiseurs  aultres  grans  et  nobles  seigneurs, 
moult  noblement  montés  et  habilliés.  Et  ung  petit  en 
sievant  le  Roy,  chevaulchoit  ledit  Daulphin,  tout  cou- 
vert d'orfavrerie,  lui  et  son  coursier  moult  noblement 
houcié,  et  samblablement  ses  paiges  et  leurs  coursiers. 
Et  estoit  acompaignié  de  messire  Charles  d'Angou,  son 
oncle,  et  des  contes  de  Perdriach  et  de  La  Marche.  Et 
tout  derrière  sievoit  le  bastard  d'Orléans,  armé  de 
plain  harnas,  tout  couvert  d'orfaverie,  lui  et  son 
cheval.  Et  avoit  une  moult  riche  escherpe  d'or  qui  aloit 
par  derrière  jusques  sur  le  dos  de  son  cheval  ;  et  me- 
noit la  bataille  du  Roy,  où  il  y  povoit  avoir  environ 
mil  lances,  fleur  de  gens  d'armes,  et  habilliés  eulx  et 
leurs  chevaulx.  Et  quand  aux  aultres  chevaliers,  es- 
cuyers  et  gentilz  hommes,  il  y  en  avoit  en  si  grand 

1.  C'est-à-dire  une   fleur  de  lis  à  quatre  pétales  au  lieu   de 
deux  et  disposées  en  croix  horizontalement. 
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nombre,  qui  estoient  eulx  et  leurs  chevaulx  tous  char- 
giés  d'orfaverie.  Desquelx  entre  les  aultres,  après  les 
princes,  messire  Jaques  de  Chabennes  et  le  seigneur  de 
Rostelang  en  eurent  le  bruit  pour  yceluijour  de  estre 
eulx,  leurs  gens  et  leurs  chevaulx,  les  plus  richement 
parés  et  aournés.  Et  quand  est  au  peuple  de  Paris,  il  en 
y  avoit  si  grand  multitude  qu  à  grand  paine  povoit  on 
aler  par  les  rues.  Lesquelx  en  divers  lieux  crioient  à 
haulte  voix  :  Noë  !  pour  la  joieuse  venue  de  leur  Roy 
et  naturel  seigneur  et  de  son  filz  le  Daulphin.  Si  en  y 
avoient  pluiseurs  qui  plouroient  de  joie  et  de  pitié 
qu'ilz  avoient  de  ce  qu'ilz  le  revéeoient  en  leur  ville  \ 
En  après,  le  roy  venu  au  Palais  comme  dict  est,  se 
loga  là,  et  avec  luy  le  Daulphin.  Et  tous  les  seigneurs 
et  gens  de  guerre  s'en  alèrent  logier  en  la  ville,  par 
pluiseurs  et  divers  lieux.  Et  fu  cryé  de  par  le  Roy,  sur 
le  hart,  que  homme  nul  quel  qu'il  fust,  ne  mePfeyst 
riens  aux  Parisiens,  en  corps,  ne  en  biens. 

El  lendemain,  le  Roy  moustra  au  peuple,  à  la 
Sainte-Chapelle,  la  vraie  croix  Noslre  Seigneur  [et]  le 
fer  de  la  lance  dont  nostre  seigneur  Jhésu-Crist  fu 
féru.  Et  tantost  après  montèrent  à  cheval,  et  ala  le  Roy 
logier  à  Tostel  noef  auprès  de  la  bastille,  et  le  daulphin 
se  loga  aux  Tournelles.  Si  y  demeurèrent  certain  espace 
de  temps  audict  lieu  de  Paris. 

Et  furent  faites  pluiseurs  nouvelles  ordonnances  sur 
le  régisme  du  royaume.  Et  par  espécial  dedens  ycelle 
ville  de  Paris  furent  adonc  fait  aulcuns  nouveaulx 

1.  On  peut  conférer  pour  quelques  détails  cette  entrée  de 
Charles  VII,  avec  celle  de  Charles  IX,  dont  il  a  été  question  dans 
la  Revue  archéologique  {kimêe  4848,  tomeV,  pag.  SI  9). 
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officiers,  tant  en  la  cour  de  parlement ,  comme  ail- 
leurs. 

En  oultre ,  après  ce  que  le  Roy  eust  fait  son  entrée 
à  Paris  comme  dit  est,  les  contes  de  La  Marche  et  de 
Pardriach,    enfans   de    Bernard    conte  d'Armignac, 
jadis  connestable  de  France,  rais  à  mort  par  la  com- 
munaullé  de  Paris,  eulx  très  grandement  acompai- 
gniés   de  pluiseurs   seigneurs,  tant  d'église   comme 
séculiers,  firent  desterrer  leur  feu  père  et  mettre  en 
ung  sarcu  de  plomb,  et  après  le  firent  porter  en  l'é- 
glise de  Saint-Martin  des  Champs,  où  luy  fut  fait  ung 
service  très  solempnel,  auquel  furent  toute  la  plus 
grande  partie  des  coliéges  d  ycelle  ville  de  Paris.  Et 
lendemain  fut  mis  sur  un  chariot  couvert  de  noir,  et 
convoie,  à  moult  grand  solempnité,  hors  de  la  ville, 
et  après  mené,  à  grand  compaignie  de  gens,  de  ses 
deux  filz  dessusdiz,  en  la  conté  d'Armignac. 


CHAPITRE  CCXX. 

Comment  les  Brughelins  se  commencèrent  à  amodérer ,  et  envoyèrent 
leurs  ambassadeurs  devers  le  duc  de  Bourgongne,  leur  seigneur,  pour 
avoir  paix. 

En  ce  temps,  les  Brughelins  qui  se  sentoient  gran- 
dement avoir  offensé  vers  le  duc  de  Bourgongne  leur 
seigneur,  etaussy  considérant  que  les  aultres  bonnes 
villes  de  Flandres  ne  les  vouloient  aulcunement  con- 
forter ne  aidier  par  quelque  manière  que  ce  fust,  se 
commencèrent  fort  à  esmayer  et  avoir  double  que.au 
long  aler  ne  peussent  résister  ne  eulx  deffendre  contre 
le  dessusdit  duc.  Car  avec  ce,  ilz  sçavoient  assés  bien 
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(ju'ilz  n'esloienl  point  bien  en  la  grâce  des  Gantois,  et 
leur  venoient  chascun  jour  nouvelles  que  le  devantdit 
duc  venoit  à  grand  puissance  pour  les  subjuguer,  et 
yceulx  Gantois  seroient  àson  ayde.  Et  pour  à  tout  ce 
obvier,  trouvèrent  aulcune  manière  de  envoyer  leurs 
ambassadeurs  devers  ycelui  duc,  qui  se  tenoit  a  Arras. 
Si  fu  la  besongne  assès  longuement  démenée  entre 
ycelles  parties.  Et  entretant,  yceulx  Brughelins  se  com- 
mencèrent à  abstenir  de  faire  leurs  courses  et  rudes- 
ces  en  ycelui  pays,  comme  par  avant  avoient  fait. 


CHAPITRE    GGXXL 

Comment  le  seigueur  d'Auxi  et  messire  Florimont  de  Brimeu,  séneschal 
de  Poiithieu  et  d'Abeville,  alèrent  asscgier  le  Crotoy. 

Ou  temps  dessusdit,  qui  fut  environ  le  mois  d* oc- 
tobre en  Tan  prescript,  le  seigneur  d'Auxi,  capitaine 
général  des  frontières  de  Pontbieu  etd'Abbeville,  avec 
lui  messire  Florimont   de    Brimeu,   séneschal    dudit 
Pontbieu,  et  ung  chevalier  de  Rodes  nommé  messire 
Jehan  de  Foy,  assamblèrent  certain  nombre  de  com- 
batans.  Lesquelx  conducteurs  conduirent  et  menèrent 
devant  le  cbastel  du  Cioloy,  que  pour  lors  tenoient 
les  Anglois,  espérans  ycelui  reconquerre  et  mettre  en 
lobéissance  du    duc    de    Bourgongne    dedens   brief 
terme  ensievant,  par  ce  que  auparavant  ung  passant, 
qui  nagaires  avoit  esté  oudit  cbastel,  et  comme  il  disoit 
avoit  espoussé  tous  les  bledz  de  layens,  leur  donna  à 
entendre  qu'il  estoit  impossible  qu  ilz  peussent  vivre 
ne  eulx  entretenir  plus  hault  d'un  mois.  Sur  lequel 
raport,  qui  point  n'estoit  véritable  comme  il  fut  depuis 
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apparant,  se  alèrent  logier  avec  leurs  gens  devant 
ledit  cbastel  en  la  vièse  fermeté  de  la  ville  '.  Et  man- 
dèrent ayde  de  gens  à  pluiseurs  seigneurs ,  qui  leur 
envoyèrent  aulcuns  hommes  de  guerre.  Et  avec  ce 
furent  fort  aidiés  et  soustenus  de  vivres  et  d'argent 
par  ceulx  d'Abbeville,  qui  avoient  moult  grand  désir 
que  ycelui  Crotoy  fut  subjuguié,  pour  ce  qu'il  leur 
faisoit  souvent  de  grands  dommaiges.  Si  envoyè- 
rent les  chevaliers  dessusdiz  noncier  ces  nouvelles  au 
duc  de  Bourgongne,  en  lui  requérant  son  ayde.  Le- 
quel leur  envoia  aulcuns  de  son  hostel,  pour  sçavoir 
ce  que  povoit  estre.  Lesquelx  lui  firent  responce  et 
rapport  que  se  on  pooit  garder  qu'ilz  ne  fussent  re- 
garnis de  vivres  par  la  mer,  il  estoit  possible  de  les 
affamer  et  les  constraindre  de  eulx  rendre  par  famine. 
Et  sur  ce  fut  escript  par  le  dessusdit  duc  de  Bourgon- 
gne à  ceulx  de  Dieppe  et  de  Saint  Waleri  et  de  la 
marine  à  l'environ,  qu'ilz  se  apprestassent,  à  tout  ce 
qu'ilz  povoient  finer  de  navire,  pour  garder  le  dessus- 
dit passaige  de  la  mer.  Si  se  tira  ledit  duc  ou  chastel 
de  Hesdin,  et  manda  à  venir  devers  lui  messire  Jehan 
de  Croy,  bailly  de  Haynau ,  auquel  il  avoit  aultrefois 
donné  la  capitainerie  d'ycelui  chastel  du  Crotoy,  s'il 
povoit  estre  conquis.  Et  lui  ordonna  d'aler  en  ycelui 
logis  devant  dit,  à  tout  certain  nombre  de  combatans 
et  de  gens  de  guerre,  pour  en  estre  le  principal  chief 
et  gouverneur.  Et  depuis  y  ala  ledit  duc  en  sa  per- 
sonne, à  privée  maisnie,  pour  veoir  et  sçavoir  plus  au 
vray  l'estat  d'ycelui  logis  ;  et  n'y  sousjourna  mie  long 
temps.  Et  adfin  que  ses  gens  y  fussent  plus  seurement, 

i.  En  la  vieille  forteresse. 
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pour  la  double  du  secours  qui  povoit  venir  d'Angle- 
terre par  mer  et  par  terre  à  ceulx  dudit  Crotoy,  il 
ordonna  à  faire  et  ordonner  une  grande  bastille  pour 
eulx  y  logier  plus  seurement.  Et  fu  faite  moult  forte 
et  bien  avironnée  de  grans  fossés.  Et  en  estoit  le  édi- 
fieur  et  deviseur  aux  ouvriers,  ung  chevalier  nommé 
messire  Baudo  de  Noyelle.  Après  Tacomplissement 
de  laquelle  bastille,  furent  faits  dedens  pluiseurs 
logis.  Avec  ce  fu  porveue  de  toute  artillerie  et  de 
toutes  besongnes  nécessaires  à  guerre.  Durant  lequel 
temps  furent  faites  pluiseurs  escarmuches  entre  les 
parties.  Entre  lesquelles  fu  prins  le  lieutenant  du  capi- 
taine de  la  forteresce  dessusdicte,  par  le  seigneur 
d'Auxi. 

Desquelles  préparacions  ainsy  faites  par  la  partie 
dudit  duc  de  Bourgongne,  fut  adverti  le  roy  Henri 
d'Angleterre  et  son  conseil,  dont  ilz  ne  furent  point 
bien  joyeux,  pour  ce  qu  ilsambloitqueycelle  forteresce 
leur  estoit  moult  convenable  pour  avoir  entrée  es 
pays  de  Picardie.  Si  fut  conclud  qu'on  y  pourverroit 
de  remède.  Et  pour  ycelle  mettre  à  exécucion,  fut 
escript  de  par  le  dessusdit  roy  Henry  à  ceulx  de  son 
conseil  qui  se  tenoient  à  Rouen,  que  incontinent  et 
sans  délay  ilz  assamblassent  le  plus  de  gens  de  guerre 
qu'ilz  pourroient  finer  sur  les  marches  de  Normendie 
pour  le  souscours  dessusdit.  Laquelle  chose  ilz  firent 
diligamment  publier  en  leur  obéissance.  Si  se  mirent 
ensamble  jusques  au  nombre  de  quatre  mil  combatans 
ou  environ,  tant  de  cheval  comme  de  pied.  Desquelz 
furent  les  conduicteurs  le  seigneur  de  Thalebot,  le 
seigneur  de  Fauquenberghe,  messire  Thomas  Kiriel, 
aulcuns  aultres  qui  adrecèrent  à  venir  vers  le  Noef- 
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Chastel  de  Nicourt*  par  pluiseurs  journées.  Et  de  là 
par  aulcuns  peu  de  jours  vinrent  se  logier  à  Tabéye 
de  Saint-Waleri ,   tous  ensamble  portans  avec  eulx 
leurs  vivres  et  pourvéances.   Et  entretant  que  ceste 
assamblée  se  faisoit,  le  duc  de  Bourgongne,  qui  estoit 
assés  adcertené  de  leur  venue,  avoit  par  avant  assam- 
blé  de  toutes  les  marches  de  Picardie  et  de  ses  aultres 
pays,  la  plus  grand  partie  de  tous  les  nobles  homm.es 
avec  luy,  et  aultres  gens  de  guerre  qui  avoient  acous- 
lumé  d'eulx  armer.  Lesqueixtous  ensamble  povoient 
estre  de  cinq  à  six  mil  combatans.  Lesquelx  s'estoient 
partis  de  Hesdin  et  venus  à  Abbeville,  le  jour  devant 
que  les  dessusdiz  Anglois  venissent  à  la  dessusdicte 
abbeye  de  Saint-Waleri.  Sy  estoient  en  la  compaignie 
d'ycelui  duc^    le    conte  d'Estampes,  son  nepveu  de 
Clèves,  le  conte  de  Saint-Pol  et  pluiseurs  aultres  no- 
tables et  grans  seigneurs.  Si  estoit  venu  audit  lieu  de 
Hesdin,  vers  lui  et  à  son  mandement,  messire  Jehan 
de  Luxembourg,   conte  de  Ligney.   Mais  il  s'excusa 
devers  ledit  duc  de  lui  armer,  disant  qu'il  avoit  encore 
à  renvoyer  le  sairement  qu'il  avoit  fait  aux  Anglois,  et 
que  bonnement  ne  se  povoit  armer  contre  eulx.  De 
laquelle  excusacion,  si  comme  je  fus  informé,  ledit 
duc  de  Bourgongne  ne  fu  point  bien  content,  et  lui 
remoustra  comment  il  avait  sairement  à  lui  et  estoit 
son  homme  lige,  portant  son  ordre,  et  avoit  toujours 
tenu  son  parti,  pour  quoy  bonnement,  à  son  honneur, 
ne  se  povoit  ou  debvoit  excuser  de  lui  servir,  attendu 
qu'il  alloit  pour  rebputer  ses  ennemis,  quilui  venoient 

i.  Le  Noefchastel de  Nicourt,  C'est  Neufchâlel-en-Bray  (Seine- 
Inférieure.) 
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coure   sus    en  son   pays.    INienlniains  ledit  duc  de 
Luxembourg  proposa  tant  de  raisons,  qu'entîn  s'en 
retourna  par  Je  congié  dudit  duc,  et  obtint  de  lui  man- 
dement de  ladicte  excusacion.  Et  après  que  le  dessus- 
dit duc  fut  venu  audit  lieu  d'Abbeville,  et  qu'il  eut  eu 
certaine  nouvelle  de  la  venue  de  ses  ennemis,  il  fist 
de  recbief  hastivement  pourveoir  et  garnir  de  ladicte 
bastille  de  vivres,  artilleries,  habillemens  et  gens  de 
guerre,  et  tant  qu'ilz  povoient  dedens  estre  de  huit 
cens  à  mil  combatans,  gens  expers  et  renommes  en 
armes.  Et  quand  il  leur  fu  demandé  par  ledit  duc  se 
il  leur  sambloitqu'ilzpeussent  bien  tenir  ceste  bastille 
contre  leurs  adversaires,  ilz  firent  responce  que  oyl, 
et  qu'il  n'en  fust  en  nulle  doubte.  Toutefois  ledit  duc 
avoit  conclud  qu'il  ne  combateroil  point  yceulx  An- 
glois  à  jour  nommé  ne  assigné,  mais  feroit  garder  les 
passages  de  la  rivière  contre  eulx,  et  les  feroit  aflamer 
et  herryer  en  leurs  logis,  oii  il  les  feroit  prendre  en 
aulcuns  autres  destrois  adventageusement,  se  il  po- 
voit.  Lequel  propos  nefu  point  bien  misa  exécucion. 
Car  les  dessusdiz  Anglois,  tantost  qu'ilz  furent  logiés 
en  Tabéye  devant  dicte,  passèrent  la  rivière  à  gués, 
deux  ou  trois  cens,  au  desseure  dudit  Crotoy,  et  alè- 
rent  coure  ou  pays  pardevant   la   bastille,  jusques 
emprès  Rue.  Et  prinrent   aulcuns  hommes    d'armes 
avec  des  chevaux  et  aultres  baghes,  à  tout  lesquelx, 
sans  avoir  aulcun    empeschement ,   retournèrent  en 
leurs  logis.   Et  lendemain,  très  matin,  se  mirent  à 
chemin  tous  ensamhle,  et  vinrent  en  bonne  ordon- 
nance passer  la  rivière.   Et  povoient  estre  environ 
deux  mille  de  pied,  qui  entroient  en  Teaue  jusques 
aux  rains.  Si  se  alèrent  mettre  en  bataille  aux  plains 
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champs,  sur  le  hault  au  desus  de  la  ville,  en  la  veue 
de  ceux  de  ladicte  bastille.  Lesquelx  cuidèrent  qu'ilz 
les  deussent  venir  assaillir.  Si  se  préparèrent  diligam- 
ment  pour  eulx  deffendre.  Et  adonc,  dedens  ycelle 
bastille  furent  fais  pluiseurs  nouveaulx  chevaliers,  c'est- 
assavoir  Jaques  de  Craon,  seigneur  de  Dommart  en 
Ponthieu,  Aymont  de  Monchi,  seigneur  de  Massy, 
Eustache  d'Fnchy,  le  grand  bastard  de  Renty,  Antoine 
de  Hardentyn ,  seigneur  de  Bouchasnes ,  Harpin  de 
Richaumes,  Gilles  de  Foy  et  aulcuns  aultres.  Lesdiz 
Anglois,  qui  en  riens  n'avoient  estes  empeschiés  oudit 
passaige,  s'en  alèrent  logier  tous  ensamble  ou  monas- 
tère de  Forestmoutier  \  à  deux  lieues  de  là.  Et  le  se- 
cond jour  se  mirent  aux  champs,  et  se  alèrent  logier 
à  ung  groz  village  sur  Teaued^Authie,  nommé  Labroie. 
Lequel  estoit  furni  de  vivres  trèshabondamment.  Et  y 
furent  quatre  ou  cinq  jours.  Et  alèrent  très  souvent 
batre,  vaner  et  recueillier  vivres,  cent  ou  six  vins  au 
cop,  en  aulcuns  villages,  à  demie  lieue  de  leurs  logis. 
Et  meismement,  en  tant  qu'ilz  furent  en  ycelui  logis, 
alèrent,  quatre  ou  cinq,  ardoir  ung  groz  village  nommé 
Aubien,  auprès  de  Hesdin.  Ja  soit- il  que  le  duc  eust 
renvoyé  pour  la  garde  de  Hesdin  et  du  pays,  grand 
nombre  de  gens  d'armes,  qui  à  brief  comprendre  leur 
firent  une  mole  guerre,  car  ilz  ne  les  adommagèrent, 
si  non  assés  petit.  Et  après  que  les  Anglois  eurent  esté 
audit  lieu  de  Labroie  quatre  ou  cinq  jours  seulement, 
ilz  l'embrasèrent  en  feu,  et  s'en  alèrent  logier  à  Auxy, 
où  ils  furent  par  Fespace  de  trois  jours.  Et  coururent 
par  petites  compaignies   en  pluiseurs  et  divers  lieux 

i  .  Faremoutier  (Seine  et  Oise). 
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pour  fourer  le  pays,  et  ne  furent  de  leurs  ennemis 
nullement  empescliiés,  dont  il  soit  besoing  deent  faire 
mencion. 

Et  quand  est  au  gouvernement  du  duc  de  Bour- 
gongne,  il  se  tenoit  tousjours  à  Abbeville,  et  s'estoient 
départis  de  luy  grand  partie,  de  ses  gens  par  son  con- 
gié,  pour  aler  garder  les  bonnes  villes  et  forteresces 
du  pays.  Si  envoia  ung  certain  jour  le  seigneur  de 
Croy  et  Jehan    de   Brimeu,   bailly    d'Amiens,   pour 
visiter  la  bastille  dessusdicte,  sçavoir  se  ceulx  de  dedens 
esloient  encore  en  ferme  propos  de  eulx  la  tenir.  Les- 
quelz,  venus  yluecq,  perceurent  assésbien  à  leur  façon 
qu'il  y  en  avoit  une  grand  partie  qui  bien  eussent 
voluestre  dehors  àleur  honneur.  Si  avoit  esté  conclut, 
tant  du  dessusdit  duc  comme  de  ceulx  de  son  conseil, 
que  pour  pis  eschiever  on  rechargeroit  toutes  les  ar- 
tilleries, et  puis  se  retrairaient  les  gens  d'armes  à  Rue, 
après  ce  qu'ilz  auroient  bouté  le  feu  dedens  ycelle 
bastille.  Mais  ilz  ne  attendirent  point  à  eulx  retraire  si 
honnourablemenl  qu'il  avoit  esté  ordonné.  Car,  sans 
ce  qu'ilz  fussent  advertis  de  cause  raisonnable,   ne 
qu'ilz  veyssent  venir  leurs  ennemis  sur  eulx,  grand 
partie  se  esmeurent  soubdainement  par  manière  de 
commocion,    et  saillirent  qui   mieulx    mieulx   hors 
d'ycelle  bastille,  en  grand  desroy,  sans  tenir  ordon- 
nance, délaissant  dedens  ycelle  toute  leur  artillerie  et 
grand  partie  de  leur  harnois  et  aultres  baghes.  Si  com- 
mencèrent à  cheminer  pour  aler  devers  Rue.  Mais  aul- 
cuns  des  principaulx  chiefz  se  mirent  en  paine  de  les 
retenir  et  ramener  en  ycelle.  Ce  que  faire  ne  povoient. 
Et  aussi  le  feu  avoit  esté  bouté  es  logis  secrètement, 
par  quoy  ladicte  bastille  fut  assés  tost  esprise.  Si  sail- 
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lirent  avant  aulcuns  Anglois  de  la  forteresce,  qui  criè- 
rent et  huèrent  fort  après  eulx,  comme  on  fait  après 
merdaille.  Et  brief  ensievant,  les  devantdiz,  qui  estoient 
comme  on  povoit  supposer  grand  partie  des  plus 
vaillans  gens  et  plus  expers  hommes  de  guerre  de  la 
compaignie  du  duc  de  Bourgongne,  se  départirent 
ainsy  honteusement  comme  vous  avés  oy,  et  retournè- 
rent à  Rue,  et  de  là  en  pluiseurs  aultres  lieux  de  leur 
obéissance.  Desquelz  estoient  les  principaulx,  messire 
Jehan  de  Croy,  bailly  de  Haynau,  messire  Florimont 
de  Brimeu,  messire  Jaque  de  Brimeu,  et  messire  Baudo 
de  Noyelle,  tous  quatre  portans  la  toison  et  l'ordre 
du  duc  de  Bourgongne.  Et  avec  eulx  estoient  Wale- 
ran  de  Moreul,  le  seigneur  d'Auxy,  le  Galois  de  Renty 
chevalier,  le  seigneur  de  Fremessent,  Robert  de  Sa- 
veuses,  messire  Jaques  de  Craon,  Jehan  d'Arly,  et  tous 
les  nouveaulx  chevaliers  dessusdictz,  avec  très  grand 
nombre  de  chevaliers  et  escuyers  de  Picardie,  qui 
grandement  furent  blasmés  pour  celle  départie.  Si 
s'excusèrent  les  grans,  en  donnant  la  charge  aux  petis 
archiers,  disant  qu'ilz  ne  les  avaient  peu  retenir. 

Et  en  ce  propre  jour,  les  Anglois  qui  comme  dict 
est  estoient  logiés  {slc)j  sçeurent  le  département  des 
dessusdiz.  Dont  ilz  se  resjoyrent  grandement.  Si  con- 
clurent tous  ensamble  de  repasser  la  rivière  pour  re- 
tourner vers  leur  pays  et  es  lieux  et  places  dont  ilz 
estoient  venus.  Et  à  leur  département  boutèrent  les 
feux  en  la  ville  d'Auxi,  qui  estoit  ung  moult  bel  et 
grand  village.  Si  reprinrent  leur  chemin  devers  le  Cro- 
toy  et  alèrent  logier  au  Nouvion.  Et  lendemain  repas- 
sèrent la  rivière  de  Sonune  par  le  lieu  où  ilz  estoient 
venus,  et  alèrent  logier  en  l'abbéye  de  Saint- Waleri, 
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comme  ilz  avoient  fait  devant.  Et  de  là  se  retrayrent  à 
Rouen  et  es  aultres  lieux  de  leur  obéissance.  Et  emme- 
nèrent pluiseurs  hommes  prisonniers,  chevaulx  et  aul- 
tres besles,  qu'ilz  avoient  prins  et  rapine  ou  pays.  Et 
avec  ce,  avoient  fait  grand  dommage  des  feux  qu'ilz 
avoient  bouté  en  sept  ou  en  huit  bons  villages.  Et  si 
n'avoient  eu  nul  empeschement  de  leurs  adversaires, 
sinon  de  trente  ou  quarante  fouragiers  qu'ilz  avoient 
perdus. 

Et  après  toutes  ces  besongnes  se  retraist  ledit  duc 
de  Bourgongne  à  Hesdin,  et  donna  congié  à  toutes  ses 
gens  d'armes,  réservé  ceulx  qui  demourèrent  sur  les 
frontières. 


CHAPITRE  CGXXII. 

Comment  pluiseurs  capitaines  François,  à  tout  grand  nombre  de  gens  de 
guerre  qu'on  appelle  Escorcheurs,  vinrent  ou  pays  de  Haynau. 

Item,  après  ce  que  le  roy  Charles  de  France  eut, 
comme  dit  est  ailleurs,  sousjourné  par  aulcun  temps 
dedens  la  cité  de  Paris,  il  s'en  départi  et  s'en  retourna 
à  Tours  en  Touraine.  El  lors  après  son  département 
pluiseurs  de  ses  capitaines  se  départirent  des  frontières 
de  Normendie,  pour  tant  qu'ilz  n'avoient  vivres  fors 
à  grand  paine  pour  eulx  y  entretenir.  C'estassavoir 
Anthoine  de  Chabennes,  Blanchefort,  Gautier  de  Bron, 
Floquet,  Pierre  Regnauld,  Chapelle,  Mathelin,  Des- 
couet  et  aulcuns  aultres.  Si  se  mirent  à  chemin  tous 
ensamble ,  et  estoient  environ  de  deux  mil  chevaulx. 
Et  parmy  le  pays  de  Vimeu  s'en  alèrent  passer  la  ri- 
vière de  Somme  à  la  Dlanquetacque,  et  se  logèrent  ou 
pays  de  Ponlhieu.  Et  de  là  alèrent  devers  Dourlenset 
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logèrent  àOrreville*  et  es  villages  d'entour,  apperte- 
nans  au  conte  de  Saint-Pol.  Et  puis  après  se  tirèrent 
vers  Bray,  et  repassèrent  l'eaue  à  Cappi ,  et  s'en  alè- 
rent loger  à  Lihons  en  Santhers.  Et  tousjours  faisoient 
de  très  grans  maulx  partout  où  ilz  passoient.  Et  ne  se 
tenoient  point  contens  de  prendre  vivres,  mais  ran- 
çonnoient  tous  ceulx  qu'ilz  povoient  attaindre ,  tant 
de  paysans,  comme  de  bestail   et  aultres  biens.  Et 
meismement  assaillirent  le  chastel  dudit  lieu  de  Li- 
hons. Mais  il  leur  fut  bien  deffendu  par  Waleran  de 
Moreul  et  ses  gens ,  qui  estoient  dedens.  Et  après  ce 
qu'ilz  eurent  là  esté  par  pluiseurs  journées  et  y  fait  de 
très  grans  et  sumptueux  dommages,  se  tirèrent  ou  pavs 
de  Cambrésis,  auprès  des  terres  de  messire  Jehan  de 
Luxembourg,  conte  de  Ligney,  qui  encore  n'avoit 
point  fait  sairement  au  roy  Charles.  Nientmains  ilz  ne 
luy  meffirent  riens  sur  ses  terres,  pour  ce  qu'il  estoit 
tousjours  bien  pourveu  de  gens  de  guerre.  Mais  lui 
baillèrent  leurs  sellez  et  luy  à  eulx,  de  ne  riens  entre- 
prendre l'un  sur  l'autre.  Si  firent  yceulx  François  plui- 
seurs maulx  oudit  pays  de  Cambrésis.  Et  après  s'en 
alèrent  logier  à  Solaines'  vers  le  pays  de  Haynau.  Et 
adonc  messire  Jehan  de  Croy,  bailly  de  Haynau,  as- 
sambla  les  nobles  dudit  pays  de  Haynau  et  manda 
aussy  aulcunes  des  bonnes  villes,  pour  deffendre  yce- 
luy  pays  contre  les  dessusdiz  ,  lesquelx  on  nommait 
en  commun  langaige  les  Escorcheurs.  Et  la  cause  pour 
quoy  ilz  avoient  ce  nom,  si  estoit  pour  tant  que  toutes 
gens  qui  estoient  rencontrés  d'eulx,  tant  de  leur  parti 


i.  Doulens  et  Orville  (Somme). 
2.  Solesmes  (Nord.) 


318  CBRO.MQUE  [1437] 

comme  d'aultre,  esloient  desvestus  de  leurs  babille- 
mens  tout  au  net  jusques  à  la  chemise.  Et  pour  ce, 
quand  yceulx  retournoient  ainsy  nuds  et  desvestus  en 
leurs  lieux  ,  on  leur  disoil  qu  ilz  avoient  esté  entre  les 
mains  des  Escorcheurs ,  en  eulx  gabant  de  leur  maie 
aventure.  Si  dura  ledit  nom  par  aulcune  espace  de 
temps,  et  par  ainsi  ne  fut  plus  nouvelle  des  Armignacs, 
ne  de  leur  nom  qui  avoit  longuement  duré.  Toutefois, 
quand  yceulx  capitaines  furent  logiés  à  Solaines,  comme 
dît  est  ci-dessus,  et  es  villages  à  Tenviron ,  il  en  y  eut 
une  partie  qui  ung  certain  jour  se  tirèrent  ou  pays  de 
Haynau  oultre  le  Quesnoy,  pour  trouver  aulcun  gai- 
gnage.  Si  rencontrèrent  d'aventure  le  bailly  deLeschi- 
nes,  nommé  Colard  de  Fenières,  à  tout  de  trois  à  quatre 
cens  hommes  qu'il  avoit  assamblés  en  son  village ,  à 
tout  lesquelz  il  venoit  au  Quesnoy-le-Conte,  au  man- 
dement de  la  contesse  de  Haynau,  douagère,  et  du  des- 
susdit bailly  de  Haynau ,  qui  là  faisoit  son  amas  de 
gens  d'armes;  et  estoit  très  matin.  Et  incontinent  que 
yceulx  François  les  apperceurent ,  ilz  leur  coururent 
sus  viguereusement  et  de  hardi  courage.  Si  furent 
vceulx  communes  tous  esmervilliés.  Et  non  obstant 
que  lesaulcunsse  meissent  très  vaillamment  à  deffence, 
nientmains  ilz  furent  en  brief  mis  à  grand  meschief  et 
tournés  à  desconfiture,  et  la  plus  grand  partie  prins  et 
rais  à  mort  très  piteusement.  Et  meismement  ledit 
Colard  y  demoura  mort  sur  la  place,  et  avec  lui  envi- 
ron huit  vins  de  ses  gens.  Et  les  aultres ,  ilz  les  emme- 
nèrent prisonniers  et  les  rançonnèrent  comme  leurs 
ennemis,  sinon  aulcuns  en  très  petit  nombre  qui  es- 
chappèrent  par  bien  fuir. 

Pour  laquelle   destrousse  les   nobles  hommes  et 
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bonnes  villes  de  celuy  pays  de  Haynau  furent  dure- 
ment troublés.  Sienvoia,  ledit  bailly  de  Haynau,  vers 
le  duc  de  Bourgongne,  lui  noncier  ceste  malvaise  be- 
songne,  en  luy  requérant  qu'il  luy  volsist  envoyer  ayde 
de  gens  de  guerre.  Lequel  duc  luy  en  envoya  large- 
ment. Si  fist  de  rechief  yceluy  bailly  une  très  grande 
assamblée  audit  lieu  du  Quesnoy-leConte,  tant  de  gens 
de  guerre ,  comme  de  ceulx  de  Valenciennes  et  aultres 
bonnes  villes,  pour  combatre  les  dessusdiz.  Mais  en- 
tretant  ilz  se  départirent  du  pays  et  se  tirèrent  vers  la 
terre  de  Guise ,  et  de  là  ou  pays  de  Champaigne ,  en 
faisant  tousjours  de  grands  dommages.  Mais  avant 
leur  partement  dudit  pays  de  Haynau ,  rendirent  aul- 
cuns des  prisonniers  dessusdiz,  sans  payer  aulcune  fi- 
nance, à  la  requeste  dudit  duc  de  Bourgongne,  qui 
leur  en  escripvi  bien  adcertes.  Et  pour  ceste  cause  y 
envoia  ung  gentil  homme  de  son  hostel  nommé  xMe- 
liadès,  lequel  estoit  breton,  et  bien  amé  d'yceulx  capi- 
taines de  France. 


CHAPITRE   CGXXIII. 

Comment  gran s  pestilences  et  famines  furent  en  cest  an. 

Item,  en  cest  an  mil  iiii''  et  xxxvii,  furent  les  bleds 
et  les  grains  si  chers  par  toutes  les  parties  du  royaume 
de  France  et  aultres  divers  lieux  et  pays  de  chrestienté, 
que  ce  que  on  avoit  aulcune  fois  donné  pour  quatre 
solz,  monnoye  de  FVance,  on  le  vendoit  xl,  ou  au 
dessus*.  A  l'occasion  de  laquelle  chierté  fut  si  très 

i  .  On  lit  dans  le  Journal  efun  Bourgeois  de  Paris,  p.  i  74  :  «Le 
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grand  famine  universelle,  que  grand  multitude  de  po- 
vres  gens  morurent  par  indigence.  Et  estoit  moult 
dolereuse  et  piteuse  chose  à  les  \eoir  es  bonnes  villes 
mourir  de  fain  et  gésir  sur  les  fumiers,  par  grandes 
compaignies.  Si  y  avoit  aulcunes  villes  qui  les  débou- 
tèrent hors  de  leur  signourie  ;  et  si  en  eut  aussy  des 
aultres  qui  les  receurent  et  administrèrent  assés  lon- 
guement seloncq  leur  puissance,  en  accomplissant  les 
œuvres  de  miséricorde.  Entre  lesquelles,  de  celles  qui 
les  receurent  et  administrèrent,  en  fut  l'une  la  ville  de 
Cambray.  Si  dura   cesle  pestilence  jusques  en  l'an 
XXXIX.  Et  furent  fais  a  ceste  cause  pluiseurs  édictz  par 
les  seigneurs,  tant  princes  comme  aultres,  et  aussy  par 
ceulx  des  bonnes  villes ,  en  deffendant  que  nulz  bledz 
ou  aultres  grains  ne  fussent  portés  hors ,  sur  grosses 
paines.  Et  meismement  fu  publié  en  la  ville  de  Gand 
qu  on  se  abstenist  de  brasser  cervoises,  ne  aultres  pa- 
raulz  buvrages,  et  que  toutes  povres  gens  feissent  tuer 
leurs  chiens,  et  que  nul  ne  gouvernast  ne  nouresist 
chienne,  se  elle  n'estoit  chastrée.  Telles  et  pareilles 
ordonnances  furent  faites  en  moult  de  pays ,  adfin  de 
pourvoir  à  la  commune  povreté  du  menu  peuple  et 
des  mendians. 

CHAPITRE   CGXXIV. 

Comment  les  Gantois  firent  nouvelle  meutacion  et  se  remirent  en  armes. 

Dont  les  fèvres  furent  les  principaulx. 

En  ce  temps  dessusdit  les  Gantois  se  remirent  en 


pain  fut  moult  cher  ;  car  le  sextier  de  très  petit  seigle  coustoit 
quarante- quatre  sols  ou  trois  francs,  et  lefromant  quatre  francs.» 
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armes  de  nouvel  en  très  grand  nombre,  par  le  moyen 
des  fèvres  d'ycelle  ville.  Et  fu  la  cause  de  ceste  assam- 
blée  pour  ce  qu'ilz  disoient  que  ceulx  de  la  garnison 
de  rEscluse  avoient  pillié  sur  ceulx  du  plat  pavs,  dont 
les  plaintes  en  estoient  venues  en  ladicte  ville  de  Gand. 
Si  requéroient  yceulx  fèvres  qu'on  pugnesist  yceulx 
pillars.  Item,  et  qu'on  alast  en  armes  sur  ceulx  de 
Bruges,  assavoir  se  ilz  se  vouldroient  départir  de  ceulx 
du  Franc  et  les  laissier  estre  ung  des  quatre  membres. 
Item ,  et  que  pareillement  on  alast  sur  ceulx  de  TEs- 
cluse  pour  oster  les  piliers  fichiés  en  l'eaue  de  la 
Lève,  adfin  que  la  marchandise  peust  venir  et  entrer 
ou  pays.  Item,  que  on  yroit  par  toute  la  contée  de 
Flandres  visiter  et  adviser   ceulx   qui  estoient  leurs 
amis  ou  non ,  et  qui  leur  vouldroient  aidier  à  faire  et 
entretenir  paix  ou   pays,  et  que  les  gens  y  peussent 
avoir  à  ouvrer  et  gagnier  par  les  villes.  Et,  se  en  ce  les 
eschevins  et  habitans  de  Gand  ne  vouloient  faire  asis- 
tence,  que  entre  eulx  fèvres  le  feroient  d'eulx  meismes 
moyennant  l'ayde  de  ceulx  de  leur  aliance.  Et  aultre- 
ment  ne  se  vouloient  départir  de  leurs  armes.  Si  estoit 
fèvre  le  doyen  des  mestiers  pour  lors,  lequel  estoit 
apellé  Pierre  Hermibloc.  Lesquelles  choses  les  esche- 
vins  remoustrèrent  aux  bourgois  et  aux  doyens  des 
tlsserans  et  des  aultres  mestiers  de  Gand,  en  la  place  à 
ce  ordonnée  en  Tostel  de  la  ville,  adfin  que  sur  ce  ilz 
eussent  advis  chascun  avec  ceulx  de  son  mestier,  et 
ce  que  ilz  trouveroîent  en  conseil ,  ilz  le  raportassent 
lendemain  à  la  loy.  Et  adonc  chascun  mestier  fut  sur 
ce  en  congrégacion  es  lieux  acoustumés  en  tel  cas.  Si 
revindrent  les  dessusdiz  doyens  faire  leur  raport  à  la 
loy,  le  xix«  jour  d'octobre.  Et  après  pluiseurs  interro- 
V  21 
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gacions  concordèrent  aux  fèvres  leurs  dictes  requestes, 
pour  ce  qu'il  leur  convenoit  ainsy  faire  par  la  impor- 
tunité  d'eulx  et  de  leurs  alyés.  Dont  toutefois  grand 
murmure  fu  des  plus  notables ,  pour  ce  que  en  ce 
temps  ceuk  de  la  ville  de  Bruges  traictoient  de  paix 
en  la  ville  de  Lille  aux  députés  du  duc  de  Bourgongne, 
leur  seigneur,  là  où  ceuk  de  Gand  meisme  avoient 
envoyé  certains  ambassadeurs.  Si  doubtoient  plui- 
seurs  que  les  menues  gens  ne  voulsissent  appliquier  à 
eulx  les  biens  des  ricbes. 

Tantost  les  fèvres,  atout  leurs  bannières,  alèrent  sur 
le  Marchié  au  bled,  et  tantost  et  incontinent  vindrent 
avec  eulx  les  parmentiers,  les  revendeurs  de  vièses 
robes ,  et  bientost   après   tous  les  aultres  mestiers. 
Après  y  vindrent  les  xxxvn  bannières  des  tisserans,  et 
puis  le  bailly  avec  la  loy  et  avec  la  bannière  de  Flan- 
dres et  de  la  ville  ,  et  avec  eulx  la  bourgoisie,  et  tant 
qu'il  y  eut  en  nombre  quatre  vins  et  deux  bannières. 
Tost  après  se  départirent  ceulx  de  la  loy,  et  après  eulx 
toutes  les  aultres  bannières ,  par  la  manière  acoustu- 
mée  et  d'ordonnance  coustumière.  Si  s'en  alèrent  ou 
Marcbié  des  venredis  devant  l'Ostel  des  remonstrances, 
où  ilz  demourèrent  toute  ycelle  nuit  jusques  à  lende- 
main, que  les  dessusdiz  fèvres  et  aultres  de  leur  oppi- 
nion  vouloient  aler  aux  champs.  Mais  la  bourgoisie  et 
la  plus  saine  partie  des  tisserans ,  désirans  de  laissier 
ycelle  armée,  pour  ce  qu'ilz  n'avoient  point  voulenté 
de  guerroyer,  estoient  d'oppinion   contraire.  Si  es- 
toient  en  voie  d'eulx  discorder  et  entrebatre.  Lors  les 
fèvres  se  retrayrent  de  l'aultre  costé  du  marchié  et  se 
séparèrent  des  aultres,  disans  que  ceulx  venissent  qui 
sievvr  les  vouldroient.  Dont  pluiseurs  se  mirent  avec 
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euk  de  leur  costé.  Et  après,  tous  les  aultres  se  dépar- 
tirent par  bonne  ordonnance,  et  alèrent  à  Merenquer- 
que,  qui  est  le  chemin  de  Bruges,  logier  en  tentes  et 
en  pavillons. 

Si  estoient  en  ce  temps  pluiseurs  appovris,  et  par  ce 
estoient  pluiseurs  esmeus  et  rioteux ,  tant  par  la  perte 
de  la  monnoye  nouvelle  de  l'an  xxxiii  et  de  l'abaisse- 
ment des  vielles  monnoies,  comme  pour  ce  qu'ilz 
avoient  moult  frayé  en  tailles,  ou  voiage  de  Calais.  Et 
aussi  ilz  n'avoient  plus  de  laines  d'Angleterre,  par 
quoy  pluiseurs  ne  sçavoient  en  quoy  employer  leur 
temps  pour  gaigner  leur  povre  vie ,  et  en  espécial, 
ceulx  d'Yppre,  qui  estoient  acoustumés  de  drapper  de 
ces  laines  d'Angleterre,  et  pluiseurs  aultres.  Et  d'aultre 
part  le  fourment  et  tous  aultres  bledz  estoient  mouh 
chiers.  Et  si  ne  usoit  on,  ne  trouvoit  de  marchandise 
en  Flandres,  pour  la  cause  de  la  guerre  de  ceulx  de 
Bruges.  Par  quoy  les  biens  cessoient  de  venir  oudit 
pays  de  Flandres.  Car  ceulx  de  FEscluse  avoient  fichiê 
piliers  ou  fleuve  de  le  Liève ,  si  que  les  marchandises 
ne  povoient  entrer  ou  pays.  Et  les  riches  gardoient  au 
mieulx  qu'ilz  povoient  ce  qu'ilz  avoient  de  chevance*, 
pour  ce  qu'ilz  véoient  que  ces  gens  de  labeur  se  vou- 
loient maintenir  de  eulx  armer  et  aprendre  à  vivre  de 
rapine,  et  que  aulcuns  ne  se  povoient  remettre  à  leur 
labeur.  Et  les  riches  ne  voloient  riens  mettre  dehors, 
pour  ce  qu'ilz  se  doubtoient  de  guerre  avoir  tous  les 
jours,  d'un  cost  ou  d'aultre. 

Après  ce,  les  Gantois  mandèrent  ceulx  des  villes  et 
vilages  de  leur  chastelenie  ,  qu'ilz   venissent  inconti- 

\ .  Ce  qu'ils  avoient  de  bien. 
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nent  devers  eiik  en  armes,  en  tel  nombre  qu'ilz  fu- 
rent quand  ilz  furent  au  voiage  de  Calais.  Lequel 
mandement  les  eschevins  monstrèrent  au  commun 
habilans,  pour  eulx  sur  ce  consillier  ensamble.  Et 
pour  ce  que  ilz  ne  le  faisoient  mie  voulenliers,  alèrent 
aulcuns  devers  les  eschevins  de  Gand  pour  avoir  délay , 
et  qu'ilz  peussent  passer  à  moins  de  nombre.  Mais 
adonc  leur  commandèrent,  les  eschevins  de  Gand, 

qu'ilz  obéissent. 

Ce  temps  pendant,  lesdiz  Gantois  eslevèrent  ung 
capitaine,  éagié  environ  de  xxxvi  ans ,  appelle  Rasse 
Ouvrem,  bourgois  de  Gand.  Auquel  ordonnèrent 
douze  consilliers,  qui  oncques  n'avoient  esté  en  la  loy 
de  ladicte  ville.  Et  de  ces  douze  en  y  eut  quatre  de 
la  bourgoisie,  quatre  des  tisserans,  et  quatre  des  mes- 
tiers.  Lequel  capitaine  ainsy  esleu  ne  vouloit  point 
emprendre  ledit  office ,  sinon  que  ce  fut  du  comman- 
dement du  prince. 

Item,  ledit  xix'  jour  d'octobre  avoit  esté  publyé  en 
Tostel  des  eschevins,  que  tous  les  bourgois  forains 
venissent  en  ladicte  ville  de  Gand,  sur  paine  de  corps 
et  de  biens,  dedens  trois  jours,  tellement  habilliés  en 
armes  comme  ilz  vouldroient  garder  leur  corps.  Dont, 
en  cedit  terme,  pluiseurs  y  comparurent.  Et  aucuns 
s'envoyèrent  excuser,  disans  qu'ilz  avoient  loyalle  en- 
sonne*  par  quoy  ilz  n'y  povoient  venir.  Et  firent  traic- 
tié  qu'ilz  paieroient  aulcune  pécune  pour  estre  ex- 
cusés. Et  pour  ce  qu'on  ne  donnast  point  de  charge, 
ne  à  besongnier,  à  ceulx  qui  y  estoient  venus,  quand 
ilz  eurent  sousjourné    trois  jours  ou   environ  en  la 
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ville,  ilz  s'en  partirent  alans  en  leurs  besongnes.  Par 
quoy,  le  xxvii*  jour  dudit  mois  d'octobre,   furent  re- 
mandés, sur  peine  de  perdre  leur  bourgoisie  et  de 
payer  yssue.  Cedit  jour  furent  prins  huit  hommes  sol- 
doyers  de  l'Escluse ,  lesquelx  soubz  umbre  de  guer- 
royer ceulx  de  Bruges  desroboient  le  pays.  Si  les  prin- 
rent  ceulx  de  Saint-Laurens,  au  bloc.  Car  il  avoit  esté 
cryé  et  publyé  que  chascun  prenist  et  menast  devers 
la  justice  tous  les  desroubeurs  qu'on  pourroit  trouver, 
se  on  les  prenoit  vifz ,  et  que  se  l'on   ne  les  povoit 
prendre  vifz,  qu'on  les  tuast  et  meyst  à  mort.  Lesquelx 
les  désarmèrent,  et  retinrent  ycelles  armeures  avec 
leurs  vestemens.   Si  les  emmenèrent,    en  pur  leurs 
pourpoins,  à  Merenkerque,  en  l'ost  de  Gand,  où  len- 
demain, par  le  jugement  des  eschevins  eurent  les  ha- 
teriaulx  coppés.  Et  à  la  proyere*  du  souverain  doyen 
de  Gand,  furent  leurs  corps  donnés  aux  Augustins, 
qui  les  ensepvelirent.   Depuis   furent  trois  hommes 
boutés  hors  de  l'ost  de  Gand,  pour  cause  de  pillage 
par  eulx  fais  sur  ceulx  des  villages. 

Ledit  Rasse ,  qui  fut  esleu  capitaine,  ala  devers  le 
duc  de  Bourgongne  à  Arras ,  pour  quérir  sa  commis- 
sion, si  son  plaisir  estoit  qu'il  fust  capitaine.  Et  laissa 
trois  lieutenans  à  Gand,  de  trois  membres  de  la 
ville,  ung  de  la  bourgoisie ,  nommé  Jehan  Lestauwe, 
des  mestiers  ung,  nommé  Jehan  Cachielle,  et  ung  des 
tisserans,  nommé  Gille  de  Sterque.  Le  lundi  quatriesme 
jour  de  novembre,  revint  Rasse  dessusdit  à  Gand,  à 
tout  commission  d'ycelui  duc  de  Bourgongne  d'estre 
capitaine  desdiz  Gantois.  Et  comme  il  en  eut  fait  le 
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sairement  en  la  ville  de  Lille  devant  les  seigneurs  du 
conseil ,  samblablement  jura  en  Tost  devant  le  bailly 
et  eschevins  de  Gand,  d'estre  bon  et  loyal  au  prince,  à 
garder  ses  drois  et  signouries  et  les  préviliéges  de  la 
ville,  et  tenir  le  peuple  en  paix  et  union.  Et  pareille- 
ment jurèrent  les  douze  consilliers.  Le  cinquiesrae 
jour  de  novembre,  Rasse,  capitaine,  à  tout  deux  per- 
sonnes de  chascune  bannière  avec  ceulx  de  la  loy, 
vinrent  de  Merenkerque  à  Gand ,  à  la  requeste  de 
ceulx  qui  avoient  pour  ce  pris  les  armes.  Si  prinst  plui- 
seurs  personnes  qui  avoient  esté  des  principaulx  gou- 
verneurs de  la  ville,  assavoir  Loys  de  Holle,  qui  avoit 
esté  premier  eschevin,  Lievin  le  Jagre,  qui  pluiseurs 
fois  avoit  esté  eschevin  et  trésorier,  Gille  le  Clerc,  ad- 
vocat,  Jehan  Tapposticaire ,  qui  avoit  esté  trésorier  et 
eschevin,  Jehan  le  Grauwe,  qui  avoit  esté  eschevin, 
et  Jaque  le  Zaghère ,  qui  avoit  esté  souverain  doyen 
des  mestiers.  Et  furent  ensamble  emprisonnés  en  la 
maison  du  prince.  Et  encore  en  eussent-ilz  pris  des 
aultres,  mais  ilz  s'estoient  absentés.  Et  les  appelloit  on 
mangeurs  de  foie.  Si  fist,  ledit  capitaine,  publyer  que 
tous  ceulx  qui  avoient  esté  en  loy  en  la  ville  de  Gand 
depuis  dix  ans ,  qu'ilz  venissent  en  l'ost.  Lors  estoit 
grandement  accreu  Tost  de  Gand  lez  Merenkerque. 
Car  ceulx  de  leur  chastelenie  estoient  venus  estoffée- 
ment,  excepté  ceulx  de  Courtray.  Et  sambloit  une 
bonne  grande  ville,  de  leurs  tentes  et  pavillons  qu'on 
y  véoit.  Si  prinrent  leurs  armes  de  rechief  le  vi"  jour 
de  novembre,  et  vouloient  aler  à  Gand  quérir  les  pri- 
sonniers de  la  ville,  pour  yceulx  estre  en  leur  compai- 
gnie.  Mais  le  capitaine  les  refrainist ,  et  dit  qu'il  avoit 
esté  ordonné  qu'on  les  laisseroit  en  prison  jusques  ad 
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ce  que  l'ost  seroit  retournée  en  la  ville,  et  que  lors  on 

feroit  droit  et  loy  seloncq  ce  qu'on  trouveroit  par  une 

généralle  inquisicion  par  toute  la  contée  de  Flandres. 

Si  euyst  voulentiers  veu,  ledit  capitaine,  que  ledit  ost 

se  fust  apéticié,  disant  qu'il  metteroit  bien  la  paix  en 

droit  et  en  justice,  à  tout  la  quarte  partie  d'ycelui  ost. 

Mais  ceulx  de  l'ost  ne  se  vouloient  nullement  départir 

Tun  de  l'autre ,  ains  vouloient  demourer  ensamble  en 

fraternelle  amour.  Et  vouloient  aler  logier  entre  les 

villes  de  Bruges  et  de  l'Escluse,  et  sçavoir  se  ceulx  de 

Bruges  et  de  l'Escluse  se  partiroient  du  Franc  selonc 

la  sentence  du  prince ,  et  se  ilz  se  submetteroient  de 

leurs  meffais  et  oultrages  en  l'ordonnance  du  prince 

et  des  aultres  trois  membres  d'ycelui  pays  de  Flandres, 

sauves  leurs  vies  et  leurs  priviléeges.  Et  se  ceulx  de 

Bruges  le  vouloient  ainsy  faire,  ou  qu'ilz  suppliassent 

au  prince  qu'il  luy  pleuyst  sur  ce  avoir  eulx  en  grâce, 

et  en  oultre  déterminer  du  débat  de  entre  ces  deux 

villes  de  Bruges  et  de  l'Escluse  ,  adfin  que  les  mar- 

cheans  peussent  paisiblement  fréquenter  le  pays  ;  et  se 

ceulx  de  Bruges  le  refusoient,  on  feroit  tant  qu'on  les 

metteroit  en  obéyssance  en  la  voulenté  du  prince. 

Or  avoient ,  ceulx  de  Bruges,  envoyé  de  chascun 
mestier  de  leurs  députés,  lesquelx  traictèrent  tant  à 
Merenkerque  en  l'ost,  que  après  pluiseurs  paroUes 
furent  d'accord. Si  estoient  yceulx  députés  en  nombre  de 
xLii  personnes.  Lesquelx,  après  ledit  accord,  ensamble 
présentèrent  et  accordèrent  à  baillier  lettres  selonc 
une  minute  faite  par  eulx,  le  xii'  jour  de  novembre. 
Dont  la  teneur  s'ensuit  : 

«  Nous  bourghemaistres,  eschevins,  conseil,  cheve- 
tains  de  la  bourgoisie,  doyens  jurés  des  mestiers  et 
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toute  la  comnuinaulté  de  la  ville  de  Bruges,  faisons 
sçavoir  à  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront, 
que  nous,  à  Tonneur  de  nostre  très  redoubté  seigneur 
et  prince  le  duc  de  Bourgongne,  conte  de  Flandres, 
en  et  à  la  prière  des  trois  membres  de  la  bonne  ville 
de  Gand  et  de  toutes  les  franches  villes  et  de  la  chas- 
telenie  de  Gand,  avons  consenti  et  consentons  par 
ces  présentes,  par  nous  et  noz  successeurs,  à  tenir 
ferme  et  estable  tel  dit  et  sentence  donnée  et  ordon- 
née de  nostredit  seigneur  et  son  conseil  en  sa  dicte 
bonne  ville  de  Gand ,  le  xi'  jour  de  février,  l'an  mil 
un*'  et  xxxvi,  de  ceulx  du  Francq  comme  le  quart 
membre  du  pays,  comme  par  avant  eust  esté  sans 
fraude  et  seloncq  le  contenu  d'ycelle  sentence.  En 
tesmoing  de  vérité  avons  ces  lettres  scellées  du  seel 
des  promesses  de  ladicte  ville.  » 

Lequel  accord  ainsy  par  les  députés  de  la  ville  de 
Bruges  rapporté  en  leur  ville,  après  grand  conseil,  ceulx 
de  la  loy  firent  demande  aux  habitans  de  Bruges  assam- 
blés  devant Tostel  des  eschevins,se  ilzvoloient  accorder 
cedit  traictié.  Lesquelx,  là  estans  jusques  au  nombre 
de  vint  mille  personnes  ou  plus,  après  ung  peu  de 
silence,  respondirent  comme  tous,  oyl  !  Lors  s'avança 
ung  nommé  Copin  de  Mesmacre,  pieçà  banni  de  Gand 
pour  ses  démérites,  et  disoit  :  «  Tout  va  mal.  Comment 
estes  vous  si  couwars  que  vous  crémés  tant  les  Gan- 
tois. Certes  vous  estes  dignes  d'avoir  à  souffrir  à  cause 
de  vostre  folie  et  inconstance.  »  Et  après  ce,  le  doyen 
des  fèvres,  ung  cousturier,  et  pluiseurs  aultres  com- 
mencèrent fort  à  murmurer  et  à  contrarier  ledit  ac- 
cord, et  espécialementcontredisoient  moult  de  en  faire 
lettres.  Et  tant  firent  que  tout  ledit  accord  et  traictié 
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furent  adnientis  par  le  tumulte  d'yceulx.   Par  quoy 
depuis,  par  le  jugement  de  la  loy  de  Bruges,  eurent 
les  haleriaux  coppés,  ledit  Copin,  le  doyen  des  fèvres 
le  cousturier,  et  ung  aultre.  Et  furent  bannis  de  leurs 
complices,  jusques   à  dix  sept  sédicieux.  Toutefois 
ycelle  unité  et  paix  entre  ceulx  de  Bruges  et  ceulx  de 
Gand  fut  toute  despécié,  quoique  lesdiz  députés  et 
ceulx  de  Bruges  en  eussent  baillié  dix  sept  hostaiges 
à  ceulx  de  Gand.  Lesquelx  ceulx  de  Gand  délivrèrent 
depuis  et  leur  renvoyèrent,  soubz  umbre  que  yceulx 
députés  leur  disoient  qu'ilz  avoient  fait  leur  debvoir 
et  leur  povoir  à  faire  interriner  ledict  tiaitié  et  accord. 
Avec  lequel  traictié  avoit  aussy  esté  ordonné  et  accordé 
que  ceulx  du  Franc  pourroient  prendre  la  franchise 
de  bourgoisie  à  Gand  ou  à  Bruges,  ou  mieulx  plairoit 
à  chescun.  Et  sur  ce  debvoienl,  lesdiz  Gantois  et 
ceulx  d'Yppre,  envoyer  devers  le  duc  de  Bourgongne 
leurs  ambassadeurs,  prier  qu'il  luy  pleuyst  oster  les 
soldoyers  estrangiers  de  l'Escluse  et  les  piliers  de  la 
rivière  de  la  Liève,  adfin  que  les  marchandises  peus- 
sent  venir  ou  pays,  ou  se  ce  non,  que  eulx  meismes 
les  peussent  oster. 

Après  ce,  s'en  ala  Tost  de  Gand  logier  à  Arden- 
bourg.  Et  pour  ce  que  ceulx  de  Bruges  contredisans 
cedit  accord  et  qu'ilz  ne  vouîoient  partir  du  Francq, 
fut  publié  à  Gand  et  en  la  chastelenie  le  mandement 
du  prince,  fait  en  l'esté  darrain  passé,  qu'on  ne  menast 
ne  soufTrist  mener  aulcuns  vivres  à  Bruges.  Item,  que 
leurs  biens  et  debtes  fussent  prins  et  délivrés  en  jus- 
tice. Et  après  fut  publié  que  se  ceulx  de  Bruges  vou- 
îoient faire  aulcunes  courses  ou  envayes  sur  ceulx  de 
la  chastelenie,  qu'on  sonnast  les  cloches  aux  églises  et 
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les  bacins,  et  fesist-on  feux  pour  assambler  et  résister 

contre  eulx. 

Après  ce,  eut  le  hatlereau  coppé  Clarus  Boie,  natif 
d' Axcelle,  et  aussi  furent  décolés  Guillaume  le  Bocque- 
quelare,  palinier,  natif  du  pays  de  Wast,  et  ung 
homme  de  Courtray ,  pour  ce  qu'ils  avoient  esté  à  Cour- 
tray  pour  Tinstigacion  des  fèvres  et  cousturiers  de 
Gand,  et  avoient  dit  yluecq,  que  ceulx  de  Gand  dési- 
roient  moult  que  ceulx  de  Bruges  venissent  aux  champs 
en  armes  avec  eulx  pour  le  bien  du  commun  pays  de 
Flandres  et  le  union  d'ycelui. 

Et  pour  corrigier  ceux  de  l'Escluse,  le  xvf  jour  de 
novembre,  ceulx  de  Tost  eurent  conseil  qu'ils  envoye- 
roient  certains  députés  à  Gand  et  es  villes  de  la  chas- 
telenie,  pour  sçavoir  que  on  feroit  et  en  quelle  manière 
on  procéderoit.  En  oultre  que  ilz  estoient  de  l'oppi- 
nion  qu'on  alast  sur  ceulx  de  Bruges;  qu'on  leur  en- 
voiast  encore  autant  tant  de  gens  qu  ilz  estoient.  Mais 
ceulx  de  Gand  et  aultres  eurent  advis,  pour  ce  que  les 
vivres  estoient  chiers  et  que  l'iver  estoit  près,  avec  ce 
aussy  qu'il  leur  anuioit  de  baillier  l'argent  des  soldées, 
qu'on  retournast  et  délaissast-on  l'armée.  Car  aussy 
la  grigneur  partie  estoient  adonc  contraires  contre 
ycelle  et  quéroient  occasion  de  le  despecier.  Et  adonc 
l'ost  des  Gantais  se  départi  de  Ardembourg,  retour- 
nans  jusques  à  Hecquelo.  Et  yluecq,  ung  de  la  chas- 
telenie,  portant  une  partie  d'une  sauch  de  bois  et 
clôture  d'un  champ  pour  faire  feu  et  eschauflfer  vian- 
des, pour  ce  que  aulcuns  de  Gand  lui  vouloient  oster 
par  force,  se  deffendi  et  crya  :  à  la  chastelenie  !  et  les 
Gantois  cryèrent  :  Gand  !  Si  que  tous  s'esmeurent  à 
ceste  cause,  les  Gantois  d'une  part,  et  la  chastelenie 


[1437]  D'ENGUERRAN  DE  MONSTRELET.  331 

d'aultre  part.  Et  y  eust  eu  grand  bataille,  se  n'eust  esté 

ung  nommé  Piètre  Simon,  premier  eschevin  de  Gand, 

qui  par  belles  parolles  desparti  l'estourmie,  par  grand 

vaillance.  Et  y  fut  vilainement  blécié  des  sombres 

cops*  qu'il  recupt  de  se  bouter  entre  eulx.  Mais  il  ne 

povoit  estre  navré  pour  ses  bonnes  armeures.  Et  en  y 

eut  pluiseurs  navrés,  dont  les  aulcuns  en  moururent 

depuis,  et  par  espécial  des  Gantois.  Dont  il  y  moru 

en  la  place  ung  navieur  de  Gand ,  viguereux  homme. 

Et  depuis  furent  bannis  de  Gand  deux  hommes  qui 

avoient  féru  sur  le  premier  eschevin  dessusdit.  Et  la 

vigile  saint  Andrieu*  retournèrent  cliescun  en  son  lieu 

lesdiz  Gantois,  qui  s'estoient  mis  en  armes  à  petite 

délibéracion,  et  repaisièrent  en  leur  ville  à  peu  de 

consolacion.  Et  ceulx  de  leur  chastelenie  qui  y  estoient 

aies  bien  envis,  retournèrent  bien  voulentiers  chescun 

à  son  hostel. 

Peu  de  temps  après  ensievant  fu  déposé  de  sa 
capitainerie  ledit  Basse  Ouvrem,  et  les  dessusdiz 
six  prisonniers  furent  délivrés,  pour  ce  qu'ilz  pro- 
mirent de  ester  à  droit  et  à  loy  de  ce  qu'on  leur  im- 
poseroit  ou  demanderoit  dedens  trois  jours  après  ce 
qu'ilz  en  seroient  semons. 

En  décembre,  le  mois  ensievant,  furent  publiées 
lettres  du  prince  parles  villes  et  chastelenies  de  Gand, 
contenans  qu'on  n'obéyst  plus  au  capitaine  Basse 
Ouvrem,  carie  prince  l'avoit  démis.  La  veille  de  Noël 
fut  ordonné  par  ceulx  de  Gand  en  plaine  colacion, 

1.  Sombres  cops.  On  disait  plus  ordinairement  :  coups  orbes; 
des  meurtrissures. 

2.  Le  29  novembre. 
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que  messire  Roland  de  Hulkerque,  messîre  Colard  de 
Commines,  Jehan  de  La  Damme,  maistre  Cille  de  Le 
Woustine,  Gérard  de  Maldighem,  Jehan  de  Popeghem, 
Piètre  Goudghebur,  Piètre  Bris,  Josse  de  Beys,  Mar- 
tin de  Mesmimes  et  Jehan  Cricque,  lesquelx  avoient 
esté  bannis  de  Gand,  qii'ilz  pourroient  revenir  en  la- 
dicte  ville  de  Gand,  et  ou  pays  de  Flandres.  En  oultre 
ung  appelle  Copin  Capon,  qui,  a  passé  cinq  ans,  s'es- 
toit  absenté  de  ladicte  ville,  et  avoitdesrobé  pluiseurs 
personnes  en  la  contée  de  Flandres,  tant  que  pluiseurs 
alans  par  le  chemin  se  doubtoient  moult  fort  de  lui. 
Si  fu  pour  lors  retourné  à  Gand,  cuidantque  tout  fust 
oublié,  mais  il  fu  prins  et  condemné,  par  quoy  il  eut 
le  hateriel  coppé,  avec  deux  aultres  qui  avoient  des- 
robe  deux  hommes  emprès  la  ville  de  Tendremonde. 

CHAPITRE  CCXXV. 

Comment  le  traictié  se  Cst  entre  le  duc  de  Bourgongne 
et  ceulx  de  la  ville  de  Bruges. 

Item,  entretant  que  toutes  besongnes  dessusdictes 
se  faisoient,  les  devantdiz  Brughelins,  qui  bien  véoient, 
comme  dit  est  ailleurs  par  ci  devant,  que  à  demou- 
rer  longuement  en  Tindignacion  de  leur  prince  estoit 
totalement  la  destruction  d'euk  et  de  leur  ville,  se 
commencèrent  fort  à  continuer  de  quérir  les  moyens 
et  avoir  traictié  avec  luy.  Lequel  traictié  enfin  ilz 
trouvèrent,  et  se  submirent  du  tout  à  leur  prince  des- 
susdit, avec  ceulx  de  son  conseil,  par  certaines  condi- 
cions  déclairées  entre  ycelles  parties.  Duquel  traictié, 
ou  au  moins  aulcuns  des  principaulx  poins,  pronon- 
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ciés  à  Arras  le  luf  jour  de  mars,  présent  le  dessusdit 
duc  et  son  conseil  et  très  grand  nombre  d'aultres 
gens,  la  copie  s'ensieut  : 

Premiers.  Fut  ordonné  que  à  la  première  fois  que 
ledit  duc  yroit  à  Bruges,  venroient  au  devant  de  lui 
vint  personnes  avec  ceulx  de  la  loy,  sans  chaperons 
et  nuds  pies  et  deschaux,  une  lieue  hors  de  ladicte 
ville,  et  eulx  venus  en  sa  présence  se  metteroient  à 
genoux,  en  luy  requérant  pardon,  et  lui  pryer  qu  il 
lui  pleustà  venir  en  ycelle  ville. 

Item,  Que  la  porte  de  la  bouverie  seroit  convertie 
en  une  chapelle,  où  on  célébreroit  chescun  jour  les 
sept  heures  cannoniaulx. 

Item,  Que  dore  en  avant  à  tousjours,  quand  mondit 
seigneur  et  ses  successeurs,  contes  et  contesses  de 
Flandres  venroient  à  Bruges,  yceulx  de  Bruges  ven- 
roient hors  de  ladicte  ville,  portans  les  clefz  de 
toutes  les  portes,  en  perpétuelle  mémoire  dobeys- 
sance. 

Item,  Que  chescun  an,  le  jour  de  leur  mésus*,  ilz 
feront  en  l'église  de  Saint-Donas  chanter  une  messe 
sollempnelle  à  dyaque  et  soubdiaque,  où  ilz  feront 
eslre  xxiin  personnes,  chescun  tenant  une  torche  ar- 
dant  tant  que  la  messe  durra,  de  vi  livres  de  cire 
chescune  torche,  et  à  chescun,  nu  groz. 

hem.  Que  à  la  Liève  on  fera  une  belle  croix. 

Item,  Que  les  biens  des  bastars  ne  seront  plus 
affranchis  à  la  mort,  mais  seront  confisquiés  au 
prince. 

Item,  Que  ceulx  de  Bruges  quitteront  et  rachateront 

i .  Le  jour  de  leur  scdilion. 
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à  mondit  seigneur  les  rentes  viagères  en  quoy  ses  do- 
maines sont  tenus  et  obligiés. 

Ilem,  Que  ceulx  de  Bruges  n'auront  plus  de  cong- 
noissance  sur  ceulx  de  TEscluse.  C'est  assavoir  que 
ceulx  de  Bruges  ne  seront  plus  leur  chef  lieu,  et  ne  les 
sievront  plus  ceulx  de  rEscluseen  Tost,  ne  aultrement, 
et  ne  auront  à  faire  avec  eulx,  fors  seulement  en  ce  qui 
touche  la  marchandise. 

Item.  Que  aux  mestiers  qu'on  fait  à  l'Escluse,  dont 
longuement  a  esté  question  entre  les  deux  villes, 
yceulx  de  Bruges  n'en  auront  pas  nulle  congnoissance. 

Item.  Ceulx  de  Bruges  ne  pourront  faire  aulcune 
armée,  sous  la  forfaiture  de  corps  et  de  biens. 

Item.  Quiconques  feroit  cesser  les  mestiers  quand 
armées  et  discencions  se  naisteroient,  encourroit  moult 
grièves  paines  contenues  en  la  principalle  sentence. 

Item.  Sont  réservés  à  mondit  seigneur  aulcunes 
personnes  à  estre  en  sa  voulenté,  de  ceulx  de  Bruges, 
et  de  ceulx  qui  y  sont  devenus  bourgois  durant  la 

dissencion. 

Item.  Donrront  et  payeront  ceulx  de  Bruges  à  mon- 
dit seigneur,  n'  mille  ridres  d'or. 

Item.  Ceulx  de  la  loy  et  auUres  dénommés  de 
Bruges,  yrontdedens  huit  jours  hors  de  la  ville  à  ren- 
contre d'aulcuns  députés  qui  y  seroient  envoyés  de 
par  ledit  duc,  et  les  recepverront  en  grande  obé- 
dience. 

Item.  Que  nul  ne  sera  plus  bourgois  forain  d'ycelle 
ville,  se  il  n'y  demeure  par  trois  fois  quarante  jours. 

Item.  Fut  ordonné  que  le  filz  du  seigneur  deTllle- 
Adam  auroit  pour  la  mort  de  son  père  x'^*  escus,  avec 
aulcunes    amendes  honnourables.    Et    pareillement 
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amenderoient  la  mort  du  fèvre,  à  sa  femme  et  à  ses 
amis.  Lequel   fèvre  avoit  esté  esquartelé,   pour  ce 
qu'il  avoit  baillié  les  marteaulx  pour  ouvrir  la  porte. 
Avec  lesquelles  araendises  en  y  avoit  de  pluiseurs 
aultres  mises  par  escript  ou  principal   traictié ,  des- 
quelles  à  caiii^e  de  briefté  je  me  passe  de  en  faire  récita- 
tion ne  mencion.  A  laquelle  sentence  prononcier  et  oyr 
estoient  présens,  à  genoulx  devant  leur  prince,  en  son 
hostel  dedens  Arras,  pluiseurs  notables  personnes  et 
jusques  au  nombre  de  vint  quatre ,  ad  ce  commis  et 
députés  de  par  la  ville  de  Bruges.  Lesquelx  furent 
travilliés  pour  la  lecture  et  longueur  d'ycelle  sentence, 
et  tant  que  en  fin  le  duc,  ce  voiant,  par  pitié  ordonna 
qu'on  les  feyst  seoir  pour  estre  plus  à  leur  aise.  Et 
toutes  ces  besongnes  parfaites  et  acomplies,  et  que  les 
dessusdiz    députés  furent   retournés  en   la  ville  de 
Bruges,  assamblèrent  le  peuple  en  très  grand  nombre 
et  multitude,  et  monstrèrent  la  copie  de  la  sentence, 
laquelle ,  pour  le  grand  désir  qu'ilz  avoient  pour  re- 
tourner en  la  grâce  du  prince  leur  naturel  seigneur, 
fut  à  la  plus  grand  partie  assés  agréable.  Et  à  aulcuns 
aultres,  gens  de  petit  estât,  qui  avoient  eu  gouverne- 
ment durant  les  tribulacions,  ne  fut  point  plaisant.  Et 
eussent  voulentiers  de  rechief  par  leurs  parolles  sédi- 
cieuses  esmeu  le  peuple  contre  les  puissans.  Ce  que 
faire  ne  povoient.  Car  ilz  doubtoient  grandement  après 
ycelle  paix  estre  pugnis  de  leurs  oultrages  et  desmé- 
rites. Et  comme  ilz  doubtoient,  leur  advint.  Et  dedens 
brief  temps  ensievant  furent  prins  jusques  au  nombre 
de  douze  ou  environ,  des  principaulx  qui  avoient  sous- 
tenu  et  entretenu  toutes  les  rigueurs  dont  dessus  est 
faite  mencion.  Lesquelx  eurent  les  hateriaulx  coppés. 
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Et  si  en  y  eut  pluiseurs  bannis ,  qui  se  rendirent  fugi- 
tifz.  Et  fu  faite  ceste  justice  à  la  venue  du  damoiseau 
de  Clèves,  nepveu  du  duc  de  Bourgongne,  qui  de  par 
luy,  avec  aulcuns  de  son  conseil,  fu  commis  d'aler  re- 
cepvoir  lesdicles  amendises  et  sairemens,  selonc  le 
contenu  du  traictié  fait  et  passé  à  Arras.  Et  par  avant 
avoient  esté  renvoyés  devers  ledit  duc,  en  la  ville 
d'Arras,  lxui  hommes,  lesquelx  avoient  esté  prins  en 
la  ville  de  Bruges,  quand  ledit  duc  en  fu  débouté.  Et  à 
leur  déparlement  de  Bruges  leur  fu  livré  à  chascun 
une  robe  de  verd,  aux  despens  de  la  dessusdicte  ville. 

CHAPITRE  CGXXVI. 

Comment  la  guerre  se  resmeul  entre  la  duchée  de  Bar 
et  la  contée  de  Waudémont. 

Item,  en  l'an  dessusdit  se  resmeut  la  guerre  d'entre 
la  duchée  de  Bar  et  la  contée  de  Waudémont,  pour  ce 
principalment  que  messire  Jehan  de  Aysonville,  se- 
neschal  héritable  de  la  duchée  de  Lohorainne ,  voult 
prendre  la  ville  de  Waudémont,  sur  aulcune  querelle 
qu'il  se  disoit  y  avoir.  Et  depuis  qu'il  eust  failly  de  son 
entreprinse ,  fist  guerre  ouverte ,  en  boutant  les  feux 
en  pluiseurs  lieux  par  ladicte  contée.  Laquelle  be- 
songne  venue  à  la  congnoissance  du  comte  du  Wau- 
démont, qui  estoit  à  Genville^  monta  à  cheval  hasti- 
vement,  et  avec  lui  Forle-Espice ,  à  tout  environ  cent 
combatans,  et  poursievy  ses  ennemis  très  radement, 
et  les  raconsievy  à  l'issue  de  son  pays.  Si  les  assailly 

\ .  Joinville  (Haute-Marne.) 
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très  vaillamment  et  vigeureusement ,  et  en  conclusion 
les  mist  en  desroy,  jà  soit  qu'ilz  fussent  bien  eulx  trois 
cens.  Si  en  furent  mors  environ  quarante  et  autant  de 
prisonniers,  et  lesaultres  se  sauvèrent  en  fuiant.  Et  fu 
leur  estendart  gagnié  sur  eulx,  et  porté  en  l'église  de 
Vezelize^ 

Et  lantost  après,  fu  la  guerre  plainement  ouverte 
entre  ycelles  parties.  Et  alèrent,  les  gens  dudit  conte, 
courre  sur  leurs  ennemis.  Lesquelx  furent  rencontrés 
de  messire  Gérard  du  Chastelet,  et  rués  jus  et  menés 
piisonniers  à  Mirencourt  ^  qui  est  une  bonne  ville  ap- 
pertenant  au  duc  de  Loboiainne.  Et  depuis,  ledit  conte 
de  Waudémont  prinst  ladicte  ville  de  Mirencourt,  par 
l'ayde  de  Floquet  et  de  Forte-Espice.  Si  en  rescoust 
ses  gens,  et  en  laissa  ledit  Floquet  capitaine.  Lequel 
brief  ensievant  le  rendi  aux  Lohorains,  et  se  retourna 
contre  ledit  conte,  à  la  requeste  de  La  Hire. 

En  oultre  ,  Blanchefort ,  Anthoine  de  Chabennes , 
CliApelle  Gautier,  Le  Bron,  Mathelin  et  aulcuns  aultres 
capitanies,  a  tout  leurs  gens,  menoient  guerre  aux 
Lohorrains  et  aux  Barrois  pour  ledit  conte  de  Waudé- 
mont,  lequel  avoit  leurs  séellés  pour  le. servir.  Et  sur 
ce  leur  avoit  baillié  pour  eulx  Vezelize  et  aulcnues 
aultres  de  ses  places.  Mais  après  qu'ilz  eurent  tout 
gasté  le  pays,  ilz  se  retournèrent,  et  trouvèrent  manière 
d'avoir  mandement,  contenant  qu'ilz  se  partissent  de 
là  et  serveyssent  lesdiz  Lohorains  et  Barrois  contre 
ycelui  conte.  Lequel  mandement  ilz  monstrèrent  à 
messire  Hector  de  Flavi,  qui  estoit  gouverneur  de  la- 

1.  Vezelize  (Meurllie). 

2.  Mirecoiirt  (Vosi^^cs). 
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dicte  contée  de  Waudémont.  Et  tantost  après,  les  ca- 
pitaines dessusdiz  délivrèrent  la  dessusdicte  ville  de 
Vezelize  à  yceulx  Lohorains,  qui  le  désolèrent.  Et 
tantost  après  ensievant,  quand  ilz  eurent  gasté  grand 
partie  des  pays,  tant  d'un  costé  comme  d'aultre,  se 
départirent  yceulx  François,  qu'on  nommoit  Escor- 
cheurs  en  commun  langaige ,  et  se  tirèrent  vers  les 
Alemaignes.  Auquel  département  ilz  eurent  très  grand 
finance  des  dictes  duchées  de  Bar  et  de  Lohoraine,  et 
avec  ce  emmenèrent  ostaiges  avec  eulx  pour  estre 
payés  du  surplus.  Desquelx  ostaiges  en  estoit  Tun ,  le 
filz  de  messire  Gérard  du  Chastelet. 

Durant  lequel  temps ,  le  roy  de  Sézile  envoia  son 
filz  le  marquis  du  Pont,  éagié  de  ix  ans,  pour  entrete- 
nir le  pays.  Et  gouvernoient  pour  lui  Tévesque  de 
Thoul  et  ledit  messire  Gérard.  Et  ung  petit  paravant, 
ung  nommé  Watelin  Tieulier  menoit  guerre  au  conté 
de  Waudémont ,  et  avoit  sa  retraicte  en  ung  moult 
fort  chastel  qui  estoit  à  son  beau  père,  c'estassavoir  le 
seigneur  de  Harteul,  lequel  le  soustenoit.  Et  avoit  fait 
pluiseurs  dommages  par  feu  et  par  espée  en  ladicte 
contée  de  Waudémont.  Pour  lesquelx  contrevengier, 
ledit  conte  de  Waudémont ,  accompaignié  de  son 
nepveu  le  conte  de  Blamont,  le  seigneur  de  Gommar- 
chis  et  Forte-Espice ,  avec  le  nombre  de  quatre  cens 
combatans  ou  environ,  ala  devant  ladicte  forteresce  et 
le  prinst  par  force  d'assault ,  et  ledit  chevalier  dedens. 
Mais  incontinent,  lesdiz  Lohorains  vinrent  à  grand 
puissance  pour  baillier  souscours  à  ycelui  chevalier. 
Lesquelx  voians  que  sa  place  estoit  prinse  et  leurs  ad- 
versaires dedens,  se  retrairent  et  firent  de  rechief 
moult  grand  assamblée  pour  mettre  le  siège  devant 
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Moustier  sur  Saulz.  Mais  pour  ce  que  messire  Hector 
de  Flavi  avoit  fait  ardoir  la  ville  où  ilz  se  cuidoient 
logier,  s'en  retournèrent  en  leurs  marches.  Ainsy  et 
par  ceste  manière  se  destruisoient  yceulx  deux  parties. 


Dlù  L'AIV  MCCCCXXXVin. 


[Du  13  mars  1438  au  5  avril  1439.] 


CHAPITRE   CGXXVII. 

Comment  la  famine,  la  guerre  et  la  pestilence  fu  grande  et  merveilleuse 

en  pluiseurs  pays. 

Au  commencement  de  cest  an ,  en  continuant  de 
mal  en  pis ,  la  famine  universelle ,  dont  en  aultre  lieu 
est  faite  mencion^  commença  de  rechief  estre  si  très 
grande  et  si  destréçeuse,  que  c'estoit  moult  piteuse 
chose  de  veoir  les  povres  gens  morir  en  grand  multi- 
tude par  le  moyen  d'ycelle  famine.  Et  avec  ce,  fu  très 
grande  mortalité  en  diverses  parties  du  royaume  de 
France,  et  par  espécial  en  la  contée  de  Flandres,  et 
plus  en  la  ville  de  Bruges  que  ailleurs  ;  et  pareillement 
dedens  la  cité  de  Paris.  Et  d'aultre  part,  la  guerre  es- 
toit très  aspre  et  dure  merveilleusement  en  pluiseurs 
divers  lieux  et  pays.  Par  lesquelx  trois  inconvéniens 
pluiseurs  nobles  hommes,  et  générallement  tout  le 

1.  Page  323. 
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peuple  dudit  royaume  et  des  pays  à  Tenviron ,  furent 
en  grande  et  doloreuse  perplexité  ,  et  fort  amatis. 

Et  entretant,  les  François,  qu'on  nommoit  en  com- 
mun langaige  les  Escorcheurs,  se  tenoient  en  très 
grand  nombre  sur  les  marches  de  Bourgongne,  où  ilz 
faisoient  de  très  grans  et  innuniérables  dommages, 
tant  de  prendre  forteresces  et  prisonniers,  comme  de 
tuer  et  ravir  hommes  et  femmes,  tant  nobles  comme 
aullres,  en  toute  et  pareille  manière  comme  eussent 
peu  faire  les  ennemis  et  adversaires  du  pays.  Lesquelles 
entreprinses ,  venues  à  la  congnoissance  du  duc  Phe- 
lippe  de  Bourgongne ,  en  eut  au  ceur  grand  desplai- 
sance, tant  pour  l'amour,  du  temps  de  la  famine*, 
comme  pour  les  mortalités  qui  esloient  en  pluiseurs 
lieux  de  ses  pays. 


CHAPITRE  GGXXVIII. 


Comment  le  seigneur  de  Thalebot,  messire  Thomas  Kiriel  et  aulcuns 
aultres  capitaines  anglois  conquirent  Longueville  et  pluiseurs  aultres 
forteresces  sur  les  François. 


Item,  en  cest  an,  le  seigneur  de  Thalebot,  messire 
Thomas  Kiriel  et  aulcuns  aultres  capitaines  Anglois  se 
mirent  sur  les  champs ,  environ  le  mois  de  may,  avec 
eulx  le  nombre  de  huit  cens  combatans  ou  environ,  et 
alèrent  logier  devant  le  chastel  de  Longueville,  que  te- 
noient les  gens  de  La  Hire.  Duquel  chastel  et  de  la 


i.  Tant  imurtanmir  du  tvwps  de  la  famine.  Il  faut  enlendrc 
par  là  :  Tant  pour  la  compassion  qu'il  tut  des  [;cu;  les  |Kiular)t  la 
famine,  comme,  etc. 
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signourie,  ycelui  La  Hire  se  disoit  seigneur  par  le  don 
du  roy  Charles,  ainsi  et  par  la  manière  que  Tavoit  eu 
jadis  ce  très  vaillant  et  excellent  combatant,  Bertran 
Du  Glaiakin  *,  breton ,  connestable  de  France.  Les- 
quelx  asségiés  véans  leurs  adversaires,  en  assés  brief 
terme  rendirent  la  forteresce  aux  Anglois  ,  par  tel  si 
qu'ilzs'en  partiroient  sauf  leurs  corps  et  leurs  biens.  Si 
s'en  retournèrent  à  Beauvais.  Lesquelx  Anglois,  après  ce 
qu'ilz  orent  mis  bonne  et  souffisante  garnison,  s'en  alè- 
rent devant  Charlemaisnil,  qui  estoit  un  moult  bel  chas- 
tel séant  au  plus  près  de  Diepe,  apper tenant  au  seigneur 
de  Torsy.  Lequel  fu  rendu.  Et  pareillement  conquirent 
Giiillemecourt*  et  aulcunes  aultres  places  que  tenoient 
les  François  ou  pays  de  Caulx.  Et  la  cause  pour  quoy 
ilz  furent  si  tost  mis  en  obéyssance ,  si  fut  pour  ce 
qu'ilz  esloient  mal  pourveus  de  vivres  et  d'artilleries. 


CHAPITRE  CGXXIX. 

Comment  le  traictié  de  mariaige  fu  fait  entre  l'aisné  filz  du  roy  de  Navarre 
et  la  damoiselle  de  Clèves,  nièpce  au  duc  de  Bourgongne. 

Ou  temps  dessusdit,  vinrent  devers  le  duc  de  Bour- 
gongne en  la  ville  de  Douway^  environ  vint  quatre 
hommes  de  cheval,  ambassadeurs  envoyés  par  le  roy 
de  Navarre  pour  traictier  le  mariaige  de  la  damoiselle 
de  Clèves*,  nièpce  dudit  duc  de  Bourgongne,  avec  le 


i.  Sic.  Lisez  :  Bertrand  Duguesclin. 

2.  Guilmecourt  (Seine-Iuférieure.) 

3.  Douai. 

4.  Inez,  fils  du  duc  de  Clc-ves. 
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filz  héritier  dudit  roy  de  Navarre  ^  Entre  lesquelx  es- 
toient  le  prieur  de  Raincevaulx ,  et  ung  chevalier  no- 
table homme,  nommé  messire %  et  aulcuns  aultres 

gentilz  hommes,  et  le  roy-d  armes  dudit  royaume  de 
Navarre.  Lesquelx  traictiés  furent  conduis  et  démenés 
assés  longuement.  Mais  en  la  fin  vint  la  besongne  à 
conclusion,  et  fut  octroiée  par  ledit  duc \  Et  depuis 
ïu  ladicle  dame  envoyée  très  honnourablement  acom- 
paignée,  en  la  conduite  de  son  frère  aisné,  audit  roy  de 
Navarre. 

CHAPITRE  CCXXX. 

Comment  les  rilles  et  chasteaux  de  Montargis  et  Chevrouses  furent  mises 
en  lobéyssance  du  roy  Charles  de  France. 

Durant  le  temps  dessusdit,  furent  remises  en  Tobéys. 
sance  du  roy  Charles  de  France  les  villes  et  forie- 
resces  de  Montargis,  et  Chevreuses ,  qui  tenoient  les 
Anglois.  Et  d'aultre  part,  les  garnisons  de  Meaulx  en 
Brie,  de  Creil,  Ponthoiseet  Gisors,  travilloient  moult 
fort  les  pays  d'ycelui  roy  Charles;  et  par  espécial  es 
pays  de  Santhers,  Vermendois,  Amiennois,  Beauvoisis, 
et  aultres  signouries.  Et  pareillement,  les  garnisons 
qui  estoient  assises  contre  les  Anglois,  faisoient  grans 
dommages  aux  pays  dessusdiz  ;  dont  le  povre  peuple 
en  pluiseurs  manières  estoit  moult  travillié.  Et  quand 
est  au  regard  de  messire  Jehan  de  Luxembourg,  il  se 


i.  Don  Carlos,  fils  de  Jean  II,  roi  de  Navarre. 

2.  Un  blanc  dans  le  manuscrit  8346.  Vérard  met  : 
tain  chevalier.  » 

3.  Cela  s'entend  de  la  demoiselle. 
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tenoit  comme  neutre,  et  pour  celui  temps  avoit  peu 
de  hantise  avec  nulles  de  ces  parties.  Si  faisoit  très 
fort  furnir  ses  villes  et  chasteaux,  de  vivres  et  d'artille- 
ries, sur  espérance  de  lui  deffendre  contre  tous  ceulx 
qui  nuire  ou  grever  le  vouldroient.  Et  jà  soit-il  que 
par  pluiseurs  fois  il  eust  esté  requis  et  admonesté  de 
faire  sairement  au  roy  Charles,  nientmains  oncques 
ne  s*i  volt  consentir,  et  estoit  tout  reconforté  d'at- 
tendre les  adventures  qui  advenir  lui  pourroient.  Car 
il  avoit  les  séellés  du  roy  d'Angleterre,  du  duc  d' Yorch, 
et  de  pluiseurs  aultres  Anglois ,  par  lesquelx  ilz  luy 
prometoient  sur  leur  foy  et  honneur,  que  se  il  adve- 
noit  que  les  François  le  approuchassent  en  aulcune 
manière  pour  luy  faire  guerre,  ilz  le  venroient  secou- 
rir à  si  grand  puissance  que  pour  le  délivrer  de  tous 
ses  ennemis,  quelque  aultre  besongne  qu'ilz  eussent 
à  faire.  Et  sur  ce  ledit  duc  de  Luxembourg  se  fioit 
très  grandement. 


CHAPITRE    CGXXXI. 

Comment  il  avoit  grand  discord  entre  le  pape  Eugène  et  le  concilie 

de  Basle.  —  Et  aultres  matères. 

Item,  en  ce  temps  furent  envoyés  devers  le  roy  de 
France,  le  duc  de  Bourgongne,  et  aultres  princes  du 
sang  royal,  les  ambassadeurs  de  nostre  saint  père  le 
pape  Eugène*,  et  pareillement  ceulx  du  concile  de 


1 .  Eugène  IV.  Il  fut  déposé  par  le  concile  de  Baie,  le  25  juin 
1439,  et  Amédée,  duc  de  Savoie,  fut  mis  en  sa  place,  sous  le  nom 
de  Félix  V. 
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Basie,  lesquelz  estoient  en  grand  discors  l*un  contre 
l'autre.  Car  en  proposant  devers  les  dessusdiz  princes, 
ilz  difTamoient  assez  vitupérablement,  chescun  son  ad- 
verse partie.  Et  dura  ceste  discencion  assés  longue- 
ment. Toutefois,  pour  ceste  fois  le  Roy  estoit  plus 
enclin  à  la  partie  du  concile  que  du  pape ,  et  le  duc 
de  Bourgongne  se  tenoit  plainement  pour  le  pape  Eu- 
gène, et  pareillement  faisoit  le  roy  d'Angleterre.  Esquelx 
jours,  ledict  duc  de  Bourgongne  envoia  devers  nostre 
dict  saint  père  le  pape  sollempnelle  ambassade.  C'esl- 
assavoir  maistre  Quentin  JMaynast,  provost  de  Saint- 
Omer,  le  prieux.  de  Lihons  en  Santhers,  messire  Si- 
mon de  Lalaing,  Guillaume,  le  josne  frère  du  cardinal 
de  Terrewane,  et  pluiseurs  aultres  notables  personnes. 
Lesquelx,  du  dessusdict  saint  père  furent  receus  très 
agréablement,  et  obtinrent,  en  la  plus  grande  partie, 
tout  ce  pour  quoy  il  estoient  venus. 

Esquelx  jours,  le  seigneur  de  Crièvecuer,  qui  estoit 
moult  saige  et  prudent ,  fut  envoyé  de  par  le  duc  de 
Bourgongne  devers  le  roy  de  France,  pour  pluiseurs 
besongnes,  et  entre  les  aultres,  pour  iraictier  le  ma- 
ri(\ge  de  la  seconde  fille  du  Roy  et  du  conte  de  Clia- 
rolois,  seul  filz  dudit  duc  de  Bourgongne.  Auquel  sei- 
gneur fut  faite  très  joieuse  récepcion ,  tant  de  par  le 
Roy,  comme  de  par  la  Royne.  Et  pour  tant  que  la  fille 
pour  quoy  il  aloit  estoit  nouvellement  trespassée  ,  lui 
fu  remandé  par  ledict  duc  que  il  demandast  la  mais- 
née.  Ce  qu'il  fist,  et  luy  fut  accordée.  Et  se  nommoit 
dame  Katherine*. 

En  après,  devant  le  retour  dudit  seigneur  de  Criè- 

4 .  Catherîne,  première  femme  de  Charles,  comte  de  Charrolois. 


4 


11438]  D'ENGUERRAN  DE  MONSTRELET.  345 

vecuer,  fut  accordé  envers  le  Roy  le  discord  des  éves- 
ques  de  Tournay,  c'estassavoir  de  maistre  Jehan  de 
Harcourt  et  maistre  Jehan  Chevrot.  Lequel  Chevrot 
demoura  à  Tournay,  et  ledit  de  Harcourt  demoura  ar- 
chevesque  de  Nerbonne.  Et  toutes  ces  besongnes  et 
aulcunes  aultres  accomplies  par  les  manières  dessus- 
dictes,  s'en  retourna  ledit  seigneur  de  Crièvecuer  de- 
vers son  seigneur  le  duc  de  Bourgongne,  qui  le  reçut 
joieusement. 

Item,  en  ce  meisme  temps,  ung  gentil  homme  che- 
valier, qui  estoit  de  Tostel  du  duc  de  Bourgongne, 
prenant  son  chemin  pour  retourner  en  Savoie  dont  il 
estoit  natif,  par  la  licence  dudit  duc,  et  en  son  che- 
min ala  en  la  ville  de  Guise,  veoir  messire  Jehan  de 
Luxembourg,  duquel  il  estoit  très  bien  en  grâce,  et  le 
festia  très  grandement  en  son  hostel.  Mais  après  qu'il 
fu  départi  de  là,  et  qu'il  eust  pris  son  chemin  pour 
aler  en  son  pays  comme  dit  est,  il  fu  rencontré  d'aul- 
cunssacquemans,  lesquelx  se  disoient  audit  de  Luxem- 
bourg. Entre  lesquelx  y  estoit  ung  nommé  Garmouset. 
Si  le  prinrent  et  le  menèrent  à  Meaulz  en  Brie,  devers 
les  Anglois.  Et  depuis  fu  mené  a  Rouen,  où  il  fut  dé- 
tenu prisonnier  par  certain  espace  de  temps.  Et  en 
fin  il  moru  de  maladie,  qui  le  prinst,  comme  aulcuns 
dirent,  par  desplaisance  à  cause  de  sa  prinse.  Duquel 
le  duc  de  Bourgongne  fu  très  mal  content,  et  en  res- 
cripvi  aulcunement  audit  de  Luxembourg,  avec  aul- 
tres besongnes.  De  laquelle  prinse  ledit  de  Luxem- 
bourg s'excusa  grandement.  Car  il  est  à  supposer  que 
de  celle  prinse  n'estoit  riens  coupable,  car  depuis  fist 
exécutei'  aulcuns  de  ceulx  qui  Tavoient  prins,  et  ainsi 
fist  grand  diligence  de  faire  délivrer  ledit  chevalier, 
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nommé  Philebert,  de  la  main  desdiz  Anglois,  par  le 
moyen  du  cardinal  de  Rouen  son  frère. 


J 


CHAPITRE   CCXXXII. 

Comment  le  conte  d'Eu,  qui  estoit  prisonnier  en  iVngleterre, 
retourna  en  France,  et  des  armées  qu'il  fist. 

Item,  en  Tan  dessusdit,  retourna  de  la  prison  du 
roy  d'Angleterre  le  conte  d'Eu  S  où  il  avoit  esté  dé- 
tenu depuis  Tan  mil  un"  et  xv.  Si  retourna  en  France. 
Et  avoit  esté  prins  à  la  bataille  de  Azincourt.  Et  fu 
délivré  pour  le  conte  de  Sombresel  %  qua  le  duc  de 
Bourgongne,  frère  audit  conte  d'Eu,  retenoit  prison- 
nier, et  lavoit  acheté,  ou  au  moins  la  duchesse  de 
Bourbon,  sa  mère,  à  ceulx  qui  jadis  Tavoient  prins  à 
la  bataille  de  Blangi,  où  le  duc  de  Clarence  moru, 
comme  en  aultre  lieu  est  plus  h  plain  déclairié.  Pour 
le  retour  duquel  conte  d'Eu,  pluiseurs  princes  de 
France  et  aultres  nobles  hommes  furent  bien  joyeux, 
et  par  espécial  le  roy  Charles  et  ledit  duc  de  Bourbon, 
son  frère.  Et  tantost  après  sa  venue,  fut  par  ledit  Roy 
de  France  constitué  capitaine  de  Normendie  depuis 
la  rivière  de  Saine  jusques  à  Abbeville  et  à  la  rivière 
de  Somme.  Si  assambla  certain  nombre  de  gens  d'ar- 
mes et  ala  prendre  possession  de  la  ville  de  Harfleur. 
Si  fut  receu  d'aulcunsqui  en  avoient  le  gouvernement 
de  par  le  seigneur  Du  Rieu,  mareschal  de  France. 
Mais  aulcuns  aultres  ne  volrent  point  obéyr,  ains  se 

i .  Charles  d'Artois. 

2.  Le  comte  de  Sommerset. 
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retravrent  en  une  porte  et  en  aulcunes  tours,  et  là  se 
tinrent  par  certain  espace  de  temps.  Dont  ledit  conte 
d'Eu  fut  très  mal  content.  Si  les  fist  assaillir  très  rade- 
ment  et  asprement,  et  tellement  que  une  partie  d'y- 
ceulx  se  rendirent  à  luy.  Et  les  aultres,  qui  estoient 
es  tours  du  Havène,  envoyèrent  à  Rouen  devers  les 
Anglois  pour  avoir  souscours.  Mais  depuis  s'accordè- 
rent secrètement  devers  ledit  conte  d'Eu.  Et  tellement 
s'apointièrent  ensamble,  que  quand  yceulx  Anglois 
vinrent  aux  tours  dessusdictes  pour  baillier  souscours 
à  ceulx  qui  les  avoient  mandés,  ilz  furent  vastement 
trompés.  Car  il  en  y  eut  de  prins  et  retenus  environ 
trente.  Et  les  aultres,  qui  s'apperceurent  d'ycelui  ma- 
lengien,  s'en  retournèrent  tout  courrouciés  audit  lieu 
de  Rouen.  Et  après  que  ledit  conte  eust  du  tout  l'o- 
bévssance  de  cette  ville  de  Harfleur  et  d'aulcunes  aul- 
très  ou  pays  de  Caulx,  il  y  mist  gens  de  par  luy.  Et 
après,  lui  partant  de  ce  pays,  s'en  ala  à  Brouxelles  en 
Braibant,  devers  le  duc  de  Bourgongne  son  beau  frère, 
qui  le  festoia  grandement  et  lui  donna  aulcuns  dons 
moult  riches.  Et  après,  luy  partant  de  là  s'en  ala  par 
pluiseurs  journées  à  Noyon,  où  il  fu  moult  congoy  des 
habitans  d'ycelle  ville.  Si  luy  firent  grans  plaintes  des 
pillars  qui  se  tenoient  en  aulcunes  forteresces  assés 
près  de  là.  Lesquelx  de  jour  en  jour  portoientde  grans 
dommages  et  couroient  souvent  jusques  à  leurs  portes, 
en  ravissant  et  en  emportant  tout  ce  qu'ilz  povoient 
attaindre,  meismement  ceulx  qui  se  disoient  au  Roy 
de  France,  et  aulcuns  aultres  qui  se  disoient  à  messire 
Jehan  de  Luxembourg.  Et  entre  les  aultres  y  en  avoit  ung 
qui  se  nommoit  Jehan  de  Lille,  et  ung  avec  lui  sien  frère, 
qui  avoient  avec  eulx  assamblé  jusques  à  trente  com- 
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paignons.  Et  s'estoient  boutés  en  une  vielle  forteresce 
nommée  Breligni*,  laquelle  ilz  avoient  aucunement 
réparée,    sur  intencion  de   faire  guerre  à  ceulx  du 
pays.  Et  en  y  avoit  une  partie  qui  portoient  la  rouge 
croix  et  contrefaisoient  les  Anglois.  Si  en  fut  ycelui 
conte  d'Eu  adverti,  et  pour  y  pourveoir  assambla 
aulcune  quantité  de  gens  de  guerre  partout  où  il  Jes 
peut  avoir*  Et  lui  envoia,  son  nepveu  le  conle  d'Es- 
tampes, une  partie  de  ses  gens.  Et  tantost  après  cela, 
vint  devant  ledit  chastel  de  Bretegni,  qui  estoit  moult 
faible  et  povrement  pourveu  de  vivres  et  d'ai  lillerie. 
Et  pourtant,  ceulx  qui  estoient  dedens  furent  moult 
tost  constrains  de  eulx  rendre  à  la  voulenlé  dudit 
conte  d'Eu.  Laquelle  voulenté  fut  telle  qu'il  fist  pres- 
tement coper  le  haterel  audit  Jehan  de  Lille  et  à  son 
frère,  en  la  cité  de  Noyon.  Et  en  fist  prendre  jusques 
au  nombre  de  vint.  Pour  laquelle  prinse  et  mort  d'y- 
ceulx,  messire  Jehan  de  Luxembourg  concupt  grand 
hayne  et  malvoellance  contre  ycelui  conte  d'Eu  et 
ceulx  qui  avoient  esté  à  ycelle  entreprinse.  Et  tant, 
que  ung  peu  de  jours  après,  ledit  conte  estant  à  Char- 
gni  sur  Oise,  fut  ordonné  par  ledit  messire  Jehan  de 
Luxembourg  à  mettre  une  embusche  de  ses  gens  au- 
près du  chemin  par  où  il  devoit  retourner  à  Noyon, 
pour  lui  et  ses  gens  ruer  jus.  Mais  ledit  conte  en  fut 
aulcunement  adverti.  Si  prinst  aultre  chemin,  et  ne 
sorti  point  la  besongne  son  effect.  Toutefois,  à  cesle 
cause,   demourèrent    en    grand    hayne    Tun   contre 
l'autre. 

1.  Breligny  (Oise),  à  9  kil.  de  Noyon. 
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CHAPITRE  CCXXXIII. 

Comment  La  Hire,  Blanchefort  et  pluiseurs  aultres  capitaines 
du  roy  Charles  coururent  es  Alemaignes. 

Item,  en  ces  mesmes  jours  et  ou  propres  temps, 
pluiseurs  capitaines  du  roy  Charles,  entre  lesquelx 
estoient  La  Hire,  Blanchefort,  Broussach,  Anthoine  de 
Chabennes,  Capelle,  Pierre  Renauld  et  aultres,  si  se 
tirèrent,  à  tout  bien  six  mille  chevaulx,  par  les  mar- 
ches de  Barrois  et  deLohorainne,  ou  pays  d'Âllemai- 
gne,  et  coururent  jusques  devant  la  ville  de  Basle  où 
se  tenoit  encore  le  concile.  Et  donnoient  à  entendre  à 
aulcuns  que  c'estoit  par  Tenvoy  et  consentement  du 
pape  Eugène  pour  deffendre  sa  guerre.  Et  domma- 
gèrent  moult  fort  le  pays  par  feu  et  par  espée.  Et 
après  se  tirèrent  ou  pays  d'Anssay  envers  Franque- 
fort.  Si  prinrent  et  rançonnèrent  pluiseurs  meschantes 
forteresces  et  fors  moustiers.  Mais  entretant  qu'ilz  gas- 
loient  ledit  pays  d'Alemaigne  et  qu'ilz  y  faisoient  tant 
de  maulx,  les  Allemands  se  assamblèrent  en  très  grand 
nombre  pour  les  rebouter.  Et  firent  retraire  les  vivres 
et  les  paysans  dedens  les  forteresces  et  es  bonnes 
villes.  Et  après,  leur  commencèrent  à  faire  forte  guerre, 
et  les  prenoient  à  leur  advantaige  quand  ilz  aloient 
fouragier  à  petite  compaignie.  Si  en  occirent  et  mirent 
à  mort  pluiseurs  par  ceste  manière.  Et  ne  vouloient 
point  assambler  en  bataille  contre  eulx  à  jour  nommé, 
jà  soit  que  pluiseurs  fois  par  yceulx  en  fussent  requis. 
Lesquelx,  voyant   la   perte  de  leurs   gens   el  ainsy 
croislre  la  force  des  Allemans,  se  tirèrent  hors  du 
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pays  après  ce  qu'ilz  y  eurent  fais  de  grans  cruaultés  et 
dommages,  et  s'en  alèrent  en  Bourgongne,  où  iJz 
firent  tous  pareillement.  Et  de  là  se  tirèrent  vers  le 
Nivernois.  Et  après,  toujours  continuant,  en  gastant 
pays  et  en  faisant  maulx  innumérables,  s'en  alèrent  ou 
pays  d'Auvergne. 

Si  multiplioient  chescun  jour  la  compaignie  des 
malvais.  Car  toutes  mescheans  gens  se  boutoient  avec 
eulx,  qui  n'avoient  point  de  conscience.  Et  tant  qu'ilz 
se  trouvèrent  bien  telle  fois  fut,  bien  en  nombre  de  dix 
mille.  Si  ne  dèportoient  personne  de  quelque  estât 
qu'il  fust,   fust  seigneur   ou  aultre.  Et  meisment  les 
propres  villes  et  pays  du  Roy  et  de  ses  princes  dégas- 
toient  comme  les  aultres.  Et  ne  y  sçavoit-on  comment 
pourveoir  ne  remédier,  pour  ce  qu'ilz  estoient  en  si 
très  grand  nombre.  Et  par  tout  pays  où  ilz  aloient,  si 
comme  aultre  fois  vous  oy  dit  \  on  les  nommoit  les 
Escorcheurs.  En  après,  durant  ceste  pestilence,  eu- 
rent les  gens  du  pays  moult  à  souffrir  es  places  et 
lieux  où  ilz  aloient. 


CHAPITRE  CGXXXV. 

Comment  le  c§nte  d'Estampes  reprinst  la  forteresce  de  Raoullet 
sur  les  gens  du  seigneur  de  Moy.  Et  aultres  matières. 

Jtem,  et  aussi  durant  ceste  pestilence,  les  gens  du 
seigneur  de  Moy  en  Beauvoisis  '  avoient  prins  la  forte- 
resce de  Raoulet  à  deux  lieus  près  de  Mondidier,  sur 

i.  Page  340. 

2.  Mouy  (Oise),  a  9  k.  de  Clermont. 
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les  gens  Gui  de  Roie  qui  Tavoient  en  garde  et  faisoient 
guerre  à  ladicte  ville  de  Mondidier  et  au  pays  à  l'en- 
virou.  Et  pour  ce  que  y  celle  ville  et  ledit  pays  estoient 
en  la  garde  du  conte  d'Estampes  et  en  son  gouverne- 
ment, il  envoia  devant  ladicte  forteresce  certain  nom- 
bre de  gens  de  guerre  soubz  la  conduite  d'aulcuns  de 
ses  capitaines.  C'estassavoir  Waleran  de  Moreul ,  Gui 
de  Roie,  et  aulcuns  aultres.  Lesquelx  les  assaillirent  et 
mirent  à  tel  mescliief  qu'ilz  se  rendirent  en  voulenté 
dudit  conte  d'Estampes.  Desquelx  il  fist  pendre  de 
vint  à  trente.  Et  ladicte  forteresce  fu  remise  en  la 
main  du  dessusdit  Gui  de  Roye.  Pour  laquelle  exécu- 
cion  ledit  seigneur  de  Moy,  qui  estoit  capitaine  de 
Clermont,  fist  dedens  brief  temps  ensievant  plus  forte 
guerre  que  paravant  à  la  ville  de  Mondidier  et  au  pays 
à  Tenviron.  Pour  quoy  il  convint  mettre  en  pluiseurs 
lieux  gens  d'armes  en  garnison,  tant  en  villes  comme 
en  forteresces,  contre  ledit  seigneur  de  Moy.  Et  par 
ainsy  toutes  les  marches  à  l'environ,  d'un  costé  et 
d'aultre,  furent  exilliès  et  gastéez,  et  eurent  plus  à  souf- 
frir que  devant  et  durant  plaine  guerre. 

Et  d'aultre  part,  les  Anglois  prinrent  en  ces  pro- 
pres jours  les  forteresces  de  Saint  Germain  en  Laye  *  et 
de  Gerberoy,  non  mie  de  force,  mais  d'emblée.  Si  y 
mirent  très  grans  garnisons,  dont  les  Parisiens  eurent 
moult  à  souffrir. 

En  ce  meisme  temps,  advint  une  très  grande  et 
cruelle  merveille  en  ung  village  assés  près  d'Abbeville. 
Car  une  femme  y  fut  prinse  et  accusée  de  avoir  mur- 

i .  Saint-Germain  en  Laye  fut  prise  au  mois  de  janvier.  (Voy. 
le  Journal  d^un  Bourg,  de  Paris,  p.  179.) 
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dri  pluiseurs  petîs  enfans,lesquelx  elle  avoit  desiiïeni- 
brez  et  salez  secrètement  en  sa  maison.  Si  fui  celle 
grande  cruaulté  accusée  par  le  moyen  d'aulcuns  bri- 
gans,  qui  par  nuit  vindrent  en  sa  maison  et  trouvèrent 
des  pièces.  Et  pour  ceste  cause  fut  prinse,  et  après 
qu'elle  eut  congneu  son  malice,  fut  arse  et  exécutée 
par  justice  dudit  lieu  d'Abbeville  en  Ponlbieu. 

Ou  temps  dessusdit,  ceulx  de  Bruxelles  eurent 
grand  discors  et  discencion  contre  ceulx  de  Louvain, 
Malisnes  et  aultres  bonnes  villes  de  Braibant,  pour  ce 
qu'ilz  constraingnirent  par  toute  la  territoire  [d'ame- 
ner] Mes  bleds  en  leur  ville  au  grand  préjudice  des 
bourgois  d\ celles  bonnes  villes,  auxquelx  les  bledz 
estoient.  Et  pour  ceste  cause  s'esmeut  très  grande 
guerre  entre  ceulx  de  Malisnes  et  eulx.  Car  lesdiz  de 
Maslines  tendirent  leurs  chaisnes  sur  la  rivière,  par 
quoy  riens  ne  povoit  aler  à  Bruxelles.  Et  assés  tost 
après ,  coururent  en  armes  l'un  contre  l'autre;  et  en  y 
eut  pluiseurs  mis  à  mort  entre  ycelles  parties.  Nient- 
mains,  depuis,  le  duc  de  Bourgongne  et  son  conseil 
y  mirent  moyen,  et  les  appaisièrent  de  leur  discen- 
cion. 

CHAPITRE   GGXXXVI. 

Comment  une  assamblée  se  fîst  entre  Calais  et  Gravelingncs,  du  cardi- 
nal d'Angleterre  et  de  la  duchesse  de  Bourgongne,  pour  trouver  moyen 
d'avoir  paix  finalle  entre  les  partis  de  France  et  d'Angleterre., 

Environ  le  mois  de  janvier  de  cest  an ,  se  assam- 
blèrent  entre  Calais  et  Gravelingnes,  en  un  lieu  devisé 

1 .  D'amener.  La  iiianiiscrit  824C  met  ici  :  c  La  territoire  d'A- 
miens), »  Rfm-sens  qui  a  été  suivi  par  Vérard. 
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par  les  parties,  où  furent  tendues  aulcunes  tentes  pour 
avoir  convencion  ,  c'estassavoir  le  cardinal  de  Win- 
cestre  d'une  part ,   et   la   duchesse  de   Bourgongne 
d  aultre  part,  cliescun  d'eulx  accompaigniés  de  grand 
nombre  de  notables  personnes ,  tant  ecclésiastiques 
comme  séculiers.   Avec  lesquelx  y   estoient   de    par 
le   Rov  de  France  comme  ambassadeurs ,  ung  sien 
maistre  d'ostel,  nommé  messire  Renauld  Gérard,  che- 
valier, seigneur  de  Basoches,  et  maistre  Robert  Mail- 
lière,  consillier  et  maistre  des  comptes,  adfin  de  avoir 
tous  ensamble  conseil ,  advis  et  délibéracion  sur  la 
paix  finalle  d'entre  les  deux  royaumes ,  et  aussi  pour 
la  délivrance  et  rançon  de  Charles,  duc  d'Orléans.  Si 
furent  pluiseurs  ouvertures  mises  avant  et  par  plui- 
seurs journées.  Et  en  fin  ne  peurent  aultrement  con- 
clure, sinon  de  prendre  jour  par  Tadvis  et  conclusion 
des  deux  rois  et  de  leurs  consaulx,  chescun  pour  tant 
que  touchier  lui  povoit,  à  l'an  ensievant,  pour  tenir 
nouvelle  convencion.  Lequel  jour  et  lieu  on  debvoit 
faire  scavoir  à  la  dessusdicte  duchesse  de  Bourcrons^ne, 
pour  en  advertir  chescune  desdicles  parties.  A  laquelle 
journée  nouvellement  reprinse  debvoit  estre  amené 
en  personne  ledit  duc  d'Orliens,  c'estassavoir  à  Chier- 
bourg  ou  à  Calais,  au  quel  des  deux  il  seroit  advisé, 
en  dedens  ledit  jour.  Et  après  que  les  besongiies  des- 
susdictes  furent  ainsy  conclûtes  entre  ycelles  parties, 
se  départirent  de  là  et  retournèrent  es  lieux  dont  ilz 
estoient  venus. 

Item ,  en  cest  an ,  le  duc  de  Bourgongne  assambla 
environ  seize  cens  combatans ,  lesquelx  furent  menés 
et  conduis  vers  Calais  pour  garder  contre  les  Anglois 

très  grand  nombre  de  pionniers,  de  charpentiers  et 
V  23 
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aultres  manouvriers  qui  y  furent  menés  et  conduis 
pour  rompre  et  démolir  une  dicque  de  mer,  adfin  de 
noyer  et  destruire  ceulx  de  la  ville  de  Calais  et  le 
pays  environ.  Et  avoit-on  donné  à  entendre  audit 
duc  de  Bourgongne,  qu'il  estoit  très  possible  de  le 
faire,  et  que  par  ces  moyens  ycelle  ville  seroit  du  tout 
mise  à  destruxion.  Mais  quand  ce  vint  que  les  pion- 
niers dessusdiz  eurent  ouvré  certain  espace  de  temps, 
on  perçut  assez  bien  que  ce  n'estoit  point  une  chose 
qui  se  peuyst  bonnement  achever.  Si  fut  l'entreprinse 
délaissié ,  et  fîst-on  rompre  le  pont  de  Millay  et  aul- 
cunes  aultres  petites  dicques,  qui  peu  firent  de  dom- 
mage auxdits  Anglois. 


CHAPITRE  CGXXXVII. 

Commeut  le  roy  de  France  constraiiidl  Rodiglies  de  Villandras,  lequel 
gastoit  et  Iravilloit  son  pays,  d'aler  guerroyer  sur  les  Anglois. 

En  cest  an,  vint  à  la  congnoissance  de  Charles,  roy 
de  France,  comment  ses  pays  en  divers  lieux  estoient 
dégastés  et  oppressés  par  aulcuns  capitaines  tenans 
son  parti,  lesquels  avoient  grand  nombre  de  gens 
d'armes  sur  les  champs.  Entre  lesquelx  estoit  ung  des 
principaulx,  Rodighe  de  Villandras.  Lequel  avoitensa 
compaignie  mieulx  que  seize  cens  chevaulx.  Si  luy 
furent  envoyés  de  par  le  Roy  certains  mesages,  les- 
quelx luy  dirent  et  commandèrent  de  par  luy,  qu'il 
vuidast  ses  pays,  ou  alast  en  frontière  contre  les  An- 
glois. A  quoy  il  ne  veut  obéyr.  Et  pour  tant,  le 
Roy,  qui  estoit  à  Bourges  en  Berry,  assambla  gens 
et  ala  en  personne  pour  le  ruer  jus.  Mais  ledit  Ro- 
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dighe  en  fut  adverti.  Si  se  retira  vers  Toulouse ,  et 
de  là  entra  ou  pays  de  Chienne.  Auquel  lieu ,  avec 
aulcuns  du  pays,  il  assambla  de  rechief  très  grand 
nombre  de  gens  d'armes.  Si  commença  à  faire  très 
forte  guerre  aux  Anglois.  Et  tant  en  ce  continua  qu  il 
leur  fist  très  grand  dommage,  et  prinst  pluiseurs  villes 
et  forteresces,  où  il  mist  de  ses  gens.  Si  entra  en  l'isle 
de  Madoch  jusques  à  Soulach*.  Lequel  pays  ilz  des- 
truisirent  et  y  trouvèrent  des  biens  très  largement  et 
en  très  grand  liabondance.  Et  pareillement  conquirent 
le  pays  de  Blanqueforres  *.  En  oultre  alèrent  devant 
ung  fort  nommé  Chastel-Noef,  lequel  ilz  prinrent  d'as- 
sault.  Et  estoit  au  captai  de  Buef.  Et  tost  après  vint  le 
seigneur  de  Labreth,  à  tout  très  grand  puissance  de 
gens  d'armes ,  et  le  mena  devers  Bordeaulx ,  où  ilz 
prinrent  l'église  de  Saint  Séverine  qui  est  à  ung  trait 
d'arbalestre  près  de  la  cité.  Si  se  logèrent  yluecq  très 
grand  nombre  de  gens  de  guerre.  Et  depuis,  par  nuit, 
en  mirent  es  vignes  auprès  de  la  ville,  en  une  très  grosse 
embusche,  de  leurs  gens.  Lesquelles  vignes  estoient 
haultes  comme  treilles.  Et  lendemain  firent  samblant 
d'eulx  deslogier.  Et  adonc  ceulx  de  Bordeaulx  com- 
mencèrent à  saillir  dehors  sur  eulx ,  et  ilz  en  yssirent 
bien  deux  mille  largement.  Contre  lesquelx  se  mirent 
ceulx  de  ladicte  embusche.  Et  v  eut  entre  eulx  une 
très  grand  besongne  et  mervilleuse  escarmuche.  Car 
ilz  se  combatirent  félonnessement  par  moult  grand 
espace  de  temps,  et  se  tinrent  très  vaillamment  l'un 

1.  C'est-à-diie  qu'il  pénétra  en  Médoc  et  ala  jusqu'à  Souillac. 
ii.  Blanquefort. 
3.  Saint-Sernin. 
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conire  Tautre.  Si  eu  demeura  de  mors  sur  la  place 
bien  huit  cens,  dont  la  plus  grand  partie  furent  An- 
glois.  Lesquelx  Anglois  il  convint  retraire  dedens  la 
ville  de  Bordeaulx,  par  la  force  et  grand  puissance 
des  François.  Et  adonc  furent  mises  grosses  et  puis- 
santes garnisons  de  gens  d'armes  autour  de  ladicte 
ville  de  Bordeaulx,  en  pluiseurs  lieux.  Lesquelx  cons- 
traindirent  et  destruisirent  moult  le  pays,  qui  estoit 
moult  grand  et  plantureux.  Et  avoit  esté  long  temps 
sans  eslre  si  fort  approchié  de  gens  de  guerre  qu'il  fut 
pour  lors.  Pour  lesquelles  entreprinses  vaillances  et 
diligences  que  fist  ycelui  Rodiglie  de  Villandras  ou 
pays  de  Bordeaulx,  le  Roy  de  France  lui  pardonna 
toutes  les  offences  et  malfais  qu'il  avoit  fais  contre 
luy.  Toutefois,  dedens  ung  an  après  ensievant,  lesdiz 
Anglois  reconquirent  la  plus  grand  partie  de  ce  que 
yceulx  François  avoienl  gagnié  sur  eulx. 
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Du  tï  avril  1439  au  27  mars  4440.] 
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CHAPITRE  CGXXXVIII. 

Comment  le  pape  Eugène  envoia  ses  lettres  en  pluiseurs  lieux 
de  la  chrestienté.  Et  la  teneur  d'ycelles. 

Au  commencement  de  cest  an,  furent  envoies  unes 
bules  par  nostre  saint  père  le  pape  Eugène*  contre 
ceulx  tenans  le  concilie  de  Basic.  Dont  la  teneur  s'en- 

sieut'  : 

«  Eugène  èvesque,  serf  des  serfz  de  Dieu.  Tous  les 
exemples,  tant  du  nouvel  comme  du  vies  testament, 
nous  admonestent  que  les  criesmes  et  défaultes  espécia- 
lement  griefz,  et  qui  sont  et  attendent  à  l'esclandre  et 
division  à  la  chose  publique  et  du  peuple  commis  et 
baillié,  ne  que  nous  ne  laissons  passer  soubz  silence, 
ne  que  nullement  ne  les  laissons  impugnis.  Et  se  les 
défaultes  par  lesquelles  Dieu  est  grandement  offencé, 
nous  différions  à  poursievir  et  vengier,  certainement 
nous  provo(|uerions  la  divine  sapience  à  se  courrou- 
cier.  Car  il  est  pluiseurs  défaultes  esquelles  grande 
ment  pèchent  ceulx  qui  relaschent  et  différent  la  van 
gance,    quand    ilz  les  doibvent   pmiir.  Juste  chose 


i .  Eugène  IV. 

2.   Celte  pièce,  que  nous  reproduisons  scrupuleusement  d'après 
i(  manuscrit  834G,  est  à  peu  près  inintelligible. 
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(loiicques  est  et  à  raison  consonuante,  selon  la  raison 
des  sains  pères,  que  ceulx  qui  contempnent  les  divins 
mandemens  et  désobéyssent  aux  paternelles  ordon- 
nances selonc  les  saintes  institucions,  soient  corrigiés 
de  plus  cruelles  vengances,  adfin  que  les  aultres  ayent 
honte  de  commettre  les  criesmes,  et  toute  concorde 
fraternelle  se  resjoysse,  et  que  tous  prendent  exemple 
de  crémeur  et  de  honnesteté.  Car  se  il  estoit  ainsy, 
que  jà  ne  soit,  que  la  vigueur  et  sollicitude  deTEglise 
fust  par  nous  délaissié  négligentement,  la  discipline 
de  l'Eglise  périe  par  nostre  peresce,  ce  seroit  chose 
moult  muisant  aux  âmes  des  bons  et  lovaulx  chres- 
liens.  Dont  à  retrenchier  la  malvaise  char  de  la  bonne 
et  la  brebis  rongneuse  du  tropel,  à  ce  que  toute  la 
maison  et  les  bestes  ne  périssent,  ne  soient  corrompus, 
ne  infectz.  Car,  comme  dit  le  glorieux  docteur  saint 
Jhërosme,  Aryen,  fut  éïTAfeKajaiire  une  estincelle  de 
feu.  Mais  pour  ce  qu  elle  ne  fut  pas  tost  estainte  et 
oppressée,  la  flambe  si  dépopula  et  aluma  tout  le 
monde.  Et  pour  ceste  cause,  à  Tévesque  de  Romme 
furent  de  nostre  Sauveur  données  les  clefz  de  lier  et 
deslier,  adfin  que  ceulx  qui  se  dévoient  et  vont  insen- 
siblement hors  du  chemin  de  vérité  et  de  justice 
soient  abstrains  et  constrains  des  liens  de  correction 
et  obligacion.  Disons  doncques,  de  Tauctorité  aposto- 
lique, ceulx  qui  errent  et  qui  mettent  et  mainent  les 
aultres  en  esreur,  par  les  censures  de  l'Église  eslre 
bailliés  à  Satlian,  ad  ce  que  leurs  esperis  soient  sau- 
vés, et  ad  ce  que,  tant  eidx  comme  les  aultres,  désa- 
prendent  à  blasphémer.  Et  comme  dit  le  beneoist 
pape  Sixte  :  Nous  ayons  mémoire  de  présider  soubz 
le  nom  d'ycelle  Église,  de  laquelle  la  confession  est  de 
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nostre  très  doulx  sauveur  Jhésus  glorifier,  de  laquelle 
la  foy  jamais  ne  nourist  hérésie,  mais  toutes  les  des- 
iruit.  Et  pour  ce,  nous  entendons  à  nous  non  estre 
aultrement  licite,  que  de  mettre  toute  nostre  force  et 
puissance  ad  ce  à  quoy  le  fait  de  l'universelle  EgUse 
soit  arresté.  Vérité  est  que  es  jours  prouchains,  nous 
présidens  en  la  congrégacion  du  concilie  général  de 
ceste  saincte  sacrée  Église,  nostre  bien  amé  filz  maislre 
Hutin  de  la  Plante,  docteur  es  loix  et  nostre  advocat, 
ou  nom  et  à  la  requeste  de  noz  biens  amés  filz,  mais- 
tre  Jehan  de  Plato,  docteur  en  loix,  promoteur  d'yce- 
lui  sacré  concilie,  et  de  maistre  Venture  du  Chastel, 
ordonné  procureur  de  la   chambre  apostolique   et 
licencié  es  loix,  eust  exposée   une  lamentable  que- 
relle soubz  ces  parolles  en  disant  :  Très  saint  et  révé- 
rend père,  en  ce  sacré  et  communique^  concilie  géné- 
ral légitimement  assamblé,  jà  soit  ce  que  une  soit  la 
sainte,  catholique  et  apostolique  Église  rommaine  que 
le  beneoit  Saint-Esperit  en  la  personne  de  nostre  Sei- 
gneur ou  Livre  des  Cantiques  le  démonstre  en  disant  : 
Ma  colombe  est  une  et  parfaite.  Une  est  aussi  sa  mère 
qui  la  porte  et  enfante.  Et  le  vaissel  de  élection  Saint- 
Fol  démonstre  le  unité  d'ycelle  ÉgUse  et  le  sacrement 
de  ceste  unité  en  disant  :  Ung  corps  et  un  esperit,  une 
espérance  de  nostre  vocation ,  ung  seigneur  et  une 
foy  en  baptesme,  et  ung  Dieu.  Et  comme  dist  le  be- 
neoist Cyprien  :  Elle  est  ung  chief,  une  naissance  et 
une  mère  plantureuse  de  toute  fécondité,  et  ne  puet 
adultérer  l'espeuse  incorrompue  de  Jhésucrist,  nette 
et  pure.  Elle  congnoist  une  maison.  Elle  garde  par 

1  .    Lis.  :  oeciini(ini(jnc. 
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chasteté,  netteté  et  saincteté  d'une  seulle  couche.  Et 
en  ung  aultre  lieu  ycelui  racisme  Cyprien  dist  :  Il  n  a 
point   le  Ecclésiastique  ordonnancé  qui  ne  tient  le 
unité  de  FÉglise.  Et  comme  Pelage  pape  afTerme  des 
parolles  du  beneoit  saint  Augustin,  très  noble  docteur 
d'ycelle  Eglise  :  Pour  ce  qu'il  ne  puet  estre  qu'il  ne 
soit  Eglise  et  faut  que  ycelle  le  soit,  laquelle  si  est  ung 
siège  appostolique  radicalment  constitué  par  la  suc- 
cession des  éves(|ues,  nientmains  dès  le  commence- 
ment d'ycelle  Église  la  libidiosité  et  oultrage  effréné 
d  aulcuns  hommes  a  tousjours  attendu  de  deschirer  et 
détranchier  le  unité  d'ycelle  Église.  A  Tencontre  des- 
quelx  la  divine  vangance  premièrement,  et  après, 
l'auctorité  des  sains  pères  si  se  sont  eslevés.  Quicon- 
ques  doncques  par  hardiesce  sacrilège  et  dyabolique 
persuacion  présumera  de  entamer  ceste  saincte  et  sans 
nulle  macule  unité  de  l'Église,  cestui  sacré  canon  le 
démonstre  et  ensaigne  ennemi  de  l'Église.  Et  ne  puet 
avoir  Dieu  à  père  se  il  ne  tient  l'unité  de  l'Église  uni- 
verselle. El  ne  puet  celui,  ne  nul,  en  riens  convenir 
qui  ne  convient  avec  le  corps  de  l'Église  et  le  univer- 
sè^lle  fraternité.  Car  comme  Jhésucrist  soit  mors  pour 
l'Eglise,  et  l'Église  soit  le  corps  deJhésucrist,  il  n'est 
point  de  double  que  qui  divise  l'Église,  qu'il  est  con- 
vaincu de  diviser  et  deschirer  le  corps  de  Jhésuscrist.  Et 
à  ceste  cause,  par  la  voulenté  de  Dieu,  en  ces  scisma- 
tiques  Dalhan  et  Abiron  qui  contre  l'onneur  de  Dieu  fai- 
soient  scisme  et  division  telle  vengance  vint  que  la  terre 
se  ouvri  et  les  englouti  tous  vifz.  Et  les  aultres,  qui  les 
adhéroient,  furent  consumés  par  feu  qui  descendi  du 
ciel.  En  après,  combien  (|ue  soit  inséparrable  le  sa- 
crement de  Tunité  de  TÉglise,  et  coaibien  que  soient 
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sans  espérance  et  que  ilz  se  acquièrent  grand  perdi- 
cion  par  le  indignacion  de  Dieu  ceulx  qui  font  scisme 
en  l'Église  et  qui,  délaissant  le  vray  espeux  de  l'Église, 
ung  aultre  faulx  évesque  se  constituent.  Es  livres  des 
Rois  l'Escripture  divine  déclaire,   que  quand  de  la 
lignié  de  Juda  et  de  Benjamin  les  dix  aultres  ligniés  se 
furent  séparées,  et  que  eurent  laissié  leur  droit  roy  et 
s'en  fussent  constitué  ung  aultre,  là  dit  l'Escripture 
que  nostre  Seigneur  fut  indigné  contre  toute  la  se 
mence  d'Ysrael,  et  les  donna  en  direpcion  et  division, 
et  aussi  jusques  ad  ce  qu'il  les  eut  dejettés  de  sa  face. 
Et  dist  ceste  Escripture  nostre  Seigneur  avoir  esté 
indigné  et  ceulx  avoir  donné  en  perdicion  qui  s'es- 
toient  séparés  et  dissipés  de  unité  et  se  avoient  aultre 
roy  constitué.  Et  à  tous  jours  est  si  grande  de  Dieu  le 
indignacion  contre  ceulx-  qui  ont  fait  scisme  et  divi- 
sion, que  aussy  quand  l'omme  de  Dieu  fut  envoyé  à 
Jéroboam,  qui  luireprouchoitet  blasmoit  ses  péchiés, 
et  que  en  vengance  que  Dieu  en  vouloit  prendre  lui 
prédisoit,  auquel  Dieu  avoit  deffendu  qu'il  ne  men- 
gast  de  pain,  ne  beust  yaue  avec  eulx,  laquelle  chose 
il  Irespassa  contre  le  commandement  de  Dieu,  et  tan- 
tost  par  la  divine  sentence  il  fut  tellement  perçus,  que 
ainsy  qu'il  revenoit  dudit  Jhéroboam,  il  lui  vint  ung 
lion  très  impétueusement  qui  l'occit.  Desquelles  cho- 
ses comme  saint  Jhérosme  afferme,  nul  ne  doibt  avoir 
doubte  que  le  criesme  de  scisme  ne  soit  et  ait  esté  de 
Dieu  griefment  pugny.  Comme  doncques  jà  pièça,  ung 
saint  sacré  concilie  général  de  Constance,  ce  perni- 
cieux scisme  lequel  l'Église  de  Dieu  et  la  religion 
crestienne  à  très  grand  perdicion  de  âmes  et  non  mie 
tant  seulement  d'hommes  mais  aussi  de  cités  et  de 
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provinces  par  persécucion  cruelle  et  longue  mort  a 
travillié  et  donné  affliction.  Et  depuis  par  le  ineffable 
miséricorde  de  Dieu  tout  puissant  et  aussi  par  les 
grans  labeurs,  angousses  et  despens  excessifz  des  rois 
et  des  princes,  tant  ecclésiastiques  comme  séculiers,  et 
aussy  de  moult  de  Universités  et  d'aultres  loyaulx 
chrestiens,  n'eust  esté  appaisié.  Et  créoit  en  l'Église 
parfaitement,  comme  chascun  le  désiroit,  joyr  de  par- 
faite paix,  tant  par  la  élection  de  bien  amée  mémoire 
le  pape  Martin  \  comme  aussy  après  son  trespas  par 
le  indubitable,  unique  et  canonique  assumpcion  de 
vraie  saincteté  à  la  baullesce  de  appostole.  Mais  main- 
tenant véci   aue   nous   sommes   constrains    de  dire 

A 

comme  Jliérémie  le  propbète  :  Nous  avons  attendu 
paix,  mais  véci  turbacion.  Et  de  recbief  avec  Ysaye  : 
Nous  avons  attendu  lumière,  et  véci  ténèbres.  Car 
pluiseurs  enfants  de  perdicion  et  de  iniquité,  peu  en 
nombre  et  légiers  de  auctorité,  a  baillié  après  la 
translacion  du  concilie,  lequel  avoit  là  en  vigueur  par 
une  espace  par  vostre  saincteté.  Laquelle  translacion 
a  esté  faite  par  justes  évidentes  constraignans  et  né- 
cessaires, canoniquement  et  légitimement.  Première- 
ment, la  très  sainte,  et  à  tout  le  peuple  chrestien  très 
désirée  union  des  Grecz  et  de  toute  l'Eglise  orientale 
et  de  toutes  leurs  forces  de  toutes  leurs  doleurs  eau- 
telles  se  sont  enforciés  d'empeschier.  Car,  quand  les 
devant  dits  appelleurs  estandars  qui  estoient  demou- 
rés  à  Basle,  eussent  failly  aux  Grecz  de  leur  promesse, 
et  qu'ilz  apperceurent  par  les  orateurs  des  Grecz  et 
de  l'Eglise  orientalle  que  très  noble  prince  messire 

I .  Martin  V,  élu  au  concile  de  Constance  le  H  noveml)re  i  ki  7. 
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Jehan  Pelage  *,  emperetir  des  Rommains,  et  aussy  Jo- 
seph de  bonne  mémoire,  patriarche  de  Constanti- 
uoble,  avec  pluiseurs  aultres  prélats  et  aultres  hom- 
mes de  l'Église  orientalle  debvoient  venir  au  lieu 
esleu  pour  célébrer  le  concilie  ycuménique,  et  que 
vostre  saincteté  estoit  là  venue  avec  pluiseurs  prélatz 
orateurs  et  aultres  innombrables,  à  très  grans  des- 
pens et  frais,  pour  destourber  la  venue  du  dessusdit 
empereur  des  Grecz  ont  esté  décerner  ung  monien- 
toire  détestable  contre  nostre  saincteté  et  contre  mes 
très  révérens  seigneurs  les  cardinaulx  de  l'Église  de 
Romme.  Et  quand  ilz  perceurent  les  devantdits  em- 
pereurs et  patriarche  de  l'Église  orientalle  venir,  ilz 
alèrent  de  fait  proposer  contre  nostre  saincteté  une 
sacrilège  sentence  de  suspension  de  l'administracion 
de  papalité.  Lesquelz  enforcément  sans  droit  et  har- 
diesces  sacrilèges,  non  obstant  nostre  diligence,  cure 
et  solicitude,  avec  le  conseil  par  moult  de  labeurs  et 
de  diverses  disputacions.  En  fin  la  divine  miséricorde 
a  concédé  que  le  scisme  des  devantdits  Grecz  et  orien- 
talle église,  lequel  à  la  grande  destruction  du  peuple 
de  chrestienté  avoit  duré  près  de  cinq  cens  ans,  si  fut 
osté  du  milieu  de  l'Église,  et  que  la  très  désirée  union 
entre  le  orientalle  Église  et  occidentale,  laquelle  on 
créoit  à  grand  paine  povoir  faire,  par  très  souveraine 
concorde  s'en  ensievyst.  Et  eulx,  qui  de  voz  tant 
sainctes  oeuvres  et  sacré  concilie  se  debvoient  très 
haultement  esmervillier,  et  par  souveraines  loenges  et 
exaltacions  comme  toute  la  religion  chrestienne  avoit 
fait,  debvoient  vénérer  et  rendre  grâces  au  très  haul- 
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tain  de  tant  mervilleux  dons,  sont  fais  plus  cruelx  et 
plus  obstinés,  en  voellant  plus  à  la  très  malvaise 
cruaullè  rainistrer  en  flambement  pour  et  a  la  destruc- 
tion  de  la  chose  publique  et  la  ruyne  chrestienne 
mettre  à  exécucion,  en  leur  reproche  et  malvaise 
renommée,  et  fais  persécuteurs  de  leur  propre  hon- 
neur, pour  présumpcion  pestiférente  se  sont  efforciés 
tant  qu'ilz  ont  peu  de  retranchier  le  unité  de  la  saincte 
rommaine  et  universelle  Église  et  le  inconsutille  cotte 
de  nostre  seigneur  et  le  ventre  de  ycelle  piteuse  et 
saincte  mère  Église  par  leurs  morseaulx  et  mausacres 
serpentineuses  deschirer.  De  ceulx  le  duc,  le  prince  et 
l'ouvrier  de  celle  néphande  euvre  a  esté  premièrement 
et  le  premier  engendré,  ce  très  desloyal  Sathan  As- 
modeus,  jadis  duc  de  Savoie'.  Lequel  jà  pièçà  à  ces 
choses  prémédictces  en  son  courage  et  a  esté  adcer- 
tené  de  pluiseurs  faulses  pronosticacions  et  sorceries 
de  pluiseurs  exécrés  et  raauldis  hommes  et  femmes, 
lesquelz  ont  délaissié  leur  Sauveur  derrière  et  se  sont 
convertis  après  Sathan,  séduis  par  illusion  dedyables. 
Lesquelz,  en  commun  langaige  sont  nommés  sorce- 
ries, frangules,  straganes  ou  vaudoises.  Desquelz  on 
dit  en  avoir  grand  foison  en  son  pays  Et  par  telles 
gens,  jà  passé  aulcuns  ans,  a  esté  séduit  tellement 
que  adfm  qu'il  peust  estre  eslevé  ung  chief  mons- 
trueux et  déforme  en  VÈglise  de  Dieu,  il  prinst  habit 
d'ermite  ou  aincois  d'un  très  faulx  ypocrite,  adfm  que 
soubz  la  pel  de  brebis  ou  aignel  il  couvreist  sa  cruaulté 
lupine,  ad  ce  que  en  la  fin  en,  procès  de  temps,  lui 

4 .  Il  désigne  ici  en  jouant  sur  le  mol  Araédée,  duc  de  Savoie, 
qui  fut  pape  sous  le  nom  de  Félix  V. 
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qui  estoit  confédens  a  ceulx  de  Basle,  en  fraude,  par 
dons,  par  promesses  et  par  menaces,  une  grand  partie 
de  ceulx  de  Basle,  laquelle  estoit  subjecte  à  son  com- 
mandement ou  tiranne  ydolle  ou  Belzebulh  d'iceulx 
nouveaulx  déables  leurs  princes,  ilz  se  constituassent 
à  rencontre  de  nostre  saincteté  et  très  vray  vicaire  de 
Dieu  et  successeur  de  saint  Pierre  indubitablement,  ilz 
le  prophanassent  et  pollussent  en  l'Église  de  Dieu.  Et 
a  induict  ce  très  miséreux  Assinodée,  homme  de 
inexécrable  et  non  mie  innomineuse  convoitise  et 
lequel  toujours  anathèmatise.  Laquelle  selonc  l'a- 
postle  est  servitude  des  déables  ce  nulle  telle  très 
scellerée  et  blasphémeuse  sinagoghe  de  hommes  per- 
dus et  de  toute  chrestienté.  La  honteuse  et  confusible 
sextine  puante,  à  laquelle  a  député  pour  électeurs  ou 
aincois  pour  prophaneurs,  certains  hommes  ou  déa- 
bles soubz  figure  et  espèce  d'hommes  muciés,  qui  en 
la  fin  en  ydole,  comme  jadis  l'estatue  de  Nabudogodo- 
noze,  ou  temple  et  en  l'Église  de  Dieu  se  eslevassent. 
Et  aussi  luy  meisme  eslevé  par  ses  furieux  vices  des- 
cendant à  l'exemple  de  Lucifer  qui  dist  :  Je  metteray 
mon  siège  en  Aquilon  et  seray  samblable  au  très 
haultain.  La  devant  dicte  élection,  mais  plus  vray  pro- 
phanacion  faite  de  lui,  laquelle  lui  propre  à  grans  frais 
pour  anxiété  de  courage  avoit  pourchacié  par  très 
grande  et  détestable  avidité  et  dézir  il  embraça,  et  n'a 
point  eu  de  hisde  ne  de  horreur  de  veslir  les  vestemens 
papaulx  et  les  signes  et  ensaignes,  et  de  se  tenir,  por- 
ter et  exercer  pour  le  souverain  et  rommain  évesque 
et  de  pluiseurs  comme  tel  se  faire  vénérer  et  honnou- 
rer.  En  oultre  plus  y  a  :  il  n'a  point  eu  de  honte  ne 
crémeur  d'envoyer  en  pluiseurs  et  diverses  parties  du 


306  CHROMQIJK  [1439] 

moiïtle  ses  lettres  plombées  et  huilées  en  la  forme  des 
évesques  rommains,  esquelles  il  se  nomme  et  appelle 
Félix,  comme  il  soit  ainsy  que  de  tous  les  hommes  du 
monde  il  soit  le  plus  malheureux.  Et  par  lesquelles  il 
s'esforce  de  mettre  et  espandreles  divers  venins  de  ses 
pestilences. 

O  très  saint  père  et  très  sacré  conseil  !  que  quiers  je 
premièrement  ci ,  ou  que  demandé  je,  ou  par  quelle 
force  de  voix  ou  par  quelle  gravité  de  pesanteur  de  pa 
rolles,  par  quelle  doleur  de  courage ,  par  quel  gémisse- 
ment de  courage,  ou  par  quelle  habondance  de  larmes 
puis-je  plourer  tant  horrible  fourfaiture?  Quelle  orai- 
son sera-ce  qui  puisse  déplorer  ou  exprimer  par  nulle 
effluencieuse  largesse  ou  habondance  de  larmes  di- 
gnement, cest  horrible  et  énorme  pèchiet  et  criesme. 
Certainement  ceste  chose  ne  se  puet  véritablement  ex- 
primer ne  racompter,  pour  l'indicible  grandeur  de  sa 
crudehté.  Car  la  grandeur  de  si  grande  offence ,  si 
vainct  la  force  de  la  langue.  Mais  très  saint  et  très  ré- 
vérend père ,  comme  je  congnois ,  maintenant  est  le 
temps  de  remède,  plus  de  querelle  et  de  plainte.  Car 
véci  nostre  mère  saincte  Église  laquelle  en  la  personne 
de  sa  sainteté,  qui  en  son  vray  et  seur  espoux  par 
bonne  et  vraie  paix  se  resjoyssoit  par  ci  devant,  main- 
tenant est  constrainte  de  cryer  en  grans  souspirs,  sou- 
glitissemens  et  deflermées  toutes  les  fontaines  des  lar- 
mes à  toy  qui  es  son  vray  espoux,  et  à  vous  mes  très 
révérends  pères,  qui  estes  maintenant  en  partie  de  so- 
licitude,  et  à  ce  sacré  et  icuménique  concilie  évocquié, 
en  disant  :  Ayés  mercy  de  moy,  ayez  mercy  de  moy 
singulièrement  vous  (|ui  estes  mes  amis,  car  mes  en- 
trailles sont  toutes  remplies  d'amertume.  Car  les  lions 
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destruisent  la  vigne  de  Dieu  Sabahoth  ;  et  la  robe  de 
Jhésucrist  inconsulile  et  entière,  c'est  TÉglise,  les  très 
malvaix  si  deschirent  maintenant.  Doncques  se  liève 
Dieu  et  tous  ses  ennemis  soient  dissipés  et  destruis.  Et 
toy,  très  saint  père,  comme  il  soit  ainsy  que  toutes  les 
choses  dessusdictes  soient  manifestées  publiques  et  si 
notoires  que  par  nvdle  couverture  elles  ne  se  pueent 
celer,  deffendre  ne  excuser  en  la  vertu  du  trèshaultain 
avec  ce  sacré  concilie,  si  lièves  toy  et  te  esmues,  et 
juge  la  cause  de  ton  espeuse  et  ayes  la  mémoire  de 
Tobprobre  de  tes  enfans.  O  très  puissant  !  çaing  ton 
espée  et  le  met  sur  ta  cuisse  en  ton  prospère  et  règne, 
et  dis  avec  le  Psalmiste  :  Je  persécuteray  mes  ennemis 
et  les  persécuteray  et  ne  m'en  retourneray  jusques 
ad  ce  que  je  les  consume  et  desrompe ,  ad  ce  que 
plus  ne  s'eshèvent,  chieent  et  trébuchent  sous  mes 
pies.  Ne  il  n'appartient  point  si  desraisonnable  of- 
fence ne  si  abhominables  fais  passer  soubz  dissimu- 
lacion,  adfin  que  par  adventure  présumpcion  de  ma- 
lice impugnie  ne  Iruève  ung  successeur.  Mais  par  le 
contraire  la  transgression  et  défaulte  pugnie  soit  aux 
aultres  exemple  d'eulx  retraire  de  offencer.  Et  à  l'exem- 
ple de  Moyse,  l'ami  et  serviteur  de  Dieu,  doibt  estre 
dict  par  vraie  saincteté  à  tout  le  peuple  chrestien  :  Des- 
parlés treslous  des  tabernacles  et  villes  des  malvaix.  Et 
aussi  à  l'exemple  du  bêneoit  saint  ton  prédécesseur, 
lequel  selonc  le  conseil  général  de  l'Eglise  à  Ephèse 
osta  et  envoia  Dioscorum  et  ses  fauteurs  et  ensievans 
en  Calcédoine,  lequel  après  ung  conseil  qu'il  in- 
stitua à  Calsédoine,  il  condempna.  Aussy  à  l'exemple 
des  souverains  évesques  tes  prédécesseurs,  lesquelx 
ont  toujours  exterminés  et  expulsés   de  l'Eglise  de 
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Dieu  et  de  la  communité  des  Joyaulx  crestiens  et  du 
sacré  corps  de  Dieu,  et  afilictionnés  et  pugnis  d'aul- 
tres  condignes  et  justes  paines  seloncq  que  justice  le 
requéroit,  tous  ceulx  qui  se  sont  eslevés  contre  l'E- 
glise de  Dieu  par  hérésies,  divisions  et  scismes.  Venge 
doncques  ceste  nouvelle  rage  qui  est  en  l'injure  de 
toi  et  de  l'église  de  Romme  ton  espouse,  et  aussy  en 
l'esclandre  de  tout  le  peuple  chrestien.  Venge  dis-je,  à 
Fayde  et  approbacion  de  ce  saint  sacré  et  incuniéni- 
que  concilie.  Excommenie ,  oste  et  sépare  perpétuele- 
ment  des  portes  de  l'Eglise,  de  l'auctorité  de  Dieu  tout 
puissant,  de  saint  Pierre  et  de  saint  Pol  et  de  la  Tri- 
nité, tous  les  malvais  devantdiz,  monstres  et  défor- 
més acteurs  de  telle  offence,  avecq  leur  hérésiarque 
père  de  hérésie ,  les  très  pestilencieux  Assinodée  et 
nouvel  Antécrist  en  l'église  de  Dieu,  avec  aussy  tous 
les  serviteurs  ,  adhérens  et  ensuivans  ,  et  singulière- 
ment de  ses  pervers  électeurs,  fauteurs,  ou  plus  vraie- 
ment  prophaneurs.  Soient  doncques  derectes  lui  et 
tous  les  devantdiz  comme  Antécrist,  destructeur  et 
invadeur  de  toute  la  chrestienté ,  ne  jamais  à  lui  ne 
aux  devantdiz  sur  ceste  matère  ne  soit  donnée  nulle 
audience.  Soient  eulx  et  leurs  successeurs  privés  de 
tous  degrés  et  dignités  ecclésiastiques  et  mondains  sans 
nulle  révocacion  ,  et  que  tous  soient  de  perpétuelle 
anathématisacion  et  excommuniement  condempnés  , 
et  que  au  jugement  ilz  soient  avec  les  malvaix  et  qu'ilz 
sentent  la  fureur  des  béneois  sains  apostles  saint 
Pierre  et  saint  Pol,  desquelx  ilz  présument  l'Eglise  à 
confondre.  Soit  leur  habitacion  faite  déserte,  et  ne  soit 
mil  qui  habile  en  leurs  tabernacles.  Leurs  enfans  soient 
fais  orphelins  et  leurs  femmes  vesves.  Tout  le  monde 
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se  combatte  contre  eulx  et  tous  les  élémens  leur  soient 
contraires,  et  qu'en  telle  manière  ils  soient  dejettés  et 
exterminés  et  abhominés  de  tous,  ad  ce  que  eulx  pou- 
rissans  en  perpétuelle  nécessité  et  misère  justement, 
la  mort  leur  soit  solaz  et  vie  leur  soit  tourment.  Et  les 
mérites  de  tous  les  sains,  si  les  confondent,  et  que  sur 
eulx  démoustrent  publique  vengance.  Et  avecq  Thoré, 
Dathan  et  Abyron,  qui  furent  tous  vifz  engloutis  de  la 
terre,  ilz  recoipvent  leur  porcion.  Et  finablement  se 
ilz  ne  se  retournent  et  de  cuer  se  convertissent  et  fa- 
cent  fruis  de  pénitence  et  satisfassent  à  ta  sainteté  et  la 
universelle  Eglise,  pour  la  communaulté  de  tant  de 
criesmes  et  d'offences  avec  les  malvaix  es  ténèbres  in- 
fernalles  soient  muciés  en  perpétuel  tourment,  là  con- 
dempnés par  le  jugement  de  Dieu.  Et  nous  et  tous 
chrestiens  qui  avons  en  abhominacion  les  hérésiar- 
ques princes  de  hérésie  et  leur  très  abhominable  ydole 
Antécrist  et  blasphèmeur  exècres,  et  réprouvons.  Et 
toy  vicaire  de  Jhésucrist  et  très  digne  espeux  de  l'E- 
glise comme  nous  confessons  et  par  dévotte  révérence 
et  obédience  révérons  la  grâce  de  Dieu  tout  puissant 
garde  et  deffende.  Et  l'auctorité  des  beneois  apostles 
saint  Pierre  et  saint  Pol  ;  et  enfin  par  sa  pitié  inénar- 
rable aux  éternelles  joies  nous  maine,  Amen. 

Nous  doncques,  et  par  la  relacion  des  gens  dignes  de 
foy,  avons  aperceu  si  très  grand  impiété  avoir  esté  com- 
mise, avons  esté  et  sommes  afflictionnés  de  grand  do- 
leur  et  tristresce  comme  il  appertenoit,  tant  pour  le  si 
très  grand  esclandre  maintenant  venu ,  comme  pour 
la  mort  et  perdicion  des  âmes  de  ceulx  qui  commet- 
tent et  ont  perpétrées  telles  choses,  et  par  espécial  de 

celui  Assinodée  anlhipape,  lequel  nous  aviens  embra- 
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cié  es  entrailles  de  charité,  duquel  nous  avons  eu  tous- 
jours  cure  de  exaucier  les  prières  et  requestes,  tant  que 
nous  avons  peu  avec  Dieu.  Et  comme  jà  pieçà  à  ren- 
contre de  ceste  abliominacion  nous  ayons  eu  désir  en 
nostre  courage  de  y  pourveoir  de  salutaires  remèdes 
seloncq  le  droit  de  nostre  office  de  pasteur,  et  mainte- 
nant si  publiquement  en  la  face  de  TEglise  soions  re- 
quis de  résister,  obvier  et  nous  eslever  contre  si  cruel 
criesme  pour  la  deffence  de  l'Eglise  le  plus  instam- 
ment et  liastivement  que  nous  pourrons.  Pour  quoy, 
adfin  que  ceste  chose  tant  énorme  et  exécrable  sort  en 
sourgon  et  naissance  moyennant  Tayde  de  Dieu  de 
qui  en  la  besongne  radicalment  extirper  avec  nous 
ensamble,  ce  saint  sacré  conseil  présent ,  nous  avons 
intencion  de  y  mettre  remède  sans  quelque  dilacion 
seloncq  les  sainctes  ordonnances  et  canoniques  de 
FEglise.  Véans  doncques  et  attendans  la  requeste  du 
procureur  et  du  promoteur  de  ce  sacré  concilie  et  de 
nostre  chambre  apostolique  estre  jusle  et  consonante 
en  droit  divin  et  humain  ,  nonobstant  que  les  devant- 
dictes  défaultes  soient  si  publiques  et  si  notoires 
qu'elles  ne  se  peussent  par  nulle  manière  couvrir  ne 
celer,  et  qu'il  ne  seroit  nulle  nécessité  de  faire  aultre 
informacion,  toutefois  pour  plus  grande  certificacion 
et  cautelle  des  choses  préraises ,  par  Taprobation  de 
ce  sacré  concilie  nous  avons  commis  à  pluiseurs  no- 
bles et  vaillans  hommes  d'un  chescun  estât  du  con- 
cilie, diligamment  examiner,  et  ce  qu'ilz  trouveroient 
par  informacion  justement,  ilz  raporlassent  à  nous  et 
à  y  celui  sacré  concilie.  Et  ces  dictz  commissaires,  eue 
très  diligente  inquisicion  en  tant  qu'il  appertient  de  ce 
scisme  et  division ,  à  nous  et  audit  concilie  assamblés 
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en  congrégacion  sinodale,  les  choses  qu'ilz  auroient 
trouvées  par  l'examen  des  gens  dignes  de  foy  ont  loyal- 
ment  raportées.  Et  combien  que  par  ces  tant  publi- 
ques ,  manifestes  et  notoires  défaultes ,  nous  eussiens 
peut  sans  quelque  dilacion  les  dessusdiz  scandaliseurs 
et  flagicieus  hommes  anathématiser  et  condempner 
seloncq  les  sainctes  ordonnances  ecclésiastiques,  nient- 
mains,  nous  à  ce  sacré  senne,  en  ensievant  la  clé- 
mence de  Dieu  tout  puissant,  qui  ne  volt  point  la  mort 
du  pécheur  mais  voelt  qu'il  se  convertisse  et  vive, 
avons  décrété  et  ordonné  de  faire  pour  toute  la  doul- 
ceur  que  nous  pourrons  adfin  que  par  leur  proposer 
la  voie  de  doulceur  ilz  se  retournassent  et  reculent  des 
devant  dictz  oultrages  et  excès,  adfin  que  eulx  retour- 
nant à  la  congrégacion  de  l'Eghse  comme  le  filz  pro- 
digue ,  bénignement  nous  les  recepvons  et  par  pater- 
nelle charité  nous  l'embraçons.  Ycelui  doncques  Assi- 
nodée  et  anthipape  adhèrent  et  le  reçoivent  ou  par 
quelque  manière  favourisent  par  les  entrailles  de  la 
miséricorde  de  nostre  Dieu  et  par  l'efTucion  et  asper- 
cion  du  précieux  sang  de  Nostre  Seigneur  Jliésucrist 
ouquel  et  par  lequel  la  rédempcion  de  l'humain  linage 
et  bénéficacion  de  l'Eghse  est  faite,  de  tout  nostre  cuer 
nous  exhortons,  prions  et  obsécrons  que  la  unité  d'y- 
celle  Eglise,  pour  laquelle  ycelui  Sauveur  tant  instam- 
ment pria  son  père,  dore  en  avant  ilz  délaissent  et  dé- 
sistent à  violer,  et  que  la  fraternelle  dilection  et  paix, 
laquelle  tant  de  fois  et  si  curieusement  quand  il  doubt 
aler  de  ce  monde  à  son  père  par  mort  il  recommanda 
à  ses  disciples,  et  sans  laquelle,  ne  orisons,  ne  jusnes, 
ne  aumosnes  ne  sont  acceptées  à  Dieu ,  destrenchent 
et  déchirent  j  ilz  se  repentent  et  ayent  honte.  Et  que 
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des  devantdiz  excès  tant  scandaliseux  et  tant  perni- 
cieux, le  plus  tost  qu'ilz  pourront  ilz  se  désistent  et  ilz 
trouveront  véritablement  envers  nous  et  envers  ce 
sacré  concilie  ,  se  affectueusement  ilz  y  voelent  com- 
paroir, comme  ilz  doibvent  et  sont  tenus  par  effect, 
paternelle  charité.  Et  ad  fin  ,  se  de  aventure  l'amour 
de  justice  et  de  vertu  ne  les  retraioit  de  péché,  la  ri- 
gueur de  discipline  et  des  paines  contraingne  les  de- 
vantdiz Assinodéeanthipape,  électeurs  et  prophaneurs, 
créans,  adhérans  et  récepvans  et  par  quelque  manière 
approuvans ,  par  Tapprobacion  de  ce  conseil  nous  le 
requérons  et  admonestons  en  la  révérence  de  se 
obéyssance  de  sainte  Eglise  et  sur  la  paine  de  anathé- 
matisacion  et  des  criesmes  de  hérésie  et  scisme  et  de 
la  majesté  et  de  quelques  aultres  paines  données  contre 
tel....*  de  droit.  Et  leurs  mandons  en  commandant  très 
destroitement ,  que  dedens  cinquante  jours  depuis 
ensievans  immédiatement  après  cette  influcion  et  sen- 
tence, ycelui  Assinodée  anthipape ,  pour  le  pape  de 
Romme  dore  en  avant  il  désiste  et  délaisse  à  soy  tenir 
et  nommer,  et  que  par  aultres,  tant  qu'il  le  pourra 
amender,  il  ne  se  laisse  nommer.  Et  que  dore  en  avant 
il  ne  présume  de  user  des  signes  et  aultres  choses  ap- 
partenans  à  pape  de  Romme  en  quelque  manière  que 
ce  soit.  Et  les  devantdiz  électeurs  et  prophaneurs, 
adhérans  et  récepvans  et  faulteurs,  doremais  ou  criesme 
de  ce  scisme  ne  facent  assislence,  ne  croient,  ne  adhè- 
rent, ou  favourisent  en  quelque  manière  que  ce  soit 
par  eulx  ou  par  aultres,  directement  ou  indirectement. 


I.  Un  blanc  dans  le  manuscrit  834G.  Vérard  omet  les  mois  : 
«  contre  tel  de  droit.  » 
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ne  par  quelque  manière,  question  ou  couleur.  Mais, 
tant  ycelui  Assinodée,  comme  les  devantdiz  électeurs, 
créditeurs  ,  adhérens ,  récepteurs  et  faulteurs ,  nous 
ayent,  recongnoissent  et  révèrent  comme  évesque  de 
Romme ,  vicaire  de  Dieu,  et  de  saint  Pierre  et  saint 
Pol  légitisme  successeur.  Et  que  à  nous  comme  à  père 
et  pasteur  de  leurs  âmes  ilz  entendent,  comparent  et 
estudient  dedens  le  terme  préfiquié  ,  nous  et  ce  con- 
seil certifier  et  adcertener  des  choses  devant  dictes. 
Et  aultrement  se  ycelui  Assinodée,  électeurs,  créans, 
adhérens ,  récepteurs  et  faulteurs  devant  diz  font  le 
contraire,  que  jà  ne  soit,  et  que  toutes  les  choses  et 
singulières  devant  dictes  ilz  n'acomplissent  par  effect 
dedens  le  terme  assigné ,  donc  pour  maintenant  et 
maintenant  pour  adonc,  nous  voulons  qu'ilz  en  en- 
queurent  toutes  les  paines  devant  dictes.  Et  nientmains 
voulons  que  les  devantdiz,  se  ilz  font  le  contraire  ou 
diviséement,  le  xv®  jour  prochain  ensievant  après  le- 
dit terme,  mais  qu'il  ne  soit  feste ,  et  s'il  est  feste  au 
prouchain  jour  ensievant  sans  feste,  comparent  per- 
sonelement  devant  nous  et  le  devantdit  concilie,  où 
nous  serons  adonc,  pour  veoir  et  oyr  eulx  et  chescun 
d'eux  nommez.  Lesquelz  nous  citons  par  telle  manière 
pour  les  déclairier  audit  jour  dignes  d'estre  pugnis 
comme  scismatiques,  blasphémeurs  et  comme  héré- 
tiques et  coulpables  de  criesme  de  lèze  majesté  et  avoir 
encouru  et  deservi  les  censures  et  paines  devant  dictes. 
Et  oultre  donner  seloncq  ce  que  justice  requerra  et 
sera  veu  bon  et  prouffitable,  en  certifiant  yceulx  en- 
samble  et  chescun  d'eulx  à  par  lui  qui  soit,  qu'il  ape- 
rçut ou  non  se  démouslrent  avoir  apparu  nous  pro- 
céderons à  la  déclaracion   des    paines  moyenant  et 
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selonc  justice,  nonobstant  que  leur  contumasse  ou 
présence  ne  soit  mie  procéderons  oultre  à  leur  agreve- 
ment  et  réagrèvement  seloncq  que  la  rigueur  de  justice 
le  requerra  et  leurs  mérites  l'auront  déservi.  Et  adfin 
que  nostre  monicion  et  citacion  faite  en  ceste  manière 
soit  démenée  et  viengne  à  la  congnoissance  de  ceulx 
qui  sont  cités  et  à  qui  il  en  appartient  la  congnois- 
sance, nous  ferons  atachier  les  Chartres  et  lettres  de 
ceste  citation    contenant,  aux  portes  de  Téglise  de 
Nostre-Dame  la  Nouvelle  de  Flourence.   Lesquelles 
lettres  et  Chartres,  ainsy  comme  par  leur  son  et  publi- 
que moustrance  annoncèrent  et  publièrent  et  publie- 
ront comme  mesages,  à  celle  fin  que  les  admonestés 
ne  ygnorent  ne  puissent  moustrer  ne  prétendre  nulle 
ignorance  ne  excusacion,  comme  il  ne  puist  estre  vray- 
semblable  que  telle  chose  leur  puist  demourer  incon- 
gneue  ou  celée ,  laquelle  sera  si  patentement  déclarée 
et  publiée.  Nous  voulons  aussy  et  ordonnons  par  Tauc- 
torité  apostolique,  que  nostre  dicte  monicion  mise  aux 
dictes  portes,  vaille  et  obtiengne  plaine  vertu  et  fer- 
meté  et  constrainde  lesdiz  admonestez  nonobstant 
quelconque  constitucion  au  contraire,  comme  si  la- 
dicte  monicion  avoit  esté  à  chescun  des  admonestez 
personnelement  et  présencielement  insinuée  et  intimée. 
A  celle  fin  toutefois  que  lesdiz  admonestés  et  cités  en 
ladicte  excusacion  ne  alèguent  ycelui  concilie  et  court 
Rommaine  commune  à  chescun  le  pays  et  le  lieu  estre 
mains  seur  pour  eulx  et  pour  les  causes  dessusdictes 
et  aultres  deussent  estre  en  péril,  tant  en  alant  comme 
en  venant  et  séjournant,  et  les  asseurantpar  la  teneur 
de  ces  présentes ,  tous  et  singuliers  patriarches,  ar- 
hevesques,  évesques  et   aultres  prélas  et  clers  d'é- 
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<^lises  et  de  monastères  et  personnes  ecclésiastiques, 
et  aussi  ducz,  marquis,  contes,  princes,  potestas,  ca- 
pitaines et  aultres  officiers  qu'ilz  qu  ilz  soient  et  leurs 
lieutenans,  en  après  communaultés,  universités,  chas- 
teaulx,  oppides,  villes  et  aultres  lieux,  nous  requérons 
par  la  teneur  de  ces  présentes  et  exortons.  Et  à  yceulx 
patriarches,  archevesques  et  évesques  et  aultres  pre- 
îatz,  estroitement  nous  mandons  que  à  tous  les  devant- 
diz  admonestés  ou  chescun  d'eulx  en  venant  à  ce 
conseil  ou  à  ceste  dicte  court  Rommaine,  en  demou- 
rant  ou  sousjournant  en  ycelle  pour  l'occasion  devant 
dicte  et  en  retournant ,  à  leurs  personnes ,  biens  et 
aultres  choses,  ne  facent  ne  souffrent  faire  tant  qu'ilz 
le  puissent  amender  nuluy  nuire  ou  offencer  à  nulz 
homme  dont  ne  soit  licite  comment  qu'il  soit  totale- 
ment ceste  page  de  nostre  citacion ,  monicion,  vou- 
lenté,  requeste,  exortacion,  procès  et  commandement 
enfraindre,  ou  par  présumptueuse  hardiesce  aler  à 
rencontre.  Et  s'il  est  aulcun  qui  présume  ce  atempter, 
l'indignacion  de  Dieu  tout  puissant  et  des  beneois 
apostles  saint  Pierre  et  saint  Pol  se  congnoisse  avoir 
encouru. 

Donné  à  Flourence,  en  nostre  publique  cession  si- 
nodale  solempnelment ,  en  l'église  la  neufve ,  en  la- 
quelle ville  de  présent  nous  sommes  résidens.  Célé- 
brée Tan  de  Tlncarnacion  dominicale,  mil  iiif  et  xxxix, 
le  X®  jour  d'avril,  et  de  nostre  pontificat  le  x®. 
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CHAPITRE  GGXXXIX. 

Comment  niessire  Jean  de  Luxembourg  envoia  ses  lettres  aux  chevaliers 
de  la  Toison,  à  cause  de  ce  qu'il  se  s  ntoit  en  l'indignacion  du  duc 
de  Bourgongne. 

Item,  durant  les  besongnes  dessusdictes  furent  por- 
tées pluiseurs  nouvelles  devers  le  duc  de  Bourgongne, 
contraires  et  préjudiciables  à  messire  Jehan  de  Luxem- 
bourg, conte  de  Ligney,  et  pour  lesquelles  ledit  duc 
de  Bourgongne  ne  fu  point  trop  bien  content  de  luy, 
et  pour  ce  principalment  qu'il  soustenoit  en  ses  villes 
et  forteresces  pluiseurs  gens  de  guerre  qui  faisoient 
moult  de  rigueurs  et  de  rudesces  contre  les  gens  et 
pays  d  ycelui  duc.  Si  en  fu  ledict  messire  Jehan  de 
Luxembourg  aulcunement  adverli ,  et  pour  ce,  adfin 
de  lui  excuser,  escripvi  certaines  lettres  aux  che- 
valiers de  Tordre  de  la  Toison  d'or  de  l'ostel  du  des- 
susdit duc.  Desquelles  lettres  mot  après  aultre  s'en- 
sieut  la  teneur  : 

a  Très  chiers  frères  et  compaignons.  Depuis  peu  de 
temps  en  esçà,  aulcuns  mes  bons  amis  me  ont  adverti 
que  mon  très  redoublé  seigneur  le  duc  de  Bourgongne 
estoit  indigné  pour  aulcuns  raporz  qui  luiavoient  esté 
fais  à  rencontre  de  moy.  Pour  laquelle  cause  j'ay  en- 
voyé devers  luy  Jehan  Taillemonde  et  Huet,  mon 
clercq,  par  lesquelx  luy  ay  rescript,  suppliant  très 
humblement  que  de  sa  grâce  il  ne  luy  plaise  soy  in- 
former contre  moy  ne  me  tenir  en  son  indignacion, 
sans  moy  oyren  mes  excusacions  raisonnables.  Lequel 
me  a  par  les  dessusnommés  rescript  unes  lettres  de 
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crédence  et  à  yceulx  en  sa  préseiice  fait  faire  res- 
ponce  de  bouche,  en  déclarant  les  poins  dont  il  estoit 
informé  et  mal  content  de  moy.  Lesquelx,  pour  ce 
qu'ilz  leur  sambloient  de  grand 'poix,  les  ont  requis 
d'avoir  par  escript.  Mails  ilz  n'en  ont  peu  fmer.  Dont 
je  suis  bien  esmervillié.  Toutefois  ilz  me  les  ont  dé- 
clairiés  au  raieulx  qu'ilz  ont  peu,  et  sur  yceulx  je  res- 
crips  à  mondit  seigneur  pour  mes  excusacions.  Et 
combien  que  je  espéroieles  aulcuns  de  vous  avoir  esté 
présens  à  leur  déclairier  lesdiz  poins ,  nientmains  ad- 
fin de  les  vous  rafreschir  et  de  vous  informer  de  mes 
responces  sur  ce,  je  vous  escrips  pareillement.  Et  pre- 
miers, pour  respondre  au  point  de  ladicte  crédence 
que  j'ay  plus  au  cuer  et  qui  plus  touche  mon  hon- 
neur, par  lequel  leur  a  esté  déclairié  que  mondit  sei- 
gneur a  sceu  de  la  part  des  Anglois  que  certain  temps 
après  le  traictié  d'Arras  ilz  escripvirent  à  monseigneur 
de  Rouen,  mon  frère,  que  s'il  plaisoit  à  mondict  sei- 
gneur tenir  paisibles  eulx,  leur  pays  amis  et  alyés,  ilz 
feroient  envers  mondit  seigneur  et  les  siens  le  sam- 
blable,  et  que  mondict  seigneur  et  frère  m'en  advertesist 
pourent  touchier  a  mondit  seigneur  et  trouver  moyen 
de  ad  ce  parvenir,  dont  combien  qu'il  m'en  ayst  escript 
je  l'ay  celé,  par  quoyse  sont  ensievys  de  grans  maulx 
et  inconvéniens,  qui  ne  fussent  pas  se  je  m'en  fusse 
accpiitié.  Pour  moy  excuser  de  ce,  sauf  la  révérence 
de  mondit  seigneur  le  duc,  lesdiz  maulx  et  inconvé- 
niens ne  sont  point  advenus  par  moy,  ne  en  ma  dé- 
faulte  ou  négligence,  ne  la  guerre  commencié  ou 
consillié.  Et  sçay  de  vray  que  si  mondit  seigneur  eust 
esté  mémoratif  des  debvoirs  et  dihgences  que  j'ay  sur 
ce  faites,  on  ne  m'en  euyst  point  donné  charge.  Car 
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véritablement,  lendemain  que  je  eus  les  lettres  que  mon 
dit  seigneur  et  frère  m'envoia  touchant  ceste  matière, 
qui  furent  escriptes  à  Rouen  le  xxix'  jour  de  jenvier 
Fan  milim^et  xxxv,  et  lesquelles  je  receusleviif  jour 
de  février  ensievant,  je  envoyai  pour  ceste  cause  à 
mondit  seigneur  en  sa  ville  de  Brouxelles,  aulcuns  de 
ses  gens,  qui  y  arrivèrent  le  x^  jour  de  février  dessus- 
dit ensievant,  à  tous  mes  lettres  de  crédence.  Par  les- 
quelles je  leur  chargay  là  déclairier  le  contenu  des 
lettres  de  mondit  seigneur  et  frère,  ainsy  que  par 
eulx  le  rapport  en  fu  fait.  Sur  quoy  leur  fu  faite  res- 
ponce  de  par  mondit  seigneur  par  la  bouche  de  Té- 
vesque  de  Tournay,  que  pour  certaines  causes  qu'il 
leur  déclaira  lors,  mondit  seigneur  n'avoit  encore  dé- 
libéré d'entendre  au  contenu  desdictes  lettres  de  mon- 
dit seigneur  et  frère  que  lui  avoient   exposées   en 
substance.  Et  me  donne  grand  merveille  de  ce  que 
ledit  évesque,  qui  a  dignité  et  honneur  en  l'Église, 
meismement  qu'il  est  réputé  de  si  très  grand  prudence 
et  l'un  des  chiefz  du  conseil  de  mondit  seigneur,  qui 
de  par  lui  fist  la  responce  à  mesdictes  gens,  ne  Ten 
adverti  pour  s'acquitier  envers  luy  et  aussy  pour  ma 
descharge.  Car  se  ainsy  Teuyst  fait,  je  sçai  certainement 
qu'on  ne  m'en  euyst  point  imposé  ladicte  charge. 
Toutefois,  se  ce  ne  souffissoit  pour  madicte  descharge, 
je  feray  bien  apparoir  par  lettres  signées  de  la  main 
de  mondit  seigneur,  que  je  l'en  ay  fait  advertir  deue- 
ment  seloncq  que  mondit  seigneur  et  frère  le  m'avoit 
escript.  Et  aussy  que  par  les  lettres  de  mondict  sei- 
gneur et  aussy  pour  les  causes  y  déclarées,  il  meescripvi 
qu'il  n'estoit  point  délibéré  de  y  entendre.  Et  par  ce 
povés  entendre  se  je  m'en  suis  acquitié,  et  se  tel  charge 
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m'en  doit  estre  donnée.  Et  de  ce  ay  intencion,  au  plai- 
sir Dieu,  de  me  ent  excuser  par  tout  où  il  apperten- 
dra,  tellement  que  chescun  pourra  congnoistre  que  la 
faulte  n'est  point  venue  de  moy. 

«  A  l'aultre  point,  pour  lequel  me  est  imposé  que 
j'aye  envoyé  de  mes  gens  devers  les  Anglois  à  Calais 
depuis  la  convencion  etassambléed'Arrassanslesceu 
de  mondit  seigneur  et  de  ma  très  redoubtée  dame  la 
duchesse  et  de  ceulx  du  conseil,  il  est  vérité  que  lors- 
que je  sçeus  que  madicte  dame  estoit  à  Gravelingnes 
je  y  envoiay  pour  aulcuns  affaires,  cuidant  que  mon- 
seigneur le  cardinal  y  fust,  comme  on  disoit  qu'il  y 
estoit,  et  baillay  charge  de  parler  à  luy  de  certaine 
matière  dont  aultre  fois  ay  parlé  à  mondit  seigneur  et 
pour  laquelle  il  m'a  accordé  envoyer  en  Angleterre, 
non  point  que  je  voulsisse  ce  estre  fait  recéleément, 
mais  en  appert,  et  meismement  devant  madicte  dame 
et  le  conseil,  se  le  cas  le  adonnoit.  Et  pour  ce  que 
mondit  seigneur  le  cardinal  n'y  estoit  point,  et  ne  deb- 
voit  venir  grand  temps  après,  comme  on  disoit,  celui 
que  y  avoie  envoyé,  véant  que  pluiseurs  aloient  audit 
lieu  de  Calais,  se  enhardi  de  y  aler  pour  aulcuns  de 
ses  affaires.  Mais  il  prinst  congié  de  ce  faire  au  capi- 
taine des  Gravelingnes,  qui  ce  lui  accorda.  Et  pour  ce 
se  advança  de  y  aler  comme  les  aultres,  non  cuidant 
riens  mesprendre,  ainsy  qu'il  m'a  dict.  Et  vous  certifie 
ue  je  n'ay  qchargié,  signifié  ne  fait  dire  audiz  Anglois 
chose  qui  puist  préjudicier  le  royaume,  mondit  sei- 
gneur ne  ses  pays,  ne  retarder  les  choses  encommen- 
ciées  de  par  de  là.  Et  me  samble  que  en  ce  on  ne  doibt 
ymaginer  sur  moy  quelque  suspicion  de  mal.  Car  se 
je  vouloie  prétendre  à  telles  fins,  dont  Dieu  me  voelle 
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garder,  vous  povés  assez  considérer  que  je  l'eusse  peu 
ou  pourroie  faire  par  aultre  manière  ou  par  gens  in- 
congneus,  marclieans  ou  aultres,  qui  journellement  y 
repairent.  Mais  jà  à  Dieu  ne  plaise  que  j'aye  courage 
ne  voulenté  de  ce  faire.  Car  oncques  envers  mondit 
seigneur  ne  fis,  ne  voel,  ne  ay  intencion  de  faire 
chose  que  chevalier  d'honneur  ne  puisse  et  doibve 
faire. 

((  Touchant  les  lettres  de  garde  qu'on  dist  que  j'ay 
baillées,  et  si  avoie  esté  à  certaine  assamblée  des  trois 
Estas  pièçà  faite  en  la  ville  d'Arras,  à  laquelle  avoit 
esté  remonstré  que  mondit  seigneur  estoit  puissant 
et  plus,  la  merci  Dieu,  que  oncques  ses  prédicesseurs 
contes  d'Artois  n'avoient  esté,  par  quoy  il  sambloit 
que  oudit  pays  ne  debvoit  avoir  gardien  aultre  queluy, 
et  pour  ce  et  aultres  choses  avoit  esté  conclud  que 
plus  nulles  desdicles  gardes  seroient  baillées  sinon  à 
mondit  seigneur,  je  n'en  ay  point  de  souvenance  que 
j*aye  esté  à  quelque  assamblée  avecq  yceulx  trois  Es- 
tas en  ladicte  ville  d'Arras  où  il  y  ait  esté  ainsy  con- 
clud sur  le  fait  desdictes  gardes.  Mais  j'ay  bien  mé- 
moire que  à  Lille,  en  la  maison  du  seigneur  de  Rou- 
baix,  où  pour  lors  mondit  seigneur  tenoit  son  hostel, 
en  la  présence  de  pluiseurs  de  son  conseil,  fu  conclud 
que  nul  ne  bailleroit  plus  lesdictes  gardes,  et  en  fus 
d'oppinion  comme  les  aultres,  et  dis  que  je  n'en  bail- 
leroie  nulles  se  les  aultres  ne  les  bailloient,  et  à  ceste 
cause  m'en  départis.  Mais  aulcun  temps  après,  plui- 
seurs recommencèrent  à  en  baillier.  Grand  espace 
après,  quand  je  vey  ce,  je  en  baillay  pareillement.  Mais 
je  n'entendoie  point  que  mondit  seigneur  en  deuyst 
estre  mal  content,  ne  que  on  me  volsist  tenir  en  plus 
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grand  servitude  que  les  aultres.  Meismement  que  pour 
aulcunes  desdictes  gardes  par  moy  baillées  mondit 
seigneur  m'en  escripvi  pluiseurs  lettres  closes  de  sa 
main.  Sy  a  fait  madicte  dame  la  duchesse,  mandant 
que  je  les  voulsisse  bailler.  Et  par  ce  me  samble  que 
mondit  seigneur  ne  doibt  point  estre  mal  content  de 
moy. 

«  Au  regard  de  Rifflart  de  Noefville,  qu'on  dist  avoir 
esté  tué  à  cause  desdictes  gardes,  et  le  seigneur  des 
Bosquès,  qui  en  sa  maison  fu  chassé  pour  le  vilonner, 
combien  que  pour  aulcuns  desplaisirs  qui  par  eulx  me 
ont  esté  fais  je  n'ay  pas  esté  bien  content  d'eulx,  nient- 
mains,  mondit  seigneur  bien  informé  de  la  vérité,  j'ay 
espérance  que  les  rapors  qu'ilz  luy  ont  fais  ne  seroient 
pas  trouvés  véritables. 

«  Quand  à  la  désobéyssance  qu'on  voelt  dire  que 
font  mes  officiers  es  termes  du  bailliage  d'Amiens  aux 
officiers  du  roy  et  de  mondit  seigneur  le  duc,  qu'ilz 
ne  voelent  souffrir  y  exploitier,  et  dient  que  je  n'ay 
sairement  fors  au  roy  d'Angleterre,  je  n'en  oys  onc- 
ques faire  mencion  jusques  à  présent,  et,  sans  sçavoir 
les  tors  particuliers  par  quoy,  ne  à  quelles  gens  ce  ait 
esté  fait,  ne  sçavoie  bonnement  que  respondre.  Et  me 
samble  que  le  bailly  d'Amiens,  que  je  tenoie  pour  mon 
espécial  ami,  m'en  deuyst  avoir  adverti.  Car  se  il  le 
euyst  fait,  je  y  eusse  rendu  paine  de  y  avoir  pourveu 
à  mon  povoir,  tellement  que  je  esperroie  que  mondit 
seigneur  en  euyst  esté  bien  content. 

«  Du  prévost  de  Péronne  qu'on  dist  avoir  esté 
agaitié  et  chacié  en  la  ville  de  Cambray  pour  le  vilon- 
ner,  balre  ou  tuer,  j'en  ay  fait  parler  à  mesdits  ar- 
chiers,  lesquelx  dient,  que  eulx  estans  aies   esbatre 
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au  xx°...*.  audit  lieu  de  Cambray,  il  leur  fut  dit  que 
ledit  prévost  s'estoit  vanté  que  se  il  povoit  estre  mais- 
tre  d'eulx  il  les  prenderoit,  et  feroit  pendre  par  les 
hattereaulz.  Pour  quoy  soubdainement  s'esmeurent, 
et  chaudement  le  poursievirent  pour  sçavoir  se  il  leur 
vouloit  mal.  Et  assés  tost  après  sceurent  qu'il  n'a- 
voit  point  ainsy  parlé  d'eulx;  et  pour  ce,  se  départi- 
rent. Et  tant  que  aux  menaces  qu'on  disl  par  eulx 
avoir  esté  faites  à  Tabbé  de  Saint-Audebert  de  Cam- 
bray, ilz  s'en  excusent. 

«  Quand  au  recepveur  de  Péronne,  qui  se  plaint, 
disant  qu'il  ne  puet  exercer  son  office,  ne  les  péa- 
geurs  de  Bapeaumes  à  Péronne,  pour  les  empesche- 
mens  que  y  mettent  mes  officiers,  dont  mondit  seigneur 
se  informera,  et  m'en  fera  escripre  plus  au  long,  quand 
il  plaira  à  mondit  seigneur  et  frère  adverlir,  j'ay  es- 
pérance de  y  faire  telle  et  si  bonne  responce  que  par 
raison  il  n'en  debvera  point  estre  mal  content. 

(c  Et  au  regard  de  maistre  Oudart  Caperel,  qui  a 
informé  mondit  seigneur  que  je  l'ay  fait  agaitier  pour 
le  vilonner,  je  vous  certefie  qu'il  ne  sera  point  ainsy 
trouvé  pour  vérité,  et  requier  que  sur  ce  soit  faite 
bonne  et  vraie  informacion,  et  se  il  appert  deuement 
que  je  l'aye  fait  agaitier,  moy  oy,  je  suis  content  d'en 
recepvoir  telle  punicion  que  de  raison  il  appertendra. 
Mais  s'il  est  trouvé  le  contraire,  je  vous  prie  que  vous 
voelliés  tenir  la  main  vers  mondit  seigneur  ad  ce  que 
ledit  Capperel  et  aultres,  qui  ont  fais  telz  faulx  mal- 


i  .  Un  blanc  dans  le  manuscrit  8346.  Vérard  met  :  Lesquelz  dient 
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vaix  et  mençongiers  rappors,  soient  pugnis  tellement 
que  tous  aultres  y  prengnent  exemple  et  que  on  per- 
çoive que  mondit  seigneur,  ne  nulz  de  ceulx  de  son 
conseil,  ne  voelent  souffrir  de  telz  rappors  estre  fais 
contre  moy,  ne  aultres  ses  serviteurs, 

«  Et  pour  ce  très  chiers  frères  et  compaignons,  que 
je  vous  sens  de  grand  prudence  et  discrecion,  amans 
loyaulté,  honneur  et  noblesce,  et  que  vous  ne  voul- 
driés  ung  de  voz  frères  estre  chargié  sans  cause,  en  ce 
moy  confiant,  et  pour  plainement  vous  informer  et 
adverlir  desdictes  charges  et  de  mes  excusacions,  je 
vous  escrips   par  la  manière  desus   déclarée,    vous 
priant  fraternellement  et  tant  adcertes  comme  je  puis, 
que  vous  voelliés  tenir  la  main  envers  mondit  sei- 
gneur ad  ce  que  de  sa  grâce  il  lui  plaise  osier  de  moy 
son  indignacion,  et  estre  content  de  mes  excusacions 
et  responces  ci  desus  contenues,  et  aussy  qu'il  ne  luy 
plaise  de  croire  rappors  qui  lui  ont  estéoupourroient 
estre  fais  à  l'encontre  de  ma  personne,  sans  le  moy 
signifier  pour  y  respondre  et  estre  oy  en  mes  excusa- 
cions raisonnables,  ainsy  que  vous  scavés  que  de  rai- 
son à  chescun  faire  se  doibt.  Et  véritablement,  se  par 
vous  ne  suis  en  ceste  matière  assisté,  et  qu'on  voelle 
procéder  envers  moy  par  telle  manière  et  senestres 
rappors  sans  estre  oy  comme  desus  est  dit,  je  ne  m'en 
sçaroie  plus  encore  cuy  moy  retraire,  et   n'auroie 
point  d'espérance  d'estre  entretenu  en  termes  de  rai- 
son. Par  quoy  je  auroie  cause  de  m'en  douloir,  comme 
ces  choses  povés  assés  considérer.  Lesquelles  ledit 
Thalemonde  et  Huet,  ou  l'un  d'eulx,  vous  pourront 
dire  plus  à  plain.  Très  chiers  frères  et  compaignons, 
se  chose  vous  plaise  que  faire  je  puisse,  signifiés  le 
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moy  et  je  le  feray  de  très  bon  cuer,  comme  sçet  Nostre 
Seigneur,  qui  vous  ait  en  sa  beneoite  garde.  Escript 
en  mon  chastelde  Bohaing,  le  jour  de  lacbandeler*.  » 
Ainsy  escripvi  messire  Jeban  de  Luxembourg  aux 
cbevaliers  de  Tordre  de  la  Thoison.  Desquelz  grand 
partie  avoient  grande  affection  de  eulx  employer  de- 
vers ledit  duc  de  Bourgongne  ad  ce  que  edit  messire 
Jehan  de  Luxembourg  demourast  tous  jours  en   sa 
grâce,  et  luy  remoustroient   très   souvent  pluiseurs 
causes  auques  raisonnables  par  quoy  il  estoit  tenu  de 
souffrir  de  luy.  Mais  de  jour  en  jour  sourdoient  nou- 
velles besongnes  entre  eulx,  etfaisoit  on  divers  rappors 
au  dessusdit  duc  de  Bourgongne  de  lui.  Et  encore,  de 
recliief,  advint  en  ce  meisme  temps  qu'en  laprouvoslé 
de  Péronne  on  mist  sus  une  ayde  de  certaine  somme 
de  pécune  à  lever  et  recueillir  sur  ycelle.  Et  entre  les 
aultres  furent  assis  pour  le  payer  aulcuns  vilages  des 
signouries  de  Hem  et  de  Neelle,  que  pour  ce  temps 
possédoit  ledit  messire  Jehan  de  Luxembourg.  Lequel 
ne  fut  point  bien  content  que  lesdictes  aydes  se  levas- 
sent sur  nulz  de  ses  subjects.  Mais  de  fait  fist  entrejec- 
ter  une  appellacion  contre  les  officiers  dudit  duc  de 
Bourgongne  qui  Tavoient  assise  et  vouloient  cueillier. 
Lequel  duc,  ou  content  de  ce,  envoia  aulcuns  de  ses 
archiers  avec  les  sergans  qui  avoient  charge  de  faire 
ladicte  exécucion  de  Tayde  dessusdicte.  Et  quand  ils 
furent  venus  enycelles  signouries,  ilz  commencèrent  à 
prendre  et  lever  des  biens  desdis  subjects  assés  rigo- 
reusement.   Et  tant  c[ue  lesdiz  subjeclz  s  en  alèrent 
plaindre  en  ladicte  ville  de  Hem  à  Jacolin  de  Bélhune 
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qui  là  estoit  en  garnison.  Si  fist  tantost  ses  gens  monter 
à  cheval  en  très  grand  nombre  pour  aller  veoir  que 
ce  vouloit  estre.  Et  luy  meisme  en  personne  y  monta 
pour  aler  après.  Si  s'en  alèrent  où  estoient  les  archiers 
et  officiers  dudit  duc  de  Bourgongne  desus  nommé. 
LesqueJz,  de  première  venue,  sans  enquérir  à  cuy  ils 
étoient,  furent  très  bien  escons  et  batus.  Et  y  eut  ung 
sergant  de  Mondidier  qui  y  fut  fort  navré  en  pluiseurs 
lieux.  Mais  quand  ledit  Jacotin,  qui  venoit  derrière, 
apperçust  que  c'estoient  les  archiers  du  duc  de  Bour- 
gongne,  il  fist  cesser  ses  gens,  et  se  excusa  aulcune- 
ment  à  eulx,  en  disant  qu'il  entendoient  que  ce  fussent 
les  Escorcheurs  ;  c'est  assavoir  les  gens  du  roy  Charles, 
Nientmainsils  furent  très  durement  vilonnés,  et  retour- 
nèrent brief  ensievant  devers  leur  seigneur  et  maistre, 
ledit  duc  de  Bourgongne,  auquel  ils  firent  grand  plainte 
de  la  besongne  desusdicte.   Dont  ledit  duc   fut  très 
mal  contant  et  moult  for  indigné  contre  ledit  messire 
Jehan  de  Luxembourg  et  de  ses  gens,  et  dist  qu'il  se- 
roit  amendé  de  quoy  qu'il  en  deust  advenir.  Si  escripvi 
brief  ensievant  audict  messire  Jehan  de  Luxembourg, 
qu'il  luy  envoiast  ledit  Jacotin  de  Béthune  et  ses  aul- 
tres gens  qui  avoient  fait  cette  offense.  Laquelle  chose 
ledit  de  Luxembourg  lui  refusa,  en  lui  excusant  comme 
dict  est  ci  dessus,  disant  qu'ilz  ne  cuidoient  point  adré- 
cier  sur  ses  gens.  Et  par  ainsy  se  multiplia  la  hayne 
entre  eulx.  Et  d'autre  part,  assés  brief  ensievant,  y  ce- 
lui Jacotin  rua  jus  en  la  terre  des  potes  qu'il  a  voit  en 
sa  garde*,  aulcunes  gens  qui  estoient  aux  contes  de 
Nevers  et  d'Estampes.  Et  de  fait  y  fut  occis  un  gentil 
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▼  25 


f 


386  CHRONIQUE  [1439] 

homme  nommé  Jehan  de  la  Perrière,  qui  estoit  capi- 
taine des  aultres  ;  encore  aulcuns  auUres.  Dont  les 
seigneurs  desusdiz  furent  malement  troublés  et  le  pri- 
rent en  très  mal  gré.  Toutefois,  ledit  messire  Jehan  de 
Luxembourg  estoit  fort  doublé,  pour  tant  qu'il  avoit 
de  moult  puissans  places  ;  c'est  assavoir  Coussi,  Beau- 
lieu,  Hem  sur  Somme,  Neelle,  La  Ferté,  Saint-Gobain, 
Marie,  Arsy,  Montagu, Guise,  Hirechon,  Bohaing,  Beau- 
revoir,  Honnecourt,  Oisy  et  pluiseurs  aultres  forte- 
resces,  qui  estoient  garnies  de  ses  gens  puissamment. 
Et  si  n'estoit  point  encore  deslyé  des  Anglois,  comme 
dict  est  ailleurs,  mais  s'y  fioit  moult  grandement.  Pour 
quoy  tousceulx  qui  avoient  grand  voulenté  d'empren- 
dre  contre  lui,  avoient  doubte  que,  ou  cas  qu'on  lui 
courust  sus  et  feroit  guerre  de  quelque  costé  que  ce 
fust,  qu'il  ne  boutast  lesdiz  Anglois  en  ses  forteresces 
et  en  ses  villes  ;  qui  eust  esté  la  destruction  de  pluiseurs 
villes  et  pays.  Et  pour  celle  doubte  principalement,  se 
disimuloient  tousceulx  qui  l'avoienten  liayne.  Lequel 
temps  durant  il  entretenoit  en  ses  places  pluiseurs 
gens  de  guerre,  en  intencion  de  résister  et  luy  deffendre 
contre  tous  ceulx  qui  nuire  ou  grever  le  vouldroient, 
tant  François  et  Bourguignons,  comme  aultres.  Des- 
quelles gens  de  guerre  pluiseurs  pays  estoient  fort  tra- 
villiés,etpar  espécial  le  pays  de  Cambrésis.  Et  meis- 
mement,  soubz  ombre  de  ses  gens,  venoient  très  sou- 
vent les  Anglois  de  Creil  et  aultres  garnisons,  qui 
prenoient  pluiseurs  hommes  prisonniers,  et  aultres 
bagues  pilloient  et  emmenoient  es  aultres  forteresces 
de  leur  partyet  de  leur  obéyssance.  Et  aussy  pluiseurs 
des  gens  dudit  messire  Jehan  de  Luxembourg  avoient 
grand  hantise  et  communicacion  avec  lesdiz  Anglois. 


1 


[1439]  D'ENGUERRAN  DE  MONSTRELET.  337 

Ouquel  temps  y  avoit  uiig  nommé  Perriuel  Quatre 
Oefz,  qui  estoit  de  devers  Beau  vois  en  Cambrésis'  le 
quel  estoit  guide  d'yceulx  et  les  avoit  amenés  pluiseurs 
fois  en  ycelui  pays,  où  ilz  avoient  prins  et  rançonnés 
aulcuns  riches  hommes.  Mais  il  advint  que  poilr  con- 
tinuer en  son  mal  vais  propos,  il  estoit  venu  en  une  censse 
asses  près  d'Oysi,  nommée  Gourgouclies.  Ouquel  lieu 
le  sceut  messire  Jehan  de  Luxembourg,  qui  estoit  en 
sa  forteresce  d'Oisy,  et  lors  incontinent  y  envoia  ses 
aicliiers,  qui  les  mirent  tous  à  mort,  et  furent  tous  huit 
enterrés  en  une  fosse.  Pour  laquelle  besongne  et  exé- 
cucion  il  acquist  très  grande  louenge  de  tous  ceulx  du 
pays. 

CHAPITRE  CCXL. 

Comment  le  conte  de  Richemont,  connestable  de  France 
pnst  la  ville  de  Meaulx  en  Brie  sur  les  Anglois.        ' 

En  après,  durant  toutes  ces  tribulacions,  Artus  de 
Cretaigne,  conte  de  Richemont,  connestable  de  France, 
assambla  jusques  au  nombre  de  quatre  mille  comba- 
tans,  gens  de  guerre.  Avec  lequel  estoient  la  Hire, 
Floquet,  le  seigneur  de  Thorsy,  messire  Gille  de  Saint' 
Simon  et  pluiseurs  aultres  capitaines  françois,  comme 
aultres,  à  tout  lesquelz  il  se  tira,  à  l'entrée  du  mois 
de  juillet,  devant  la  ville  de  Maulx  en  Brie,  que  pour 
lors  tenoient  les  Anglois,  et  tout  de  première  venue 
seloga  à  Champcommun,  qui  est  ung  bien  groz  vilage. 
Et  brief  après  ensievant  fist  asségier  une  bastille  de- 
vant ycelle  ville  de  Meaulx,  devant  la  porte  de  Saint- 

1.  Beau  vois  (Nord). 
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Remy.  Et  après  fist  logier  ses  gens  dans  l'abéye  de 
Saint-Pbaron ,  aux  Cordeliers,  et  en  aultres  divers 
lieux  autour  de  ladicte  ville.  Et  tost  après  fut  mise 
une  bastille  en  l'isle,  vers  la  tour  de  Constances.  Et 
si  en  fut  faite  une  encore,  par  messire  Denis  de  Chailly, 
à  la  porte  Cormillon  vers  la  Brie.  Et  depuis  en  furent 
faites  cinq ,  en  deux  isles  vers  la  court  de  Supletist 
contre  le  marchié,  qui  toutes  furent  furnies  de  gens 
de  guerre.  En  oultre  furent  dréciés  pluiseurs  groz  en- 
giens  contre  les  portes  et  murailles  de  la  dessusdite 
ville,  qui  très  fort  le  adommagèrent»  Et  tant  en  ce  fait 
continuèrent,  qu'en  la  fin  de  trois  sepmaines,  le  des- 
susdit connestable  de  France  et  ses  capitaines  conclu- 
rent Tun  avec  l'autre  de  faire  assaillir  ycelle  ville  par 
leurs  gens ,  qui  en  estoient  en  grand  voulenté.  Duquel 
assault  elle  fut  prinse  et  conquise,  à  peu  de  perte  de 
leurs  gens.  Et  fut  prins  dedans  ycelle  le  baslard  de 
Thian,  lequel  tanlost  après  eut  le  haterel  copé,  et 
avec  luy  ung  gentil  homme  nommé  Carbonnel  de 
Chaule,  avec  aulcuns  aultres.  Et  si  furent  mors  des 
dessusdiz  asségiés,  tant  en  deffendant  leurs  gardes 
comme  en  eulx  retraiant  ou  marchié,  environ  le  nom- 
de  soixante  hommes,  et  de  quarante  à  cinquante  pri- 
sonniers, parmy  les  deux  dessusdiz.  Après  laquelle 
prinse,  le  dessusdit  connestable  et  la  plus  grand  partie 
de  ses  gens  se  loga  dedens  ladicte  ville.  Toutefois,  de- 
mourèrent  granment  de  gens  en  aulcunes  desdictes 
bastilles.  Si  estoient  dedens  le  marchié  de  Meaulx  pour 
chief  de  la  part  des  Anglois,  messire  Guillaume  Cham- 
brelent,  messire  Jehan  Ripellay  et  aulcuns  aultres, 
environ  cinq  cens  coinbalans.  Et  par  avant,  devant 
la  venue  d'icelui  siège,  avoient  envoyé  certains  me- 
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sages  de  leurs  gens  à  Rouen,  pour  signifier  la  venue 
desdis  François  leurs  adversaires,  en  requérant  aux 
commis  du  roy  Henri  d'Angleterre  qu'ils  fussent  sous- 
courus  au  plus  briefment  que  faire  se  pourroit.  Pour 
lequel  souscours  baillier,  le  conte  Sombreset,  qui  lors 
avoit  la  charge  de  par  yceluy  roy  d'Angleterre  de  la 
garde  et  gouvernement  de  la  duchée  de  Normendie, 
et  avec  luy  messire  Jehan  Thalebot,  le  seigneur  de 
Fauquemberghe,   messire  Richard  d'Andeville  et  aul- 
cuns autres  capitaines  anglois,  acompaigniés  de  quatre 
mil  combatans  ou  environ,  se  mirent  au  chemin,  sur 
intencion  de  lever  ledit  siège.  Et  chevaulchèrenl  tant 
qu'ils  vinrent  devant  ladicte  ville  de  Meaulx.  Dedens 
lequelle  le  dessusdit  connestable,  sachant  ycelle  venue, 
avait  fait  retirer  ses  gens  et  ses  habillemens  de  guerre. 
Qui  très  bien  leur  vint  à  point.  Car  pour  vray  se  ils 
eussent  esté  trouvés  aux  champs,  il  y  eust  eu  du  grand 
meschief et  dedures  escarmuchesd'un  costé  et  d  aultre. 
Et  vous  dy  que  les  Anglois  ne  désiroient  aultre  chose 
que  de  trouver  lesdis  François  pour  les  combatre.  Et 
de  ce  firent  pluiseurs   requestes    par  leurs  officiers 
d'armes  audit  connestable ,  qui  ne  leur  vouloit  accor- 
der. Et  entretanl  furent  faites  aulcunes  escarmuches 
entre  les  parties.  A  l'une  desquelles  lesdis  Anglois  gai- 
gnièrent  sur  les  François  bien  vint  batteaulx  chargiés 
de  vivres  et  aultres  biens.  Et  d'aultre  part  fut  haban- 
donnée  une  bastille  que  tenoit.le  seigneur  de  Moy.  En 
après  assaillirent,  yceulx  Anglois,  et  prinrent  de  fait 
une  aultre  bastille  qui  estoit  en  l'isle  auprès  du  mar- 
chié. Dedens  laquelle  furent  mors  de  cent  à  six  vins 
hommes  du  parti  des  François,  et  les  aultres  furent 
prisonniers.  Durant  lequel  temps  les  dessusdis  Anglois 
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véans  que  les  François  n'avoieut  point  voulenté  de 
les  eombatre,  et  aussy  qu'il  leur  estoit  impossible  de 
les  grever  dedens  leur  fort,  si  se  disposèrent  de  re- 
tourner en  Normendie,  après  ce  qu'ils  eurent  rafreschi 
leurs  gens  qui  estoient  ou  dit  marchié  de  Meaulx.  Si 
se  départirent  de  là,  et  par  le  meisme  marchié  dont  ils 
estoient  venus,  s'en  retournèrent  oudit  pays  de  Nor- 
mendie. Après  lequel  département  ledit  conneslable 
et  ses  gens  s'efforcèrent  de  rechief,  moult  fort,  de  gre- 
ver et  eombatre  ceulx  du  dessusdit  marchié,  par  di- 
vers engiens.  Et  tant  en  ce  continuèrent,  que,  environ 
trois  sepmaines  après  ensievans,  ledit  sire  Guillaume 
fist  traictié  avec  ledit  connestable  pour  luy  et  pour  ses 
gens,  par  telle  condicion  qu'ils  s'en  yroient  sauves 
leurs  vies  et  leurs  biens.  Lequel  traictié  conclud  et  fini, 
leur  fut  donné  bon  etseur  sauf  conduict,  et  s'en  râ- 
lèrent à  Rouen,  où  ledit  capitaine  fut  fort  reprouchié 
de  ceulx  qui  avoient  le  gouvernement.  Et  de  fait  fu 
mis  prisonnier  ou  chastel  de  ladicte  ville  de  Rouen, 
pour  tant  qu'il  avoit  si  tost  rendu  ycelui  marchié  de 
Meaulx,  qui  estoit  bien  garni  de  vivres  et  habillemens 
de  guerre.  Et  si  estoit  aussy  une  des  fortes  places  du 
royaume  de  France.  Nientmains,  depuis  il  trouva 
manière  de  lui  excuser  vers  les  seigneurs  de  son  partv 
par  lesquelx  il  fut  mis  à  pleine  délivrance. 

Duquel  temps  dessusdit,  fut  décapité  et  esquartelé 
ung  gentil  homme  nommé  Jehan  de  La  Faingte,  pour 
ce  qu'il  fu  trouvé  coulpable  d'avoir  parlé  avec  les  An- 
glois  sur  aulcunes  besongnes  qui  estoient  préjudicia- 
bles au  roy  de  France  et  à  sa  signourie.  Si  fu  pour  lors 
aussy  esquartelé,  avec  ledit  Jehan  de  La  Faingte,  ung 
sergant  du  Chastelet  de  Paris. 
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CHAPITRE   CCXLI. 

Comment  mesire  Jehan  de  Luxembourg  envoia  ses  lettres  de  excusacions 
devers  le  grant  conseil  du  duc  de  Bourgongne,  et  la  teneur  d'ycelles. 

En  après,  messire  Jehan  de  Luxembourg,  conte  de 
Ligney  et  de  Guise,  lequel  de  jour  en  jour  sçavoit  par 
les  rappors  qui  fais  lui  estoient,  comment  le  duc  de 
Bourgongne  estoit  malcontent  de  lui,  et  ce  principale- 
ment pour  l'offence  qui  avoit  esté  faite  encontre  ses 
archiers  par  Jacotinde  Béthuneetses  gens,  comme  en 
aultre  lieu  ci  devant  est  plus  à  plein  déclairié*,  et  ad- 
fin  que  sur  ce  se  peust  excuser  et  aussi  ledit  Jacotin, 
escripvi  lettres  à  ceulx  du  grand  conseil  dudit  duc  de 
Bourgongne.  Desquelles  la  teneur  s'ensieut. 

«  Révérends  pères  en  Dieu,  très  chiers  et  très  amez 
cousins,  et  très-espéciaulx  amis,  je  croy  qu'il  soit  assés 
advenu  à  vostre  congnoissance  certain  débat,  et  soub- 
dainement  et  par  mescliief  advenu  entre  aulcuns  ar- 
chiers de  mon  très  redoubté  seigneur  le  duc  de  Bour- 
gongne et  les  gens  de  Jacotin  de  Béthune,  emprès  ma 
ville  de  Hem.  Par  lequel  mon  très  redoubté  seigneur  a 
conceu  indignacion  contre  moy,  dont  j'ay  esté  et  suis 
tant  desplaisant  que  plus  ne  puis.  Et  pour  vous  donner 
à  congnoistre  le  cas  et  les  debvoirs  où  je  me  suis  mis 
envers  mondit  seigneur  le  duc,  aussy  vous  faire  appa- 
roir que  se  j'ay  fait  aulcune  chose  envers  luy  par  quoy 
il  ait  cause  de  ce  faire,  pour  ma  descharge  je  vous  es- 
crips  ledit  cas  qui  est  tel.  C'est  assavoir  que  par  avant 
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ledit  débat,  les  officiers  de  mondit  très-redoubté  sei- 
gneur imposèrent  sur  les  champs  une  taille,  sans  évoc- 
quer  les  trois  Estas  d'yceluy,  au  moins  en  nombre 
compétent.  Laquelle  taille  ilz  vouloient  eslever  sur  nos 
terres.  Dont  aulcuns  mes  officiers  appellèrent,  et  de- 
moura  la  chose  en  ce  point.  Et  pendant  ce,  aulcuns 
qu'on  nomme  Escorcheurs,  ceulx  de  Valois,  et  aultres 
gens  d'armes,  se  démonstroient  moy  vouloir  faire 
guerre.  Pour  quoy  me  convint  mettre  gens  en  mes 
places  et  forteresces.  Entre  lesquels  je  ordonnay  en 
madicte  ville  de  Hem  ledit  Jacotin,  etc.  Certain  temps 
après  vindrent   aulcuns  compaignons  de  cheval  en 
pluiseurs  de  mes  villages  d'environ  madicte  ville  de 
Hem,  courans  par  les  champs,  destelans  et  prenans 
chevaulx,  vaches  et  aultres  biens.  Pour  quoy  vindrent 
audit  lieu  de  Fïem  pluiseurs  femmes,  crians  qu'on  em- 
menoit  ainsi  leurs  biens.  Lors,  ledit  Jacotin  cuidant 
certainement  que  ce  fussent  lesdiz  Escorcheurs,  envoia 
ses  gens  sur  eulx,  et  y  eut  aulcune  voie  de  fait  d'un 
costé  et  d'aultre.  Mais  prestement  que  ledit  Jacotin 
qui  sievoit  ses  aultres  gens,  sceut  que  lesdiz  compai- 
gnons se  disoient  archiers  de  mondit  très-redoubté 
seigneur,  il  fist  cesser  ses  gens,  tant  desplaisant  dudit 
cas  que  plus  ne  povoit.  Car  il  neuyst  jamais  cuidié  de 
prime  face  qu'ils  eussent  esté  à  mon  très-redoubté 
seigneur,  actendu  ledit  appel  etaussy  les  grands  des- 
risions  qu'ils  faisoient  environ  ladicte  ville  de  Hem. 
Et  meismement  qu'ils  avoient  dictpar  avant  qu'ils  n'a- 
voient  point  de  charge  de  exploiter  sur  mes  terres. 
Pour  quoy,  appert  ledit  cas  estre  advenu  par  meschief 
soubdainement.    Ce  nonobstant  mon   très  redoublé 
seigneur  m'a,  à  ceste  cause,  fait  sommer  de  lui  délivrer 
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ledit  Jacotin  de  Bélhune  et  ses  gens.  Pour  laquelle 
cause,  j'ay  d'ycelui  cas  fait  faire  informacion  par  gens 
de  justice,  présent  tabellion  roial,  et  fait  remoustrer  à 
mon  très-redoubté  seigneur  l'effect  d'ycelle,  pour  la - 
quelle  apparoit  ledit  Jacotin  et  ses  gens  non  estre 
coulpables  en  la  manière  que  mondit  très-redoubté 
seigneur  monseigneur  le  duc  en  estoit  informé.  Mais 
que  ledit  cas  estoit  advenu  par  la  coulpe  desdicts  ar- 
chiers et  les  explois  par  eulx  fais  contre  les  termes  de 
justice,  en  lui  suppliant  que,  ce  considéré,  il  luy  plaise 
estre  content  de  moy,  et  que  la  chose  fust  traictié  par 
voie  de  justice,  ou  qu'il  luy  en  pleust  faire  faire  infor- 
macion par  ses  gens  tels  qu'il  luy  plairoit,  pour  en  estre 
fait  ainsy  que  de  raison  appertendroit.  En  lui  offrant 
que  se  il  estoit  trouvé  que  lui  eusse  aulcune  chose  mes- 
fait,  moy  oy  en  mes  excusacions,  de  lui  amender  et  de 
lui  en  requérir  le  pardon.  Et  encore  pour  plus  moy 
humilier  et  adfin  de  oster  de  luy  toutes  ymaginacions 
qu'il  pourroit  avoir  conceues  à  l'encontre  de  moy  de 
ce  que  onques  ne  lui  mesfis,  par  franchise  je  luy  ay 
voulu  prier  merci.  Desquelles  offres  il  n'a  voulu  estre 
content,  mais  a  fait  saisir  et  mettre  en  ses  mains  les 
terres  que  moy  et  ma  femme  avons  en  ses  pays  de 
Braibant  et  de  Flandres.  Laquelle  chose  m'a  esté  et  est 
bien  dure,  considéré  qu'en  riens  je  ne  suis  coulpable 
dudit  cas  et  que  je  me  suis  offert  en  toute  justice  et 
raison,  seloncq  ce  que  dict  est.  Et  posé  que  on  m'en 
volsist  dire  estre  coulpable,  ce  qui  ne  sera  point  trouvé, 
de  confiscacion,  ne  cause  raisonnable  de  empeschier 
le  mien,  meismement  seloncq  les  drois,  loix  et  cous- 
tumes.  Toutes  lesquelles  choses  pour  plus  avant  mettre 
en  mes  debvoirs,  j'ay  bien  au  long  déclairié  au  sei- 
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gneur  de  Santer,  qui  de  sa  courtoisie  est  venu  devers 
moy.  J'ay  prié  très-instamment  que  ycelles  volsist  re- 
mouslrer  à  mon  très-redoubté  seigneur,  en  luy  sup- 
pliant très-humblement  que  de  sa  bénigne  grâce  il  lui 
pleust  moy  ouvrir  la  voie  de  justice  et  j'estoie  prest, 
moy  oy  en  mes  excusacions,  d'ester  en  droit  par  de- 
vant mondit  très-redoubté  seigneur  le  duc  de  Bour- 
gongne,  messeigneurs  de  son  ordre,  et  aultres  notables 
personnes  de  son  conseil,  ou  par  devant  les  trois  Estas 
de  sesdis  payz  de  Braibant  ou  de  Flandres,  ou  par  de- 
vant les  juges  et  loix  dont  sont  mouvans  mesdiz  tene- 
mens.  Suppliant  en  oultre  qu'il  pleust  à  mon  très-re- 
doubté seigneur  à  ce  moy  recepvoir,  et  faire  lever  la 
main  de  mesdictes  terres.  En  quoy  n'est  point  que  je 
voelle  fuyr  mondit  très-redoubté  seigneur,  ne  sa  jus- 
tice, ne  quérir  à  juges  nulz  aultres  princes  que  luy  et 
ses  gens,  comme  dessus  est  dict,  et  semble  que  seloncq 
Dieu,  noblesce  et  justice,  on  ne  me  debveroit  point  ce 
refuser.  Car  je  ne  croy  point  que  je  me  pensse  plus 
mettre  et  faire  mon  debvoir  que  de  requérir  et  traic- 
tier  par  justice  par  mondit  très-redoubté  seigneur,  qui 
est  prince  tant  renommé,  par  messeigneurs  de  son  or- 
dre, qui  sont  ses  parens,  ses  frères  et  ses  amis  et  gens 
d'élite  et  bonne  preudhommie,  par  son  conseil  et  par 
les  trois  Estas  et  juges  desdicts  pays  subjectz  à  luy, 
où  il  y  a  tant  de  notables  et  saiges  personnes.  Et  en 
oultre,  de  présenter,  d'amender  et  de  pryer  merci  à 
mondit  très-redoubté  seigneur  monseigneur  le  duc, 
meismement  de  ce  que  oncques  ne  lui  mesfis,  ainsi 
que  dessus  est  dict.  Et  nientmains,  j'ai  sceu  depuis 
I)ar  aulcuns  qui  pour  ceste  cause  sont  venus  devers 
moy,  que  mondit  très-redoubté  seigneur  ne  voelt  point 


395 


i 


[1439]  D'ENGUERRAN  DE  MONSTRELET. 

estre  content  de  moy  se  je  ne  lui  livre  ledit  Jacotin 
de  Béthune.  Laquelle  chose  m'est  et  seroit  impossible 
de  faire.  Car  il  n'est  point  en  ma  puissance.  Et  si  n'est 
pas  vraysamblable  que  nul  qui  se  sentist  en  le  indi- 
gnacion  d'un  tel  prince,  si  hault  et  si  puissant  comme 
est  mon  très  redoublé  seigneur,  se  voulsist  [laisser] 
appréhender  pour  estre  livré  à  martire.  Et  pour  ce,  très 
chiers  et  très  espéciaulx  amis,  que  les  choses  dessusdic- 
tes,  qui  sont  trouvées  véritables,  je  désire  donner  à 
congnoistre  pour  ma  descharge  entre  vous  qui  estes  no- 
tables connoissans,  que  c'est  de  raison,  je  vous  les  si- 
gnifie, vous  priant  tant  humblement  que  je  puis  que 
ycelles  voeUiés  remoustrer  à  mon  très-redoubté  sei- 
gneur, et  tenir  la  main  ad  ce  qu'il  lui  plaise  estre  con- 
tent de  moy  et  faire  lever  la  main  de  mesdictes  terres, 
et  au  sourplus  ouvrir  la  voie  de  justice  en  moy  y  em- 
ploiant  par  toutes  voies  et  manières  que  pourrés,aians 
considéracion  comment  dès  le  temps  de  ma  jonesce 
j'ay  loialement  servi  feu  monseigneur  le  duc  Jehan, 
cuy  Dieu  pardoinst,  et  mon  très  redoubté  seigneur, 
qui  esta  présent,  comme  chascun  scet,  et  à  mon  loial 
povoir  ay  aidié  à  garder  leurs  pays.  Et  se  ainsy  estoit 
que  à  tort  on  détenist  mesdictes  terres  sans  mov  vou- 
loir administrer  justice,  laquelle  on  ne  doibt  refuser 
à  nul  qui  le  requière  pour  tant  qu'il  voelle  estre  adroit, 
je  vous  prie  que  ayés  mémoire  et  souvenance  des  of- 
fres et  debvoirs  en  quoy  je  me  suis  mis,  lesquels  sont 
ci- dessus  plus  amplement  déclarés.  Révérends  pères 
en  Dieu,  très  chiers  et  très  amés  cousins  et  très  espé- 
ciaulx amis,  se  chose  voulés  que  je  puisse,  signifiés  le 
moy  et  de  bon  cœur  le  feray,  comme  scet  le  beneoit 
filz  de  Dieu,  qui  vous  ait  en  sa  sainte  garde.  Escript 
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en  mon  chaslel  de  Vendeul,  le  xiii''  jour  d'avril.  » 
La  superscripcion  estoit  «  A  mes  très  chiers  et  très 
amés  cousins  et  espéciaulx  amis,  les  gens  du  grand 
conseil  de  mon  très  redoubté  seigneur,  monseigneur 
le  duc  de  Bourgongne.  » 

Quand  les  dessusdiz  seigneurs  eurent  veues  et  re- 
ceueslesdictes  lettres,  ilz  se  mirent  ensamble  pour  avoir 
advisce  qu'il  estoit  bon  de  faire  sur  ceste  matière.  Et 
parespécial,ceulx  de  l'ordre  de  la  Thoison  d'or,  duquel 
nombre  le  dessusdit  messire  Jehan  de  Luxembour^^ 
estoit,  firent  pluiseurs  diligences  pour  trouver  manière 
qu'il  fust  réconcilié  avec  ledit  duc.  Car  moult  doub- 
toient  que  s'il  advenoit  qu'il  convenist  qu'on  pro- 
cédast  par  voie  de  fait  à  l'encontre  de  lui,  qu'il  en 
advenist  de  grans  inconvéniens  aux  pays  d'ycelui  duc. 
Pour  ce  principalement,  comme  en  aultre  lieu  est  dé- 
clairié,  qu'ilz  le  sentoient  estre  homme  de  haulte  en- 
treprise de  sa  personne,  bien  pourveu  de  puissans 
vUles  et  forteresces  pour  faire  forte  guerre  se  besoing 
lui  en  estoit.  Si  estoit  avec  ce ,  encore  alyé  aux  An- 
glois,  qui  lui   avoient  promis   baillier  assistence  et 
souscours,  et  aussi  luy  livrer  gens,  toutes  et  quantes  fois 
que  besoing  en  seroit.  Avoient  regard  aussy  aux  grans 
services  qu'il  avoit  fait  au  dessusdit  duc  de  Bourgongne 
et  à  ses  pays  par  pluiseurs  fois  et  de  moult  long  temps. 
Et  d'aultre  part  véoient  que  les  François  de  jour  en 
jour  entreprenoient  en  divers  lieux  sur  les  terres  et 
pays  du  devant  dit  duc,  et,  seloncq  leur  advis,  entre- 
lenoient  très  mal  les  poins  et  les  aticles  du  traictié 
d'Arras,  derrenièrement  fait.   Pour  quoy,  tout  consi- 
déré, il  leur  sambla  par  pluiseurs  raisons  qu'il  valoit 
mieulx  que  ledit  de  Luxembourg  fust  receu  en  faisant 
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les  satisfactions  qu'il  offroit  à  faire ,  que  aultrement. 
Et  pour  tant,  après  que  ladicte  matière  eut  entre  eulx 
esté  par  pluiseurs  fois  moult  débatue,  conclurent  tous 
ensamble  d'eulx  essayer  envers  ledit  duc  de  Bourgon- 
gne, leur  seigneur,  pour  sçavoir  se  ils  pourroient  met- 
tre aulcuns  bons  moyens.  Et  de  fait  luy  en  touchèrent 
bien  au  long,  en  luy  remoustrant  toutes  les  besongnes 
dessusdictes ,  par  diverses  fois.  Et  entre  les  aultres,  v 
continua  très  souvent  messire  Hue  de  Lannoy,  sei- 
gneur de  Santés,  qui  avoit  la  chose  moult  fort  au  cuer  ; 
et  aussy  avoient  aulcuns  des  aultres.  Nientmains,  de 
prime  face  trouvèrent  le  duc  de  assés  froide  manière 
et  responces.  Car,  entre  les  aultres  choses,  il  estoit 
très  fort  indigné  pour  l'offense  qui  avoit  esté  faite  et 
commise  contre  les  archiers,  plus  que  de  toutes  les 
aultres;  et  aussy  les  contes  de  ISevers  et  d'Estampes, 
qui  avoient  eus  leurs  gens  mors  et  destroussés  par  le- 
dit Jacotin  de  Béthune,  comme  dessus  est  dit.  Dont  plus 
avoient  la  besongneau  cuer  et  leur  en  déplaisoit  moult 
grandement,  et  non  point  sans  cause.  Toutefois,  les 
dessusdiz  seigneurs,  par  longue  continuacion ,  en  ce 
pourparlèrent  tant  sur  les  besongnes  dessusdictes, 
qu'il  se  commença  à  condescendre  de  oyr  yceulx  et 
les  offres  qu'ils  faisoient  pour  le  dessusdit  messire  Je- 
han de  Luxembourg.  Et  finablement,  tant  firent  les 
dessusdis  et  tant  furent  pourmenées  lesdictes  beson- 
gnes et  tant  approchiés,  qu'on  prinst  journée  pour 
estre  les  deux  parties  ensamble  en  la  cité  de  Cambray. 
Duquel  lieu  y  furent  de  par  ledit  duc,  l'évesque  de 
Tournay,  maistre  Nicolas  Raoulin,  seigneur  d'Anthon, 
son  chancelier,  messire  Hue  de  Lannoy,  le  seigneur 
de  Saveuses,  et  plusieurs  aultres  notables  personnes. 
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Et    pareillement  furent   messire  Jehan  de  Luxem- 
bourg, accompaignié  aussy  de  pluiseurs  notables  per- 
sonnes, tant  chevaliers  et  escuyers,  comme  gens  de 
conseil.  Et  meismement  y  estoit  le  dessusdit  Jacotin 
de  Béthune.   Et  eulx  venus  ensamble ,  certains  jours 
ensievans  furent  les  matières  ouvertes  et  mises  avant 
sur  tous  les  troubles  qu'on  disoit  avoir  esté  fait  contre 
le  duc  de  Bourgongne  et  ceulx  de  ses  pays  par  ycelui 
messire  Jehan  de  Luxembourg  et  ceulx  de  sa  partie. 
Auxquelles  ouvertures  ledit  messire  Jehan  de  Luxem- 
bourg fist  respondre  sur  tout ,  en  luy  excusant  de  la 
plus  grand  partie,  offrant  du  sourplus,  tant  pour  luy 
comme  pour  ses  gens,  faire  si  avant  qu'il  apparten- 
droit.  Et  après  que  tout  eut  esté  pourparlé  bien  et  au 
long  en  la  manière  dicte,  on  mist  par  escript  les  traic- 
tiés  telz  qu'il  sambloit  qui  fussent  raisonnables  pour 
une  partie  et  pour  l'autre  pour  venir  à  paix.  Si  furent 
moustrés  audit  messire  Jehan  de  Luxembourg,  qui 
aulcunement  y  fist  corrigier  aulcuns  poins,  lesquelx 
n'estoient  point  à  son  plaisir.  Et  depuis  furent  rappor- 
tés devers  le  chancelier  et  aultres  du  conseil,  qui  de 
rechief  y  firent  aulcunes  corrections.   Et  pour  tant, 
quand  aultre  fois  on  les  rapporta  audit  de  Luxem- 
bourg, quand  il  les  eut  veus  et  oys,  ils  ne  lui  furent 
point  agréables.  Si  se  troubla  assés  soubdainement  et 
les  deschira  par  despit,  et  dist  toushault  que  Févesque 
de  Tournay  et  le  chancelier  ne  l'auroient  point  à  leur 
plaisir.  Et  brief  ensievant,  par  le  moyen  des  seigneurs 
et  gens  du  conseil,  tant  de  l'un  costé  comme  de  l'au- 
tre, tout  se  rapaisa.  Et  en  fin,  de  conclusion,  furent 
assés  bien  d'accord,  en  retenant  tant  seulement  sur  ce 
le  bon  advis  et  plaisir  dudit  duc,  auquel  ils  dévoient 
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rapporter  par  escript.  Et  entre  les  aultres  choses  ledit 
Jacotin  de  Béthune  se  debvoit  aler  rendre  es  prisons 
dudit  duc  pour  estre  en  sa  merci.  Mais  les  seigneurs 
luy  promirent,  c'est  assavoir  ceulx  de  la  partie  dudit  duc 
estans  audit  lieu  de  Cambray,  qu'ils  se  employeroient 
de  tout  leur  povoir  envers  luy,  adfin  qu'il  le  receust 
en  sa  grâce  et  miséricorde.  Et  ainsy  toutes  ces  beson- 
gnes  traicliées,  furnies  et  accomplies  par  la  manière 
dessusdicte,  firent  les  dessusdiz  seigneurs  du  conseil, 
tous  ensamble,  très  joieuse  chière  l'un  avec  l'autre  en 
l'ostel  du  dessusdit  messire  Jehan  de  Luxembourg. 
Pour  lequel  traictié  et  pacifiement,  pluiseurs  pays  et 
contrées,  avec  les  habitans  d'yceulx,  tant  nobles  com- 
me gens  d'église  et  aultres,  en  eurent  très  grand  liesce, 
quand  ils  sceurent  yceulx  traictiés  estre  achevés.  Et 
brief  ensievant  se  départirent  les  deux  parties  de  la 
dessusdicte  cité  de  Cambray.  Et  retournèrent  les  gens 
du  duc  de  Bourgongne  devers  luy,  et  moustrèrent  ce 
qu'ilz  avoient  besongnié  ;  dont  il  fut  assés  bien  content, 
Et  certain  temps  après,  ledit  Jacotin  de  Béthune  ala 
devers  lui  en  sa  ville  de  Hesdin,  et  se  rendi  en  sa  mer- 
ci, en  lui  requérant  que  s'il  avoit  aulcune  indigna- 
cion  à  rencontre  de  lui ,  il  lui  pleust  le  recepvoir  en 
sa  grâce.  Lequel  duc  l'envoia  prisonnier.  Et  peu  de 
temps  après,  parles  très  humbles  requestes  et  prières 
d'aulcuns  seigneurs  notables  et  de  grande  auctorité, 
et  ceulx  de  son  conseil,  il  le  fist  délivrer,  sur  certaines 
condicions,  qui  lors  prestement  lui  furent  déclarées. 
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CHAPITRE  CGXLII. 

Comment  le  roy  Charles  de  France  envoia  dame  Katherine,  sa  fille, 
devers  le  duc  de  Bourgongne,  pour  l'accomplissement  de  la  promesse 
du  mariage  d'ycelle  dame  et  du  comte  de  Charroloix,  ûh  audit  duc. 

En  cest  an  xxxix*,  environ  le  mois  juing,  le   roy 
Charles  de  France  fist  départir  dame  Katherine,  sa  fille, 
hors  de  son  hostel,  ycelle  moult  haultement  et  hon- 
iiourablement  acompaigniédes  archevesques  de  Rains 
et  de  Nerbonne,  des  contes  de  Vendosme,  deTonnoire 
et  de  Danois,  du  josne  fils  du  duc  de  Bourbon  nommé 
le  seigneur  de   Beaujeu,  du  seigneur  Dampierre,  et 
aultres  pluiseurs  grans  et  notables  seigneurs,  cheva- 
liers et  escuiers,  acompaigniés  de   trois  cens  chevaul- 
cheurs  ou  environ,  pour  le  mener  et  conduire  devers 
le  duc  de  Bourgongne,  auquel,  comme  dict  est  par 
ci-devant,  il  Tavoit  promise  pour  son  fils  le  conte  de 
Charroloix  avoir  en  mariage*.  Avec  laquelle  dame  es- 
toient  pour  le  conduire,  la  dame  de  Rochefort  et  plui- 
seurs aultres  nobles  dames  et  damoiselles,  en  très  noble 
et  bel  estât.  Et  tant  cheminèrent  par  pluiseurs  journées 
qu'ilz  vinrent  en  la  cité  Cambray,  où  ilz  sousjournè- 
rent  par  Tespace  de  trois  jours.  Et  y  furent  grande- 
ment  receus  et  festoyés  de  ceulx  de  ladicte  ville,  tant 
de  gens  d'église,  comme  des  gouverneurs  et  habitans 
d'ycelle.  Auquel  lieu  de  Cambray  [vinrent]  de  par  le 
dessusdit  duc  de  Bourgongne,  pour  recepvoir  ladicte 
dame,  les  contes  de  Nevers  et  d'Estampes,  le  chance- 
lier  de  Bourgongne,  et  aultres  en  moult  grand  nombre 

i .  C'était  une  des  coDséquences  du  traité  d'Arras. 
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de  grans  et  notables  seigneurs,  chevaliers  et  escuiers. 
Avec  lesquelx  estoient  la  contesse  de  Namur,  la  dame 
de  Crièveceur,  la  dame  de  Haubourdin ,  et  pluiseurs 
aultres  femmes  d'estat.    Si  firent  ces  seigneurs,  en 
ycelle  ville  de  Cambray,  de  moult  grans  honneurs  et 
chières  joieuses,  avec  grans  récepcions  Tun  avec  Tau- 
tre.  Et  portoit-on  la  dessusdicte  josne  dame,  éagié  de 
dix  ans  ou  environ,  sur  une  litière  moult  richement 
parée  et  apointié.   Et  à  toutes   bonnes  villes  où  elle 
passoit,  tant  es  bonnes  villes  du  royaume,  comme  du- 
dit  duc  de  Bourgongne,  on  lui  faisoit  très  grand  bon  - 
neur  et  révérance.  EtàFentrée  d'ycelles  bonnes  villes 
descendoient    communément   dix  ou   douze  gentilz 
hommes,  à  l'entrée  de  la  porte,  qui  tenoient  la  main  à 
sadicte   litière,  tant  qu'elle  estoit  descendue  en  son 
hostel.  Et  partant  de  Cambray  alèrent  par  aulcuns 
jours  en  la  ville  de  Saint-Omer,  où  ledit  duc  de  Bour- 
gongne estoit  et  tenoit  son  estât.  Lequel,  grandement 
acompaignié  de  chevaliers  et  escuyers,  yssi  hors  d'y- 
celle ville  et  vint  aux  champs.  Et,  lui  venu  au  devant  de 
ladicte  dame  Katherine  de  France ,  le  conjoy  et  festoia 
moult  revéramment,etl'y  fist  grand  honneur  et  joieuse 
recepcion,  et  tous  ceulx  qui  estoient  avec  lui.  Et  les 
mena  dedens  ladicte  ville  de  Saint-Omer,  où  le  ma- 
riage fut  parconferraé.   Si  y  furent  faites  très  grandes 
et  mélodieuses  festeset  esbatemens  par  pluiseurs  jour- 
nées, tant  en  joustes  comme   aultrement,  tous  aux 
despens  du  duc  de  Bourgongne.  Et  estoit  lors  l'entre- 
preneur d'ycelles  joustes,  pour  la  partie  d'ycelui  duc, 
le  seigneur  de  Créqui,  contre  les  aultres  deffendans. 
Si  demourèrent  les  dessusdis  seigneurs  assés  longue- 
ment au  dessusdit  lieu    de   Saint-Omer,  pour  estre  à 
^  26 
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ung  parlement  qui  se  devoit  faire  d'entre  les  deux  rois 
de  France  et  d'Angleterre  entre  Gravelignes  et  Calais. 
Duquel  assés  tost  je  feray  mencion. 


CHAPITRE  GGXLIII. 

Comment  le  bastard  de  Bourbon  prinst  la  ville  de  La  Motte 

en  Lohorainne. 

En  cest  an,  le  bastard  de  Bourbon  se  parti  de  Gar- 
geaux,  à  tout  quatre  cens  combatans  ou  environ,  les- 
quelx  il  conduisi  et  amena  par  pluiseurs  journées  jus- 
ques  à  La  Motte,  en  Lohorainne,  laquelle  il  prinst  assés 
soubdainement  d'emblée.  Et  tous  les  biens  qui  estoient 
dedens,  c'est  assavoir  les  biens  portatifs,  furent  par 
ses  gens  prins  et  ravis.  Et  fut  dedens  ycelle  environ 
ung  mois.  Durant  lequel  temps  il  couru  et  pilla  le  pays 
en  pluiseurs  et  divers  lieux.  Et  meismement  couru  sur 
la  villedeSaint-Nicholay  deWarengeville,  qui  de  très 
long  temps  par  avant  n'avoit  esté  adommagié,  ne 
courue  par  nulles  gens  de  guerre,  quelz  qu'ilz  fussent. 
Et  adonc,  les  seigneurs  et  gouverneurs  dudit  pays  de 
Lohorainne,  voians  la  destruction  totalle  d'ycelui  par 
le  moyen  d'ycelle  garnison,  traictèrent  avec  y  celui 
bastard  de  Bourbon,  par  condicion  qu'il  auroit  cer- 
taine grande  somme  d'argent,  et  il  leur  renderoit  ycelle 
ville  de  La  Motte.  Lesquelx  traictiés  conclus  et  du  tout 
confermés,  ledit  bastard  se  départi  d'yluecq,  à  tout 
ses  gens,  pour  retourner  dont  il  estoit  venu.  Mais  ainsy 
qu'il  passoit  assés  près  de  Langres,  fut  poursievi  et 
rataint  par  messire  Jehan  de  Vergi,  Anthoinede  Ghe- 
let,  Phelippot  de  Saingnis  et  aulcuns  aultres,  lesquelx 
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le  ruèrent  jus  et  le  destroussèrent.  Et  si  en  demoura 
mors  sur  la  place  bien  six  vins,  ou  mieulx.  Et  les  aul- 
tres, en  la  plus  grande  partie,  furent  prisonniers.  Et 
par  ainsy,  ceulx  qui  furent  desrobés  furent  d'yceulx 
pillars  aulcunement  vengiés.  Mais  pour  tant  ne  ra- 
voienl  point  leurs  biens.  Et  au  regard  dudit  bastard, 
il  n'y  fu  mors  ne  pris. 


CHAPITRE  GGXLIV. 

Comment  pluiseurs  notables  ambasadeurs  se  assemblèrent  entre  Grave- 
lingues  et  Calaix  sur  le  fait  du  parlement  qui  lors  se  debvoit  tenir  et 
faire  entre  les  rois  de  France  et  d'Angleterre,  etc. 

Item,  en  ce  temps  furent  assamblés  pluiseurs  nota- 
bles ambassadeurs  entre  Gravelignes  et  Calais,  ou  lieu 
où  l'an  précédent  avoient  esté  ordonnés,  tant  par  les 
rois  de  France  et  d'Angleterre,  comme  par  le  duc  de 
Bourgongne.  Entre  lesquelx  y  estoient  de  par  le  roy 
de  France,  l'archevesque  de  Bains,  grand  chancelier, 
l'archevesque  de  Nerbonne,  et  l'évesque  de  Châlons, 
les  contes  deVendosme  et  de  Dunois,  le  seigneur  de 
Dampierre,  messire  Regnauld  Gérard,  capitaine  de  La 
Bochelle,  maistre  Robert  Mailliere  et  maistre  Andrieu 
le  Bref.  Et  de  la  partie  du  duc  de  Bourgongne,  la  du- 
chesse sa  femme,  révestjue  de  Tournay,  maistre  Nico- 
las Raulin,  chancelier  dudit  duc,  le  seigneur  de  Criè- 
vecuer,  le  seigneur  de  Santés,  maistre  Pierre  Bourdin, 
maistre  Phelippe  de  Nampterre  et  pluiseurs  aultres. 
Et  du  costé  du  roy  d'Angleterre,  le  cardinal  de  Win- 
cestre,  Pévesque  d'Yorch,  l'évesque  de  Norwich,  l'é- 
vesque de  Saint  David,  l'évesque  de  Liseux,  le  doven 
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de  Salberi,  le  duc  de  Northfort,  le  conte  de  Slafoit  et 
son  frère  le  seigneur  de  Bresiere,  le  conte  Donthonfort, 
messire  Thomas  Kiriel  et  pluiseurs  aultres  notables 
hommes.  Lesquels  tous  ensemble  assemblèrent  en  con- 
seil par  pluiseurs  journées,  pour  sçavoir  se  ils  pour- 
roient  aulcune  chose  besongnier  sur  la  paix  généralle 
d'entre  les  deux  royaumes,  et  aussy  pour  la  délivrance 
du  duc  d'Orléans.  Mais  finablement  ne  peurent  venir 
à  aulcune  conclusion  qui  fust  de  valeur.  Car  les  Anglois, 
pour  nulle  riens  ne  vouloient  condescendre  à  faire  nul 
traictié  avec  le  roy  de  France,  si  non  que  la  duchée  de 
Normendie,  avec  leurs  aultres  conquestes,  leur  de- 
mourassent  franchement  sans  les  tenir  dudit  roy  de 
France.  Si  fu  reprinse  aultre  jour  au  prouchain  an 
ensievant,  et  se  départirent  d'yluecq  sans  aultre  chose 
besongnier.  Et  quand  est  aux  Anglois,  ils  y  estoient 
venus  en  très-grand  pompe  et  beubant,  et  moult  riche- 
mant  habilliés.  Et  par  espécial,  le  dessusdit  cardinal 
de  Wincestre  y  avoit  fait  venir  de  moult  riches  tentes 
et  pavillons,  bien  parés  et  adournés  de  tout  ce  qu'il  y 
falloit,  tant  de  vaisselle  d'or  et  d'argent,  comme  d'aul- 
tres  besongnes  nécessaires  et  duisables.  Etfist  à  ladicte 
duchesse,  sa  belle  niepce,  moult  joieuse  chière  et  re- 
cepcion,  et  lecongoyet  festoia  très-honnourablement. 
Et  après  s'en  retournèrent  chescun  d'eulx  à  lieux  et 
places  dont  ils  estoient  venus,  sans  po  voir  aultre  chose 
besongnier. 
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CHAPITRE  GGXLV. 

Comment  les  Anglois  vinrent  au  pays  de  Santhers,  où  ils  prinrent  le 
chastel  de  FoUeviile,  et  y  firent  moult  d'aultres  maulx  et  cruaultés. 

Item,  en  cest  an,  environ  l'entrée  de  quaresme, 
le  conte  de  Sombreseth ,   avec  lui  le  seigneur  de 
Thalebot  et  aulcuns  aultres  capitaines,  assamblèrent 
jusques  au  nombre  de  deux  mille  combatans  ou  envi- 
ron, tant  de  pied  comme  de  cheval,  sur  les  marches  de 
Normendie  vers  Rouen.  A  tout  lesquelx,  et  à  tout 
charoy  portant  leurs  habillemens  de  guerre,  vivres  et 
aultres  besongnes  nécessaires  pour  venir  au  pays  de 
Santhers,   passa  l'eaue  de  Somme  parmi  la  ville  de 
Moreuil.  Si  s'en  ala  logier  devant  la  forteresce  de  Fol- 
leville  *,  qui  pour  lors  estoit  ou  gouvernement  du  Bon 
de  Saveuse  à  cause  de  la  dame  doagière  qu'il  avoit  es- 
pousée.  Et  pour  ce  que  ceulx  qui  estoient  dedens  ledit 
chastel  saiUirent  dehors  et  occirent  l'un  des  gens  dudit 
conte  de  Sombreseth,  lequel  il  amoit  moult  bien,  il 
jura  bien  grand  sairement  que  de  là  ne  se  partiroit 
jusques  ad  ce  que  il  auroit  conquis  ycelui  chastel  et 
ceulx  de  dedens,  à  sa  voulenté.  Si  fist  prestement 
afuster  une  petite  bombarde  qu'il  avoit  admenée  avec 
lui,  laquelle  estoit  très-excellentemenl  bonne  et  rade, 
avec  aultres  engiens.  Lesquels  engiens,  bombarde  et 
canons,  à  l'une  des  fois  occirent  le  capitaine  de  layens, 
quand  ilz  furent  jettes.  Et  depuis  continuèrent  tant, 
que  tout  le  sourplus  desdiz  asségiés  furent  contens  de 

1 .  Folleville  (Oise). 
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eulx  rendre  en  délaissant  ladicte  forteresce  et  tous  leurs 
biens,  avec  ce  paiant  une  grand  somme  d'argent,  en 
rachetant  leurs  vies  envers  lesdessusdis  Anglois.  Si  fist 
ledit  conte  réparer  ledit  chastel  et  y  laissa  garnison 
de  ses  gens,  qui  depuis  y  firent  moult  de  maulx,  d'op- 
pressions et  de  dommages,  à  tous  les  pays  à  Tenviron. 
Et  lendemain  de  ladicte  reddicion,  se  départirent  d'y- 
celui  lieu  ledit  conte  et  ses  gens,  et  sievirent  ledit 
seigneur  de  Thalebot,  qui  desjà  s'estoit  bouté  bien 
avant  audit  pays  de  Santhers,  et  tous  ensamble  s'en 
alèrent  logier  à  Lihons  en  Santhers,  où  ilz  trouvèrent 
des  biens  très-largement  et  habondamment,  et  aussy 
par  tout  le  pays.  Car  on  ne  se  doubtoit  point  de  leur 
venue,  par  quoy  ceulx  dudit  lieu  n'avoient  point  re- 
trais leurs  biens.  Auquel  lieu  de  Lihons  avoit  une  pe- 
tite forteresce  et  la  grande  église,  où  le  peuple  et  les 
habitans  d'ycelle  ville  s'esloient  retrais  hastivement, 
quand  ils  sceurent  que  c'estoient  Anglois.  Si  fist  ledit 
conte  signifier  à  ceulx  qui  estoient  en  ladicte  église 
qu'ilz  se  rendissent  à  sa  voulenté,  ou  il  les  feroit  as- 
saillir. Ce  que  point  faire  ne  volrent.  Et  pour  ce,  len- 
demain, fist  faire  ledit  assault,  très-cruel  et  merveil- 
leus.  Lequel  fu  tant  continué,  que,  pour  tant  que  les 
Anglois  ne  les  povoient  aultrement  avoir,  boutèrent 
le  feu  dedens,  et  fut  Téglise  toute  arsse  et  démolie, 
avec  tous  les  biens  d'ycelle  et  ceulx  qui  s'y  estoient 
retrais.  Si  y  furent  mors  et  brûlés  très-piteusement 
bien  trois  cens  personnes  ou  plus,  tant  hommes, 
femmes,  comme  enfans,  et  très-peu  en  eschapa  de 
ceulx  qui  estoient  en  ladicte  église.  Pour  lesquelles 
cruaultés,  ceulx  de  la  forteresce  dessusdicte,  véans  la 
maie  aventure  de  leurs  povresparens,  voisins  et  amis, 
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se  composèrent  audit  conte  de  Sombreset  ou  à  ses 
commis,  pour  racheter  leurs  vies,  avec  le  feu  pour  les 
maisons  d'ycelle  ville,  et  en  donnèrent  une  grand 
somme  d'argent.  Pour  laquelle  payer  ils  baillièrent  et 
livrèrent  pluiseurs  hostaiges,  tant  hommes  comme 
femmes,  qui  depuis  furent  long  temps  prisonniers  à 
Rouen  et  ailleurs  pour  la  finance  dessusdicte.  Desquelx 
hostaiges  en  fuTun,  ung  gentil  homme  nommé  Noiseux 
de  Sailly,  lequel  moru  en  ladicte  prison.  Et  yceulx 
Anglois  estans  audit  lieu  de  Lihons,  c'estassavoir  yceulx 
Anglois,  firent  pluiseurs  courses  sur  les  pays  à  l'envi- 
ron,  desquelx  ilz  ramenèrent  des  biens  très-largement 
à  leurs  logis.  Et  si  prinrent  la  forteresce  de  Herbon- 
nières*  et  le  seigneur  de  dedens.  Lequel,  pour  racheter 
lui,  ses  subjects  et  sadicte  forteresce,  de  non  estre  dé- 
solée, se  accorda  et  composa  à  mil  salus  d'or. 

Et  entretant  que  toutes  ces  besongnes  se  faisoient, 
le  conte  d'Estampes,  qui  estoit  lors  venu  à  Péronne, 
manda  incontinent  tous  les  seigneurs  de  Picardie,  de 
Hainau  et  des  marches  à  l'environ,  qu'ils  venissent 
hastivement  devers  luy,  à  tout  le  plus  de  gens  de 
guerre  qu'ils  pourroient  finer.  Lesquelx  y  vinrent  en 
très-grand  nombre.  C'estassavoir  le  seigneur  de  Croy, 
le  seigneur  de  Humières,  le  seigneur  de  Saveuses  et 
ses  frères,  Waleran  de  Moreul,  Jehan  de  Brimeu,  lors 
bailly  d'Amiens,  messire  Jehan  de  Croy,  bailly  de 
Haynau,  le  seigneur  de  Habourdin,  le  seigneur  de 
Barbenchon,  messire  Simon  de  Lalaing  et  pluiseurs 
aultres  nobles  des  pays  dessusdis,  en  très-grand  nom- 
bre. Lesquelz  venus  audit  lieu  de  Péronne  et  es  villes 

1.  Harbonnières  (Somme). 


^°*  CHRONIQUE  [i439-| 

au  plus  près,  povoient  bien  estre  en  nombre  de  trois 
mille  combatans,  de  bonne  estoffe.  Si  tinrent  yceulx 
seigneurs  conseil  sur  ce  qu'il  estoit  de  faire.  Et  vou- 
loient  les  aulcuns  qu'on  combatesist  les  Anglois,  et 
aultresen  y  avoient  de  contraire  oppinion,  et  disoient 
pluiseurs  raisons  pour  qiioy  on  ne  les  debvoit  point 
combatre.    Et  en  fin   conclurent  d'eulx  mettre  aux 
champs  de  nuit  et  eulx  mettre  en  embusche  auprès  de 
Lihons,  et  il  y  auroit  aulcuns  capitaines  ordonnés  pour 
envayr  leurs  logis  et  bouter  le  feu  en  aulcunes  mai- 
sons pour  veoir  leur  gouvernement  et  conduicte,  et  sur 
cefairecequeonverroit  estreplus  expédient.  Après  la- 
quelle conclusion,  fut  ordonné  que  toutes  gens  fussent 
prestes  pour  monter  à  cheval  tantost  après  mienuit   El 
ainsienfutfait.Etyssi  ledit  conte  d'Eslampesettous  les 
aultres  hors  de  Péronne,   pour  faire  ladicte  entre- 
pnnse.    Mais  quand  ilz  eurent  cheminé  une  demie 
heue  ou  environ  hors  de  ladicte  ville  de  Péronne,  il 
fist  si  très  noir  qu'à  moult  grand  paine  ne  povoient 
tenir  chemin.  Et  adonc  se  commencèrent  à  pourmener 
jusques  ad  ce  qu'il  fist  ung  peu  plus  cler  jour,  que 
toutes  gens  se  retournèrent  en  leur  ville.  Et  par  ainsy 
fut  ladicte  entreprinse  rompue.  Et  eu  ce  meisme  jour, 
vers  l'eure  de  midi,  vinrent  certaines  nouvelles  au 
dessusdit  conte  d'Estampes  et  aux  aultres  seigneurs, 
que  yceulx  Anglois  s'estoient  deslogiés  de  ladicte  ville 
de  Lihons  et  s'en  retournoient  le  chemin  dont  ilz  es- 
toient  venus  ou  assés  près,  pour  retourner  en  Nor- 
mendie.  Ce  qui  estoit  véritable.  Car  après  qu'ilz  eurent 
esté  en  ladicte  ville  de  Lihons  bien  l'espace  de  dix 
jours  ou  environ,  et  fait  de  bien  grans  dommages  au 
pays,  comme  dit  est  desus,  ilz  se  partirent  de  là  et 
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s'en  alèrent  en  Normendie,  sans  ce  qu'ilz  eussent  aul- 
cuns empeschement  ne  destourbier,  qui  face  à  es- 
cripre.  Et  emmenèrent  pluiseurs  prisonniers  et  grand 
foison  de  biens  avec  les  hoslaiges  dessusdiz.  Et  au 
rapasser  audit  lieu  de  Folleville,  le  renforcèrent  et  y 
laissièrent  forte  garnison  de  leurs  gens.  Et  en  tant 
qu'ilz  furent  en  ycelui  pays  et  audit  logis  de  Lihons, 
les  gens  de  messire  Jehan  de  Luxembourg  aloient  et 
venoient  de  jour  en  jour  paisiblement  avec  yceulx 
Anglois,  et  avoient  grant  communicacion  ensamble. 
Dont  ledit  conte  d'Estampes  et  pluiseurs  aultres  grans 
seigneurs  qui  estoient  avec  lui,  n'estoieiU  point  bien 
contens.  Mais  pour  lors  on  ne  le  povoit  avoir  aultre. 
Après  lequel  département  et  deslogement  desdiz  An- 
glois qui  ainsy  s'en  retournèrent,  toutes  les  gens  de 
guerre  qui  estoient  venus  au  commandement  du  des- 
susdit conte  d'Estampes,  se  commencèrent  à  retraire 
es  lieux  dont  ils  estoient  venus. 
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DE   L'AN   MCCCCXL. 


[Du  27  mars  1440  au  16  avril  1441.] 


[1440] 


CHAPITRE  CCXLVI. 

Comment  le  Daulfin,  le  duc  de  Bourgongne  et  pluiseurs  aultres 
seigneurs  se  départirent  du  roy  de  France. 

Au  commencement  de  cest  an,  Charles,  roy  de 
France,  fist  grand  assamblée  de  nobles  hommes  et 
aultres  gens  de  guerre,  pour  aler  au  pays  de  Bourbon- 
nois,  destruire  et  subjuguierleduc  de  Bourbon  et  ses 
pays,  lequel  à  sa  grand  desplaisance  avoit  séduit  et  em- 
mené son  filz  le  Daulfin ,  qui  par  avant  estoit  logié  à 
Loches  en  Touraine,  ou  chastel.  Et  estoit  pour  ce 
temps  ou  gouvernement  du  conte  de  La  Marche,  qui 
estoit  à  ceste  heure  en  la  ville,  et  point  ne  se  doubtoit 
que  ledit  Daulphin  se  volsit  partir  sans  parler  à  lui. 
Nientmains,  le  bastard  de  Bourbon,  Anthoine  de  Cha- 
bennes  et  aultres  capitaines,  à  tout  foison  de  gens 
d'armes,  vindrent  devers  luy  audit  chastel  de  Loches, 
et  de  son  consentement  le  menèrent  ou  pays  du  Bour- 
bonnois,  en  la  ville  de  Molins.  Ouquel  lieu  se  allèrent 
avec  lui  le  dessusdit  duc  de  Bourbon,  le  duc  d'Alen- 
çon ,  le  conte  de  Vendosme ,  les  seigneurs  de  La  Tré- 
moille,  de  Caumont  et  de  Prie,  avec  pluiseurs  aultres 
nobles  hommes  et  seigneurs.  Si  estoit  leur  inlencion 
que  le  dessusdit  Daulphin  aroit  seul  le  gouvernement 
et  povoir  du  royaume  de  France,  et  que  le  roy  Charles 
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son  père  seroit  mis  comme  en  tutelle  et  gouverné  par 
eulx.  Et  adfin  de  avoir  ayde  et  faveur  pour  acomplir 
leur  intencion,  mandèrent  en  divers  lieux  les  barons, 
grans  seigneurs  et  gentilz  hommes  de  pluiseurs  pays, 
auxquelx  ils  déclarèrent  leur  intencion,  en  requérant 
qu'ils  volsissent  faire  sairement  audit  Daulphin  et  le 
servir  contre  tous  ceulx  qui  grever  ou  nuire  le  voul- 
droient.  Entre  lesquelx  y  vindrent  les  seigneurs  d'Au- 
vergne ;  lesquelx,  ceste  requestre  oye,  firent  responce 
par  la  bouche  du  seigneur  de  Dampierre,  que  très 
voulentiers  le  serviroient  en  tous  ses  affaires,  réservé 
contre  le  Roy  son  père.  Disoit  oultre,  que  ou  cas 
que  le  Roy  venroit  à  puissance  ou  pays  et  il  leur  requé- 
rist  d'avoir  leur  ayde  et  aussy  de  entrer  en  leurs  villes 
forteresces,  ils  ne  luy  oseroient  ne  vouldroient  nulle- 
ment refuser,  et  que  yceulx  requérans  point  ad  ce  ne 
se  attendissent  aultrement.  Laquelle  responce  ne  fu 
point  bien  agréable  audit  Daulphin ,  ne  aux  aultres 
seigneurs.  Et  se  commencèrent  très  fort  à  doubter  que 
de  leur  dicte  entreprinse  ne  leur  venist  grand  mal.  Car 
avec  ce  estoient  desjà  advertis  que  ycelui  Roy  venoit 
contre  eulx  à  moult  grand  puissance,  comme  dessus 
est  dict.  Laquelle  chose  estoit  véritable.  Car  le  Roy 
entra  audit  pays  de  Bourbonnois  et  commença  à  faire 
très  forte  guerre  aux  villes  et  forteresces  du  devantdit 
duc  de  Bourbon  et  de  ceulx  tenans  de  son  parti.  Si 
en  mist  pluiseurs  en  son  obéyssance.  Et  entretant,  le- 
dit Daulphin  et  ceux  de  son  conseil  envoyèrent  de- 
vers le  duc  de  Bourgongne  pour  sçavoir  se  il  voudroit 
en  ses  pays  recepvoir  luy  et  les  siens,  et  luy  baillier 
ayde  en  tous  ses  affaires.  Lequel  duc,  après  qu'il  eut 
eu  délibéracion  de  conseil  sur  ce ,  fist  responce  que 
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tous  ses  pays,  avec  ses  biens,  estoient  bien  au  comman- 
dement du  Daulphin  quand  il  luy  piairoit  à  y  venir, 
mais  pour  nulle  riens  ne  lui  donroit  faveur  ne  ayde 
pour  faire  guerre  au  Roy  son  père,  mais  estoit  prest, 
par  toutes  les  manières  qu'il  pourroit,  de  luy  aidier  à 
rentrer  et  eslre  en  sa  grâce.  Disoit  oultre  qu'il  lui  con- 
silloit  que  ainsy  le  feist,  et  que^  trop  grand  deshonneur 
et  dommage  en  pourroit  advenir  ou  royaume,  seceste 
guerre  continuoit.  Et  pour  y  obvier  et  trouver  ma- 
nière et  moyens,  envoya,  le  duc  de  Bourgongne,  ses 
ambassadeurs    devers   ycelui    roy,  qui  s'entremirent 
entre  ycelles  parties.  Si  fu  fait  le  traictiè  par  condicion 
que  ycelui  Daulphin,  le  dessusdit  duc  de  Bourbon  et 
aultres  qui  avoient  offensé,  yroient  par  devers  le  Roy 
en  grand  humilité,  requérir  pardon  desdictes  offences. 
Toutefois,  avant  que  ceste  chose  peust  estre  achevée, 
grand  partie  des  pays  dudit  duc  de  Bourbon  et  de  ses 
favourisans  furent    très  fort  destruis  par  les  gens  de 
guerre  dudit  roy  de  France,  qui  sur  eulx  estoient  venus 
en  très  grand  nombre. 

En  après,  le  xix^  jour  de  juUet,  le  Roy  estant  à  Cas. 
set*,  vinrent  devers  luy  le  Daulphin  et  le  duc  de  Bour- 
bon, accompaigniés  des  seigneurs  de  laTrémouUe,  de 
Caumont  et  de  Prie.  Mais  quand  ils  furent  à  demie 
lieue  près  dudit  lieu  de  Casset,  ung  messaige  vint  de- 
vers eulx ,  lequel  dist  aux  trois  seigneurs  que  le  Roy 
ne  les  asseuroit  point,  et  qu'il  ne  vouloit  point  qu'eulx 
venissent  devers  luy.  Et  lors,  quand  ledit  Daulphin  oy 
et  entendi  ce,  il  dist  au  duc  de  Bourbon  ;  «  Beau  com- 
père, vous  ne  nous  aviés  talent  de  dire  comment  la 

i .  Vérard  écrit  aussi  Cassée,  mais  il  faut  lire  Cusset  (Allier). 
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chose  estoit  faite,  et  que  le  Roy  n'eust  point  pardonné 
à  ceulx  de  mon  ostel.  »  Et  adonc  jura  ung  grand  sai- 
rement,  qu'il  s'en  retourneroit  et  n'iroit  point  devers 
le  roy  son  père.  Et  lors  ledit  duc  de  Bourbon  lui  dist  : 
a  Monseigneur,  tout  se  fera  bien,  n'en  soyés  en  quel- 
que doubte.  Vous  ne  povés  retourner,  car  l'avant  garde 
du  Roy  est  en  votre  chemin.  »  Toutefois  se  n'eust  esté 
le  conte  d'Eu  etaulcuns  aultres  seigneurs  qui  estoient 
venus  audevant  de  luy,  lesquelx  lui  remoustrèrent 
qu'il  feroit  grand  mal  de  s'en  retourner,  il  s'en  fust 
râlé.  Si  s'en  râlèrent  lesdiz  trois  seigneurs  audit  lieu 
de  Molins.  Et  lesdiz  Daulphin  et  duc  de  Bourbon  en- 
trèrent en  la  ville  de  Casset,  et  alèrent  descendre  à  l'os- 
tel  du  Roy.  Et  eulx  venus  en  la  chambre  où  il  estoit, 
se  agenouillèrent  par  trois  fois  avant  qu'ilz  venissent 
à  luy,  et  à  la  tierce  fois  luy  prièrent  en  grand  humilité 
qu'il  luy  pleuyst  à  eulx  pardonner  son  indignacion.  Â 
quoy  le  Roy  respondit  en  adréçant  ses  parolles  à  son 
filz,  disant:  «Loys,vous  soyés  le  bien  venu.  Vous 
avés  longuement  demouré.  Aies  vous  huy  mais  repo- 
ser en  vostre  hostel,  et  demain  nous  parlerons  à  vous.  » 
Et  après  parla  au  dessusdit  duc  de  Bourbon  assés  lon- 
guement, saigement  et  prudentement ,  et  lui  dist: 
«  Biau  cousin,  il  nous  desplait  de  la  faulte  que  mainte- 
nant et  aultres  fois  avés  faite  contre  nostre  majesté  par 
cinq  fois.  »  Et  lui  déclaira  les  propres  lieux  où  ce  avoit 
esté,  disant  :  «  Se  ne  fust  pour  l'onnour  et  amour  d'aul- 
cuns,  lesquelx  nous  ne  voulons  point  nommer,  nous 
vous  eussions  moustré  le  desplaisir  que  vous  nous 
avés  fait.  Si  vous  gardés  d'ore  en  avant  de  plus  y  ren- 
cheoir.  «  Après  lesquelles  parolles  et  pluiseurs  aultres, 
les  dessusdiz  Daulphin  et  duc  de  Bourbon  se  dépar- 
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tirent  de  là  quand  ils  eurent  prins  congié,  et  s'en  aie- 
rent  à  leurs  ostels  jusques  à  lendemain  après  la  messe 
du  Roy,  qu'ilz  retournèrent  envers  luy.  Et  de  recliief 
présans  tous  ceuix  de  son  conseil,  lui   requirent  très 
humblement  qu'il  luy  pleuyst  pardonner  son  maltalent 
aux  dessusdiz  trois  seigneurs  deLaTrémoulle,deCau. 
mont  et  de  Prie.  Et  le  Roy  respondi  qu'il  n'en  feroit 
nens.  Mais  il  estoil  assés  bien  content  qu'ils  retour- 
nassent chascun  en  leurs   maisons.    Et  adonc  dist  le 
Daulphin  au  Roy.  «  Monseigneur,  donc  faut  il  que  je 
m'en  revoise;  car  ainsy  leur  ay  promis.»  Et  lors  le 
Roy,  non  content  de  ceste  parolle,  respondi  à  ce,  et  lui 
dist  :  «Loys,  les  portes  sont  ouvertes,  et  se  elles  ne 
sont  assés  grandes,  je  vous  en  feray  abatre  seize  ou 
vmt  toises  du  mur  pour  passer  ou  mieulx  vous  sam- 
blera.  Vous  estes  mon  fils,  et  ne  vous  povés  obligier  à 
quelque  personne  sans  mon   congié.   Mais  s'il  vous 
plaist  en  aler,  si  vous  en  aies,  car  au  plaisir  de  Dieu 
nous  trouverons  aulcun  de  notre  sang  qui  nous  aide- 
ront mieulx  à  maintenir  notre  honneur  et  signourie 
que  encore  n'avés  fait  jusques  à  cy.  »  Après  lesquelles 
paroUes  le  Roy  la  laissa,  et  ala  parler  audit  duc  de 
Bourbon,  qui  prestement  luifistsairemenl  de  le  servir 
et  obéyr  à  tous  jours  mais.   Et  d'aultre  part  osta  et 
destitua  tous  les  officiers  et  gouverneurs  dudit  Daul- 
phin, réservé  son  confesseur  et  son  cuisenier. 

Et  au  regard  du  traictié  dudit  duc  de  Bourbon,  il 
promist  de  rendre  en  la  main  du  Roy  dedens  briéfz 
JOUIS  ensievans,Corbueil,leBoisde  Vicennes  San- 
soire',  et  le  chastel  de  Loches.  Lesquelles  places  il  tenoil 
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en  sa  main.  Et  ne  veut  point  le  Roy  nullement  consen- 
tir que  ses  gens  d'armes  se  départissent  du  pays  de 
Bourbonnois  et  d'Auvergne,  jusques  ad  ce  qu'il  feust 
asseur  d'avoir  et  posséder  en  sa  main  toutes  les  places 
dessusdicles. 

Et  pareillement  pardonna  le  Roy  audit  duc  d'Alen- 
çon,  au  conte  de  Vendosme  et  à  (>luiseurs  aultres  grans 
seigneurs  qui  avoient  acompaignié  le  Daulphin  es  be- 
songnes  dessusdictes.  Et  quant  tout  ce  fut  fait  et  acom- 
pli  en  la  manière  dessusdicte  et  que  le  Daulphin  fu 
content  de  demourer  avec  le  Roy  son  père,  on  cria  la 
paix.  Dont  la  teneur  s'ensieut. 

«  On  vous  fait  assavoir  de  par  le  Roy,  que  monsei- 
gneur le  Daulphin  et  monseigneur  le  duc  de  Bourbon 
sont  venus  devers  luy,  en  très  grand  humilité  et  obéys- 
sance,  et  les  a  le  Roy  receus  très  amiablement  en  sa 
bonne  grâce,  et  tout  pardonné.  Et  par  ce  voelt  et  or- 
donne que  toutes  guerres  et  voies  de  fait  cessent,  et 
qu'on  ne  prende  nulz  prisonniers,  laboureurs  et  aul- 
tres gens  quelconques,  ne  bestail,  ne  aultres  biens,  et 
que  nulz  ne  face  nulles  extorcions  l'un  contre  l'autre, 
soit  en  prenant  places  ou  aultrement.  Et  que  toutes 
gens  puissent  aler  et  venir  seurement,  faisans  leurs 
besongnes,  sans  ce  qu'on  leur  mesface  aulcunement. 
Et  aussy  que  nulles  places  ne  soient  abatues  ne  dé- 
molies  es  pays  de  mondit  seigneur  de  Bourbon,  ne 
ailleurs.  Donné  à  Casset',  le  xxini"  jour  de  jullet,  l'an 
mil  nu  cens  et  xl.  »  Et  estoit  escript  dessoubz  :  «  De 
par  le  Roy  et  son  grand  conseil.   Ainsi  signé  ;  Din- 


goon. » 
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En  oullre,  dedensassés  briefz  jours  après  ensievans, 
le  Roy  bailla  à  son  dit  fils  le  Daulphin  le  gouverne' 
ment  du  Daulphiné.  Si  fist  assés  tost  après  départir  les 
gens  d'armes  des  pays  du  duc  de  Bourbon,  et  leur 
donna  congié  de  tirer  devers  Orliens  et  devers  Paris. 

CHAPITRE    CGXLVir. 

Comment  les  François  coururent  en  la  terre  de  Neelle  appartenant 
à  messire  Jehan  de  Luxembourg. 

Ilern,  en  ycelui  ineisme  temps,  environ  le  mois  de 
JuUet,  messire  Jehan  de  Luxembourg,  conte  de  Ligney 
estant  à  Réelle  en  Vermendois,  vinrent  les  garnisons 
de  Crespien  Valois,  de  Ver,  et  d'aultres  lieux,  passer 
1  eaue  de  la  rivière  d'Oise  au  Pont-Sainte-Maxence 
jusquesau  nombre  de  cent  combalans  ou  environ' 
soubz  la  conduicte  de  ung  nommé  Guillebert  de  h 
Roche  et  de  Razille,  son  compaignon  d'armes.   Si  se 
tirèrent  en  ladicte  terre  de  Neelle  appartenant  audit 
conte  de  Ligney,  et  en  ycelJe  prinrent  et  levèrent  très 
grand  nombre  de  paysans,  chevaulx,  bestail  et  aultres 
biens,  a  toutlesquelx,  quand  ilz  eurent  fait  leurs  dictes 
courses,  ,lz  s'en  retournèrent  pour  ent  râler  es  lieux 
dont  ilz  estoient  venus.  Si  vinrent  à  la  connoissance  du- 
dit  conte  ces  nouvelles,  dont  il  fu  moult  fort  indigné 
contre  eulx,  pour  ce  que  pluiseurs  fois  lui  avoient  fait 
de  telles  envayes.  Si  fist  incontinent  assambler  de  ses 
villes  et  forterescesjusques  au  nombre  decentcomba- 
tans ou  environ, lesquelx  il  envoia  sans  délay  après  les 
dessusdiz.  Et  estoient  les  principaulx,  messire  Daviot 
de  Poix,  gouverneur  de  Guise,  Guiot  de  Béthune,  An- 
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tboine  de  La  Beuvrière,  gouverneur  de  Hem,  Anlhoine 
de  Beiloy  et  aulcuns  aultres  genlilz   hommes.   Les- 
quelx chevanlchoient  viguereusement  après  yceulx,  et 
tant  qu'ilz  les  reconsievyrent  et   rataindirent  au  de- 
soubz   de   Compiengne    contre  Royaulieu ,  où  desjà 
avoient  fait  passer  leurs  proies  et  partie  de  leurs  che- 
vaulx oultre  la  rivière,  par  ung  batel  qu'ilz  avoient 
trouvé.   Et  desjà  en  y  avoit  bien  vint  entrés  dedens  le 
batel  pour  passer  oultre,  quand  ilz  perceurent  venir 
leurs  adversaires   contre  eulx,  qui  les  envayrent,  et 
assaillirent  baudement  et  vigueureusementceulx  qu'ilz 
trouvèrent  audit  passaige.  Et  adonc  ceulx  dudit  batel, 
véans  leurs  compaignons  assaillir  comme  dit  est,  cui- 
dièrent  retourner   pour  les  aidier.   Mais  ce  fut  pour 
nient.   Car  tantost  qu'ilz  approuchèrent  près  de  la 
terre,  les  aultres  eulx  voians  ainsy  souspris  et  envays, 
saillirent  ou  dict  batel,  et  en  y  entra  tant  qu'ilz  Teffon- 
drèrent  et  noyèrent  pluiseurs  de  leurs  gens,  et  les  aul- 
tres sans  délay  furent  tournés  à  desconfiture,  et  une 
grande  partie  mis  à  mort.   Entre  lesquelx  y  furent 
mors  ledit  Guillebert  de  la  Roche.  Et  ycelui  Razille 
se  sauva  à  grand  paine,  avec  huit  ou  dix  de  ses  gens 
tant  seulement.  Après  laquelle  besongne,  ceulx  qui  les 
avoient  rués  jus  passèrent  l'eaue,  et  râlèrent  querre  les 
proies  dessusdictes.  Et  après,  par  aultre  chemin,  pas- 
sèrent l'eaue  et  retournèrent  fianchement  audit  lieu 
de  Neelle  devers  le  dessusdit  de  Luxembourg  leur  sei- 
gneur, qui  fu  très  joieux  de  leur  bonne  fortune.  Et  si 
avoient  amené  aussy  cinq  prisonniers,  desquelx  il  fist 
pendre  la  plus  grand  partie. 
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CHAPITRE  GGXLVIII. 

Comment  le  conte  de  Sombreset,  à  tout  grand  puissance  d'Anglois, 

asséga  la  ville  de  Harfleur. 

Item,  environ  Tissue  d'avril  de  cest  an,  se  mirent 
sus  en  la  ville  de  Rouen  et  ou  pays  de  là  entour,  jus- 
ques  à  six  mille  combatans  Anglois,  avec  lesquelx, 
soubz  la  conduicte  et  gouvernement  des  contes  de 
Sombreset,  Dourset  et  de  Fauquenberghe,  estoient  les 
seigneurs  de  Thalebot,  messire  François  L' Arragonnois, 
Mathago,  Jaquemin  Vaquier,  Thomas  Hemton,  le 
bailly  de  Rouen,  et  aulcuns  aultres  capitaines,  qui  tous 
ensamble  alèrent  mettre  siège  tout  à  l'environ  de  la 
ville  de  Harfleur,  tant  par  terre  comme  par  mer.  De- 
dens  laquelle  ville  estoit  capitaine  pour  le  rov  de 
France,  Jehan  d'Estouteville,  et  avec  lui  Robinet,  son 
frère,  et  aultres,  jusques  au  nombre  de  quatre  cens 
combatans  ou  environ,  avec  ceulx  de  la  ville  et  de  la 
marine,  qui  grandement  et  vaillamment  se  mirent  à 
deffence  contre  leurs  adversaires,  et  fortifièrent  nuit 
et  jour  en  grand  diligence  les  gardes  de  ladicte  ville. 
Et  firent  aulcunes  saillies  contre  les assègans,  auxquelx 
ilz  prinrent  et  occirent  aulcuns  de  leurs  gens.  Lesquelx 
assègans  d'aultre  partie  se  fortifièrent  en  leur  dit  siège 
de  grans  fossés  tout  autour  de  leur  ost,  et  laissièrent 
en  aulcuns  lieux  convenables,  yssues  et  entrées,  et  avec 
ce  firent  sur  lesdiz  fossés  fortes  hayes,  afin  que  de 
leurs  ennemis  ne  peussent  estre  par  nul  costè  envays 
ne  souspris.  En  oultre  assyrent  contre  la  porte  et  mu- 
raille d'ycelle  ville  pluiseurs  bonbardes,  canons  et 
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grans  engiens  volans  et  aultres  habillemens  de  guerre 
desquelx  ils  travillèrent  moult  les  assègiés.  Si  conti' 
nuèrent  par  très  longue  espace  en  ceste  œuvre,  et  tant 
que  ceulx  de  dedens  furent  moult  oppresses  et  travil- 
liès,  et  par  espècial  avoient  grand  disette  et  nécessité 
de  vivres  et  aultres  choses.  Si  envoyèrent  pluiseurs 
mesages  devers  le  roy  Charles,  lui  requérant  qu'il  leur 
volsist  envoyer  souscours.  Ce  qu'il  promist  de  faire. 
Mais  pour  les  grans  affaires  et  occupacions  qu'il  avoit  * 
ne  le  peut  envoyersi  briefqu  ilz  avoient  requis.  Nient- 
mains,  au  bout  de  quatre  mois  ou  environ  que  ledit 
siège  eut  duré,  et  que  la  contesse  de  Sombreset  et  aul- 
très  dames  etdamoiselles  d'Angleterre  y  furent  venues, 
lesquelles  y  demourèrent  jusques  en  la  fin  dudit  siège' 
fut  baillié  la  charge  pour  faire  ledit  souscours  auxas- 
asségiés,  au  conte  d'Eu,  et  avec  luy  le  conte  de  Du- 
nois,  bastard  d'Orliens,   le  bastard  de  Bourbon,  le 
seigneur  de  Gaucourt,  LaHire,  messire  Gille  de  Saint- 
Simon,  le  seigneurde  Pennesacq,  Pierre  de  Broussacq 
et  aulcuns  aultres  chiefzde  guerre,  avec  ceulx,  quatre 
mille  combatans,  ou  environ.  Et  dedens  ladicte  ville 
de  Harfleur,  avec  ledit  Jehan  d'Eslouteville,  capitaine, 
y  avoit  environ  quatre  cens  combatans,  dont  les  chiefz 
estoient,  messire  Jehan  de  Bressay,  messire  Sacquet 
de  Hincourt,  Hector  de  Sol,  Guillot  de  Las  et  Jehan 
Gentil.  Si  estoient  yceulx,  toutes  gens  d'armes  à  Feslite. 
Lesquelx  souscourans,  des  marches  de  Paris  se  tirèrent 
assès  soubdainement  jusques  à  Amiens  et  Corbie,  où 
ilz  passèrent  la  rivière  de  Somme.  Et  de  là,  parmi  Pon- 
thieu  alèrent  à  AbbeviUe,  où  ilz  firent  leur  assamblée 
et  tinrent  conseil  pour  prendie  conclusion  pour  par- 
sievyr  leur  entreprinse.  Sise  mirent  avec  eulxdes  mar- 
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elles  de  Picardie,  à  tout  leurs  gens,  les  seigneurs  d'Auxi 
et  de  Humières,  Jehan  d'Ailly,  seigneur  d'Arainnes, 
Guillaume  le  josne,  seigneur  de  Conlay,  et  pluiseurs 
aultres  gentilz  hommes.  Et  après  que  tous  ensamble 
eurent  délibéré  ce  qu'ilz  avoient  à  faire ,   ilz  firent 
chargier  pour  mener  avec  eulx,  trente  charios  d'artil- 
lerie ou  environ,  et  des  vivres  et  aultres  engiens  et  ha- 
billemens  de  guerre.  Et  puis,  eulx  partans  d'Abbeville 
en  très  belle  et  bonne  ordonnance,  alèrent  à  Eu.  Et 
faisoient  l'avant  garde,  le  bastard  de  Bourbon  et  La 
Hire.  De  laquelle  ville  d'Eu  alèrent  logier  en  ung  vi- 
lage  nommé  le  Bourg  de  Dun  la  plus  grand  partie. 
Et  ledit  conte  d'Eu  se  loga  à  Saint- Aubin  en  Caulx. 
Mais  en  ce  meisme  jour,  sur  le  vespre,  le  seigneur  de 
Gaucourt,  qui  estoit  demouré  derrière,  fut  prins  de 
environ  dix-huit  Anglois  qui  sievoient  leur  trace*.  Et 
depuis  fut  délivré  en  payant  grand  somme  d'argent. 
Auquel  lieu  de  Saint-Aubin  ledit  conte  d'Eu  oy  nou- 
velles que  ung  nommé  Jehan  de  La  Motte  avoit  esté 
prins  des  Anglois,  par  lesquelx  il   envoia  noncier  à 
ceulx  de  Harfleur  le  souscours  qui  leur  venoit.  Car  la 
meismement  renvoyèrent  les  Anglois  par  ung  de  leurs 
poursievans,  nouvelles  et  lettres  qu'ilz  venroient  com- 
balre  les  François  devant  ce  qu'ilz  venissaent  à  eulx,  ce 
que  point  ne  firent.  Pour  quoy  les  François  se  tirèrent 
tous  ensamble  à  Fauculle  en  Caulx  à  deux  lieues  près 
de  leurs  adversaires.  Et  lendemain  se  départirent  dès 
le  point  du  jour  et  alèrent  à  Moustier-Vilers,  qui  estoil 
de  leur  obéyssance,  et  là  eurent  certaines  nouvelles 


1 .  Vérard  ajoute  :  Lesquelz  remmenèrent  prisonnier  au  Neuf- 
Chaslel  de  Nicourt.  Et  depuis,  etc. 
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que  lesdiz  Anglois  ne  s'estoient  point  partis  de  leur 
siège.  Et  en  ce  jour  ledit  conte  d'Eu  les  ala  adviser,  à 
tout  cent  combatans,  gens  d'eslitte,  montés  sur  fleurs 
de  chevaulx,  et  y  eut  entre  ycelles  parties  très  grandes 
escarmuches.  Et  lui  retourné,  prinst  conclusion  avec 
ceulx  de  sa  compaignie,  c'est  assavoir  les  plus  expers 
et  apers,  de  ce  qu'il  estoit  de  faire.  Toutefois,  tous  gé- 
néralment  estoient  très  desplaisans  de  la  prinse  dudit 
seigneur  de  Gaucourt,  pour  ce  qu'il  estoit  moult  saige 
et  l3ien  exité  en  telles  ou  pareilles  besongnes.  Ouquel 
conseil  fut  ordonné  que  ledit  conte  d'Eu  monteroit  sur 
mer  avec  certain  nombre  de  combatans,  au  chief  de 
Caulx,  et  le  bastard  d'Orliens,  à  tout  une  aultre  partie 
et  les  Picars,  yroient  de  pied  et  porteroient  les  pons  à 
mettre  par  dessus  les  fossés  que  avoient  fais  lesdessus- 
diz  Anglois  autour  de  leurs  logis,  et  d'un  commun  ac- 
cord assauîdroient  leurs  dicts  adversaires  par  divers 
lieux  ;  et  La  Hire  et  aultres  capitaines  et  leurs  gens, 
demourroient  à  cheval  pour  donner  souscours  à  ceulx 
qui  en  auroient  besoing.  Après  lesquelles  ordonnances 
ainsy  faites,  lendemain  se  préparèrent  pour  faire  chas- 
cun  d'eulx  ce  qui  avoit  esté  ordonné  et  commandé. 
Si  fut  commencié  ledit  assault  par  ceulx  estans  de  pied 
et  du  costé  vers  le  logis  de  Thaleboth.  Lequel  assault 
fut  très  dur  et  très  aspre  et  bien  merveilleux,  et  dura 
par  l'espace  de  demie  heure  ou  plus.  Mais  lesdiz  as- 
saillans,  jà  soit  il  qu'ilz  se  portassent  très  vaillamment, 
toutefois  pour  la  très  grande  résistence  d'yceulx  An- 
glois leurs  adversaires,  et  aussy  pour  ce  que  leurs  pons 
estoient  trop  cours,  ne  povoient  venir  à  chief  de  leur 
dicte  entreprinse.  Et  d'aultre  part  yceulx  Anglois  es- 
toient hault  et  advantageusement  assis,  par  quoy  leurs 
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archiers,  dont  i]zavoient  moult  grand  nombre,  tiroient 
moult  mervilleusement  et  par  grand  vigueur  sur  yceulx 
assaillans,  et  tant  qu'ilz  en  navrèrent  et  blécièrent  très 
grand  nombre.  Entre  lesquelx  furent  mors  deux  vail- 
lans  chevaliers  qui  là  estoient,  c'estassavoir  messire 
Jehan  de  Chailly,  seigneur  de  Chamblois,  et  messire 
Harpin  de  Richaumes,  capitaine  de  Rue,  avec  aulcuns 
aultres.  Auquel  assault  furent  faisnouveaulx  chevaliers 
de  la  partie  des  François  Jehan  d'Arly  et  Guillaume  le 
Josne,  et  aultres.  Durant  lequel  temps  saiUirent  hors  de 
leur  logis  environ  cinq  cens  Anglois,  pour  courir  sus 
yceulx  François  de  pied.  Mais  ilz  furent  tantost  rebou- 
tës  par  ceulx  de   cheval,  et  en  y  eut  de  quarante  à 
cinquante  mors.  Et  pareillement  ceulx  de  la  ville  sail- 
lirent sur  le  guet  qui  esloit  contre  eulx,  etenprinrent 
que  occirent,  environ  trente.  Et  de  l'aultre  costé,  sur 
la  mer,  se  boutèrent  avant,  le  conte  d'Eu  et  ceulx  de 
sa  compaignie,  qui  estoient  commis  avec  luy  pour  as- 
saillir le  siège  de  la  marine.  Mais  ce  fut  paine  perdue. 
Car  yceulx  Anglois  se  estoient  garnis  et  fortifies  par  telle 
manière  qu'on  ne  leur  povoit  mal  faire.  Et  pourtant, 
après  qu'ilz  eurent  perdu  aulcuns  de  leurs  vaisseaulx, 
qui  estoient  demourés  sur  le  gravier,  ilz  se  retrayèrent 
à  Moustiervilers.  Et  aussy  firent  ceulx  de  pied,  vèans 
que  riens  ne  povoient  besongnier  qui  leur  fust  prouf- 
fitable.  Auquel  lieu  de  Moustierviller  ilz  furent  bien 
huit  jours  entiers,  en  très  grand  povreté  de  vivres  pour 
eulx  et  leurs  chevaulx,  attendant  se  ilz  pourroient  riens 
faire  de  souscoursauxdizassègiés.  Durant  lequel  temps 
y  eut  aulcunes  escarmuches  entre  eulx.  Et  aussy  le 
dessusdit  conte  d'Eu  fist  sçavoir  au  conte  de  Sombre- 
set  que  se  il  le  vouloit  combatre  puissance  contre  aul- 
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tre  il  les  furniroit,  ou  cent  contre  cent,  ou  de  sa  per- 
sonne contre  luy.  Mais  rien  ne  lui  fust  accordé.  Et  la 
cause  si  fut  que  ledit  conte  de  Sombreset  et  ceulx  de 
sa  partie  sçavoient  que  ceulx  de  la  ville  estoient  si  fort 
abstrains  que  bonnement  ne  povoient  longuement 
durer  qu'ilz  ne  les  eussent  à  leur  plaisir.  Et  avoient 
regard  au  grand  travail  et  aux  grandes  misères  qu'ilz 
avoient  eu  moult  longuement,  et  quechièrement  avoit 
cousté  àleur  roy,  qu'ilz  ne  vouloient  point  mettre  à 
l'aventure  sur  la  requeste  de  leurs  adversaires.  Et  fina- 
blement  les  François  dessusdiz,  considérans  la  grand 
povreté  où  ilz  estoient,  et  que  lesdiz  Anglois  estoient 
en  plus  grand  nombre  que  ilz  n'estoient,  pour  quoy 
bonnement  ne  povoient  souscourir  leurs  gens,  si  con- 
clurent tous  ensamble  et  d'un  commun  accord  de  re- 
tourner dont  ilz  estoient  venus.  Car  force  leur  estoit, 
pour  la  nécessité  des  vivres  dont  ilz  ne  povoient  finer. 
Mais  avant  leur  département  firent  requerre  ung  sauf 
conduict  auxdiz  Anglois  pour  le  seigneur  de  Rambures. 
Lequel  saufconduit  fut  accordé.  Si  s'en  ala  ledit  de 
Rambures  devers  eulx,  traictier  pour  la  reddicion  de  la 
ville.  Et  entretant,  tous  les  François  et  Picars  s'en  re- 
tournèrent par  aulcuns  briefs  jours  ensievans  à  Abbe- 
ville.  Si  trouvèrent  en  leur  chemin  certains  mesages 
envoyés  de  par  le  duc  de  Bourgongne,  lesquelx  leur 
signifièrent  de  par  luy  qu'ilz  ne  rentrassent  point  en 
son  pays,  pour  les  grans  dommages  qu'ilz  y  avoient 
fais  au  passer,  disans  que  se  ilz  y  entroient,  il  les  fe- 
roit  rebouter  dehors  à  puissance  de  gens.  Sy  promi- 
rent de  non  y  entrer.  Nientmains  les  aulcuns  faillirent 
de  leur  promesse.  Si  entrèrent  ou  pays  de  Ponthieu 
en  tirant  vers  Amiens,  faisans  de  moult  grans  dom- 
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maiges.  Mais  les  contes  d'Estampes  et  de  Saint-PoJ, 
qui  s'esloient  mis  sus  avec  très  grand  nombre  de  gens 
d'armes,  alèrent  au  devant  d\ceulx  pour  les  rebouter 
et  combatre.  Si  y  furent  faites  aulcunes  entrej)rinses 
d'un  costé  et  d'aullre.  VA  en  fin,  par  certains  moyens, 
promirent  de  eulx  en  râler.  Et  se  tirèrent  ou  pays  de 
Santbers,  et  de  là  vers  les  terres  de  messire  Jeban  de 
Luxembourg,  qui  moult  fort  le  menaçoient  de  luy  faire 
grand  guerre  et  dommage.   Mais  il  s'estoit  très  bien 
pourveu  de  gens  de  guerre  pour  résister  contre  eulx. 
Par  quoy  ilz  furent  tous  joyeux  de  passer  paisiblement 
auprès  de  ses  signouries.  Car  avec  ce  ledit  conte  de 
Saint-Pol  les  poursievoit  très  radement  et  à  grand  puis- 
sance de  gens  d'armes  pour  estre  en  ayde  et  souscours 
de  son  oncle,  sebesoing  luy  eneust  esté.  Si  se  tirèrent 
es  campaignes  faisans  toujours  de  grans  vilonies  et 
dommages  au  povre  peuple  par  tout  ou  qu'ilz  po- 
voient  avoir  sur  eulx  puissance. 

Et  au  regard  du  seigneur  de  Rambures,  il  traicta 
avec  ledit  conte  de  Sombreset  et  avec  les  aullres  capi- 
taines Anglois,  [)ar  si  que  la  ville  de  Harfleur  leur  fu 
rendue,  et  se  départirent  ceulx  dededens  cliascun  ung 
baston  oupuing.  Et  pareillement  leur  fu  rendue Mous- 
tierviler'  qui  par  nécessité  de  vivres  ne  se  povoient 
plus  tenir. 

i ,   Monlivilliers  (Seine-Tnféneure). 
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CHAPITRE  GCXLIX. 

Comment  ung  très-grand  seigneur  de  Bretaigne,  nommé  le  seigneur 

de  Raix,  fut  accusé  de  hérésie. 

En  Tan  dessusdit,  advint  en  la  duchée  de  Bretaigne 
une  très  grande,  diverse  et  mervilleuse  adventure.  Car 
le  seigneur  de  Raix,  qui  pour  lors  esloit  marescbal  de 
France,  et  estoit  noble  bomme  et  très  grand  terrien 
et  yssu  de  très  grande  et  très  noble  généracion  , 
fut  accusé  et  convaincu  de  bérésie,  laquelle  il  avoit  par 
long  temps  maintenue.  C'estassavoir  par  la  sédicion* 
et  enort  principalment  du  déable  d'enfer,  et  aussy 
d'aulcuns  ses  complices  et  serviteurs.  Comme  il  con- 
fessa avoir  fait  mourir  pluiseurs  enfanz  soubz  eage,  et 
femmes  ençaintes,  sur  intencion  de  parvenir  à  aulcunes 
baulteursetcbevancbes,  et  aussy  lionneurs  désordon- 
nées. Desquelx  enfans  et  aultres  créatures,  après  ce 
qu'il  les  avoit  fait  mourir  violentement,  faisoit  prendre 
aulcune  partie  de  leur  sang,  duquel  on  escripvoit  livres 
où  il  y  avoit  conjuracions  dyaboliques  et  aultres  ter- 
mes contre  nostre  foy  catliolique.  Pour  lequel  cas  des- 
susdit, après  qu'il  eust  esté  prins  et  diliganment  exa- 
miné, et  aussy  qu'il  eust  congneu  tout  son  fait  d'en 
avoir  fait  mourir  par  ceste  malvaise  manière  jusques 
au  nombre  de  liuit  vins  ou  plus,  il  fut  en  la  présence', 
par  saiges  et  notables  juges,  condempné  à  estre  pendu 

i.  Lis.  :  Séduction. 

2.  lifut  en  la  présence.  Il  faut  suppléer  ici  :  Du  duc  de  Bretagne, 
Vérard  met  :  Il  fut  en  sa  présence....  condempnée,  etc.  Ce  qui  est 
absurde. 
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et  estranglé  tant  qu'il  fust  mort,  et  après  tout  son  corps 
ars  en  ung  feu.  Si  y  estoient  présens,  avec  ledit  duc, 
très  grand  nombre  de  grans  seigneurs  et  aultres  no- 
bles hommes,  tant  séculiers  comme  clercz.  Si  fu  faite 
ceste  condempnacion,  et  aussy  l'exécucion,  en  la  ville 
de  Nantes  en  Bretaigne.  Toutefois  après  ladicte  exécu- 
cion  première  accomplie,  et  qu'il  fu  mis  ou  feu  et  en 
partie  brûlé,  il  y  eut  aulcunes  dames  et  damoiselles  de 
son  linage  et  amitié,  qui  requirent  au  dessusdit  duc 
de  Bretaigne,  de  avoir  le  corps  pour  le  mettre  en  terre 
saincte.  Lequel  duc  leur  accorda,  et  y  fu  mis.  Et  jà 
soit  qu'il  eust  eu  ceste  faulse  et  perverse  manière  et 
inhumaine  voulenté,  nientmains  si  eut-il  sa  fin  très 
belle  et  dévotte  congnoissance  et  repentance,  en  re- 
quérant moult  humblement  à  son  créatour  merci  et 
miséricorde  de  ses  grans  péchiés  et  offences.  Pour  la 
mort  duquel  seigneur  de  Rais,  grand  partie  des  nobles 
dudit  pays  de  Bretaigne  et  espécialement  ceulx  de  son 
linage,  en  eurent  au  cuer  très  grand  doleur  et  tris- 
tesce.  Et  aussy,  avant  que  ceste  adventure  lui  adve- 
nist,  il  estoit  moult  renommé  d'estre  très  vaillant  che- 
valier. 

CHAPITRE   CGL. 

Comment  Pierre  Renauld,  frère  bastard  de  La  Hire, 
ala  fourer  es  pays  d'eiitour  Abbeville. 

En  après,  en  ce  meisme  temps,  Pierre  Renauld, 
frère  bastard  de  La  Hire,  qui  lors  se  tenoit  ou  chastel 
de  Milly^  assés  près  de  Beauvais,  lequel  paravant  il 

i .  Milly  Notre-Dame  (Oise). 
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avoit  réparé,  se  parti  ung  certain  jour  de  là,  à  tout 
huit  vins  combatans  ou  environ,  tant  de  cheval  comme 
de  pied,  et  vint  pour  fourer  et  coure  le  pays  d'entour 
Abbeville.  Si  prinst  le  cliasteau  d'Yaucourt^,  et  le  sei- 
gneur dedens.  Lequel  chastel  il  pilla  tout  nettement, 
assavoir  de  tous  les  biens  qui  estoient  portatifz.  Si  fu- 
rent tantost  les  nouvelles  espandues  jusques  en  la  ville 
d' Abbeville,  où  lors  estoient  les  seigneurs  d'Auxy,  Guil- 
laume de  Chiembronne,  Phelippe  de  Vaucourt,  Gui 
Gourle,  et  pluiseurs  aultres  gentilz  hommes.  Lesquelx, 
tantost  après  qu'ilz  eurent  oy  les  nouvelles,  se  armèrent 
et  mirent  sus,  tant  de  cheval  comme  de  pied,  et  sail- 
lirent hors  de  leur  ville  bien  trois  cens  ou  plus,  sur 
intencion  de  rebouter  les  •  dessusdis  et  rescoure  les 
biens  qu'ilz  avoient  prins  oudit  chastel.  Laquelle  as- 
samblée  vint  à  la  congnoissance  du  dessusdit  Renauld 
et  de  ses  gens,  lesquelx  envoyèrent  devers  le  dessusdit 
seigneur  d'Auxiet  ceulx  de  sa  partie  pour  eulx  excuser 
aulcunement,  disans  qu'ilz  ne  vouloient  que  vivres. 
Mais  pour  tant  ne  furent  mie  yceulx  contens.  Si  s'es- 
murent  entre  ycelle  parties  très  grand  discord,  telle- 
ment que  ledit  Pierre  Renauld,  véansquela  plus  grand 
partie  d'yceulz  qui  estoient  saillis  hors  d'Abbeville 
contre  lui  n'estoient  que  communes,  se  féri  avec  ses 
gens  tout  au  travers,  et  sans  y  trouver  grand  deffence 
les  tourna  assés  briefment  à  grand  meschief,  et  en  fin 
à  desconfiture.  Si  en  furent  mors  [en]  la  place  bien 
vint  ou  trente,  et  si  en  y  eut  bien  neuf  noyés,  qui  se 
cuidièrent  sauver  et  passer  la  rivière  de  Somme.  Entre 
lesquelz  fut  l'un  d'yceulx  ledit  Gui  de  Gourle.  Et  avec 

1.  Jaucourt  (Somme). 
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ce  en  y  eut  de  prisonniers  bien  soixante  ou  environ. 
Desquels  furent  les  principaulx  rnessire  Jehan  de  Fay, 
chevalier  de  Kodes,  et  le  dessusdit  Phelippe  de  Wau- 
court  et  Guillaume  de  Chieinbronne.   Après  laquelle 
destrousse  ledit  Pierre  Renauld  et  ses  gens  s'en  retour- 
nèrent franchement,  à  tout  leurs  prisonnieisetaultres 
proies  et  biens,  prins  oudit  chastel  de  Milly.  Lesquelx 
prisonniers  dessusdiz  ledit  Pierre  Renauld  rançonna  et 
mist  à  finance  comme  se  ilz  eussent  esté    Anglois.   Et 
fist  en  oultre,  pour  cest  an,  pluiseurs  entreprinses  assés 
samblables  en  divers  heux  et  pays  de  robéyssance  du 
duc  de  Bourgongne.  Pour  lesquelles  ycelui  duc  n'estoit 
point  bien  content  dudit  Pierre  Renauld,  ne  des  aultres. 
Et  pour  cesle  cause  envoia  devers  le  roy  Charles,  luy 
noncier  et  faire  sçavoir comment  de  jour  en  jour  ceulx 
qui  tenoient  son  parti  roboient  et  pilloient  son  pays, 
prenoient  ses  gens  et  subgectz  et  metoient   à  grosse 
finance  et  rançon;  faisoient  en  oultr.  pluiseurs  aultres 
grans  maux  et  excès,  qui  moult  lui  esloientdesplaisans 
et  durs  à  porter,  attendu  la  paix  qu'ilz  avoient  l'un 
avec  l'autre.  Desquelles  entreprinses  le  Roy  se  excusa 
par  moult  de  fois,  en  disant  qu'il  lui  en  déplaisoit 
moult   grandement  et  qu'il  y  pouverroit  en  tout  ce 
qu'il  lui  seroit  possible.  Et  meisment  qu'il  estoit  con- 
tent, ou  cas  que  ledit  duc  de  Bourgongne  pourroit  at- 
laiudre  par  lui  ou  par  ses  gens  ceulx  qui  en  ses  pays 
faisoient  telles  assamblées,  besongnes  et  entreprinses, 
qu'on  les  ruast  jus  ou   destrousast.  Nientmains,  ou 
grand  préjudice  desdiz  pays  et  grand   dommage  du 
povre  peuple,  lesdictes  courses  et  pilleries   se   conti- 
nuèrent par  long  temps. 

Ouquel  temps,  d'aultre  partie,  les  gens  de  La  Hire 
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qui  se  tenoient  au  chastel  de  La  Bonne  emprès  Laon, 
commancèrent  à  courir  en  pluiseurs  pays,  c'est  assa- 
voir ou  pavs  de  Hainau,  Cambresis  et  aultres  lieux,  es 
terres  du  conte  de  Saint-Pol.  Lequel,  ou  content  de  ce 
et  pour  y  résister,  mist  grosse  garnison  en  la  ville  de 
Marie.  Laquelle  garnison  ala  ung  jour  samblablement 
coure  vers  Rains,  et  pour  avoir  le  pas^ige  de  l'eaue 
prinrent  le  Bac  à  Berry,  qui  n'estoit  point  de  moult 
grand  valeur.  Lequel  tenoient  les  gens  La  Hire.  Si 
laissèrent  dedens  environ  trente  combatans  pour  le 
garder,  et  y  demouraun  capitaine  d'yceulx.  Mais  de- 
dens briefz  jours  ensievans  vinrent  devant  les  gens  de 
La  Hire  dessusdit,  et  avec  eulx  aulcuns  des  garnisons 
de  Valois,  qui  nagaires  par  avant  avoient  esté  rués  jus 
des  gens  messire  Jehan  de  Luxembourg  au  plus  près 
de  la  ville  de  Compiengne,  comme  en  aultre  lieu  est 
plus  à  plain  déclairié.  Et  povoient  estre  en  tout  envi- 
ron le  nombre  de  trois  cens  combatans.  Lesquelx 
incontinent  et  de  grand  voulenté  assaillirent  le  fort 
dessusdit.  Lequel  assés  tost  ensievant  fu  prins,  etgéné- 
rallement  tous  ceulx  de  dedens  mis  à  l'épée  et  rués  en 
la  rivière.  Après  laquelle  besongne  yceulx  François,  de 
rechief,  laissièrent  de  leurs  gens  dedens  ycelui  fort  en 
garnison.  Et  environ  huit  jours  après  se  mirent  ensam- 
ble,  les  gens  d'ycelui  conte  de  Saint-Pol  et  de  son 
oncle,  messire  Jehan  de  Luxembourg,  conte  de  Li- 
gney,  pour  aller  rassaillir  ycelle  garnison  dudit  Bac  a 
Berry.  Mais  ceulx  de  dedens,  sachans  celle  assamblée 
s'en  départirent,  et  habandonnèrent  ladicte  place  de- 
vant la  venue  d'yceulx.  Si  fut  ycelle  place  du  tout  dé- 
molie et  abatuè. 

Ainsy  et  par   ceste  manière  estoient  les  pays  vers 
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Rains  et  Laonnois  et  pluiseurs  aultres  marches  et  pays 
àl'environ,  fort  traveilliés  et  oppressés  parlesdessus- 
dictes  coursses  et  assamblces  d  ycelles  deux  parties. 
Et  se  faisoit  tout  ce,  comme  lors  en  estoit  commune 
renommée  et  voie,  à  l'occasion  de  ce  que  le  dessusdit 
messire  Jehan  de  Luxenbourg  ne  vouloit  point  faire 
sairement  au  foy  Charles,  et  entretenoittousjours  gar- 
nisons de  gens  d'armes  en  ses  places  pour  l'enlretene- 
ment  d' ycelles. 
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CHAPITRE    CCLT. 

Comment  les  ambassadeurs  de  France,  d'Angleterre  et  de  Bourgongne, 
vinrent  à  Calais  pour  traiclier  la  paix. 

En  ces  jours  furent  envoyés  de  par  le  roy  Charles 
pluiseurs  notables  ambassadeurs  à  Saint-Omer,  pour 
traictierde  la  paix  avec  les  Anglois,  qui  lors  debvoienl 
venir  en  ycelle  ville,  comme  promis  1  avoient  l'an  pré- 
cédent. Desquelx  estoient  les  principaulx,  les  arche- 
vesquesde  Rains  et  de  Nerbonne,  le  conte  de  Dunois, 
bastard  d'Orliens.  Lesquelx  là  venus  furent  notable- 
ment receus  et  fesloyés  par  le  duc  de  Bourgongne.  Et 
brief  ensievant  oyrent  nouvelles  comment  le  duc 
d'Orliens  estoit  arrivé  à  Calais  et  que  lesdiz  Anglois 
les  y  avoient  amenés.  Si  envoyèrent  devers  eulx  pour 
sçavoir  en  quel  lieu  ilz  vouldroient  assambler  pour 
tenir  leur  convencion.  Lesquelx  Anglois  leur  firenl 
sçavoir  qu'ilz  ne  se  partiroient  point  de  Calais  à  tout 
le  duc  d'Orliens,  mais  estoient  preslz  de  la  besongne 
se  ilz  y  vouloient  venir.  Après  laquelle  responce  oye,  y 
alèrent  par  sauf  conduict  ledit  archevesque  de  Rains. 
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le  conte  de  Dunois  et  aulcuns  aultres  avec  les  ambassa- 
deurs dudit  duc  de  Bourgongne,  c'est  assavoir  le  sei- 
gneur de  Crièveceur  et  aulcuns  aultres.  Lesquelx  là 
venus,  ledit  conte  de  Dunois  fut  mené  devers  le  duc 
d'Orliens,  son  frère,  qui  grandement  fut  joieux  de  le 
veoir  et  le  reçupt  très  courtoisement  et  honnourable- 
ment,  en  lui  remerciant  de  la  bonne  diligence  qu'il 
avoit  faite  d'entretenir  ses  pays  durant  sa  prison.  Après 
laquelle  récepcion  ycelles  parties  convindrent  ensamble 
par  pluiseurs  fois.  Et  de  rechief  furent  faites  aulcunes 
ouvertures  sur  la  délivrance  dudit  duc  d'Orliens,  et 
aussi  sur  les  traictiés  aultrefois  commenciés  entre  les 
deux  royaumes.  Toutefois  encore  ne  povoient  estre 
d'accord,  mais  reprinrent  aultre  journée  pour  rassam- 
bler,  en  dedens  de  laquelle  chascun  debvoit  rapporter 
à  sa  partie  les  moyens  qu'ilz  avoient  commenciés.  Et 
ce  fait  s'en  retournèrent  les  dessusdiz  audit  lieu  de 
Saint-Omer.  Et  ledit  duc  d'Orliens  fut  tantost  après 
remené  en  Angleterre. 


CHAPITRE  GCLII. 

Comment  les  Barrois  et  Lohorains  coururent  en  la  contée  de  Vaudémont 
où  ils  firent  moult  de  maulx  et  de  grans  desrois. 

En  après,  durant  le  temps  dessusdit,  se  mirent  sus 
à  grand  puissance  les  Bairois  et  les  Lohorains,  avec 
lesquelx  estoient  aulcuns  François,  qui  trèstout  ensam- 
ble se  tirèrent  en  la  contée  de  Vaudémont  et  ycelle 
par  feu  et  par  espée  mirent  à  grand  destruction,  vio- 
lèrent pluiseurs  églises,  et  y  firent  maulx  inestimables. 
Pour  lesquelles  contrevengier  le  conte  de  Vaudémont, 
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pour  ce  qu'il  n'avoit  point  assés  puissance  pour  résis- 
ter contre  eulx,  envoia  hastivement  devers  le  duc  de 
Bourgongne,  et  aussi  à  son  beau  filz  le  seigneur  de 
Croy,  eulx  requérir  instamment  qu'ilz  lui  volsissent 
envoyer  souscours  et  ayde  de  gens  de  guerre.  Laquelle 
requeste  luy  fut  accordée.  Et  y  furent  envoyés  en  chief, 
messire  Jehan  de  Crov,  et  avec  lui  messire  Simon  de 
Lalain,les  seigneurs  de  Lannoy  et  de  Maingoual,  nep- 
veus  dudit  seigneur  de  Croy,  messire  Jehan,  bastard 
de  Renty,  messire  Anthoine  de  Wissoch  et  aulcuns 
aullres  nobles  hommes,  de  mil  combatans  ou  envi- 
ron, bien  en  point.  Et  firent  leur  assamblée  autour 
de  Aubenton ,  et  de  là  se  tirèrent  vers  la  duchée  de 
Bar.  Car  desjà  les  dessusdiz  Barrois  s'estoient  retrais 
hors  de  ladicte  contée  de  Waudémont.  Et  tant  che- 
vaulchèrent  que  tous  ensamble  vinrent  devant  ladicte 
ville  de  Bar-le-Duc,  où  estoit  le  marquis  du  Pont,  filz 
au  roy  de  Sézille,  duc  de  Bar,  et  aultrespluiseurs  sei- 
gneurs du  pays.  Sise  mirent  en  ordonnance  de  bataille 
devant  ladicte  ville  de  Bar,  et  envovèrent  sommer  le- 
dit  marquis  que  se  il  vouloit  venir  dehors  à  tout  sa 
puissance,  ou  prendre  jour  de  les  combatre,  ilz  es- 
toîent  tous  preslz  de  les  recepvoir  et  furnir.  A  laquelle 
requeste  leur  fut  faite  responce  par  le  coriseil  du  des- 
susdit duc  de  Bar,  que  point  ne  les  combateroit  à  leur 
requeste,  ne  à  leur  plaisir,  mais  avoit  intencion  de  le 
faire  en  temps  et  en  lieu,  quand  bon  lui  sambleroit. 
Laquelle  responce  oye,  lesdiz  Bourguignons  se  dépar- 
tirent de  là  et  alèrent  tous  ensamble  logier  à  ung  groz 
village  nommé  Longueville.  Et  là  vint  contre  eulx  le- 
dit conte  de  Vaudémont,  à  tout  ce  qu'il  avoit  peut  as- 
sambler  de  gens  de  guerre.  Et  lendemain  se  tirèrent 
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plus  avant  en  marche,  et  commencèrent  à  bouter  feux 
au  travers  de  la  duchée  de  Bar.  Et  de  là  se  tirèrent  en 
la  duchée  de  Lohoraine,  en  destruisant  tout  ce  qu'ilz 
povoient  attaindre  et  trouver  hors  de  forteresces.  Et 
qui  plus  est,  prinrent  par  force  pluiseurs  églises,  es 
quelles  ilz  firent  moult  de  violences.  Et  pour  vray  le 
conte  de  Vaudémont  estoit  sy  enclin  et  obstiné  de  tout 
détruire,  que  non  obstant  que  les  dessusdiz  seigneurs 
qui  estoient  avec  luy  n'estoient  point  bien  contens  de 
faire  si  très  cruel  desroy  et  indicibles  desrlsions,  nient- 
mains  ne  l'en  povoient  garder,  ne  pareillement  ses 
gens.  Et  après  qu'ilz  eurent  continué  en  ycelles  beson- 
gnes  par  l'espace  de  vint  six  jours  ou  environ ,  sans 
trouver  aulcuns  gens  de  guerre  qui  se  apparussent 
contre  eulx  pour  eulx  combatre,  s'en  retournèrent  par 
aultre  chemin  qu'ilz  n'estoient  aies.  Toutefois,  en  fai- 
sant ycelui  voiage,  ilz  souffrirent  eulx,  et  eurent  eulx  et 
leurs  gens  de  moult  grans  paines  et  travaulx,  et  moult 
grand  défaulte  de  vivres.  Ainsy  et  par  ceste  manière 
se   faisoit  la  guerre  entre  ycelles   parties,   assavoir 
yceulx  deux  seigneurs  et  leurs  segnouries,  au  préju- 
dice, dommage  et  grand  destruction  du  povre  menu 
peuple. 

CHAPITRE  GGLIIL 

Comment  le  duc  d'Orîiens  fu  délivré  de  la  prison  d'Angleterre  par  le 
moyen  du  duc  de  Bourgongne,  et  espousa  la  demoiselle  de  Clèves, 
nlèpce  audit  duc  de  Bourgongne, 

Vous  avés  ci-dessus  bien  et  oy  racompter  comment 
par  pluiseurs  fois  en  diverses  ambassades,  tant  par  le 
Roy  comme  du  duc  de  Bourgongne,  avoient  esté  en- 
V  28 
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voiées  devers  les  gens  du  roy  d'Angleterre,  sur  inten- 
cion  de  traiclier  de  paix  entre  les  deux  royaumes,  et 
aussy  pour  la  délivrance  de  Charles,  duc  d'Orliens. 
Lesquelles  ambassades  y  avoient  assés  peu  besongnié. 
Car  lesdiz  Anglois  nebailloient  responce,  ne  espérance 
de  venir  à  aulcun  traictié,  se  n'estoit  que  ce  fust  au 
grand  dommage  et  préjudice  du  roy  de  France  et 
de  sa  signourie.  Et  ne  vouloient  lesdiz  Anglois  venir 
ne  condescendre  à  nul  appointement,  se  les  conquestes 
qu'ilz  avoient  faites  en  France,  et  en  espécial  les  duchées 
de  Guienne  et  de  Normendie,  ne  leur  demouroient 
franchement,  sans  les  tenir  du  roy  de  France  en  quel- 
que souverainté  ou  ressort.  Et  à  ce  s'estoient  du  tout 
fermés.  Laquelle  chose  ycelui  roy  de  France,  ne  ceulz 
de  son  conseil,  n'eussent  jamais  accordée.  Et  au  re- 
gard du  duc  d'Orliens,  lesdiz  Anglois  n'estoient  point 
trop  désirans  de  le  délivrer,  pour  ce  que  chascun  an  en 
avoient  très  grosse  somme  de  pécune,  pour  largement 
payer  ses  despens.  Et  fut  une  des  choses  en  partie 
pour  quoy  ilz  le  tinrent  si  longuement  prisonnier,  se- 
loncq  larelacion  que  en  faisoient  aulcuns  Anglois  qui 
bien  sçavoient  les  secrès  du  roy  d'Angleterre.  Et  pour 
vray,  se  le  roy  de  France  et  ceulx  qui  avoient  le  gou- 
vernement des  besongnes  touchans  les  signouries  du 
dessusdit  duc,  eussent  long  temps  par  avant  conclud 
de  lui  point  envoyer  lesdictes  finances,  il  est  à  suppo- 
ser que  sa  délivrance  eust  esté  plus  tost  trouvée  qu'elle 
ne  fu.  Nientmains  je  croy  que  tout  ce  qui  s'en  faisoit 
estoit  en  bonne  intencion  et  pour  tenir  honneur. 

Lesquelx  traictiés  durans  et  depuis,  ledit  duc  de 
Bourgongne,  qui  avoit  assés  grand  désir  et  voulenté  de 
aidiera  délivrer  ledit  duc  d'Orliens,  tant  pour  laprou- 
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chaineté  de  sang  dont  ilz  atenoient  l'un  à   l'autre, 
comme  aussy  que  se  il  revenoit  en  France  ilz  peussent 
demourerbons,  vrais  et  loyaulx  amis  l'un  avec  l'autre, 
et  que  toutes  guerres  et  rigueurs  qui  avoient  esté  en 
temps  passé  à  cause  et  par  le  moyen  de  leurs  deux 
pères  deffunctz,  fussent  mis  en  oubli  et  du  tout  adnul- 
lées  sans  jamais  en  riens  relever,  fist  par  pluiseurs  et 
diverses  fois  parler  et  ouvrir  ceste  matère  par  aulcuns 
de  ses  gens  audit  duc  d'Orliens  et  à  ceulx  qui  avoient 
puissance  de  luy  aidier  à  avoir  sadicte  délivrance  en- 
vers le  roy  d'Angleterre  et  ceulx  qui  le  gouvernoient, 
pour  sentir  comment,  ne  par  quelle  manière  ceste  be- 
songne  pourroit  prendre  fin.  Et  en  oultre  fist  parler 
audit  duc  d'Orliens  pour  sçavoir  se  il  voulroit  prendre 
une  sienne  nièpce  qu'il  avoit,  fille  de  sa  seur  duchesse 
deClèves*,  laquelle  estoit  en  sonhostel.  Et  avec  ce,  ou 
cas  qu'on  pourroit  traictier  de  sa  délivrance,  se  il  se- 
roit  content  du  tout  luy  alyer  et  accorder  avec  ledit 
duc  de  Bourgongne,  sans  jamais  faire  aulcune  pour- 
sieute  contre  lui  ne  les  siens  par  quelque  manière  que 
ce  fust,  pour  les  querelles  du  temps  passé  dessusdictes, 
sauf  en  tout  le  roy  de  France  et  son  filz  le  Daulphin. 
Lequel  duc  d'Orliens,  considérant  la  grand  servitude 
où  il  avoit  esté  long  temps  et  le  grand  dangier  qu'il 
avoit  eu  et  povoit  encore  avoir,  s'enclina  à  y  entendre. 
Et  de  fait  promist  en  parolle  de  prince,  que  se  ainsy 
estoit  que  ledit  duc  de  Bourgongne  le  peuyst  et  volsist 
aidier  à  délivrer  de  ycelle  servitude,  il  seroit  content 
de  prendre  sadicte  nièpce  à  espeuse,  et  avec  ce,  du 

i .  Marie  de  Bourgongne ,  fille  de  Jean  Sans-Peur,  et  femme 
d'Adolphe,  duc  de  Clèves. 
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sourplus,  tant  faire  avec  lui  sur  toutes  ses  requestes, 
que  de  raison  il  debveroit  estre  content.  Après  lesquelles 
promesses,  on  commença  de  rechief  à  traictier  dili- 
gamiuent  avec  ledit  roy  d'Angleterre  et  ceulz  de  son 
conseil.  Si  fut  en  ce  tant  continué  entre  les  deux  par- 
ties que  finablement  furent  d'accord,  moyennant  et 
par  tel  si,  que  le  duc  de  Bourgongne  bailla  son  scellé 
au  roy  d'Angleterre  pour  la  somme  qui  entre  eulx  fu 
dicte  et  devisée. 

Après  ces  traictiés  fais  et  accordés  par  la  manière 
ci  dessus  déclarée,  le  dessusdit  duc  d'Orliens  fut  du 
tout  mis  à  plaine  délivrance.  Et  après  qu'il  eust  promis 
solempnelment  de  lui  employer  en  tout  ce  qu'il  lui 
seroit  possible  à  la  paix  finalle  d'entre  les  deux  rois 
et  leurs  royaumes,  et  avec  ce  quand  il  eut  prins  con- 
gié  au  roy  d'Angleterre  et  aux  aultres  seigneurs,  se 
parti  de  Londres  en  Angleterre,  et  par  aulcuns  peu  de 
jours  vint  en  la  ville  de  Calais,  garni  de  bon  sauf-con- 
duict.  Et  de  là  fut  amené  à  Gravelignes.  Et  estoient  avec 
lui,  pour  le  conduire,  le  seigneur  de  Cornouaille,  mes- 
sire  Robert  de  Ros,  et  aulcuns  aultres  gentilz  hommes 
d'Angleterre.  Auquel  lieu  de  Gravelignes  ala  devers  lui 
la  duchesse  de  Bourgongne*,  acompaignié  de  pluiseurs 
grans  seigneurs  et  aultres  gentilz  hommes.  Si  s'entre- 
firent  grand  joie  et  moustrèrent  samblant  d'avoir  toute 
léesce  quand  ilz  se  entrevirent  ensamble,  c'eslassavoir 
ledit  duc  d'Orléans  pour  sa  délivrance,  et  ladicte  du- 
chesse pour  sa  venue.  Et  peu  de  jours  ensievans  y  ala 
ledit  duc  de  Bourgongne  pour  le  veoir  et  bienveigner. 
Et  lors  y  fut,  comme  devant,  très  grand  plaisir  et  joie 

1 .  Isabelle  de  Portugal,  troisième  femme  de  Philippe  le  Bon. 
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à  tous  ceulx  qui  là  estoient,  pour  ycelle  assamblée,  et 
pour  la  grand  amour  qu'ilz  véoient  ces  deux  princes 
avoir  l'un  à  l'autre.  Et  est  assavoir  qu'ilz  se  entre  aco- 
lèrent  et  embraçèrent  par  pluiseurs  fois.  Et  pour  la 
grand  joie  qu'ilz  avoient  de  veoir  l'un  l'autre,  furent 
moult  grand  espace  qu'ilz  ne  dirent  riens  l'un  à  l'autre. 
Et  premièrement  le  duc  d'Orliens  parla  et  dist:  «  Par 
ma  foy  !  beau  frère  et  beau  cousin ,  je  vous  doy  amer 
par  dessus  tous  les  aultres  princes  de  ce  royaume  et 
ma  belle  cousine  vostre  femme,  car  se  vous  et  elle  ne 
fussiés,  je  fusse  demouré  à  tous  jours  mais  ou  dangier 
de  mes  adversaires,  et  n'ay  trouvé  nul  milleur  ami  que 
vous.  »   A  quoy  le  duc  de  Bourgongne  respondi  que 
moult  lui  pesoit  que  plus  tostn  y  avoit  peu  pourveoir, 
et  que  long  temps  par  avant  avoit  eu  grand  désir  de 
luy  employer  poursarédempcion.  Telles  et  samblables 
paroUes  furent  dictes  par  moult  de  fois  entre  yceulx 
deux  princes.  Pour  lesquelles  pluiseurs  nobles  hommes 
et  aultres  gens  d'auctorité,  qui  là  estoient  des  deux 
parties,  estoient  bien  joyeux ,  et  par  espécial  pour  la 
revenue  du  duc  d'Orliens  dessusdit,  lequel  par  si  long 
temps  avoit  esté  prisonnier  es  mains  desdiz  Anglois. 
C'estassavoir    depuis  le    vendredi    prochain    devant 
la  Toussains  de  l'an  de  grâce  mil  iiii'^etxv*,  jusques 
au  mois  de  novembre  en  l'an  mil  iiif  et  xl.   Si  es- 
toient là  présens  les  ambassadeurs  du  roy  de  France, 
desquelx   estoient  les   principaulx,  l'archevesque  de 
Rains,  grand  chancelier  de  France,  et  l'archevesque 
de   Nerbonne,   le    conte  de  Dunois,  bastard  d'Or- 
liens, et  aulcuns  aultres.    Auxquelx,  chascun  à  son 

1.  Le  25  octobre  1415.  C'est  la  date  de  la  bataille  d'Azincourt. 
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tour,  ledit  duc  d'Orliens  fist  joieuse  récepcion,  et  par 
espécial  à  son  frère.  Et  delà  s'en  vinrent  à  Saint-Omer 
par  eaue,  et  se  logèrent  en  l'abéye  de  Saint-Bertin,  où 
les  apparaulx'  avoient  esté  fais,  moult  sollempnelz,  pour 
recepvoir  ledit  duc  d'Orliens.  Et  avec  lui  y  vindrent 
les  Anglois  dessusdiz.  Si  fut  là  receu  moult  honnoura- 
blement  dudit  duc  de  Bourgongne  et  des  seigneurs  de 
son  hostel.  Et  lui  furent  fais  de  par  la  ville  moult  grans 
présens.  Et  chascun  jour  venoient  gens,  tant  des  mar- 
ches de  France  comme  des  pays  de  Picardie,  pour  le 
veoir,  et  entre  les  aultres,  plus  ceulx  de  ses  pays  que 
d'aultres  lieux.  Et  estoient  moult  joyeux  de  son  retour. 
En  après  aulcuns  jours  ensievans,  fut  ycelui  duc  d'Or- 
liens requis  de  la  partie  du  duc  de  Bourgongne,  qu'il 
lui  pleuyst  jurer  la  paix  d'Arras,  et  prendre  en  mariage 
la  damoiselle  de  Clèves,  nièpce  audit  duc  de  Bourgon- 
gne, ainsy  et  par  la  manière  que  par  leurs  gens  ad  ce 
commis  avoit  esté  traictié.  Lequel  duc  d'Orliens  fist 
responce  que  tout  ce  qu'il  avoit  dit  et  accordé,  lui  es- 
tant prisonnier,  il  vouloit  entretenir.  Et  adonc  ces  be- 
songnes  ainsi  conclûtes,  se  mirent  les  deux  ducz  et 
leurs  gens  dedens  le  cuer  de  l'église  dudit  Saint-Ber- 
tin. Ouquel  lieu  fut  apporté  ledit  traictié  par  escript, 
en  latin  et  en  françois.  Et  là  fut  leu  hault  et  entendi- 
blement,  premier  en  latin  et  puis  en  françois,  par 
maistre  Jehan  Tronchon,  archediaque  de  Bruxelles  en 
Braibant,  présens  les  deux  ducz  dessusdiz,  les  arche- 
vesques  et  évesques  là  assistans,  avec  moult  grand 
nombre  de  chevaliers  et  escuyers,  gens  d'église,  bour- 
gois  et  aultres  officiers  des  deux  parties.  En  la  fin  du- 
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quel,  ledit  duc  d'Orliens  promist  et  jura  sollempnel- 
ment  sur  le  livre  et  représentacion  de  nostre  Créateur, 
que  tenoit  en  ses  mains  ledit  archevesque  de  Rains,  de 
bien  et  loyalment  entretenir  tout  ycelui  traictié  en 
tous  ses  poins  généralment,  sauf  que  l'article  qui 
parloit  de  la  mort  du  duc  Jehan  de  Bourgongne.  Et 
dist  qu'il  n'estoit  point  tenu  de  lui  excuser  d'ycelle 
mort,  et  que,  par  son  âme,  il  n'en  avoit  esté  oncques 
consentant,  ne  si  n'en  avoit  riens  sçeu,  mais  en  avoit 
esté  desplaisant  quand  ycelle  fu  venue  à  sa  congnois- 
sance,  véant  et  considérant  que  par  le  moyen  de  la 
dicte  mort  le  royaume  de  France  estoit  en  plus  grand 
dangier  que  devant.  Et  ce  fait,  fut  appelle  le  conte  de 
Dunois,  bastard  d'Orliens,  pour  faire  le  sairement 
dessusdit.  Lequel  délaia  ung  petit.  Mais  incontinent, 
par  le  commandement  dudit  duc  d'Orliens,  son  frère, 
il  le  fist.  Et  ce  fait  et  acompli,  le  duc  dessusdit  promist 
à  espouser  la  dessusdicte  damoiselle  de  Clèves.  Et  de 
fait  fiancèrent  l'un  l'autre  en  la  main  de  l'archevesque 
de  Nerbonne.  Sy  commencèrent  layens  de  toutes  pars 
à  mener  grand  joie  et  faire  moult  grans  festes  et  esba- 
lemens.  Et  fut  envoyé  par  les  gens  dudit  duc  en  plui- 
seurs  et  divers  lieux  de  ses  pays,  pour  avoir  provisions 
à  furnir  la  feste  d'ycelles  neupces.  Et  soustenoit  ledit 
duc  de  Bourgongne  tous  les  despens  dudit  duc  d'Or- 
liens et  de  ses  gens.  Et  en  après  le  samedi  devant  la 
saint  Andrieu*,  espousa,  le  dessusdit  duc  d'Orliens, 
ladicte  damoiselle  de  Clèves.  Et  lendemain,  qui  estoit 
diemenche,  fut  faite  la  feste  très  honnourable.  Et  es- 
toit moult  grand  noblesce  [veoir]  les  seigneurs  et  les 
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dames  aler  a  l'église.  Et  menoit,  ledit  duc  de  Bourbon 
gne   sa  n.epce.  en  le  tenant  par  le  senestre  bras   Et 
au  dextre  costé  estoit.  sur  le  derrière,  messireTeLn 
bastard  de  Saint-Pol,  seigneur  deHabLurd  n  n  f";' 
to.t  la  manche  de  ladicte  duchesse  d'Orlien     Ë m" 
ajne  portoit  la  robe  par  derrière;  ,«: Ïoit 'iTu 

d  Or he^     '  "'  "'  ^'?  '^I"^  ''^^--'  -voit  le  duc 
a  uriiens,  qu,  nienoit  la  duchesse  de  Bourgonene 

quel  chanla  la  messe  pour  ycelui  jo„r.  El  avec  lui  n 

piocession  autour  du  nipr    Fk  «        i 

d'armpc   h^      ^*   «"  cuer.  Et  quand  est  aux  rois- 

d'armes  vestusdïeTrseottsdr"'    "'"  "''""" 
bh^nnc    I         •  ^  ^  ^'^™^^'  OÙ  esto  ent  les 

DJasons  des  seigneur»!    -i  ^i.,,  :i       .  • 

quelx  V  estnif  J  ,,,    ''"^   ''"  ^''"'^"f-  Entre  les- 

lerre    I  T  .  ''''^"''  "■™'''  ^*^  ^^  ''«rtière  d'Angle- 

erre.  A    toutes  lesquelles    honneurs   estoient  au  !i 

^esd,z  seigneurs  de  Cornouaille  et  messire  alrt  de 

t^^ôit::iT^J''''''''''  't  '--gens,auxqu:,xon 
idisoit  et  tist  on  durant  ces  besongnes  très  ^J^c  i 

neurs  et  joieuse  récepcion,  et  paVei;  a Ue/it  dl" 
de  Bourgongne  à  ycelui  seigneur  de  Cornouame  Ft 
aloient  par  toute  la  ville  h  L„.    i  •  •  ^""''^"^'"e-  Et 
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archevesque,  qui  avoit  célébrée  la  messe,  et  de  l'aultre 
costé,  au  lez  senestre,  estoit  la  duchesse  de  Bourgon- 
gne. Sy  y  estoient  aussy  les  contesses  d'Estampes  et  de 
INamur.  Et  aux  aultres  tables  estoient  assises  les  dames 
et  damoiselles,  chascune  seloncq  le  degré  de  sa  no- 
blesce.  Et  quand  aux  deux  ducz,  elles  deux  seigneurs 
anglois,  et  les  contes  dessus  nommés  et  aultre  grande 
chevalerie,  disnèrent  l'un  avec  l'autre  comme  en  bri- 
gade. Et  furent,  tant  les  ungz  comme  les  aultres,  servis 
très  habondamment  de  pluiseurs  riches  et  divers  mes. 
Après  lequel  disner  ilz  alèrent  veoir  les  joustes  qui  se 
faisoient  sur  le  marchié.  Et  là  estoient  les  dames  aux 
fenestres,  en  très  grand  nombre.  Desquelles  joustes, 
pour  ycelui  jour^  emporta  le  bruit,  le  seigneur  de 
Waurin.  Et  de  rechief  furent  faites  aultres  joustes 
après  soupper,  en  la  grand  sale  de  Saint-Bertin,  tout 
hault,  sur  petis  chevaulx,  de  six  heaumes  tant  seule- 
ment^  Et  y  eut  grand  foison  de  lances  rompues.  Si  les 
faisoit  moult  bel  veoir. 

Et  lendemain,  quil  fu  le  lundi,  fu  faite  moult  joieuse 
feste,  tant  en  joustes  comme  aultres  esbatemens.  Des- 
quelles joustes  le  conte  de  Saint-Pol  emporta  le  pris 
des  dames.  Esquelx  jours  furent  donnés  moult  grans 
dons  à  tous  les  officiers  d'armes  par  les  princes  des- 
susdiz,  pour  lesquelz  ils  crièrent  à  haute  voix  et  par 
pluiseurs  foi  :  largesse  !  en  dénommant  ceulx  qui  ces 
biens  leur  avoient  fais. 

Et  le  mardi  ensievant,  qui  fu  la  nuit  de  Saint  An- 
drieu,  le  duc  de  Bourgongne  commença  sa  feste  de  la 
Toison  d'or,  et  ala  oyr  messe  ou  cuer  de  l'église  de 

1.  C'est-à-dire  de  six  partenaires  seulement. 
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Saint-Bertin,  acompaignié  de  ses  frères  de  l'ordre,  ves- 
tus  et  habitués  de  leurs  mantiaulx,  chaperons  et  ha- 
billemens,  auUre  fois  acoustumés  de  porter.  Ouquel 
cuer  estoient  mis  et  atachiés  par  dessus  lesdiz  cheva- 
liers, contre  leur  siège,  ung  tablieP  ouquel  estoient 
paintes  leurs  armes.  Et  y  en  avoit  grand  partie  qui 
point  n'estoient  présens,  et  si  en  faloit  cinq ,  qui  es- 
toient mors  depuis  qu'on  avoit  estorée  ladicte  feste. 
Et  lendemain,  quil  fu  le  jour  Saint  Andrieu',  vinrent 
en  l'église  en  moult  noble  appareil,  où  fut  fait  le  ser- 
vice très  sollempnellement.  Et  faisoit  moult  bel  veoir 
les  riches  paremens,  tant  de  l'autel  comme  du  cuer. 
Et  pour  vray,  les  François  et  Anglois  là  estans,  es- 
toient tous  esmervilliés  de  veoir  le  grand  estât  et  les 
richesses  dudit  duc  de  Bourgongne.  Après  lequel  ser- 
vice ledit  duc  se  assist  à  table  en  la  grand  sale  ou  mi- 
lieu desdiz  chevaliers  de  l'ordre,  lesquelz  séoient  tous 
d'un  lez  et  par  belle  ordonnance,  en  la  manière  aultre 
fois  acoustumée;  et  furent  servis  très  richement.  Et 
en  alant  et  retournant  aloient  deux  à  deux,  et  les  plus 
anciens  derrière;  c'estassavoir  en  chevalerie,  Lejoes- 
di'  entrèrent  en  leur  chapitre,  où  ilz  furent  très  lon- 
guement pour  eslire  les  chevaliers  qui  tenroient  les 
lieux  et  les  coliers  de  ceulx  qui  estoient  trespassés. 
Ouquel  chapitre  se  assentirent  tout  d'un  commun  ac- 
cord de  en  présenter  ung  au  duc  d'Orliens.  Et  pour 
sçavoir  se  ce  seroit  son  plaisir  de  le  recepvoir,  on  en- 
voia  devers  luy  l'évesque  de  Tournayet  maislrei>icolle 
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Raulin,  chancelier  de  Bourgongne.  Lesquelx  lui  dé- 
clairèrent  la  voulenté  du  duc  de  Bourgongne  et  des 
chevaliers  de  l'ordre.  A  quoy  il  fist  responce  que  vou- 
lentiers  le  recepveroit  pour  l'onneur  de  son  beau  frère 
et  cousin  le  duc  de  Bourgongne  dessusdit.  Et  brief- 
ment  après  vint  en  la  grand  salle.  Auquel  lieu  vinrent 
le  dessusdit  duc  de  Bourgongne  et  tous  les  chevaliers 
dudit  ordre  qui  estoient  layens,  venans  de  leur  chapi- 
tre, les  officiers  d'armes  devant  eulx.  Et  portoit  le  roy- 
d'armes  de  la  Toison  d'or  ung  mantel  et  chaperon  de 
ladicte  ordre  sur  son  bras.  Et  eulx,  approuchant  ledit 
duc  d'Orliens,  messire  Hue  de  Lannoy,  qui  de  ce  es- 
toit  chargié,  porta  la  paroUe  et  en  adreçant  à  luy,  dist  : 
«  Mon  très  exellent  très  puissant  et  très  redoubté  sei- 
gneur, monseigneur  le  duc  d'Orliens,  vées  icy  en  vos- 
tre  présence  mon  très  redoubté  seigneur,  monseigneur 
le  duc  de  Bourgongne,  et  messeigneurs  ses  frères  de 
Tordre  de  la  Toison  d'or,  qui  ont  advisé  et  conclud 
tous  ensamble  en  leur  chapitre,  que  pour  la  très  haulte 
renommée,  vaillance  et  preudhommie  qui  est  en  vostre 
très  haulte  personne,  ilz  vous  présentent  ung  colier 
de  ladicte  ordre,  en  vous  priant  très  humblement  qu'il 
vous  plaise  à  le  recepvoir  et  porter,  adfm  que  la  très 
fraternelle  amour  qui  est  entre  vous  et  mondit  très 
redoubté  seigneur,  se  puist  mieulx  persévérer  et  en- 
tretenir. »  Lequel  duc  respondi  qu'il  le  feroit  volen- 
tiers.  Et  adonc  ledit  duc  de  Bourgongne,  qui  avoit 
ung  desdiz  coliers  tous  prest,  lui  présenta,  et  mist  au 
col  dudit  duc  d'Orliens  au  nom  du  Père,  du  Filz  et  du 
Saint-Esperit,  et  puis  le  baisa.  Et  là  présentement,  yce- 
lui  duc  d'Orliens  requist  aussy  au  duc  de  Bourgongne 
qu'il  luy  pleuyst  à  porter  son  ordre.  Ce  qu'il  lui  accor- 
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da.  Et  tantost  ledit  duc  d'Orliens  tira  de  sa  manche 
ung  des  coliers  de  son  ordre,  et  le  mist  autour  du  col 
dudit  duc  de  Bourgongne.  Et  après  ledit  duc  d'Orliens 
fu  là  affublé  d'un  mantel  et  chaperon  de  l'ordre.  Et 
puis  fu  mené  ou   chapitre  pour  faire  les  sairemens 
acoustumés  en  ycelle,  et  pour  aidier  à  eslire  quatre 
chevaliers  qui    failloient  encore,  lesquelz  ne  furent 
point  dénommés  si  hastivement.  Et  ne  sçeut  nul  adonc, 
fors  eulx  meismes,  à  cuy  ilz  seroient  donnés.  Pour  les- 
quelles ordres  dessusdictes  ainsy  bailliés  et  reçeues  par 
yceulx  deux  princes,  la  plus  grande  partie  des  nobles 
et  d'aultres  gens  d'auctorité  là  estans,    furent   très 
joyeux  de  les  veoir  estre  en  si  très  grand  amour  et 
concorde  l'un  avec  l'autre.  Et  certain  temps  après  en- 
sievant  retournèrent  en  leur  dict  chapitre  tous  ensam- 
ble,  et  là  se  concordèrent  de  l'envoyer  et  présenter 
aux  ducs  de  Bretaigne  et  d'Alençon,  à  chascun  d'eulx 
ung  des  coliers  dessusdiz.  Pour  lequel  message  faire, 
fut  envoyé  ledit  roy  de  la  Toison  d'or.  Et  porta  lettres 
desdiz  ducs  de  Bourgongne  et  d'Orliens  et  des  cheva- 
liers de  Tordre.  Si  fist  son  message  bien  et  à  point.  Et 
tant  que  yceulx  deux  seigneurs  receurent  bien  agréa- 
blement les  deux  coliers  dessusdiz,  et  lui  donnèrent 
pour  sa  paine  et  traveil  aulcuns  riches  dons.  Desquelx 
il  fut  très  content. 

En  oultre,  les  besongnes  dessusdictes  acomplies,  et 
que  le  feste  de  le  Saint-Andrieu  fut  passée,  le  seigneur 
de  CornouaiUe  se  parti  de  Saint-Omer,  et  par  Calais 
s'en  retourna  en  Angleterre,  à  tout  ses  Anglois, 
excepté  la  compaignie  dudit  messire  Robert  de 
Ros,  qui  demoura  avec  ledit  duc  d'Orliens ,  sur  in- 
tencion  d'aler  avec  luy  devers  le  roy  de  France,  où 
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il  estoit  envoyé  en  ambassade  de  par  le  roy  d'Angle- 
terre. 

Durant  lequel  temps,  aulcuns  notables  hommes  de 
la  ville  de  Bruges  vinrent  audit  lieu  de  Saint-Omer, 
pour  ce  qu'ilz  désiroient  moult  que  le  duc  de  Bour- 
gongne leur  seigneur,  duquel  ilz  n'estoient  point  en- 
core bien  en  grâce,  retournast  en  leur  ville.  Car,  non 
obstant  qu'ilz  fussent  réconciliés  avec  luy,  si  avoit-il 
dit  que  jamais  n'y  entreroit  se  plus  grand  seigneur  de 
lui  ne  lui  menoit.  Si  requirent  lesdiz  Brughelins  très 
humblement  audit  duc  d'Orliens,  que  de  sa  grâce  il  lui 
pleuyst  faire  cette  requeste  du  duc  de  Bourgongne,  et 
qu'il  lui  pleuyst  de  le  y  mener.  Laquelle  requeste  il  fîst, 
et  luy  fut  par  ledit  duc  accordée.  Si  se  préparèrent,  et 
tous  ensamble  se  partirent  de  Saint-Omer,  et  par  aul- 
cuns jours  s'en  alèrent  à  Bruges,  ainsy  qu'il  avoit  esté 
ordonné.  Où  ilz  furent  receus  très  joieusement.  Et  fi- 
rent ceulx  de  Bruges  de  grans  apparaulx  pour  bon- 
nourer  et  recepvoir  yceulx  deux  ducz  et  les  duchesses 
leurs  femmes,  avec  toutes  leurs  gens,  plus  sans  com- 
parison  qu'ilz  n'avoient  fait  passé  longtemps  par  avant. 
Desquelz  apparaulx  et  préparacions  aulcunes  seront 
yci  déclarées  en  brief. 

Premièrement.  Quand  les  Brughelins  sçeurent  que 
lesdiz  deux  ducz  approuchoient  leur  ville,  tous  ceulx 
de  la  loy  généralment,  avec  tous  leurs  officiers  et  ser- 
viteurs, yssirent  dehors,  et  pareillement  les  doyens  par 
connestablies,  en  nombre  compétent,  seloncq  ce  qu'il 
leur  avoit  esté  ordonné.  Etpovoientbien  estre  sur  tout 
quatorze  cens;  qui  alèrent  au  dehors  de  ladicte  ville 
de  Bruges,  et  jusques  à  ung  hostel  nommé  les  Trois 
Rois,  et  là  se  mirent  en  une  grande  place,  attendant 


n 


iii 


446  CHRONIQUE  [i440J 

la  venue  de  leur  seigneur.  Lesquels  le  voiant  venir  et 
approuchier  d'eulx  au  costé  dudil  duc  d'Orliens,  se 
mirent  trestous  en  ordonnance,  à  nuds  pies  et  sans 
chapperons  et  tous  desçains^,  et  en  luy  approuchant 
se  mirent  tous  à  genous,  les  mains  jointes,  et  présent 
toute  la  signourie,  qui  y  estoit  en  très  grand  nombre, 
et  les  duchesses  d'Orliens  et  de  Bourgongne  lui  sup- 
plièrent très  humblement  qu'il  leur  volsist  pardonner 
leurs  offences  du  temps  passé,  seloncq  la  teneur  de  la 
paix.  Lequel  duc  délaya  ung  petit.  Mais  incontinent, 
par  la  prière  du  duc  d'Orliens,  leur  octroia  leur  re- 
queste.  Et  ce  fait,  ceulx  de  ladicte  loy  baillèrent  audit 
duc  de  Bourgongne  toutes  les  clefs  des  portes  de  la 
ville.  Et  adonc,  tous  les  dessusdiz  Brughelins  se  levè- 
rent, et  s'en  alèrent  chaucier  et  habillier.  Et  puis,  par- 
tans  de  là,  vinrent  tantost  toutes  les  processions  des 
églises  de  ladicte  ville,  tant  des  quatre  ordres  mendians, 
comme  des  religieux  et  religieuses,  et  béguines  et  pa- 
roisses, à  tout  leurs  reliques  et  meilleures  chapes.  Si 
estoient  en  très  grand  nombre.  Et  commencèrent  tous 
à  chanter  Te  Deum  laudamus  à  haulte  voix  et  clère, 
quand  ilz  oyrent  que  leur  naturel  seigneur  estoit  con- 
tent d'eulx.  Si  le  convoyèrent,  la  plus  grand  partie, 
jusques  à  son  hostel.  Et  quand  au  regard  des  mar- 
cheans  de  toutes  nacions  qui  lors  se  tenoient  en  ladicte 
ville  de  Bruges,  ilz  alèrent  chascun  d'eulx  endroit  soy, 
en  moult  belle  ordonnance  et  très  richement  habilliés 
de  divers  habillemens,  tous  à  cheval,  au  devant  dudit 
duc  de  Bourgongne. 

i.  Sans  ceinture,  en  signe  de  soumission.  La  ceinture  marquait 
le  chevalier  et  l'homme  libre. 
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D'aultre  part  estoient  fais  en  pluiseurs  lieux  par  où 
le  duc  debvoit  passer  grans  eschaffaus,  sur  lesquelx  il 
y  avoit  personnages  qui  jouoient  de  moult  de  manières 
de  jeux.  Aussy  estoient  les  rues  à  ung  costé  et  à 
l'autre  pourtendues  de  riches  draps.  Et  quand  aux 
trompettes  d'argent,  clarons,  ménestrels  et  aultres 
instrumens  de  musique,  il  y  en  avoit  par  si  grand 
nombre  que  tout  en  retentissoit  par  ladicte  ville.  Si  y 
avoit  en  oultre  en  pluiseurs  et  divers  lieux,  manières 
d'instr  umens,  tant  en  samblance  de  personnages  comme 
aultres,  qui  gettoient  vin  et  aultres  bruvages,  et  en 
prenoient  tous  ceulx  qui  en  vouloient  et  advenir  y 
povoient. 

Finablement,  il  n'est  point  de  mémoire  que  lesdiz 
Bruguelins  feyssent  oncques  pour  nulz  de  leurs  sei- 
gneurs prédicesseurs  dudit  duc,  tant  de  joieusetés  et 
de  riches  paremens  qu'ilz  firent  à  ceste  fois,  comme 
dessus  est  dit.  Et  quand  il  fut  descendu  à  son  hostel, 
ceulx  de  la  loy  alèrent  devers  luy  pour  le  bienvigner. 
Et  après  ce  qu'il  les  eust  receus  assés  joieusement,  il 
leur  fist,  par  le  souverain  de  Flandres,  rendre  les  clefz 
des  portes  qu'ilz  luy  avoient  présentées  et  baillées  au 
dehors  de  ladicte  ville,  disant  qu'il  avoit  bonne  fiance 
en  eulx.  Dontilz  furent  moult  joyeux  et  commencèrent 
tous  à  cryer  Noë  !  Et  aussy  l'avoient  desjà  cryé  en  plui- 
seurs lieux  par  la  ville,  à  sa  venue.  Et  quand  ce  vint 
à  la  nuit,  par  toute  la  dessus  dicte  ville  furent  fais 
moult  beaulx  feux  sur  haulx  eschaffaus,  et  tant  que 
tout  resplendissoit.  Et  lendemain  furent  faites  unes 
joustes  sur  le  marchié,  auxquelles  joustèrent  pluiseurs 
nobles  hommes  et  bourgois.  Si  emporta  le  pris,  de 
ceulx  de  dehors,  le  seigneur  de  Waurin,  et  de  ceulx 
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de  dedens,  le  seigneur  de  Clèves,  lequel  fut  servi  de 
lances  par  son  oncle  le  duc  de  Bourgongne.  Après  les- 
quelles joustes  et  que  le  souper  fut  fait,  on  commença 
à  dansser  en  grand  triumphe.  Et  y  furent  mandées  les 
damoiselles  de  ladicte  ville  de  Bruges.  Et  le  mardi  en- 
sievant  furent  faites  encore  unes  joustes  sur  ledit  mar- 
chié.  Et  soupèrent  tous  lesdiz  seigneurs,  dames  et  da- 
moiselles, en  la  maison  des  esclievins,  où  ilz  furent 
servis  très  habondamment  aux  despensde  ladicte  ville. 
Et  le  samedy  vinrent,  le  conte  de  Charolois,  filz  du 
dessusdit  duc  de  Bourgongne,  et  la  contesse  sa  femme, 
fille  du  roy  de  France  ^  A  l'encontre  desquelx  alèrent, 
le  duc  d'Orliens,  et  pluiseurs  nobles  hommes,  et  ceulx 
de  la  loy  de  ladicte  ville,  acompaigniès  de  grand  nom- 
bre de  notables  bourgois.  Et  furent  convoyés  jusques 
à  la  court  d'ycelui  duc.  Et  le  diemenclie,  en  persévé- 
rant, furent  faites  joustes,  dansses  et  pluiseurs  aultres 
esbateraens,  qui  trop  longz  seroient  à  racompter  clias- 
cun  par  luy.  Mais  pour  vray,  les  Brughelins  firent  es 
jours  dessusdiz  toutes  les  joieusetés  qu'ilz  povoient 
ymaginer,  tant  pour  l'amour  de  leur  dict  seigneur  et 
prince,  comme  pour  complaire  au  duc  d'Orliens  et  à 
ceulx  qui  estoient  avec  luy.  Etaussy  lui  firent  aulcuns 
présens.  Desquelx  il  se  tint  assés  content.  Et  le  lundi 
ensievant  se  départi  d'ycelle  ville  de  Bruges,  sa  femme 
la  duchesse,  en  sa  compaignie.  Auquel  département  y 
eut  maintes  larmes  plourées,  des  dames  et  damoiselles 
de  l'ostel  dudit  duc  de  Bourgongne,  au  prendre  congié 
à  ycelui  duc,  et  par  espécial  pour  la  cause  du  dépar- 
lement d'ycelle  duchesse  d'Orliens.  Et  s'en  alèrent  à 
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Gand.  Jusqiies  auquel  lieu  les  convoia  le  devant  dit 
duc  de  Bourgongne;  où  ilz  furent  semblablement  re- 
ceus  honnourabiement.  Duquel  lieu  de  Gand,  peu  de 
jours  ensievans,  se  départi  le  dessusdit  duc  d'Orliens, 
la  duchesse  sa  femme  avec  luy,  et  les  convoia  le  duc 
de  Bourgongne  jusques  au  dehors  de  la  ville.  Si  prin- 
rent  congié  l'un  à  l'autre  et  se  entre  offrirent  de  faire 
dore  en  avant  ce  que  possible  leur  seroit  l'un  pour 
l'autre.  Et  de  là  s'en  ala  par  aulcuns  jours  en  la  cité 
de  Tournay,  où  on  lui  fist  très  honnourable  et  soUemp- 
nelle  récepcion. 

En  ouitre,  depuis  que  ycelui  duc  fut  retourné  des 
pays  d'Angleterre  à  Gravelignes,  et  de  là  venu  à  Saint- 
Omer  et  es  aultres  lieux  dessus  nommés,  jusques  au 
partement  de  lui  et  du  duc  de  Bourgongne  vinrent 
devers  luy,  des  marches  de  France,  tant  de  ses  si- 
gnouries  comme  d'ailleurs,   pluiseurs  gens,  pour  le 
veou-  et  bienvignier  et  luy  offrir  leur  service.  Desquelz 
il  en  retint  grand  partie.  Et  d'aultre  part,  des  pays 
meismes  du  dessusdit  duc  de  Bourgongne,  en  y  eut 
très  grand  nombre  qui  par  divers  moyens  firent  tant 
qu'ilz  furent  retenus  à  luy  et  de  son  bostel,  tant  gen- 
tilz  hommes,  comme  damoiselles  et  aultres  de  divers 
estas.  Aussy  lui  furent  présentés  par  pluiseurs  cheva- 
liers et  escuyers,  bien  huit  ou  dix  de  leurs  enfans  pour 
estre  ses  paiges.  Et  avec  ce  luy  furent  bailliés  environ 
vint  quatre  compaignons  des  marches  de  Boulenois 
bien  en  point,  montés  et  habilliés,  pour  estre  ses  ar- 
chiers  et  gardes  de  son  corps.  Lesquelx  furent  tous  re- 
tenus de  son  hostel.  Et  tant  se  multiplièrent  les  servi- 
teurs dessusdiz,  que  quand  il  vint  audit  lieu  de  Tournay, 
Il  avoit  bien   trois  cens  clievaulx  de  sa  retenue.  Et 
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qn;md  à  son  ordre,  elle  fut  par  lui  octroiié  à  porter 
grand  nombre  de  clievaliers  et  escuyers  et  aultres  de 
moyen  estât.  Qui  lui  en   requéroit  pour  l'avoir,  il  en 
faisoit  peu  ou  nient  de  refus;  et  fut  pour  ce  temps  as- 
sës  commune  es   pays  de  Picardie.  Si  estoient  moult 
de  gens  désirans  de  le  servir  et  estre  a  luy,  sur  Tinten- 
cion  et  espérance  qu'ilz  avoient  principalment  que 
lui  venus  envers  le  Roy  il  auroit  ung  très  grand  gou- 
vernement ou  royaume  de  France,  pour  quoy  par  ses 
moyens  ilz  pourroient  estre  moult  advanciés   en  di- 
verses manières.  Et  lui  meisme  Tentendoit  ainsy.  Tou- 
tesfois  y  avoit  aulcuns  saiges  qui  doubtoient  le  contraire 
et  c|u'il  n'en  advenist  ainsy  qu'il  fist.  Et  bien  disoient 
en  leur  secret,  que  plus  tost  eussent  consillié  audit  duc 
de  aler  devers  le  Roy  plus  liastivement  et  à  plus  privée 
maisnie  qu'il  ne  fist.  Et  d'aullre  part  leur  sambloit  que 
ceuk  qui   gouvernoient  le  Roy  et  avoient  gouverné 
long  temps  par  avant  durant  le  temps  de  ses  adversi- 
tés, ne  soufferroient  point  lant  qu'ilz  peussent,  que 
aultre  d'eulx  euyst  le  gouvernement,  jà  fust  que  yce- 
lui  duc  lui  fust  plus  proucliain  que  tous  les  aultres,  et 
qu'il    eust  eu  moult  à  souffrir  pour  la  couronne  de 
France.  Nient  mains  il  a  esté  veu  de  très  long  temps 
que  entre  si  grans  seigneurs  a  toujours  eu  de  grans  en- 
vies et  discencions,   et   que   les  grans   seigneurs  ont 
souvent  baillié  l'un  à  l'autre  des  travers. 

Et  après ,  ledit  duc  d'Orliens,  partant  de  Tournay, 
s'en  ala  à  Valenciennes,  et  de  Valenciennes  au  Ques- 
noy-leConte  ,  veoir  sa  belle  cousine  la  contesse  Mar- 
guerite, douagière  de  Haynau,  qui  le  festoia  très 
joieuseraent.  Et  après  qu'elle  lui  eust  donné  aulcuns 
dons,  s'en  vint  en  la  cité  de  Canibray,  où  on  luy  fist 
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pluiseurs  présens.  Et  entre  les  aultres  lui  donnèrent 
ceulx  de  la  ville,  m'  escus  d'or  de  France.  Duquel  lieu 
de  Cambray  il  avoit  intencion  d'aler  à  Saint-Quentin. 
Mais  aulcuns  de  ses  gens  luy  donnèrent  à  entendre 
qu'il  y  avoit  grand  péril  pour  luy  et  sa  compaignie  d'aler 
ce  chemin ,  pour  ce  qu'il  falloit  passer  par  aulcuns 
desirois  près  des  forteresces  messire  Jehan  de  Luxem- 
bourg, qui  encore  n'avoit  point  fait  le  sairement  de  la 
paix   d'Arras.    El  pour  ceste  cause  et  pour  aler  plus 
seurement,  manda  aulcuns  gentilz  hommes  de  la  mar- 
che  de  Cambresis  et  leurs  gens,  pour  aidier  à  convoyer 
ses  baghes.  Ducpiel  messire  Jehan  de  Luxembourg,"  se 
ledit  duc  d'Orliens  eust  sceu  les  affaires,  il  n'en  d°eust 
point  estre  en  doubte  pour  deux  raisons  :  la  première 
si  estoit  qu'il  estoit  du  tout  réconcilié  avec  ledit  duc 
de  Bourgongne,  et  meismernent  avoit  esté  à  Bruges  en 
lant  que  ledit  duc  d'Orliens  y  estoit,  et  avoit  eu  avec 
lui  assés  grand  communicacion  et  pluiseurs  parlemens 
sur  aulcuns  de  leurs  affaires,  tant  de  la  signourie  de 
Couci  comme  d'aultres  besongnes  qui  leur  touchoit. 
Et  avec  ce  ledit  messire  Jehan  de  Luxembourg  e.toit 
par  bonne  amour  parti  de  lui  de  la  ville  de  Bruges,  et 
lui  avoit  offert  de   le  servir  et  lui  faire  plaisir  en  tout 
ce  qui  lui  seroit  possible.   Par  quoy  estoit  à  supposer 
que  jamais  n'eust  consenti  de  lui  porter  aulcun  dom- 
mage ou  contrariété.  La  seconde  raison  si  estoit  que 
en  lant  que  ycelui  duc  d'Orliens  estant  à  Cambray,  le 
dessusdit  messire  Jehan  de  Luxembourg  gisoit  en  son 
hostel  de  Guise,  moult  agrevé  de  maladie,  de  laquelle 
lialade  vie  àtrespas.  Et  furent  apportées  les  nouvelles 
de  sa  mort  au  dessusdit  duc  d'Orliens  en  ladicle  ville 
de  Cambray.  Pour  lesquelles  il  demoura  deux  jours 
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plus  qu'il  n'avoit  intencion.  Et  fist  requeste  aux  gou- 
verneurs de  ladicte  ville  qu'ilz  le  voulsissent  eslire  à 
gardien  de  leur  dicte  ville  ou  lieu  dudit  de  Luxem- 
bourg qui  par  avant  l'estoit,  et  il  se  feroit  confermer 
de  par  le  roy  de  France,  si  comme  il  estoisacoustumé. 
De  laquelle  requeste  ilz  se  excusèrent  au  mieulx  qu'ilz 
peurent,  disans  qu'ilz  ne  le  oseroient  faire  sans  le 
consentement  de  leur  évesque. 

En  après,  ledit  duc  s'en  ala  de  Cambray  à  Saint- 
Quentin  et  de  là  à  Noyon ,  à  Compiengne  à  Senlis ,  et 
puis  à  Paris,  où  il  sousjourna  par  aulcuns  jours.  Et 
par  tout  où  il  passoit  et  sousjournoit ,  on  lui  faisoit 
aussi  grand  honneur  et  révérence  comme  on  eust  fait 
à  la  personne  du  roy  de  France  ou  à  son  filz  le  Daul- 
phin.  Et  avoient  les  gens  moult  grand  confidence  et 
espérance  que  par  son  retour  et  desprisonnement 
venroit  grant  consolacion  ou  royaume  de  France.  Et 
par  espécial  la  plus  grand  partie  du  peuple  y  estoient 
moult  affectés,  et  désiroient  longtemps  par  avant  à  le 
veoir  en  sa  franchise ,  comme  lors  le  veoient.  Si  estoit 
rintencion  dudit  duc  d'aler  devers  le  Roy  au  plus  tost 
que  faire  se  pourroit.  Mais  il  oy  nouvelles  pour  les- 
quelles il  se  délaia  grand  espace  de  temps,  c'est  assavoir 
bien  ung  an  ou  plus.  Et  la  cause  si  fut  pour  ce  que  le 
Roy  fut  adverti  de  toutes  les  manières  que  ycelui  duc 
avoit  tenues  depuis  qu'il  estoit  retourné  d'Angleterre, 
et  des  aliances  et  sairemens  qu'il  avoit  fais  avec  le  des- 
susdit duc  de  Bourgongne,  et  aussy  de  son  ordre  qu'il 
avoit  prinse.  Et  meismement  que  desjà  estoit  acom- 
paignié  et  avoit  de  son  ostel  grand  nombre  de  gens  des 
pays  dudit  duc  de  Bourgongne,  qui  aultrefois  avoient 
mené  guerre  au  roy  de  France  et  à  ses  pays.  Et  luy 
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fut  dit  en  oultre  que  ces  aliances  se  faisoient  contre 
luy  et  ceulz  qui  le  gouvernoient,  et  que  avec  yceulx 
deux  ducz  estoient  alyés  pluiseurs  grans  seigneurs, 
comme  les  ducz  de  Bretaigne  et  d'Alençon  ,  et  aultres, 
Lesquelz  avoient  desjà  proposé  de  lui  baillier  tout 
nouvel  gouvernement ,  et  que  dore  en  avant  son 
royaume  seroit  gouverné  par  eulx  et  aultres  telz 
qu'ils  y  vouldroient  commettre,  et  auroit  tant  seule- 
ment honnestement  son  estât ,  sans  faire  aulcune  chose 
qui  ne  fust  le  consentement  ou  congié  d'yceulx  sei- 
gneurs. Lequel  roy,  qui  tousjours  estoit  assés  enclin 
de  croire  conseil,  pour  ce  que  durant  son  règne  on  lui 
avoit  fait  et  machiné  par  pluiseurs  fois  de  grans  tra- 
verses et  assés  semblables,  crey  légièrement  tout  ce 
qu'on  lui  dist  des  besongnes  dessusdictes,  estre  vérita- 
bles. Et  par  espécial ,  quand  il  sceut  que  lesdiz  deux 
ducz  de  Bretaigne  et  d'Alençon  avoient  receu  l'ordre 
dudit  duc  de  Bourgongne,  il  en  fut  en  plus  grand 
doubte  que  par  avant.  Et  avec  ce,  de  jour  en  jour, 
ceulx  qui  estoient  avec  luy  lui  disoient  et  raportoient 
qiie  ainsy  estoit  comme  on  l'en  disoit.  Pour  lesquelles 
nouvelles  il  estoit  très  mal  content.  Et  pour  ce ,  non 
obstant  qu'il  eust  ordonné  au  duc  d'Orliens  venir  de- 
vers luy,  en  disant  à  ses  gens  qui  luy  avoient  apporté 
les  nouvelles  de  son  retour,  que  moult  le  désiroit  à 
veoir,  nientmains,  pour  les  choses  dessus  dictes,  ne 
fut  point  content  qu'il  y  alast,  si  non  à  privée  maisnie, 
sans  y  mener  aulcuns  dessusdiz  de  son  service ,  c'est 
assavoir  ceulx  du  dessusdit  pays  du  duc  de  Bourgon- 
gne. Et  pour  tant,  ledit  duc  d'Orliens,  sachant  les 
choses  estre  en  Testât  dessusdit,  se  tira  de  Paris  à 
Orliens,  et  puis  à  Blois  et  sur  ses  aultres  signouries, 
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OÙ  il  fut,  encore  plus  que  ailleurs,  très  notablement 
receu  de  tous  ses  vassaulx  et  subgeclz.  Et  luy  furent 
fais  pluiseuis  notables  dons  et  riches  présens  en  ses- 
dictes  signouries. 

Or  convient  retourner  à  parler  ung  peu  de  messire 
Jehan    de   Luxembourg,   conte   de   Ligney,   lequel, 
comme  dict  est  par  avant,  trespassa  dedans  le  chastel 
de  Gmse.  Si  fut  son  corps  apporté  sur  ung  chariot  et 
acompaignié  de  ses  gens  très  honnourablement     en 
l'église  de  Nostre-Dame  de  Can.bray,  où  il  fut  mis  sur 
deux  hestaulx  dedens  le  cuer.  Et  la  première  nuit  on 
dist  vigilles  et  commandasses.  Et  fut  villié  jusques  à 
etidemain ,  qu'on  dist  la  messe  des  mors,  moult  sol- 
lempnellement.   Et  y   avoit  très   grand    nombre  de 
torsses  alumées  autour  dudit  corps,  que  tenoient  ses 
gens.  Et  ycelle  messe  finée,  fut  mis  en  cuer,  assés  près 
de   ung  de  ses  prédicesseurs,   nommé    Waleran  de 
Luxembourg,  seigneur  de  Ligney  et  de  Beaurevoir.  Et 
comme  en  aultre  lieu  est  plus  à  plain  déclairié,  ledit 
s.re  Jehan  de  Luxembourg  ala  de  vie  par  trespas  sans 
avoir  fait  devers  le  roy  de  France,  ne  aultres  ses  députés 
le  sairementde  la  paix  d'Arras,  jà  soit  que  ad  ce  faire 
eust  este  par  phuseurs  fois  incité.  Et  depuis  l'an  XXXV 
que  ycelle  paix  avoit  esté  confermée,  jusques  environ 
la  nuit  des  Rois  l'an  mil  1II|=  et  XL  '  qu'il  trespassa , 
comme  dict  est,  avoit  entretenu  ses  villes,  forteresces  et 
pays  sans  ce  que  nulles  des  trois  parties,  c'estassavoir 
de  France,  d'Angleterre  et  de  Dourgongne,  v  eussent 
lait  aulcunes  entreprinses ,  sinon  assés  peu.  Car  quant 
est  auxdiz  Anglois,  jls  estoient  tous  désirans  de  lui 
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complaire  et  faire  plaisir,  pour  ce  qu'il  n'estoit  point 
encore  deslyé  d'eulz  et  n'avoit  rendu  son  sairenient, 
et  avoient  moult  grand  fiance  d'avoir  son  ayde  et  as- 
sistance, se  besoing  leur  en  eust  esté.  Et  pareillement  il 
se  tenoit  tout  seur  d'avoir  leur  avde  contre  tous  cculx 
qui  l'eussent  voulu  nuire  et  grever.  Et  au  regard  des 
Bourguignons,  peu  en  y  avoit  qui  ne  fussent  enclins 
de  lui  faire  plaisir  en  tous  ses  affaires.  Et  non  obslant 
que  le  duc  de  Bourgongne  fust  pour  ung  temps  aulcu- 
nement  indigné  contre  luy  par  les  rappors  qu'on  luv 
faisoit  souvent,  nientmains la  besongne  ne  sorti  point 
d'effect  si  avant  que  pour  venir  à  l'œuvre  de  fait.  Ains 
estoit  du  tout  retourné  en  la  grâce  et  bienveillance 
dudit  duc  de  Bourgongne.  Et  d'aultre  part^  lesdiz 
François ,  et  par  espécial  les  capitaines  qui  menoient 
et  qui  entretenoient  les  gens  de  guerre,  le  doubtoient 
fort,  pour  ce  qu'ilz  le  sentoient  moult  vaillant  de  sa 
personne,  et  que  tousjours  il  estoit  pourveu  de  gens 
de  guerre  pour  résister  contre  eulx  se  ilz  lui  faisoient 
aulcun  dommage ,  et  sçavoient  bien  que,  se  il  les  trou- 
voit  sur  aulcunes  de  ses  signouries  à  son  advantage, 
il  les  feroit  destruire  sans  en  avoir  aulcune  miséri- 
corde. Et  pour  ces  raisons,  quand  ilz  approuchoient 
ses  dictes  signouries,  ilz  estoient  tous  joyeulx  de  bail- 
lier  leurs  séellez  prometans  de  luy  non  faire  aulcun 
dommage,  ne  quelque  grief  ou  desplaisir,  à  luy  ne  aux 
siens.  Et  ainsy  le  firent  pluiseurs  fois.  Et  aussi  il  estoit 
content  de  les  laissier  paisibles  sur  ycelles  condicions. 
Toutefois,  peu  de  temps  devant  sa  mort,  le  roy  de 
France  avoit  conclut  avec  son  conseil  de  luy  non  plus 
baillier  aulcuns  jours  de  respit.  Et  avec  ce  estoit  du 
tout  délibéré  de  venir  à  grand  puissance  contre  luy 
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pour  le  subjuguer  et  mettre  en  son  obéissance ,  ou  au 
moins  de  le  constraindre  de  lui  faire  faire  le  sairement 
d'Arras  dessusdit.  Mais  le  très  puissant  Dieu  créateur 
de  toutes  choses  y  pourvey  avant  qu'on  peuyst  sça- 
voir  à  quelle  fin  ycelles  besongnes  pourroient  venir. 
Ainsy  et  par  ceste  manière  fina  sa  vie  le  dessusdit  mes- 
sire  Jehan  de  Luxembourg ,  qui  de  sa  meisme  per- 
sonne  avoit  esté  très  chevalereux  et  moult  doublé  en 
tous  lieux  où  on  avoil  de  lui  congnoissance.  Et  en 
assés  brief  temps  après  son  trespas,  ung  nommé  Levrin 
de  Moncy,  à  cuy  il  avoit  baillié  le  chastel  de  Coucy  en 
garde,  le  rendy  es  mains  du  duc  d'Orliens,  moyen- 
nant certaine  somme  d'argent  qu'il  en  receupt.  Et  ne 
fu  point  content  de  le  mettre  es  mains  du  conte  de 
Saint-Pol,  nepveu  et  successeur  dudil  de  Luxembour». 
Et  aussy,  ceulx  de  Neelle  et  de  Beaulieu  en  Ver- 
mendois,  déboutèrent  Lyonel  de  Vandome,  qui  estoit 
leur  gouverneur,  et  tous  les  aultres  qui  esloient  en 
yceJles  places  de  par  le  dessusdit  de  Luxembourg,  et 
muent  dedens  les  gens  de  monseigneur  de  Monlgai- 
guier.  El  toutes  les  aultres  villes  et  forteresces  furent 
mises  et  délivrées  en  l'obéyssance  dudict  conte  de 
Saml-Pol  par  ceulx  qui  les  tenoient  et  en  avoient  eu 
le  gouvernement. 
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CHAPITRE    CGLIV. 

Comment  le  roy  de  France  ala  à  Troyes  en  Champaigne,  et  comment 
plulseurs  villes  et  forteresces  se  mirent  en  son  obéyssance.  —  Et  aultres 
matères. 

Durant  le  temps  dessusdit,  Charles,  roy  de  France, 
fist  moult  grand  assamblée  de  gens  de  guerre  de  plui- 
seurs  ses  pays,  et  avec  ce  remanda  les  capitaines  des 
compaignies  dont  dessus  est  faite  mencion\  qu'ilz  ve- 
nissent  devers  lui,  à  tout  leurs  gens.  Et  quand  tout  fut 
assamblé  vers  la  rivière  de  Loire ,  il  se  parti  de  Bourges 
en  Berri,  son  fils  le  Daulfin  en  sa  compaignie,  le 
connestable  de  France,  messire  Charles  d'Anjou  et 
aultres  en  grand  nombre,  de  grans  seigneurs.  A  tout 
lesquelz  il  se  tira  à  Troyes  en  Champaigne ,  et  là  sous- 
journa  environ  trois  sepmaines.  Et  estoient  ses  gens 
logiés  par  les  villages  sur  le  plat  pays.  Dont  cestuy 
pays  estoit  moult  fort  Iravillié.  Et  si  en  avoit  grand 
partie  es  contrées  d'Aussoire  et  de  Tonnoire,  et  sur  les 
marches  de  Bourgongne. 

Ouquel  temps,  pluiseurs  villes  et  forteresces  se  mi- 
rent en  son  obéyssance,  lesquelles  par  avant  lui  avoient 
fait  forte  guerre  et  à  ses  pays.  Et  aussi  appaisa  la 
guerre  des  Barrois  et  des  Lohorains  et  du  conte  de 
Vaudémont.  Et  sy  se  pacifia  avec  lui  le  damoiseau  de 
Commarcis  et  pluiseurs  aultres  seigneurs  des  marches 
de  Bourgongne,  qui  par  avant  estoient  en  son  indi- 
gnacion.  Et  ces  besongnes  faites  et  accomplies,  s'en 
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vint  ledit  Roy  en  la  ville  de  Bar-siir-Aube.  Auquel  lieu 
vint  devers  lui  le  bastard  de  Bourbon  ,  qui  avoit  soubz 
lui  à  son  commandement  une  très  grosse  compaignie 
de  gens  d'armes,  qu'il  avoit  longtemps  entretenu  sur 
leurs  champs.  Mais  quand  il  fut  venu  audit  lieu  de 
Bar,  il  fut  accusé  d'aulcmis  criesmes  envers  le  Roy.  Et 
après  que  sur  yceulx  eust  esté  diligamment  examiné 
et  son  procès  fait,  fut  condempné  à  estre  rué  en  une 
rivière  tant  qu'il  fut  noyé.  Et  ainsy  en  fut  fait.  Et  de- 
puis qu'il  fut  mort,   fut  tiré  dehors  et  mis  en   terre 
sainte.  Si  fut  lors  assés  commun  qu'on  lui  avoit  ce  fait 
pour  ce  que,  durant  la  guerre  d'entre  le  Roy  et  son  fils 
le  Daulphin,  il  estoit  à  grand  puissance  avec  son  frère 
le  duc  de  Bourbon,  et  avoit  esté  cause  principalment 
d'eslongnier  ycelui   Daulphin  du  Roy  son   père.   Et 
d'aultre  part,  au  retour  du  voiage  de  Harfleur,  où  il 
avoit  esté  avec  le  conte  d'Eu,  comme  dict  est  ailleurs, 
il  s'estoit  tiré  à  Sainl-Omer  devers  le  duc  de  Bour- 
gongne,  auquel  lieu  il  avoit  promis  de  le  servir  se 
aulcuns  affaires  lui  sourvenoient ,  en  la  faveur  du  des- 
susdit duc  de   Bourbon,  beaufrère  au  duc  de  Bour- 
gongne  dessusdit.  Pour  laquelle  exécucion  ainsi  faite 
sur  ycelui  bastard  de  Bourbon ,  aulcuns  des  aultres 
capitaines,  qui  par  longtemps  avoient  tenu  les  champs 
soubz  umbre  des  armées  du  Roy,  furent  en  très  grand 
double  et  crémeur  que  pareillement  ilz  ne  feussent 
pugnis  de  leurs  anciennes  malvaises  œuvres. 
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CHAPITRE  CCLV. 

Comment  les  Anglois  qui  se  tenoient  ou  chastel  de  FoUeville  faisoient 
moult  de  maulx  en  Amiennois  et  es  pays  d'environ,  et  desconfîrent 
aulcuns  seigneurs  Picars  et  leurs  gens,  qui  les  assaillirent. 

Item,  en  celui  temps,  les  Anglois,  qui  se  tenoient  ou 
chastel  de  Foleville,  firent  moult  de  maulx  ou  pays 
d'Âmiennois,  de  Corbie  et  de  Santhers,  et  aussy  à  la 
ville  de  Mondidier  et  aux  aultres  lieux  à  Tenviron.  Et 
estoient  en  tout  cent  compaignons  de  guerre,  qui 
firent  moult  de  grans  maulx.  Et  tellement  contraindi- 
rent  yceulx  pays,  que  la  plus  grand  partie  des  villes 
estoient  toutes  apaties  à  eulx  et  rançonnés  à  certaine 
somme  d'argent  et  de  fourment  pour  chascun  mois. 
Dont  le  povre  peuple  estoit  moult  fort  oppressé  et 
traviliié.  Et  meismement  alèrent  un  g  jour  coure  la  ville 
de  Dours  sur  la  rivière  de  Somme.  Si  estoit  dedens  la 
forteresce  d'ycelle  ville  le  seigneur  d'ycelle,  lequel, 
pour  ce  qu'il  n'estoit  point  assés  puissant  pour  résister 
à  rencontre  desdiz  Anglois,  monta  hastivement  à 
cheval  et  s'en  alla  en  la  ville  d'Amiens  pour  avoir  ayde 
et  souscours.  Sy  trouva  là  le  seigneur  de  Saveuses, 
capitaine  de  ladicte  ville  d'Amiens,  et  pluiseurs aultres 
genlilz  hommes  et  aultres  gens  de  guerre;  lesquelx, 
avec  aulcuns  du  commun ,  se  mirent  à  voie ,  tant  de 
cheval  comme  de  pied,  pour  radement  poursievyr 
yceulx  Anglois.  Lesquelx  ils  trouvèrent  assés  près  du- 
dit  lieu  de  Foleville,  où  ilz  se  retraioient  en  moult 
belle  ordonnance,  menant  avec  eulx  grand  foison  de 
bagages  qu'ils  avaient  conquis.  Si  fut  ordonné  que  le 
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seigneur  de  Saveuses  conduiroit  ceulx  de  pied,  et  le 
seigneur  de  Dours  dessus  nommé ,  le  seigneur  de  Con- 
tay,  le  seigneur  de  Tilloie,  Guichard  de  Fiennes  et 
aulcuns  aultres  genrilz  hommes,  menroient  ceulx  de 
cheval.  Lesquelx  approuchèrent  et  lierrièrent  yceulx 
Anglois  pour  les  combattre  tous  ensemble,  c'estassa- 
voir  ceulx  de  cheval  et  ceulx  de  pied.  Laquelle  ordon- 
nance  ne  fut  point  bien  tenue.  Car  les  dessusdiz  de 
cheval ,  qui  estoient  moult  désirans  d'assambler  avec 
leurs  adversaires,  férirent  dedens  sans  attendre  yceulx 
de  pied.  Dont  il  leur  mésavint  grandement.  Car  les 
dessusdiz  Anglois  qui  veyrent  leurs  adversaires  eulx 
approuchier,  et  qui  estoient  en  plus  grand  nombre  les 
deux  pars,  se  mirent   en   bonne  ordonnance,  leurs 
chevaulx  derrière  eulx,  adfin  qu'on  ne  les  peust  en- 
voyer par  derrière,  et  se  deffendirent  très  vaillamment 
et  tant,  que  grand  partie  de  leurs  adversaires  y  furent 
mors.  Entre  lesquelz  le  furent  le  seigneur  de  Dours, 
Guichard  de  Fiennes,  Jehan  de  Beaulieu  et  aulcuns 
aultres.  Et  des  prisonniers  fut  le  principal ,  messire 
Marthel  d'Antoch,  seigneur  de  Tilloy.  Et  les  aultres 
passèrent  oultre  par  force  de  bons  chevaux  qu'ilz 
avoient.  Desquelx  les  aulcuns  furent  moult  fort  na- 
vrés et  bléciés,  et  les  aultres  eurent  leurs  chevaulx 
effondrés.  Et  ledit  seigneur  de  Saveuses,  véant  la 
besongne  estre  ainsi  mal  tournée,  entretint  au  mieulx 
quil  peut  ceulx  de  pied,  lesquelx  il  avoit  en  son  gou- 
vernement, et  avec  ceulx  de  cheval  qui  estoient  es- 
chappés  de  la  besongne  dessus  dicte,  les  reconduist 
audit  lieu  d'Amiens,  moult  tristes  et  desplaisans  de 
ceste  maie  adventure.  Et  depuis,  par  traictié  fait  avec 
yceulx  Anglois,  furent  les  mors  raportés,  tous  desnués, 
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pour  enterrer  chascun  en  leurs  lieux.  Si  furent,  aul- 
cuns des  amis  et  prouchains  de  ceulx  qui  y  avoient 
esté  mors,  qui  en  volrent  donner  aucune  charge  à 
ycelui  seigneur  de  Saveuses,  disans  qu'il  ne  s'estoit 
point  advancié  comme  il  deuyst  pour  aydier  et  sous- 
courir  ses  gens  quand  besoing  leur  en  estoit.  A  quoy, 
selon  son  povoir  s'en  excusoit,  disant  que  bonnement 
ne  se  povoit  plus  fort  haster,  pour  ce  qu'il  avoit  en 
son  gouvernement,  comme  dict  est  cy-dessus,  les 
gens  de  pied,  lesquelz  luy  avoient  esté  bailliés  à  con- 
duire par  le  consentement  de  tous  les  nobles  là  estans. 


CHAPITRE   GCLVl. 

Comment  les  gens  du  conte  de  Saint-Pol  destroussèrent  aulcuns  des  ser- 
viteurs du  roy  de  France  qui  ramenoient  des  habillements  de  guerre, 
tant  de  la  cité  de  Tournay  comme  de  ailleurs,  et  Tamende  que  ledit 
conte  de  Saint-Pol  en  fisl. 

Item ,  entretant  que  le  roy  de  France  estoit ,  à  tout 
son  armée,  ou  pays  de  Champaigne,  comme  vous 
avez  oy  dessus,  il  avoit  ordonné  aulcuns  de  ses  plus 
féaulx  serviteurs  pour  aler  en  sa  ville  de  Tournay  et 
es  marches  de  Flandres,  pour  acheter  certain  nombre 
d'artillerie  et  aultres  habillemens  de  guerre,  pour 
mener  en  sa  ville  de  Paris,  adfin  de  lui  en  aidier 
quand  il  en  auroit  besoing.  Lesquelx,  c'est  assavoir 
ceulx  qui  y  estoient  commis,  en  firent  très  bonne  dili- 
gence, et  tant  que  des  besongnes  dessusdictes  chargè- 
rent pluiseurs  chars  et  charios  et  les  conduirent  seure- 
ment  parmy  les  pays  du  duc  de  Bourgongne,  depuis  la 
cité  de  Tournay,  sans  trouver  aulcun  qui  leur  baillast 
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OU  feyst  empeschement,  jiisques  à  tant  qu'llz  vinrent 
à  une  ville  nommée  Rippemont,  où  ilz  furent  rencon- 
trés des  gens  du  conte  de  Saint-Pol,  qui  estoient  en 
garnison  en  ycelle  ville.  Entre  les  |uelx  estoient  Jehan, 
seigneur  de  ïlioraute,  Guiot  de  Bétbune,  Oste  de 
Noefville,  et  pluiseurs  aultres,  tant  hommes  d'armes 
comme  archiers.  Lesquelz  destroussèrent  du  tout  les- 
dictes  gens  et  serviteurs  du  Roy,  et  prinrent  et  emme- 
nèrent  lesdiz  harnois,  et  les  boutèrent  en  ladicte  ville 
deRipemont,  auquel  lieu  ilz  en  butinèrent  et  dissipè- 
rent grand  partie.  Toutefois  ce  ne  fut  point  du  sceu 
ne   du  consentement,    ne  ordonnance  du  dessusdit 
conte  de  Saint-Pol.  Ains  en  fut  très  courroucié  et  des- 
plaisant. Laquelle  destrousse  venue  à  la  congnoissance 
du  Roy,  en  fut  très  indigné  et  mal  content,  et  jura 
qu'il  seroit  amendé,  et  qu'il  feroit  guerre  à  ycelui  conte 
de  Saint-Pol,  s'il  n'en  faisoitdu  tout  restitucion  et  dé- 
livrance, et  s'il  ne  lui  faisoit  hommage  et  féaulté  des 
terres  et  signouries  qu'il  tenoit  de  luy  en  son  royaume. 
Et  lors,  lui  estant  en  la  ville  de  Bar-sur-Aube  comme 
dict  est  dessus,  venoient  de  jour  en  jour  gens  de 
guerre  devers   luy  pour  le  servir.   Et  quand  il   eut 
yluecq  sousjourné  une  espace ,  il  s'en  vint  par  Châ- 
ions  et  Rains,  en  la  cité  de  Laon.  Et  par  tout  où  il 
venoit,  estoit  receu  par  les  bonnes  villes  h  luy  obéis- 
sans  très  honnourablement,  ainsy  et  par  la  manière 
qu'il  est  accoustumé  de  faire  à  son  roy  et  souverain 
seigneur.  Duquel  lieu  de  Laon  et  de  la  marche  à  l'en- 
viron,  se  départirent  grand  partie  de  ses  capitaines,  à 
tout  leurs  gens  d'armes.  C'estassavoir  La  Hire,  An- 
thoine  deChabennes,  Joachim  Rouault  et  aulcuns  aul- 
très ,  pour  venir  et  approucbier  les  villes  et  forteresces 
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que  tenoient  les  gens  dudit  conte  de  Saint-Pol  et  pour 
eulx  faire  guerre.  Lequel  conte  de  Saint-Pol,  qui  estoit 
assés  adverti  d'ycelle  venue,  les  avoit  fait  garnir  de  ses 
gens  du  mieulx  qu'il  avoit  peu.  Et  se  tenoit  de  sa  per- 
sonne à  Guise  en  Terrasse  \  pour  souscourir  ceulx  qui 
en  avoient  besoing.  Mais  il  advint  que  ceulx  de  la- 
dicte garnison ,  et  les  dessus  nommés  qui  se  tenoient 
à  Rippemont  de  par  ledit  conte  de  Saint-Pol  comme 
dict  est,  quand  ilz  oyrent  et  sceuront  que  le  Roy  et  sa 
puissance  les  approuchoit  de  si  près,  eurent  si  grand 
doubte  et  si  grand  paour,  que  avant  que  les  François 
venissent,  se  départirent  soubdainement  en  grand 
desroy,  sans  attendre  l'un  l'autre,  et  habandonnèrent 
la  ville  et  le  chasteau  dudit  Ripemont ,  en  les  laissant 
ou  gouvernement  du  commun  peuple.  Lesquelx  de- 
mourèrenl  moult  désolez  pour  la  départie  des  dessus- 
diz.  Lesquelx  se  retrayrent  vers  leur  maistre  et  seigneur 
ledit  conte  de  Saint-Pol,  audit  lieu  de  Guise  et  en  aul- 
tres villes  et  forteresces  appartenans  audit  conte ,  qui 
(i'eulx  fut  très  mal  content;  et  par  espécial  de  ceulx 
qui  en  avoient  eu  le  gouvernement  et  auxquelz  il  en 
avoit  baillié  la  charge.  Et  ce  mesme  jour  ou  lende- 
main ,  vinrent  devant  ladicte  ville  de  Rippemont  les 
François,  auxquelz,  ou  nom  du  Roy,  fut  baillié  plaine 
obéyssance,  et  les  mist-on  dedens  ladicte  ville.  De- 
dens  laquelle  ilz  trouvèrent  des  biens  très  largment, 
et  en  partie  en  prinrent  à  leur  plaisir.  Et  entre  les 
aultres  y  entra  comme  chief  ledit  Joachin  Rohault.  Et 
briefz  jours  ensuivans,  la  plus  grand  partie  de  l'arme e 
du  Roy  se  tirèrent  devant  la  ville  de  Marie,  et  le  advi- 
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ronnèrent  et  asségièrentà  moult  grand  puissance.  De- 
dens  laquelle  ville  estoit,  de  par  le  conte  de  Saint-Pol, 
ung  gentilhomme  assés  expert  en  fait  de  guerre,  nommé 
George  de  Croix,  qui  avoit  avec  lui  environ  soixante 
combatans,  avec  ceulx  de  la  ville.  Si  fut  souffisamment 
sommé  depar  le  Roy  de  rendre  la  ville.  Mais  il   fist 
responce  toutes  les  fois  qu'il  en  fut  requis,  que  sans  le 
sceu  et  consentement  de  son  seigneur  et  maistre,  le 
conte  de  Saint-Pol,  point  ne  le  renderoit.  Pour  lequel 
refus,  les  dessusdiz  asségans  mandèrent  en  grand  dili- 
gence les  groz  engiens  et  artilleries  du  Roy,  et  de  fait 
les  firent  asseoir  et  affuster  en  très  grand  nombre  de- 
vant les  portes  et  murailles  de  la  dessusdicte  ville.  Si 
commencèrent  à  jelter  et  adommagier  ladicte  muraille 
en  aulcuns  lieux.  Et  estoit  leur  intencion  de  le  assaillir 
brief  ensievant.  Mais  entretant  que  les  besongnes  des- 
susdictes  se  faisoient,  ledit  conte  de  Saint-Pol,  con- 
sidérant que  au  longaler  celui  estoit  chose  impossible 
de  tenir  sesdictes  places  contre  le  Roy  et  sa  puissance, 
attendu  que  desjà  avoit  esté  assés  adverti  que  point  ne 
auroit  de  souscours  au  duc  de  Bourgongne,  se  com- 
mença aulcunement  à  dissimuler.  Car  avec  ce,  les 
principaulx  qui  estoient  avec  lui,  lui  consilloient  qu'il 
trouvast  ses  moyens  d'avoir  traictié  et  demourer  pai- 
sible, lui  et  ses  signouries.  Lesquelz  moyens,  tant  pour 
Ja  contesse  douagère,  sa  mère,  qui  par  avant  avoit 
esté  devers  le  Roy  et  encore  estoit  à  Laon,  comme 
pour  aultres  ses  bons  amis,  se  commencèrent  traictiés 
à  ouvrir.  Et  finablement  ledit  conte  de  Saint-Pol  ala  à 
Laon  devers  le  Roy.  Duquel  et  du  Daulphin   il  fut 
receu  assés  courtoisement ,  et  aussy  des  aultres  sei- 
gneurs qui  là  estoient.  Et  certains  briefz  jours  ensie- 
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vans  impétra  et  obtint  envers  ledit  Roy,  que  ceulx  qui 
estoient  devant  sadicte  ville  de  Marie  et  ses  gens  qui 
estoient  dedens,   ne  feyssent  point  de  guerre  l'un  à 
l'autre  jusques  à  certain  jour.  Pendant  lequel  temps 
on  traitoit  du  sourplus.  Lesquelz  traictiés  finablement, 
après  que  sur  ce  le  Roy  avec  son  grand  conseil  eut 
tenu  pluiseurs  journées,  et  que  le  dessusdit  conte  de 
Saint-Pol  eut  esté  oy  sur  ce  qu'il  vouloit  dire  et  re- 
querre,  fut  ordonné  que  ycelui  conte  de  Saint-Pol  de- 
mourroit  en  la  bonne  grâce  du  Roy,  moyennant  qu'il 
luy  feroit  hommage  et  sairement  de  fidélité  des  terres 
et  signouries  qu'il  tenoit  en  son  royaume,  tant  de  par 
luy  comme  de  par  la  contesse  de  Marie  et  de  Soissons, 
sa  femme ,  ainsy  et  par  la  manière  que  luy  avoient  fait 
et  faisoient  journelment  ses  aultres  vassaulz.  Et  avec 
ce  qu'il  feroit  mettre  sa  ville  de  Marie  en  l'obéyssance 
du  Roy  et  de  ses  commis,  et  en  vuidier  ceulx  qui  de- 
dens estoient.  Et  oultre  plus  qu'il  bailleroit  certaines 
lettres  signées  de  sa  main  et  séellées  de  son  séel ,  con- 
tenans  certains  poins  déclairiés  en  ycelle.  Dont  la  copie 
sera  cy-après  mise  et  escripte. 

Après  lesquelz  traictiés  fais  et  accordés  par  ycelles 
parties,  on  envoia  tantost,  de  par  ledit  Roy,*  audit 
lieu  de  Marie,  certains  commis  pour  prendre  l'obéys- 
sance de  la  ville,  comme  dit  est.  Lesquelz  commis 
portèrent  ung  saufconduit  du  Roy  au  dessusdit  George 
de  Croix,  pour  luy  et  pour  ses  gens.  A  tout  lequel  il 
se  parti  de  là  et  ala  à  la  Fère  sur  Oise ,  par  l'ordon- 
nance dudit  conte  de  Saint-Pol.  Et  tost  après  entrèrent 
yceulx  commis  dedens  la  dessusdicte  ville  de  Marie,  et 
firent  ce  qui  leur  estoit  commandé  et  ordonné  de  par 
le  Roy,  en  prenant  ladicte  obéyssance  seloncq  le  des- 
^  30 
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susdit  traictié.  Mais  brief  ensievarit  ladicte  ville  fu 
remise  et  rendue  par  le  consement  du  Roy  et  par  son 
octroy,  en  la  main  dudit  conte,  comme  devant  avoit 
esté.  Et  adonc  se  deslogèrent  de  là  toutes  gens  de 
guerre,  et  se  tirèrent  avant  es  marches  de  Vermen- 
dois,  de  Haynau  et  de  Cambrèsis.  Et  partout  où  ilz 
aloient,  faisoient  de  grandz  oppressions  au  povre  peu- 
ple. Lequel  conte  de  Saint-Pol,  depuis  qu'il  eut  son 
traictié ,  commença  à  estre  très  bien  en  la  grâce  du 
Roy  et  de  tous  les  aultres  grans  seigneurs,  et  par  espé- 
cial  du  Daulfin ,  et  lui  promist  de  lui  servir  dore  en 
avant  contre  les  Anglois,  se  il  leur  plaisoit  à  le  man- 
der. Et  fut  en  ladicte  ville  de  Laon  bonne  espace  de 
temps.  Et  avant  son  département,  bailla  les  lettres 
dont  dessus  est  faite  mencion ,  contenant  la  fourme  et 
manière  que  ci-après  s'ensieut. 

«  Loys  de  Luxembourg,  conte  de  Saint-Pol,  de  Li- 
gney,  de  Conversen,  de  Briane,  et  de  Guise ,  seigneur 
d'Enghien  et  de  Beaurevoir,  et  chastelain  de  Lille,  à 
tous  ceulx  que  ces  présentes  lettres  verront  ou  orront, 
salut.  Savoir  fay,  que  j'ay  promis  et  par  ces  présentes 
promès,  par  foy  et  sairement  de  mon  corps  et  soubz 
Tobligacion  de  tous  mes  biens,  faire  faire  plaine  et 
entière  obéyssance  au  Roy  nostresire  et  à  ses  officiers, 
tant  en  justice,  comme  aux  fais  et  conservacions  des 
drois  royaulx  de  ses  finances,  aydes,  greniers,  tailles, 
baulx ,  passages  et  aultres  touchant  son  demaine  ou 
aultrement,  de  faire  cesser  gardes  et  apatis  mises  sus 
en  ce  qui  est  de  ma  puissance,  depuis  vint  ans  ençà. 
Et  avec  ce  promès  restituer  au  Roy,  et  partout  où  il 
appertendra,  ce  qu'il  reste  à  restituer  de  rartillerie  du 
Roy  et  marchandises  prinses  par  ceulx  de  Rippemont, 
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et  ce  qui  reste  des  chevaulx  et  chariotz  du  Roy  prins 
par  ceulx  de  Marie.  Et  avec  ce,  ay  promis  et  promès 
de  respondre  en  la  court  de  parlement  à  tout  ce  que 
le  Roy  ou  son  procureur  vouldra  maintenir,  requerre 
ou  demander,  touchant  la  succession  de  feu  monsei- 
gneur le  conte  de  Ligney,  mon  oncle ,  cui  Dieu  par- 
doinst,   tant  au  regard  des  héritaiges,  comme  des 
biens  meubles  que  tenoit  et  possédoit   mondit  feu 
oncle  au  jour  de  son  trespas,  pour  tant  que  touchier 
m'en  puet,  et  pour  les  contées  de  Ligney  et  de  Guise, 
comme  pour  aultres  terres  et  signouries  venues  de 
mondit  feu  oncle,  et  de  tenir,  obéyr  et  acomplir,  en 
tant  qu'en  moy  est,  tout  ce  que  par  ladicte  court  me 
sera  sur  ce  jugié  et  apointié.  Pour  quoy  j'ay  prins  et 
accepté  jour,  et  me  suy  tenu  et  tieng  pour  adjourné 
en  ladicte  court  de  parlement,  pour  respondre  au 
procureur  du  Roy,  au  XV«  jour  de  juillet  prouchaine- 
ment  venant,  pour  y  procéder  ainsy  qu'il  apperten- 
dra.  Et  généralment  promès  faire  envers  le  Roy,  mon 
souverain  seigneur,  tout  ce  que  bon,  vray  et  loyal 
subgect  doibt  et  est  tenu  de  faire  envers  son  roy, 
naturel  et  souverain  seigneur.  Ne  ne  soufferay  ne  ten- 
dray  en  nulles  de  mes  places  gens  pour  faire  guerre , 
mal  ne  dommage ,  sur  les  pays  et  subgectz  du  Roy.  Et 
avec  ce,  promès  rendre  et  délivrer  toutes  les  terres 
d  aultruy  que  j'ay  en  ma  main  à  cause  de  la  guerre.  Et 
au  regard  de  Montagu ,  faire  mon  plain  povoir  d'ycelle 
rendre.  Toutes  lesquelles  choses  je  promès  tenir  de 
pomt  en  point,  ainsy  que  dessus  est  dict,  sans  en- 
framdre.  En  tesmoing  de  ce,  j'ay  signées  ces  présentes 

e  ^^  "^?^"  '  ^^  séellées  du  séel  de  mes  armes ,  le 
XX*  jour  d'avril  l'an  mil  iin'^  et  xu.  w 
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CHAPITRE  CCLVII. 


Comment  la  duchesse  de  Bourgongne  vint  à  Laon  devers  le  Roy, 
pour  faire  aulcunes  requestes.  —  Et  auitres  matières. 

Ou  temps  dessusdil,  la  duchesse  de  Bourgongne, 
femme  au  duc  Phelipe  et  fille  au  roy  de  Portingal  \ 
ala  devers  le  roy  Charles  en  la  cité  de  Laon ,  très  hou- 
nourablement  accompaigniée ,  tant  de  chevaliers  et 
escnyers,  comme  gens  de  conseil,  et  aussy  dames  et 
damoiselles.  Et  pour  ce  qu'elle  n'estoit  mie  bien 
haitié  ',  se  faisoit  porter  sur  une  litière.  Si  vint  au 
devant  d'elle,  bien  une  lieue,  le  connestable,  qui 
avoit  espousée  la  seur  dudit  duc  de  Bourgongne, 
comme  dict  est  ailleurs  '.  Lequel  conte  le  mena  et 
conduisi  jusques  en  ladicte  ville,  et  aussy  devers  le 
Roy,  qui  le  recupt*  et  bienvigna  assés  courtoisement. 
Et  aussy  fist  son  filz  le  Daulphin ,  et  auitres  pluiseurs 
nobles  et  grans  seigneurs.  Après  laquelle  récepcion 
elle  se  retraist  en  l'abbaye  de  Saint-Martin ,  où  elle  fu 
logié.  Et  depuis  fu  par  plusieurs  fois  devers  le  Roy, 


1.  Isabelle,  fille  de  Jean  I",  roi  de  Portugal,  troisième  femme 
du  duc  Philippe  le  Bon. 

2.  C'est-à-dire,  à  cause  de  son  état  de  souffrance. 

3.  Artur  de  Bretagne,  comte  de  Richemont,  connétable  de 
France,  avait  épousé,  le  iO  octobre  1423,  Marguerite  de  Bour- 
gogne, fille  de  Jean  sans  Peur,  et  veuve  du  dauphin  Louis,  fils  de 
Charles  VI. 

4.  Qui  le  recupt,  pour  :  qui  la  reçut.  Car  il  s'agit  de  la  du- 
chesse. Il  faut  se  rappeler  que  notre  texte  emploie  ordinairement 
le  pronom  masculin  /e  au  lieu  de  la,  en  parlant  d'une  femme  ou 
d'une  ville. 
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pour  luy  faire  aulcunes  requestes  dont  elle  estoit 
chargié  de  par  le  duc  de  Bourgongne ,  son  seigneur  et 
mari,  tant  sur  la  paix  généralle  d'entre  les  royaumes 
de  France  et  d'Angleterre,  comme  pour  le  fait  du  duc 
d'Orliens.  Et  avec  ce ,  pour  la  forteresce  de  Montagu , 
appartenant  au  seigneur  de  Commarcis,  que  tenoit 
encore  Willemar  de  Haynau  et  auitres  des  gens  de 
feu  monseigneur  Jehan  de  Luxembourg.  Et  se  van- 
toient,  ceulx  qui  le  tenoient,  de  le  non  rendre  à  ceulx 
qui  desjà  leur  en  avoient  requis  de  par  le  Roy,  sans  le 
congié  et  licence  du  duc  de  Bourgongne.  Pour  lequel 
refus  y  estoient  aies  grand  compaignie  des  gens  du 
Roy,  sur  intencion  de  y  mettre  le  siège.  Si  fut  aulcu- 
nement  atargié  de  lui  mettre,  sur  espérance  qu'on 
trouveroit  aulcun  bon  traictié  devant  le  parlement 
d'ycelle  duchesse.  Laquelle  fist  en  oultre  pluiseurs  re- 
questes au  Roy.  Mais  peu  luy  en  furent  acordées. 
Nientmains  elle  fist  ses  pasques  audit  lieu  de  Laon,  et 
y  tint  très  bel  et  noble  estât.  Si  fut  assés  souvent  vi- 
sitée des  grans  seigneurs  et  pluiseurs  auitres  notables 
gens  de  Testât  d  ycelui  roy.  Et  pareillement,  ala  de- 
vers le  Roy  à  Laon ,  Jehanne  de  Béthune ,  contesse  de 
Ligney  et  viscontessse  de  Meaulx.  Lequel  Roy  fut  très 
content  de  sa  venue  et  le  reçupt  très  agréablement  et 
joieusement.  Et  releva  ycelle  contesse,  du  Roy,  toutes 
les  signouries  qu'elle  tenoit  de  luy.  Et  avec  ce  fist 
certain  traictié  avec  ses  commis ,  pour  et  en  tant  que 
touchier  ly  pooit,  des  biens  meubles  que  sondit  feu 
mari  ly  avoit  laissiés.  Lesquelx  on  disoit  estre  confis- 
quiés,  pour  ce  qu'il  estoit  aie  de  vie  par  mort,  adver- 
saire du  Roy;  et  en  paya  certaine  somme  d'argent.  Et 
par  ainsy,  au  regard  de  ce,  demoura  paisible,  et  en 
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obtint  lectres  royaulx.  Et  ycelle  sousjournant  alors  en 
ladicte  ville  de  Laon,  fut  instamment  requise  de 
prendre  à  mari  le  conte  d'Eu.  Mais  elle  s'en  excusa 
aulcunement.  Et  briefz  jours  ensievans,  quand  elle 
eut  fait  et  accompli  ce  qu'elle  peut  et  pour  quoy  elle  y 
estoit  alée ,  elle  s'en  retourna  au  chasteau  de  Beaure- 
voir,  et  de  là  à  Cambray. 

Durant  lequel  temps,  venoient  de  jour  en  jour 
pluiseurs  gens  devers  le  Roy,  pour  luy  faire  hommage 
et  le  servir.  Lesquelx  il  retenoit  et  leur  prometoit  à 
eulx  faire  du  bien  largement.  Car  il  avoit  voulenté  de 
faire  à  l'esté  ensievant  une  très  grosse  armée  à  ren- 
contre des  Anglois ,  ses  anciens  adversaires. 

Item ,  en  cet  an ,  fut  accusé  devers  le  duc  d'Orliens, 
ung  sien  escuyer  de  l'escuirie,  nommé  Dunot,  de  le 
avoir  voulu  empoisonner,  à  la  requeste  et  instance , 
comme  on  disoit,  d'aulcuns  grans  seigneurs  de  Tostel 
du  roy  de  France.  Si  fut  pour  ceste  cause  très  dure- 
ment  jehiné,  questionné  et  examiné,  et  après  noyé 
par  nuit  en  l'eaue  de  Loire.  Mais  du  surplus  fut  peu 
de  nouvelle  que  la  besongne  venist  à  clarté  contre 
ceulx  qui  en  estoient  souspeçonnés. 

Durant  aussy  le  temps  dessusdit,  se  advancèrent 
environ  huit  vins  sacquemans  de  l'ostel  du  roy 
Charles,  et  alèrent  au  pays  de  Haynau,  coure  à  une 
ville  nommée  Haussy,  en  laquelle  avoit  ung  viel 
chastel.  Si  se  logèrent  là  et  se  y  tinrent  deux  ou  trois 
jours.  Si  composèrent  pluiseurs  villes  et  vilages,  tant 
de  Haynau  comme  de  Cambrésis,  à  grand  finance. 
Durant  lequel  temps,  messire  Jehan  de  Croy,  bailli 
de  Haynau,  assambla  aulcune  puissance  de  gens  d'ar- 
mes au  Kesnoy  le  Conte,  et  s'en  vint  pour  les  destrous- 
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ser.  Mais  une  partie  se  retrayrent  oudit  hostel.  Auquel 
assault  fut  mort  ung  moult  notable  gentil  homme 
assés  ancien,  nommé  Lardenois  d'Osteure.  Et  depuis 
fut  fait  traictié  dudit  bailly  avec  yceulx,  par  tel  si 
qu'ilz  se  départiroient  en  délaissant  ce  qu'ils  avoient 
prins,  et  avec  ce  luy  donnèrent  une  somme  d'argent 
adfin  qu'il  les  laissast  partir.  Et  en  y  avoit  pluiseurs 
mors  et  destroussés,  qui  avoient  esté  trouvés  en  la- 
dicte ville  de  Haussy.  Si  se  partirent  tous  ensamble 
pour  eulz  tirer  vers  la  ville  de  Laon.  Mais  ilz  furent 
rencontrés  des  gens  du  conte  de  Saint-Pol  vers  le  pont 
au  Nouvion,  et  du  tout  destroussés.  Et  la  plus  grand 
partie  y  demourèrent  mors  en  la  place. 


FIN    DU    TOME   CINQUIEME. 
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CHAPITRE  GGLVIII. 

Comment  la  duchesse  de  Bourgongne  se  parti  du  roy  Charles  estant  à 
laon  et  retourna  au  Quesnoy,  où  alors  estoit  le  duc  de  Bourgonsne 
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son  mari. 


Au  commencement  de  cest  an,  Charles,  roy  de 
France,  estant  à  Laon,  où  il  avoit  solempnisé  la  feste 
de  la  résurrection  Jhésucrist  en  l'ostel  ébiscopal  de 
l'évesque  d'ycelle  cité  de  Laon,  tenant  pluiseurs  grans 
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consaulz  sur  les  requestes  que  luy  avoit  faites  la  du- 
chesse de  Bourgongne  et  ceulx  de  son  conseil,  en  la 
fin  desquelz  consaulx  finablement,  comme  j*ay  jà  dé- 
clairié,  ly  en  furent  peu  accordées.  Dont  elle  ne  fut 
point  bien  contente,  et  appercut  assés  clèrement,  et 
aussy  firent  ceulz  qui  estoient  avec  elle,  que  les  gou- 
verneurs d'ycelui  Roy  n'avoient  mie  bien  agréable  le 
duc  de  Bourgongne,  ne  ses  besongnes.  Et  pour  tant, 
elle  véant  que  sa  demeure  yluceq  ne  ly  estoit  mie 
gramment  prouffitable,  prinst  congié  au  dessusdit  Roy, 
et  le  remercia  de  l'honneur  et  bonne  récepcion  qu'il 
luy  avoit  faite.  Et  après  luy  dist  :  «  Monseigneur,  de 
toutes  les  requestes  que  je  vous  ay  faites  ne  m'en  avés 
nulles  octroiiées  ne  accordées,  jà  soit-il  seloncq  mon 
advis  qu'elles  fussent  assés  raisonnables,  w  A  quoy  le 
Roy  ly  respondi  assés  courtoisement,  en  disant  :  «  Belle 
seur,  ce  poise  nous  que  aultrement  ne  se  puet  faire. 
Car  seloncq  ce  que  nous  trouvons  ennostre  conseil,  à 
cui  en  avons  parlé  bien  au  long,  ycelles  requestes  nous 
seroient  moult  préjudiciables  à  accorder.  »  Après  les- 
quelles parolles  elle  prinst  congé,  comme  dict  est,  au 
Roy,  et  à  son  fils  leDaulfin.  Puis  se  parti  de  là  et  s'en 
vintougiste  à  Saint-Quentin,  avec  elle  toutes  ses  gens. 
Et  le  raconduisi  le  connestable  et  aulcuns  aultres, 
grand  espace.  Duquel  lieu  de  Saint-Quentin  elle  s'en 
vint  lendemain  disner  au  Ghastel  en  Cambrésis  ^  Et  à 
ceste  heure  estoient  aies  aulcunes  gens  dudit  roy,  fou- 
ragier  ou  pays  de  Haynau  et  es  marches  à  Tenviron  ; 
et  emmenoient  moult  grosses  proies,  c'est  assavoir 
chevaulx,  vaches,  et  aultres  biens  et  beslailz.  Si  furent 
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tost  et  radement  poursievis  des  gens  de  ladicte  du- 
chesse. Lesqueiz   en  occirent  trois  ou  quatre  en  la 
place,  et  les  aultres  se  sauvèrent  par  force  de  bien 
coure,  réservé  deux  qui  furent  ratainset  pris,  et  menés 
au  Quesnoy -le-Conte,  où  ils  eurent  les  hateriaulx  cop- 
pés.  Auquel  lieu  du  Quesnoy  ala  au  giste  ycelle  du- 
chesse de  Bourgongne,  où  estoit  le  duc  son  mari,  à 
cuy  elle  racompta  tout  ce  qu'elle  avoit  trouvé  envers 
le  roy  de  France  et  ceulx  qui  le  gouvernoient.  Et  pour 
vrai,  la  plus  grand  partie  des  nobles  qui  avoient  esté 
avec  elle  en  ycelui  voiage,  n'estoient  point  si  francois 
à  leur  retour  qu'ils  estoient  quand  ils  alèrent  devers  le 
Roy,  pour  aulcunes  parolles  qu'ils  avoient  oyeset  veues 
en  yceulz  de  ce  party.  Pour  lesqueiz  rappors,  le  des- 
susdit  duc  de  Bourgongne  se  pensa  en  luy  meisme,  et 
s'en  devisa  avec  aulcuns  de  son  plus  privé  conseil,  que 
grand  besoing  lui  estoit  de  luy  et  ses  pays  tenir  seurs 
et  bien  garnis  de  gens,  considérans  que  à  peu  de  occa- 
sion on  seroit  tost  enclin  de  lui  faire  grief  ou  dom- 
mage. Nientmains,  si  y  avoit-il  tous  jours  des  vaillans, 
discrès,  prudens  et  saiges  hommes,  qui  moult  dési' 
roient  et  contendoient  de  les  tenir  en  paix  et  bonne 
union.  Et  par  espécial  de  la  partie  du  Roy  se  y  em- 
ployèrent l'archevesque  de  Rains,  grand  chancelier  de 
France.  Et  jà   soit-il  que  la  dessusdicte  duchesse  de 
Bourgongne  se  fust  dépaitie  de  devers  le  Roy,  comme 
vous  avés  oy  ci-devant,  si  y  avoit-il,  de  jour  en  jour, 
aulcuns  hommes  de  bien  alans  et  venans  de  partie  à 
aultre  pour  entretenir  et  concorder  ce  qui  ferait  à  faire 
entre  eulx. 


1.  Careau-Cambrésis  (Nord). 
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CHAPITRE  CCLIX. 

Comment  la  forteresce  de  Montagu,  appertenant  au  damoiseau  de  Com- 
marcis,  fut  abatue  et  désolée  par  le  commandement  du  duc  de  Bour- 
gongne. 

En  oultre,  messire  Robert  de  Salebrusse,  seigneur 
de  Commarcis,  poursievoit  très  fort  le  Roy  et  ceulz  de 
son  conseil  pour  ravoir  la  forteresce  de  Montagu.  Le- 
quel seigneur  de  Commarcis  n'estoit  point  en  la  grâce 
du  duc  de  Bourgongne,  mais  Tavoit  en  très  grande 
indignacion  et  hayne  pour  pluiseurs  injures  qu'il  avoit 
fait  en  ses  pays,  et  aussy  à  ses  gens  et  subgectz.  Et  pour 
tant  ne  vouloit  consentir  pour  nulle  riens  que  ycelle 
forteresce  luy  fust  rendue,  ains  vouloit  qu'elle  fust  dé- 
molie et  abatue.  Et  pareillement  le  désiroient  pluiseurs 
bonnes  villes,  comme  Rains,  Laon,  Saint-Quentin  et 
aultres,  pour  ce  que  de  très  long  temps  gens  s'estoient 
acoustumés  d'eulx  y  tenir.  Lesquelz  moult  fort  avoient 
travillié  et  oppressé  par  leurs  courses  et  pilleries  ceulz 
desdictes  villes  et  du  plat  pays  à  Tenviron.  Et  finable- 
ment  la  conclusion  fut  telle,  que  ceulx  qui  estoient 
dedens  baillèrent  seurté  de  le  rendre  au  Roy,  à  l'entrée 
du  mois  de  juing  prochainement  ensievant,  en  tel 
estât  qu'il  plairoit  audit  duc  de  Bourgongne,  c'est  assa- 
voir entière  ou  désolée.  Et  de  ce  fut  le  Roy  content. 
Pendant  lequel  temps,  le  duc  de  Bourgongne  fict  met- 
tre ouvriers  en  œuvre  en  grand  nombre  pour  ycelle 
forteresce  abatre  et  démolir.  Et  ainsy  en  fut  fait.  xMais 
durant  le  temps  dessusdit,  ycelui  damoiseau  de  Com- 
marcis cuida  trouver  aulcuns  movens  secrètement  de 
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le  ravoir  en  sa  main  pour  argent,  à  aulcuns  de  ceulx 
qui  l'avoient  en  garde.  Lesquelx  furent  de  ce  accusés, 
et  pour  ceste  cause  prins ,  et  en  y  eut  quatre  qui  eu- 
rent les  hateriaux  coppés.  Lequel  en  estoit  l'un,  le 
prévost  de  la  ville  dudit  Montagu.  Ainsy  et  par  telle 
manière  fut  désolée  ycelle  forteresce,  laquelle  estoit 
scituée  et  assise  hault  sur  une  montaigne,  en  moult  fort 
lieu,  k  l'occasion  de  laquelle  le  pays  avoit  eu  moult  à 
souffrir,  comme  dict  est  dessus. 


CHAPITRE  CCLX. 

Comment  le  roy  de  France  ala  mettre  le  siège  devant  la  ville  de  Creyl 

laquelle  il  conquist. 

Item,  après  que  le  roy  de  France  eut  sousjourné  par 
l'espace  d'un  mois  ou  environ  dedens  la  cité  de  Laon, 
il  se  parti  de  là,  et  par  Soissons  et  Noyon  s'en  ala  à 
Compiengne,  oùilsousjourna  par  aulcuns  jours,  en  at- 
tendant son  armée  qui  se  préparoit  pour  aler  devant 
la  ville  de  Creyl.  Et  non  obstant  que  Guillemme  de 
Flavy,  capitaine  d'ycelle  ville  de  Compiengne ,  euyst 
son  pardon  et  rémission  du  Roy,  pour  la  mort  du  sei- 
gneur du  Rieu,  mareschal  de  France,  qui  estoit  mort 
en  ses  prisons,  toutefois  n'ala  il  point  devers  le  Roy. 
Mais  par  avant  sa  venue,  pour  la  doubte  des  amis  du- 
dit seigneur  mareschal,  s'en  ala  avec  le  seigneur  d'Of- 
femont  pour  estre  plus  seur  de  sa  personne.  Et  lors 
venoient  gens  de  pluiseurs  parties  dudit  royaume  de 
France  devers  le  Roy,  qui  par  avant  avoient  esté  man- 
dés. Et  peu  de  jours  ensievans,  se  départy  ledit  Roy  de 
ladicte  ville  de  Compiengne  et  s'en  ala  à  Senlis,  où  il 
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sousjoiirna  ung  petit  de  temps,  et  puis  se  mist  à  che- 
min avec  son  exercite  pour  aler  vers  la  ville  de  Creil 
que  tenoient  les  Anglois.  Si  se  loga  assés  prés  d'yceilè 
ville,  au  costé  devers  Paris.  Et  le  connestable  et  aul- 
tres  capitaines  se  logèrent  à  l'autre  costë  devant  le 
pont.  Devant  laquelle  ville,  de  première  venue  furent 
faites  aulcunes  escarmucbes.  Et  tost  après  furent  assis 
les  gros  engiens  du  Roy  contre  les  portes  et  murailles, 
dont  très  fort  les  adommagèrent,  et  tant  que  les  as- 
siégés commencèrent  à  avoir  grand  doubte  d'estre 
prins  d'assault.  Pour  quoy,  au  bout  de  douze  jours  ou 
environ  après  ledit  siège  mis,  requirent  de  (raictier 
avec  ycelui  Roy  ou  ses  commis.  Sy  leur  fut  octroyé. 
Et  en  Hn  d'ycelui  traictié,   furent  contens  de  rendre 
ladicte  ville  et  le  cbastel  avec  tous  les  biens,  par  tel 
SI  qu'ils  povoient  emporter  tant  seulement  leurs  robes 
et  ce  qu'ils  avoient  d'argent.  Et  ce  fait,  s'en  alèrent 
soubz  bon  sauf  conduict,  tous  à  pied,  par  la  porte  du 
pont  en  tirant  vers  la  ville  de  Biauvais.  Et  y  estoit  en 
chief  d'yceuk  Anglois,  messire  Guillaume  Chamber- 
lan.  Après  lequel  partement  des  dessusdis  Anglois,  le 
Roy  entra  dedensie  cbastel.  Et  les  aultres  seigneurs  et 
capitaines  se  logièrent  en  pluiseurs  lieux  devant  la 
ville.  A  laquelle  garder  il  commist  Yvon  du  Puis. 


CHAPITRE  CCLXI. 

Commem  le  roy  de  France  ala  asségier  la  ville  de  Pon.oUe,  laquelle  en 

la  fin  il  conquist  d'assault. 

Item,  après  que  le  roy  de  France  eut  sousjourné 
aulcuns  peu  de  jours  en  la  ville  de  Creil,  il  tira  vers  la 
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ville  de  Ponloise,  à  tout  son  armée,  et  y  vint  environ 
la  my  mai.  Si  se  loga  en  Tabéye  de  Maubuisson,  où  il 
y  a  une  notable  église  de  dame^  et  de  moult  beaulx 
édefices.  Et  avec  luy  se  logèrent  tous  ceulx  de  son 
ostel,  avec  aulcuns  aultres.  Et  le  connestable  et  les 
mareschaulx  de  France,  c'est  assavoir  les  seigneurs  de 
Saloingnies  et  de  Lohiac,  et  pluiseurs  aultres  capitaines, 
se  logèrent  en  aulcuns  aultres  divers  lieux.  Et  brief 
ensievant  furent  assis  et  affustés  les  grans  engiens  du 
Roy  devant  ung  bolevert  qui  estoit  au  bout  du  pont, 
au  costé  devers  ledit  lieu  de  Maubuisson.  Lequel  fut 
tantost  si  adommagié  qu'il  fu  prins  d'assault.  Si  y  furent 
mors  quatorze  ou  seize  des  gens  du  Roy,  et  pluiseurs 
bléciés.  Et  pareillement  furent  aulcuns  Anglois.  Lequel 
bolevert  le  Roy  fisl  refortifier,  et  ordonna  pour  la  garde 
d'ycelui  messire  Denis  de  Chailly  et  jMicliault  Durant, 
à  tout  leurs  gens.  Et  d'aultre  part  on  fist  faire  ung  pont 
par  dessus  la  rivière  d'Oise  contre  l'abéye  de  Saint- 
Martin,  lequel  fut  cloz  de  petite  muraille,  et  fut  fortifié 
tout  à  l'environ,  tant  de  fossés  comme  de  petit  bole- 
verls,  ainsy  qu'il  est  acoustumé  de  fortifier  bastilles. 
Et  là  se  loga  messire  Charles  d'Angou,  le  seigneur  de 
Cotigny,  admirai  de  France,  avec  lui  trois  ou  quatre 
mil  combatans.  Et  si  fut  fait  à  l'entrée  du  pont,  au  de- 
hors de  ladicte  rivière  d'Oise,  une  assés  forte  bastille, 
pour  la  garde  d'ycelui  pont.  Par  le  moyen  desquelles 
fortificacions  pouvoient  passer  seurement  à  leur  aise, 
sans  le  dangier  dcsditz  Anglois  leurs  adversaires,  au- 
quel costé  il  leur  plaisoit  de  ladicte  rivière.  Et  entre- 
tant  que  les  approches  dessusdictes  se  faisoient,  vinrent 
devers  le  Roy  grand  nombre  de  gens,  tant  seigneurs  et 
nobles  hommes  comme  ceulx  des  bonnes  villes,  qui 
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par  avant  avoient  esté  mandés.  Entre  lesquels  y  vin- 
drent,  de  ceulx  de  la  cité  deTournay,  jusques  au  nom- 
bre de  six  vins  combatans  ou  au  desus,  en  très  bon 
convenant,  gens  d'eslite  et  très  bien  habiiliés,  dont  la 
plus  grand  partie  estoient  arbalestriers.  Et  les  condui- 
soient  trois  notables  hommes  d'ycelle  cité,  dont  le 
premier  estoit  nommé  Symon  de  Saint-Jenois,  l'autre 
Robert  le  Louchier,  et  le  tiers  Jehan  de  Courcielles. 
Si  furent  reçus  du  Roy  très  joieusement.  Et  aussy  y 
vinrent  ceulz  de  la  cité  de  Paris,  en  moult  grand  quan- 
tité et  en  très  bel  estât,  et  avec  ce  d'aultres  bonnes 
villes.  Et  si  comme  ils  venoient,  estoient  receus  et  logés 
par  les  gens  du  Roy,  comme  il  appertenoit.  En  oultre, 
Loys  de  Luxembourg,  conte  de  Saint  Pol  et  de  Ligney, 
qui  par  avant  avoit  fait  son  amas  de  gens  d'armes  en 
ses  seignouries,  y  arriva,  environ  huit  jours  après  le 
Saint  Jehan,  à  tout  six  cens  combatans  ou  environ 
très  bien  en  point  j  et  faisoit  moult  chault.  Si  mist  ses 
gens  en  bataille  assés  près  du  lo^is  du  Roy.  Lequel, 
avec  aulcuns  de  ses  princes  et  capitaines,  les  ala  veoir 
bien  à  loisir,  et  toutes  ses  gens.  En  fu  moult  joieux 
de  sa  venue;  si  le  festoia  et  mercia  moult  grandement 
de  ce  qu'il  l'estoit  venu  servir  à  si  belle  compaignie 
Avec  lequel  conte  de  Saint-Pol  estoit  le  seigneur  de 
Vervins,  messire  Colard  de  Mailly,  Loys  d'En-hien 
messire  Ferri  de  Mailly,  Jehan  de  Hanghiers,  m^essirê 
Daviot  de  Poix,  Jacoliu  de   Béthune  et  ses  frères, 
George  de  Croix,  et  pluiseurs  autres  gentils  hommes.' 
Si  furent  ce  jour  une  grand  partie  moult  travilliés  de 
la  chaleur  dessusdicte,  et  tant  que  à  la  cause  d'ycelle 
chaleur  morut  ung  genlil  homme,  nommé  Robert  de 
Fransomme.  Et  quand  le  Roy  les  eut  veus,  comme  dict 
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est,  s'en  alèrent  logier  au  plus  près  de  là,  et  brief  en- 
sîevant  se  logier  avec  les  aultres  atidit  siège.  Et  aussi 
y  vint  le  conte  de  Vaudémont,  acompaignié  de  cent 
à  six  vins  combatans.  De  laquelle  venue  le  Roy  fut  très 
content  et  joyeux.  Et  pour  vray,  à  ceste  assemblée 
furent  moisit  de  grans  ou  service  du  dessusdit  roy  de 
France.  C'est  assavoir,  son  fils  le  Daulfin,  le  conte  de 
Richemont,  connestable  de  France,  et  les  deux  mares- 
chaulx  dessus  nommés,  et  Tadmiral,  messire  Charles 
d'Angou,  les  contes  d'Eu  et  de  La  Marche,  de  Saint- 
Pol,  de  Vaudémont,  de  Labreth,  de  Tancarville,  de 
Joingny,  le  visdarae  de  Chartres,  le  seigneur  de  Chas- 
tillon,  le  seigneur  de  Mareul  en  Brie,  le  seigneur  de 
Bueil,  La  Hire,  Pothon  de  Sainte-Treille,  le  seigneur 
de  Ham,  messire  Heinselin  de  La  Tour,  le  seigneur  de 
Moy,  Glaudu  de  Auges,  Renauld  de  Longueval,  le  sei- 
gneur de  Moyencourt,  le  seigneur  de  La  Suze,  messire 
Theolde   de    VValperghe,  Anlhoine    de   Chabennes, 
Charles  de  Flavi,  messire  Gilles  de  Saint-Simon,  Hue 
de  Mailly,  Olivier  de  Coitivy,  le  seigneur  de  Pennesach, 
Blanchefort,  Floquet,   Brousacq ,   Joachim  Rohault , 
Pierre  Renauld,  le  seigneur  de  Graville,  maistre  Jehan 
de  Gapondes,  Joffroi  La  Hire,  le  bastard  de  Harcourt, 
et  moult  d'aultres  notables  gens  de  grande  auctorité. 
Et  tant  que,  seloncq  l'estimacion  de  ceulx  en  ce  con- 
gnoissans,  le  Roy  povoit  bien  avoir  en  tout  de  dix  à 
douze  mil  combatans,  et  fleur  de  gens  de  guerre.  Les- 
quelz,  chascun  endroit  soy,  estoient  moult  désirans  de 
conquerre  la  ville  de  Pontoise. 

Durant  lequel  temps,  le  duc  d'Yorch,  le  seigneur  de 
Thalebot  et  aulcuns  aultres  chiefs  de  la  partie  des  An- 
glois  qui  se  tenoient  à  Rouen,  commencèrent  à  viser 
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et  ymaginer  comment  ils  poiirroient  mieulx  souscou- 
rir  à  leurs  gens  qui  estoient  dedens  ycelle  ville  de 
Pontoise.  Et  en  fin  se  conclurent  que  pour  la  première 
fois,  le  seigneur  de  Thalebot  le  yroit  ravitailler  pour 
adviser  la  manière  et  conduicte  des  François.  Si  se 
mist  sus  ledit  Thalebot,  à  tout  quatre  mil  combatans 
ou  environ,  tant  de  pied  comme  de  cheval,  à  tout 
chars,  charettes  et  bestail.  Et  ala  par  aulcuns  jours, 
tant  qu'il  vint  logier  jusques  à  une  ville  nommée  Che- 
verinS  assés  près  dudit  lieu  de  Pontoise,  et  là  jut  deux 
nuis.  Et  entretant,  bouta  des  vivres  dedens  ladicte 
ville,  sans  avoir  aulcun  empeschement  et  destourbier. 
Car  le  Roy  el  ceulx  de  son  conseil  estoient  délibérés 
de  non  combatre  yceulx  Anglois,  si  non  que  ils  les 
trouvassent  grandement  à  leur  advantaige.  Après  le- 
quel ravitaillement,  messire  Jehan  de  Thalebot  s'en 
retourna  à  Mante,  et  se  logèrent  ses  gens  en  ung  vil- 
lage au  dehors  de  la  ville,  et  de  là  s'en  retournèrent 
en  Normendie.   Et  entretant,  les  engiens  du  roy  de 
France  qui  estoient  assis  contre  ladicte  ville  de  Pon- 
toise, tant  en  la  grande  bastille  de  Saint-xMartin  comme 
ailleurs,  gettoient  continuelment  contre  les  tours  et 
murailles  d'ycelles,  et  les  dérompoient  en  pluiseurs 
lieux.  Mais  les  dessusdiz  assiégés  les  refaisoient  nuit  et 
jour,  de  queues  »  et  de  bois,  au  mieulx  qu'ilz  po- 
voient.  Et  avec  ce  faisoient  aulcunes  fois  des  saillies 
contre  lesdiz  François.  Aux  quelles,  tant  d  une  partie 
comme  de  l'autre,  en  y  avoit  très  souvent  de  mors 
et  de  bléciés  et  de  navrés.  Durant  lequel  temps,  le 
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i.  Chauvry,  arr.  de  Pontoise  (Seine-et-Oisej . 

2.  De  Queues,  c'est-à-dire  de  tonneaux  remplis  de  terre. 
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Roy  et  ceulx  de  sa  partie  encloyrent  ycelle  ville  par 
siège,  tout  à  l'environ.  Mais  bonnement  ne  povoient 
encore  veoir  qu'il  se  peuyst  faire  sans  trop  grand  pé- 
ril, parce  que  lesdiz  sièges  ne  povoient  aler  au  secours 
l'un  de  l'autre,  se  besoing  en  eust  esté.  Et  si  sentoient 
que  les  Anglois  dessusdiz  estoient  bien  puissans,  el 
assés  prestz  pour  venir  briefensievant  eulx  combatre 
pour  lever  le  siège.  Et  pour  ces  causes  délayèrent, 
lesdiz  François,  de  environner  ycelle  ville.  Et  fut  or- 
donné qu'on  feroit  encore  une  grande  bastille  en  la 
forest  de  Compiengne,  pour  amener  par  eaue,  et  ycelle 
asseoir  sur  aulcuns  des  costés  où  on  verroit  qu'il  se- 
roit  plus  expédient.  A  laquelle,  pour  le  faire  expédier, 
fut  commis  Guillaume  de  Flavi.  Et  certain  temps  après, 
ledit  messire  Jehan  de  Thalebot  retourna  pour  la  se- 
conde fois  et  ravitailla  arrière  de  chief  ladicte  ville  et 
lesdiz  asségiés,  de  foison  de  vivres  et  d'aulcuns  engiens 
et  habillemens  de  guerre.  Et  à  chescune  fois  y  laissoit 
une  partie  de  ses  gens,  et  remenoit  avec  luy  ceulx  qui 
estoient  navrés  ou  malades.  Et  comme  par  avant,  après 
ledit  ravitaillement  s'en  retourna  sans  avoir  aulcun 
empeschement.  Toutefois,  le  Roy  véanl  les  manières 
que  tenoient  sesdiz  adversaires,  ayant  considéracion 
que  celui  siège  porroit  estre  long  par  le  moyen  des 
vivres  qu'on  amenoit  en  ladicte  ville  de  Pontoise  de 
jour  en  jour,  en  estoit  moult  mérancolieux  et  desplai- 
sant. Nientmains  il,  de  sa  personne,  faisoit  très  grand 
diligence  de  faire  fortifier  ses  bastilles,  comme  de  les 
pourveoir  de  vivres  et  aultres  besongnes  nécessaires 
pour  eulx  deffendre,  se  ainsy  advenoit  qu'on  les  as- 
saillist. 
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Comment  le  duc  d'Yorch,  souverain  gouverneur  de  Normendie  pour  le 
roy  d'Angleterre,  vint  vers  la  ville  de  Pontoise  pour  cuidier  lever  le 
siège  du  roy  de  France. 

Ou  temps  dessusdit,  le  duc  d'Yorch,  qui  estoit  chief 
pour  la  guerre  et  lieutenant  général  pour  le  roy  Henri 
d'Angleterre  quand  es  marches  de  France  et  de  Nor- 
mendie, avoit  assemblé  de  six  à  sept  mil  combatans. 
Entre  lesquelz  estoient,  les  seigneurs  d'Escalles  et  de 
Thaleboth,  messire  Richard  d'Oudeville,  qui  avoit  es- 
pousé  la  duchesse  de  Bethfort,  seur  à  Loys  de  Luxem- 
bourg, conte  de  Sainl-Pol,  et  aulcuns  autres  capitaines 
de  Rouen,  dont  plus  avant  ne  suis  informé  des  noms. 
Et  avoient  avec  eulx  très  grand  nombre  de  chars,  cha- 
rettes  et  chevaulx  chargiés  de  vivres  et  artilleries;  el  si 
avoit  grand  bestail.  Si  se  mirent  en  chemin  en  moult 
belle  ordonnance,  entour  le  mi-jullet,  et  de  Rouen, 
par  aulcunes  journées,  vinrent  devers  Pontoise,  ledit 
duc  d'Yorch  et  ses  gens.  El  faisoit  l'avant  garde,  à  tout 
trois  mil  combatans,  messire  Jehan  de  ïhalebot.  Si  se 
loga  ledit  duc  à  Cenery  \  à  demie  lieue  près  de  la- 
dicte  ville  de  Pontoise.  Et  l'avant  garde  se  loga  à  une 
ville  nommée  HetonviUe  \  Ouquel  logis  ils  furent  par 
trois  jours  et  ravitaillèrent  ladicte  ville  très  habondam- 
ment  de  pluiseurs  manières  de  vivres.  Et  adonc  firent 
sçavoir  auRoy  qu'ilz  estoient  venus  pour  le  combatre 
et  toute  sa  puissance,  se  il  se  vouloit  mettre  aux  champs 

i,  Cenerj,  sans  doute  Ennery,  à  3  kilom.  de  Pontoise. 

2.  Uetomille,  sans  doute  Hérouville,à  6  kilom.  de  Pontoise. 
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contre  eulx.  Mais  le  Roy  n'eut  point  conseil  de  ce  faire, 
ains  luy  fut  dit  et  remoustré  comme  aultre  fois  par 
ceulx  de  son  grand  conseil,  qu'il  seroit  mal  consillié 
de  adventurer  sa  personne  et  toute  son  armée  contre 
gens  de  si  petit  estât  au  regard  de  luy.  Disant  oultre, 
que  aultres  fois  luy  avoit  trop  chier  [cousté]  en  aul- 
cunes batailles  qui  avoient  esté  faites  contre  eulx  par 
ses  gens  durant  son  règne,  et  que  mieulx  valoit  de 
leur  laissier  faire  leur  envaye  pour  ceste  fois,  et  garder 
les  passages  de  ladicte  rivière,  car  bonnement  ne  pour- 
roient  lesdiz  Anglois  faire  long  séjour  à  si  grant  gent, 
pour  ce  qu'ilz  n'avoient  vivres,  si  non  à  grand  dangier. 
Si  fut  ceste  conclusion  tenue.  Si  furent  pluiseurs  capi- 
taines envoyés  par  ordonnance  avec  leurs  gens  au  bout 
de  la  rivière  d'Oise,  depuis  Pontoise  jusques  à  Riau- 
mont,  et  encore  oultre.  Et  le  Roy  et  ceulx  des  bastilles 
demourèrent  en  leurs  logis.  Et  adonc,  les  Anglois, 
véant  que  point  ne  seroient  combatus,  prinrent  con- 
seil et  conclurent  l'un  avec  l'autre  de  passer  la  rivière 
d'Oise  se  ilz  povoient,  pour  aler  en  l'Islede  France,  et 
meismementau  logis  du  Roy.  Si  se  deslogièrent  dont 
ilz  estoient  logiés,  au  quatriesme  jour,  et  tous  ensam- 
ble  s'en  alèrent  logier  à  Chan ville  Hault-Vergier*.  Et 
pour  ce  qu'ilz  estoient  assés  advertis  qu'on  gardoit  les 
passaiges  contre  eulx,  veyrent  bien  qu'ils  ne  povoient 
mieulx  faire,  ne  achever  leur  entreprinse,  que  par  nuit. 
Et  avoient  petit  bateaulx  de  cuir  et  de  bois,  cordes  et 
aultres  habillement,  tous  propices  à  faire  pons,  qu'ils 

1 .  Il  faut  lire  Chambly  le  Haubergier.  C'est  Chambly,  à  une 
demi  lieue  de  Beauuiont-sur-Oise.  On  l'a  appelé  le  Haubergier 
parce  qu'on  y  fabriquait  des  hauberts. 
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avoient  chargiéssur  leurs  charios.  Si  ordonnèrent  que 
ia  grigneur  partie  de  leurs  gens  feroient  samblant  de 
vouloir  passer  par  force  d'assault  au  port  de  Beaumont 
en  y  faisant  ung  tvès  grand  cri  et  haulte  noise,  adfin 
que  toutes  gens  de  leur  adverse  partie  laissassent  leurs 
gardes  pour  y  venir,  et  les  aultres,  à  tout  leurs  liabil- 
lemens,  yroient  tout  quoyement  espyer  sur  la  rivière 
quand  ils  verroient  qu'il  seroit  heure  de  besongnier 
Laquelle  chose  ils  trouvèrent  selonc  leur  intencion. 
C'est  assavoir,  adrecèrent  contre   l'abèye  de  Royau- 
mont,  où  lors  n'y  avoit  point  de  guet.  Car  desjà  toutes 
gens  de  guerre  estoient  aies  devers  ledit  lieu  de  Beau- 
mont,  où  le  dessusdit  cry  et  le  bruit  estoit  encommen- 
cie,  SI  comme  entre  eulx   Anglois  avoient  proposé  et 
devise.  Et  faisoient  grand  semblant  de  vouloir  yluecq 
passer  la  rivière;  ce  qui  estoit  mal  possible,  pour  tant 
qu  on  leur  volsist  deffendre.  Et  adonc,  les  dessusdiz 
Anglois  boutèrent  ung  batelet  en  l'eaue,  et  passèrent 
bien  doubtablement  oultre,  trois  ou  quatre,  pour  la 
première  fois.  Lesquelz  atachèrent  une  forte  corde 
d  un  bort  à  l'autre,  à  tout  petis  penchons  qu'ilz  avoient 
loye  par  le  milieu,  par  le  moyen  de  laquelle  ilz  pas- 
sèrent tantost,  de  quarante  à  cinquante.  Lesquelx  se 
fortifièrent  de  penchons  aguisiès  à  deux  boutz,  ainsv 
quilz  ont  accoustumè  de  faire.  Or  considérés  le  péril 
où  les  premiers  passans  se  mettoient.  Car  pour  vrav 
s  il  y  eust  eu  seulement  dix  combatans  de  la  partie  des 
François,  ils  eussent  bien  gardé  ledit  passage  contre 
ledit  duc  d'Yorch.  Si  est  moult  bel  exemple  pour  ceulx 
qui  ont  telle  besongne  à  conduire  de  y  commettre  gens 
qui  soient  seurs  et  doubtent  à  perdre  leur  honneur 
pour  ce  que  par  malvaise  diligence  adviennent  souvent 
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de  grandes  mésaventures.  Et  tost  après,  aulcuns  des 
gens  Floquet,  qui  avoient  la  charge  de  cest  costé,  en 
retournant  de  envers  Beaumont  où  ilz  estoient  aies  au 
cry  dessusdit,  apperceurentlesdiz  Anglois  quipassoient. 
Si  y  alèrent  tantost  et  cryèrent  à  l'arme  tout  au  long 
de  ladicte  rivière  jusques  audit  lieu  de  Beaumont,  où 
estoient  grand  partie  des  capitaines,  qui  montèrent 
tantost  à  cheval.  Et  alèrent  les  aulcuns  audit  passage 
sur  intencion  de  les  rebouter.  Mais  ce  fut  peine  per- 
due. Car  ilz  estoient  jà  en  trop  grand  nombre  pour  y 
résister,  jà  soit  qu'il  y  eut  escarmuche  entre  ycelles  deux 
parties.  A  laquelle  escarmuche  fut  mort  ung  très  vail- 
lant homme  nommé  Guillaume  du  Chastel,  nepveu  de 
messire  Tanegui,  Et  avecluy  furent  mors  deux  ou  trois 
aultres.  Et  avoient  fait  lesdiz  Anglois  ung  pont  de 
cordes,  par  lequel  ilz  passèrent  tout  leur  charroy  et 
aultres  baghes  et  aultres  habillemens  de  guerre.  Et  lors 
les  François,  véant  qu'ilz  n'y  povoienl  mettre  remède, 
se  tirèrent  grand  partie  hastivement  vers  Pontoise,  et 
noncèrent  au  roy  de  France  ces  nouvelles.  Lequel  en 
fut  moult  fort  desplaisant,  et  perçut  bien  aulcunement 
qu'il  estoit  en  grand  péril  de  recepvoir  grand  honte 
dommage  et  destourbier.  Si  fist  sans  délay  porter  grand 
partie  de  son  artillerie  devers  la  grande  bastille  de 
Saint-Martin,  et  se  prépara  diligamment  de  deslogier 
de  là  et  toute  son  armée,  se  besoing  luy  en  eust  esté. 
Et  lors  yceulx  Anglois,  quand  ils  furent  passés  tout  à 
leur  aise,  couchèrent  la  première  nuit  au  pont  dudit 
passage.  Et  firent  ce  jour  aulcuns  nouveaulx  cheva- 
liers. Entre  lesquelz  le  furent  fais  les  filz  du  conte 
d'Ormont,  d'Irlande,  et  les  deux  frères  du  conte  de 
Staffort,  dont  l'un  se  disoit  conte  d'Eu,  Et  lendemain 
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se  deslogèrent  assés  matin,  et  chevaulchèrent  en  moult 
belle  ordonnance  en  tirant  vers  Pontoise.  Et  adonc 
eut  le  Roy  conseil  de  laissier  son  logis  de  Maubuisson, 
et  s'en  ala  à  Poissy,  et  avec  luy  tous  ceulx  de  son  ost, 
réservé  ceulx  de  la  bastille  Saint-Martin,  desquelz  es- 
toit  souverain  capitaine  le  seigneur  de  Coctigny,  ad- 
mirai de  France,  et  avec  lui,  Lahire,  Joachin  Rohault, 
Jehan  d'Estouteville  et  Robinet  son  frère,  messire  Ro- 
bert de  Béthune,  seigneur  de  Moreul  en  Brie,  le  sei- 
gneur de  Chastillon,  le  seigneur  de  Mayoncourt,  Re- 
nauld  de  Longueval,  le  seigneur  de  La  Roche  Guion, 
seigneur  de  Moy  en  Beauvoisis,  et  moult  d'autres  no- 
bles et  grans  seigneurs  et  vaillans  hommes  d'armes.  Et 
aussi  y  demeurèrent  ceulx  de  la  cité  de  Tournay  dont 
dessus  est  faite  mencion.  Et  y  avoit  en  retrait  des  vi- 
vres del'ost  en  très  grand  habondance.  Et  au  partement 
d  ycelui  Roy,  leur  fu  promis  de  les  souscourir  en  tout 
ce  qu'il  leur  seroit  possible.  Et  quand  au  bolevert  du 
bout  du  pont  que  tenoient  lesdiz  François,  ils  le  délais- 
sèrent et  habandonnèrent.  Et  en  après,  le  dessusdit 
duc  d'Yorch  se  tira  vers  Maubuisson,  dont  le  roy  de 
France  s'estoit  parti,  et  y  trouva  encore  des  vivres  et 
autres  biens  que  les  marcheans  n  avoient  peut  enlever, 
et  là  se  loga.  Et  ïhalebot  s'en  ala  logier  une  lieu  plus 
avant  en  une  ville  sur  la  rivière  entre  Pontoise  et  Con- 
flans.  Lequel  logis  ils  tinrent  trois  jours.  Et  aloient  en 
la  ville  par  leur  pont,  que  ceulx  de  dedens  avoient 
réédifiée  avec  leur  bolevert,  tout  à  leur  plaisir.  Et  pa- 
reillement ceulx  de  dedens  yssoient  quand  bon  leur 
sambloit,  sans  avoir  empeschement  ou  destourbier  de 
leurs  dictz  adversaires.  Si  espéroient  ceulx  de  ladicle 
bastille  estre  assaillis  chascun  jour,  et  estoient  en  vou- 
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lente  de  eulx  très  bien  delfendre.  De  laquelle  chose, 
au  regard  d'assault  ilz  n'avoient  garde,  car  yceulx  An- 
glois  n'eussent  jamais  bouté  leurs  gens  en  ce  dangier, 
actendu  les  affaires  qui  leur  sourvenoieut,  dont  ilz  ne 
povoient  encore  veoir  la  fin.  Mais  non  obstant  ce,  leur 
disoient  qu'ilz  les  assauldroient  et  qu'ilz  se  départissent 
à  tout  une  partie  de  leurs  baghes,  et  qu1lz  feroient 
grand  sens,  actendu  et  veu  que  le  Roy  les  avoit  haban- 
donnés  et  laissiés  en  ce  dangier.  Mais  ilz  n'en  avoient 
nulle  volenté  de  ce  faire,  ains  respondirent  qu'ilz  n'en 
feroient  riens,  et  que  point  ne  les  doubtoient.  Entre 
lesquelles  parolles  furent  faites  aulcunes  escarmuches 
entre  eulx,  et  plus  de  trait  que  par  aultre  manière.  Et 
au  quatriesme  jour,  ledit  duc  d'Yorch  se  desloga  dudit 
lieu  de  Maubuisson  et  ala  au  logis  de  Thalebot,  qui 
avoit  fait  faire  ung  bolevert  de  cordes,  cloyes  et  aul- 
très  besongnes,  par  lequel  ilz  repassèrent  l'eaue  d'Oize. 
Et  povoient  bien  avoir  quarante  chars,  que  charettes. 
Et  ce  propre  jour,  Polhon  de  Saincte-Treille  s'estoit 
parti  de  Poissy,  à  tout  grand  quantité  de  gens  de  guerre, 
pour  mener  vivres  à  la  devant  dicte  bastille.  Et  alèrent 
après  luy  le  conneslable  de  France,  le  conte  de  Saint- 
Pol,  et  aulcuns  aultres  capitaines,  pour  le  souscourir, 
se  il  en  euyst  besoing.  Mais  ilz  furent  advertis  du  ra- 
passage  desdictz  Anglois.  Pour  quoy  ilz  envoyèrent 
devers  ledict  Pothon,  dire  qu'il  se  hatast  de  retour- 
ner. Et  il  leur  remanda  qu'ilz  s'en  alassent  passer  par 
Meulen,  par  où  ilz  s'en  retourneroient  audit  lieu  de 
Poissi  par  l'autre  costé  de  la  rivière.  Laquelle  chose 
ilz  firent.  Et  après  que  le  duc  de  Yorch  et  ses  Anglois 
furent  repassés  comme  dict  est,  s'en  alèrent  mecire 
en  bataille  devant  Poissy,  où  estoient  le  Roy  et  le  Daul- 


)Hi 


II 


m 


'€i 


I 


<«  CHRONIQUE  [1441] 

phin,  avec  grand  partie  des  seigneurs  et  des  capitaines; 
et  y  eut  une  moult  grand  escarmuche,  à  laquelle  furent 
prins  deux  des  archiers  du  connestable  de  France  et 
ungarchier  du  conte  deSaint-Pol.  Et  delà  s'en  alèrent 
logier  en  une  [ville]  nommée  Courtie  sur  Saine,  et  len- 
demain retournèrent  à  Mante.  Et  le  Roy  s'en  ala  de 
Poissy  à  Conflans,  à  tout  une  partie  de  ses  gens.  Et  le- 
dit connestable,  le  conte  de  Saint-Fol,  et  pluiseurs 
aultres,  alèrent  passeràSaint-Clau*et  de  là  à  Paris,  où 
ilz  furent  deux  jours.  Et  puis  retournèrent,  toutes  gens 
de  guerre,  en  l'isle  de  France,  où  leur  furent  délivrées 
villes  pour  eulx  logier,  chascun  selonc  son  estât.  Et  de- 
puis le  Roy,  à  tout  les  seigneurs  qui  estoiententour  lui, 
alèrent  à  Saint-Denis  en  France,  où  ilz  furent  jusques  à 
la  mi-aoust.  Et  de  là  retourna  le  Roy  encore  à  Conflans, 
où  il  fist  faire  un  pont  pour  passer  en  ung  isle  sur  la 
rivière  de  Saine.  Avec  ce,  fist  faire  ung  aultre  pont  pour 
passer  la  dessusdicte  rivière  tout  oultre.  Au  bout  duquel 
il  fist  faire  ung  bolevert  et  grans  fossés  entour,  dedens 
lequel  se  logèrent  grand  nombre  de  gens  de  guerre. 
Durant  lequel  temps,  Thalebot  vint  pillier  la  ville  et 
Tabéye  de  Poissy  ^  et  les  biens  des  dames,  et  puis  s'en 
retourna  à  Mante.   Et  brief  ensievant  fut  la  ville  de 
Pontoise  ravitaillié  pour  la  quatriesme  fois,  et  y  de- 
mourèrent  les  gens  du  duc  d'Yorch  ou  lieu  de  ceulx 
qui  y  estoient  de  par  ledit  Thalebot.  Dont  le  Roy  fut 
moult  troublé,  véant  x[u'il  estoit  petit  apparant  que 
son  entreprinse  venistàbonne  fin.  En  conclusion  il  se 
pensa  en  luy  meisme,  que  se  il  se  départoit  de  là  sans 
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avoir  l'obéyssance  d'ycelle  ville  de  Pontoise  qui  tant 
lui  avoit  cousté  et  devant  laquelle  il  avoit  jà  esté  si 
longue  espace  de  temps,  ce  luy  seroit  ung  très  grand 
déboutement  et  deshonneur  de  s'en  partir  sans  le  sub- 
juguier,  et  crieroit  le  peuple  contre  luy  et  ses  gouver- 
neurs, et  par  espécial  les  Parisiens,  qui  tant  y  avoient 
mis  du  leur.  Et  avec  ce,  estoit  du  tout  adverti  com- 
ment les  princes  de  son  royaume  et  meysmement  de 
son  sang,  n'estoient  point  bien  contens  de  son  gou- 
vernement, et  luy  avoit  esté  dit  qu'ilz  se  debvoient 
assambler  ensamble,  et  que  ce  n'estoit  point  pour  son 
bien.  Et  par  ainsy  n'estoit  point  de  merveille  se  il 
avoit  bien  à  penser;  nientmains  il  se  disposa  et  con- 
clut avec  les  plus  féables  de  son  conseil,  de  retourner 
et  logier  audit  lieu  de  Maubuisson,    et  de  pourseyvir 
sadicte  entreprinse.  Et  y  revint,  au  bout  de  douze 
jours  après  ce  qu'il  en  estoit  parti.  Si  fist  relogier  ses 
gens  en  pluiseurs  lieux,  ainsy  comme  ilz  estoient  par 
avant  son  partement. 

Et  ung  aultre  jour,  se  leva  une  moult  grande  escar- 
muche au  costé  d'entre  Maubuisson  et  ladicte  ville,  à 
laquelle  fut  mort  Glaude  de  Hangest,  seigneur  d'Ar- 
zillières,  du  trait  d'un  canon.  Et  d'auître  part,  durant 
le  temps  dessusdit,  furent  faites  pluiseurs  chevaulchiés 
et  escarmuches  entre  les  François  et  les  Anglois.  Les- 
quelles  racompter  chascune  à  par  ly,  seroient  lon- 
gues et  anuiables.  Dont  à  Tune   fut  blécié  Charles 
d  Anjou  d'une  flesche.  Et  au  regard  des  grosses  be- 
songnes  et  rencontres,  s'en  firent  peu  qui  facent   à 
escripre.  En  après,  le  conte  de  Saint-Pol,  qui  avoit  ses 
gens,  lesquelx  estoient  moult  traviUiés  et  avoient  des- 
pendu  largement  du  leur  et  moult  désiroient  de  re- 
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tourner  en  leur  pays,  qui  le  prioient  qu'il  les  volsist 
remener,  prinst  congié  au  Roy  et  à  monseigneur  le 
Daulpbin.  Et  s'en  retourna  devers  son  pays.  Lesquelz 
luy  donnèrent  de  biaus  dons,  en  le  remerciant  des 
bons  services  qu'il  leur  avoit  fais.  Si  se  parti  de  là  et 
puis  amena  ses  gens  pour  passer  la  rivière  d'Oise  au 
pont  Sainte-Maxence.  A  l'entrée  duquel  pont  le  capi- 
tame  d'ycelui  yssi  hors  pour  parler  au  conte  de  Saint- 
Pol.  Si  s'esmeurent  entre  eulx  parolles  rigoreuses   et 
tant  que  ycelui  conte  de  Saint-Pol  cuida  faire  prendre 
ledit  capitaine.  Mais  il  saillist  vistement  dedens  son 
fort  et  incontinent  fist  tirer  de  canons  et  d'arbalestres 
sur  ledit  conte  de  Saint-Pol  et  sur  ses  gens.  Desquels 
cops  de  canon  fu  tué  le  cheval  messire  Ferri  de  Mailly 
et  ung  aultre  homme  d'armes  eut  le  bras  rompu.  Pour 
lequel  débat,  ledit  conte  et  ses  gens  se  retrayrent  arière 
de  la,  et  s'en  alèrent  passer  à  Compiengne,  et  de  là  se 
tira,  ledit  conte,  en  son  pays.  Et  ceulx  dudit  pont  alèrent 
aptes  aulcuns  de  ses  gens  qui  estoienl  passés  et  aloient 
vers  Mondidier.  Si  les  bâtirent  et  destroussèrent. 

Et  en  ces  meismes  jours,  se  parti  pareillement  le 
conte  de  Vaudémont.  à  tout  ses  gens,  et  aussv  firent 
aultres  grans  seigneurs,  et  laissèrent  le  Roy  en  l'estat 
que  vous  avés  oy.  Dont  il  n'estoit  gaires  joyeux,  quel 
samblant  qu  il  moustrast.  Mais  il  ne  le  povoit  adonc 
avoir  aultre,  et  lui  convenoit  actendre  toutes  les  aven 
tures  qu'il  plaisoit  à  Dieu  luy  envoyer.  Si  faisoit  de 
jour  en  jour  très  diligamment  continuer  de  faire  getter 
et  traire  ses  gros  engiens  contre  les  tours  et  murailles 
de  la  ville',  et  avec  ce  contre  l'Iéglise  de  Nostre  Dame 
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estant  au  dehors  d'ycelle  ville.  Laquelle  les  Anglois 
tenoienl  et  avoient  tenu  tous  jours,  passé  long  temps.  • 
Lesquels  murs  de  ladicfe  église  furent  moult  démolis 
et  abatus.  Et  tant,  que  le  seizième  jour  de  septembre 
ensievant,  le  Roy  eut  conseil  de  faire  assallir  ycelle 
eghse  ;  et  fut  par  ung  samedi.  Si  fut.assés  tost  prinse 
d  assault,  et  ceulx  de  dedens  mors  et  prins.  Laquelle 
eghse  estoit  moult  haulte  et  assés  près  de  ladicte  ville 
par  quoy  on  povoit  de  là  veoir  grand  partie  du  goul 
vernement  desdiz  Anglois,  et  avec  ce  les  en  povoient 
moult  travillier  de  petis  canons  et  culevrines  et  aussy 
d  arbalestres  et  aultres  habillemens  de  guerre.  Par  le 
moyen  de  laquelle  prinse  de  ladicte  église,   fut  de 
rechief  conclud  que  le  mardi  ensievant  on  liverroit 
pluiseurs  assaulz  à  ycelle  ville,  pour  véoir  et  assayer 
se  on  les  pourroit  conquerre.  Et  comme  il  avoit  esté 
conclud,  fut  fait.  Car  le  mardi  dessusdit,  le  Roy  et  tous 
les  aultres  seigneurs  et  capitaines  firent  armer  et  ha- 
bilher  leurs  gens  et  les  exhortèrent  moult  doulce- 
me^it,  chascun  endroit  soy,  de  bien  faire  la  besongne 
et  de  combatre  hardiement.  Et  fut  ordonné  que  l'as- 
sault  du  Roy  se  feroit  devers  la  tour  du  Frice,  qui 
estoit  fort  batue   et  adommagié  ;  le  Daulpbin,  mes- 
sire Charles  d'Angou,  et  aultres  assauldroient  devers 
Nostre-Dame ,   le  mareschal  de  Lohiac  et  pluiseurs 
aultres  assauldroient  au  port,  vers  Maubuisson,  et  les 
aultres,  par  batiaulx,  yroient  assaillir  par  la  rivière. 
Lesquels  assaulz  furent  encommenciés,  moult  durs 
aspres  et  cruelx,  et  dura  bien  par  l'espace  de  deux 
heures.  Et  pour  vray,  se  les  Anglois  assailloient  de 
grand  courage  et  voulenté,  pareillement  les  François 
dessusdiz  les  assailloient  très  vaillamment.  Et  ne  sâm- 
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bloit  que,  grand  partie  en  y  avoit,  euyssent  aulcune- 
ment  double  de  la  mort. 

Durant  lequel  assault,   y  eut  ung  moult  vaillant 
homme  et  très  hardi,  qui  point  n'estoit  de  grand  lignié, 
sinon  de  courage,  et  estoit  de  l'assault  du  Roy,  lequel 
assailloit  devers  la  tour  de  Friches  dessusnommée, 
ycelui  se  y  porta  si  puissamment,  que  jà  fust-il  que  les 
Anglois  feyssent  grand  résistence,  il  monta  tout  amont 
par  grand  force  et  par  grand  proesce,  par  les  pierres 
et  rompures  que  les  canons  avoient  faites,  et  com- 
mença à  getter  viguereusement  desdictes  pierres  sur 
lesdiz  Anglois  qui  la  deffendoient,  par  quoy  il  convint 
qu'ils  se  trayssent  arrière  de  leurs  deffences.  Et  adonc 
les  aultres  François  de  plus  en  plus  se  boutèrent  avant 
et  entrèrent  tous  ens,  criant   à  haulte   voix.  Saint 
Denis  !  Ville  gaignié  !  Si  se  trouvèrent  tantost  dedens 
en  très  grand  nombre,  qui  très  vaillamment  envayrent 
les  deffendans.  Lesquelx  se  commencèrent  à  trouver 
souspris  et  à  tourner  le  dos  et  fuir  pour  eulx  retraire 
par  les  églises  et  aultres  fors  lieux.  Toutefois  y  eut 
tantost  et  tout  prestement  plus  de  cinq  cens  anglois 
mis  à  1  espée,  et  le  sourplus  furent  prisonniers,  qui 
pouvoient  estre  seloncq  juste  extimacion,  le  nombre 
de  quatre  cens  ou  environ.  Et  entre  les  aultres,  de 
ceulz  qui  y  furent  mors,  le  fut  ung  chevalier  anglois 
nommé  messire  Nicolle  Bourdet.  Et  si  fut  prins  le  ca- 
pitaine de  ladicte  ville.  Et  de  la  partie  du  Roy  y  furent 
mors,  tant  à  assaillir  la  ville  et  au  prendre,  comme 
ceulz  qui  moururent  après  par  bléceures  etnavrures, 
quarante  ou   environ.  Si  furent  aussy  fais  pluiseurl 
nouveaulx  chevaliers,  entre  lesquelx  le  furent  Jehan  et 
Robinet  d'Estouteville,  frères,  Renauld  de  Longueval, 
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le  Bon  de  RoUy,  et  pluiseurs  aultres.  Et  quand  au 
regard  de  celui  qui  monta  premiers  sur  la  tour  du 
Frice,  il  fut  moult  auctorisié  de  tous  les  seigneurs  pour 
sa  grand  vaillance.  Si  le  anobli  le  Roy,  luy  et  ses  suc- 
cesseurs, et  avec  ce  lui  donna  aulcuns  riches  dons 
pour  soy  entretenir  luy  et  son  estât. 

Si  entra  ledit  Roy  en  ladicte  ville  avec  ceulx  de  son 
assault.  Et  assés  tost  après  que  ses  gens  l'eurent  gai- 
gnié, feist  deffendre  incontinent  qu'on  ne  feist  nulle 
force  aux  habitans  d'ycelle  ville  qui  s'esloient  retrais 
èsdictes  églises,  si  non  à  ceulz  qui  estoient  armés.  Et 
luy  venu,  sa  bannière  au  plus  près  de  luy,  devant  la 
grande  église,  ung  anglois  sailly  hors  d'ycelle,  qui  se 
rendi  à  luy.  Si  le  recupt  à  merci,  et  depuis  le  délivra 
sans  payer  aulcune  finance,  et  lui  donna  aulcuns 
beaulx  dons.  Et  tantost  entra  dedens  ycelle  église  et 
fist  son  orison  moult  dévottement  et  humblement  de- 
vant le  grand  autel,  en  regraciant  Dieu  son  créateur 
de  la  belle  et  bonne  fortune  qu'il  lui  avoit  envoyée. 

En  après,  tout  le  jour  et  la  nuit  ensievant,  yceulx 
François  cherchoient  les  Anglois,  lesquelx  s'esloient 
muciés  en  pluiseurs  lieux  et  divers,  et  à  fait  que  ils  les 
trouvoient,  les  meltoient  à  l' espée  ou  les  prenoient 
prisonniers. 

Ainsy  et  par  cette  manière  reconquist  Charles,  roy 
de  France,  VIP  de  ce  nom,  la  dessusdicle  ville  de  Pon- 
toise,  par  force  d' assault,  à  son  très  grand  honneur. 
Devant  laquelle  ville  il  avoit  eu  pluiseurs  grans  affai- 
res, comme  desus  est  déclairié.  Et  au  regard  des  no- 
bles, tant  chevaliers  comme  escuyers  et  aultres  gens  de 
guerre  qui  furent  à  ycelui  assault,  il  en  y  eut  très  grand 
nombre  qui  se  y  portèrent  moult  preudhommement 
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et  raouJt  vaillamment.  Entre  lesquelx  me  fut  dit  que 
raessire  Charles  de  Boqueaulz  y  avoit  esté  bien  veu. 


CHAPITRE  CGLXIII. 

Comment  le  co„,e  de  Homitc,  anglois,  e,  le  yi,con,e  Do«„e,  subject 
au  roy  d  Espaigne,  miren.  le  siège  devant  la  ville  de  Tarta,,  apparie- 
nant  au  seigneur  de  Labretli.  ^^ 

_  Item,  durant  le  temps  dessusdit,  le  conte  de  Hon- 
titon,  anglois,  le  visconte  Dourse,  subject  au  roy  d'Es- 
paigne,  et  messire  Thomas  de  Rameston,  sénesclial  de 
Bourdeaulx,  qui  avoient  la  charge  et  gouvernement  du 
pays  de  Guienne  de  par  le  roy  Henri  d'Angleterre,  as- 
sambla  des  marches  de  Bordelois  et  du  pays  à  l'envi- 
ron,  bien  de  cinq  à  six  mil  combatans,  à  tout  lesquelz 
Ils  mirent  le  siège  devant  la  ville  de  Tartas,  apparte- 
nant au  seigneur  Charles  de  Lebreth.  Et  là  devant 
lurent  ung  mois  ou  plus,  ycelle  ville  combatant  et 
oppressant  par  pluiseurs  et  divers  engiens.  Et  telle- 
ment se  y  maintinrent,  que  lesdiz  asségiés  se  rendirent 
par  telle  condicion  que  ladicte  ville  demourroit  en  h 
mam  du  seigneur  de  Conach',  et  d'un  fils  de  bour- 
gojsde  Bayone,  nommé  Angerotde  Saint-Per,  qui  es- 
tment  anglois.  Et  avec  ce  fut  baUlié  en  ostaige  le  maisné 
fils  du  seigneur  de  Labreth,   nommé  le  cadet  Char- 
es,  jusques  au  moy  ensievant  de  l'an  mil  mi'  et  xlh 
Lesquelx  le  promirent  à  rendre  à  ycelui  qui  à  ce  jour 
seroit  le  plus  puissant,  des  deux  rois  de  France  et  d'A„- 
glelere,  devant  ycelle  ville.  Et  promirent,  oultrelesdiz 

i.  Coi^»nar. 
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asségiés  et  les  deux  dessusdiz,  que  se  les  Anglois  y  es- 
tirent  les  plus  fors,  ladicte  ville  de  Tartas  et  toutes  les 
aultres  villes,  terres  et  signouries  que  lesdiz  Anglois 
tenoient  du  seigneur  de  Labreth,  seroient  bailliés  au- 
dit cadet  Charles  de  Labreth,  lequel  feroit  sairement 
de  fidélité  au  roy  d'Angleterre  ou  à  ses  commis. 

Après  lequel  traiclié,  se  départirent  lesdiz  Anglois 
asségans,  et  signifièrent  brief  ensievant  au  roy  d'An- 
gleterre ce  qu'ilz  avoient  trouvé  et  besongnié,  adfin 
que  au  jour  dessusdit  y  peust  pourveoir  pour  tant  que 
touclîier  leur  povoit.  Et  pareillement  le  fist  sçavoir 
ledit  seigneur  de  Labreth  au  roy  de  France,  lequel  luy 
promist  de  y  aler  en  sa  personne,  avec  la  plus  grande 
et  la  plus  puissante  armée  qu*il  pourroit  finer  ne  trou- 
ver en  toute  son  obéyssance. 


CHAPITRE    CGLXIV. 

Comment  le  duc  rl'Orliens  retourna  de  France  deyers 

le  duc  de  Bourgongne,  * 

Item,  en  l'an  dessusdit,  Charles,  le  duc  d'Orliens, 
retourna  du  pays  de  France  devers  le  duc  de  Bour- 
gongne, qui  lors  se  tenoit  en  la  ville  de  Hesdin.  Lequel 
duc  de  Bourgongne,  quand  il  sçeut  sa  venue,  ala  au 
devant  de  lui,  et  se  entrefirent  grand  joie.  Et  tout  en- 
samble  s'en  alèrent  audit  lieu  de  Hesdin,  où  le  dessus- 
dit duc  d'Orliens  fut  par  l'espace  de  huit  jours,  et  y 
solempnisa  la  feste  de  Tous  les  Sains.  Pendant  lequel 
temps  tinrent  l'un  avec  l'autre  pluiseurs  grans  et 
estrois  consaulz  sur  leurs  affaires  et  besongnes.  Et 
conclurent  de  eulx  assambler  assés  brief  ensievant  en 
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la  ville  de  Nevers,  avec  pluiseurs  aultres  grans  princes 
et  seigneurs  du  royaume  de  France.  Lesquelz  jours 
passés,  ycelui  duc  d'Orliens  se  départi  d  yluecq,  et  par 
Saint  Pol  s'en  ala  en  la  ville  d'Arras,  où  il  fut  moult 
haultement  et  honnourablement  receu  et  festoie  de 
tous  les  estas  de  ladicte  ville,  et  luy  furent  donnés 
aulcuns  biaus  et  riches  dons.  Et  puis,  partant  de  là, 
s'en  ala  à  Paris,  et  de  Paris  à  Blois. 

Après  lequel  temps,  le  duc  de  Bourgongne  fist  as- 
sambler  certain  nombre  de  gens  de  guerre,  lesquelx  il 
conduist  et  mena  ou  pays  de  Bourgongne.  Au  devant 
duquel  duc  vinrent  devers  Troyes  en  Champaigne, 
grand  partie  des  nobles  dudit  pays  de  Bourgongne, 
pour  luy  compaignier.  Si  renvoia  les  Picars  qu'il  avoit 
là  amenez,  et  leur  fist  deiTendre  moult  deslroitement 
qu'ils  ne  sousjournassent  et  ne  mefieyssent  riens  aux 
pays  ne  aux  subgects  du  roy  de  France.  Si  fut  en  ce 
voiage,  pour  la  seconde  fois,  abatue  la  forteresce  du 
seigneur  de  Commarcis,  assavoir  est  la  forteresce  de 
Montagu,  laquelle  ledit  seigneur  avoit  fait  réédifier. 


CHAPITRE  GGLXV. 

SVnsieut  la  copie  des  instructions  envoiées  au  roy  Charles  de  France 
par  les  segneurs  du  royaume  qui  s'estoienl  assamblés  à  Nevers.  Et  les 
responces  que  le  Roy  et  ceuix  de  son  grand  conseil  firent  sur  ycelles 
instructions  et  les  requestes  faites  par  les  dessusdiz. 

Premièrement  recitèrent  quatre  articles  aultre  fois 
proposés  par  les  ambassadeurs  du  Roy  par  luy  en- 
voyés à  Nevers  devers  lesdiz  seigneurs,  avec  les  res- 
ponces  servans  à  ung  chascun  article. 
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Item,  remoustrèrent  au  Roy  la  nécessité  de  la  paix 
généralle  du  royaume  de  France,  et  en  ensievant  ce 
que  par  luy  avoit  esté  accordé,  il  debvoit,  pour  éviter 
charge,  faire  entretenir  la  journée  de  la  paix  au  lieu 
acoustumé,  sans  soy  arrester  à  la  différence  du  lieu  où 
on  véoit  point  de  intérest  souffisant  pour  empeschier 
ladicte  journée  de  paix.  Et  aussi  que  la  journée  de 
Tartas  et  celle  de  ladicte  paix  se  peussent  bien  estre 
entretenue. 

Responce  faite  par  le  Ro/  auxdiz  articles. 

Quand  est  au  premier  point,  il  ne  s'i  fault  point  ar- 
rester. Car  il  n'a  point  esté  récité  des  responces  faites 
à  Nevers  par  les  seigneurs  à  monseigneur  le  chance- 
lier de  France,  à  messire  Loys  de  Beau  mont,  et  à  aul- 
cuns aultres  envoyés  audit  lieu  de  Nevers  par  le  Roy. 

Audit  second  article  touchant  les  remoustrances  de 
la  paix,  etc.,  le  Roy  a  eu  et  a  tousjours  bon  vouloir  de 
y  entendre  et  procéder  par  efiect,  par  tous  moyens 
licites  et  raisonnables,  comme  il  sçet  bien  que  lesdiz 
seigneurs  ainsy  l'entendent.  Et  veus  les  debvoirs  qu'il 
a  fais  en  ceste  matière,  il  s'en  tient  bien  estre  acquitié 
envers  Dieu  et  le  monde.  Car,  comme  il  est  notoire, 
quand  le  traictié  fut  fait  d'entre  le  Roy  et  monsei- 
gneur le  duc  de  Bourgongne  en  la  ville  d'Arras,  le 
Roy  fist,  par  l'advis  de  mondit  seigneur  de  Bourgon- 
gne, qui  désiroit  le  bien  et  union  desdiz  royaumes, 
ofires  bien  grandes  et  plus  qu'il  ne  debvoit,  aux  An- 
glois  qui  pour  lors  estoient  envoyés  par  le  roy  d'An- 
gleterre pour  traictier  la  paix  desdiz  deux  royaumes. 
Lesquelles  offres  furent  par  eulx  refusées.  Et  pour  ce,  et 
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aultres  choses,  sambla  aux  cardinaulx  etaultres  yluecq 
envoyés  pour  ladicte  matière  par  noslre  saint  père  le 
pappe  et  le  saint  concilie  de  Basle,  aussy  aux  parens, 
seigneurs  et  serviteurs  que  mondit  seigneur  de  Bour- 
gongne  avoit  assamblés  de  tous  ses  pays  en  bien 
grand  nombre,  que  veue  la  desraison  qui  estoit  en  la 
partie  d'Angleterre  refusant  telles  offres,  ledit  sei- 
gneur de  Bourgongne  ne  se  debvoit  plus  tenir  à  leur 
loyaulté,  mais,  tant  pour  ce  que  pour  aultres  causes, 
s'en  povoit  desjoindre  et  faire  paix  avec  le  Roy,  son 
naturel  et  souverain  seigneur  et  chief. 

Item,  et  depuis,  le  Roy,  à  la  requeste  de  monsei- 
gneur d'Orliens  et  le  duc  de  Bretaigne,  et  du  consen- 
tement  de  mondit  seigneur  de  Bourgongne,  sans  le- 
quel jamais  ladicte  paix  d'Arras  n'a  volu  entendre,  ne 
procéder  à  nulz  moyens  de  paix  avec  lesdiz  Anglois, 
jà  soit  ce  que  de  leur  part  aulcunes  ouvertures  luy  en 
ayent  esté  faites,  mais  pour  tousjours  soy  mettre  en 
son  debvoir,  envoia  envers  mondit  seigneur  de  Bre- 
taigne ses  ambassadeurs  sollempnelz,  à  tout  povoir 
souffisant  pour  prendre  lieu  de  convencion  où  les  am- 
bassadeurs solempnelz  de  la  part  du  roy  de  France  et 
d'Angleterre  peussent  aler,  et  mondit  seigneur  le  duc 
d'Orliens,  qui  debvoit  estre  amené  à  Chierebourg,  y 
peust  estre.  Laquelle  chose  pour  lors  ne  prist  aulcun 
effect. 

Item,  depuis  la  requeste  de  monseigneur  d'Orliens 
et  de  madame  la  duchesse  de  Bourgongne,  le  Roy  con- 
senti tenir  journée  entre  Gravelignes  et  Calais  pour 
le  fait  de  ladicte  paix,  à  certain  jour.  Auquel  lieu  et 
temps  il  envoia  ses  ambassadeurs  à  povoir  souffisant, 
non   obstant  que  ledict  lieu  d'entre  Gravelignes  et 
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Calais  estoit  bien  lontaing  et  en  Tobéyssance  de  ses 
ennemis.  Mais  ce  lui  fist  accorder  et  consentir,  la  fa- 
veur de  mondit  seigneur  le  duc  d'Orliens,  qui  pour 
celle  cause  debvoit  estre  admené  au  dessusdit  lieu  de 
Calais.  Car  le  Roy  vouloit  et  désiroit  qu'il  fusl  présent, 
ou  près  du  lieu  où  ladicte  cause  seroit  démenée,  pour 
y  avoir  son  advis,  ainsy  que  bien  raison  estoit,  veu  la 
prochaineté  de  linage  à  quoy  ycelui  duc  d'Orliens  ac- 
tient  au  Roy,  et  aussy  pour  parvenir  à  aulcuns  moyens 
de  sa  délivrance.  Et,  ce  ne  fust  pour  les  causes  des- 
susdictes,  le  Roy  n'euyst  point  accepté  le  lieu  de  Gra- 
velignes dessusdit.  A  laquelle  convencion  fut  faite 
une  cédulle  par  mondit  seigneur  d'Orliens  et  madicte 
dame  la  ducbesse  de  Bourgongne,  contenant  pluiseurs 
poins  touchans  ladicte  paix.  Laquelle  cédule  fut  en- 
voyée devers  le  roy  Charles,  où  il  avoit  lors  ses  Trois 
Estas,  pour  la  diversité  des  oppinions,  aussy  pour  la 
féaulté  de  mondit  seigneurie  Dauphin,  auquel,  comme 
chascun  sçet,  touclie  plus  que  à  nul  aultre  après  le 
Roy,  et  aussy  que  point  n'y  estoient  les  seigneurs  et 
gens  des  pays  de  Languedoc,  de  Vienne  et  d'aultres 
pays,  fut  prinse  une  aultre  journée  à  Bourges  en  Berry, 
ou  mois  de  février  ensievant.  Auquel  jour  et  lieu  le 
Roy  avoit  intencion  de  estre.  Mais  nonobstant  cer- 
taines divisions  qui  lors  sourvindrent,  ne  peut  venir  à 
ladicte  journée. 

Item,  et  nientmains  en  entretant  Tapointement  de 
la  journée  prinse  par  mondit  seigneur  d'Orliens  et 
madicte  dame  la  duchesse  de  Bourgongne,  envoia,  à  la 
journée  emprinse  au  premier  jour  de  may,  solemp- 
neile  ambassade  avec  povoir  souffisant  pour  beson- 
gnier  au  fait  de  ladicte  paix.  Et  y  furent  et  demourè- 
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rent  lesdiz  ambassadeurs  par  l'espace  de  sept  ou  de 
huit  mois,  sans  rien  besongnier,  par  la  défaulte  des 
Anglois  qui  point  n'y  envoyèrent  gens,  ne  povoir  pour 
besongnier.  Et  tant  seulement  fut  emprise  une  auitre 
journée  au  premier  jour  de  may  ensievant,  qui   fut 
l'an  mil  IV'  et  XLII.  Auquel  jour,  de  rechief,  le  Roy 
envoia  moult  notables  ambassadeurs  ayans  povoir 
souffisant  comme  dessus.  Et  n'y  fut  riens  besongnié, 
pour  la  défaulte  des  Anglois  qui  n'y  avoient  envoyé 
que  ung  simple  clerc;  qui  n'estoit  point  personne 
souffîsante  pour  traictier  de  telle  et  si  haulte  matère. 
Item,  et  lors  de  rechief  fut  fort  pourparlé  par  mon- 
dit  seigneur  le  chancelier  avec  ma  dicte  dame  la  du- 
chesse de  Bourgongne,   de  entreprendre  une  auitre 
journée  au  premier  jour  de  ce  présent  mois  de  may 
es  marches  de  Beauvais,  de  Senlis  ou  de  Chartres' 
Laquelle  journée  madicte  dame  de  Bourgongne  fist  sça- 
vo.r  au  roy  d'Angleterre.  Et  ly  fut  faite  responce  par 
unes  lettres,  lesquelles  elle  envoia  au  roy  de  France 
Et  en  effect  contenoient  que  en  auitre  lieu  ne  ten- 
dro.ent  ne  feroient  tenir  ladicte  convencion  que  audit 
Jieu  de  Gravelignes,  auquel  lieu  le  Roy  n'a  délibéré 
de  tenir  ladicte  journée.  Et  meismement  par  ce  eue 
veu  que  par  trois  fois  le  Roy  avoit  envoyé  en  l'obévs- 
sance  desdis  Anglois,  ne  debvoient  yceulx  Anglois  're- 
fuser heu  en  l'obéyssance  du  roy  de  France,  où  ils 
povoient  sçeurement  et  convenablement  assambler. 

aud.t  heu  de  Gravehgnes,  a  esté  en  faveur  de  la  déli- 
vrance de  mondit  seigneur  le  duc  d'Orliens 

Item,  et  nientmains  le  Roy,  pour  tous  jours  de  plus 
en  plus  moustrer  et  donner  à  congnois.re  son  bon 
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propos  et  voulenté,  en  continuant  ce  que  par  monsei- 
gneur  le  chancelier  avoit  fait  sçavoir  à  madicte  dame 
la  duchesse  de  Bourgongne,  est  content  de  tenir  jour- 
née avec  sesdiz  adversaires  les  Anglois  pour  le  bien 
de  paix,  au  xw^  jour  du  mois  d'octobre  prochaine- 
ment venant,  es  marches  ci-dessoubs  déclarées.  C'est 
assavoir  entre  Pontoise  et  Mante,  entre  Chartres  et 
Verneul,  entre  Sablé  et  Le  Mans,  jusques  à  la  place 
moyenne,  devisée  et  prinse  par  les  ambassadeurs  com- 
mis d'une  part  et  d'aultre.  Et  ne  puet  le  Roy  plust 
tost  prendre  journée  audit  xxv^  jour  pour  deux  causes 
très  raisonnables.  La  première  si  est  qu'il  voelt  estre 
retourné  de  la  journée  de  Tartas  au  temps  dessusdit, 
et  estre  près  du  lieu  où  ladicte  convencion  se  tendra, 
acompaignié  de  messeigneurs  de  son  sang  qui  estre  y 
vouldront,  ou  de  leurs  gens,  aussy  des  prélats,  barons 
et  grans  seigneurs,  et  aultres  notables  hommes  de 
son  royaume,  et  meismement  ceulz  de  la  nacion  de 
Normendie,  sans  lesquelz,  avec  les  aultres  dessusdiz, 
il  n'a  intencion  de  procéder,  ne  besongnier  en  ladicte 
cause  et  matère  de  paix,  ainsy  que  raison  est,  veu 
qu'ils  ont  bien  acquité  leur  loiaulté  envers  le  Roy  son 
père,  et  luy.  Et  tant  y  ont  souffert  qu'ils  ont  bien 
déservi  de  y  estre  appelles  et  de  en  avoir  loppinion 
d'eulx  et  leur  conseil  ;  et  aussy  pour  ce  que  la  chose 
leur  touche  plus  que  à  nulz  aultres.  L'aultre  cause,  si 
est  pour  les  anciennes  alliances  qui  sont  entre  les  na- 
cions  d'Espaigne  et  de  France  et  de  celles  d'Escoce, 
lesquelles  jusques  à  l'eure  présente  se  sont  bien  entre- 
tenues et  gardées,  le  Roy  envolera  par  ycelui  temps 
pendant  devers  lesdiz  rois  d'Espaigne  et  d'Escoce  et 
ses  aultres  alyés,  pour  eulx  signifier  la  cause  de  ladicte 
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convencion,  adfin  de  avoir  leur  advis,  conseil  et  con- 
sentement. Car  par  les  anciennes  alliances  que  ilz  ont 
ensamble,  ilz  ne  pueent  ne  doibvent  faire  paix  finalle 
ne  prendre  longues  trêves  auxdis  Anglois,  sans  le  con- 
sentement les  ungz  des  aultres.  Car  tous  jours  depuis 
iesdictes  alliances  faites  entre  les  dessusdiz  rois  de 
France,  d'Espaigne  et  d'Escoce  et  aultres,  elles  ont 
esté  bien  gardées  et  entretenues  et  de  par  le  Roy,  qui 
à  l'eure  présente  est  cod fermée,  pour  riens  ne  les 
vouldroient  enfraindre,  ne  aler  au  contraire.  Et  bien 
a  cause  de  ce  faire,  car  il  a  trouvé  Iesdictes  alliances 
entre  eulx  bonnes  et  seures  envers  luy  et  les  gens  de 
leurs  pays.  Et  ont  fait  leurs  subgects  de  grans  services 
à  la  maison  de  France.  Et  pour  ce  que  le  Roy  doibt 
désirer  et  désire  que  les  debvoirs  en  quoy  il  s'est  mis 
et  voelt  mettre,  lesquelz  comme  luy  samble  doibvent 
estre  tenus  de  toutes  gens  très  licites  et  raisonnables, 
et  soit  congneu  partout  maintenant  et  pour  le  temps 
advenir  pour  son  acquit  et  descharge  envers  Dieu  et 
le  monde,  il  a  intencion  de  signifier  les  debvoirs  des- 
susdiz en  quoy  il  s'est  mis,  et  le  offre  que  de  présent 
il  fait  de  tenir  convencion  avec  sesdiz  adversaires  pour 
le  bien  de  paix,  es  lieux  dessusdiz,  qui  autant  ou  plus 
sont  à  l'advantaige  et  seurté  de  partie  adverse,  comme 
du  Roy,  à  nostre  Saint  Père  le  pape,  auxdis  rois  d'Es- 
paigne  et  d'Escoce,  et  aultres  seigneurs,  ses  alyés.  En 
oultre,  le  Roy  le  fera  sçavoir  à  la  partie  d'Angleterre 
adfin  qu'ils  y  envoyent.  Et  requiert  le  Roy  à  monsei- 
gneur le  duc  d'Orliens,  les  ducs  de  Bourgongne  et  de 
Bretaigne,  et  à  madame  la  duchesse  de  Bourgongne, 
qui  en  ceste  matière  se  sont  employés,  que  devers  la- 
dicte  partie  d'Angleterre  ils  voellent  envover  aulcuns 
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de  leurs  gens  pour  exploitier,  induire  et  mouvoir  à 
renvoyer  leurs  ambassadeurs  solempnelz,  avec  bon 
soufFisant  povoir,  au  jour  et  l'un  des  lieux  dessusdiz, 
pour  yluecq  besongnier  au  bien  de  la  matère  de  paix. 
Auquel  temps  n'y  aura  point  de  faulte  que  le  Roy  n'y 
envoie  gens  notables,  ayans  povoir  souflfîsant. 

Item,  le  Roy  voelt  dès  maintenant  ouvrir  et  descou-  ' 
vrir  de  sa  volenté  à  messeigneurs,  comme  à  ceulx  de 
qui  il  doibt  estre  seur  et  certain  qu'ils  voellent  Fon- 
neur  de  luy  et  de  sa  couronne  ainsy  que  raison  est, 
comme  ceulx  qui  en  sont  descendus  et  prouchains, 
touchant  certaines  parolles  qui  y  furent  dictes,  dont  le 
Roy  est  informé,  qui  servent  biaucop  à  la  matière  de 
paix.  Lesquelles  sont,  que  à  la  première  assamblée 
qui  fut  tenue  entre  Gravelignes  et  Calais,  présent  ma- 
dame la  duchesse  de  Bourgongne  et  le  cardinal  d'An^ 
gleterre,  il  fut  prononcié  par  la  bouche  de  l'arche- 
vêque d'Yorch  que  Usque  in  ultimo  flactu\  toute  la 
nacion  d'Angleterre  ne  soufferroit  pas,  ne  consentiroit 
que  leur  roy  tenist  riens  en  hommage,  ressort  ne  sou- 
veraineté, de  nul  aultre  roy  ou  prince,  que  de  luy 
meisme.  Qui  estoit  chose  mal  accordable  pour  parve- 
nir à  quelconque  traictié  de  paix,  et  n'est  point  chose 
qui  se  puist,  ne  doibve  faire.  Et  pour  ce,  le  Roy  est 
délibéré  et  arresté  que  pour  riens  il  ne  baillera,  ne 
délaissera  aulcune  chose  auxdiz  Anglois,  que  ce  ne  soit 
en  foy  et  en  hommage,  souveraineté  et  ressort,  comme 
les  aultres  vassaulx  de  son  royaume  et  ses  subgectz. 
Car  il  ne  voelt  pas  que  ce  que  ses  prédécesseurs  ont 
augmenté  et  acreu  par  la  vaillance  et  bon  gouverne- 
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ment  d'eulz  et  Fayde  de  leurs  subgectz,  soit  ainsy 
perdu.  Et  ne  pourroit  croire  le  Roy,  que  pour  riens, 
nulz  de  messeigneurs  de  son  sang,  ne  les  vaillans  et 
notables  hommes  de  ce  royaume,  se  y  peuyssent  con- 
sentir, ne  encore,  se  faire  le  vouloit,  le  souffrir,  con- 
sidéré la  haultesse  et  excellence  de  la  couronne  et  de 
la  dessusdicte  maison  de  France. 

Item,  que  adfin  que  chascun  congnoisce  les  deb- 
voirs  que  le  Roy  a  fais  jusques  à  présent  pour  enten- 
dre à  avoir  ladicte  paix,  et  que  pour  le  temps  advenir 
charge  ne  Ten  peust  estre  imputée,  il  fera  pour  estre 
en  mémoire,  enregistrer  en  sa  Chambre  des  comptes 
ceste  présente  response. 

Item,  ont  requis  provision  convignable,  devant  le 
alée  du  Roy  à  Tartas.  Au  regard  des  nouvelles  entre- 
prinses  des  Anglois  au  pays  de  Chartain  et  de  Beausse, 
le  Roy  y  donne  remède  et  y  envoie  le  bastard  d'Or- 
liens  qui  '  lesdiz  pays  ont  et  auront  bien  agréables, 
avec  puissance  de  gens  de  guerre  pour  résister  aux- 
dictes  entreprinses. 

Item,  pour  ce  que  lesdiz  seigneurs  se  doibvent  prou- 
chainement  assambler  à  Nevers,  ont  lesdiz  ambassa- 
deurs requis  au  Roy  que,  en  entretenant  tousjours  ce 
que  par  ses  ambassadeurs  avoit  fait  sçavoir  aux  des- 
susdis  seigneurs,  qu  il  estoit  content  que  monseigneur 
le  duc  de  Bretaigne  se  assamblast  avec  eulx  audit  lieu 
de  Nevers,  il  plaist  au  Roy  escripre  de  rechief  et  man- 
der qu'il  se  rassamble  audit  lieu  de  Nevers  avec  lesdiz 
seigneurs,  en  lui  envoiant  son  sauf  conduict  et  sçeurté, 
se  aulcun  besoing  en  est.  Comme  le  Roy  fist  sçavoir 

i  .  Qui  sic.  Lis.  que. 
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par  monseigneur  le  chancelier  et  messire  Lovs  de 
Beaumont  qu'il  estoit  content  de  leur  assamblée,  es- 
pérant les  veoir  en  sa  ville  de  Bourges,  en  quelque  lieu 
qu  iJz  feussent  venus,  et  leur  eust  fait  bonne  cbière  et 
veu  voulentiers  comme  ses  plus  prouchains  parens, 
et  communiqué  avec  eulx  sur  les   affaires,  de  son 
royaume.  Et  quand  à  la  venue  de  monseigneur  de 
Bretaigne  a  Nevers,  le  Roy  s'esmerveille  de  ce  qu'il/ 
en  font  mencion,  ne  plainte.  Car  le  Roy  luy  estant  en 
bonne  mtencion  que  parce  qu'il  estoit  en  son  chemin 
se  11  fust  venu  par  terre,  que  son  plaisir  estoit  qu'il 
passast  par  luy  et  pour  le  compaignier  audit  lieu  de 
Bourges  a  la  venue  desdiz  seigneurs,  se  bonnement  et 
a  1  aise  de  sa  personne  se  povoit  faire.  Aultrement 
euyst  peu  sambler  audit  duc  de  Bretaigne  que  le  Rov 
se  euyst  voulu  estrangier  de  luy .  Et  nientmains,  le  Roy 
en  voia  le  seigneur  de  Gaucourt  avec  lettres  patentes, 
lesquelles  il  a  devers  luy,  se  il  vouloit  aler  par  l'eaue 
par  BIois  et  Orliens  pour  luy  acompaignier  et  lui  faire 
ouverture  comme  à  sa  propre  personne.  Et  de  rechief 
rescnpre  au  dessusdit  duc  de  Bretaigne  de  rassambler 
a  Nevers   ne  samble  point  au  Roy  que  ce  soit  chose 
raisonnable  ou  convignable  que  lesdiz  seigneurs  facent 
assamblee  pour  traictier  des  fais  de  ce  royaume  en 
absence  du  Roy,  ou  sans  son  commandement.  Mais 
le  Roy,  à  son  retour  de  Tartas,  a  bien  intencion  de  les 
requérir  pour  avoir  leur  ayde,  conseU  et  souscours,  et 
mettre  armée  sus,  la  plus  grande  qu'il  pourra,  pour 
entrer  en  Normendie,  ad  ce  qu'il  ait  milleur  traictié  de 
paix  ou,  par  puissance,  à  layde  de  Dieu  et  d'eulx,  ai- 
dier  a  recouvrer  sa  signourie. 

Item,  au  regard  de  justice,  ont  requis  au  Roy  que 
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tant  en  parlement  que  aultres  offices  de  justice  de  ce 
royaume,  il  lui  plaise  commettre  personnes  saiges  et 
expérimentées  en  fait  de  justice,  et  pourveoir  aux  offices 
et  non  point  aux  personnes. 

Le  Roy,  à  son  povoir  à  tousjours  mis,  esleu  et  con- 
stitué en  son  dict  parlement  les  milleurs  et  les  plus 
saiges  et  des  plus  ydoines  clercs  qu'il  a  peut  finer,  ne 
trouver.  Et  encore  y  sont  des  plus  saiges  et  des  plus 
notables  pour  le  présent  commis  à  clercs,  juristes  et 
expérimentés  de  ce  royaume.  Et  en  faveur  et  requeste 
de  monseigneur  le  duc  de  Bourgongne,  le  Roy  y  a  mis 
douze,  telz  que  mondit  seigneur  de  Bourgongne  lui  a 
volu  nommer.  D'aultres  seigneurs,  quand  ils  ont  re- 
quis  pour  personnes  qui  le  valent  es  aultres  offices  de 
la  justice  du  royaume,  le  Roy  y  a  mis  gens  notables  et 
suffisans  pour  exercer  bien  et  deuement  lesdiz  offices, 
tant  par  eulx  comme  par  leurs  lieutenans,  qui  sont 
,  gens  de  justice  et  clercz  et  notables  hommes  en  tel  cas 
eulx  congnoissans  pour  faire  et  administrer  justice. 

Item,  qu'il  plaise  au  Roy  faire  abrégier  les  procès  et 
administrer  justice  aux  parties  et  tant  aux  subjects 
desdiz  seigneurs  comme  aux  subjects  du  Roy,  sans 
moyen,  en  faisant  conslitucion,  et  par  effect  le  entre- 
tenant, que  sans  avoir  regard  aux  parcialités  du  temps 
passé,  bonne  justice  y  soit  mise  et  administrée. 

Le  Roy  n'a  jamais  eu  plainte  ne  doléance  desdictes 
choses,  et  désire  de  tout  son  povoir  administracion 
de  justice  et  le  abréviacion  des  procès,  sans  avoir  re- 
gard aulcun  auxdictes  particialités,  ains  vouldroit  pu- 
gnir  tous  ceulz  qui  vouldroient  faire  le  contraire.  Et 
Fintencion  du  Roy  est  escripre  à  sa  court  de  parle- 
ment et  à  ses  aultres  officiers  de  justice,  que  d'ore  en 
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avant  ils  abrègent  encore  plus  qu'ils  ne  ont  acouslumé 
lesdiz  procès,  et  facent  bon  et  brief  droit  et  justice 
auxdictes  parties,  sans  avoir  regard  auxdictes  parcia- 
lités aulcunes. 

Item,  ont  remoustré  au  Roy  Porreur  des  roberies, 
oultraiges  et  desrisions  que  font  pluiseurs  gens  de 
guerre  qui  se  dient  au  Roy,  tant  sur  les  subjectz  desdiz 
seigneurs  que  sur  les  siens,  requérans  sur  ce  provi- 
sion, non  par  lettres  et  parolles,  mais  par  effect.  Et 
aussi  ont  remoustré  qu'il  seroit  convenable  que,  seu- 
lement aulcuns  capitaines  notables,  qui  bien  et  loyale- 
ment  ont  servi  le  Roy,  eussent  la  charge  des  gens 
d'armes  et  de  guerre. 

Item,  que  les  gens  de  guerre  fussent  payés,  soldoyés 
et  logiés  es  frontières,  et  que  sans  pugnicion  on  ne 
leur  souffrist  tenir  les  champs  ou  vivre  sur  le  peuple. 
Et  avec  ce,  que  le  Roy  retiengne  seulement  pour  lui 
servir,  gens  expérimentés  de  la  guerre,  et  non  soy  ar- 
rester  à  la  multitude,  mais  constraigne  les  gens  de  bas 
estât,  noiseux,  rioteux  et  non  sachans  delà  guerre,  de 
eulz  retourner  à  leurs  labeurs  et  mestiers. 

Lesdictes  pilleries  ont  tousjours  despieu  au  Roy  et 
desplaisent  de  tout  son  ceur.  Et  s'est  assayé  pluiseurs 
fois  de  vuidier  toutes  gens  faisans  pilleries,  et  les  lo- 
gier  sur  frontières.  Et  luy  estant  derrainement  à  An- 
giers  l'avoit  fait  et  ordonné,  et  les  avoit  establis  et 
soldoyés.  Mais  lors  et  depuis,  on  luy  a  levez  lesdictes 
gens  d'armes,  qui  ont  esté  cause  de  remettre  les  pille- 
ries sur  les  pays.  Et  luy  ont  esté  faites  pluiseurs  tra- 
verses, par  quoy  on  n'a  point  peu  excuser,  ne  donner 
provision  auxdictes  pilleries,  ainsi  comme  il  avoit  pro- 
posé et  intencion  de  faire.  Et  est  le  Roy  du  tout  déli- 
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béré,  en  ensievant  le  conseil  desdiz  seigneurs,  de  y 
pourveoir  si  convenablement,  que  lesdictes  pilleries 
cesseront,  et  de  chaçer  toutes  gens  inutiles  pour  la 
guerre.  Si  requiert  auxdictz  seigneurs  qu  ils  ne  voel- 
lent  acueillier  aulcuns  qui  seroient  contre  ladicte  or- 
donnance. 

Item.  Ont  remoustré  au  Roy  la  povreté  du  commun 
peuple,  et  excessives  tailles,  aydes,  imposicions  et  ga- 
belles, dont  les  dessusdiz  subgeclz  sont  insubporta- 
blement  foulés,  requérans  que  il  plaise  au  Roy  de  y 
pourveoir  convenablement  et  modéréement. 

Le  Roy  est  très  desplaisant  de  la  povreté  de  son 
peuple,  en  quoy  il  a  très  grand  intérest  et  dommage, 
et  a  intencion,  seloncq  son  povoir,  de  les  relever  et 
supporter  le  plus  qu'on  pourra.  Et  pour  eulx  oster  la 
pillerie,  luy  a  convenu  aler,  l'an  passé,  es  pays  de 
Champaigne,  où  il  a  esté  et  fait  cesser  ladicte  pillerie. 
Samblablement  le  fera  à  aultres  lieux  de  son  royaume, 
et  ne  cessera  jusques  à  ce  qui  il  le  ait  fait  ;  et,  mainte- 
nant, comme  dessus  est  toucbié,  les  gens  d'armes  es 
dictes  frontières  en  leur  faisant  paiement  et  ordon- 
nance de  vivre,  en  quoy  il  est  délibéré  d'entendre  et 
vaquer.  Aultrement,  congnoist  la  dépopulacion  et  des- 
truction de  son  royaume  et  de  ses  subgects.  Et  au  re- 
gard des  tailles,  aydes  et  gabelles  excessives  dont  les 
subgectz  desdiz  seigneurs  sont  insupporlablement  gre- 
vés et  foulés,  le  Roy  a  plus  supportés  les  pays  et  sub- 
gectz desdiz  seigneurs  que  les  siens  propres.  Et  sera 
trouvé  que  quand,  en  l'année,  sur  lesdicls  subgectz 
du  Roy  auront  estes  levées  deux  tailles,  sur  les  pays  et 
subjès  desdiz  seigneurs,  n'en  aura  esté  levée  que  une, 
que  lesdis  seigneurs  meismes  ont  prinse,  levée  et  em- 
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peschié,  ou  la  plus  grand  parlie.  Pour  quoy  appert 
que  besoing  a  esté  au  Roy  avoir  aultre  ayde  que  des 
pays  desdiz  seigneurs,  pour  conduire  le  fait  de  sa 
guerre  et  de  ses  aultres  grans  officiers. 

Item.  Ont  remoustré  au  Roy  comment  telles  tailles 
et  imposicions  se  doibvent  mettre  sus  et  imposer,  et 
appeller  les  seigneurs  et  les  estas  du  royaume. 

Les  aydes  ont  esté  mises  sus  par  les  seigneurs  et  par 
leur  consentement.  Et  quand  aux  tailles,  le  Roy,  quand 
il  a  esté  en  lieu,  les  a  appelles,  ou  leur  fait  sçavoir. 
Combien  que  de  son  autorité  roial,  veu  les  grans  af- 
faires de  son  royaume,  si  sourgans  *  comme  chascun 
sçet,  et  meismement  ses  ennemis  en  occupent  ime 
grand  partie  et  destruisent  le  sourplus,  lespuet  mettre 
sus.  Ce  que  aultre  que  luy  ne  puet  faire  sans  son  con- 
gié.  Et  n'est  jà  nul  besoing  de  assambler  les  trois  Estas 
pour  mettre  sus  lesdictes  tailles,  car  ce  n'est  que  charge 
et  despence  au  povre  commun  peuple,  qui  a  à  payer 
les  frais  de  ceulz  qui  y  viennent.  Et  ont  requis,  plui- 
seurs  seigneurs  desdiz  pays,  qu'on  cessast  de  telle  con- 
vocacion  faire.  Et  pour  ceste  cause  sont  contens  qu'on 
envoie  la  commission  aux  esleus  selonc  le  bon  plaisir 
du  Roy. 

Item.  Que  aux  grans  affaires  de  ce  royaume  le  Roy 
debverait  appeller  les  princes  de  son  sang  plus  que  nulz 
aultres,  et  que  ainsy  se  doibt  faire  raisonnablement, 
veu  leur  grand  intérest  et  qu'ainsy  est  accoustumé  de 
faire  par  les  très-chresliens  rois  de  France,  ses  proge- 
niteurs. 

Item.  Ont  requis  au  Roy  qu'il  luy  plaise  entretenir 


1 .  Si  sourgans j  c'est-à-dire  qui  surgissent  de  toutes  parts. 
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lesdiz  seigneurs  en  leurs  prérogatives  et  auclorités,  les- 
quelles ilz  ont,  tant  à  cause  du  sang,  comme  à  cause 
des  parries  et  haultes  signouries  qu  ilz  ont  ou  royaume. 

Le  Roy  n'a  traictié  d'aulcune  matière  haulte  sans  le 
sçeu  desdiz  seigneurs  ou  de  la  plus  grand  partie  d'y- 
ceulx,  et  encore  son  intencion  n'est  point  de  aultre- 
ment  faire,  et  est  son  plaisir  et  sa  voulenté  de  les  en- 
tretenir en  leurs  prérogatives  et  auctorilés,  et  n'a  riens 
fait  au  contraire.  Ainsy  luy  facent  les  seigneurs,  et  fa- 
cent  faire  à  leurs  subgetz  en  leurs  terres  et  segnouries, 
ainsy  qu'ilz  sont  tenus  de  faire. 

Item.  Qu'il  luy  plaise  eslire  en  son  grant  conseil  gens 
notables,  crémans  Dieu,  et  non  extrêmes  ou  passionés 
es  divisions  passées. 

Item.  Qu'il  plaise  au  Roy  eslire  lesdiz  consilliers  en 
nombre  compétent,  et  non  plus  commettre  la  somme 
ou  conduict  des  grans  affaires  de  ce  royaume  à  deux 
ou  trois,  comme  il  a  esté  fait  par  ci-devant. 

Le  Roy,  de  son  povoir  a  tousjours  quis  et  esleu  en 
son  conseil  des  plus  notables  de  son  royaume,  ne  le 
Rov  n'a  eu  regard  aux  divisions  passées.  11  les  a  et  tient 
pour  oubliées.  Et  a  tousjours,  le  Roy,  eu  bon  nombre 
de  consilliers,  pour  lesquelx  il  a  conduict  et  délibéré 
les  matères,  ainsy  que  le  temps  et  le  cas  Pont  requis. 

Item.  Qu'il  plaise  au  Roy  prendre  en  bien  ces  re- 
moustrances,  veu  les  quatre  causes  remoustrées  au 
Roy,  qui  ont  meu  les  seigneurs  à  ce  faire. 

Le  Roy  les  prent  très  bien  en  gré,  et  tient  certaine- 
ment que  lesdiz  seigneurs  le  font  et  dient  en  bonne 
intencion. 

Item.  Ont  parlé  du  fait  de  monseigneur  le  duc  d'Or- 
liens,  remoustrans  les  mérites  d'ycelui,  et  que  durant 
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sa  prison  et  depuis  qu'il  a  esté  pardeçà  la  mer,  il  n'a 
eu  aulcune  substance  ou  provision  du  Roy,  non  obstant 
que  le  Roy  durant  le  temps  de  sa  prison  ait  prins  toutes 
les  aydes  et  subvencions  de  ses  pays.  Et  ont  requis  au 
Roy  qu'il  luy  plaise  restablir  les  places  et  signouries 
qu'il  détient,  appartenans  à  mondit  seigneur  d'Orliens. 
Et  aussy  luy  faire  provision  convignable,  comme  pour 
soustenir  son  estât,  comme  pour  le  paiement  de  son 

rançon. 

> 

Le  Roy,  de  son  temps,  ne  luy  a  osté  aulcunes  terres, 
ne  faite  aulcune  chose  de  nouvellité  en  son  fait.  Et  ce 
dont  il  se  plaint  à  présent,  fu  fait  au  temps  du  roy 
son  père,  accompaignié  de  grans  seigneurs  de  son  sang 
qui  lors  vivoient,  et  mondit  seigneur  d'Orliens  esloit 
deçà.  Toutefois,  monditseigneur  d'Orliens  n'aura  cause 
d'estre  mal  content  quand  au  fait  de  l'ayde  pour  sa  fi- 
nance. Le  Roy  congnoist  bien  qu'il  a  esté  longuement 
prisonnier  et  a  beaucop  souffert.  Dont  il  luy  desplaist. 
Pour  quoy,  le  Roy  a  bien  intencion  de  luy  aidier  et 
faire  aidier  par  les  subgectz  de  son  royaume.  Et  re- 
quiert, le  Roy,  aux  diz  seigneurs,  que,  en  tant  qu'il 
touche  leurs  terres  et  signouries,  ilz  donnent  faveur  et 
ayde  ainsy  que  le  cas  le  requiert  et  requerra. 

Item.  Ont  remoustré  au  Roy  le  fait  de  monseigneur 
le  duc  d'Alençon,  en  luy  requérant  qu'il  luy  pleuyst 
restituer  la  place  de  Nyort,  ou  luy  faire  promptement 
délivrer  son  argent,  ou  paiement,  et  aussy  le  restablir 
à  sa  lieutenance  et  pension,  et  luy  faire  restituer  sa 
place  de  Sainte-Susanne  et  ung  sien  prisonnier  anglois, 
ou  luy  administrer  bonne  et  briève  justice. 

Quand  le  Roy  a  esté  en  son  pays  de  Poitou  pour  y 
donner  provision  et  faire  cesser  les  pilleries  qui  se  y 
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faisoient,  et  mettre  en  sa  main  pluiseurs  places  par 
lesquelles  se  faisoient  lesdictes  pilleries,  doubtant  le 
Roy  que  durant  le  temps  de  son  volage  de  Tartas  et  en 
son  absence,  que  par  les  villes  et  chasteaulx  de  Nyort 
fust  porté  dommage  au  Roy  et  à  son  pays  de  Poitou , 
ainsy  que  aulcune  fois  et  aultre  fois  a  esté,  le  Roy  le 
reprist  en  sa  main,  en  intencion  de  payer  et  contenter 
ce  en  quoy  il  estoit  tenu,  jà  soit  ce  que  toute  la  debte 
ne  fust  point  de  prest.  Et  déjà  a  fait  baillier  à  mondit- 
seîgneur  d'Alençon  VI"  escus,  et  le  sourplus  à  son 
paiement  luy  fera  faire  et  baillier,  aux  termes  et  ainsy 
que  le  Roy  Fa  escript  à  monditseigneur  d'Alençon,  et 
n'y  aura  point  de  faulte,  sans  ce  que  le  Roy  ait  regard 
aux  rentes  et  revenues  dudit  lieu  de  Niort,  que  mon- 
ditseigneur d'Alençon  a  levées  au  temps  qu'il  l'a  tenu. 

Touchant  le  restablissement  de  sa  lieutenance  et 
pension,  quand  monditseigneur  d'Alençon  se  conduira 
et  gouvernera  envers  le  Roy  ainsy  qu'il  doibl,  le  Roy 
le  traictera  comme  son  parent  et  subject,  en  ayant 
mémoire  de  la  prochaineté  de  linage  et  aux  services 
que  luy  et  les  siens  ont  fait  au  Roy  et  au  royaume.  Et 
tousjours  Ta  fait,  jusques  ad  ce  que  la  faulte  est  venue 
par luy. 

Touchant  la  place  de  Sainte-Susanne,  le  Roy  ne  l'a 
point  bailliée  au  seigneur  de  Buèil,  ne  de  par  luy  il  ne 
la  détient.  Et  toutes  fois  que  monditseigneur  d'Alençon 
requerra  au  Roy  justice,  il  luy  administera  et  fera  ad- 
ministrer très  voulentiers.  Et  ledit  seigneur  de  Bueil  a 
bien  de  quoy  respondre,  s'il  le  tient  de  tort,  à  monsei- 
gneur d'Alençon.  Samblablement,  du  prisonnier  qu'il 
demande,  lui  sera  administrée  raison  et  justice. 

Item.  Ont  parlé  du  fait  monseigneur  de  Bourbon, 
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demandant  que  sa  pension  luy  fust  entretenue,  laquelle 
n'est  point  excessive. 

Le  Roy  luy  a  fait  tellement  continuer  que  rien  ne 
l'en  est  deu,  et  sur  XlIIl""  et  Illl'^  francz  que  monte  la- 
dicte  pension  sur  ceste  présente  année,  le  Roy  avoit 
ordonné  luy  estre  baillié  IX""  francz,  que  ses  gens  ne 
vouloient  accepter  à  Bressuires  en  janvier  darrain  passé. 
Et  se  esmerveille  le  Roy  comment  à  présent  il  en  fait 
mencion. 

Item.  Ont  parlé  du  fait  monseigneur  de  Vendosme, 
en  suppliant  au  Roy  qu'il  luy  pleuyst  lui  faire  avoir  les 
pensions  et  biens  qu'il  a  eus  par  ci-devant,  dont  il  est 
bien  mestier  audit  seigneur  et  n'a  point  besoing  qu'elles 
luy  soient  cassées.  Et  aussi  qu'il  plaise  au  Roy  qu'il 
puist  venir  exercer  son  office  de  Grand  maistre  d'ostel, 
comme  il  a  acoustumé  d'estre. 

Le  Roy  ne  l'a  point  mis  hors  de  son  ostel.  Luy 
meisme  s'en  est  mis  hors.  Et  quand  monditseigneur  de 
Vendosme  se  gouvernera  envers  le  Roy  ainsy  qu'il 
doibt„  le  Roy  lui  fera  ce  qu'il  appertendra. 

Item.  Et  au  regard  de  monseigneur  de  Nevers,  con- 
sidéré la  prouchaineté  de  linage  dont  il  atient  au  Roy, 
et  que  monseigneur  son  père  moru  en  son  service,  et 
les  services  que  monditseigneur  de  Nevers  puet  faire 
au  Roy,  il  luy  plaise  luy  faire  oster  et  cesser  les  em- 
peschemens  à  luy  mis  au  grenier  à  sel  d'Arsy-sur-Aube 
et  lui  faire  avoir  les  descharges  en  la  manière  acous- 
tumée  pour  le  paiement  de  sa  pension. 

Le  Roy,  en  contemplacion  de  monditseigneur  de 
Nevers  et  en  faveur  de  luy,  non  obstant  les  grans  char- 
ges et  affaires  que  le  Roy  a  à  supporter  pour  le  fait  de 
sa  guerre,  est  très  bien  content  que  monditseigneur  de 
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Nevers  ait  sadicte  pension  dont  il  prendra  en  paiement 
la  composicion  des  Réthelois  pour  autant  quellevault, 
et  au  surplus  le  Roy  lui  baillera  de  ses  tailles  et  aydes 
de.../,  en  faisant  et  donnant  obéyssance  au  Roy,  ses 
lettres,  mandemens  et  officiers,  es  terres  de  mondit- 
seigneur  de  Nevers,  aultre  que  jusques  à  maintenant 
n'a  esté  fait.  Et  n'est  point  le  Roy  content  que  mon- 
ditseigneur  de  Nevers  sueffre  par  toute  ladicte  contée 
de  Réthelois,  ses  pays  de  Champaigne  et  aultres  pays 
voisins,  estre  foulés,  courus,  mengiés,  ne  destruis,  tant 
par  ses  gens  comme  par  aultres,  qui  y  passent,  et 
se  retraient  en  ladicte  contée  de  Réthelois.  Et  pour  y 
pourveoir  tellement  que  le  Roy  ait  cause  d'en  estre  con- 
tent '.  Et  au  regard  dudict  grenier  d'Arsy-sur-Aube,  le 
Roy  voelt  qu'on  envoie  en  sa  Chambre  des  comptes 
sçavoir  se  monditseigneur  de  Nevers  doibt  prendre  et 
avoir  ledit  grenier  d'Arsy.  Et  ce  que  luy  sera  certifié 
par  ladicte  chambre,  le  Roy  y  devra  provision. 

Item.  Ont  requis  pour  monseigneur  de  La  TrimouUe 
qu'il  plaise  au  Roy  lui  rendre  et  restituer  la  place  et 
ville  de  Neelle,  et  le  faire  joyr  de  sa  pension,  sans 
rompture  de  Papointement  qui  lui  avoit  esté  fait. 

Le  Roy  n'entent  riens  debvoir  à  monditseigneur  de 
La  Trimoulle,  et  envoie,  le  Roy,  en  la  chambre  des 
comptes  pour  sçavoir  tout  ce  qu'il  a  eu  de  lui  contre 
raison  durant  ce  qu'il  a  esté  contre  luy,  en  sa  com- 


1.  Le  nom  du  lieu  est  resté  en  blanc  dans  le  ms.  8346.  Vérard 
n'en  tient  pas  compte,  et  supprime  le  mot  de. 

2.  Cette  phrase  est  inintelligible.  Il  devrait  y  avoir  :  «  Et  le 
duc  de  Nevers  devra  y  pourveoir  tellement  que  le  Roy  ait  cause 
d'en  estre  content.  » 
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paignie,  et  depuis.  Et  aussy  fault  sçavoir  ce  qu'il  a  eu 
et  prins  par  voies  obliques  indeuement,  de  pluiseurs 
habitans  de  Lymoges  et  d'aultres,  en  divers  lieux.  Et 
ce  fait,  se  le  Roy  luy  doibt  riens,  il  le  fera  payer.  Au 
regard  de  sa  pencion,  qu'il  requert  avoir  IX™  frans; 
pencions  ne  sont  point  héritaiges,  mais  sont  bailliées  à 
voulenté  par  grâce  de  prince  à  ceulx  qui  les  déservent. 
Le  Roy  en  a  esté  libéral  seloncq  ce  que  possible  luy  a 
esté,  à  messeigneurs  de  son  sang  et  à  ceulx  qui  ont 
perdu  le  leur  par  leur  service  ;  aussy  à  ceulx  qui  de 
leurs  personnes  se  sont  employés  aux  grans  affaires  du 
Roy  et  du  royaume  de  France. 

Item.  Ont  parlé  du  fait  de  monseigneur  le  duc  de 
Bourgongne,  sans  vouloir  faire  de  présent  aulcune 
poursieute,  ainsy  et  par  la  manière  qu'il  a  esté  pro- 
posé. C'est  assavoir  pour  donner  à  congnoistre  au  Roy 
que  le  traictié  de  la  paix  entre  le  Roy  et  luy  n'est  point 
encore  accompli  en  pluiseurs  articles  de  la  part  du 
Roy.  Et  aussy  qu  il  y  a  très  grand  nombre  d'articles 
où  on  a  actempté  directement,  et  encore  fait-on  de 
jour  en  jour,  contre  ledit  traictié  de  paix,  au  grand 
préjudice  de  monditseigneur  de  Bourgongne. 

Le  Roy  a  tousjours  désiré  et  voulut  avoir  paix,  amour 
et  bon  accord  avec  monditseigneur  de  Bourgongne,  et 
pour  le  avoir  n'a  riens  espargnié  et  jusques  à  ci  a  tous- 
jours  entretenu  ladicte  paix  et  accord,  et  a  voulenté 
de  le  ainsy  faire  sans  riens  interrompre.  Et  pour  le 
mieulx  fermer  et  entretenir  a,  le  Roy,  fait  et  bien  volu 
le  mariage  de  sa  fille  alyer  avec  son  filz,  monseigneur 
de  Charolois.  Et  quand  ad  ce  qu'il  reste  à  accomplir 
du  traictié  de  la  paix  d'Arras  fait  entre  le  Roy  et  mon- 
ditseigneur de  Bourgongne,  nwndit  seigneur  a  veu  les 
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grans  affaires  que  le  Roy  jusques  à  présent  a  eu  et 
souffers,  pour  quoy  ne  les  a  peu  accomplir  ainsy  qu'il 
eust  voulu.  Mais  il  a  intencion  et  bon  vouloir  de  les 
accomplir  au  mieulx  et  le  plus  brief  qu'il  pourra,  et 
tant  que  monditseigneur  de  Bourgongne  en  debvera 
estre  content.  Et  quand  ad  ce  que  audit  article  est 
faite  mencion  que  en  pluiseurs  poins  et  articles  de  la 
dicte  paix  a  esté  actempté  directement  de  la  part  du 
Roy  et  fait  ou  de  jour  en  jour,  le  Roy  ne  sut,  ne  croit, 
ne  vouldroit  que  rien  de  sa  part  eust  esté  actempté, 
ne  fait  au  contraire.  Mais  bien  auroit,  le  Roy,  sur  ce 
de  quoy  soy  doloir.  Dont  il  se  passe  de  présent. 

Item.  Ont  aussy  au  Roy  remoustré  les  roberies  et 
grans  oppressions  faites  par  pluiseurs  et  diverses  fois 
par  les  gens  de  guerre  du  Roy  es  pays  de  monditsei- 
gneur le  duc  de  Bourgongne,  et  plus  sans  comparaison 
que  par  avant  ladicte  paix  d'Arras.  Et  encore  après 
le  siège  de  Pontoise,  où  seubz  Fasseurance  du  roy  que 
nulz  de  ses  gens  ne  enteroient  es  pays  de  mondit  sei- 
gneur de  Bourgongne,  il  n'y  avoit  mis  aulcune  provi- 
sion au  contraire,  nientmains,  tantost  après  le  dépar- 
tement dudit  siège,  très  grand  partie  des  gens  de  guerre 
du  Roy,  entre  lesquelz  estoit  son  pennon  et  l'estendart 
de  monseigneur  le  connestable,  sont  venus  à  grand 
eompaignie  en  la  duchée  de  Bourgongne  et  y  ont  fait 
autant  de  mal  ou  pis  que  feroient  ennemis;  et  avec  ce 
ont  usé  de  malvaises  et  deshonnourables  paroUes  et 
non  véritables  et  langaiges,  contre  la  personne  de 
monditseigneur  de  Bourgongne  et  de  ses  officiers  et 
subjectz. 

De  ce  que  lesdictes  gens  d'armes  ont  esté  es  pays 
de  monditseigneur  de  Bourgongne,  ce  a  esté  contre 
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la  deffence  et  ordonnance  du  Roy  et  à  sa  très  grande 
desplaisance,  et  sy  tost  qu'il  fut  venu  à  sa  congnois- 
sance,  il  y  envoia  monseigneur  le  connestable   de 
France  pour  les.  faire  vuidier  desdiz  pays.  Lequel  les 
fist  départir  le  plus  tosl  qu'il  peut.  Carie  Roy  vouldroit 
tousjours  garder  les  pays  de  monditseigneur  de  Bour- 
gongne, autant  ou  plus  que  les  siens.  Pour  quoy,  en 
ce  cas  on  ne  debveroit  donner  aulcune  charge  au  Roy. 
Et  auroit  le  Roy  bien  cause  de  soy  douloir  se  il  vouloit. 
Car  pluiseurs  des  gens  d'armes  de  monditseigneur  de 
Bourgongne,  depuis  la  paix  ont  passé  et  râpasse  par 
les  pays  du  Roy,  en  faisant  des  maulx  beaucop.  Et 
meismement  en  alant  au  souscours  du  conte  de  Vau- 
démont.  Et  darrainement,  ou  passage  de  monseigneur 
et  madame  de  Bourgongne,  tant  que  le  pays  de  Lan- 
grès  et  là  entour  en  est  du  tout  destruit  et  rendu  inu- 
tille  de  secourir  au  Roy  jusques  à  long  temps  ci-après. 
Et  ont  esté  prins  les  gens  et  officiers  du  Roy,  et  menés 
et  mis  en  composicion  et  à  grosses  finances  es  places 
du  mareschal  de  Bourgongne,  sans  en  vouloir  faire 
aulcune  réparacion,  combien  que  par  maintes  fois  on 
en  ait  assés  requis  et  fait  grand  poursieute.  Si  a  on 
aussy  par  deux  fois  fait  abatre  la  place  de  Montagu, 
appertenant  à  ung  des  subjectz  du  Roy.  Qui  ne  se  deb- 
voit  faire.  Et  aussy  a  esté  prinse,  pilliée  et  robée  la- 
dicte place  de  Montagu,  le  Blan,  en  Bourbonnois,  et 
prins  les  filz  et  nepveux  de  messeigneurs  Jaques  et 
Antoine  de  Chabennes,  et  deux  aultres  jeunes  filles  au 
desoubz  d'eage,  et  emporté  les  biens,  tant  dudit  mes- 
sire  Jaques,  comme  dudit  Anthoine  de  Chabennes, 
qui  estoit  lors  ou  pays  de  Normendie,  ou  service  du 
Roy,  par  celuy  que  le  Roy  avoit  fait  délivrer  franche- 
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ment  et  quictement  à  la  requeste  de  monditseigneur 
de  Bourgongne.  Pour  quoy  requiert,  le  Roy,  à  mon- 
ditseigneur de  Bourgongne  qu'il  face  faire  restitucion 
desdiz  josnes  enfans  et  des  biens  appertenans  audit 
messire  Jaques  et  Anthoine  de  Chabennes ,  qui  tous 
jours  en  font  poursieute  devers  le  Roy. 

Item.  Ontdict  lesdiz  ambassadeurs  les  excusacions 
de  monseigneur  de  Gueldres,  pour  lesquelles  il  ne  po- 
voit  encore  faire  responce  touchant  le  fait  des  demandes 
particulières  au  regard  du  mariage  pourparlé  de  mon- 
seigneur Charles  et  de  mademoiselle  de  Gueldres,  en 
requérant  au  Roy  qu'il  lui  pleuyst  attendre  la  responce 
jusques  à  la  Pentecouste  prochain  venant. 

Le  Roy  avoit  bien  volu  et  désiré  Tacomplissement 
dudit  mariage,  pour  tous  jours  continuer  et  entretenir 
amour  et  amistié  entre  ses  parens,  et  que  tant  mieulz 
peust  estre  servi  d'eulx.  Mais  pour  ce  lesdiz  ambassa- 
deurs ont  dict  qu'on  ne  bailleroit  point  les  terres  qu'on 
a  demandées,  monditseigneur  Charles  n'est  point  con- 
sillié  de  y  entendre  sans  avoir  terre. 

Item.  Ont  parlé  à  part  au  Roy  de  certaines  extor- 
cions  nagaires  faites  à  monseigneur  le  duc  de  Bre- 
taigne  en  la  ville  d'Angiers  sur  le  fait  de  YIl^  pipes  de 
vin  qu'il  faisoit  mener  en  Bretaigne  pour  les  provi- 
sions de  luy  et  de  monseigneur  le  conte  de  Montfort. 

A  monditseigneur  de  Brelaigne  n'a  point  esté  fait 
d'excès.  Et  ce  qui  a  esté  fait  en  la  prinse  des  vins,  a  esté 
fait  par  vertu  d'arrest  de  parlement,  donné  à  cause 
d'aulcuns  excès,  prinse  des  biens  et  desobéyssances 
faites  en  Bretaigne.  Toutefois,  en  faveur  de  mondit- 
seigneur de  Bretaigne,  son  frère,  monseigneur  de  Mont- 
fort,  son  nepveu,  le  Roy,  sans  préjudice  dudit  arrest, 
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fait  faire  délivrance  desdis  vins,  non  obstant  que  en 
Bretaigne  on  ne  fait  Tobéyssance  qu'on  doibt ,  ne 
qu'on  a  fait  du  temps  passé. 

Item,  après  que  les  ambassadeurs  dont  dessus  est 
faite  mencion  eurent  esté  et  vacquié  par  pluiseurs  jour- 
nées en  l'ostel  du  Roy,  où  ils  furent  reçeus  assés  hon- 
nourablement,  et  qu'ils  eurent  bien  au  long  remouslré 
tout  Testât  et  les  articles  pour  quoy  ilz  estoient  là  en- 
voyés de  par  les  seigneurs  dessusdiz,  et  aiissy  que  les 
responces  sur  yceulx  articles,  tant  de  bouche  comme 
par  escript,  leur  eurent  esté  bailliées  de  par  le  Roy, 
prinrent  congié  et  s'en  retournèrent  devers  les  des- 
susdiz seigneurs. 

Toutefois  le  Roy  n'estoit  point   bien  content,   ne 
joieux  des  assamblées  que  les  dessusdiz  seigneurs  fai- 
soient  en  son  absence.  Car  de  jour  en  jour  en  y  avoit 
des  plus  grans  de  son  hostel  et  de  ceulx  de  son  privé 
conseil,  qui  lui  disoient  et  rapportoient  que  lesdictes 
assamblées  n'estoient  point  pour  son  bien,  et  que 
yceulx  seigneurs  se  efforçoient  de  attraire  de  leur  party 
les  nobles  hommes  de  son  royaume  avec  les  gens  d'é- 
glise et  le  commun  peuple,  pour  faire  tous  ensamble 
nouvelles  ordonnances,  et  baillier  gouvernement  en 
royaume  de  par  les  Trois  Estas,  ce  qui  seroit  et  pour- 
roit  estre  à  son  grand  préjudice,  par  ce  que,  se  ainsy 
estoit,  comme  ilz  disoient,  il  n'auroit  nulle  auctorité, 
si  non  par  les  mains  de  ceulz  qui  auroient  ledit  gou- 
vernement. A  quoy  le  Roy  dessusdit  respondoit,  qu'il 
ne  pourroit  nullement  croire  que  yceulz  dessusdiz 
seigneurs  voussissent  ce  faire  contre  luy,  ne  sa  majesté 
royalle,  et  par  espécial  que  le  duc  de  Bourgongne  se 
volsist  entremettre,  ne  consentir  d'aulcune  chose  estre 
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faite  à  son  préjudice,  considéré  la  paix  et  réunion  que 
nagaires  ilz  avoient  fait  Fun  contre  l'autre.  Et  disoit 
oultre,  que  se  il  povoit  estre  certainement  adverti 
qu'ils  voulsissent  traictier  ou  faire  aulcune  chose  con- 
tre luy,  ne  sadicte  majesté,  il  lairoit  toutes  aultres  be- 
songnes  pour  ceulx  courre  sus  et  leur  feroit  [comme] 
aux  Anglois  ses  anciens  ennemis. 


DE   L'AIV   MCCCCXLn. 


[Du  d"  avril  1442  au  21  avril  1443.] 


Il 


CHAPITRE  CCLXVI. 

Comment  le  roy  de  France  fiât  grande  assamblée  de  gens  d*armes,  avec 
lesquels  ala  tenir  la  journée  de  Tarlas,  à  laquelle  journée  les  Anglois 
ne  comparurent  point. 

Au  commencement  decest  an,  le  roy  de  France  fist 
un  très  grand  mandement  par  toutes  les  parties  et  par 
tous  les  pays  où  il  estoit  obéy,  pour  continuer  son  en- 
treprinse  qu'il  avoit  encommencié,  et  assambler  gens 
de  guerre,  sur  intencion  d'aler  tenir  la  journée  de 
Tartas,  de  laquelle  en  aultre  lieu  est  faite  mencion. 
Car  il  avoit  entreprins  et  voulenté  de  y  avoir  la  plus 
grosse  armée  que  oncques  il  y  euyt  eu  pour  nulz  de 
ses  aultres  affaires  durant  son  règne.  Et  aussi  la  be- 
.songne  luy  touchoit  moult  grandement.  Car  se  il  eust 
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délaissié  ycelle  journée  sans  y  bailler  souscours,  il  es- 
toit  en  péril  et  en  adventure  de  perdre  es  pays  de 
Guienne  et  de  Gascongne  très  grand  partie  des  signou- 
ries  à  luy  obéissans,  et  avec  ce  les  nobles  d'yceulx 
pays.  Lesquelles  gens  de  guerre,  avec  pluiseurs  aultres 
grans  seigneurs,  se  commencèrent  fort  à  mectre  sus 
très  diligamment  et  en  très  grand  multitude.  Et  se  as- 
samblèrent  en  pluiseurs  et  divers  pays  de  très  grosses 
compaignies,  lesquelles ,  par  la  délibéracion  de  son 
conseil,  il  fist  tirer  devers  la  cité  de  Toulouse  par  di- 
vers chemins.  Et  entretant,  la  journée  qui  avoit  esté 
prinse  au  premier  jour  de  may  fu  ralongié,  à  la  re- 
queste  des  capitaines  anglois  qui  avoient  faite  ladicte 
composicion  de  Tartas,  jusques  au  jour  de  saint  Jehan- 
Baptiste  prochainement  ensievant.  Lequel  temps  du- 
rant, le  Roy  fist  ses  préparacions,  et  en  fin  se  parti,  en 
très  noble  et  puissant  appareil,  pour  aler  audit  lieu  de 
Toulouse,  où  toule  sa  dessusdicte  assamblée  se  faisoit 
comme  dict  est  ci-dessus.  Et  pour  vray,  quand  le  Roy 
de  France  fut  yluecq  venu  et  que  tous  les  grans  sei- 
gneurs et  capitaines  qu'il  avoit  mandés  furent  assam- 
blés  ensamble,  il  fut  trouvé  qu'il  povoit  bien  avoir  le 
nombre  de  quatre  vins  mil  chevaulx,  avec  très  grand 
nombre  de  charios  et  de  charettes  menans  artilleries, 
vivres  et  aultres  engiens  et  habillemens  de  guerre.  Et 
quand  aux  seigneurs  et  capitaines,  il  y  en  avoit  moult 
largement.  Entre  lesquelz  y  estoit  le  Daulphin,  pre- 
mier filz  du  Roy,  le  conte  de  Richemont,  connestable 
de  France,  messire  Charles  d'ingou,  le  conte  d'Eu,  le 
conte  de  Fois,  le  visconte  de  Limaigne,  filz  au  conte 
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d'Ermignach  ',  le  seigneur  de  Labreth,  le  conte  de 
Comminges,  les  deux  mareschaulx  de  France,  qui  avec 
le  dessusdit  connestable  faisoient  Tavant  garde,  c'est 
assavoir  le  seigneur  de  Lohiac  et  de  Jaloingnes,  le  sei- 
gneur de  Cotigni,  admirai  de  France,  le  seigneur  de 
Vilars,  le  seigneur  de  Mongascon,  le  seigneur  de  Saint 
Priach,  le  seigneur  de  Calenton,  le  seigneur  de  Saint 
Vallier,  le  seigneur  de  Widemont;  et  pluiseurs  aultres 
grans  seigneurs,  capitaines  et  viens  routiers  de  guerre, 
fleur  de  droites  gens  d'armes,  qui  par  très  long  temps 
avoient  sievy  la  guerre,  comme  La  Hire,  Pothon  de 
Sainte-Treille,  Antlioine  de  Chabennes,  Olivier  de  Co- 
tigni, le  seigneur  de  Blanville  et  son  frère  messire  Ro- 
bert, Blanchefort,  Pennesach,  Floquet,  Joachim  Ro- 
hault,  Pierre  Renauld,  Mathelin deLescouan, Dimenche 
de  Court  et  moult  d'aultres  nobles  borames  de  grand 
renom.  Et  lors,  le  Roy  venu  audit  lieu  de  Toulouse, 
fut  adverti  par  pluiseurs  seigneurs  du  pays  et  des  mar- 
ches de  Gascongne,  que  les  Anglois  n'estoient  point 
puissans  d'assés  pour  comparoitre  à  ladicte  journée 
contre  luy.  Et  pour  ce,  après  qu'il  eut  eu  conseil  avec 
les  plus  saiges  de  sa  compaignie,  se  disposa  de  aler 
audit  lieu  de  Tartas,  à  tout  une  partie  de  ses  gens, 
adfin  qu'il  peust  estre  pourveu  et  furni  de  vivres  plus 
babondamment.  Si  se  parti  dudil  lieu  de  Toulouse,  à 
tout  environ  seize  mille  cbevaulx.  Desquels  estoient  la 
plus  grand  partie  des  seigneurs  et  capitaines  dessus 
nommez.  Et  ala  logier  à  deux  lieues  près  de  Tartas,  à 

1.  n  s'agit  de  Jean,  fils  de  Jean  IV,  comte  d'Armagnac,  et  qui 
lui  succéda  en  1450,  sous  le  nom  de  Jean  V.  Du  vivant  de  son 
père,  il  portait  le  titre  de  comte  de  Lomagne. 
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une  petite  ville  fermée  nommée  Millien,  qui  estoit  au 
seigneur  de  Labreth.  Laquelle  tenoit  le  conte  de  Fois. 
Et  ses  gens  se  logèrent  assés  près  tout  à  Tenviron 
d'ycelle  ville.  Et  lendemain,  qu'il  estoit  le  jour  prins 
entre  les  deux  parties,  ala  le  Roy  lui  mettre  en  bataille 
devant  ladicte  ville  de  Tartas,  et  y  fut  depuis  le  matin 
jusques  entre  X  et  XI  heures  devant  nonne.  A  laquelle 
heure  vinrent  devant  luy  les  dessusdiz  seigneurs  de 
Cognac  et  Angerot  de  Saint-Per,  lesquelx  avoient  ycelle 
ville  en  garde  comme  dessus  est  déclairié.  Et  ame- 
nèrent avec  eulx  le  cadet  Charles  de  Labreth,  qui  es- 
toit demeuré  en  hostaige.  Si  apportoient  les  clefz  de 
de  la  ville,  lesquelles  ils  rendirent  et  mirent  es  mains 
du  Roy.  Et  avec  ce  fist,  ledit  seigneur  de  Cognac,  sai- 
rement  au  Roy.  Et  le  dessusdit  Angerot  de  Saint-Per 
s'en  ala  en  la  cité  de  Acques  \  Et  adonc,  le  dessusdit 
seigneur  de  Labreth  entra  dedens  sa  ville  de  Tartas. 
Et  le  Roy  s'en  ala  au  giste  à  Cognac,  qui  est  une  petite 
ville  assise  assés  près  environ  deux  lieues  dudit  lieu  de 
Tartas,  et  là  sousjourna  le  jour  de  saint  Jehan  et  len- 
demain tout  le  jour. 


CHAPITRE   GGLXVII. 


Comment  le  roy  de  France,  après  la  journée  de  Tartas,  s'ala  logier  de- 
vant Sainte-Sevère,  chief  du  pays  de  Gascongne.  Si  le  conquist  ville 
et  chastel,  et  aultres  places  pluiseurs  oudit  pays. 

En  après,  le  mercredi  ensievant  de  la  journée  de 
Tartas,  dont  ci  devant  est  faite  raencion,  le  Roy  et 
toute  son  armée  s'en  alèrent  devant  Saincte-Sevère,  oii 

1.  Dax  (Landes). 
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tout  le  pays  s'estoit  retrait.  Et  y  avoit  cinq  fermetés, 
car  c'estoit  une  ville  forte  à  merveilles.  Desquelles  fer- 
metés les  gens  de  monseigneur  le  Daulfin  prinrent  les 
deux  de  première  venue  sans  faire  long  procès,  et  se 
logèrent  dedens.  Et  peu  de  jours  ensievans  les  gens  du 
Roy  prinrent  la  tierce  fermeté.  Et  depuis  fut  com- 
mandé de  par  le  Roy  qu'on  assaulsist  la  quarte.  Auquel 
les  Anglois  firent  grande  résistence.  Mais  petit  durèrent, 
et  furent  reboutés  et  poursievys  très  vigueureusement 
jusques  à  la  porte  du  maistre  chastel.  Lequel ,  sans 
commandement  ne  ordonnance  du  Roy  ne  de  ses  ca- 
pitaines, fut  assailli  très  vaillamment  par  les  François. 
Et  dura  ledil  derrain  assault  environ  l'espace  de  qua- 
tre heures,  moult  horrible  et  mervilleux.  Mais  enfin 
les  Anglois  qui  estoient  dedens  furent  prins  et  conquis 
par  force  et  mis  à  Tespée.  Et  en  y  eut  prestement  sans 
remède  mis  à  mort  bien  de  huit  cens  à  mil  Anglois. 
Et  n'y  moururent  à  celui  assault  que  environ  de  vint 
à  trente  gens  du  Roy.  Entre  lesquelz  en  fut  l'un  le 
petit  Blanchefort.  Si  fu  prinse  la  ville  par  le  costé  que 
faisoit  assaillir  le  connestable  de  France.  Et  là  fut  prins 
du  costé  desdiz  Anglois,  messire  Thomas  de  Rameston, 
et  aulcuns  aultres  en  petit  nombre.  Après  laquelle 
prinse  et  que  le  Roy  y  eut  sousjourné  environ  l'espace 
de  douze  jours,  il  s'en  ala  mettre  le  siège  devant  la 
cité  de  Acques  en  Gascongne,  où  il  fut  bien  environ 
cincq  sepmaines.  Et  y  avoit  un  moult  fort  bolevert 
devant  l'une  des  portes.  Et  après  que  les  gros  engiens 
du  Roy  eurent  trait  et  jette  par  pluiseurs  jours  et  dé- 
raoly  la  muraille  de  ladicte  ville  et  le  dessusdit  bole- 
vert, on  assailly  ycelui  bolevert.  Et  dura  ledit  assault 
bien  par  l'espace  de  cinq  grosses  heures,  très  cruel  et 
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mervilleux.  Et  en  fin  fu  conquestié  et  prins  de  force, 
environ  le  jour  faillant.  Si  y  furent  mors  dix  ou  douze 
Anglois.  Et  des  François  en  y  eut  pluiseurs  navrés. 
Après  laquelle  prinse  on  fist  retraire  toutes  gens  de 
par  le  Roy,  réservez  ceulx  qui  furent  commis  à  garder 
ledit  bolevert.  Et  lendemain  ceulx  de  ladicte  ville  de 
Acques,  doubtans  qu'on  y  feyst  nouvel  assault  et  qu'on 
recommençast  de  plus  fort,  se  rendirent  tous  a  la  vou- 
lenté  du  Roy,  excepté  le  seigneur  de  Montferant,  qui 
en  estoit  capitaine  pour  le  roy  d'Angleterre,  et  le  des- 
susdit Angerot  de  Saint-Per,  lesquelx  se  randirenl, 
sauf  leurs  corps  seulement.  Sy  s'en  alèrent  le  baston 
au  poing.  Et  avec  ce  promist  ledit  seigneur  de  Mont- 
ferant, de  rendre  en  la  main  du  Roy  deux  forteresces 
qu'il  avoit  assis  près  de  la  bonne  cité  de  Bourdeaulx. 
Et  pour  la  seurté  de  ce,  bailla  son  fils  en  hostaige,  le- 
quel demoura  prisonnier  par  long  temps,  parce  que 
ledit  seigneur  de  Montferant  ne  volt  point  rendre  les 
forteresces  dessusdictes  ainsy  que  promis  l'avoit.  Et 
gouvernoient  lors  en  ycelui  pays,  le  Captai  de  Buef, 
ledit  seigneur  de  Montferant,  et  messire  Thomas  de 
Rameston,  séneschal  de  Bourdeaulx.  Durant  lequel 
temps  lesdiz  Anglois  reprinrent  la  ville  et  chastel,  avec 
tous  les  fors,  de  Sainte-Sevère.  Mais  brief  ensievant  le 
roy  de  France  y  retourna,  à  tout  son  armée.  Si  fu  re- 
conquise de  force,  et  y  eut  moult  grand  nombre  d'An- 
glois  mis  à  mort. 

Ouquel  temps,  se  rendi  françois  et  fist  sairement  au 
Roy  en  lui  baillant  obéyssance  en  ses  villes  et  forte- 
resces le  seigneur  de  Rochetaillarde.  En  après  ala  le 
Roy  devers  Marmande,  laquelle  se  rendi  à  luy.  Et  de 
là  se  tira  devers  la  RéoUe,  qui  fut  assiégé  trèspuissam- 
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ment  par  lesdiz  François.  Et  depuis  fu  prinse  ycelle 
ville,  d'assault.  Mais  le  chastel  se  tint  environ  l'espace 
de  six  sepmaines.  Au  bout  duquel  terme  se  rendirent 
ceulx  de  dedens,  sauves  leurs  vies.  El  y  commist  le 
Roy  Olivier  de  Cotigny  pour  en  avoir  le  gouverne- 
ment, avec  aulcunes  aultres  places  qui  avoient  esté 
conquises  durant  ledit  voiage.  De  laquelle  ville  de  La 
RéoUe  estoit  capitaine  pour  le  roy  d'Angleterre,  le  ba- 
ron de  Quinnus,  lequel  depuis  se  rendi  françois.  Et 
entretant  que  les  conquestes  dessusdictes  se  faisoient, 
y  eut  aulcune  destrousse  sur  eulx  par  lesdiz  Anglois 
sur  les  François.  Et  par  espécial  les  paysans  du  pays 
leur  faisoient  forte  guerre.  Pour  quoy,  tant  pour  la 
grande  multitude  de  gens  qui  y  avoit  le  Roy,  comme 
pour  les  reboutemens  et  agaitz  que  leur  faisoient  les 
dessusdiz,  furent  par  pluiseurs  fois  moult  oppressés  de 
famine;  et  moururent  la  plus  grand  partie  de  leurs 
chevaulx.  Dont  les  routiers  et  aultres  qui  ont  acous- 
tumé  de  les  champs  ,  long  temps  par  avant  furent  fort 
troublés.  Et  en  y  eut  très  grand  nombre  qui  se  tirèrent 
plus  avant  es  pays  pour  eulx  rafreschir,  Etmesmement 
alèrent  jusques  assés  piès  du  pays  de  Navarre,  en  fai- 
sans de  très  grans  dommages  au  pgvre  commun  peu- 
ple. Et  d'aultre  part,  pendant  le  temps  dessusdit,  les  An- 
glois se  assamblèrent  ung  certain  jour,  et,  par  moyens 
qu'ilz  avoient,  reprinrent  la  cité  d'Acques en  Gascongne 
sur  les  François,  de  laquelle  estoit  capitaine  Renauld 
Guillaume  le  Bourguignon,  lequel  fut  prins  prisonnier, 
et  très  grand  partie  de  ses  gens  mis  à  mort.  Duquel  le 
roy  de  France  fut  très  mal  content,  pour  ce  qu'il  avoit 
perdu  si  en  haste  et  par  malvaix  soing  ycelle  cité,  qui 
assés  largement  avoit  cousté  au  conquerre. 
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Après  lesquelles  besongnes  et  que  le  Roy  eust  esté 
oudit  pays  de  Gascongne  environ  de  sept  à  huit  mois, 
et  fist  en  ycelui  pluiseurs  belles  conquestes  comme 
dict  est  ci-dessus,  considérant  le  grand  travail  que  de 
jour  en  jour  avoient  eu  ses  gens  pour  la  défaulte  de 
vivres  dont  ils  avoient  à  très  grand  dangier,  si  con- 
clut et  délibéra  de  tourner  à  Montauben,  où  il  fut  en- 
viron deux  mois.  Et  là  fîst  ses  ordonnances  pour  la 
garde  du  pays,  et,  par  diverses  journées,  s'en  retourna 
à  Poitiers.  Et  peu  de  temps  après,  La  Hire,  qui  moult 
avoit  esté  travaillié  en  celuy  voiage  et  qui  desjà  estoit 
homme  assés  bien   eagié,  ala  de  vie  à  trespas,  ou 
chastel  de  Montauben.  Pour  la  mort  duquel  le  Roy 
fut  très  desplaisant,  quand  ce  fut  venu  à  sa  congnois- 
sance.  Et  ordonna  que  sa  femme  possessast  de  aulcunes 
terres  et  signouries  qu'il  avoit  donné  audit  La  Hire  sa  vie 
durant. 


ïH 


CHAPITRE   CGLXVIII. 

Comment  les  Anglois  eurent  la  ville  de  Conches  en  Normandie  survies 
François  par  traictié,  et  pareillement  eurent  les  François  la  ville  de 
Gaillardon,  laquelle  tenoient  les  Anglois. 

Item,  durant  le  temps  que  le  roy  de  France  estoit 
ou  voiage  de  Tartas  comme  dict  est  dessus,  se  assam- 
blèrent en  Normendie  très  grand  nombre  d'Anglois, 
et  soubz  la  conduicle  du  conte  de  Sombreseth,  de 
messire  Johan  de  Thalebot,  et  d'aulcuns  aultres  capi- 
taines anglois,  vinrent  assègier  la  ville  de  Conches  en 
Normendie.  Et  y  estoit  dedens  comme  capitaine * 

i.  Le  nom  est  en  blanc  dans  le  mss.  8346.   Ce  chapitre  et  le 
suivant  ne  se  trouvent  pas  dans  Vérard. 
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lequel  fist  grand  diligence  avec  ses  gens  pour  deffen- 
dre  ycelle  ville.  Nientmains  elle  fut  très  fort  approu- 
chié  et  assaillie,  tant  de  canons  comme  d'aultres  groz 
engiens  et  habillemens  de  guerre.  Et  tellement  fut 
contrainte,  que  de  jour  en  jour  ceulx  de  dedens  fai- 
soient  grand  doubte  d'estre  prins  d'assault.  Si  envoyè- 
rent secrètement  devers  le  conte  de  Dunois,  bastard 
d'Orliens,  et  messire  Pierre  de  Bressay,  seigneur  de 
la  Garesne,  qui  avoient  la  charge  de  par  le  Roy,  à 
tout  certain  nombre  de  gens  de  guerre,  pour  garder 
la  frontière  contre  lesdis  Anglois  sur  les  marches  des 
pays  de  Charlain  et  du  Maine.   Et  si  leur  firent  signi- 
fier le  dangier  en  quoy  ilz  estoient,  en  eulx  requérant 
de  avoir  leur  secours  et  ayde.  Mais  quand  ilz  eurent 
assamblé  tout  ce  qu'ilz  peurent  avoir  de  gens,  ilz  trou- 
vèrent qu'ilz  n'estoient  point  puissans  assés  pour  lever 
ledit  siège.  Et  pour  tant,  adfin  de  baillier  empesche- 
ment  aux   dessusdiz  assiégans,  alèrent  logier  devers 
Gaillardon,  que  tenoient  les  Anglois,  et  y  firent  livrer 
ung  très  cruel  assault.  Auquel  assault  ceulx  de  dedens 
résistèrent  très  vaillamment  et  reboutèrent  lesdiz  as- 
saillans.  Et  entretant,  ledit  conte  de  Sombreset,  an- 
glois, et  ceulx  de  sa  compaignie,  firent  traictié  avec 
ceulz  de  Couches,  moyenant  qu'ilz  s'en  alèrent  en 
rendant  ladicte  ville.  Et  ne  les  eust  ledit  conte  point 
prins,  se  non  qu'ilz  se  fussent  du  tout  rendu  à  sa  vou- 
lenté*,  se  n'eust  esté  ce  qu'il  avoit  intencion  d'aler 
combatre  les  François  dessusdiz  qui  estoient  devant 
Gaillardon,   se  ilz  le   vouloient   attendre.    Lesquelz 

i .  C'est-à-dire  :  qu'il  les  eut  forcé  de  se  rendre  à  merci,  se 
Q*eust  esté,  etc.  «  ♦ 
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François,  qui  furent  aulcunement  advertis  de  la  venue 
dessusdicte,  traictèrent  hastivement  avec  ceulx  de  de- 
dens. Si  fu  le  traicté  tel  qu'ilz  leur  donnèrent  aulcune 
somme  de  pécune  adfin  qu'ilz  se  partirent  de  là.  Et 
baillèrent  ycelle  ville  aux  seigneurs  François  dessus- 
diz, qui  y  mirent  très  grosse  garnison.  Et  après  se 
retrayrent  de  là  et  retournèrent  à  Chartres  et  es  aul- 
tres  bonnes  villes  tenans  leur  party  en  ycelui  pays, 
pour  garder  les  frontières  contre  les  dessusdiz  Anglois. 
Et  tantost  après,  messire  Jehan  de  Gapaumes,  capi- 
taine de  Dourdan,  fut  prins  par  aulcuns  de  ses  gens 
qui  le  trahirent  et  le  livrèrent  aux  dessusdiz  Anglois, 
auxquelz  pour  ,sa  rançon  il  paia  depuis  moult  grand 
finance. 

Et  en  ce  meisme  temps,  y  eut  une  destrousse  faite 
sur  les  Anglois  assés  près  de  Garville^,  à  deux  lieues  de 
Evreux,  En  laquelle  destrousse  furent  mors  de  la  partie 
des  dessusdiz  François,  Jehan  de  Bressay  et  Mordon  de 
La  Fontaine,  avec  aulcuns  aultres.  Nientmains,  par  la 
vaillance  et  diligence  de  Floquet  qui  estoit  l'un  de 
leurs  chiefz,  furent  lesdis  Anglois  tous  rués  jus  et  des- 
troussés, desconfis  et  mors  en  la  place  environ  de 
onze  à  douze  vins,  et  si  en  y  eut  pluiseurs  qui  furent 
détenus  prisonniers. 

Item,  en  ce  meisme  temps,  l'empereur  d*Alemai- 


1.  Sans  doute  pour  Gravigny  (Eure),  mais  ce  lieu  n'est  qu'à 
3  kil.  d'Évreux.  Quant  à  Graville,  qui  se  rapporterait  bien  mieux 
au  Garville  de  notre  texte,  il  ne  faut  pas  y  songer.  Car  il  n'y  a  que 
deux  localités  de  ce  nom  en  Normandie,  et  Tune  est  près  du  Havre 
et  l'autre  dans  le  département  de  la  Manche.  A  la  vérité,  on  trouve 
dans  le  Dictionnaire  topographique  du  département  de  tEure  de 
M.  Gadebled,  un  hameau  du  nom  de  Graville,  mais  c'est  une  dé- 


•r 


60  CHROr^IQUE  [1442] 

gne  *,  acompaignié  de  pluiseurs  grans  et  nobles  sei- 
gneurs et  moult  grant  noinbre  de  gens,  s'en  vint  en  la 
cité  de  Besançon.  Ouquel  lieu  ala  devers  luy  en  moult 
noble  et  bel  appareil  le  duc  Phelippe  de  Bourgongne. 
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CHAPITRE  GGLXIX. 

Comment  les  Anglois  asségièrent  la  ville  de  Dieppe  en  Normendie. 

Item,  durant  le  temps  dessusdit,  les  Anglois,  envi- 
ron le  nombre  de  huit  cens  combatans,  alèrent  devant 
la  ville  de  Dieppe  en  Normendie.  El  là,  sur  une  mon- 
taigne  assés  haulte  et  advantageuse  fiient  former  et 
asseoir  une  forte  bastille,  laquelle  fut  advironnée  de 
fossés  parfons  à  merveillez  et  fut  pourveue  très  lar- 
gement de  canons,  culevrines  et  aultres  engiens  et 
habillemens  de  guerre.  Dedens  laquelle  bastille  ilz 
laissièrent  de  quatre  à  cinq  cens  combatans,  desquelx 
estoit  le  cliief  et  capitaine,  ung  chevalier  nommé 
Guillaume  Poinlo.  Et  depuis  vint  avec  lui  le  bastard 
de  Thalebot.  Si  commencèrent  à  mener  moult  forte 
guerre  à  ceulz  de  la  ville  de  Dieppe.  Et  assirent  plui- 
seurs groz  engiens  qui  jettoient  tousjours  incessam- 
ment dedens  ycelle  ville.  Par  quoy  elle  estoit  moult 
oppressée  ettravillié.  Et  avec  ce  gardoient  continuel- 
raent  que  nulx  vivres  n'y  peussent  entrer.  Et  toutes 
fois,  lesdictz  Anglois  estoient  très  souvent  rafreschis 
de  vivres  et  de  nouvelles  gens,  par  quoy  leur  partie 

pendance  de  Beuzeville,  chef-lieu  de  canton  de  l'Eure,  à  35  kil. 
d'Évreux. 

1 .  Frédéric  III. 
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adverse  avoit  moult  à  souffrir.  Nientmains,  Charles 
des  Mares,  qui  estoit  ung  des  principaulx  capitaines 
de  la  dessusdicte  ville  de  Dieppe,  et  aulcuns  aultres 
vaillans  homme  de  guerre  avec  lui,  faisoient  moult 
grand  diligence  nuit  et  jour  pour  résister  aux  dessus- 
diz  Anglois,  leurs  adversaires.  Et  aussy,  durant  le 
temps  que  ycelle  bastille  y  fut  faite,  furent  ravitailliés 
par  pluiseurs  et  diverses  fois,  tant  par  mer  comme 
par  terre.  Et  y  avoit  très  souvent  entre  lesdictes  deux 
parties  de  très  dures  escarmuches,  auxquelles  en  de- 
mouroit  très  souvent  de  mors  et  de  navrés  des  deux 
parties.  Et  dura  ceste  besongne  entre  ycelles  parties 
assés  longuement,  et  jusques  à  tant  qu'on  comptoit 
le  temps  l'an  mil  llll*^  et  XLIH,  que  lors  Loys,  Daul- 
phin,  premier  filz  du  Roy,  y  ala  à  tout  sa  puissance  et 
conquist  ladicte  très  forte  bastille  de  force,  comme 
ci-après  sera  plus  à  plain  déclairié. 
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CHAPITRE  CCLXX. 


Comment  Pierre  Renauld  fut  par  force  débouté  de  la  forteresce 

deMilly*. 

Vous  avez  bien  oy  racompter  comment  Pierre  Re- 
nauld estoit  logié  ou  chastel  de  Milly  estant  à  deux 
lieues  ou  environ  près  de  Beauvais,  lequel  lieu  de 
Milly  il  avoit  fait  réparer  et  fortifier.  Et  avoit  bien 
avec  luy  le  nombre  de  deux  cens  combatans,  tous  fors 
sacquemans,  rades  et  viguereux,  à  tout  lesquelz  il 

1 .  C'est  ici  que  reprend  Vérard,  qui,  comme  nous  Pavons  dit 
plus  haut,  n'a  pas  les  deux  chapitres  précédents. 
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couroit  souvent  en  divers  lieux.  Et  tout  ce  qu'il  povoit 
attaindre  et  attraper  au  dehors  des  chasteaulx  et  fer- 
metezS  tant  sur  les  pays  du  Roy,  comme  ailleurs, 
estoit  prins,  ravi  et  enmenë  ou  emporté  en  leur  for- 
teresce  ou  garnison.  Et  par  espécial  avoit  couru  et 
couroit  continuellement  de  jour  en  jour  sur  les  villes 
et  pays  de  Tobéyssance  et  signourie  du  duc  de  Bour- 
gongne,  du  conte  d'Estampes,  et  de  pluiseurs  aultres 
grans  seigneurs  de  ce  party.  Et  meismement  très  sou- 
vent passoient  l'eaue  et  la  rivière  de  Somme  en  tirant 
vers  les  marches  d'Artois,  où  il  avoit  de  xn  à  xvi  lieues 
de  leur  dicte  garnison.  Et  pareillement  faisoient  les 
chastellenies  de  Péronne,  Mondidier  et  Roye,  où  ilz 
prenoient  de  bons  prisonniers,  lesquelz  ilz  mettoient 
à  grosses  finances,  ainsy  et  par  la  manière  que  euys- 
sent  peut  faire  les  adversaires  du  temps  de  la  guerre, 
avec  tous  aultres  biens  quelconques,  dont  lesdiz  pays 
estoient  moult  fort  oppressés  et  travilliés.  Si  en  furent 
par  pluiseurs  fois  faites  grandes  plaintes  et  doléances 
aux  seigneurs  dessusdiz,  dont  ilz  estoient  très  mal  con- 
tens.  Et  pour  ceste  cause,  envoia  ledit  duc  de  Bour- 
gongne  devers  le  Roy,  avec  aultres  affaires,  luy  re- 
moustrant  la  destruction  de  yceulx  ses  pays,  en  luy 
requérant  de  y  avoir  provision.  A  quoy  le  Roy  fist  res- 
ponce,  comme  aultre  fois  avoit  fait  pour  pareil  cas  : 
Cestoit  qu'il  luy  en  desplaisoit  moult,  et  qu'il  estoit 
très  content  que  ledit  duc  de  Bourgongne  le  feyst  ruer 
jus  et  destrousser  se  il  le  povoit  trouver  en  sesdiz 
pays,  ou  qu'il  le  feyst  asségier  et  débouter  par  ses  gens, 
d'ycelle  forteresce  de  Milly.  Et  il  manderoit  et  feroit 


i.  Forteresses. 
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faire  deffence  à  tous  ses  capitaines  des  marches  à 
l'environ,  qu'ilz  ne  lui  baillassent  ayde,  souscours  ne 
faveur  nulle  contre  les  gens  dudit  duc  de  Bourgongne, 
sur  autant  qu'ils  doubtoient  à  encourir  son  indi- 
gnacion.  De  laquelle  responce  ycelui  duc  fut  assés 
content,  et  se  pourpensa  qu'il  pourverroit  au  sour- 
plus  au  plus  brief  que  bonnement  faire  le  pourroit. 
Si  trouva  moyen  de  faire  traictier  avec  aulcuns  capi- 
taines Anglois  sur  la  marche  de  Normendie,  et  qu'ilz 
bailleroient  seurté  de  non  faire  guerre  à  ses  gens.  Et 
quand  ledit  duc  de  Bourgongne  fut  assés  adcertené  des 
deux  parties  qu'ilz  ne  luy  porteroient  nul  grief  ne 
dommage,  ne  à  ses  gens,  à  la  cause  devant  dicte,  luy, 
qui  pour  lors  estoit  en  son  pays  de  Bourgongne,  fist 
sçavoir  au  conte  d'Estampes,  qui  avoit  le  gouverne- 
ment de  ses  pays  de  Picardie,  qu'assamblast  le  plus 
de  gens  de  guerre  qu'il  pourroit  finer  et  les  menast 
devant  ledict  chastel  de  Milly.  Sur  quoy  ledict  conte 
fist  grand  diligence  et  mist  ensamble  en  assés  brief 
terme  bien  le  nombre  de  douze  cens  combatans  ou 
environ,  tant  chevaliers,  comme  escuyers  et  aultres 
gens  de  guerre,  les  plus  experts  et  exelens  d'ycelui 
pays  de  Picardie  et  de  la  marche  à  Tenviron.  Entre 
lesquelz  estoient,  Walerant  de  Moreul,  Gui  de  Roye, 
Jehan  de  Hangiers,  le  seigneur  de  Saveuses,  Simon 
de  Lalaing,  Jehan  de  Happlaincourt,  Charles  de  Ro- 
chefort,  messire  Colard  de  Mailly,  et  moult  d'aultres 
grans  et  notables  seigneurs  et  gentilz  hommes.  Et  fut 
faite  celle  assamblée  en  la  ville  d'Amiens.  Duquel  lieu, 
à  tout  charroy  chargié  de  vivres  et  habillemens  de 
guerre,  s'en  alèrent  en  moult  belle  et  bonne  ordon- 
nance, par  aulcuns  jours,  jusques  à  Beauvais,  où  il 
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fut  receu   moult  honnourablement ,  et  ses  gens  se 
logèrent  es  vilages  environ.  Et  de  là  ledit  conte  se 
lira  devant  le  chastel  de  Milly.  Si  fist  logier  ses  gens 
au  plus  près  de  la  porte,  qui  desrompirent  très  fort  les 
defiences  de  la  dessusdicte  forteresce,  et  par  espécial 
de  la  basse  court  (lu'ilz  avoient  moult  fort  réparée  de 
quesnes*  et  d'aultres  groz  bos.  Si  se  commencèrent 
ceulx  de  dedens  à  deffendre  très  radement  et  très  vi- 
guereusement,  tant  de  canons  comme  d'aultres  artil- 
leries et  engiens  de  guerre.  Desquelz  ilz  occirent  et 
navrèrent  aulcuns  des  gens  du  conte  d'Estampes.  En- 
tre lesquelz  y  fut  mort  messire  Mathieu  de  Humières. 
Et  avoient  les  gens  dudit  conte  laissié  leurs  chevauh, 
pour  la  plus  grande  partie,  en  la  ville  de  Beauvais. 
De  laquelle,  et  aussy  de  la  cité  d'Amiens   venoient 
vivres  de  jour  en  jour  audit  siège.  Durant  lequel  siège, 
après  que  les  engiens   dessusdiz  eurent  moult  fort 
adommagié  les  forlificacions  de  la  basse  court  dessus- 
dicte, y  fut  livré  par  lesdiz  asségans  ung  très  dur  et 
fort  assault.  Auquel,  tant  d'un  costé  comme  d'aultre 
furent  faites  pluiseurs  vaillances  et  prouesces.   Des- 
quelles, entre  les  aultres,  le  seigneur  de  Saveuses,  avec 
ses  gens,  emporta  le  bruit.  Nientmains,  ceulx  de  de- 
dens se  deffendirent  très  puissamment,  et  tant  que 
lesdiz  assaillans  véant  que  bonnement  ne  les  povoient 
conquerre  sans  avoir  trop  grand  perte  et  dommage  de 
leurs  gens,  se  retrayrent.  Et  y  furent  mors  des  assail- 
lans environ  de  huit  à  dix.  Et  des  deffendeurs  y  eut 
aulcuns  navrés.  En  après,  yceulx  deffendans,  consi- 
dérans  qu'ilz  ne  se  povoient  longuement  tenir,  et 
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aussy  qu'ilz  n'avoient  point  grand  espérance  d'avoir 
aulcun  secours,  firent  traictié  avec  les  commis  dudit 
conte  d'Estampes,  moyenant  et  par  tel  sy,  qu'ilz  se 
départiroient  de  là  en  emportant  trestous  leurs  biens 
avec  eulx.  Si  rendirent  la  dessusdicte  forteresce,  de- 
dens laquelle  on  bouta  le  feu,  et  le  fist  on  du  tout 
démolir  et  désoler.  Et  ce  fait,  ledit  conte  et  ses  gens 
s'en  retournèrent,  environ  la  sepmaine  peneuse\  es 
lieux  dont  ilz  estoient  venus.  Et  avoit  ledit  conte  esté 
devant  ladicte  place  et  tenu  siège  environ  de  trois 
sepmaines  ou  plus,  audit  lieu  de  Milly. 

Pour  lequel  voiage  et  déboutement  des  dessusdiz 
coureurs,  tous  les  pays  qui  avoient  acoustumé  d'estre 
courus  et  pilliés,  furent  très  joieux  quand  ilz  furent 
adcertenez  qu'on  les  avoit  ainsy  deslogiés  et  chaciés 
hors  de  ladicte  place. 

i .  La  semaine  sainte. 


m 


^^ 


VI 


66 


CHRONIQUE 


[U43] 


DE  L'AIV  MCCCCXLIII. 


[Du  21  avril  1443  au  22  avril  4444.] 
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CHAPITRE  CGLXXI. 

Comment  le  roy  de  France  fist  grande  assamblée  de  gens  d'armes  pour 
aler  en  Normendie.  Et  d'aulcunes  courses  et  conquestes  que  le  duc  de 
Sombreset  fist  ou  pays  d'Angou  et  ailleurs,  sur  les  François. 

Au  commencement  de  cest  an,  le  roy  de  France  fist 
grande  assamblée  de  gens  d'armes,  sur  intencion  d'en- 
trer en  Normendie  Testé  ensievant,  et  aussy  pour  bail- 
lier  secours  à  ceulx  de  Dieppe,  qui  estoient  fortcons- 
trains  et  travilliés  par  le  moyen  de  la  très  forte  bastille 
que  tenoient  les  Anglois  devant  ycelle  ville  de  Dieppe. 
Lequel  secours  le  Roy  leur  envoia,  c'est  assavoir  pour 
ravitaillier  ladicte  ville.  Et  y  furent  menés  grand  foi- 
son de  bestail  et  aultres  vivres,  à  tout  grand  quantité 
de  gens  d'armes,  qui  les  boutèrent  dedens  à  grand 
force.  Et  y  eut  entre  les  deux  parties  de  très  grosses 
escarmucbes,  auxquelles  en  y  eut  de  mors  et  de  navrés, 
tant  d'un  costé  comme  de  l'autre. 

Ouquel  temps,  le  conte  de  Sombreset  assambla  bien 
jusques  au  nombre  de  six  mil  combatans  ou  environ, 
à  tout  lesquelz  il  entra  ou  pays  d'Angou,  où  il  fist  de 
très  grans  dommages  par  feu  et  par  espée.  Après  se 
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tira  vers  Bretaigne  et  prinst  d'assault  La  Guierche  % 
apertenant  au  duc  d'Alençon,  laquelle  ville  fut  du  tout 
pillié  et  robée.  Et  puis  s'en  ala  logier  à  Poussay  *,  et  y 
fut  bien  deux  mois.  Si  couroient  de  jour  en  jour  ses 
gens  par  diverses  compaignies  le  dessusdit  pays  d'An- 
gou,  de  Graonnois  et  de  Ghastrangonnois.  Desquelx 
yceulx  pays  firent  pluiseurs  destrousses  par  les  paysans'. 
Et  d'aultre  part,  le  mareschal  de  Lohiac  eut  la  charge 
avec  les  gens  du  duc  d'Alençon ,  de  par  le  roy  de  France, 
pour  résister  aux  entreprinses  dessusdictes.  Sy  conclu- 
rent d'aler  férir  de  nuit  sur  les  Anglois  et  sur  leurs  lo- 
gis, c'est  assavoir  dudit  conte  de  Sombreseth.  Mais  il 
en  fut  à  tamps  adverti.  Si  ala  au  devant  d'eulx  et  les 
vint  rencontrer,  qu'ilz  ne  leur  donnoient  de  garde.  Et 
pource,  furent  yceulx  François  mis  en  desroy,  et  en  y 
eut  de  vint  à  trente,  que  mors  que  prins,  et  les  aultres 
se  sauvèrent  au  mieulx  qu'ilz  peurent,  par  force  de 
bien  fuir.  Et  de  ceulx  qui  furent  prins,  en  furent  le 
seigneur  d'Ausigni,  Loys  de  Bueil  et  plusieurs  aultres 
gentilz  hommes.  Après  lesquelles  besongnes,  ycelui 
conte  de  Sombreset  se  desloga  de  devant  Ponsay  et  ala 
prendre  le  chasteau  de  Beaumont  la  Visconte  *.  Et  puis, 
après  ce  qu'il  eut  assises  ses  garnisons  sur  les  frontiè- 
res, il  s'en  retourna  à  Rouen. 
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i  .  La  Guerche  (Ille-et-Vilaine). 

2.  Poucencé  (Maine-et-Loire). 

3.  Sic.  Cette  phrase  n'a  pas  de  sens.  Il  faut  lire  :  «  Desquelz  yceulz 
pays  firent  pluiseurs  destrousses  sur  les  paysans.  »  Ou  bien  : 
«  Desquelx  yceulz  pays  furent  pluiseurs  (de  ces  gens  de  guerre) 
destroussés  par  les  paysans.  » 

4.  Beaumont-le-Vicomte  (Sarthe). 
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CHAPITRE   CCLXXII. 

Comment  aulcuns  chevaliers  et  gentilz  hommes  de  la  court  du  duc  de 
Bourgongne  entreprinrent  ung  fait  d'armes  par  la  manière  que  ci  après 
sera  déclairié. 

Item,  en  ce  raeisme  temps,  le  duc  de  Bourgongne 
estant  en  son  pays  de  Bourgongne,  y  eut  pluiseurs  gen- 
lilz  hommes  de  son  hostel  et  pays  qui,  pour  son  plai- 
sir et  par  sa  licence,  firent  anoncier  et  publyer  par 
pluiseurs  marches  et  pays  de  Bourgongne,  que  se  ilz 
estoient  aulcuns  nobles  hommes  qui  voulsissent  faire 
armes  et  acquérir  honneur,  ilz  seroienl  receus  par 
yceulx  et  parfurnis  en  certaines  armes  qu'ils  avoient 
entreprinses.  Desquelz  gentilz  hommes  leurs  noms  se- 
ront ici  après  déclairiés,  et  aussy  la  manière  des  cha- 
pitres qui  pour  ceste  cause  furent  envoyés  es  pays  des- 
susdiz,  par  messire  Pierre  de  Buisemont,  seignem*  de 
Chargni,  qui  esloit  chief  de  ladicte  entreprinse. 


CHAPITRE  CGLXXIII. 

Copie  du  mandement  dessusdit  et  les  noms  de  ceulx 
qui  debvoient  faire  les  armes. 

«  En  Fonneur  de  Nostre  Seigneur  et  de  sa  très  glo- 
rieuse mère,  de  madame  Sainte  Anne,  et  de  monsei- 
gneur Saint  George.  Je,  Pierre  de  Baufremont,  seigneur 
de  Chargni,  de  Monlyet  et  de  Montfort,  chevalier,  con- 
sillier  et  chambellan  de  très  hault,  très  puissant  et  très 
exelent  prince,  mon  très  redoubté  et  souverain  seigneur. 
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monseigneur  le  duc  de  Bourgongne,  fay  sçavoir  à  tous 
princes,  barons,  chevaliers  et  escuyers  sans  reproche, 
c'est  excepté  ceulx  du  royaume  de  France  et  des  pays 
alyés  et  subgectz  de  mondict  souverain  seigneur,  que 
pour  augmenter  et  acroistre  le  très  noble  mestier  et 
exercite  des  armes,  ma  voulenté  et  mon  intencion  est, 
avec  douze  chevaliers  et  escuyers  gentilz  hommes  de 
quatre  costés,  et  desquelz  les  noms  ci-après  s'ensie- 
vent,  c'est  assavoir  :  Thiébault,  seigneur  de  Rouge- 
mont  et  de  Mussy,  messire  Guillaume  de  Brefremont, 
seigneur  de  Sees  et  de  Souvegnon,  Guillaume  de  Viane, 
seigneur  de  Monbis  et  de  Gilly ,  Jehan,  seigneur  de  Wa- 
lengen,  Jehan,  seigneur  de  Rap  et  de  Ciricourt,  Guil- 
laume de  Champdivers,  seigneur  de  Cheingni,  Jehan 
de  Chiron,  seigneur  de  Ranchevières ,  Anthoine  de 
Vaudray,  seigneur  de  Laigle,  Guillaume  de  Vauldray, 
seigneur  de  Collaon ,  Jaques  de  Chalant ,  seigneur  de 
Ameville,  messire  Amé,  seigneur  d'Espirey,  et  Jehan 
de  Chaingny,  garder  et  deffendre  ung  pas  séant  sur  le 
grand  chemin  venant  de  Digoîi  à  Auxonne  au  bout  de 
la  chaucié,  partant  de  ladicte  ville  d'Auxonne  et  ung 
gros  arbre  appelle  l'Arbre  des  Hermittes.  Et  tout  par 
la  fourme  et  manière  qui  ci-après  s'ensieut. 

«  Premiers.  Y  a  deux  escus  dont  l'un  est  noir,  semé 
de  larmes  d'or,  et  l'autre  de  violet,  semé  de  larmes 
noires.  Lesquelz  escuz  penderont  audit  Arbre  des  Her- 
mittes, et  seront  de  telle  condicion  que  tous  ceulx  qui 
feront  touchier  par  le  roy-d'armes ,  héraulx  ou  pour- 
sievans  l'escu  noir  aux  larmes  d'or,  seront  tenus  de 
faire  armes  à  cheval  avec  moy  ou  avec  l'un  de  mesdiz 
chevaliers  ou  escuyers,  jusques  au  nombre  de  douze 
courses  de  lances,  à  fer  esmoulu.  Item,  En  faisant  les- 
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dictes  armes,  si  l'un  est  porté  à  terre  de  cop  de  lance 
et  de  droite  attainle  sur  le  harnois,  celui  qui  ainsy  sera 
porté  à  terre  donra  à  son  compaignon  qui  ainsy  Taura 
porté  jus,  ung  dyament  tel  qu'il  luy  plaira.  Item.  Clias- 
cun  soit  armé  de  tel  harnois  que  bon  luy  samblera, 
double  ou  saingle  \  acoustumé  de  faire  armes  et  sans 
malengien.  C'est  à  attendre  que  l'arest  ne  ait  nul  ad- 
vantaige,  fors  ainsy  qu  on  le  porte  en  la  guerre.  Item. 
Que  chascun  portera  ses  garnisons  de  lances  et  de  fers, 
excepté  que  la  rondelle  qui  gist  sur  les  mains,  ne  sera 
que  de  quatre  dois  de  large  et  non  plus.  Item.  Les 
lances  seront  d  une  meisme  mesure  depuis  la  pointe 
du  fer  jusques  àl'arrest;  desquelles  lances  je  bailleray 
le  longueur.  Item.  Pour  faire  et  accomplir  lesdictes 
armes  à  cheval,  furniray  lances  à  tous,  et  toutes  pres- 
tes dedens  les  lices,  telles  et  samblables  de  celles  de 
mes  dessusdiz  compaignons  et  des  miennes.  Item.  Et 
se  feront  lesdictes  armes  à  cheval,  à  la  toille,  laquelle 
sera  de  six  pies  de  haulteur. 

Sensievent  les  articles  sur  le  fait  des  armes  à  pied. 

«  En  après,  yceulx  princes  et  barons,  chevaliers  et 
escuyers  de  la  condicion  dessusdicte,  qui  auront  plus 
leur  plaisir  de  faire  armes  à  pied,  seront  tenus  comme 
dessus  de  faire  touchierl'escu  violet  aux  larmes  noires, 
et  de  combatre  de  haches  ou  d'espées,  lequel  que  mieulx 
leur  plaira,  à  quinze  cops.  Item.  Que  en  faisant  les- 
dictes armes,  se  Tun  mect  les  mains  ou  les  genoulz  à 

\.  Double  ou  simple,  de  sin^ulus.  On  dirait  aussi  sangle.  Par 
exemple,  des  gants  sangles  ou  fourrés. 
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terre,  celui  qui  ainsy  y  aura  touchié,  sera  tenu  de 
donner  à  l'autre  ung  ruby  de  tel  valeur  que  bon  luy 
samblera.  Item.  Que  chescun  soit  armé  de  harnois 
acoustumé  de  combatre  en  lices.  Item.  Et  se  l'un  estoit 
deffurni  de  haches  ou  d'espce,  je  l'en  furniray  assés  et 
de  samblables  à  celles  de  mes  compaignons  et  des 
miennes.  Et  en  ycelles  haches  ou  espées  n'y  aura  chose 
qui  n'y  doibve  estre  par  raison,  ou  sans  croches,  ou 
aultre  malengien.  Item.  Celui  qui  aura  son  adrescede 
faire  armes  et  combatre  avec  moy  de  pied ,  et  l'un  de 
nous  deux  est  porté  à  terre  de  tout  le  corps,  il  sera 
tenu  de  lui  rendre  prisonnier  où  Tostelent  lui  ordon- 
nera *.  Item.  Celuy  qui  ainsy  sera  prisonnier,  pour  sa 
droite  rançon  et  délivrance  sera  tenu  de  donner  à  ce- 
lui ou  celle  que  ledict  hostelant  vouldra  ordonner  à 
eslire,  au  desus  de  cinq  cens  escus.  Item.  Ceulx  des- 
diz  estrangiers  ne  requièrent  moy  ne  mesdiz  compai- 
gnons, car  ilz  trouveront  à  toutes  les  heures,  limittes 
et  ordonnées  en  ce  présent  traictié,  qui  les  furnira. 
Item.  Et  ne  porront  les  dessusdiz  estrangiers  faire  avec 
moy  ne  mesdiz  compaignons  que  une  fois  armes,  c'est 
assavoir  l'une  à  cheval,  et  l'autre  à  pied;  et  plus  avant 
ne  pourront  requerre  mes  dessusdiz  compaignons  ne 
moy,  durant  le  temps  de  ces  présentes  armes.  Item. 
Se  feront  lesdictes  armes  de  cheval  et  de  pied  par  la 
manière  qui  s'ensieut  :  C'est  assavoir,  celles  de  cheval, 
le  lundi,  le  mardi  et  le  mercredi,  et  celles  de  pied,  le 
joesdi,  le  vendredi  et  le  samedy.  Item.  Et  se  commen- 
cera ledit  pas,  le  premier  jour  de  juUet  qui  sera  Tan 

1 .  Uostekm,  sans  doute  celui  qui  était  chargé  dé  séparer  les 
champions,  l'osle-lance? 
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mil  IIIP  et  XLIII,  et  durra  quarante  jours  entiers,  sans 
comprendre  les  dimenclies,  ne  les  festes  commandées 
en  la  ville  de  Romme.  Item.  Aulcuns  desdiz  princes, 
barons,  chevaliers  et  escuyers,  ne  porront  ne  *  seront 
tenus  de  passer  par  le  pas  ne  à  ung  quart  de  lieue  près, 
qu'ilz  ne  facent  et  acomplissent  les  armes  dessusdictes 
ou  qu  ilz  ne  laissent  gaiges,  c  est  assavoir  son  espée  ou 
ses  espérons,  lequel  qui  mieulx  lui  plaira.  Item,  Et 
pour  faire  et  acomplir  lesdicles  armes  tant  de  cheval 
comme  de  pied  parla  manière  et  ordonnance  contenue 
ci-desus,  j'ay  humblement  supplié  et  requis  à  mondit 
souverain  seigneur,  que  de  sa  grâce  me  donnast  con- 
gié  et  licence  d'ycelles  parfaire.  Lequel,  désirant  l'a- 
complissement  d'ycelles,  le  me  a  bénignement  otroié. 
Et  pour  ce  faire  me  donne  et  a  donné  à  juge,  très  liault 
et  puissant  prince  et  mon  très  redoubté  seigneur,  mon- 
seigneur le  conte  de  Nevers  et  de  Réthel,  et  en  son  ab- 
sence, monseigneur  le  mareschal,  conte  de  Fribourg 
et  de  Noefchastel. 

i(  Et  adfm  qu  il  vous  appère  que  ces  présens  chapi- 
tres procèdent  de  mon  intencion  et  voulenté,  désirant 
yceulx  acomplir  par  la  manière  dessusdicte,  les  ay  fais 
séeller  du  séel  de  mes  armes  et  signées  de  ma  main, 
le  Vlll®  jour  de  mars,  l'an  mil  llïT  XLII. 

«  Item.  Je  prie  aux  dessusdiz  princes,  barons,  che- 
valiers et  escuyers ,  qu'ilz  ne  ayent  aulcune  ymagi- 
nacion  de  malvoellance.  Car  je  ne  le  fay  que  pour 
acroistre  le  noble  mestier  et  exercite  des  armes,  et 
aussy  pour  avoir  acointance  par  armes  aux  bien  re- 
nommés et  vaillans  princes  et  nobles  dessusdiz  qui 


i .  Ce  second  ne  est  ici  pour  et. 
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venir  y  vouldront.  Item.  Auront  les  dessusdiz  nobles 
estrangiers,  bon,  sceur  et  loyal  saufconduict  de  mondit 
souverain  seigneur,  et  en  son  absence,  de  son  mares- 
chal. « 

CHAPITRE  CCLXXIV. 

Comment  le  duc  de  Bourgongne  envoia  le  comte  d'Estampes,  à  tout 
grand  puissance  de  gens  d'armes,  en  la  ducliée  de  Luxembourg. 

Item,  en  cette  meisme  saison,  la  duchesse  de  Luxem- 
bourg, qui  aullre  fois  avoit  eu  espouse  le  duc  An- 
thoine  de  Brabant  et  Jehan  de  Bavière,  défunctz,  tous 
deux  oncles,  Fun  de  par  père,  et  l'autre  de  par  mère, 
du  duc  Phelippe  de  Bourgongne,  fist  grand  com- 
plainte à  ycelui  duc  de  Bourgongne  de  ce  que  ses 
hommes  et  subgectz  de  ladicte  duchée  ne  le  vouloient 
obéyr,  ne  payer  de  ses  rentes  et  revenues,  et  la  plus 
grand  partie  d'ycelui  pays,  et  par  espécial  de  ycelui 
fort  de  Luxembourg  et  de  Tyonville  et  aultres  lieux  à 
Venviron,  et  l'avoient  déboutée  des  dictes  villes,  en 
eulx  rendans  du  tout  rebelles  et  inobédiens  contre 
elle.  Si  luy  requéroit  et  prioit  humblement,  que  pour 
Dieu  et  pour  pitié,  et  aussy  pour  l'onneur  et  amour  de 
ses  deux  oncles  dessusdiz  qu'elle  avoit  eus  par  ma- 
riage et  avec  lesquelz  elle  s'estoit  portée  et  conduicte 
honnourablement,  il  le  volsist  aidier  et  secourir  à  ce 
grand  besoing,  tant  qu'elle  peust  estre  obéye  et  remise 
en  sa  signourie,  ou  aultrement  le  convenroit  dore  en 
avant  vivre  en  grand  meschief  et  povreté.  A  quoy  ledit 
duc  ly  fist  responce  très  courtoise,  en  disant  que  vou- 
lentiers  et  de  ceur  ly  bailleroit  secours,  ayde  et  con- 
fort contre  les  dessusdiz  de  Luxembourg,  par  toutes 
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les  voies  et  moyens  licites  et  raisonnables  que  bonne- 
ment faire  pourroit.  Dont  elle  le  mercia  grandement. 
Et  pour  sur  ce  avoir  advis  que  bon  en  seroit  à  faire, 
fist  ledit  duc  assambler  son  conseil  pour  veoir  et  dé- 
batre  la  matière,  adfin  de  sçavoir  ce  qu'il  en  seroit 
bon  pour  le  mieulx.  Ouquel  conseil  fut  délibéré  que 
ledit  duc  de  Bourgongne  envoyeroit  ses  mesaiges  so- 
lempnelz  devers  ceuk  de  Luxembourg,  eulx  requerre 
et  sommer  qu'ilz  feissent  devers  ycelle  dame  et  ses  of- 
ficiers toute  Tobéyssance  qu'il  apertenoit  et  comme 
ilz  estoient  tenus  de  faire  ;  et  ce  ainsy  ne  le  faisoienl, 
ycelui  duc  de  Bourgongne  Taideroit  et  conforteroit  de 
toute  sa  puissance  pour  le  remettre  en  sa  signourie. 
Auxquelles  requestes  et  sommacions  ceulx  de  Luxem- 
bourg ne  volrent  entendre  ne  obéyr  nullement,  jà  soit 
il  que  pluiseurs  requestes  leur  en  furent  faites.  Mais 
pour  eulx  entretenir,  se  pourveyrent   dedens  leurs 
villes  de  gens  de  guerre.  C'est  assavoir  du  duc  Guil- 
laume de  Saxe,  qui  se  disoit  héritier  de  ladicte  duchée 
de  Luxembourg.  Et  envoya  ung  sien  parent  nommé 
le  conte  de  Clicque,  à  tout  huit  cens  corabalans  des 
marches  d'Allemaigne.  Lesquelz  se  boutèrent  en  gar- 
nison en  la  dessusdicte  ville  de  Luxembourg  et  de 
Tyonville,  et  aultres  villes  et  forteresces  à  l'environ, 
qui  estoient  à  eulx  favourables.   Et  eulx,  là  venus, 
commencèrent  à  courre  et  faire  grand  guerre  à  aul- 
cunes  villes  et  forteresces  qui  encore  estoient  demou- 
rées  en  Tobéyssance  de  ladicte  dame.  Et  par  ainsy  fut 
ycelui  pays  fort  divisé  et  en  grand  Iribulacion. 

Et  adonc,  le  dessusdit  duc  de  Bourgongne,  sachant 
que  les  dessusdiz  perséveroient  de  jour  en  jour  en  leur 
malvaix  propos,  se  conclud  et  délibéra  du  tout  de 
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euïx  faire  forte  guerre.  Et  pour  ceste  cause  escripvi 
ses  lettres  au  conte  de  Vernenbourg  et  au  damoiseau 
de  Salemire,  à  Henri  de  La  Tour,  et  aux  aultres  no- 
bles du  pays  et  duchée  de  Luxembourg  et  de  la  mar- 
che à  l'environ.  Dont  la  plus  grand  partie  tenoient  le 
party  de  la  dessusdicte  duchesse  et  qui  se  vouloient 
employer  en  l'ayde  et  faveur  d'elle,  qu'ilz  feyssent 
guerre  à  tous  ceulx  qui  ly  estoient  contraires  et  déso- 
béyssans.  Et  leur  manda  oultre  que  brief  y  envoieroit 
de  ses  gens,  et  puis  yroit  en  personne  pour  recon- 
querre  ladicte  duchée,  et  en  debouteroient  ceulx  qui 
le  occupoient.  A  laquelle  requeste  dudit  duc  de  Bour- 
gongne ilz  furent  très  contens  d'entendre  et  obéyr.  Et 
de  fait,  après  qu'ilz  eurent  deffiés  les  dessusdiz,  leur 
firent  guerre  ouverte,  et  coururent  sur  eulx  par  plui- 
seurs et  diverses  fois. 

Entretant,  ledit  duc  de  Bourgongne  envoia  ledit 
conte  d'Estampes  en  Picardie,  et  lui  fit  sçavoir  qu'il 
assamblast  certain  nombre  de  gens  de  guerre  pour 
mener  en  Bourgongne  devers  luy.  Ce  qu'il  fist.  Et 
quand  son  armée  fu  preste,  il  les  fist  tirer  devers  Saint- 
Quentin  en  Vermendois,  et  luy  meisme  y  ala  en  sa 
personne.  Si  estoient  avec  lui,  Walerant  de  Moreul, 
Gui  de  Roie,  le  seigneur  de  Humières,  le  seigneur  de 
Saveuses,  messire  Symon  de  Lalaing,  le  seigneur  de 
Noefville,  Gauwain  Quiéret,  messire  Anthoine  de  Wis- 
soch,  Jehan  de  Haplaincourt,  et  pluiseurs  aultres  no- 
tables chevaliers  et  escuyers.  Et  povoit  avoir  en  tout 
le  nombre  de  douze  cens  combatans.  Si  se  tira  dudit 
lieu  de  Saint-Quentin  devers  Laon,  pour  aler  passer 
assés  près  de  la  conté  de  Reters.  Mais  quand  il  fut  en- 
tre Montagu  et  Sisonne,  il  luy  fut  dit  que  Dimence  de 
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Court,  Le  Ronchin  et  aulcuns  aultres  capitaines  des 
gens  du  Roy,  estoient  logiés  à  Montagu  et  audit  lieu 
de  Sisonne.  Lesquelz  nagaires  avoient  esté  ou  pays  de 
Rethelois  où  ilz  avoient  fait  de  grans  et  mervilleux 
dommages.  Pour  lesquelz  ledit  conte  d'Estampes  estoit 
très  mal  content  d'eulx.  Et  avec  ce,  ung  petit  par 
avant,  ycelui  Dimence  de  Court  avoit  esté  destroussé 
en  Bourgongne,  et  avoit  promis  de  luy  non  plus  logier 
sur  les  pays  dudilduc  de  Bourgongne,  ne  sur  ceulx  de 
son  party.  Si  leur  manda  et  fist  sçavoir  qu'ilz  se  re- 
trayssent  hors  de  son  chemin,  et  qu'il  se  vouloit  aler 
logier  audit  lieu  de  Montagu.   Ce  que  point  ne  vou- 
loient  faire.  Pour  quoy  entre  ycelles  parties  s'esmeu- 
rent  aulcunes  rigueurs.  Et  fut  ordonné  par  ledit  conte 
d'Estampes  et  son  conseil  qu'on  leur  courust  sus.  Et 
ainsy  en  fut  fait.  Si  furent  la  plus  grand  partie  desdiz 
François  du  tout  destroussés,  et  tous  leurs  biens,  tant 
chevaulx  comme  autres  bagues,  prins  et  ravis  par  les 
Picars.  Et  en  y  eut  bien  peu  de  mors  et  de  navrés.  Et 
depuis  qu'ilz  eurent  esté  fais  prisonniers,  furent  déli- 
vrés, et  avec  ce  furent  à  aulcuns  rendues  aulcunes  de 
leurs  bagues.  Et  par  spécial  à  ycelui  Dimance  de  Court 
fut  rendue  partie  de  ses  bagues.  Si  se  tirèrent  arrière 
le  plus  brief  que  faire  le  porent.  Pour  lesquelles  des- 
trousses, le  Roy,  ne  son  filz,  ne  furent  point  bien  con- 
tens,  de  ce  que  ainsy  on  les  avoit  rués  jus  en  leur  pays, 
et  aussy  pour  tant  qu'ilz  aloient  à  ung  mandement  que 
faisoit  ledit  Dauphin,  pour  aler  au  secours  de  ceulx 
de  Dieppe.  Duquel  ci-après  sera  faite  plus  ample  men- 
cion.    Nientmains,  la  besongne  demoura  ainsy  faite 
pour  lors.  Mais  depuis  en  vindrent  de  très  grans  re- 
mours. 
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En  après,  le  conte  d'Estampes  et  ses  gens  se  tirèrent 
jusques  sur  les  marches  de  Bourgongne.  Et  tinrent  ses 
gens  les  champs  Vers  Lengres*  et  Monsangon*.  Durant 
lequel  temps  ledit  conte  d'Estampes  et  les  seigneurs, 
en  la  plus  grande  partie,  qui  estoient  avec  luy,  alèrent 
à  Digon  devers  le  duc  de  Bourgongne,  où  ilz  furent 
moult  joieusement  receus  et  festoies.  Et  se  tinrent  là 
certaine  espace  de  temps,  entant  que  ledit  duc  faisoit 
ses  apprestes  pour  aler  à  puissance  en  la  duchée  de 
Luxembourg. 


CHAPITRE   GGLXXV. 

Comment  le  Daulphin  ala  secourir  ceulx  de  la  ville  de  Dieppe  qui  estoient 

asségiés  des  Anglois  leurs  adversaires. 

En  ce  meisme  temps ,  le  roy  de  France  ordonna  à 
son  filz  le  Daulphin ,  de  aler  souscourir  ceulx  de  Dieppe, 
qui  par  lonc  temps,  comme  dict  est  ci-dessus,  avoient 
esté  durement  oppressés  et  travilliés  des  Anglois  leurs 
adversaires,  desquelx  ilz  estoient  asségiés  par  une  très 
forte  bastille  où  ilz  se  tenoient.  Si  se  tira  ledit  Daulphin 
vers  Paris,  à  tout  certain  nombre  de  gens  de  guerre. 
Et  estoient  en  sa  compaignie  le  conte  de  Dunois,  le 
seigneur  de  Gaucourt,  le  seigneur  de  Betizach,  le  sei- 
gneur de  Pressigni,  et  moult  d'autres  capitaines  en 
grand  nombre.  Et  luy,  approuchant  près  de  Paris, 
manda  à  venir  devers  luy  à  Compiengne,  pluiseurs  du 
pays  et  de  la  marche  environ.  Entre  lesquelx  y  fut 
mandé  Loys  de  Luxembourg,  conte  de  Saint-Pol,  qui 


1.  Langres  (Haute-Marne). 

2.  Monsaon  (Haute-Marne). 
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y  ala,  grandement  acompaignié  de  pluiseurs  seigneurs 
et  gentilz  hommes.  Aussy  vindrent  devers  luy,  le  sei- 
gneur de  Moyencourt,  Renauld,  Hector,  Charles  et 
Raoul  de  Fla\i,  le  seigneur  de  Moy,  le  seigneur  de 
Longueval  et  moult  d'aultres  grans  seigneurs  et  nota- 
bles hommes  de  guerre  des  marches  de  Beauvoisis,  de 
Santhers  et  de  Vermendois.  Et  y  vint  aussy  messire 
Robert  de  Salebrusse,  damoisiau  de  Commarcis,  et 
son  nepveu,  Jehan  de  Hangiers.  Duquel  lieu  de  Com- 
piengne  ledit  Daulphin  fist  tirer  ses  gens  vers  la  cité 
d'Amiens.  Et  après,  par  Moyencourt  ala  gésir  à  Chaule  * 
dedens  le  chastel.  Ouquel  lieu  estoit  Gauwain  Quiéret, 
capitaine  d'icelle  forteresce,  lequel  de  là  s'en  ala  avec 
le  Daulphin.  Et  tous  ensamble  se  tirèrent  par  Amiens 
à  Abbeville,  ouquel  lieu  il  assambla  toutes  ses  gens.  Et 
povoient  bien  estre  environ  de  quatre  mil  combatans, 
très  bien  en  point.  Lesquelz  furent  conduis  par  ledit 
Daulphin  et  les  seigneurs  et  capitaines  qui  estoient 
avec  luy,  jusques  audit  lieu  de  Dieppe,  où  il  se  loga  et 
arand  partie  de  ses  gens.  Et  les  aultres  se  logièrent  au 
plus  près,  tant  es  faulzbourgz,  comme  es  villages.  Et 
lendemain  qu'il  fu  là  venu,  fist  sommer  à  ceulz  de  la- 
dicte  bastille  qu  ilz  se  voulsissent  de  là  départir  et  eulx 
en  aler  sauvement,  en  emportant  partie  de  leurs  biens. 
A  quoy  yceulx  Anglois  ne  volrent  entendre  nullement. 
Ains  firent  responce,  et  dirent  qu'ilz  se  deffenderoient 
jusques  à  la  mort.  Sur  laquelle  responce  le  Daulphin 
mist  son  conseil  ensamble  pour  sçavoir  qu'il  en  estoit 
bon  de  faire.  Et  en  fin  duquel  conseil  fut  conclud  qu'on 
les  assauldroit  dedens  briefz  jours,  après  ce  qu'on  au- 


1.  Chaulues  (Somme),  comme  aussi  Moyencour. 
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roit  préparé  ses  engiens  et  habillemens  de  guerre  pour 
faire  ledit  assault.  Et  comme  il  avoit  esté  délibéré  et 
conclud,  en  fut  fait.  Car  la  nuit  de  Nostre-Dame  my- 
aoust,  environ  dix  heures  du  matin,  après  ce  que  ledit 
Daulphin  eut  fait  drécier  pluiseurs  queues  de  vin  sur 
le  bout  et  habandonné  à  ses  gens  pour  eux  refection- 
ner,  fist  sonner  ses  trompettes  pour  aler  audit  assault. 
Lequel  se  commença,  moult  horrible  et  mervilleux,  et 
dura  environ  de  deux  à  trois  heures.  Où  il  y  eut  fait 
moult  de  belles  apertises  et  fais  d'armes,  tant  d'un 
costé  comme  d'aultre,  et  par  espécial  de  la  partie  des- 
dis  François  assaillans.  Car  ycelle  bastille  est  forte  à 
grand  merveille  et  moult  puissamment  fortifiée,  et 
aussy  pourveue  de  groz  canons,  engiens  et  aultres  ar- 
tilleries, desquelz  ceulx  de  dedens  se  deffendoient 
moult  radement  et  vaillamment.  Et  avec  ce  estoient 
advironnés  de  bien  parfons  fosés  à  manière  de  bonne 
ville,  dedens  lesquelx  il  convenoit  descendre  par  es- 
chielles,  et  puis  à  force  remonter  audit  bolevert. 
Toutefois,  nonobstant  la  mervilleuse  fortificacion  de 
ladicte  bastille,  et  aussy  la  grande  et  corageuse  résis- 
tence  que  firent  lesdiz  Anglois,  les  François  montèrent 
amont,  et  le  gagnèrent  par  leur  force  et  proesce,  jà 
soit  que  dedens  y  eust  de  quatre  à  cinq  cens  comba- 
tans anglois,  au  deffendre.  Desquelz  en  furent  preste- 
ment mis  à  l'espée  trois  cens  et  mieulx,  et  le  sourplus 
furent  pris  et  détenus  prisonniers.  De  la  partie  dudit 
Daulphin  en  y  eut  de  mors,  tant  audit  assault  comme 
de  ceulz  qui  depuis  morurent  des  navreures,  environ 
le  nombre  de  quarante  hommes.  Desquelz  furent  les 
principaulx,  Anthoine  de  Moy,  Jehan  de  Hersellaines, 
le  bastard  de  Novelle,  et  aulcuns  aultres.  Et  estoient 
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capitaines  d^ycelle  bastille,  Guillaume  Porto  et  le  bas- 
lard  de  Thalebot,  lesquelxdeu\  furent  détenus  prison- 
niers. Et  se  rendi  ledit  messire  Guillaume  de  Porto  au 
Daulphin,  ja  soit-il  ce  que  le  conte  de  Saint-Pol,  qui 
prudentement  et  vaillamment  se  y  estoit  porté,  le  dist 
avoir  premier  prins.  Mais  il  n'en  fist  aulcune  demande, 
ne  question.  Et  quand  est  au  seigneur  de  Moy,  c'est 
assavoir  messire  Loys  de  Socourt,  il  emporta  la  louenge 
de  ceste  journée  pour  le  mieulz  assaillant,  parla  rela- 
cion  de  la  plus  grand  partie  des  dessusdiz  François. 
A  laquelle  journée  et  mervilleux  assault  furent  fais 
chevaliers,  le  conte  de  Saint-Pol,  Jehan  de  Thorote, 
Ânthoine  de  Bornonville,  Jacotin  de  Béthune,  Jehan 
de  Cresecques,  Philippe  d'inchy,  Renauld  de  Hon- 
court,  Gui  Quiéret,  Gauwain  Quiéret,  George  de  Croix, 
Renauld  de  Sains,  Hugue  de  Mailly,  Estout  d'Estoute- 
ville,  Charles  de  Flavi,  Raoul  de  Flavi,  Jaques  de 
Fresnes,  Desport  Descerme,  Rouge  du  Fay,  Charles 
du  Fay ,  Jehan  de  Sains  de  Cambresis ,  et  aulcuns 

aultres. 

Après  laquelle  besongne  ledit  Daulphin  se  fist  des- 
chaucier  et  ala  à  pieds  nuds  jusques  en  l'église  Saint 
Jaque  de  Dieppe,  où  il  remercia  très  humblement  Dieu 
son  créateur  et  le  beneoit  baron  Saint  Jaques  de  la 
bonne  fortune  qu'il  avoit  obtenue  contre  les  Anglois 
ses  anciens  adversaires.  Et  après  se  loga  en  ycelle  ville 
de  Dieppe.  Et  brief  ensievant  fut  ladicte  bastille  ha- 
bandonnée  à  désoler,  et  le  fut  en  assés  brief  terme 
après.  En  oultre,  quand  ycelui  Daulphin  eut  séjourné 
en  ladicte  ville  par  l'espace  de  trois  jours  ou  environ 
et  qu'il  eut  ordonné  comment  ceulx  de  la  ville  se  au- 
roient  à  conduire,  se  parti  de  là  et  s'en  retourna  en  la 
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ville  de  Abbeville,  à  tout  ses  gens,  où  il  fut  des  habitans 
receu  moult  honnourablement  et  joieusement.  Et  en 
après  aulcuns  peu  de  jours,  se  départi  de  là,  et  par 
Amiens  chevaulcha  jusques  à  Compiengne.  Et  depuis 
s'en  ala  à  Chasteler,  où  le  conte  de  Saint-Pol  le  reçut 
moult  grandement  et  honnourablement,  et  y  séjourna 
par  aulcuns  jours.  Et  encore  s'en  retourna  à  Com- 
piengne. 

Et  entretant  ses  gens  couroient  très  souvent  ou  pays 
d'Artois  et  es  villes  et  pays  du  duc  de  Bourgongne  et 
de  ses  gens.  Et  estoient  moult  enclins  d'eulx  faire  dom- 
mage, pour  et  à  cause  principalment  de  la  destrousse 
de  Montagu,  dont  assés  par  ci-devant  est  faite  mencion. 
El  pour  y  obvyer  furent  envoyés  devers  ledit  Daulphin, 
à  Compiengne,  l'évesque  de  Verdun  et  le  seigneur  de 
Ternant  de  par  ledit  duc  de  Bourgongne,  aux  quelz  il 
promist  qu'il  feroit  cesser  ses  gens  d'armes  de  plus 
faire  ycelles  courses  sur  le  pays.  Nient  mains,  pour 
celle  promesse  cessèrent  assés  petit,  ains  continuèrent 
assés,  en  faisant  de  très  grans  desrois.  Et  meismement 
ceulx  de  la  garnison  d'Eu  alèrent  pillier  les  faulzbourgz 
de  la  cité  de  Cambray  et  le  moustier  de  Nostre-Dame 
de  Cantimpré.  Et  à  leur  retour  prinrent  le  chastel  de 
Hérussart  emprès  Beauquesne ,  appertenant  à  messire 
Jehan  de  Fosseux,  et  le  pillièrent  du  tout.  Pour  les- 
quelles entreprinses  ceulz  desdiz  pays  estoient  bien  en 
grand  double,  pour  ce  que  la  plus  grand  partie  des 
nobles  estoient  aFés,  comme  dict  est,  avec  le  conte 
d'Estampes  devers  le  duc  de  Bourgongne. 

Ouquel  temps,  le  Roy  remanda  son  fils  le  Daulphin 
qu'il  retournast  devers  luy  à  Tours  en  Touraine,  où 
pour  lors  il  se  tenoit.  Lequel  y  ala  assés  hastivemenl. 
^'  .    6 
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Et  lui  venu  devers  le  Roy  son  père,  fut  grandement 
festoyé  et  moult  noblement  receu,  tant  du  Roy  comme 
des  aultres  grans  seigneurs,  pour  la  belle  victoire  qu'il 
avoit  obtenue  sur  les  Ânglois,  ses  adversaires.  Et  tan- 
tost  après  lui  fut  baillié  en  charge  d'aler  après  Salle- 
zar,  qui  emmenoit  grand  foison  de  gens  d'armes  vers 
Guienne  sans  le  congié  du  Roy.  Et  luy  fut  commandé 
de  le  ramener,  ou  du  moins  luy  oster  ses  gens.  Si  le 
poursievy  moult  radement  et  le  raconsievy  devers  Au- 
vergne, et  fist  tant  que  la  plus  grand  partie  des  gens 
d'armes  que  ledit  Sallezar  avoit  avec  luy,  se  mirent 
avec  ledit  Daulphin.  Lequel,  de  plus  en  plus  fist  très 
grosse  assamblée ,  et  se  lira  devers  les  pays  du  conte 
d'Armignac.  Lequel  il  avoit  en  charge  de  prendre  et  le 
faire  prisonnier  de  par  le  Roy  son  père.  Et  pour  ce  que 
ycelui  conte  d'Armignac  se  lenoit  de  sa  personne  en 
risle  de  Jourdain,  envoia,  le  Daulfin,  aulcuns  de  ses 
capitaines,  à  tout  foison  de  gens  d'armes,  logier  es 
faulzbourgs  et  autour  d>celle  ville,  et  leur  ordonna 
et  commanda  qu'ilz  gardassent  bien  que  ledit  conte  ne 
se  départesist  de  là.  Et  brief  ensievant  vint  en  sa  per- 
sonne. Au  devant,  duquel  ycelui  conte  d'Armignac  yssi 
pour  aler  au  devant  de  luy.  Lequel  Daulfin  dessusdit  le 
fist  prisonnier  de  par  le  Roy.  Dont  il  fut  moult  esmer- 
ville  ;  mais  pour  lors  ne  le  peut  amender.  Et  avec  ce 
fut  prinse  sa  femme  et  aulcuns  de  ses  enfans.  Et  fut 
ycelle  ville  de  l'Isle  Jourdain,  en  la  plus  grande  partie, 
toute  courue  et  pillié.  Et  y  furent  trouvés  biens  innu- 
mérables  et  à  très  grand  habondance,  et  de  très  riches 
et  précieux  joyaulx.  Et  avec  ce  furent  mises  en  la  main 
du  Roy  pluiseurs  aultres  de  ses  villes  et  forteresces 
principaulz. 
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Si  fut  la  cause  de  sa  prise  pour  ce  que  ycelui  conte 
avoit  fait  pluiseurs  désobéyssances  au  Roy,  et  qu'il 
avoit  traictié  de  maryer  une  sienne  fille  qu'il  avoit, 
au  roy  Henri  d'Angleterre.  Et  furent  les  lettres  des 
traictiés  dessusdiz  trouvés  en  aulcuns- de  ses  coffres. 
Et  avec  ce  avoit  fait  morir  le  maresclial  de  France, 
c'est  assavoir  le  seigneur  de  Severach,  à  la  très  grande 
desplaisance  du  Roy,  son  seigneur.  Et  quand  le  Roy, 
qui  de  long  temps  avoit  esté  adverti  des  besongnes 
dessusdictes,  et  que  pour  ycelles  avoit  envoyé  devers 
luy  solempnelle  ambassade  pour  lui  remoustrer  les 
besongnes  dessusdictes,  luy  signifiant  la  dessusdicte 
désobéyssance  qu'il  avoit  faite  et  faisoit  chascun  jour 
à  son  souverain  seigneur,  il  avoit  respondu  que  se  le 
Roy  luy  bailloit  aucun  empeschement  en  nulles  de  ses 
seignouries,  ou  faisoit  baillier,  il  se  alieroit  à  tel  qui 
bien  luy  aideroit  à  garder  contre  toute  sa  puissance. 


CHAPITRE  GGLXXVt. 

Comment  le  duc  de  Bourgongne  mist  la  ducliée  de  Luxembourg 

eu  son  obéyssance. 

Or  convient  retourner  à  parler  du  duc  de  Bour- 
gongne, lequel  en  ce  temps  faisoit  grans  préparacions 
pour  aler  en  la  duchée  de  Luxembourg.  Et  avoient 
pluiseurs  moyens  qui  de  jour  en  jour  aloient  et  ve- 
noient  devers  luy  pour  sçavoir  se  on  pourroit  trouver 
aulcuns  bons  moyens  de  traictier  entre  la  duchesse  et 
ceulx  qui  estoient  avec  elle  désobéyssans,  ^esquelz 
enfin  ne  se  peuvent  trouver.  Et  pour  ceste  cause  le 
dessusdit    duc  disposa  du  tour   de  eulx  livrer    ione 
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guerre,  et  les  mettre  en  l'obéyssance  d'ycelle   du- 
chesse. Si  envoia  premiers  oudit  pays,  maistre  Simon 
de  Lalaing,  et  de  trois  à  quatre  cens  combatans  avec 
luy,  qui  se  joindirent  et  assamblèrent  avec  le  conte 
de  Vernembourg  et  les  aultres  nobles  du  pays  de  la 
marche  qui  estoient  alyés  audit  duc  de  Bourgongne. 
Et  se  logèrent  à  Aillon'  et  en  aulcunes  aultres  villes 
qui   tenoient   la  partie  de  la  dessusdicte  duchesse, 
comme  dict  est  ci-dessus.  Et  eulx  venus  en  ycelui  pays, 
cuidèrent  par  moyens  avoir  l'obéyssance  de  Thyon- 
ville.  A  quoy  ilz  faillirent,  pour  ce  que  le  conte  de 
Clicq  et  ceulx  de  son  party  les  avoit  attrais  de  leur 
costé,  et  y  mirent  des  gens  de  guerre  pour  les  aidier 
à  entretenir.  Et  depuis,  assés  brief  ensievant,  vmt 
ledit  conte  de  Clicq,  à  tout' grand  puissance,  garny  de 
charroy  et  habillemens  de  guerre,  logier  assés  près  de 
ladicte  ville  d'Arlon,  qu'il  entendoit  à  assiègier.  Si  y 
eut  entre  les  parties  grandes  escarmuches,  où  furent 
aulcuns  de  ses  gens  mors  et  bléciés.  Et  depuis,  doub- 
lant la  grand  puissance  du  duc  de  Bourgongne,  se  re- 
tralst  à  Luxembourg.  Durant  lequel  temps,  les  des- 
susdiz  firent  pluiseurs  courses  l'un  contre  l'autre.  Et 
aloientlesPicars  aulcune  fois  coure  jusques  aux  portes 
de  Luxembourg.  Et  entretanl,  le  dessusdit  duc  de 
Bourgongne  se  parti  de  Digon  en  très  bel  arroy,  gran- 
dement acompaignié  de  chevaliers  et  d'escuyers,  et 
s'en  vint  à  Ywis,  qui  est  de  la  duchée  de  Luxembourg, 
et  là  se  loga,  et  y  fut  receu  de  habitans  moult  joyeu- 
sement. Ouquel  lieu  de  Ywis  il  conclud  de  faire  assé- 
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1.  Aillon,  lis.  Arlon,  comme  au  reste  le  texte  lui-même  le  porte 
plus  bas. 
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gier  ung  chastel  nommé  Willy,  qui  estoit  garny  de 
pluiseurs  sacquemans,  qui  long  temps  par  avant 
avoient  fait  et  faisoient  encore  de  jour  en  jour  de 
grans  oppressions  et  tyrannies  au  povre  peuple  dudit 
pays.  Et  esloit  leur  chief  ung  nommé  Jaquemin  de 
Beaumont.  Si  eurent  la  charge  de  les  asségier,  Guy  de 
Roye,  le  seigneur  de  Saveuses,  Hue  de  Hœsines,  et 
aulcuns  aultres  chiefz.  Lesquelz  y  alèrent,  à  tout  six 
cens  combatans  ou  environ.  Et  y  firent  drécier  plui- 
seurs groz  engiens,  qui  fort  adommagièrent  ledit 
chastel.  Et  se  disoient,  les  dessusdiz,  estre  au  demoi- 
seau  de  Commarcis,  qui  avoit  esté  en  la  compaignie 
du  Daulfin  à  prendre  la  bastille  de  Dieppe,  comme 
dessus  est  dict.  Si  fut  adverti  d'icelui  siège,  et  pour 
le  cuidier  lever,  assambla  environ  mil  combatans, 
entre  lesquelz  estoienl  Le  Ronchin,  Pierre  Robert,  et 
pluiseurs  aultres  routiers  de  guerre.  Si  se  tirèrent  par 
pluiseurs  journées  en  approuchant  ceulx  du  siège 
dessusdit,  et  tant,  qii'à  ung  matin  fèrirent  en  leurs 
logis,  et  de  première  venue  se  boutèrent  dedens,  sans 
y  trouver  résistence,  sinon  assés  petit.  Nientmains, 
ceulx  qui  avoient  la  charge  dudit  siège,  oyans  l'effroy, 
rassamblèrent  leurs  gens  moult  en  haste,  en  bonne 
ordonnance,  et  commencièrent  à  marcher  avant  con- 
tre leurs  ennemis.  Lesquelx  assés  tost  ilz  reboutèrent 
hors  dudit  logis,  aux  champs.  Et  là,  de  tous  costés  se 
commencèrent  de  très  grandes  escarmuches,  aux- 
quelles se  porta  très  vaillamment,  comme  il  me  fut 
rapporté,  messire  Gauwain  Quiéret,  Hue  de  Lon- 
gueval,  et  pluiseurs  aultres,  avec  les  chiefz  dessus 
nommés.  Lequel  messire  Gauwain  y  estoit  venu  ung 
jour  devant,  et  les  avoit  adverti  de  la  venue  dudit 
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damoiseau  de  Commarcis.  Finablement,  jcelui  damoi- 
seau et  ceulx  de  sa  compaignie,  véans  qu  ilz  povoient 
plus  perdre  que  gagnier  à  yluecq  demourer  longue- 
ment, se  partirent  assés  hastivement,  et  s'en  retour- 
nèrent audit  lieu  de  Commarcis.  Et  y  furent  mors  de 
ses  gens  huit  ou  dix,  et  pluiseurs  navrés.  Et  de  la 
partie    des    assègans  fut    mort    ung  gentil  homme, 
nommé  Gauthier  de  Pavant,  et  peu  d'aultres  avec  luy. 
Avec  lequel  de  Commarcis  s'en  ala  ledit  Jaquemin  de 
Beaumont,  et  yssi  du  chastel  par  derrière,  entretant 
que  ladicte  escarmuche  se  faisoit,  en  habandonnant 
ses  gens.  Lesquelz  se  rendirent  en  brief  terme  ensie- 
vant,  par  tel  si  que  ilz  s'en  yroient  à  tout  partie  de 
leurs  biens.  Et  après,  ledit  duc  de  Bourgongne  fist 
logier  ses  gens  sur  les  frontières  vers  Luxembourg. 
Et  ala  le  conte  d'Estampes ,  à  tout  grand  partie  des 
capitaines  et   gens  de  guerre,   à  Clés,    qui  est  une 
grande  ville,  laquelle  aultre  fois  a  voit  esté  fermée.  Et 
fut  yluecq  grand  espace  de  temps.  Si  couroient  ses 
gens  bien  souvent  sur  leurs  adversaires,  desquelz, 
quand  ilz  les  rencontroient,  en  faisoient  bien  peu  de 
compte.  Car  yceulx  Alemans,  qui  se  tenoient  à  Luxem- 
bourg et  es  aultres  villes  à  Tenviron,  quand  ilz  se 
trouvoient  aux  champs  contre  les  Picars,  ne  se  vou- 
loient  point   mettre  à  pied,   quelque  nombre  qu'ilz 
fussent,  et  ne  faisoient  que  escarmucher  à  cheval  de 
leurs  crenekins.  Et  tantost  qu'ilz  veoient  approuchier 
lesdis  Picars,  se  tournoient  à  fuite.  Si  en  y  avoit  aul- 
cune  fois  de  raconsievys,  qui  estoient  mis  à  mort  sans 
remède.  Laquelle  chose  sambloit  à  ces  Alemans  bien 
estrange,  parce  qu'ilz  n'avoient  point  acoustumé  d'estre 
ainsy  servis,  ne  de  faire  entre  eulx  guerre  si  mortelle. 
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Et  entant  que  toutes  ces  besongnes  se  faisoient,  le 
duc  de  Bourgongne,  qui  avoit  avec  luy,  comme  dict 
est  desus,  pluiseurs  du  pays  assés  subtilz,  eut  pluiseurs 
ymaginacions  et  consaulz  avec  ses  plus  féables  et  aul- 
cuns  des  dessusdiz,  pour  sçavoir  comment  il  venroit 
à  chief  de  ceste  guerre.  Si  luy  fut  dit"  qu'il  pourroit 
bien  faire  essayer  sçavoir  se  on  trouveroit  point  ma- 
nière de  eschieller  et  prendre  de  nuit  ladicte  ville  de 
Luxembourg.  Et  quand  ledit  duc  oy  ce,  il  y  entendi 
voulentiers,  et  fut  content  qu'on  y  besongnast  par  tous 
les  moyens  qui  pourroient  estre  possibles.  Et  pour 
faire  Tassay  et  aler  aviser  le  lieu  pour  le  pourgetter, 
furent  advisés  deux  gentilz  hommes,  c'est  assavoir 
l'un  du  pays  de  Bourgongne,  nommé  Guillaume  de 
Grevant,  et  le  second  Robert  de  Miraumont,  natif  de 
Picardie,  et  avec  eulx  aulcuns  aultres  du  pays,  qui  les 
conduisoient.  Si  se  mirent  à  chemin  et  alèrenl  par 
pluiseurs  fois  veoir  et  espier  comment  ils  pourroient 
faire,  et  aussy  comment  ceulx  de  dedens  se  gouver- 
noient  en  fait  de  guet.  Et  avoient  avec  eulx  aulcuns 
exelens  eschelleurs.  Si  trouvèrent  et  perceurent  qu'il 
y  faisoit  bon,  et  que  ceulx  de  dedens  se  acquittoient 
assès  petitement  de  faire  le  guet.  Et  acionc  en  y  eut 
qui  par  eschelles  montèrent  amont  et  avisèrent  bien  à 
leur  aise  tout  Testât  de  ladicte  ville.  En  après  se  dé- 
partirent et  retournèrent  le  plus  secrètement  qu'ilz 
peurent  devers  le  duc  de  Bourgongne,  auquel  ilz 
firent  leur  rapport  sur  ce  qu'ilz  avoient  veu  et  trouvé. 
Sur  lequel  rapport  ledit  duc  se  conclut  de  faire  es- 
sayer de  mener  ceste  entreprinse  a  fin.  Si  le  fist  sça- 
voir au  conte  d'Estampes  et  aux  capitaines  qui  estoient 
avec  lui,  en  eulx  signifiant  que  c'estoil  son  plaisir 
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qu'ilz  feyssent  ladicte  entreprinse,  et  qu'il  yroiten  per- 
sonne avec  eulx,  pour  les  aidier  et  secourir,  se  besoing 
leur  en  estoit.  Et  estoit  lors  ycelui  duc  à  Arlon,  et  le 
dessusdit  conte  d'Estampes,  à  Es.  Lequel  conte  d'Es- 
tampes, quand  il  eut  oy  et  entendu  l'intencion  dudit 
duc,  assarabla  grand  partie  des  plus  nobles  de  sa 
compaignie  et  leur  remoustra  toutes  les  besongnes 
dessusdictes.  Et  avec  ce  leur  déclaira  l'intencion  du- 
dit duc  et  leur  requist  que  sur  ce  le  volsissent  consil- 
lier.  Et  adonc  fut  la  besongne  aulcunement  débatue 
entre  eulx.  Et  y  en  avoit  d'aulcuns  qui  doubtoient 
aulcunement  à  faire  et  consillier  ladicte  entreprinse 
pour  pluiseurs  raisons  qu'ilz  y  mettoient.  Et  en  fin, 
tout  considéré,  se  conclurent  ensamble  de  le  faire, 
puis  que  c' estoit  le  plaisir  et  ordonnance  du  dessusdit 
duc  de  Bourgongne,  leur  chief  et  souverain  seigneur. 
Et  après  cesle  conclusion,  fut  ad  visé  à  cuy  on  baille- 
roit  la  charge  de  faire  le  premier  eschiellement.  Si  y 
furent  commis  messire  Gauwain  Quiéret,  le  seigneur 
de  Bosqueaulx,  Guillaume  de  Grevant  et  Robert  de 
Miraumont  dessusnommés,  avec  eulx  les  eschielleurs, 
de  soixante  à  quatre  vins  compaignons.  Si  se  mirent 
à  chemin,  et  avoient  bonnes  guides  du  pays  qui  les 
menoient.  Et  depuis  les  sievy  et  ratainst  le  seigneur  de 
Saveuses,  jà  soit  qu'il  fust  pour  lors  moult  agrevé  de 
maladie.  Pour  la  compaignie  duquel  ilz  furent  bien 
joieux  Quand  ilz  le  veyrent  avec  eulx.  Si  se  tirèrent  le 
plus  quoiement  qu'ilz  peurent  jusques  à  demie  lieue 
de  Luxembourg,  où  ilz  se  mirent  à  pied  et  laissèrent 
leurs  chevaulx.  Et  puis  s'en  alèrent  tout  oultre  jusques 
au  lieu  qui  estoit  ordonné.  Et  eulx  là  venus,  avoient 
ordonné  ceulx    qui  debvoient  premiers   monter,   et 
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aussy  ceulx  qui  les  sîevroient  de  main  en  main,  par 
très  bonne  ordonnance.  Et  quand  tout  fut  prest,  on 
commença  à  drécier  les  eschielles  et  à  monter  ainsy 
qu'il  avoit  esté  advisé.  Et  fut  requis  au  seigneur  de 
Saveuses  qu'il  demourast  au  pied  des  eschielles  pour 
faire  tenir  les  ordonnances  et  pour  faire  monter  ceulx 
qui  ad  ce  estoient  commis.  Lequel  le  fist  bien  et  à 
point.  Car  audit  lieu  n'y  avoit  homme  qui  bien  ne  se 
volsist  conduire  par  son  conseil.  Et  quand  lesdiz  mes- 
sires  Gauwain  Quiéret,  Robert  de  Miraumont  et  les  . 
aultres,  furent  dedens,  en  la  plus  grand  partie,  ilz 
prinrent  aulcuns  de  ceulx  du  guet,  auxquelz  ils  firent 
samblanl  de  les  mettre  à  mort  se  ilz  faisoient  aulcune 
noise.  Et  tost  après,  yceulx  alèrent  rompre  une  pos- 
terne  et  ouvrir  pour  ledit  seigneur  de  Saveuses  et  aul- 
tres qui  les  avoient  sievys,  jusques  à  deux  cens  ou  en- 
viron, qui  y  entrèrent  et  commencèrent  à  cryer  à 
haulte  voix  :  Ville  gaigniée!  Duquel  cry  toute  la  ville 
fut  estourmie.  Et  tout  en  haste  cryèrent  à  l'arme  en 
pluiseurs  lieux.  Et  entretant  lesdessusdiz  Bourguignons 
se  tirèrent  ou  marchié,  lequel  ilz  gagnièrent,  non  obs- 
tant  que  ceulx  de  dedens  se  fussent  assamblés,  en 
petit  nombre,  pour  le  garder.  Si  firent  peu  de  résis- 
tence.  A  laquelle  fut  navré  le  dessusdit  messire  Gauwain 
Quiéret.  Et  des  dessusdiz  deffendeurs  en  furent  mors 
deux  tant  seulement,  et  les  aultres  se  mirent  de 
toutes  pars  à  fuyr  vers  le  chastel,  et  aussy  vers  la  ville 
bas. 

En  après  ledit  conte  d'Estampes,  qui  les  dessusdiz 
sievoit  de  près  à  puissance,  fut  adverti  de  celle  prinse 
par  pluiseurs  messages  que  yeulx  envoièrent  devers 
luy;  si  se  hasta  le  plus  tost  qu'il  pot  de  y  venir.  Et 
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quand  il  fut  dedens,  il  fut  ordonné  qu'on  envoieroit 
certain  nombre  de  gens  devant  le  chastel,  pour  garder 
la  saillie  de  ceulx  qui  estoient  dedens.  Mais  desjà  ilz 
avoient  bouté  le  feu  tout  au  travers  de  la  rue  qui  es- 
toit  devant  ledit  chastel,  par  lequel  furent  arses  moult 
de  belles  maisons  et  la  plus  grand  partie  des  che\  aulx 
des  gens  d'armes  qui  là  estoient  logiés,  lesquelx  en 
grand  nombre  s'estoient  retrais  ou  chastel  dessusdit. 
Et  avec  ce,  quand  le  peuple,  dont  il  y  avoit  grand  mul- 
titude qui  s'estoient  retrais  en  la  basse  ville,  veyrent 
et  perceurent  que    leur  ville  estoit  ainsy  prinse  et 
qu'il  n'y  avoit  point  de  rescousse,  ilz  s'en  yssirent 
hors  et  s'en   alèrent  à  Thionville    et  aultres  lieux , 
moult    desconfcrtés ,    en   habandonnant   tous    leurs 

biens. 

Et  ce  meisme  jour  vint  audit  lieu  de  Luxembourg 
ledit  duc  de  Bourgongne.  Après  laquelle  venue  se  com- 
mencèrent ses  gens  à  logier  par  ordonnance  par  la- 
dicte  ville.  Lesquelx,  tantost  après,  furent  tous  pris  et 
ravis  et  butines  par  ceulx  qui  avoient  conquise  ladicte 
ville.  Et  avoit  esté  ordonné,  a  faire  ycelle  entreprinse, 
que  tous  lesdiz  biens  seroient  partis  et  butinés  équal- 
lement,  et  quechascun  seloncq  son  estât  en  auroit  sa 
porcion,  sans  y  faire  aulcune  fraude.  Laquelle  ordon- 
nance ne  fut  point  entretenue.  Mais  en  furent  fraudés 
la  plus  grand  partie  des  compagnons,  par  espécial  du 
moyen  et  mendre  estât.  Et  en  y  eut  peu  qui  y  eussent 
prouffit,  sinon  aulcuns  des  chiefz  de  l'armée,  et  ceulx 
qui  avoient  conduict  la  besongne.  Et  aussi  aultres  qui 
furent  commis  à  butiner,  et  qui  eurent  le  gouverne- 
ment d'yceulx  biens.  Pour  laquelle  fraude  on  y  eut 
pluiseurs  qui  s'en  complaindirent  l'un  à  l'autre,  disant 
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qu'on  leur  moustroit  malvais  exemple  de  eulxuneaul- 
tre  fois  adverturer  leurs  corps  pour  gagnier  ce  où  ilz 
n  avoient  point  de  prouffit.  Nientmains,  pour  quelque 
plainte  qu'ilz  en  feyssent,  n'en  peurent  avoir  aultre 
chose.  Ains  furent  constrains  assés  rigoreusement,  tant 
par  sairement  comme  aultrement,  de  rendre  ou  rap- 
porter, ou  délivrer  ce  qu'ilz  avoient  trouvé,  en  la  main 
desdiz  butiniers.   A  laquelle  assamblée  et  besongne 
estoit  le  seigneur  de  Humières,  qui  exerçoit  l'office 
de  mareschal.  Auquel  office  il  avoit  esté  commis  de 
par  le  seigneur  de  Blanmont,  le  mareschal  de  Bour- 
gongne. Aussy  estoient  avec  ledit  duc  de  Bourgongne, 
des  marches  de  Picardie,  le  conte  d'Estampes  dessus- 
dit, le  seigneur  de  Croy,  conte  de  Porcien,  Walerant 
de  Moreul,  messire  Simon  de  Lalaing  Gui  de  Roy, 
messire  Robert  de  Saveuses,  son  frère  Hue  de  Hames, 
Hue  de  Longueval,  le  seigneur  de  Bosqueaulx,  messire 
Anthoine  de  Wissoch,  et  moult  d'aultres  nobles  hom- 
mes. Et  des  marches  de  Bourgongne,  le  seigneur  de 
Ternant,  messire  Pierre  de  Baufremont,  seigneur  de 
Chargni,  le  seigneur  de  Brasy,  Charles  de  Rochefort, 
Philebert   de  Vandre,  Jehan   de    Vandre,  Philebert 
Dyancourt,  et  aulcuns  aultres  chevaliers  et  escuyers 
en  grand  nombre.  Et  quand  est  au  conte  du  Clicq,  il 
^  se  retraist  avec  ses  gens  dedens  le  chastel.  Mais  depuis 
se  embla  de  nuit  secrètement,  et  s'en  ala,  tout  de  pied, 
à  Thionville.  Lequel  chastel  de  Luxembourg  se  détint 
depuis  ladicte  prinse  environ  trois  sepmaines.  Durant 
lequel  temps,  de  ceulx  de  dedens  fut  occis,  par  trait 
qui  le  féri  en  la  teste,  messire  Jehan,  bastard  de  Dam- 
pierre.  Et  ledit  seigneur  de  Saveuses,  à  une  saillie  que 
avoient  lait  aulcuns  dudit  chastel,  fut  navré  très  grief- 


g2  CHRONIQUE  [i443] 

ment  d'un  vireton  '  en  la  poitrine,  dont  il  fut  en  péril 
de  mort.  Mais  par  la  diligence  des  cyrurgiens  dudit 
duc  de    Bourgongne  tourna  depuis  à  garison.  En  la 
fin  des  quelles  trois  sepmaines,  le  dessusdit  conte  de 
Clicq,  fist  traictié  avec  les  commis  du  dessusdit  duc 
de  Bourgongne,  moyennant  que  ses  gens  qui  estoient 
oudit  chaslel  de  Luxembourg,  s'enyroient  sauves  leurs 
vies    et  si  n'emporteroient  riens  de  leurs  biens.  Et 
avec  ce  rendi  ladicte  ville  de  Thionville,  et  s'en  re- 
tourna en  son  paysd'Alemaigne,  à  grand  perte,  honte 
et  confusion,  de  lui  et  de  ses  gens.  Et  par  ainsy,  ycelui 
duc  de  Bourgongne  eut  plaine  obéyssance  de  ladicte 
duchée  de  Luxembourg  et  des  appertenances,  en  peu 
de  temps  et  à  petite  perte  de  ses  gens.  Auquel  lieu  ala 
la  duchesse,  sa  femme,  et  avec  elle  la  duchesse  de 
Luxembourg,  aultre  fois  nommée.  Laquelle  avoit  fait, 
ou  fist  traictié  avec  ledit  duc,  par  condicion  qu'il  joy- 
roit  de  ladicte  duchée  toute  sa  vie  durant  et  y  auroit 
tout  tel  droit  qu'elle  y  avoit,  et  il  ly  en  renderoit  pour 
chascun  la  somme  de '  francz  monnoie  de 

France. 

Ouquel  temps,  ledit  duc  de  Bourgongne  avoit  fait 

publier,  luy  estant  en  la  ville  de  Luxembourg,  que  nul 

de  quelque  estât  qu'il  fust,  ne  prenist  débat,  ou  feyst 

aulcune  extorcion  aux  seigneurs  du  pays,  ne  à  leurs 

;   gens,  qui  estoient  en  sa  compaignie,  des  marches  d'A- 


\ .  Le  vireton  était  un  trait  de  bois  dur  fortement  armé  d'un  fer 
pointu,  et  qu'on  pouvait  décocher  avec  une  grande  force  de  l'ar- 
balète. 

2.  La  somme  est  en  blanc  dans  le  mss.  8346.  Vérard  met  : 

«  Dix  mille  francz.  >» 
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lemaigne  et  de  ladicte  duchée.  Laquelle  publicacion 
fut  enfrainte  par  ung  sien  archier  de  corps,  nommé  le 
j)etit  Escocois,  qui  prinst  débat  à  messire  Pierre  Ber- 
nard, et  de  fait  le  féri  aulcunement.  Pour.lequel  fait, 
ledit  duc  le  fist  prendre,  et  nonobstant  pluiseurs  prières 
d'aulcuns  grans  seigneurs  de  son  hostel,  et  aussy  du- 
dit messire  Bernard  qui  luy  pria  pour  le  dessusdit  sau- 
ver la  vie,  le  fist  pendre,  jà  fust  que  moult  l'eust  amé 
paravant  que  bien  fust  content  de  son  service.  Mais  il 
le  fist,  principalement  adfin  de  baillier  exemple  à  tous 
aultres,  qu'ilz  ne  fussent  si  osés  de  rompre,  ne  enfrain- 
dre  ses  édictz  et  ordonnances. 

En  oultre,  après  que  ledit  duc  de  Bourgongne  eust 
là  esté  par  aucun  temps,  et  qu'il  eut  commis  à  la  garde 
et  gouvernement  d'ycelle  ville  et  du  pays  de  Luxem- 
bourg, ung  sien  filz  inlégitisme,  nommé  Cornille,  et 
avec  lui,  pour  le  conduire,  Philebert  de  Vauldre,  et 
aulcuns  autres  genlilz  hommes,  et  avec  ce,  que  grand 
nombre  des  habitans  de  ladicte  ville  de  Luxembourg 
furent  retournés  en  ycelle  ville  en  leurs  lieux  par  sa 
grâce  et  licence,  et  qu'on  leur  eut  vendu  aulcune  par- 
tie de  leurs  biens  et  par  espécial  leurs  maisons,  par 
certain  apoinlement  fait  avec  eulx,  se  parti  de  là,  et 
avec  luy  toutes  ses  gens  d'armes,  et  s'en  retourna  ou 
pays  de  Brabant.  Et  les  Picars  et  aultres  retournèrent 
chascun  en  leurs  lieux. 

En  cest  an,  ala  de  vie  à  trespas  messire  Loys  de 
Luxembourg,  archevesque  de  Rouen;  ou  pays  d'An- 
gleterre. Lequel  se  disoit  grand  chancelier  de  France 
pour  le  roy  Henri  d'Angleterre  et  chief  de  son  conseil 
ou  royaume  de  France  en  tant  qu'il  touchoit  les  villes 
et  cités  qui  estoient  obéyssans  à  yceluy  roy.  Et  très- 


94  CHRONIQUE  [1^^3] 

passa  en  une  ville  nommé  Héli  \  où  il  y  a  une  abbey 
de  noirs  moisnes,  dedens  laquelle  il  fut  enterré  assés 
sollempnellement.  Et  tenoit  ycelle  signourie  en  com- 
mande, dont  il  avoit  des  grans  prouffis.  Et  au  regard 
de  ses  biens,  après  que  son  testament  fut  en  parti 
acompli ,  le  roy  d'Angleterre  en  eut  la  plus  grand 

partie. 

Item,  en  ce  temps  dessusdit,  furent  mis  pluiseurs 
ambassadeurs  sus,  d'entre  les  deux  rois  de  France  et 
d'Angleterre.  Lesquelx  très  souvent  aloient  d'un  pays 
en  aultre  pour  trouver  moyens  de  paix  entre  les  deux 
royaumes,  ou  du  mains  ralongier  les  trêves.  Et  pour 
lors,  le  roy  de  France  se  tenoit  à  Tours  en  Touraine. 
Ouquel  lieu  se  tinrent  pluiseurs  grans  consaulz  et 
moult  d'assamblées  sur  ceste  matère.  4ux  quelles  es- 
toient  mandés  et  convoquiés  très  souvent  les  trois 
Estas  de  son  royaume.  Toutefois,  nonobsta^it  lesdictes 
assamblées,  se  mouvoient  continuellement  les  deux 
parties,  et  menoient  grosse  et  forte  guerre  les  ungz  aux 
aultres. 

1.  Ély,  comté  de  Cambridî^e. 
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DE  L'AN  MCCCCXLIV. 


[Du  12  avril  1444  au  28  mars  1445.] 


"  Tii. 


CHAPITRE  CCLXXVII. 

Comment  aulcuns  des  gens  du  Daulfin  se  tirèrent  vers  le  pays  de  Bour- 
gongne,  lesquelz  furent  rués  jus  par  le  marescheal  de  Bourgongne  et 
les  siens. 

Au  commencement  de  cest  an,  le  Daulfin  de  Vie- 
nois,  premier  filz  du  Roy,  retourna  devers  son  père 
qui  estoit  à  Tours  en  Touraine.  Et  avoit  ledit  Daulfin 
esté  moult  grand  espace  de  temps  ou  pays  de  Langue- 
doc, tant  pour  le  fait  du  conte  d'Armignac,  comme 
pour  aultres  affaires.  Auquel  retour,  moult  de  gens  de 
son  armée  se  tirèrent  sur  les  marelles  de  Bourgongne, 
où  ilz  tirent  de  très  grans  desrois,  comme  aultre  fois 
avoient  fait.  Si  s'en  alèrent  logier  à  ung  groz  village 
nommé  Espoise*.  Auquel  lieu  leur  vint  coure  sus  le 
seigneur  de  Blanmont,  mareschal  de  Bourgongne, 
acompaignié  de  pluiseurs  nobles  du  pays,  et  y  eut  dur 
rencontre  entre  eulx.  Mais  enfin,  par  la  diligence  et 
vaillance  dudit  marescbal  et  d'aulcuns  aultres  sei- 
gneurs de  sa  compaignie,  furent  yceulx  François  tour- 
nés à  desconfiture,  et  en  y  eut  très  grand  nombre, 
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que  mors  que  pris.  Et  brief  ensievant  en  furent  por- 
tées les  nouvelles  audit  Daulfin,  et  luy  fut  dit  com- 
ment ses  gens  avoient  estes  rués  jus  ou  pays  de  Bour- 
gongne.  Lequel  Daulfin  jura  lors  ung  grand  sairement, 
qu  il  s'en  vroit  en  personne  oudit  pays,  pour  les  con- 
trevengier .  Et  d'auUre  part,  le  duc  de  Bourgongne  fut 
adverti  de  ce  que  le  Daulfui  avoit  dit  et  juré.  Si  dist 
pareillement  (ju'il  yroit  aidier  à  garder  son  pays.  Et 
par  ainsi  y  eut  aulcun  commencement  de  rigueur  en- 
tre ces  deux  princes.  Mais  assés  briefz  après,  par  le 
moyen  d'aulcuns  notables  et  saiges  personnes  d'un 
coslé  et  d'aultre,  furent  les  choses  rapaisiés,  et  ledit 
Daulfin  rafraindi  son  yre  et  son  courons. 


CHAPITRE    CGLXXVIII. 

Comment  unes  trièves  furent  faites  et  dounées  entre  les  rois  de  France 
et  d'Angleterre  et  tous  leurs  parens,  amis,  et  allés  et  subgetz. 

Item,  durant  le  temps  dessusdit,  se  continuèrent  à 
Tours  en  Touraine  les  assamblées  et  traictiés  d'entre 
les  deux  royaumes  de  France  et  d'Angleterre.  Ouquel 
lieu  estoient  pluiseurs  princes  et  grans  seigneurs  du 
royaume  de  France  en  personne.  Et  ceulx  qui  pomt 
n'y  estoient,  avoient  envoyé  grans  et  notables  ambas- 
sadeurs, ayant  povoir  souffisant  de  par  les  seigneurs 
qui  les  avoient  envoyés.  Entre  lesquelz  y  estoit  de  par 
le  duc  de  Bourgongne,  messire  Jehan  de  Croy,  bailly 
de  Havnau,  le  prieur  de  Vergy,  maistre  Oudarl  Caprel 
et  aultres  nobles  hommes.Et  aussy  y  estoient  ceulz  des 
bonnes  villes  en  grand  nombre.  Et  pareillement,  de  la 
partie  du  roy  d'Angleterre  y  estoient,  a  tout  povoir 
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souffisant,  messire  Guillaume  de  Laboulle,  conte  de 
Suffort,  maistre  Adam  Mollaine,  garde  du  privé  seel 
du  roy  d^Agletetre  et  doyen  de  Salsebéry,  messire  Ro- 
bert de  Roos,  Thomas  Hoos  et  aultres.  Lesquelz,  tous 
ensamble,  par  diverses  journées  se  assamblèrent  Tun 
avec  l'autre.  Et  furent  faites  pluiseurs  ouvertures  entre 
ycelles  parties  pour  venir  et  conclure  à  paix  généralle. 
Mais  finablement,  pour  les  grandes  difficultés  qui  lors 
estoient  entre  ycelles  parties,  ne  povoient  venir  ne 
eulx  accorder  à  ladicte  paix  générale.  Mais  sur  espé- 
rance de  y  parvenir  et  traictier  de  ladicte  paix,  prin- 
rent  unes  trièves  et  abstinence  de  guerre  jusques  à 
certain  temps  entre  les  dessusdictes  parties.  Lesquelles 
s'entretinrent  assez  seurement.  Dont  du  contenu  la  te- 
neur s'ensieut  : 

«  Charles,  duc  d'Orliens  et  de  Valois,  conte  de  Blois 
et  de  Beaumont,  seigneur  de  Couci  et  d'Ast,  Loys  de 
Bourbon,  conte  de  Vendosme  et  de  Chartres,  souve- 
rain maistre  d'ostel  de  France,  Pierre  de  Bresel*,  sei- 
gneur de  la  Varenne  et  de  Bresesac,  séneschal  de  Poi~ 
tou  et  d'Avignon,  Bertrand  de  Beauval,  seigneur  de 
Presegni*,  chevalier,  consillier  et  chambellan  de  très 
exelent  prince  le  roy  de  France,  nostre  très  redoubté 
et  souverain  seigneur.  A  tous  ceulz  qui  ces  présentes 
lettres  verront,  salut.  Comme  nostre  saint  père  la 
pape  ayt  très  souventes  fois  prié  et  requis,  et  exorté 
par  ses  lettres  et  mesages,  et  meismement  darainement 
par  révérend  père  en  Dieu  l'évesque  de  Viese,  son 
ambassadeur  et  mesage,  le  Roy  nostre  très  redoubté 

1.  Pierre  de  Brezé,  seigneur  de  la  Varenne  et  de  Brissac, 
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et  souverain  seigneur,  de  condescendre  et  vouloir  en^ 
tendre  par  moyen  de  longue  triève  ou  auUrem^";^  ^ 
bonne  paix,  union  et  concorde  avec  très  hault  et  très 
paissant  prince  son  nepveu  d'Angleterre;  lequel  pour 
cesle  cause  a  depuis  nagaires  envoyé  et  transmis    a 
tout  certain  povoir,  par  devers  nostre  très  redoubte 
et  souverain  seigneur,  ses  sollempnelz  ambassadeurs 
et  mesages,  c'est  assavoir  Guillaume  de  LabouUe,  conte 
-de  Suffort,   grand   maistre  d'ostel  dudit  très   liault 
prince,  nepveu  d'ycelui  très  redoubte  et  souveram  sei- 
Leur,  maistre  Adam  Melainne,  garde  de  son  prive 
Ll,  docteur  en  loix,  doyen  de  Salsebéry,  messire 
Robert  Roos,  mestre  Tbomas  Hoos,  cbevaliers,  Ricbard 
Androne,  secrétaire  dudit  trèsbault  et  puissant  prmce 
nepveu  dWcelui  très  redoubte  et  souveram  seigneur, 
docteur  en  loix.  et  Jeban  Wembloch,  escuyer.  De  la- 
quelle chose  le  Roy  nostre  très   redoubte  seigneur, 
pour  révérence  de  Dieu,  pour  la  pitié  aussy  qu  il  a  tous- 
jours  eu  et  a  des  grans  dommages  et  afflictions  que  le 
povre  peuple  d'une  partie  et  d'auUre  a  eu  longuement 
et  a  encore  à  souffrir  et  porter  à  l'occasion  de  ladicte 
cuerre,  et  pour  éviter  l'effucion  du  sang  humain,  s  est 
libéralement  condescendu  pour  besongnier  en  ceste 
matère  avec  lesdiz  ambassadeurs  de  son  dict  nepveu, 
et,  sur  tout,  commaniquier,traictier  et  apoinctier  avec 
eulz,  luv  ait  pieu  nous  commettre  et  dépêcher  de  sa 
part  et  nous  baillier  ses  lettres  de  povoir,  dont  la  te- 
neur s'ensieut.  .       . 

a  Charles  duc  d'Orliens,  etc.,  sçavoir  faisons  que 
après  ce  que  pour  traictier  à  ladicte  paix  et  trêve  nous 
avons  assamblé  par  pluiseurs  journées  en  ceste  ville  de 
Tours  avec  yceulx  ambassadeurs  d'Angleterre,  nous,  a 
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leur  requeste,  avons,  par  vertu  à  nous  donnée,  en  es- 
pérance principale  de  parvenir  par  traict  de  temps  à 
bonne  paix  et  accord  final  entre  nostre  très  redoubte 
et  souverain  seigneur  et  sondit  nepveu  et  des  royau- 
mes de  France  et  d'Angleterre,  octroyé,  consenti, 
promis  et  accordé,  et  par  ces  présentes  octroions, 
consentons,  prometons  et  accordons,  pour  et  ou  nom 
de  nostre  très  redoubte  et  souverain  seigneur,  avec  les 
dessusdiz  conte  de  Suffort  et  aultres  mesages  et  am- 
bassadeurs d'Angleterre  desusnommés,  et  eulz  aussy 
avec  nous,  par  vertu  du  pooir  à  nous  donné.  Duquel 
aussy  la  teneur  s'ensieut. 

«  Henricus,  etc.  Trêves  générales  pour  le  Roy  nostre 
très  redoubte  et  souverain  seigneur,  son  royaume, 
tant  par  terie  et  par  eaue  doulce,  comme  par  mer,  ses 
vassaulx  et  subgectz,  et  meismemenl  pour  très  puis- 
sans  princes  les  rois  de  Castille,  des  Rommains  et  de 
Lyon*  et  Sézille,  duc  d'Angou  de  Bar  et  de  Lohorainne, 
le  roy  d'Escoce,  monseigneur  le  Daulfin  de  Vienois, 
aisné  filz  de  France,  nous,  duc  d'Orliens  dessusnommé, 
les  ducs  de  Bourgongne,  de  Bretaigne,  de  Bourbon  et 
d'Alençon,  le  conte  du  Maine,  et  généralement  pour 
tous  les  seigneurs  du  sang  du  Roy  nostredit  souverain 
seigneur  et  ses  aultres  subgects,  amis,  alyés  et  adhé- 
rens,  et  par  tous  leurs  royaumes,  Dauphiné  et  Vienois, 
duchées,  contées  et  par  tous  les  aultres  pays,  terres  et 
signouries  qu'ilz  ont  et  tiennent  tant  en  ce  royaume 
que  dehors,  et  pour  tous  leurs  vassaulx  et  subgectz. 
Cestassavoir,  au  regard  desdiz  amis  et  alyés  et  adhé- 
rens  non  subgectz,  se  comprins  y  voelent  estre  et  pour 
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ledit  trèshauU  prince  et  nepveu  de  nostredit  très  re- 
doublé et  souverain  seigneur  et  les  royaumes    terres 
et  signouries  quelconques,  et  aussy  pour  les  terres  e 
pays  qu'il  tient  et  occupe  de  ceste  l>eure  en  cestu 
LauL  de  France,  et  pour  tous  ses  parens,  am.s  et 
alyés  et  aidans  et  adhérans  qu'il  y  vou  dra  co,npr  n- 
d,^  se  compris  y  voelent  estre.  Lesquelz  alyes  a.dans 
r^dlTens!  no^.  subgect.  d'un  costé  et  d'auUre   ou 
ceuk  qui  y  vouldroient  estre  compris,  seront  tenus  de 
prometre  et  jurer  à  garder  ladicte  trêve  et  de  reparer 
ce  que  par  eux  ou  les  leurs  seroit  fa.t  au  contraire. 

«  Acommencierlesdictes  trêves  par  tout  le  royaume 
de  France,  tant  par  terre  comme  par  eaue  dou ice  e. 
es  portz  de  mer  :  est  assavoir,  en  la  duchee  de  Gu.enne 
et  pays  de  Gascongne,  et  es  portz  de  mer  et  es  ysles 
qui  y  sont,  le  xv'  jour  de  juing  prochainement  venant, 
à  souleil  levant,  et  en  tous  les  aultres  pays  et  contrées 
d'vcelui  royaume.  Et  au  regard  de  la  mer.  le  premier 
io'ur  de  jullet  après  ensievant  ladicte  heure  de  soule.l 
evanl,  par  tous  les  royaumes  d'Angleterre  et  signou- 
ries d'Yrlandes  et  de  Gales,  et  par  toutes  les  aultres 
signouries  et  isles  quelconques  dudit  très  hault  et  puis- 
sant prince  et  nepveu  de  nostred.t  très  redoubte  sei- 
gneur, dudit  premier  jour  de  juing  proucham  venant, 
k  souleil  levant.  Et  au  regard  de  ladicte  mer,   e  pre- 
mier  iour  de  jullet  proucliain  venant,  a  soûle,    le- 
vant. Et,  au  regard  desdiz  alyês  d'un  costé  et  d  aultre, 
commenceront  ycelles  trêves  après  ce  qu  on  aura  si- 
gnifié la  déclairacion  de  leur  voulente,  d  une  partie  et 
d'aullre.  Et  souffira  pour  la  descharge  et  acquit  du  Roy 
nostredit  très  redoubte  et  souverain  seigneur,  qu.l 
face  signifier  ladicte  déclairacion  et  voulente  «lesdiz 


[H44]  D'ENGUERRAN  DE  MONSTRELET.  101 

alyés  à  celui  qui  aura  la  charge  et  gouvernement  pour 
ledit  trèshault  et  puissant  prince  son  nepveu  d'Angle- 
terre deçà  la  mer  es  parties  de  Normendie  et  de 
Guienne.  Et  au  regard  d'ycelui  très  puissant  prince  et 
nepveu  de  nostredit  très  redoubte  seigneur,  il  souf- 
frira qu'il  face  faire  ladicte  significacion  en  la  court  du 
parlement  à  Paris.  Et  dureront  lesdictes  trêves,  com- 
mençans  comme  desus,  jusques  au  premier  jour  d'ap- 
vril  proucliain  venant,  à  la  dessusdicte  heure  du  sou- 
leil levant,  l'an  révolut  qu'on  comptera,  seloncq 
l'usage  de  ce  royaume ,  l'an  mil  un'  et  xlv  avant 
Pasques. 

«  fiem.  Durant  lesdictes  trêves  cessera  et  fera  le 
Roy  noslre  dit  très  redoubte  et  souverain  seigneur, 
cesser  toute  guerre  et  voie  de  fait  entre  lui  et  ses 
royaumes,  pays  et  subgectz  et  alyés,  ainsy  que  dict 
est.  Et  ledit  très  hault  et  puissant  prince  et  nepveu  de 
nostredit  très  redoubte  seigneur,  ne  aidera,  ne  souf- 
ferra  aulcuns  de  ses  subgectz  du  Roy  nostredit  sei- 
gneur, ne  aultre  quelconque  personne,  à  l'encontre 
de  luy,  ne  en  son  dommaige  ou  préjudice.  Et  pareil- 
lement ne  fera  le  Rov  nostredit  très  redoublé  et  sou- 
verain  seigneur,  au  regard  dudit  trèshault  et  puissant 
prince  son  nepveu. 

«  Item.  Et  pendant  ycelles  trêves,  ne  pourra  Tune 
d'ycelles  parties,  ne  ses  gens,  prendre,  ou  parti  et 
obéyssance  de  l'autre,  aulcunes  villes,  places,  forte- 
resces  ne  aultres  lieux,  par  force,  par  emblée,  eschelle- 
ment  de  jour  ne  de  nuit,  pour  vendicion,  tradicion, 
séduction,  ne  aultrement  en  quelque  manièie,  ne 
soubz  quelque  couleur  ou  moyen  que  ce  soit.  Et  ces- 
seront, et  fera  le  Roy  noslre  très  redoubte  et  souverain 
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seigneur  cesser,  toutes  prinses  de  personnes  quelcon- 
ques de  quelques  estât  ou  condicion  qu'il/,  soient,  et 
ranconnemens,  excepté  les  rançons  de  ceulx  quiavo.ent 
esté  prins  par  avant  lesdictes  trêves,  piUeries  et  robe- 
ries,  boutemens  de  feu,  et  à  tout  aultre  fait  et  exploit 
de  guerre.  Et  ne  pourront  ne  ne  debveront,  les  gens 
de  l'une  desdictes  parties,  tenir  compaignies  de  gens 
de  guerre  ou  parti  de  l'autre,  ne  y  porter  aulcun  dom- 

mage.  , 

«  Item.  Et  s'il  advenoit  que  les  gens  de  1  une  des- 
dictes parties  prenissent  aulcune  cité,  ville,  place  ou 
forleresce  sur  Tautre,  la  partie  qui  auroit  fait  ladicle 
prinse  oudit  cas,  sera  tenu  de  rendre  et  remettre  la- 
dicte  place  es  mains  et  obéyssance  de  l'autre,  ainsy 
qu'elle  avoit  esté  paravant  ycelle  prinse,  et  tout  répa- 
rer et  restablir.  Et  ou  cas  que  sans  force  d'armes  ceulz 
qui  auroient  ainsy  fait  ne  vouldroient  obéyr  ne  rendre 
ladicte  place,  la  partie  à  cuy  ilz  auroient  esté  paravant 
ladicte  prinse  ou  au  temps  d'ycelle,  sera  tenue  de  les 
faire  obéyr  à  ses  despens.  Et  ainsy  sera  tenue  l'autre 
partie  en  ce,  se  elle  en  est  requise.  Et  supposé  que  la- 
dicte réparacion  ne  peust  estre  faite  pendant  lesdictes 
trêves,  nientmains  la  partie  à  laquelle  seroient  ou  au- 
roient esté  paravant  ou  au  temps  d'ycelle,  prinse, 
ceuk  qui  auroient  fait  ladicte  prinse,  seront  tenus  de 
le  rendre  et  réparer  tout  entièrement. 

u  Item.  Ne  pourra,  ne  soufferra  l'une  partie  ne 
l'autre,  faire  neemprendre  aulcune  place  neforteresce 
de  nouvelles  marches  des  frontières,  de  nulle  part 
ailleurs  en  l'obéyssance  de  l'autre.  Et  se  aulcun  faisoit 
le  contraire,  la  partie  à  laquelle  seroit  le  subgect  ou 
serviteur  qui  auroit  fait  ladicte  entreprise,  sera  tenu 
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de  faire  démolir  et  abatre  ledit  nouvel  édefice  à  ses 
despens. 

a  Item.  Pendant  lesdictes  trêves,  tous  les  subgectz 
d'une  partie  et  d'aultre  porront  désarmés  aler,  venir, 
demourer,  marchander  de  toutes  marchandises,  ré- 
servé habillemens  de  guerre,  seurement  et  paisible- 
ment, et  faire  toutes  aultres  œuvres  et  besongnes 
licites,  les  ungz  es  pays  de  l'aultre,  sans  estre  empes- 
chiés,  arestés  ou  molestés  en  quelque  manière  que  ce 
soit,  pour  marque,  reprisable  entreprise,  ne  pour 
quelque  debte,  obligacion,  ne  aultre  chose  faite  ou 
advenue  paravant  lesdictes  trêves ,  en  paiant  tout 
paiages  acoustumés  es  lieux  et  pays  par  où  ils  passent 
ou  passeront.  Pourveu  toutefois,  que  las  subgectz, 
nobles  ou  gens  de  guerre,  de  l'une  desdictes  parties, 
ne  pourroient  et  ne  pourront  entrer  es  chasteaulx, 
villes  fermées  et  aultres  fors  lieux  en  l'obéyssance  de 
Taultre,  sans  demander  licence  oucongié  aux  seigneurs 
capitaines  desdiz  lieux  ou  de  leurs  lieutenans,  et  qu  ilz 
soient  désarmés  ou  en  petit  nombre.  Et  au  regard  des 
vrais  pèlerins,  ilz  pourront  aler  en  compaignie,  grande, 
moyenne  ou  petite,  ainsy  que  pèlerins  ont  acoustumé 
de  faire  en  tous  lieux  où  il  y  a  pèlerinages  ancienne- 
ment acoustumés.  Et  au  regard  d'eulx  et  des  aultres 
personnes  comme  marcheans  et  aultre  menu  peuple, 
il  souffira  qu'ilz  demandent  et  obtiennent  congié  et 
licence  d'entrer  es  dictes  villes,  chasteaulx  et  forte- 
resces,  aux  portiers  d'ycelles. 

«  Item,  Quant  au  fait  des  debtes  et  obligacions  faites 
et  contractées,  passées  et  advenues  entre  les  subgectz 
desdictes  parties  depuis  lesdictes  tresves  et  durant 
ycelles,  la  contrainte,  congnoissance  et  juridiction  en 
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sera  faite  par  la  justice  du  parti  ou  lesdictes  debtes  et 
obligacions  auront  esté  faites,  contractées  et  advenues, 
sans  faire  aulcun  renvoy  ou  domicile  de  la  partie 
obligié.  Et  oudit  cas  on  pourra  user  d'arest  de  per- 
sonne  et  de  biens,  se  la  matère  y  est  disposée.  El 
Taultre  partie  sera  tenue  de  faire,  en  son  obéyssance, 
l'exécution  des  sentences  et  apointemens,  par  réquisi- 
teurs  des   juges   et  officiers  qui  les  auront  fais  et 

donnés. 

«  Item,  Au  regard  des  délis  communs  commis  ou 
perpétrés  par  les  subgectz  de  l'une  desdictes  parties 
en  obéyssance  de  Taultre  lesdictes  trièves  durans,  la 
congnoissance ,    juridiction  et  pugnicion  en  sera  et 
appertendra  à  la  justice  du  parti  où  le  cas  auroit  esté 
commis.   Et  sera  tenue  l'aultre  partie  de  baillier  les 
personnes  délinquans,  se  le  cas  requiert  détencion  des 
personnes,  pour  en  faire  justice  ainsy  comme  il  apper- 
tendra. Toutefois,  s'il  advenoit  qu'il  y  eust  confisca- 
cion  ou  amende  pour  Tintérest  de  justice,  l'une  partie 
ne  pourra  prendre  droit  ou  coustume  sur  les  biens 
estans  ou  parti  de  l'aultre.  Et  au  regard  de  partie,  il  en 
sera  fait  comme  dessus  est  dict  des  debtes  et  obliga- 
cions civilles. 

«  Item,  Ou  cas  que  lesdictes  trièves  faulroient  avant 
que  satisfaction  et  réparacion  peust  estre  faite  d'aul- 
cune  des  choses  dessusdictes,  en  sera  fait  ainsy  que 
dessus  est  contenu.  Et  se  depuis  lesdictes  trêves  en- 
commenciés  aulcuns  marcheans  ou  aultres  desdictes 
parties,  avoient  aulcunes  denrées  et  biens  ou  parti  et 
obéyssance  de  l'aultre,  qui  y  fussent  en  la  fin  d'ycelles 
trêves,  lesdictes  denrées  seroient  bailliés  et  délivrées 
à  ceulx  à  qui  elles  apartenroient,  et  leur  en  sera  faite 
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bonne  raison  ainsy  que  on  eust  fait  durant  lesdictes 
trêves.  Et  pour  les  transporter  en  leur  party  leur  sera 
baillié  saufconduict  vaillable,  à  pris  raisonnable,  par 
l'autre  partie. 

(c  Item.  Pour  ce  que  plusieurs  des  subgectz  du  Roy 
nostredit  très  redoubté  et  souverain  seigneur,  ont  en 
l'obéyssance  de  sondit  nepveu  d'Angleterre  pluiseurs 
terres  et  signouries,  desquelles  ilz  ont  par  ci-devant 
foy,  en  tout  et  en  partie,  par  mains  de  frémiers  ou 
aultrement,  ilz  en  pourront  joyr  durant  lesdictes 
trièves,  ainsy  et  par  la  fourme  et  manière  qu'ilz  fai- 
soient  paravant  ycelles. 

(c  Item.  Et  au  regard  des  appatis,  ilz  ont  acoustumé 
d'estre  levez  d'un  costé  et  d'aultre,  il  en  sera  fait  et 
ordonné  par  les  conservateurs  desdictes  trièves  et  par 
aultres  commissaires  qui  y  seront  ordonnés  et  députés 
par  le  Roy  nostredit  très  redoubté  et  souverain  sei- 
gneur de  sa  part,  et  par  lesdiz  ambassadeurs  ou  aul- 
tres commis  de  par  le  devantdil  très  hault  et  puissant 
prince,  son  nepveu  d'Angleterre. 

a  Item.  Et  s'il  advenoit  que  aulcuns  actemptas  fus- 
sent fais  à  rencontre  desdictes  trièves,  que  Dieux  ne 
voelle,  elles  ne  seront  pas  pour  ce  corrompues,  ne  pour 
ce  ne  sera  guerre  faite  d'une  partie  ne  d'aultre.  Mais 
demourront  les  dessusdictes  trièves  en  leur  force  et 
vertu,  tout  ainsy  et  par  la  forme  et  manière  que  se 
aulcune  chose  n'en  avoit  esté  faite  au  contraire.  Mais 
lesdiz  actemptas  seront  réparés,  et  les  malfaiteurs  pu- 
gnis,  par  les  conservateurs  et  commissaires  qui  ad  ce 
seront  commis  et  ordonnés;  et  de  par  nostredit  et 
souverain  seigneur,  pour  sa  part,  et  de  par  le  très  hault 
prince  son  nepveu,  pour  la  sienne. 
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«  Ilem,  Et  se  durant  lesdictes  trêves  aulcune  ques- 
tion ou  débat  s'esmouvoit  par  l'une  dcsdicles  parties 
à  rencontre  d'aulcuns  des  aultres  subgectz  ou  alyés 
de  l'autre  durant  lesdictes  triêves,  ycelle  partie  ne 
pourra  pour  ce  soustenir  ne  soy  alyer  avec  celui  con- 
tre lequel  ledit  débat  seroit  ainsy  esmeu  et  encom- 

mencié. 

«  Toutes  lesquelles  choses  dessusdictes  et  chascune 
d'ycelles,  nous,  duc  d'Orliens,  conte  de  \  endosme,  et 
aultres  dessusnommés  commis  et  députés  de  par  nostre 
très  redoubté  et  souverain  seigneur  le  roy  de  France, 
avons  promis  et  juré,  prometons  et  jurons,  pour  et  ou 
nom  et  en  l'âme  de  noslredit  très  redoubté  et  souve- 
rain seigneur  le  Roy,  par  ces  présentes,  faire  avoir 
agréable  à  ycelui  mon  très  redoubté  et  souverain  sei- 
gneur, et  par  ces  patentes,  telles  qu'il  appertendra  et 
que  le  cas  le  requiert,  les  tenir,  approuver  et  ratifier 
et  confermer,  et  en  bailler  ses  lettres  en  la  ville  de 
Rouen  à  celui  qui  aura  le  gouvernement  de  sondit 
nepveu  deçà  la  mer,  dedans  le  xv«  jour  de  jullet  pro- 
chainement venant.  Pourveu  que  ainsy  se  face  de  la 
part  du  dessusdit  très  hault  et  puissant  prince  le  nep- 
veu de  nostredit  très  redoubté  et  souverain  seigneur, 
estant  yluecq  dedens  ledit  terme.  En  tesmoing  de  ce, 
nous  et  chascun  de  nous,  endroit  soy,  avons  signées 
de  noz  mains  et  fait  séeller  de  noz  séaulz  cesdictes  pré- 
sentes  lettres,  données  audit  lieu  de  Tours,  le  xx^  jour 
de  may  Tan  de  grâce  mil  ini"  et  xliv.  » 

Et  en  traitant  toutes  les  besongnes  dessusdictes  fu- 
rent faites  pluiseurs  ouvertures.  Aussy  pour  traictier 
le  mariage  du  dessusdit  roy  Henry  d'Angleterre  avec 
la  fille  du  roy  Renier  de  Sezille,  duc  d'Ango  de  Bar  et 
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de  Lohorainne.  Lequel  depuis  fu  parfait  et  confermé, 
comme  cy-après  sera  déclairié  en  mon  tiers  livre.  Et 
quand  au  regard  des  conservateurs  pour  l'entretene- 
ment  des  trêves  dessusdictes,  y  furent  commis  de  par 
le  roy  de  France ^... 


( 


Scnsièvent  aulcnnes  exortacions ,  moralles ,  qui  sont  et  pueent  estre 
moult  proufG labiés  à  veoir  et  oyr,  aux  rois,  princes  et  grans  seigneurs 
qui  ont  slguouries  à  conduire  et  gouverner. 

Le  premier  point,  si  est  que  les  rois,  princes  et 
grans  seigneurs  ne  doibvent  nuUuy  opprimer  par  leur 
puissance,  si  non  en  terme  de  justice.  Hz  doibvent  jus- 
tement jugier  entre  l'omme  et  leur  prouchain,  sans 
avoir  acceptacion  de  personne.  Hz  doibvent  estre  def- 
fendeurs,  c'est  à  dire  que  ilz  doibvent  deffendre  les 
estrangiers,  les  orphenins  et  les  femmes  vesves.  Hz 
doibvent  restraindre  et  deffendre  tous  larecins.  Hz 
doibvent  pugnir  tous  adultères.  Hz  ne  doibvent  point 
eslever  les  iniques  et  les  parvers.  Hz  ne  doibvent  point 
nourir  jangleurs  ne  bateleurs,  ne  gens  qui  sont  de 
orde  vie.  Hz  doibvent  périr  et  destruire  les  malvais. 
Hz  doibvent  de  leurs  aumosnes  nourir  les  povres.  Hz 
ne  doibvent  soustenir  meurdriers,  ne  hommecides.  Hz 
doibvent  soustenir  et  deffendre  les  églises.  Hs  doibvent 
moult  regarder  es  gouvernemens  et  signouries  de  leurs 


1.  Ici  s'arrête  brusquement,  à  cette  date  du  20  mai  4444,  le 
second  livre  de  Monstrelet.  Cependant  le  ms.  8346  ne  met 
VExplicit  de  rigueur  qu'à  la  fin  du  chapitre  suivant,  par  lequel 
nous  terminerons  comme  lui. 
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pays  de  y  constituer  hommes  justes  et  de  bonne  vie, 
ayans  bonne  conscience.  Hz  doibvent  avoir  consilliers 
anciens,  saiges  et  attrempés,  pour  sçavoir  discerner  le 
bien  du  mal,  et  bien  congnoissans.  Hz  ne  doibvent 
point  entendre  ne  eulz  arrester  aux  dispersions  ou 
dispertisions  d'ancanteurs,  devins,  sorciers,  ne  telles 
samblables  gens.  Hz  doibvent  différer  et  dissimuler 
leur  yre  et  fureur  contre  ceulz  qui  sont  soubz  eulx.  Hz 
doibvent  deffendre  leur  pays  justement  contre  leurs 
adversaires.  Hz  ne  se  doibvent  point,  pour  prospérité 
qu  ilz  ayent,  eslever  en  leur  corage.  Hz  doibvent  souf- 
frir et  soustenir  paciamment  toutes  les  adversités  qui 
leur  viennent.  Hz  se  doibvent  du  tout  fier  en  Dieu  et 
y  avoir  confidence.  Hz  doibvent  avoir  ferme  foy  ca- 
tholique en  leur  créateur.  Hz  ne  doibvent  point  souf- 
frir mal  faire  à  leurs  enfans,  ne  a  ceulz  qui  sont  sub- 
gectz  et  soubz  eulz,  mais  les  doibvent  ensegnier  et 
endoctriner.  Hz  doibvent,  certaines  heures,  vaccjuier 
et  eulx  arrester  à  dévocion.  Hz  ne  doibvent  point  de- 
vant heure  convenable  gouster  viande  ne  prendre  leur 
réfection.  Et  ceulz  qui  uzent  et  voelent  user  des  en- 
seignemens  dessusdiz,    font  avoir   grand  prospérité 
ou  pays  qu  ilz  ont  en  gouvernement.  Et  eulx  meysme, 
en  la  fin,  acquièrent  la  gloire  céleste. 

Explicit  le  second  volume 
DE  ENGUERANT  DE  MONSTRELET. 
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Lettres  patentes  du  12  septembre  1413  ^sur  les  troubles, 
(Addition  à  la  p.  403  du  t.  II.) 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France.  A. 
tous  ceulx  qui  ces  présentes  lectres  verront,  salut. 
Comme  par  l'occasion  des  divisions  et  guerres  et  des- 
cors, jà  pieçà  meuz  en  nostre  royaume  par  aucuns 
de  ceulz  de  nostre  sang  et  lignage,  pluiseurs  choses 
nous  euissent  dampnablement  et  menchionnèrement 
esté  rapportées,  soubz  umbre  desquelles  et  pour  ce  en 
nostre  conseil  et  aussy  en  nostre  ville  de  Paris  n'es- 
toit  pas  telle  franchise,  et  que  n'estièmes  pas  conseil- 
liez vrayement  et  loyaulment  à  Tonneur  de  Nous  et 
au  bien  de  nostre  royaume  comme  il  appartenoit;  car 
pluiseurs  estoient  parcial  et  affecté  desordonnéement, 
et  les  autres  avoient  telle  crémeur  qu'ilz  chéoient,  en 
la  personne  meismement  de  grant  vertu  et  de  grant 
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constance,  parce  qu  ilz  veoient  que  pour  dire  et  tenir 
vérité,  pluiseurs  perdre  leur  estât,  et  ainsy  pluiseurs 
venoient,  par  espécial  les  notables,  prélas,  nobles  et 
aultres  aussy  de  nostre  conseil  et  de  nostre  ville  de 
Paris,  estre' torchionnèrement  et  violentement  prins 
et  despouilliez  de  leurs  biens  et  mis  à  renchon,  pour 
quoy  pluiseurs  de  noz  bien  vueillans  estoient  fugitifs 
et  absens  de  no  conseil  et  de  nostre  ville  de  Paris.  Et 
furent  pluiseurs  lectres  patentes  dampnablennent  pro- 
curées et   indeuement  obtenues  en  nostre   nom   et 
scellées  de  nostre  seal  et  envoyées  a  nostre  très  puissant 
père  souverain  seigneur  des  cbrestiens  roys,  au  saint 
collège  de  Rome  et  à  aultres  pluiseurs  grans  princlies 
et    seigneurs,   contenans  quHl  estoit  venu  h   nostre 
congnoissance  plainement  et  clèrement  et  nous  te- 
niesmes  pour  bien  et  deuement  infourmés,  tant  par 
certaines  lectres  qui  nagaires  furent  trouvées  et  appor- 
tées en  noz  mains  et  de  nostre  conseil,  comme  par 
envie  que  nous  aviemez  veu  et  veismes  tous  les  jours, 
jà  soit  ce  que  de  piecbà  nous  en  doubtiesmes  et  que 
la  chose  avoit  esté  grant  tamps  couverte  soubz  dissi- 
mullacion,  que  Jehan  de  Berry,  nostre  oncle,  Charles 
d'Orléans  et  ses  frères,  noz  nepveux,  Jehan  de  Bour- 
bon, Jehan  d'Âllenchon,  Charles  de   Labreth,  noz 
cousins,  Bernard  d'Erminac  et  leurs  aidans  et  confor- 
tans,  adhérens,  alliiez  et  complices,  meuz  et  induiz 
de  mauvaiz  pourpos,  inicque  et  dampnable,  avoient 
entreprins  et  s'estoient  enforchiez  de  expeller,  desti- 
tuer et  destruire  Nous  de   nostre  estât   et  auctorité 
royal,  et  de  tout  leur  pooir  nous  et  nostre  genre,  que 
Dieu  ne  vueille,  et  oultre  ce  faire  ung  nouvel  roy  en 
France.  Laquelle  chose  est  abhominable  à  oir  et  à  ré- 
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citer  à  tous  cuers  de  noz  bons  et  loyaulx  subgès.  Et 
que  en  ce  et  en  aultres  choses  qu  il  leur  imposoient, 
inicquement  et   mauvaisement   ilz    avoient  commis 
envers  nous  et  nostre  royal  magesté  grans  et  énormes 
criesmes  et  maléfices,   tant  de  lèse-magesté  comme 
aultrement.  Et  aussy  pluiseurs  libelles  diffamatoires 
ont  esté  faictes  et  bailliés  à  pluiseurs  personnes  et 
alachiés  aux  portaux  des  églises  et  publiiés  en  pluiseurs 
lieux  au  grant  deshonneur  et  en  grant  charge  des  plus 
grans  de  nostre  sang  et  lignage,  comme  de  nostre 
très  cher  et  bien  amé  filz,  noz  très  chiers  et  bien  amez 
nostre  oncle  de  Berry,  noz  très  chiers  et  bien  amez 
nepveux  et  cousins  les  ducz  d'Orléans  et  de  Bourbon, 
les  coules  de  Vertus,  d'Allenchon,  d'Erminac  et  aussy 
de  Labret,  connestable  de  France,  de  pluiseurs  barrons, 
nobles  et  aultres  leurs  bien  vueillans,  et  conséquam- 
ment  de  Nous  et  nostre  dominacicm.  Pour  lesquelles 
choses.  Nous,  par  icelles  lectres  abandonniesmes  tous 
nosdis  oncle,  filz,  nepveux  et  cousins  avec  leurs  adhé- 
rens,  serviteurs  et  bien  vueillans,   à  prendre  et  des- 
truire, avec  toutes  leurs  terres,  seignouries  et  biens 
quelconques,  en  déclarant  iceulx  avoir  fourfait  en- 
vers nous  corps  et  biens.  Et  encore  à  eulx  plus  grever 
et  injurier  et  de  nous  eslongnier  et  esmouvoir  le  peu- 
ple contre  eulx  soubz  la  couleur  d'unes  certaines  bulles, 
oultre  XL  ans  impétrées  et  octroyées,  contre  les  gens 
de  compaigne  lesquelz  sans  tisle  et  sans  cause  de  leur 
auctorité  levoyent  et  assambloient  gens  par  manière 
de  compagne  contre  nous  et  nostre  royaume,  lesquelles 
bulles  ne  se  povoient  ne  se  dévoient,  comme  par  le 
clère  inspection   d'icelles  peut  clèrement  apparoir, 
applicquier  contre  noz  devantdis  filz,  oncle,  nepveux, 
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cousins  et  aultres  devantdis,  et  tout  par  deffaulle  de 
bon  et  vray  conseil  et  sans  ce  que  par  noslredit  et  sou- 
verain très  saint  père  le  pappe,  et  sans  délibéracion 
de  notables  personnes  comme  il  appartenoit  au  cas, 
et  sans  ordre  de  droit,  de  procès  ou  monicion  ad  ce 
requises  ne  observées,  et  sans  prédédent  déiibéracions 
quelconques,   furent  indeuement  par  force,  faveur 
et  volenté  désordonnées,  déclarées  aucunes  sentences 
d'excommuniement  contre  les  devantdis  de  nostre 
sang  et  lignage,  leurs  officiers,  subgetz,  adhérens  et 
complices,  par  lesquelles  ilz  furent  contre  vérité  pu- 
bliiées  comme  excommuniez  par  tout  nostre  royaume. 
En  oultre  furent  de  recbief  proclamé  à  paine  de  ban 
comme  traictres  et  malfaicteurs,  et  de  fait  bany  de 
nostre  royaume  et  despoinclié  de  leurs  bénéffîces  et 
offices.  A  l'occasion  desquelles  choses  furent  dictes, 
semées  et  publiées  pluiseurs  erreurs,  et  exerceez  plui- 
seurs  inbumanitez  et  crueuses  contre  pluiseurs,  les- 
quelz  à  l'occasion    des    choses    devanldictes  furent 
prins  et  mis  a  mort  au  regartdu  salut  del  ame  comme 
de  celle  mort  naturelle  et  piteuse,  comme  gens  hors 
de  loy  et  sans  confession,  comme  bestes  brutes,  sans 
avoir  adminislracion  de  quelque  sacrement  de  sainte 
église,  et  enfouys  aux  champs  et  jettes  aux  besles  nues 
et  aux  oysiaulx  comme  se  ce  feussent  chiens.  Les- 
quelles choses  sont  moult  dures  et  inhumaines,  damp- 
nables,  inicques,  crueuses  et  moult  destrecheuses  et 
par  espécial  entre  cresliiens  et  vrays  catholiques.  Les- 
quelles choses  devantdictes  ont  esté  faictes  à  linsti- 
gacion,  impression,  violence  et  importunité  d'aulcuns 
sédicieurs,  troubleurs  de  paix  et  malveillans  de  noz 
oncle,  filz,  nepveux  et  cousins,  contre  raison  et  vérité 
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machinacion   et  dampnables  fictions   et  pour  venir 
à  leurs  faulces  et  mauvaises  entreprinses,  comme  nous 
avons  esté  depuis  et  sommes  de  présent  informez  plai- 
nement.   Et  pour  ce,  Nous  qui  ne  voulons  [ne]  par 
raison  povonstelz  choses  et  telz  blasphèmes  non  vrayes 
et  ainsy  faictes  et  procurées  comme  dit  est  en  la  des- 
honneur et  charge  de  ceulx  de  nostre  sang  et  lignaige 
et  d'aultres  devantdis,  demeurer  ainsy,  et  qui  tous- 
jours  désirons  et  avons  désiré  la  vérité  des  choses 
dessusdictes  estre  congneue  et  réparée,  laquelle  par 
inadvertence  et  autrement  indeuement  a  par  nous  esté 
faicte  au  préjudice,  à  la  charge  et  deshonneur  d'aul- 
truy  et  meismement  de  ceulx  de  noslre  sang  et  lignaige 
et  des  aultres  devantdis,  comme  nous  sommes  obli- 
giez, savoir  faisons  Nous  estre  plainement  informez 
de  nosdis  oncle,  filz,  nepveux  el  cousins,  prélas,  ba- 
rons, nobles  et  aultres  leurs  bien  vueillans  avoir  eu 
lousjours  devers  nous  bonne  et  loyalle  intencion  et 
avoir  esté  noz  bons  et  vrays  parens  obéissans  et  sub- 
getz et  telz  que  doivent  estre  envers  nous,  et  que  tout 
ce  qui  a  esté  fait  niaisement,  dampnablement  et  sur- 
reptichement  impétré  contre  vérité  et  raison,  à  l'in- 
slance,  impression,  insligacion,  importunité  et  violence 
d'aulcuns  sédicyeux,  troubleurs  de  paix  et  malveillans 
comme  dit  est.  Pour  laquelle  cause  toutes  les  lectres 
et  mandemens  qui  contre  leur  honneur  et  à  leur  charge 
ont  esté  faictes  touchans  les  choses  dessusdictes  ou 
leurs  deppendences,  Nous,  icelles  déclairons  et  par 
ces  présentes  avons  déclaré  avoir  esté  torchonnière- 
menl  el  de  nulle  valleur  faictes  et  passées,  et  surrepti- 
cement  impétrées  par  leurs  faulx  et  malvullans  accu- 
seurs,  et  en  ce  avons  esté  déceu  et  non  bien  advertis 
^i  8 
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de  la  vérité  el  par  deffai.lle  de  bon  conseil  et  liberté 
de  dire  vérité,  comme  dit  est.  Et  toutes  les  lectres  et 
mandemens  avec  toutes  les  aultres  choses  quelcon- 
ques qui  seroient  à  la  charge  et  deshonneur  de  nosdis 
oncle,  niz,  nepveux  et  cousins  et  aultres  devantnom- 
més,   et  générallement  tout  ce  qui  s'en  est  ensievy. 
Nous,  estant  en  nostre  parlement,  et  lieu  de  justice 
tenans  de  pluiseurs  de  nostre  sang  et  lignage,  de  plui- 
seurs  prélas  gens  d'église,  tant  de  nostre  fille  l'Uni- 
versité de  Paris,  de  pluiseurs  barrons  et  aultres  nota- 
bles personnes,  tant  de  nostre  grant  conseil  et  de  nostre 
parlement,  comme  nostre  ville  de  Paris  accompagmes, 
révoquons  et  adnuUons,  et  par  ces  présentes  avons  re- 
voquié  et  adnullé,  dampnons  et  adniclullons  et  du 
tout  en  tout  mettons  au  néant,  et  defiendons  à  tous 
noz  subgetz  sur  paine  d'encourir  nostre  indignacion 
et  sur  tout  quam.jues  ilz  povent  mesfaire  envers  Nous, 
que  contre  la  teneur  de  noz  affections,  déclaracions, 
révocacions  et  ordonnanches,  ne  fâchent,  dient  ou 
viengnent  pour  le  présent  ne  en  tamps  advenir,  par 
fait    par  parolle  ou  aultrement  par  quelconque  ma- 
nière que  ce  soit.  Et  que  se  aulcunes  lectres  ou  man- 
demens aulcuns  estoient  ou  fussent  exhibé,  monstre 
ou  produit  en  jugement  ou  dehors,  ne  voulons  à  iceulx 
aulcune  foy  eslre  adjoustée,  maintenant  ne  aultres  lois. 
Mais  voulons  et  commandons  qu'ilz  soient  deschirez 
et  coppés  partout  là  où  ilz  pourront  estre  trouvez.  Et 
pour  ce  donnons  en  mandement  à  noz  amez  et  féaulx 
noz  conseilliers  gens  de  nostre  parlement,  au  preyost 
de  Paris  et  à  tous  aultres  noz  baillifs,  prévostz,  sene- 
chaulx  et  aultres  justiciers,   à  leurs  lieutenans  et  a 
chascun  d'eulx  si  comme  à  eulx  appartiendra,   que 
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noz  présentes  assercion,  déclaracion,  révocacion  el 
ordonnances  facent  publiier  affîn  que  nulz  ne  puist  de 
ce  avoir  ignorance,  en  leurs  auditoires  et  en  tous  les 
aultres  lieux  à  faire  proclamacions  et  telz  cas  et  aultres 
accousiumés  en  leurs  juridictions  et  mètes,  à  son  de 
trompe  ou  aullrement  deuement.  Et  tout  ce  voulons 
nous  estre  prescliié  et  estre  remoustré  par  les  prélatz 
et  clers  qui  ont  accoustumé  de  preeschier  au  peuple, 
que  es  choses  dessus  exprimées  avons  esté  deceu,  sé- 
duit et  mal  informé  ou  tamps  passé  par  les  manières 
et  cautielles  dessusdictes.  Et  ainsy  {sic)  voulons  et  or- 
donnons que  au  transcript  de  ces  présentes  lectres 
faictes  soubz  sçel  royal  ou  aultre  autenticque,  comme 
à  l'original  soit  plaine  foy  adjoustée.  En  tesmoing  des- 
quelles choses  nous  avons  à  ces  présentes  fait  mettre 
nostre  sçel.  Donné  en  nostre  grant  chambre  de  parle- 
■  ment  à  Paris,  où  estoit  le  lit  de  justice,  le  xii^  jour  de 
septembre,  l'an  mil  inf  et  xm,  et  de  nostre  règne  le 
xxxm«.  Par  Je  Roy  tenant  son  lien  de  justice  en  sa  court 
de  parlement. 

Baye. 

(Bibl.  imp.  ms.  Supp>  fr.  93,  fol.  183'».) 


lettres  patentes  du  18  septembre  \k\Z,  contenant  le  récit  de 
t émeute  Cabochienne  du  mois  d'avril  précédent^. 

(Addition  à  la  p.  405  du  t.  II.) 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France.  A  tous 
ceulx  qui  ces  présentes  lectres  verront,  salut.  Pour  ce 

\ .  Cette  pièce  importante  se  trouve  dans  le  ms.  Supp'  fr.  93 
(fol.  183'°),  mais  nous  préférons  la  donner  d'après  un  Vidimus 
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que  depuis  certain  temps  ençà,  plusieurs  merveilleux 
fais  et  entreprises  sont  advenues  en  nostre  bonne  ville 
de  Paris  par  ^ens  sédicieulz,  troubleurs  de  paix,  re- 
belles,  coulpables  de  crime  de  lèse  mageste    lesquelz 
pourroient  estre  notifiez  et  publiez  de  par  e  monde 
en  divers  pays  et  contrées  autrement  que  lesdiz  fais 
et  entreprises  n'ont  esté  commis  et  perpétrez.  Nous, 
voulans  la  vraie  vérité  des  choses  dessusdictes  estre 
sceue  et  notifiée  à  ung  chascun,  pour  escbever  toutes 
e;reurs  et  foies  créances  qui  par  deffault  de  la  vente 
non   sceue  pourroient  induire  les  cuers  humains  a 
diverses  fins  et  résolucions,  dont  plusieurs  maulx  et 
inconvéniens  pourroient  ensuir  tant  à  Nous  et  a  nostre 
royaume  comme  à  tous  aullres  princes  et  seigneurs 
qui  ont  peuple  à  gouverner,  Savoir  faisons  et  certif- 
fions  au  vray,  que  Nous,  estans  et  faisans  nostre  resi- 
dance  [en  nostre  bonne]  ville  de  Paris,  et  avec  nous 
nostre  très  chière  et  très  amée  compaigne  la  Royne, 
nostre    très  chier  et   très  amé    filz,    Loys,   duc  de 
Guienne,  et  nostre  très  chier  et  très  amé  oncle  le  duc 
Rerry,  et  plusieurs  aultres  de  nostre  sang  et  lignaige 
et  de  nos  conseilliers  et  serviteurs,  si  comme  accous- 
tumé  avons,  advint  que  le  xxviii«  jour  du  mois  d  avril 
derrenièrement  passé,  Elyon  de  JaclevilleS  Robert  de 
Mailly,  Charles  de  Reucourt,  autrement  dit  de  Lens, 
chevaliers,  Guillaume  Barrau,  lors  nostre  secrétaire, 

orimnal  du  bailli  de  Blois,  du  10  novembre  1413,  pièce  qui  est 
comervée  aux  Archives  de  l'Empire  (carton  K  58,  n^  5).  Bien  que 
cette  pièce  soit  trouée  en  plusieurs  endroits,  il  nous  a  e  te  facile  de 
rétablir  les  passages  perdus,  au  moyen  de  notre  manuscrit  Supp  . 
fr.  93.  Nous  les  imprimons  entre  crochets. 
1 .  Elion  de  Jacqueville  {Siipp*.  fr.  93). 


ung  cirurgien  nommé  maistre  [Jehan  de  Troyes  et]  ses 
enffens,  Thomas  le  Gouez*  et  ses  enffens,  Garnier  de 
Saint- Yon,  bouchiers,  Simonet  le  Coustellier  dit  Cabo- 
che, escorcheur,  Baude  des  Voides*,  Andry  Roussel, 
Denisot  de  Chaumont,  maistre  Eustace  de  Laistre, 
maistre  Dominique  François,  m^  Pierre  [Cauchon  , 
maistre  NicoUe]  de  Saint  Ylier,  m®  Jehan  Bon, 
maistre  Pierre  Barbe,  m®  Félix  du  Bois,  m®  Pierre 
Lombart^,  m''  Nicolle  du  Quesnoy,  Jehan  Guérin, 
Jehan  Pimorin,  Jaques  Lambau*,  Guillemin  Gente, 
Jehan  Parent ,  Jaquet  de  Saint  Laurens ,  Jaquet 
de  Rouen,  [Martin  de  Neauville]  Martin  de  Coulom- 
miers,  maistre  Toussains  Baiart%  m^  Jehan  Rapiot, 
maistre  Hugues  de  Verdun,  maistre  Laurens  Calot, 
Jehan  de  Rouen,  filz  de  la  tripière  du  Parviz  Nostre 
Dame^,  Jehan  Malart,  frépier,  Simonet  Baivart,  pasti- 
cier,  Jehan  Boieue,  poissonier'',  et  plusieurs  autres 
leurs  complices,  fauteurs  et  adhérens,  de  divers  estaz 
et  condicions,  qui  par  avant  ladicte  journée  avoient 
fait  plusieurs  assamblées  secrètes,  conspiracions  et 
monopoles  en  divers  lieux,  de  jour  et  de  nuit,  se  as- 
samblèrent  à  très  grant  et  excessif  nombre  [tous  ar- 
més, et]  à  estendart  déploie  vindrent  par  manière 
d'ostilité  et  de  puissance  desordonnée  pardevant  nos- 

1.  Thomas  le  Goys  (Supp*.  fr.  93). 

2.  Simon  le  Coutellier,  Caboche,  escorcheur  de  vaches,  Baude 
des  Bordes  {ibid.). 

3.  Ces  trois  derniers  noms  ne  se  trouvent  pas  dans  le  Supp*, 
fr.  93. 

4.  Jaques  Laban  [ibid.). 

5.  Baugart  [ibid.), 

6.  Du  Puys  ]\ostre-Dame  {ibid,). 

7.  Ces  deux  derniers  noms  omis  dans  le  SuppK  fr.  93. 
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tre  hostel  cle  Saint-Pol,  sanz  ce  que  nous  en  sçeus- 
sions  aucune  chose,  et  s'en   alèrent  devant  l'hostel 
de  nostredil  filz  le  duc  de  Guienne  [ouquel]  hostelz  ilz 
vouldreni  entrer  par  force,  et  pour  ce  rompirent  les 
portes  contre  la  voulenté  d'iceluy  nostre  filz  et  de  ses 
gens  et  serviteurs,  et  y  entrèrent  de  fait,  et  alèrent  en 
sa  chambre,  malgré  qu'il  en  eust  et  contre  sa  voulenté, 
non  obstant  quelconques  [requestes  et  inhibicions] 
(|u'il  leur  fist  au  contraire.  Et  quant  ilz  y  furent  en- 
trez, prinsdrent  de  fait,  violentement  et  par  force, 
nostre  cousingermain  le  duc  de  Bar,  le  chancellier  qui 
lors  estoit  de  noslredit  filz,  et  plusieurs  autres  nobles 
hommes  noz  chambellans  et  conseillers  et  de  nostre- 
dit  filz,  et  yceulz  emmenèrent  de  fait  en  prison,  là  ou 
bon  leur  sembla,  et  les  misdrent  en  plusieurs  et  divers 
lieux  et  prisons  privées,  où  ilz  les  ont  lenuz  et  fait  tenir 
continuelement   tant  qu  ilz  ont  peu.    Duquel    excès 
nostre  dit  filz  print  [et  conceut  si  grant?]  courroux 
qu'il  en  fiit  en  péril  de  mourir*,  ou  très  grand  mala- 
die. Et  depuis,  en  persévérant  en  leurs  faulz  et  des- 
loyaulx  propos,  vindrent  devers  Nous  en  nostredit 
hostel  de  Saint-Pol,  et  là  proposèrent,  ou  firent  pro- 
poser en  nostre  présence  [ce  que  bon  leur  sambla,  di- 
sant] absolument  qu'ils  vouloient  avoir  certaines  per- 
sonnes qu'ilz  avoient  en  escript  en  certain  roUe  qu'ilz 
portoient,  lesquelz  estoient  en  nostre  compaignie  et 
présence,  dont  Loys,  duc  en  Bavière,  frère  de  nostre- 
dicte  compaigne  la  Royne,  estoit  l'un.  [Et,  pluiseurs 
aullres  notables  hommes  de]  noz  chevaliers,  cham- 


-1.  Le  ms.  Supp*  fr.  93  met  a  prist  telle  desplaisance  et  telle  ire 
qu'il  fut  en  péril,  etc.  » 
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bellans  et  conseillers,  maistres  de  nostre  hostel  et  aul- 
ties  noz  serviteurs  de  plusieurs  et  divers  estaz  et  en 
plusieurs  offices  prinsdrent  par  force,  violence  mani- 
feste,  et  contre  nostre   voulenté   les  envoièrent  en 

prison  en semblablement  les  .   .   .   .  ^  Et 

après  ce,  alèrent  en  la  chambre  de  la  Royne  nostre- 
dicte  compaigne,  en  la  manière  devant  dicte,  et  en  sa 
présence,  contre  son  gré  et  sa  voulenté,  prinsdrent 
en  sadicte  chambre  plusieurs  dames  et  damoiseies, 
dont  les  aucunes  estoient  de  nostre  hostel  et  de  celui 
de  la  Royne,  et  ycelles  envoièrent  prisonnières  comme 
devant.  Duquel  excès  nostredicte  compaigne  print  en 
elle  telle  erreur-,  paour  et  abhominacion  qu'elle  en 
fu  en  péril  de  mort,  ou  très  griesve  maladie.  Et  de- 
puis la  prise  des  dessusdiz  hoiimies  et  femmes,  iceulz 
malfaiteurs  procédèrent  envers  plusieurs  par  voye  de 
fait  à  leur  voulenté  par  très  durs  tourmens  de  gehine 
et  de  tirannie  merveilleuse  contre  toute  forme  de  jus- 
tice et  de  droict.  Et  aucuns  aultres  gens  de  nobles 
lignées  et  de  grant  estât  tuèrent  en  la  prison,  et  puis 
firent  publier  contre  vérité  que  eulz  mesmes  s'estoient 
tuez,  et  les  firent  mener  au  gibet  ;  et  aucuns  des  au- 
tres noièrent,  les  autres  firent  murlrir  es  lieux  où  ilz 
les  avoient  trouvez  en  prison.  Et  les  dames  et  damoi- 
selles  qu'ilz  avoient  ainsy  prinses,   comme   dit  est, 
traiclèrent  très  inhumainement.  El  jà  soit  ce  qu'ilz 
feussent  requis  moult  instamment  qu'ilz  voulsissent 
souffrir  que  la  voye  de  justice  feust  ouverte  aux  per- 

1 .  «  Les  mirent  en  prison,  là  où  bon  leur  sembla,  comme  ilz 
avoient  fait  des  aultres  »  (Supp^  fr.  93 j. 

2.  fnreMY  {ibid.). 
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sonnes   par  eulx    prinses  et    détenues    prisonniers, 
comme  dit  est,  et  que  nostre  court  de  parlement  en 
eust  la  congnoissance,  comme  raison  est,  néantmoins 
ilz  n'y  vouldrent  oncques  obtempérer  ne  condescen- 
dre, mais  firent  faire  et  escripre  lectres  patentes  à  leur 
voulenté,  les(|uelles  par  force  et  contraincte  ilz  firent 
seeller  de  nostre  grant  seel  en  la  chancelerie,  et  avec- 
ques  ce  contraignirent  Nous  et  nostredit  filz,  de  les 
signer  de  noz  signez  manuelz  et  de  aprouver  tous 
leurs  faiz.   Et  pour  mieulx    avoir  cliancellier  à  leur 
poste  et  leurs  lectres  estre  scellées  d'ilec  en  avant, 
firent  par  menaces  et  contraintes  bouter  hors  de  son 
(jffice  nostre  amé  et  féal  cbancellier  Arnaut  de  Corbie, 
chevalier,  qui  longement  nous  avoit  servy  oudit  office, 
et  en  sen  lieu  firent  mectre  Eustace  de  Laitre.  Par 
lesquelles    lectres,  contre  toute  vérité,  estoit  dit  et 
affermé  que  tout  ce  que  ilz  avoient  fait  es  choses  des- 
susdictes  avoit  esté  fait  par  la  voulenté  et  ordonnance 
de  Nous  et  de  nostre(ht   filz  le  duc  de  Guienne,  et 
pour  le  grand  bien  de  Nous  et  de  nostre  royaume.  Et 
icelles  lectres  ont  envoiées  en  plusieurs  et  diverses 
parties,  villes  et  cités  de  nostre  royaume  et  ailleurs  où 
bon  leur  sembla.  Et  plusieurs  autres  crimes  et  énor- 
mités  ont  faictes  et  perpétrées,  tendans  à  conclusion 
de  faire  extirper  et  mourir  toute  noblesse  et  clergié, 
et  tous  bons  marchans  et  bourgeoiz,  afin  de  régner, 
dominer  et  gouverner  tout  nostre  royaume  à  leur  vou- 
lenté, et  pour  induire  les  autres  populaires  à  leurs 
faulses  et  desloialles  intencions.  A  laquelle  conclusion 
ilz  penssent  estre  parvenuz,   veu  la  grant  multitude 
qu'ilz  estoient,  leur  maie  voulenté  et  le  grant  port  et 
faveur  que  aucuns  avoient  à  eulx,  se  n'eust  esté  que 
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par  la  grâce  de  Dieu,  depuis  toutes  ces  choses  ainsy 
faictes  et  advenues  comme  dessus  est  dit,  plusieurs 
de  noz  bons  parens  et  amis  et  de  noz  bons  et  loyaulz 
subgiez  et  de  nostre  fille  de  fUniversité,  et  aussv  plu- 
sieurs bons  bourgoiz  et  notables  personnes  de  la  ville 
de  Paris,  se  mistrent  ensamble  et  vindrent  devers 
nostredit  filz  le  duc  de  Guienne  et  devers  nostredit 
oncle  le  duc  de  Berry  [tous  disans  à  une  voix]  qu'ilz 
vouloient  la  paix;  et  leur  requeistrent  qu'ilz  montassent 
à  cheval  et  qu'ilz  vouloient  vivre  et  mourir  avec  eulx 
pour  tenir  la  paix  ainsy  que  acordée  et  jurée  avoit  esté,  et 
qu'ilz  nous  vouloient  oster  de  la  servitude  et  du  grant 
danger  où  Nous  estions  et  nous  mectre  en  noz  libertés 
et  franchises  comment  nous  estions  par  avant.  Adonc 
ces  choses  par  eulx  ainsy  dictes  et  requises,  partirent 
nosdiz  filz  de  Guienne  et  oncle  de  Berry;  et  les  dessus- 
diz  alèrent  avec  eulz  [premiers  es  lieux]  où  estoient 
lesdiz  prisonniers,  et  yceulz  délivrèrent  et  misdrent 
hors  desdictes  prisons.  Entre  lesquelz  estoient  notredit 
cousin  le  duc  de  Bar.  Et  est  vérité  que  durant  ceste 
tempeste  et  soudaine  mutacion  et  que  noz[dit  filz  le 
duc  d'Acquiltaine],  et  oncle  duc  de  Berry,  estoient 
occupez  es  choses  dessusdictes,  les  dessusdiz  crimi- 
neux  oyans  et  véans  ces  choses  par  lesquelles  leurs 
faulz  et  mauvais  propos  et  entreprises  estoient  mis 
au  bas  et  eulx  foustrez  de  leur  désir,  [et  que  par  ce 
ilz  estoient  en]  péril  de  leur  vie,  comme  désespérez 
de  nostre  grâce  et  miséricorde,  se  rendirent  fuitifs  et 
se  despartirent  hastivement  de  nostredicte  ville  de 
Paris,  ou  la  plu^  grand  partie  d'yceulx.  Dont  les  au- 
tres ont  esté  prins  et  pugnis,  et  procédé  l'en  a  et  pro- 
cédera contre  eulx   par  voye  de  droit  et  de  justice 
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comme   il   appartient.     Mesmement   que  depuis   ces 
choses  ainsy  advenues   sont  venuz  devers  nous  en 
noslredicte  ville  de  Paris  noz  très  cliiers  et  très  amez 
cousins  filz  et  neveu,  le  roy  de  Sécile,  les  ducs  d'Or- 
léans, [le  duc  de  Bourbon],  les  contes  d'Alençon,  de 
Vertus,  d'Eu,  de  Richemont  et  de  Tanquarville.  Par  le 
conseil  et  bon  advis  desquelz  et  des  gens  de  nostre 
parlement  et  de  noslredicte  fille  TUniversitc  et  de  noz 
autres  bons  et  loyaulx  conseillers,  Nous,  [à  Tayde  de 
Dieu    gouvernerons]    nostre  royaume    et   les   offices 
d'icelluy  moyennant  bonne  justice  et  bonne  paix  et 
tranquiiité,  ainsy  qu'il  appartient  à  nostre  royal  ma- 
jesté. Va  pour  ce  que  aucunes  lectres  et  rappors  con- 
tre vérité  pourroient  estre  faiz  ou  envolez  en  plusieurs 
et  divers  lieux  et  pays,  et  aussy  que  les  manières  qu'ilz 
ont  tenues  sont  danipnables  et  dévoient  estre  des- 
plaisans  et  abhominables  à  toutes  bonnes  créatures, 
et  espécialement  à  louz  princes  et  seigneurs  qui  ont 
peuple  à  gouverner.  Nous  mandons  et  commandons 
au  gouverneur  d'Orléans\  et  à  touz  autres  officiers, 
justiciers  et  subgiez,  prions  et  requérons  très  instam- 
ment les  gens  d'église  oudit  pays  d'Orléanois,  que  se 
aucunes  lectres  estoient  envoiées  ou  aucuns  rappors 
fais  au  contraire   des  choses   dessusdicles  ou  d'au- 
cunes d'icelles,  ilzn'y  vueillent  adjouster  foy  ne  créance 
aucune.  Et  se  il  advenoit  que  aucuns  des  dessusdiz 
crimineux  ou  de  leurs  complices,  facteurs  ou  adhérens, 
s  estoient  retraiz  ou  retraioient  en  aucuns  des  pays, 

i,  «  Nous  vous  mandons,  et  commandons  à  nostre  Bailly  d'A- 
miens »  {Supp'  fr.  93).  Ces  sortes  de  pièces  d'intérêt  général  étaient 
envoyées  à  toutes  les  provinces  avec  les  variantes  nécessaires. 
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seigneurie  ou  puissance  dudit  baillage,  vous  bailli,  les 
prenez  ou  faictes  prendre  et  emprisonner  et  punir 
comme  traistres,  murtriers  et  rebelles  à  leur  naturel 
et  souverain  seigneur,  ou  les  nous  envolez  sous  ferme 
garde  en  nostredicte  ville  de  Paris,  pour  en  faire  telle 
et  si  aperte  justice  comme  en  tel  cas  appartient,  et 
que  tous  autres  y  prennent  exemple  et  se  gardent  de 
telles  desloialles  et  faulses  entreprises  vouloir  faire, 
ne  ensuir.  Et  ces  choses  tant  faites  que  nous  en 
soyons  contens.  Et  ces  présentes  faictes  crier  et  pu- 
blier solennellement  par  voix  publique  et  son  de 
trompe  en  tous  lieux  où  il  est  accoustumé  de  faire 
criz.  Et  avecques  ce  faictes  mectre  et  fichier  es  portes 
des  églises  de  vostre  dit  bailliage  la  copie  de  ces  pré- 
sentes collationnées  à  l'original,  si  que  nul  n'en  puisse 
prétendre  ygnorance.  En  tesmoing  de  ce  nous  avons 
fait  mectre  nostre  seel  à  ces  leclres.  Donné  à  Paris  le 
xvnr*  jour  de  septembre  l'an  de  grâce  mil  cccc  et  treze. 
Et  de  nostre  règne  le  xxiiii*.  Ainsy  signées  à  la  marge 
de  dessus  ycelles  leclres  :  par  le  Roy  en  son  conseil, 
ouquel  le  roy  de  Sicille,  messeigneurs  les  ducs  d'Or- 
léanSj  de  Bourbonnois  et  de  Bar,  les  contes  d'Alençon, 
de  Vertuz,  d'Eu,  de  Richemont  et  de  Tancarville,  le 
connestable,  Vous%  legrant  maistred'hostel,  les  arce- 
vesques  de  Sens  et  de  Bourges,  les  évesques  de  d'An- 
giers,  de  Noyon  et  d'Evreux,  le  chancellier  de  Guienne 
et  celui  d'Orléans,  plusieurs  grans  seigneurs,  barons, 
conseillers  et  chambellans  et  autres  estoient. 

GONTIER. 
{Arch.  de  VEmp.^  carton  cotéK.  58,  pièce  5.) 
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Lettres  du  duc  de  Bourgogne  au  roi,  datées  de  Gand 

21  novembre  (141 3). 

(Addition  à  la  p.  415  du  t.  II.) 

Jehan,  duc  de  Bourgoingne,    conte  de  Flandres, 
d'Artois  et  de  Bourgoingne.    Mon  très  chier  et  très 
redoubté  seigneur,  je  me  recommande  à  vous  tant 
humblement  comme  je  puis  et  sçay,  désirans  conti- 
nuellement comme  droiz  est,    de  sçavoir   de  vostre 
bon  estât,  que  Dieu  par  son  doulz  plaisir  vueille  tous- 
jours  continuer  et  maintenir  de  bien  en  mieulx  selon 
vostre  bon  vouloir  et  plaisir.  Pour  (|uoy  je  vous  sup- 
plie très  humblement,  mon  très  chier  et  très  redoubté 
seigneur,  que  plus  souvent  je  puisse  estre  de  vous  par 
voz  lectres  bien  et  ad  plain  adcertenez.  Car  Dieu  sçet, 
mon  très  chier  et  très  redoubté  seigneur,  comment 
je  désire  de  vous  veoir  en  bonne  prospérité  et  ne  puis 
avoir  plus  grant  consoUacion  et  plus  parfaicte  joye  en 
ce  monde,  que  de  oir  bonnes  nouvelles  de  vous,  que 
Dieu  par  sa  saincte  grâce  me  doinst  tousjours  oyr  et 
sçavoir  telles  et  si  bonnes  que  vous  vouldriez  et  que  je 
vouldroye  et  désir  de  moy  meismes.   Et  très  chier  et 
très  redoubté  seigneur,  se  de  vostre  grâce  et  humillité 
vous  plaist  sçavoir  de  mon  estât,  j'estoie  au  déparle- 
ment de  cestes,  en  très  bonne  santé  de  ma  personne, 
grasce  l\  Dieu,  qui  tousjours  vous  vueille  semblable- 
ment  octroyer.  Très  chier  et  très  redoubté  sires,  je 
lient'  bien  estre  en  vostre  bonne  mémoire,  comment 
par  vostre  ordonnance,  du  conseil  de  mon  très  re- 
doubté seigneur  monseigneur  d'Acquittaine,  vostre  filz 
et  le  mien,  de  pluiseurs  seigneurs  de  vostre  sang  et  de 
vostre  grant  conseil,  et  à  la  grant  et  humble  requeste 
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de  vostre  fille  l'Université  de  Paris,  de  gens  d'église, 
d'icelle  ville,  du  prévost  des  marchans  et  des  esche- 
vins,  et  générallement  des  aultres  bonnes  gens  de 
vostredicte  ville,  certaines  ordonnances  tant  de  vostre- 
dit  grant  conseil  comme  de  pluiseurs  aultres  conseil- 
liers  desdiz  seigneurs  et  du  mien,  de  ladicte  Univer- 
sité, de  l'église  de  ladicte  ville  de  Paris,  à  avoir  paix 
et  union  des  seigneurs  de  vostre  sang  pour  le  bien  qui 
en  peu  advenir  et  à  vous  et  à  eulx  et  générallement  à 
tout  vostre  royaulme,  et  meismement  pour  la  répara- 
cion  de  misère  et  misérable  estât  de  vostredit  royaulme, 
qui  estoit  en  estât  de  toute  désolacion  ,  se  ne  fust 
la  [grâce]  de  Dieu  qui  vous  inspira  de  ladicte  ordon- 
nance, moyennant  laquelle  chascun  vostre  léal  parent 
et  subget  de  vostre  royaume  puet  avoir  espérance  de 
dormir  et  reposer  en  paix,  si  comme  il  fut  dit  et  pro- 
posé notablement  devant  vous  où  estoient  pluiseurs 
tant  de  vostre  sang  comme  aultres,  par  ung  notable 
chevalier  conseiller  de  mon  très  chier  seigneur  et 
cousin  le  rov  de  Sezille.  Et  néantmainz  mon  très  re- 
doublé  seigneur,  jà  soit  clie  que  je  euisse  juré  en  vos- 
tre présence  de  bonne  foy  et  bonne  intencion,  et  tant 
cordiallement  comme  pluiseurs  adoncassistans  présens 
devant  vous  povoient  veoir,  et  pour  ce  que  je  double 
et  ay  doublé  que  pour  mon  déparlement  pluiseurs 
puissent  prendre  aucune  eslraingne  ymaginacion  sur 
la  roulure  et  infraction  de  vostredicte  ordonnance,  le 
plus  tost  que  j'ay  peu  après  mon  département  je 
vous  ay  envoyé  mes  lectres  à  vous  certiffier  de  la 
voulenlé  et  intencion  que  j'avoye  et  ay  à  l'entretene- 
ment  de  vostredicte  ordonnance.  Et  encores,  à  plus 
grant  confirmacion  j'ay  envoyé  devers  vous  mes  gens 
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pour  ceste  cause  principalement,  comme  je  tieng  estre 
en  vostre  mémoire.  Mais  ce  non  obstant,  mon  très 
chier  et  très  redoublé  seigneur,  et  que  je  n'aye  riens 
fait  contre  \ostredicte  ordonnance,  quelque  charge 
que  aucuns  m'ont  voulu  donner  contre  vérité,  saulve 
Tonneur  et  révérence  tousjours  de  vous,  moult  de 
choses  sont  et  ont  esté  faictes  samblablement  qui  ont 
esté  faicles  contre  la  teneur  de  vostre  ordonnance,  au 
contenipt,  préjudice  et  vitupère  de  moy  et  des  miens, 
qui  estoient  dedens  icelle   ordonnance   déclarés.  Et 
pour  ce  suis  je   mains  tenuz  de  procéder  de  vostre 
voulenté  et  de  vostre  filz  mon  très  chier  et  très  re- 
doublé seigneur,  ou   aucuns  d'aullres  preudommes 
de  vostre  sang  et  lignaige  ou  aussy  de  pluiseurs  aultres 
de  voslre  grand  conseil.  Mais  je  suis  tenu  de  procéder 
à  Tinsligacion  et  pour  cas  et  grans  imporlunilés  d'au- 
cuns qui  ont  longuement  contendu  et  conlendent  à 
estraingnes  voyes  et  matères,  lesquelz  Dieu  par  sa 
sainte  grâce  vueille  réduire  et  ramener  à  bien,  ainsy 
qu'il  sçet,  que  mestiers  esl,  et  que  le  désire.  Et  pour 
la  déclaracion  des  causes  dessusdictes,  il  est  vray,  mon 
très  redoublé  seigneur,  (pe  à  l'instigacion  et  procura- 
cion   d'aucuns,   assez  tost  après  le  serment  fait  sur 
vostredicte  ordonnance  ont  esté  faictes  pluiseurs  che- 
vaulchiés,  armées  et  congrégacions  par  le  moyen  de 
vostredicle  ville  de  Paris,  par  espécial  emprès  mon 
hostel  et  de  mes  logis  et  en  l'environ,  lesquelz  sam- 
blablement estoient  faiz  ou  contempl  et  préjudice  de 
moy.  Car  depuis  que  je  party  de  Paris  n'ont  là  esté 
faictes  telles  armées,  chevaulchiés  ne  assemblées  et  qui 
pis  est,  qui  euist  adont  creu  aucuns,  la  main   euist 
esté  mise  sur  moy  devant  mon  département.  Qui  n'es- 
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toit  pas  signe  d'avoir  paix  ne  union.  Item,  est  vray 
que  devant  et  après,  pluiseurs  de  voz  bons  et  anchiens 
serviteurs  et  pluiseurs  des  miens  quy  n'avoient  riens 
fourfail,  furent  prins  et  emprisonné,  et  les  autres 
constrains  par  force  et  par  voyes  obliques  à  eulx  dé- 
partir hors  de  Paris.  Item,  que  tous  ceulx  que  on  sça- 
voit  qui  avoient  eu  aucune  amour  ou  faveur  à  moy, 
furent  destituez  de  leurs  estas,  honneurs  et  offices  par 
telle  manière  que  aucuns  par  élection  et  sans  aultruy 
préjudice  les  euissent  eu  et  sans  ce  que  sur  eulx  on 
sçeuist  ou  peuist  sçavoir  aucun  mal  ne  quelque  aultre 
cause,  fort  tant  qu'ilz  estoient  trop  Bourguingnon.  Et 
encores  tous  les  jours  se  fait  ainsy.  Et  se  par  adventure 
deissent  ou  feissent  dire  ou  voulsissent  dire  que  cela 
avoit  esté  fait  et  se  faisoit  pour  ce  que  moy  estant  de- 
vers vous  et  en  vostre  service  à  Paris  j'avoye  fait  sam- 
blablement? Ad  ce  puet  estre  respondu  bien  et  vraie- 
ment.  Car  supposé  que  ainsy  fusl,  se  puet  on  clèrement 
apperchevoir  et  congnoistre,  considérez  les  termes  de 
vostre  ordonnance  qui  sont  principalement  fondé  sur 
bonne  paix,  amour  et  union,  que  ce  n'est  fors  ven- 
gence  d'avoir  fait  ce  que  dit  est,  laquelle  chose  est 
signe  de  division  et  non  pas  de  paix,  amour  ne  union. 
Et  euist  esté  pliijs  expédient  pour  la  confirmacion  de 
vostredicte  ordonnance  et  bien  de  vostre  royaume,  de 
pourvoir  par  bonne  et  vraye  élection  à  voz  offices  non 
aux  personnes,  sans  avoir  regart  à  ladicte  vengence. 
Item,  que  par  lesdictes  procuracions  et  inductions  à 
paine  estoit  nul,  fust  de  voz  serviteurs,  mon  très  chier 
et  très  redoublé  seigneur,  de  madicle  dame  la  Royne, 
de  mon  très  redoublé  seigneur  vostre  filz,  des  gens 
de  voslre  sang,   de  ceulx  de  rUniversité,  de  ladicte 
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ville  de  Paris,  qui  osast  parler  et  conimuniquier  avec 
aucuns  puisque  on  sentoit  ou  sçavoit  qu'ilz  voulsis- 
senl  mon  bien  et  honneur,  qu'ilz  ne  fussent  griefment 
pugny  et  corrigiet.  Item,  que  en  pluiseurs  sermons, 
proposicions  ou  assamblées  ont  esté  dictes   paroles 
contre  mon  honneur  et  estât  et  contre  vérité,  saulve 
l'honneur  et  révérence  de  vous,  en  usant  de  paroUes 
non  pas  si  estranges  (|ue  on  n'entendesist  bien  notoi- 
rement que  on  les  désist  pour  moy.  En  venant  direc- 
tement  contre  la  paix  ordonnée  et  par  vous  faicte  tant 
à  Chartres  comme  à  àussoire,  et  contre  les  termes  de 
la  céduUe  derrenierement  jurée  et  promise.  Lesquelles 
choses  sont  de  très  mauvaiz  exemple  et  contre  Ten- 
seingnement  de  Cathon,  et  promovans  à  toutes  ten- 
chons,  débas  et  discencions  qui  pourroient  tourner, 
que  Dieu  ne  vuelle,  en  grant  préjudice  et  détriement 
de  vostre  royaume.  Item,  ont  esté  faictes  pluiseurs 
lectres  en  pluiseurs  [lieux]  tant  en   vostre  royaume 
comme  dehors,  grandement  faisans  mencion,  qui  bien 
les  entent,  contre  l'onneur  de  vous,  mon  très  re- 
doubté  seigneur,  de  mondit  seigneur  d'Âcquittaine  et 
de  pluiseurs  aultres  de  vostre  sang  et  lignaige,   de 
vostre  grant  conseil,  de   vostre  fille  l'Université,  de 
réglise  de  Paris  et  aussy  d'icelle  vostre  ville  de  Paris. 
Et  se  aucuns  disoient  ou  vouloient  dire  que  ce  fust 
fait  pour  le  recouvrier  de  leur  honneur  dont  par  les 
lectres  ilz  avoient  esté  vitupéré,  a  tout  le  moinz  deuis- 
sent  ilz  exprimer  la  vérité  et  derrenières  lectres  sans 
donner  charge  à  aultry,  quy  a  bien  voulu  tenir  les 
termes  de  vostredicte  ordonnance.  Item,   que  plui- 
seurs m'ont    voulu    donner  charge    contre    vérité, 
saulve  l'onneur  et  révérence  de  vous,  mon  très  re- 
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doubté  seigneur,  que  j'ay  tenu  contre  vostre  ordon- 
nance et  deffense  gens  d'armes  quy  grandement  ont 
opprimé  et  dommagié  vostre  peuple.  La  vérité  est 
telle  comme  aultres  fois  je  vous  dis  et  fis  dire,  que  par 
vostre   commandement  je    eus   charge  d'avoir  mil 
hommes  d'armes  avec  monseigneur   de  Berry,  mon 
oncle,  et  aultres  aussy,    ausquelx  vous  avez  donné 
charge  de  gens  d'armes  à  obvier  à  pluiseurs  dommages 
que  faisoient  pluiseurs  gens  de  compaigne  et  à  plui- 
seurs entreprinses  qu'ilz  vouloient  faire  devant  vostre 
ville  de  Paris  en  grand  deshonouracion  et  vitupère  de 
vous.  Et,  incontinent  après  vostredicte  ordonnance 
jurée,  je  les  conlremanday  ne  oncquespuis  ne  manday 
pour  gens  d'armes,  ne  n'ay  tenus  aucuns  sur  le  pays. 
Et  se  aucuns  se  sont  là  tenus  eulx  advouans  de  moy, 
ce  n'a  pas  esté  de  mon  ordonnance,  ne  de  mon  com- 
mandement.  Ne  sçay  se  ce  a  esté  de  leur  voulenté 
pour  ce  qu'ilz  veoient  lesdictes  gens  de  compaignie 
qui  faisoient  et  encores  font  tant  de  mault  que  chascun 
scet.  Item,   est  vray,   mon   très  redoubté  seigneur, 
comme  il  est  assez  notoire  que  aucuns  ont  tenu  lon- 
guement et  tiennent  encores  lesdictes  gens  de  com- 
paigne entre  les  rivières  de  Loirre,  de  Saine  et  Yone 
et  ailleurs,  en  venant  contre  vostredicte  ordonnance. 
Quy  est  à  la  totale  destruction  de  vostre  peuple  et 
pays,  où  ilz  ont  esté  et  sont  sans  différence  des  per- 
sonnes de  quelconques  estât  qu'ilz  soient,  gens  d'é- 
glise,  nobles  ou  aultres,  en  moy  donnant  charge  que 
les  tiennent  pour  doubte  de  ce  que  on  dist  que  je  fay 
assamblée  des  gens  par  tous  mes  pays  pour  aller  à 
Paris  à  grant  puissance,  et  en  ce  et  autrement  faisant 
contre  vostredicte  ordonnance,  laquelle  chose,  sauve 
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vostre  honneur  et  révérence,  mon  très  redoubté  sei- 
gneur, il  n'est  pas  vray.  Car  je  ne  Fay  pas  fait  ne 
pensay  oncques  ad  ce,  ne  à  aultre  chose  quelconques 
qui  vous  deuist  desplaire  en  quelque  manière,  ne  je 
fis  oncques  ne  vueil  faire  le  contraire,  mais  seray  tant 
comme  je  vivray  vostre  bon,  vray  et  léal  parent  et 
très  obéyssant  subget.  Item,  est  vray  mon  très  chier 
et  très  redoublé  seigneur  que  pluiseurs,  si  comme  je 
suis  informé  plainement,  ont  dit  publicquement  contre 
vérité,  saulve  tousjours  Tonneur  et  révérence  de  vous, 
que  j'avoye  à  Paris  mourdreurs  et  tueurs  convenables 
et  expers  pour  eulx  tuer  ou  mourdrir.  Sur  quoy  mon 
très  redoubté  seigneur,  je  vous  afferme  en  vérité  que 
je  ne  fis  oncques  ce,  mais  quy  plus  est,  ne  pensay.  Et 
ce  ne  sont  point  les  premières  charges  qu'ilz  m  ont 
volu  donner.  Item,  que  pluiseurs  ont  esté  bany  au 
content  de  moy,  dont  aucuns  dirent  qu'ilz  ne  Vont 
point  desservv,  et  cela  monstreront  ilz  bien  si  comme 
ilz  dient  se  ilz  povoient  estre  sçeurs  de  leurs  corps  de 
avoir  bonne  et  vraye  justice.  Lesquelles  choses  je  ne 
dy  pas  ne entengs kempescher  la  pugnicion  et  correc- 
tion des  mauvaiz  ou  ceuk  qui  vous  ont  fait  desplaisir, 
ne  à  ma  dame  très  souveraine  et  à  mondit  très  redoubté 
seigneur  d'Acquittaine,  mais  pour  ceulx  qui,  ou  con- 
tempt  de  mov,  ont  esté  ainsy  depposé.  Item,  que  par 
aucuns  ont  esté  es  hostelz  de  mes  povres  serviteurs 
que  j'av  en  vostredicte  ville  de  Paris  entour  et  environ 
mon  liostel  d'Ârtoys,  lesdiz  hostieuh  et  charciez  et 
retournez,  pour  ce  ciue  on  disoit  que  lectres  avoient 
esté  portées  esdiz  hostelz  par  moy  pour   baïUier  a 
pluiseurs  des  quartiers  des  halles  pour  faire  une  com- 
mocion  en  vostredicte  ville  de  Paris,  et  par  espécial 
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oudit  quartier  des  halles,  dont  pluiseurs  des  femmes 
de  mesdiz  serviteurs  ont  esté  durement  traicliés  et 
en  vostre  chastellet  examinées  sur  ce.  Pour  quoy 
mon  très  redoubté  seigneur,  plaise  vous  sçavoir  que 
oncques  je  n*escripsi  ne  fis  escripre  aucunes  lectres 
en  enfraingnanl  vostredicte  ordonnance.  Et  font  mal 
et  peichent  ceulx  qui  me  baillent  telles  charges  de 
quoy  vous  ne  aultre  puissiez  ne  puissent  avoir  maise 
ymaginacion  contre  moy.  Et  bien  doivent  congnoistre 
ceulx  de  Paris,  tant  ceulx  dudit  quartier  comme  des 
aultres,  qui  pour  morir  ne  feroient  ne  vouldroient  faire 
pour  moy  ne  pour  aultre  quelconcjue  quelque  chose 
qui  deuist  tourner  à  vostre  deshonneur  et  desplaisance. 
Et  tant  qu'est  à  moy,  Dieu  ne  me  preste  jà  tant  vivre 
que  je  fâche  le  contraire.  Item,  et  qui  pis  est,  on 
m'a  dit,  comme  j'ay  entendu,  contre  vérité,  saulve 
l'onneur  et  révérence  de  vous,  que  j'ay  Iraictié  un 
mariage  en  Engleterre  ;  auquel  mariage  j'ay  promis 
les  chasteaulx  de  Crottoy,  Chierbourg  et  Ken,  avec- 
ques  pluiseurs  autres  choses  faictes  oudit  traictiet  ou 
grant  préjudice  de  vous  et  de  vostredit  royaume.  La- 
quelle chose  je  ne  fis  oncques  ne  pensay.  Et  pleuist  à 
Dieu  que  tous  ceulx  de  vostre  royaume  vous  euissent 
esté  et  fussent  tousjours  aussy  loiaulx  à  la  conserva- 
cion  de  vostre  personne  et  progénie  et  conservacion 
de  vostre  seignourie  et  domaine  de  vostredit  royaume, 
comme  j'ay  esté  et  seray  toute  ma  vie.  Item,  que 
contre  vostre  ordonnance  ont  esté  faictes  et  poursie- 
vyes  pluiseurs  aultres  choses  à  déclarer  en  temps  et 
en  lieu,  qui  sont  contre  Testât  et  honneur  de  ma  per- 
sonne et  des  miens,  lesquelles  choses  devant  touchiés 
et  aultres  à  déclarer  comme  dit  est,  ne  font  tenir  les 
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plus  principaiilx  termes  de  vostredicte  ordonnance, 
mais  faire  plus  dure  guerre  et  plus  maise  que  homme 
à  paine  puisl  faire,  c  est  assavoir  de  controver  toutes 
les  voyes  qu'ilz  puissent  trouver  par  ce  que  dit  est, 
de  moy  faire  eslonj^ier  de  l'amour  et  grâce  de  vous 
et  de  mon  très  redoubté  seigneur  monseigneur  d'Ac- 
qnittaiue,  et  aussy  de  ma  très  redoublée  dame.  Les- 
quelz,  ensamble  les  biens,  honneur  et  estas  de  vous 
et  d'eulx  aussy,  j'ay  désiré  toute  ma  vie  et  désir  sur 
toutes  les  choses  qui  sont  en  ce  monde.  Toutesfois, 
mon  1res  redoubté  seigneur,  je  ne  vous  escrips  pas  ne 
vous  fay  sçavoir  les  choses  devantdictes  affin  que  je 
vueille  aller  contre  voslre  ordonnance  ne  icelle  en- 
fraindre  de  réintégracion  ou  réparacion  de  voslre  estât 
ne  de   voslre   royaume,  qui  tant  à  souffrir  en  tous 
estas  et  en  tant  de  manières  qu'il  n'est  homme  tant 
pervers  ne  cruel  auquel  il  n'en  deuist  prendre  pitié. 
Item ,  se  aucuns  m  ont  donné  ou  vueillent  donner 
charge  de  reculler  et  eslongier  de  exauchier  vostre 
ordonnance,  je  vous  afferme  que  oncques  n'y  pensay, 
ne  ycelle  n'ay  volu  empeschier,  mais  Tay  volu  aulanl 
que  homme  de  vostre  royaume  fait,  soit  de  vostre 
sang  ou  aultre,  exauchier.  Mais  il  est  bien  vray  que  je 
querroye  provisions  à  mectre  bonne  paix   ferme  et 
estable  en  vostre  royaume,  doubtans  les  choses  des- 
susdictes  advenir.  Pour  quoy  je  vous  supplie,  mon 
très  redoubté  seigneur,  tant  humblement  et  cordialle- 
ment  que  je  puis,  qu'il  vous  plaise  à  pourveoir  aux 
inconvéniens  devantdis  par  telle  manière  que  ceulx 
qui  de  che  sont  bléchiez  ou  empeschiez  n'ayant  cause 
de  eulx  plus  doloir,  et  que  vostredicte  ordonnance 
soit  tellement  entretenue  que  ce  soit  au  bien  de  vous 
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et  salut  et  restauracion  de  vostre  royaume,  et  que 
chascun  puist  dormir  ainsy  que  on  cuidoit,  et  reposer 
en  paix.  Et  ad  ce  faire  çt  exposer  tout  mon  corps,  le 
mien,  mes  amis  et  tout  ce  que  Dieu  m'a  preste,  en  ce 
et  en  toutes  aullres  choses  vostre  bon  plaisir  et  com- 
mandement d'accomplir  je  suis  prest  et  appareillié. 
Et  mon  très  chier  et  très  redoubté  seigneur,  je  supplie 
au  benoit  filz  de  Dieu  qu'il  vous  ait  en  sa  sainte  garde 
et  vous  doinst  bonne  vie  et  longue.  Escript  en  nostre 
bonne  ville  de  Gand  le  xxf  jour  de  novembre. 

(Bibl.  imp.,  ms.  Supp\,  fr.  93,  fol.  196-.) 


Lettres  patentes  du  26  Janvier  1413  (r.  6.). 
(Addition  à  la  p.  413  du  t.  II.) 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France.  Au 
baillv  d'Amiens  ou  à  son  lieutenant,  salut  et  dileccion. 
Il  est  venu  à  nostre  congnoissance  que  nostre  cousin 
de  Bourgoingne,  contre  le  traictié  de  la  paix  par  nous 
faicte  à  Aussoire  et  par  luy  et  aultres  de  nostre  sang 
et  lignage  jurée  et  audit  lieu  d' Aussoire  promise,  et 
depuis  à  Paris  et  ailleurs,  et  depuis  luy  ont  esté  faictes 
pluiseurs  inhibicions  el  deffences ,  tant  de  par   noz 
aultres  lectres  patentes  comme  par  ambassadeurs  no- 
tables et  aultrement,  a  fait  et  fait  faire  chascun  jour 
grans  congrégacions  et  assemblées  de  gens  d'armes  et 
de  trait  et  aultres  gens  de  guerre.  Et  jà  est  partis  de 
son  pays  et  se  tient  sur  les  champs  en  intencion,  si 
comme  on  dist,  de  venir  à  Paris,  dont  ladicte  paix 
pourroit  estre  rompue  et  enfrainte,  et  par  ce  pourroient 
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venir  et  sourdre  grans  el  innumérables  et  irrépara- 
bles rnaulx  et  inconvéniens  à  Nous  et  à  nostre  royaume, 
dominacion  et  subgez,   se  par  nous  n'estoit  sur  ce 
pourveu  de  remède  convenables.  Pour  quoy,  Nous, 
les  choses  dessusdlctes  considérées,  vueillans  obvier 
et  pourveir  ausdiz  maulx  inconvéniens  et  entreprinses 
dudit  duc  de  Bourgoingne,  nous  sommes  délibéré  de 
résister  de  toute  nostre  puissance  contre  luy  et  tous 
aultres  qui  vouldroient  empeschier  ladicle  paix  aucu- 
nement, et  de  nous,  pour  ce,  aidier  de  tous  nos  bons 
vrays  vassaulx  et  subgez.  Pour  quoy  nous  vous  man- 
dons et  expressément  enjoingnons  sur  tout  quanques 
vous  povez  mesfaire  devers  nous,  que  sollempnelle- 
ment,  à  haulte  voix  et  à  son  de  trompe,  vous  procla- 
més et  publiiés  ces  présentes  par  toutes  villes,  lieux  et 
places  à  faire  publicacions  et  proclamacions  accoustu- 
mées  en  vostredit  bailliage.  Et  par  la  teneur  d'icelluy 
nous  [leur  enjoignons]  sur  leur  foy ,  léaulté  et  obédience 
qu  ilz  nous  doivent,  qu'ilz  soient  au  v^  jour  de  février 
prochain  venant  en  nostre  ville  de  Mondidier,  en  ar- 
mes, prestz  et  appareilliez  pour,  en  nostre  ville  de  Pa- 
ris ou  ailleurs  où  nous  vorrons  ordonner  ou  com- 
mander, nous  servir.  En  laquelle  ville  de  Mondidier 
ilz  trouveront  gens  de  par  nous  qui  les  recepvront, 
ordonneront  sur  paiement  tellement  que  de  ce  ilz  de- 
veront  estre  content,  et  là  leur  ferons  sçavoir  là  où 
ilz  devront  aller.  En  faisant  deffence  à  tous  nosdiz  vas- 
saulx et  subgez,  et  nous  meismes  leur  deffendons  sur 
les  paines  dessusdictes  et  sur  estre  rebelles  et  inobé- 
diens  envers  nous  et  de  fourfaire  corps  et  biens,  que 
pour  quelconques  mandemens,  priières  ou  requestes 
qu  ilz  aient  ou  puissent  avoir  dudit  duc  de  Bourgoin- 
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gne  ou  d'aultres  quelconques  qui  soient  de  nostre 
sang  et  lignage,  ou  d'aultruy  soubz  umbre  el  couUeur 
de  nous,  de  nostre  fait  ou  aultrement,  ilz  ne  s'arment 
ne  voisent  avec  eulx,  ne  obéissent  en  aucune  manière, 
sans  nostre  licence  ou  congiet,  dont  il  leur  appère 
par  nosdictes  lectres  patentes  de  datte  subséquente  à 
icelles  présentes.  Mais  s'ilz  estoient  devers  ledit  de 
Bourgoingne  ou  aultre  départy  pour  venir,  qu'ilz  s  en 
retournent  et  viengnent  le  plus  tôt  qu'ilz  pourront  en 
leurs   maisons,    supposé    qu'ilz   fussent   du  hgnage, 
hommes  liges  ou  vassaulx  dudit  de  Bourgoingne  ou  de 
celluy  ou  ceulx  qui  ainsi  les  aroit  mandés  ou  qu'ilz 
tenissent  en  fiefz  d'iceulx,  desquelz  de  leurs  povoirs  et 
juridictions,  quant  ad  ce  cas  et  pour  ceste  fois,  nous, 
tant  seulement  nous  les  exemptons,  et  avec  ce  leur 
promettons  de  les  garandir  et  deffendre  de  tous  dom- 
mages et  intérestz  qu'ilz  pourroient  avoir  à  ceste  cause. 
Et  en  cas  que  après  nosdictes  deffences  et  oultre  nos- 
tredit  mandement  aucuns  de  noz  vassaulx  de  vostredit 
bailliage  se  partiront  pour  aller  servir  en  armes  ledit 
de  Bourgoingne,  ou  aucuns  qui  sont  jà  en  son  service 
ne  s'en  détournoient  dedens  le  tamps  deu  après  la  pu- 
blicacion  de  ces  présentes  en  leur  maison  et  hostel, 
mais  demourassent  envers  ledit  de  Bourgoingne  ou 
aultres  qui  les  auroient  mandés,  nous  vous  mandons 
et  commandons  sur  les  paines  dessusdictes  que  sans 
délay,   excusacion  ou  aultre  dissimulacion,  vous  les 
mettes  ou  faictes  mettre  en  nostre  main  réallement  et 
de  fait  par  bon  et  loial  inventaire  tous  leurs  biens 
meubles  et  aussi  toutes  leurs  terres,  maisons,  rentes, 
prouffiz  et  hiretaiges  quelconques,  et  iceulx  baillier  à 
gouverner  de  par  nous  à  personne  qui  de  ce  puissent 
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et  sachent  rendre  raison  quant  et  où  il  appartiendra, 
en  procédant  oiiltre  aux  paines  contenues  en  ces  pré- 
sentes, ainsi  comme  par  raison  appartiendra  et  devra. 
Et  avec  ce  que  tous  les  sédicieux,  lesquelz  vous  trou- 
verez ou  savoir  porrez  en  vostredit  bailliage,  qui  par 
faulces  relacions  ou  menchonges  trouvées,  adevien- 
nemens  de  fait  ou  aultrement,  sVsforchent  ou  se  vueil- 
lent  esforcliier  de  mettre  nouvelles  divisions  en  vostre- 
dit bailliage,  ou  qui  continueront  celles  [qui]  aultresfois 
ont  esté  en  nostre  royaume,  ou  qui  aultrement  ven- 
roient  ou  vouldroient  venir  contre  ladicte  paix,  vous 
les  prenez  ou  faictes  prendre  et  pugnir  comme  vous 
verrez  estre  à  faire  par  raison.  Et  de  ce  faire  vous 
donnons  povoir,  puissance,  auctorité  et  mandement 
spécial.  Mandons  et  commandons  a  tous  noz  justiciers 
et  officiers  et  subgez  que  en  ce  faisant  [vous]  obéis- 
sent et  entendent  dilligamment,  et  aussi  à  tous  noz 
aultres  baillis  et  capitaines  et  gardes  des  bonnes  villes, 
chasteaulx,   pons,   passages,  destrois  et  juridictions 
mandons  et  commandons  que  ilz  fâchent  et  signiffient 
et  laissent  nosdiz  vassaulx  et  subgez  de  vostredit  bail- 
liage à  tout  leurs  chevaulx,  bagliages  et  aultres  biens 
quelconques,  en  venant  devers  nous  ou  ailleurs  où 
nous  les  ordonnerons  a  aller  pour  nostre  service,  ve- 
nir, passer  et  repasser  par  les  lieux  devant  dis  en  por- 
tant seulement  vidimus  soubz  seel  royal  de  vostredit 
bailliage  et  certifficacion  de  vous  comment  ilz  vien- 
nent devers  nous  ou  ailleurs  pour  nostredit  service, 
sans  à  eulx  ou  aucuns  d'eulx  faire  ou  donner  aucun 
mal,  encombrier  ou  empeschemenl,  nonobstant  que 
par  noz  aultres  lectres  nous  leur  eussions  mandé  et 
deffendu  qu'ilz  ne  laissast  pas  ou  se  ne  fient  aucunes 
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gens  d'armes  de  quelque  estât,  auctorisé  ou  condicion 
qu'ilz  soient,  de  nostre  sang  ou  aultre,  passer  ne  re- 
passer par  lesdiz  lieux  sans  nostre  licence  dont  il  leur 
appère  par  noz  lectres  patentes  de  dacte  subséquent  à 
ces  présentes  des  deffences  devant  dictes.  Donné  à 
Paris  le  xxvf  jour  de  janvier  de  Tan  mil  mi*"  et  xui,  et 
de  nostre  règne  le  xxxtii^.  Ainsi  signé  :  par  le  Roy  à  la 
relacion  du  grant  conseil  tenu  par  la  Roy  ne,  le  duc 
d'Âcquittaine  présent. 

E.  Mauregart. 

(Bibl.  imp.,  ms.  Supp*  fr.  93,  fol.  196  v<*.) 


Lettres  du  Dauphin  au  duc  de  Bourgogne,  des  4,4  3 
et  22  décembre  (1413). 

(Addition  à  la  p.  427  du  t.  II.) 

A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lectres  verront,  Jehan 
Clabaut,  escuier,  garde  de  par  le  Roy  du  seel  du 
bailliage  de  Vermendois  eslably  à  Royer,  salut.  Sa- 
chent tous  que  le  xxin^  jour  de  février  de  Tan  présent 
mil  luf  et  xHi,  de  par  trèshault  et  très  puissant  prince 
monseigneur  le  duc  de  Bourgoingne,  nous  ont  esté 
exibées  et  monstrées  trois  paires  de  lectres  closes  et 
signées  de  très  excellent  prince  monseigneur  le  duc 
d'Acquittaine,  lesquelles  nous  avons  veues,  tenuez  et 
leuez  de  mot  à  mot,  et  desquelles  la  teneur  s'ensuit. 

Trèschiers  et  bien  amez  père.  Nous  vous  mandons 
que  incontinent  ces  lectres  venez,  toutes  excusacions 
cessans,  vous  venez  devers  nous  bien  accompaigniez 
pour  la  sçeurté  de  vostre  personne.  Et  en  ce,  sur  tout 
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ce  que  vous  doublez  à  nous  courouchier,  ne  nous  déf- 
faillez  pas.  Escript  de  nostre  propre  main,  à  Paris,  le 
mf  jour  de  décembre.  Signées  de  sa  main  :  Loys.  Et 
en  la  suscripcion  :  A  noslre  très  chier  et  bien  amé  père 
le  duc  de  Bourgoingne. 

Très  cliiers  et  très  amé  père.  Je  vous  ai  aultresfois 
escript  que  vous  venissiez  devers  moy  très  bien  ac- 
compagniez, pour  quoy  je  vous  prie  et  mande  que  le 
plus  tost  que  vous  pourrez  vous  venez  à  moy  très 
bien  accompagniez,  et  pour  cause.  Et  ne  doubtés,  car 
je  porleray  vostre  fait  tout  oultre,  qui  qui  le  veuille 
veoir.  Escript  de  ma  propre  main,  à  Paris,  le  xni'' jour 
de  décembre.  Signées  de  sa  main  :  Loys.  Et  en  la  sub- 
scripcion  :  A  noslre  très  chier  et  très  amé  père  le  duc 
de  Bourgoingne. 

Très  chiers  et  1res  amé  père.  Je  vous  ay  jà  mandé 
par  deux  fois  que  vous  venissiez  à  moy,  dont  vous 
n'avez  riens  fait.  Toutesfois,  nous  vous  mandons  en- 
core de  rechief,  que  toutes  choses  arrière  mises,  le 
plus  tosl  que  vous  pourrez  vous  veniez  à  nous,  très 
bien  accompagniez  pour  vostre  sçeurlé.  Et  en  ce  ne 
défailliés  point  pour  quelconques  leclres  que  vous 
ayez  de  nous  au  contraire,  sur  toute  Tamour  que  nous 
amez  et  sur  tout  quanques  vous  nous  doubtés  à  cou- 
rouchier, et  pour  certaines  causes  que  tant  nous  tou- 
chent que  plus  ne  pevent.  Escript  de  ma  propre  main, 
le  xxn*^  jour  de  décembre.  Signées  de  sa  propre  main  : 
Loys.  Et  à  la  superscripcion  d'icelles  leclres  :  A  nostre 
très  chier  et  bien  amé  père  le  duc  de  Bourgoingne. 

En  tesmoing  desquelles  lectres  dessus  escriptes,  par 
nous  leuez,  venez  et  tenuez  comme  dit  est,  nous  avons 
mis  à  cestes  le  séel  dudit  bailliage,  saulve  le  droit  du 


D'ENGUERRAN  DE  MONSTRELET. 


139 


Roy  nostre  sire,  et  Taultruy,  et  ce  fait  à  Torriginal,  la 
collacion  faicte  en  la  présence  de  Jehan  Billart,  escuier, 
garde  de  par  le  roy  de  la  prévoslé  de  Roye  et  des  ter- 
res exemptes  de  Charny  et  des  ressors  de  Roye;  de 
Pierre  de  Laleaue,  grenelier  dudit  lieu  de  Roye,  de 
Nicollas  d'Ardel,  chanoine  de  Roye,  Jehan  Pellehaste, 
maistre  Guillaume  de  La  Garde,  maislre  Godeffroy 
Bauduin,  Brissart,  tabellion  royal.  Tan  et  jour  dessus- 
diz.  Ainsi  signé  :  Brissa.rd. 

(Ribl.  irap.,  ms.  Supp^  fr.  93,  fol.  198  \\) 


Lettres  du  duc  de  Bourgogne  aux  bonnes  villes  du  royaume 
du  21  février  1413  (F.  S.), 

(Addition   à    la    p.    441    du   t.    II.) 

Très  chiers  et  bons  amis.  Pour  ce  que  tousjours 
voulons  et  désirons,  vous  et  aullres  et  tous  aultres 
bons  et  loyaulx  subgez  de  monseigneur  le  Roy  et  les 
bienveillans  aussi  de  mon  très  redoubté  seigneur  mon- 
seigneur le  duc  d'Acquitlaine,  Daulphin  de  Vienne, 
estre  advertiz  de  tout  ce  que  puet  touchier  à  son  bon 
estai  et  honneur  et  celluy  de  ce  royaume  et  du  bien 
publicque  d'icelluy,  affin  de  aider  à  pourvoir  à  yceulx 
justement  et  loyaulment  ainsi  qu  il  appartient,  vous 
signiffions  que  à  la  très  singulière  requeste  de  mondit 
seigneur  d'Acquiltaine  deuement  à  nous  faicte  par 
III  paires  de  leclres  closes,  escriptes  et  signées  de  sa 
propre  main,  conlenans  en  effect  que  sur  tout  le  plai- 
sir et  service  que  jamais  nous  lui  desiriemmes  à  faire, 
nous  venissiemmes  devers  luy,  le  mieulx  et  le  plus 
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grandement  accompagnié  que  nouspovyemmes,  Nous, 
obtempérans  a  son  bon  plaisir  et  volenlé  comme  faire 
le  deviemmes,  sachans  aussi  le  grant  dangier  et  ser- 
vai^e  en  quoy  il  estoit,  et  encores  par  aucuns  est  dé- 
tenus ou  chastel  du  Louvre  contre  droit  et  raison,  à 
son  très  grant  et  amer  desplaisir,  nous  meissiemmes 
en  armes  à  puissance,  non  pas  par  ambicion  ou  con- 
cupiscence d^avoir  aucune  nouvelle  dominacion  en  ce 
royaume,  ne  pour  rompre  et  enfraindre  aucunement 
la  paix  jurée  et  promise  par  nous,  laquelle  nous  vou- 
lons sur  toutes  choses  garder  et  entretenir,  mais  seul- 
lement  pour  obéir,  ainsi  que  nous  sommes  tenus,  aux 
bons  plaisirs  et  \oulentés  de  monseigneur  le  Roy  et 
de  mondit  seigneur  d'Âcquittaine,  en  intencion  de 
luv  mettre  de  tout  nostre  povoir  hors  du  dangier  de- 
vant dit,  sans  faire  guerre,  despouUier  ne  desrober,  ne 
faire  ou  porter  quelconque  dommaige,  mais  sommes 
venus  en  courtoisement  vivant  et  amiablement,   en 
payant  noz  despens,  jusques  à  la  ville  de  Saint-Denis 
en  Franche.  Lequel  lieu,  le  plus  tost  que  nous  y  fu- 
mes entrés,  nous  envoyasmes  par  nostre  hérault  le 
roy-d'armes  d'Artoys,  certaines  lectres  closes  adrè- 
chans  à  monseigneur  le  Roy,  à  madame  la  Roy  ne  et  à 
mondit  seigneur  d'Âcquitlaine,  et  aussi  à  la  bonne  ville 
de  Paris,  par  lesquelles  nous  les  notifiemmes,  sçavoir 
faisiemmes,  nostre  venue,  et  que  aucunement  nous  ne 
veniesmes  pour  faire  guerre,  ne  ladicle  paix  enfraindre, 
mais  veniesmes  au  mandement  de  mondit  seigneur 
d'Acquiltaine  et  pour  obéir  à  ses  bons  plaisirs  comme 
dit  est,  en  requérant  d'avoir  actes  de  parler  et  d'estre 
oys  devers  monseigneur  le  Roy  et  de  monseigneur  d' Ac- 
qiiitlaine,  pour  tousjours  faire  nostre  devoir  et  aussi 


D'ENGUERRAIN  DE  MONSTRELET. 


441 


faire  ses  bons  vouloirs  et  plaisirs,  et  de  tout  nostre 
povoir  accomplir  comme  raisons  est  et  que  sommes 
tenus.  Mais  ce  non  obstant  la  présentacion  de  nos- 
dictes  lectres,  rigoureusement  et  sans  cause  raisonna- 
ble, par  le  conte  d'Erminag  et  aulires  ses  adhérens, 
fut  empeschiez,  en  grant  contempt  et  vitupère  de  nous 
et  des  nostres,  en  disant  par  ledit  conte  à  nostredit 
hérault,  que  s'il  ne  se  partoit  bienlost  et  sans  de- 
meure, et  que  s'il,  ou  aultre  de  noz  gens  revenoit  plus, 
on  lui  feroit  copper  la  teste.  Et  pour  ce,  dudit  lieu  de 
Saint-Denis,  notablement  et  grandement  accompa- 
gniez de  noz  gens  d'armes  et  de  traict,  le  samedi  en- 
sievant,  dixsieme  jour  de  ce  présent  mois  de  février, 
nous  partismeset  allasmes  en  propre  personne  devant 
la  ville  de  Paris,  sans  faire  aucun  mal  à  quelque  per- 
sonne, en  l'intencion  de  dire  ou  faire  dire  amiablement 
les  causes  de  nostre  advenement,  ou  au  nioinz  d'avoir 
plus  gracieuse  responce  que  n'avoit  eu  nostredit  hé- 
raulx.  Mais  depuis  que  fumes  là  venus  et  que  nous 
eûmes  envoyé  à  Saint- fîonnauré,  qui  estoit  plus  près 
de  nous,  nostredit  hérault  et  après  luy  un  de  nos  no- 
tables chevalliers,  pour  requérir  comme  dessus  estre 
oys,  il  leur  fu  dit  qu  ilz  se  recullassent  arrière  ou  aul- 
trement  on  Irairoit  contre  eulx.  Et  sans  plus  dire  ne 
eulx  voloir  oyr  ou  aultrement  escouter,  furent  trais 
d'arbalestres.  Dont  il  nous  despleut  et  desplait,  et  non 
sans  cause.  Et  jà  soit  ce  que  toutes  ces  rigeurs  désor- 
données nous  fussent  faictes  sans  le  sceu  ne  le  con- 
sentement  du  Roy,  ne  de  monseigneur  d'Acquittaine, 
et  que  nous  avons  voulu  tout  ce  souffrir  et  porter  en 
pacience,  avec  la  prinse  de  pluiseurs  noz  officiers, 
pour  tousjours  entretenir  ladicte  paix,  et  que  bien  et 
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doulchenierit  sans  aucun  commenchement  de  guerre 
ou  aultrenient  souffrir  estre  mal  fait,  pour  l'onneur  de 
monseigneur  le  Roy  et  dudit  monseigneur  d'Acquit- 
taine,  retournâmes  audit  lieu  de  Saint-Denis,  en  dé- 
laissant paisiblement  tous   vivres,    marchandises  et 
aultres  choses  parmy  ledit  lieu  de  Saint-Denis  aller  à 
Paris  comme  ilz  faisoient  devant  nostre  advenement, 
toutesfois  nous  avons  entendu  que  par  aucunes  hay- 
neuses  et  désordonnées  inductions  faictes  contre  l'on- 
neur de  monseigneur  le  Roy  et  de  mondit  seigneur 
d'Acquillaine  et  de  tout  le  bon  estât  de  la  chose  et 
bien  publicque  de  ce  royaume,  et  sans  ce  qu'il  viengne 
ou  procède  par  quelque  manière  de  leur  voulenté  ou 
inlencion,   moult  de  lectres  ont  esté  faictes  injuste- 
ment,  maisement  et  hayneusement  données  et  oc- 
troyées contre  toute  bonne  justice,  par  lesquelles  mon- 
seigneur le  Roy,  nous  et  tous  aultres  qui  ont  esté  en 
nostre  compagnie  devant  la  ville  de  Paris  comme  dit 
est,  [sommes]  banis  et  habandonnez  de  son  royaume. 
INon  obslant  que  nous  ne  iceulx,  maintenant  ne  aul- 
tresfois,  ne  Tayons  pas  desservi  et  que  ne  sommes  pas 
de  ceulx  qui  aultresfois  Tout  assis  dedens  la  ville  de 
Paris,  et  qui  dampnablement  en  pluiseurs  lieux  de  son 
royaume  ont  bouté  les  feux,  ont  occis  ses  subgez,  ont 
efforchiés  femmes,  vioUés  pucelles,  despoullié  et  des- 
robé  églises,  villes,  chasteaulx  et  aultres  lieux,  et  fait 
pluiseurs  aultres  grans  maulx,  inhumanités  et  cruaul- 
tés.  Lesquelles  persévérant  tousjours  de  mal  en  pis  en 
leur  mauvaiz  pourpos  et  dampnable,  tiennent  mon- 
seigneur le  Roy  et  monseigneur  d'Acquiltaine  en  dan- 
gier,  comme  dit  est  dessus.  Et  pour  ce,  mes  très  chiers 
et  bons  amis,  que  toutes  les  choses  devant  dictes  sont 
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faictes  contre  ladicte  paix  faicte  à  Auxoirre  et  contre 
la  cédulle  derrainement  faicte  à  Pontoise  pour  le  bon 
entretenement,  et  qui  nous  sont  tant  importables  que 
nullement  ne  le  povons  porter  ne  souffrir  soubz  dissi- 
mulacion,  et  par  espécial  pour  le  considéracion  de  ce 
que,  tant  par  monseigneur  le  Roy  et  mondit  seigneur 
d'Âcquittaine,  comme  par  tous  seigneurs  de  son  sang 
et  grant  conseil,  et  depuis  par  pluiseurs  prélatz  et  no- 
tables de  ce  royaume,  ensamble  députez  de  pluiseurs 
bonnes  villes  pour  et  en  leurs  noms,  c'est  assavoir  de 
Paris,  Rains,  Rouen,  Laon,  Beauvaiz  et  aultres  de 
plusieurs  provinches  de  ce  royaume  sur  ce  noblement 
assamblés,  fu  promis  et  soHempnellement  juré  de  faire 
ayde,  confort  et  assistence  à  tous  ceulx  qui  ladicte 
paix  entretenroient,  et  de  résister  et  demourer  contre 
tous  ceulx  quy  aucunement  l'enfrainderoient,  nous 
vous  signiffions  ces  choses ,   vous  affermant  qu'elles 
sont  vrayes,  affin  que  s'il  vous  étoit  donné  à  entendre 
le  contraire  que  vous  n'y  adjoustissiez  aucune  foy, 
mais  vueilliez   tousjours    eslre   et   demourer  envers 
monseigneur  le  Roy   et    monseigneur   d'Acquittaine 
bons,  vrays  et  loyaulx  comme  tousjours  avez  esté,  et 
nous  aydier  et  conforter  et  nous  assister  en  ceste  par- 
tie, si  comme  nous  avons  en  vous  vraye  et  grant  fiance, 
et  que  comme  dit  est,  a  esté  promis  et  juré.  Car,  pour 
vray  nous  entendons,  Dieu  devant,  avec  vostre  bonne 
aide,  pour  le  bien  et  aide  de  monseigneur  le  Roy  et 
de  monseigneur  d'Acquiltaine  et  pour  la  bonne  répa- 
racion  de  la  chose  publicque  de  ce  royaume,  ceste 
chose  poursievir  loyaulment  sans  espargnier  quelque 
chose,  jusques  adont  que  nous  congnoistrons  et  sçau- 
rons  monseigneur  le  Roy  et  mondit  seigneur  d'Ac- 
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quittaine  estre  en  leur  franchise ,  liberté  et  domina- 
cion,  ainsi  comme  ilz  doivent  eslre,  et  que  ceul\  qui 
ainsi  les  tiennent  en  servage  et  dangier  et  leurs  gens 
soient  hors  de  leur  compagnie  et  en  leurs  pays,  ainsi 
que  nous  sommes  prestz  de  faire  pour  Tobservance  de 
ladicle  paix  et  le  bien  commun  de  ce  royaume,  les- 
quelles choses  nous  désirons.  Et  s'il  est  quelque  chose 
que  vous  vueilliez  et  nous  puissions,  sachez  certaine- 
ment que  nous  le  ferons  de  très  bon  cuer,  au  plaisir 
de  Dieu,  qui  vous  ait  en  sa  sainte  garde.  Escript  en 
nostre  ville  d'Arras  soubz  noslre  séel  de  secret  cliy 
placqué,  le  xxvn*'  jour  de  février,  l'an  mil  un'  et  xni. 
Et  dessus  esloit  inscript  en  la  marge  :  Le  duc  de  Bour- 
goingne,  conte  de  Flandres  et  d'Arthois.  Et  affin,  très 
chiers  et  bons  amis,  que  vous  soiiés  plus  plainement 
informé  et  adcertené  des  leclres  dudit  monseigneur 
d'Acquittaine  et  du  contenu  en  icelles,  nous  vous  en- 
voyons avec  ces  présentes  le  vidinms   d'icelles  fait 
soubz  séel  autenticfjue.  Ainsi  signé  :  Viguier.  Et  es- 
toient  lectres  patentes  en  papier,  séellées,  etc.  Et  en  la 
superscripcion  avoit  :  A  nos  très  chiers  et  bien  amez 
les  bourgois,  manans  et  habitans  de  la  ville  d'Amiens. 

(Bibl.  imp.,  ms.  Supp'  fr.  93,  fol.  201.) 


Uttres  patentes  du  8  février  \kiZ,  pour  la  levée  du  ban  et  de 
t arrière-ban  contre  le  duc  de  Bourgogne  {F,  S.), 

(Addition  à  la  p.  442  du  t.  II.) 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France.  Au 
bailli  d'Amiens  ou   a  son  lieutenant,  salut.  Comme 
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pour  obvier  aux  grans  et  inumérables  maulx,  dom- 
maiges  et  inconvéniens  qui  sont  advenus  et  que  sont 
en  adventure  d'advenir  en  nostre  royaume,  ou  préju- 
dice de  nous  et  de  la  chose  publicque,  pour  l'occasion 
des  guerres,  divisions,  discordz  et  débas  adonc  estans 
entre  pluiseurs  de  nostre  sang  et  lignage,  et  affin  que 
noz  subgeclz  puissent  vivre   et  demorer   en  bonne 
paix  et  transquillité  desoubz  nous  en  nostre  seignourie 
et  désormais  estre  gouvernés  par  bonne  justice,  la- 
quelle sinon  en  tamps  de  paix  ne  puest  estre  deuement 
faicte  ne  administrée,  nous  avons  ordonné  par  grant 
et  meure  délibéracion  et  avons  accordé  et  mis  bonne 
paix  entre  lesdiz  de  nostre  sang  et  Hgnage,  laquelle 
ont  promis  et  sollempnellement  jurée  en  noslre  pré- 
sence tenir  et  garder  inviolablement.  Et  jà  soit  ce 
qu'il  soit  pas  licite  que  aulcuns  de  nosdiz  loiaulx  vas- 
saulx  et  subjez,  soient  de  nostre  sang  et  lignage  ou 
aultres  ,  et  meisment  contre  nos  inhibicions  et  def- 
fences,  faire  congrégacions  de  gens  d'armes  en  nostre 
royaume,  et  que  depuis,  qu'il  est  venu  à  nostre  con- 
gnoissance  que  nostre  cousin  de  Bourgoingne  se  dol- 
loit  d'aulcunes  choses  lesquelles  il  disoit  lui  avoir  esté 
faictes  en  son  préjudice  contre  la  teneur  desdiz  traic- 
tiet  et  accord,  et  pour  ce  aussy  qu'il  tenoit  et  occu- 
poit,  ou  tenir  et  occuper  faisoit,  plusieurs  chasteaulx 
[et]  forteresses  à  nous  appartenans  contre  nostre  vou- 
lenlé,  et  qu'il  receptoit  et  tenoit  devers  luy  et  en  ses 
pays  pluiseurs  malfaicteurs,  crimineulx  et  coulpables 
devers  nous  de  lèze  magesté,  euissions  envoyé  à  nos- 
tredit  cousin  de  Bourgoingne  pluiseurs  de  noz  notables 
ambassadeurs  pour  luy  admonnester  d'entretenir  lesdiz 
traictié  et  accord,  et  luy  offrir  toute  voye  de  justice 
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et  à  faire  toute  réparacion  deue  à  faire  de  ce  qui  seroit 
fait  contre  lesdiz  traiclié  et  accord,  se  aucune  chose 
en  estoit  fait  au  contraire,  et  luy  enjoindre  et  requérir 
qu'il  rendist  et  remeist  lesdiz  cliasteauk  en  nostre 
main  si  comme  il  estoit  tenu  de  ce  faire,  et  avec  ce 
luv  commander  et  enjoindre  de  par  nous  qu'il  ne  re- 
ceptast  aucunement  lesdiz  malfaicteurs,  mais  nous  les 
envoyast  sans  délay  pour  les  pugnir  de  telle  pugnicion 
qu'il  appartenoit  à  faire  de  raison,  à  quoy  il  ne  fist 
point  d'obéyssance  ou  responce  convegnable.  Et  de- 
puis par  certaines  noz  lectres  closes  et  patentes,  et 
darrainement  par  ung  des  huyssiers  de  nostre  parle- 
ment, pour  ce  qu'il  estoit  venu  à  nostre  congnoissance 
que  nostredit  cousin  de  Bourgoingne  faisoit  une  grant 
armée  et  congrégacion  de  gens  d'armes,  euissions  def- 
fendu  et  fait  deffendre  à  nostredit  cousin  de  Bourgoin- 
gne qu'il  ne  feist  plus  telles  armées  ne  telles  assani- 
blées,  mais  se  cessast  du  tout,  néantmainz  nostredit 
cousin  de  Bourgoingne,  en  venant  contre  lesdiz  Iraictié 
et  accord,  les  inliibicions  et  deffenses  devant  dictes, 
par  manière  d'ostilité  et  de  guerre,  a  fait  et  continué 
sadicte  armée  et  congrégacion  de  gens  d'armes  et  de 
traict,  et  y  est  yssus  de  son  pays  à  tout  grant  puis- 
sance, et  a  prins  son  chemin  par  voyes  déceptives  et 
frauduleuses.  A  prins  et  occupé,  et  encore  occupe  et 
détient  par  forche  et  contre  nostre  voulenté  noz  villes 
de  Compiengne  et  de  Soisons,  et  en  icelles  a  mis  gar- 
nison de  gens  d'armes,  et  s'est  enforchié  d'entrer  en 
nostre  ville  de  Senhs;  a  esté  et  est  reffusans  de  rendre 
à  nous  ou  faire  rendre  noz  chasteaulx  et  forteresses 
devanldiz  et  détient  iceulx  et  occupe,  ou  fait  détenir 
et  occuper  contre  nostre  gré  et  voulenté  ;  a  i  ecepté 
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devers  luy  et  en  ses  pays  les  malfaicteurs  et  crimineulx 
sans  les  avoir  renvoiez  devers  nous,  et  retient  aussy 
ledit  liuyssier  devers  luy  par  voye  de  fait  et  indeue- 
menl  avec  les  aultres  noz  messagiers,  de  nostre  très 
chierre  et  très  arnée  compaigne  la  Royne  et  de  noslre 
très  chier  et  très  amé  filz  le  duc  d'Acquittaine,  portans 
lectres  contenans  deffence  et  aultres  choses  tendans  à 
bonne  paix,  sans  de  ce  faire  à  nous  ou  à  eulx  aucune 
responce.  Et  vint  nostredit  cousin  de  Bourgoingne  à 
tout  sa  puissance  près  et  entour  nostre  ville  de  Paris, 
et  ou  content  de  nous  et  de  noz  deffences,  inliibicions 
et  comniandemens,  amena  avec  luy  et  tient  lesdiz 
malfaicteurs  et  crimineulx  ou  grand  partie  d' iceulx,  jà 
soitceqiTilz  fuissent  ou  soient  coulpables  et  convaincus 
de  crisme  de  lèze  majesté,  et  pour  ce  bany  de  nostre 
royaume.  Lesquelles  choses  sont  et  ont  esté  faictes, 
commises  et  perpétrées  par  nostredit  cousin  de  Bour- 
goingne, ses  allyés,  adhérens  et  complices  contre 
nostre  majesté  royal,  contre  les  ordonnances  des  ac- 
cords et  traicliez  de  ladicte  paix  et  en  enfraingnant 
icelle  contre  le  bien  publicque,  paix  et  tranquillité  de 
noz  subgez  et  de  nostre  royaume,  et  aussy  contre 
noz  inliibicions  et  deffences  devantdictes  en  deserta- 
cions  et  destruction  de  nostre  peuple  et  de  [lis,  à] 
nostre  grant  desplaisance.  Et  dont  encore  plus  grans 
inconvéniens  s'en  pourroient  ensievir  se  en  ces  choses 
n'est  mise  promptement  remède.  Nous,  audiz  incon- 
véniens et  aultres  qui  s'en  pourroient  ensievir,  vueil- 
lans  obvier,  et  noz  subgez  remettre  et  réduire  en 
nostre  obéissance,  et  qui  ne  volons  plus  souffrir  ne 
toUerer  les  voyes  de  fait  ne  entreprinses  de  nostredit 
cousin  de  Bourgoingne,  mais  voulons  de  tout  nostre 
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povoir  réprimer  icelles  et  corrigler  à  l'ayde  de  ceulx 
de  nostre  sang  et  lignage  et  de  nos  aultres  loyaulx  et 
bons  vassaulx  et  subgez .  par  telle  manière   que  ce 
soit  exemple  à  tous  aultres,  vous  mandons  et  com- 
mandons et  deslroiclement  enjoingnons,  que  inconti- 
nent ces  présentes  venez  vous  faictes  proclamer  sol- 
lempnellement  à  haulte  voix  et  h  son  de  trompe  en 
vostredit  bailliage  nostre  arrière-ban  de   par  nous. 
En  faisant  commandement,  tant  par  prc^lamacions, 
publicacions  en  tous  lieux  accoustumés  à  faire  procla- 
macions  en  vostredit  bailliage  et  es  ressors  d.celluy, 
comme  aultrement,  et  par  tant  de  fois  que  nulz  ne  le 
pnist  ou  vueille  ignorer,  à  tous  les  nobles  de  vostre 
bailliage  qui  ont  accouslumé  de  user  et  ens.evir  les 
armes  et  qui  sont  en  estât  de  poursievir,  et  au  très  qu, 
tiennent  fiefs  et  arrière  fiefs  venans  ou  vaiUans  par 
an  xx"  t.    et  oultre  aux  bourgois  et  liabitans  de  toutes 
bonnes  villes  et  ressors  de  vostredit  bailliage,  c'est 
assavoir,  auxdiz  nobles  qui  ont  accouslumé  de  user  et 
ensievir  armes  comme  dit  est,  par  la  foy  et  loyaulte 
et  aussv  le  service  qu'ilz  nous  doivent,  etsurlepaine 
de  confiscacion  de  leurs  biens,  fiefs  et  arrière  fiefs  et 
lenementz,  ilz  viengnent  tantost  et  sans  demeure,  a 
tout  le  plus  grant  nombre  et  puissance  de  gens  d  ar- 
mes et  de  traict  qu'ik  porront,  toutes  excusacions 
cessans  et  aullres  essonnes  quelconques;  et  auxdiz 
bourgois  et  habilans  des  bonnes  villes,   qu'ilz    en- 
voyent  le  plus  qu'ilz  pourront  de  gens  d'armes  et  de 
traict  devers  nous  en  nostre  ville  de  Paris,  montes  a 
cheval  et  armez ,   souffisamment  accompagniez.    Et 
nous  leur  mandons  et  commandons  que  ainsy   e  fa- 
cent   et  à  nous  servir  es  choses  dessusdictes  et  ailleurs 
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là  OÙ  nous  les  vorrons  employer.  En  eulx  deffendant 
sur  les  paines  dessusdictes  et  de  fourfaire  corps  et 
biens,  que  devers  nostredit  cousin  de  Bourgoingne 
pour  quelque  mandement  ou  commandement  de  lec- 
tres,  requestes,  sommacions  ou  promesses  qu'il  leur 
ait  fait  ou  face  faire  ne  envoyer  soubz  ombre  de  nostre 
service  ou  du  sien  ou  aultrement,  ilz  ne  voisent  ou 
envoyent,  ne  le  servent  en  quelque  manière.  Et  se 
aucuns  s'en  alloient  ou  retournoient  à  eulx  en  aler 
avecluy,  que  incontinent  ilz  s'en  revienguent,  et  qu'ilz 
ne  luy  donnent  conseil,  aide,  faveur  ne  consolacion 
quelconques  qui  soit  ou  puist  estre.  Et  tous  ceulx  que 
vous  pouiez  sçavoir  estre  en  sa  compagnie  ou  service 
et  estre  favourables  en  sesdictes  entreprinses,  prenez 
les,  se  vous  le  pourez  prendre,  et  se  non,  faictes  les 
appeler  à  paine  de  ban.  Et  prenez  ou  faicles  prendre 
et  mettre  roiellement  et  de  fait  tous  leurs  biens,  meu- 
bles et  non  meubles,  villes,  chasteaulx,  seignouries, 
fiefz,  arrière  fiefz,  censés,  revenues  et  aultres  posses- 
sions quelconques  en  nostre  main  ,  et  soubz  icelle 
gouverner.  Et  oultre,  faictes  faire  commandement  de 
par  nous  par  proclamacion  sollempnelle  comme  des- 
sus, à  tous  prélatz,  abbés,  prieurs,  cliaiipellains  et 
aultres  gens  d'église  de  vostre  bailliage  qui  nous  doi- 
vent charrois,  cliarrettes,  sommiers  et  aultres  services 
à  noz  arrière-bans,  que  cesdiz  services  ilz  nous  facent, 
et  que  lesdiz  charrois,  charrettes  et  sommiers  ilz  nous 
envoyent  incontinent  ordonnez,  pretz  et  appareilliez 
pour  nous  servir  ou  fait  dessusdit,  en  eulx  constrain- 
gnant  ou  faire  constraindre  à  ce  par  prinse  de  leur 
temporel  et  par  toutes  aultres  voyes  accoustumées  et 
pertinentes  en  tel  cas.  Et  avec  ce,  faictes  inhibicion  et 
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deflence  de  par  nous  sur  les  paines  dessusdictes  que 
nulz  laboureulx  ou  gens  de  mestier  ne  aultres  quel- 
conques, se  non  les  dessus  nommez,  se  assamblent  ou 
mettent  ensamble  par  manière  d  armée  de  communes 
ou  de  compagnes  ou  aullrement  par  manière  de  bri- 
gans,  ainsy  comme  il  a  esté  fait  es  temps  et  ans  passez, 
mais  entendent  à  faire  leur  mestier  et  labour.  Et  se 
aulcuns  d'iceulx  sont  trouvez  faisans  le  contraire,  se 
les  emprisonnez,    et  faictes  ou  faictes  faire  d'iceulx 
telle  punicion  et  justice  que  au  cas  appartiendra,  tel- 
lement que  les  aultres  y  prengnent  exemple.  Et  en 
oultre  voulons  et  vous  commandons  et  estroictement 
enjoingnons,  que  quelques  gens  d'armes  et  de  traict 
en  quelque  nombre  qu'ilz  soyent,  passans  par  vostre- 
dit  bailliage  et  ressors  d'icelluy,  de  quelque  nacion 
ou  pays  qu'ilz  soyent,  de  nostredit  royaume  ou  debors, 
venans  devers  nous  en  nostredicte  ville  de  Paris  à 
nostre  mandement  pour  nous  servir  en  ce  que  dit  est, 
vous  les  faictes  et  laissiez  passer,  aller  et  venir  plaine- 
ment  et  paisiblement  par  tous  les  lieux,  portes,  pons 
et  passages  de  vostredit  bailliage  et  ressort  d'icelluy, 
sans  eulx  faire  ou  souffrir  eslre  fait  destourbier  ou 
aultre  empescbement  quelconques  soubz   umbre  de 
n.oz  lectres  de  inhibicions  à  vous  envoiées  de  non 
souffrir  aucuns  passer  se  ilz  n'estoient  mandez  a  venir 
devers  nous  par  noz   lectres  patentes  octroyées  en 
nostre  grant  conseil  de  datte  subséquent  de  noz  lec- 
tres de  deffences  devantdictes  ou  aultres  quelconques 
ad  cç  contraires.  Mais  leur  bailliez  et  faictes  baillier 
et  délivrer  passage,  conseil,  ayde  et  faveur,  et  secours 
se  mestier  est,  par  gardes,  pons,  pors,  passages  et 
destrois  de  vostredit  bailliage  et  aultres  quelconques. 
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Auxquelz  nous  mandons  que  ainsy  fâchent  sans  aulcun 
reffuz  ou  contradiction,  car  ainsy  nous  plaist-il  estre 
fait  et  ainsi  l'avons  ordonné  et  ordonnons  estre  fait, 
non  obstant  noz  lectres  de  deffences  et  quelconques 
aultres  ordonnances,   manclemens,  lectres  et  aultres 
deffences  ad  ce  contraires»  Et  de  leiirs  récepcions  et 
de  ce  que  fait  en  aurez,  nous  certefiez  souffisamment 
ou  à  nostre  amé  et  féal  chancellier,  affin  qu'il  appère 
mieulx  de  vostre  dilligence.  Et  gardés  bien,  sur  paine 
de  privacion  de  vostre  office  et  sur  les  paines  devant- 
dictes, que  en  ce  n'ayt  point  de  faulte.  Nous  voulons 
en  oultre  et  vous  mandons  par  ces  présentes,  que 
toutes  les  causes  et  querelles  meues  et  à  mouvoir, 
debtes,  besongnes,  possessions  et  biens  quelconques 
de  tous  ceulx  de  vostre  bailliage  qui  sont  venuz  et 
vendront  devers  nous  à  nostredit  mandement  et  ser- 
vice, vous  le  tenez  et  faictes  tenir  par  tous  prévostz, 
juges  et  aultres  officiers  de  vostre  bailliage,  en  estât, 
du  jour  de  leur  partement  jusques  à  xv  jours  après 
leur  retour,  sans  faire  ou  souffrir  estre  fait,  ce  pen- 
dant, eulx  estre  contrains,  molestés  ou  aucunement 
estre  empescbiés  au  contraire.  Mais  se  aucune  chose 
estoit  faict  ou  actempté  au  contraire,  que  vous  le  ré- 
parez sans  délay.  Et  de  toutes  les  choses  dessusdictes 
et  chascune  d'icelles  vous  donnons  et  octroyons  pois- 
sance,  auctorité  et  mandement  espécial  par  ces  pré- 
sentes. Par  lesquelles  aussy  nous  mandons  à  tous  noz 
aultres  justiciers    et    subgez ,    que  à  vous  et  à  voz 
commis  et  depputez  en  faisant  ce  que  dit  est,  à  vous 
obéyssent  et  entendent  dillaganment  et  vous  prestent 
conseil,  confort  et  aide,  et  prison  se  mestier  est  et  de 
ce  sont  requis.  Donné  à  Paris  le  vni^  jour  de  février, 
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l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  et  treize,  et  de  noslre 
règne  le  trente  troisiesme.  Ainsi  signé  :  A  la  relacion 
de  son  grant  conseil  tenu  par  la  Royne,  où  estoient 
le  duc  d'Acquittaine  et  pluiseurs  aultres. 

Jehan  du  Chastel. 
(Bibl.  imp.,  ms.  Supp'  fr.  93,  fol.  202.) 


Lettres  patentes  des  il  et  "20  féurier  1413,  contre  le  duc 

de  Bourgogne. 

(Addition  aux  p.  459  et  460  du  t.  II.) 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France.  Au 
bailli  d'Amiens  ou  à  son  lieutenant,  salut  et  dillection. 
Comme  aultresfois  pour  ce  qu'il  est  venu  à  nostre  con- 
f^noissance  que  Jehan,  nostre  cousin  de  Bourgoingne, 
nostre  ennemy,  rebelle  et  inobédient,  avoit  escript  et 
envoyet  par  pluiseurs  fois  lectres  closes  et  patentes, 
tant  en  nostre  bonne  ville  de  Paris  comme  en  plui- 
seurs aultres  bonnes  villes  de  nostre  royaume,  à  sé- 
duire et  décepvoir  noslre  peuple  et  pour  coulaurer  sa 
maise  et  dampnable  entreprinse  que  nagaires  il  a  fait 
pour  venir  à  puissance  de  gens  d'armes  en  nostre  ville 
de  Paris,  Nous,  par  nos  lectres  luy  eiussiemmes  ex- 
pressément mandé  et  defiendu  qu'il  ne  fust  aucun  de 
quelque  estât  qu'il  feust  qui  recheupst  (juelques  lectres 
closes  ou  patentes  dudit  de  Bourgoingne,  et  que  [se] 
elles  estoient  recheuez  que  ouverture  ne  response  au- 
cune en  quelque  manière  n'en  feust  faicte  nullement, 
mais  nous  fuissent  envoyées  ou  à  nostre  chancellier 
ou  conseil,  à  en  ordonner  comme  de  raison.  Et  il  soit 
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ainsi  que  ledit  de  Bourgoingne  en  continuant  en  son 
dampnable  pourpos,   nagaires  ait  envoyet  certaines 
lectres  patentes  scellées  de  son  séel  de  secret  en  nostre 
ville  de  Paris,  et  icelles  fist  affichier  de  nuyt  et  secrè- 
tement aux  portaulx  de  pluiseurs  églises  et  en  autres 
lieux  de  ladicte  ville,  et  aussi  en  pluiseurs  aultres  villes 
de  nostredit  royaulme,  ainsi  que  nous  avons  entendu. 
Par  lesquelles  est  certifiiet  entre  les  aultres  choses, 
qu'il  estoit  venu  devers  Paris  pour  nous  et  nostre  très 
chier  et  très  amé  filz  d'Acquittaine  mettre  hors  de  dan- 
gier  et  de  servage  en  quoy  ledit  de  Bourgoingne  nous 
disoit  estre  détenus  par  aucuns  estans  devers  nous,  et 
que  son  intencion  estoit  de  jamais  se  départir  desdic- 
tes entreprinses  et  procuracions  jusques  adont  que 
iceulx  {sic  lis  :  icelui)  ait  remi^  nous  et  nostredit  filz 
en  nostre  plaine  dominacion  et  franche  volenté.  Les- 
quelles choses  devant  dictes  ainsi,  et  aultres  par  ledit 
de  Bourgoingne  escriptes,  sont  notoirement  faulces  et 
contre  toute  vérité.  Pour  lesquelles  choses  grâces  à 
Dieu  rendons.  Car  nous,  ne  nostredit  filz,  n'avons 
esté  ne  sommes  en  quelque  dangier  ne  servaige,  ne 
nostre  honneur,  ne  nostre  justice,  ne  l'estat  de  nostre 
dominacion  n'ont  esté,  ne  sont  de  présent  bléchié  ne 
admenrie.  Mais  ceulx  tousjours,  depuis  que  ledit  de 
Bourgoingne  se  party  de  Paris,  avons  gouverné  et  gou- 
vernons paisiblement  et  franchement  sans  contradic- 
tion et  sans  empeschement,  ce  que  faire  n'avions  peu 
depuis  l'orrible  et  détestable  homicide  commis  et  per- 
pétré par  ledit  de  Bourgoingne  en  la  personne  de 
bonne  mémoire  nostre  très  chier  et  très  amé  seul 
frère  germain,  duc  d'Orléans,  auquel  Dieu  pardomst. 
Et  avons  dominé  depuis  le  département  dudit  deBour- 
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goingne  et  dominons  iiostre  royaulme  ainsi  que  nous 
y  loist  et  de  droit  appartient.  Et  a  esté  obéy  conti- 
nuellement  en  toutes  choses  liumblement  et  dilligau- 
ment  par  tous  ceulx  de  nostre  sang  et  lignage,  si  comme 
ilz  estoient  tenu  et  ainsi  que  bons  parens,  vassaulx  et 
loyauk  subgez  dévoient  faire  à  leur  Roy  et  seigneur 
souverain.    Excepté  toulesfois  ledit  de  Bourgoingne 
qui  contre  nostie  voulenté  et  expresse  deffence  a  as- 
samblé  grant  quantité  de  gens  d'armes  et  de  traict,  et 
par  manière  d'aversaire   est  venu  devant  nostre  ville 
de  Paris,  ayans  en  sa  compagnie  pluiseurs  iaulx  et 
desloyaulx  homicides  et  aultres  plains  de  criesme  con- 
tre la  majesté  royalle  et  avec  autres,  banys  pour  cesle 
cause  de  nostre  royaume.  Par  le  moyen  desquelz  et 
d'aucuns,  ledit  de  Bourgoingne,  de  sa  mauvaise  et 
obstinée  volenté ,  cuida  aussy  entrer  en  nostredicte 
ville  de  Paris,  pour  prendre  et  usurper  tout  ce  qu'il 
escript  au  contraire  de  ses  lectres,  c'est  assavoir  le  ré- 
gime de  nous  et  de  nostredit  premier  filz  et  royaulme, 
et  d'icelle  ville  approprier  les  finances,  ainsi  que  de- 
puis le  très  horrible  homicide  il  a  longuement  fait,  à  la 
très  grant  desplaisance  et  dommage  de  nous  et  de 
nostredit  filz  et  de  notre  royaume.    Dont   ledit  de 
Bourgoingne  et  les  siens  ont  eu  et  receu  lx  mille  frans 
et  plus.  Pour  lesquelles  choses  et  aultres  plus  à  plain 
[contenues]  en  certaines  nos  lectres  de  ce  faictes,  nous 
avons  déclarées   celluv  estre  rebelle  et  à  nous  estre 
inobédient,  briseur  et  violleur  de  paix,   et  par  ainsi 
anemy  de  nous  et  de  nostredit  royaume.  Et  pour  ce 
que  aucuns  de  noz  vassaulx  et  subgez  qui  par  adven- 
ture  ont  et  pevent   avoir  ignorance  de  la  vérité  des 
choses   dessusdictes ,    pouroient   aucunement  foy   et 
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crédence  adjouster  et  en  ce  que  {sic  lis  :  à  ce  que)  ledit 
de  Bourgoingne  par  ses  lectres  a  escript  et  divulghiet 
ou  pourroit  escripre  menchonnablemeut  et  contre  vé- 
rité, et  (|ue  pluiseurs  d'iceulx  no  vassaulx  et  subgez 
pourroient  par  telles  menchonnes  grandement  estre 
fraudés  et  déceuz,  et  aussi  que  ce  pourroit  redonder 
et  tourner  en  très  grant  préjudice  et  dommage  de  nous, 
de  nostre  dominacion  et  royaulme,  et  de  noz  bons  et 
loyaulx  vassaulx  et  subgez,  nous,  vueillans  des  choses 
dessusdictes  à  un  chascun  la  vérité  estre  sceue  et  con- 
gneue,  et  obvier  à  telles  mauvaises  et  dampnables 
menchonnes,  et  aussi  aux  maulx  et  inconvéniens  qui 
seroient  en  voye  de  exécuter,   signiffions  et  notiffions 
((ue  des  choses  dessusdictes  escriptes  par   ledit  de 
Bourgoingne,  semées  et  divulghiés  par  aucuns  de  ses 
adjoings  et  comphces,  n'en  est  rien  ne  a  esté,  et  ne 
sont   que  faulces  choses  et  mauvaises  menchonnes, 
trouvées  pour  séduire  nostredit  peuple,  et  parvenir  à 
sa  très  mauvaise  et  devant  dicte  dampnable  fin.  Au- 
quel de  Bourgoingne  nostre  intencion,  à  Taide  de  Dieu, 
de  toute  nostre  poissance  est  de  obvier  et  résister,  et 
le  mettre,  les  siens,  adhérens  et  aidans  et  confortans, 
en  telle  subjection  et  obédience  que  par  raison  doi- 
vent estre  mis  subgez  inobédiens  à  leur  souverain  sei- 
gneur, et  de  ce  est  nostre  voulenté,  aucunement  ne 
départirons.  Se  vous  mandons  et  commandons,  sur 
quanques  vous  poez  meffaire,  que  noz  lectres  vous 
faciez  sollempnellement  publier  par  tous  les  lieux  en 
vostredit  bailliage  esquelz  il  appartient  à  faire  procla- 
macions  et  publicacions  et  è^  villes  et  ressors  dudit 
bailliage,  tellement  que  nulz  ne  puist  ignorer  ne  pré< 
tendre  ignorance.  En  faisant  commandement  de  par 


1 56  CHRONIQUE 

nous  à  tous  nos  vassaulx  et  subgez  de  vostre  dit  bail- 
lia<^e,  et  que  nous  leur  faisons  aussi  commandement 
sur  la  foy,  loyaulté  et  obédience  qu'ilz  nous  doivent  et 
sur  paine  d'eslre  réputez  rebelles  devers  nous  et  de 
fourfaire  corps  et  biens,  que  doresmais  en  avant  ils 
ne  rechoivent  de  par  ledit  de  Bourgoingne,  ne  de  ses- 
diz  adhérens  et  alliiés,  aucunes  lectres.  Et  s'aucunes 
estoient  rechuptes,  nous  leur  commandons  qu'ilz  n'y 
facent  ouverture,  publicacion  ne  lecture,  ne  responce 
quelconques.  Mais  toutes  closes  ou  ouvertes,  sans  en 
oultre  procéder,   les  nous  apportent  ou  à  noslre  amé 
et  féa  {sic)  cbancellier,  à  en  ordonner  si  comme  nous 
samblera  d'estre  en  à  faire.  Et  avec  ce,  nous  leur  def- 
fendons  sur  les  paines  dessusdicles,  cpe  à  icelluy  de 
Bourgoingne,  à  sesdiz  aydans  et  adbérens  ou  confor- 
tans,  par  quelque  manière  ne  donnent  aide,  ne  con- 
seil ou  faveur,affin  qu'ilz  se  démonstrent  toujours  eslre 
vrais  obédiens  et  subgès  si  couime  ilz  doivent  estre, 
ou  autrement  ferons  pugnir  les  délinquans  si  comme 
rebelles  et  inobédiens  envers  nous,  et  tellement  que 
ce  sera  exemple  à  tous  les  aultres.  Donné  à  Paris  le 
xvn"  jour  de  février,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  et 
XIII  et  de  notre  règne  le  xxxiii".  Ainsi  signées  :  Par  le 
Roy,  à  la  relacion  de  son  grant  conseil. 

M.  Maiiregart. 

Et  de  recbief  fut  envoyé  encore  ung  aullre  mande- 
ment roval  contre  le  duc  de  Bourgoigne  par  tout  le 
rovaume  et  lieux  accoustumés.  Dont  la  teneur  s  en- 
sîeut*. 

i.  Voy.  t.  III,  p.  460. 
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Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France.  Au 
bailli  d'Amiens  ou  à  son  lieutenant,  salut.  Comme  il 
soit  si  notoire  entre  «os  subgès  que  nulz  ne  pmst  pré- 
tendre à  ignorance,  que  Jehan,  nosU.  cousm  de  Bour- 
ooingne,  nagaires  soit  venus  empres  nostre  v.Ue  de 
Paris  avec  1res  grant  multitude  etcongregacion  de  gens 
d'armes  et  de  traict,  ce  qui  est  contre  nostre  volente 
et  plaisir  et  oultre  noz  mandemens  et  mhibicions  et 
deffences  de  par  nous  soUempnelment,  tant  par  noz 
d  ITences  comme  par  noz  lectres  à  luy  par  plmseurs 
fois  faictes,  et  que  de  fait  il  ait  prins  nostre  v.lle  de 
Saint-Denis  et  d'icelle  ait  fait  bastille  contre  nous  et 
contre  nostre  ville  de  Paris,  et  de  fait  est  venuz  a  es- 
tandart  déploiiet  en  bataille  devant  icelk,  et  courut  e 
fait  courir  jusques  es  portes  d'icelle  vdle  de  Pans,  Et 
encores  détient  et  fait  occuper  par  force  aucunes  de 
noz  villes  comme  Compiengne  et  Soisons,  et  se  Uent 
en  nostre  royaume  avec  grant  quantité  et  grant  mul- 
titude de  gens  d'armes,  qui  [est]  en  nostre  grant  pré- 
judice et  desplaisir  et  à  très  grant  oppression  et  charge 
de  nous  et  de  nostre  royaume  et  subgez.  Et  de  quel- 
conque chose  icelluy  de  Bourgoingne  ait  dit  ou  esc^^t 
son  advenement  estre  raisonnable,  nous  veons  clere- 
ment  et  sommes  certains  que  toutes  les  causes,  cou- 
leurs et  raisons  que  ycellui  a  escript  et  dit  de  sondit 
advenement   intercepcions  {sic)  sont   faulx  mande- 
mens et  contre  toute  vérité,  et  que  son  pourpos  et  m- 
tencion  est  seullement  pour  veoir  s'il  pourro.t  entrer 
par  violence  ou  force  ou  par  aucunes  mauvaises  ma- 
nières et  agaisemens  malicieux   en  nostre  dicte  ^e 
de  Paris,  pour  faire  son  plaisir  de  nous,  de  nostre 
très  chière  et  très  amée  compaigne  la  Royne,  et  de 
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nostre  très  chier  et  très  amé  premier  filz  le  duc  d'Ac- 
quittaine,  et  d'aultres  de  nostre  sang  et  lignage  et  d'i- 
celle  nostre  ville,  et   conséquaument  avoir  du  tout 
nostre  royaume,  puissance  et  auctoritè,  et  par  manière 
de  tyrannie  nsurper  le  régime  de  nostre  dominacion; 
si  comme  notoirement  aultresfois  il  a  prins  et  gouverne 
à  la  très  grande  et  irréparable  destruction,  oppression 
et  dommage  de  nous,  des  dessusdiz  de  noslre  lignié,  de 
nostre  dicte  ville  de  Paris  et  de  tout  nostre  royaume  et 
subgez.  Pour  lesquelles  causes  nous  l'avons  fait  nagaires 
dénonclier  rebelles  et  inobédient  à  nous  et  nostre  ad- 
versaire et  ennemy,  avec  tous  ses  complices,  servi- 
teurs, aidans  et  faveur  portans.  De  laquelle  dicte  ville 
de  Saint-Denis,  il  est  de  présent  yssus  et  ne  sçavons 
quel  chemin  il  veult  tenir.  Et  par  aucunes  aultres  lec- 
tres  vous  avons  mandé  et  enjoint  cjue  vous  feissiez 
criier  de  par  nous  en  vostredit  bailliage  que  nulz  ne 
fust  si  hardis  sur  paine  de  perdre  corps  et  biens  de  le 
aller  servir  ne  accompagnier  en  ladicte  armée  par  luy 
mise  sus  et  assamblée,  et  que  tous  ceulx  de  vostredit 
bailliage  et  des  ressors  qui  contre  nozdictes  deftences 
sont  venuz  et  viennent  en  sa  compagnie,  vous  preisis- 
siez  ou  feissiez  prendre,  saisir  et  mettre  en  nostre 
main  leurs  terres,  hiretages  et  possessions  et  biens 
meubles  estans  es  mettes  de  vostredit  bailliage  et  par 
icelle  nostre  main  feissiez  iceulx  cueillier   et  lever. 
Néanlmains  de  ce  faire  vous  avez  esté  reffusans,  diffé- 
rens  et  retardans,  en  tenant  peu  de  conte  de  nostredit 
mandement  et  ordonnance,  si  comme  nous  avons  en- 
tendu. Pour  laquelle  chose,  s'il  est  ainsi,  il  nous  des- 
plait  et  non  sans  cause.  Si  vous  mandons  et  de  rechief 
enjoingnons  estroictement  sur  paine  d'estre  privé  de 
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vostre  office  el  sur  tout  ce  que  vers  nous  povez  mes- 
prendre,  que  incontinent  ceslectres  veues  vous  fâchiez 
de  par  nous  criier  et  publiier  à  son  de  trompe  par  tous 
les  lieux   accoustumés   à  faire    proclamacions  oudit 
bailliage,  que  nul  de  quelconque  estât  qu'il  soit,  ne 
voist  servir  ledit  de  Bourgoingne  en  sadicte  armée  et 
congregacion  par  luy  faicte,  et  que  tous  ceulx  qui  y 
sont  aie,  tantost  et  sans  délay  retournent  en  leurs 
maisons  sur  paine  de  perdre  et  confisquier  pardevers 
nous  corps  et  biens.  Et  pour  ce  que  pluiseurs  dudit 
bailliage  notoirement  sont  en  la  compagnie  dudit  de 
Bourgoigne  et  aussi  pluiseurs  sont  oudit  bailliage  de 
ses  adhérens,  conforlans  et  favourables,  qui  contre 
nostre  plaisir,  volenté  et  ordonnance  murmurent  et 
ont  murmuré  et  s'efforcent  de  séduire  nostre  bon  peu- 
ple et  subgez,  donnent  conseil,  souîas  et  aide  en  tant 
qu'ilz  pevent  audit  de  Bourgoingne  et  en  la  faveur 
d'icelluy,  si  comme  nous  avons  entendu,  nous  vous 
mandons  et  enjoingnons  sur  les  paines  devant  dictes 
que  tous  les  biens  d'iceulx,  meubles,  hiretages  et  pos- 
sessions, en  quelconques  lieux  que  ilz  soient  es  mettes 
de  vostredit  bailliage,  et  généralement  de  tous  ceulx 
qui  contre  nosdictes  lectres  sont  et  se  tiennent  ou  iront 
en  sa  compagnie,  et  ceulx  quy  luy  bailleront  ou  don- 
ront  conseil,  soûlas  et  aide,  et  aultrement  sont  favou- 
rables à  sadicte   mauvaise  et  dampnable  intencion, 
vous  le  prenés  incontinent  ou  faictes  prendre  et  mettre 
en  nostre  main  réallement,  par  telle  ordonnance  que 
vous  vous  aidiez  de  noz  aultres  mandemens  sur  ce 
bailliez.  Et  néantmoinz,  se  vous  povez  prendre  aucuns 
desdiz  delinquans  et  inobédiens,  prenés  les  ou  faictes 
prendre  en  quelconque  lieu  qu'ilz  pourront  estre  trou- 
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vez,  hors  lieux  sains,  et  iceulx  pugnîssez  des  paines 
devant  dictes  ou  aultrement,  selon  leurs  démérites, 
ainsi  que  raison  sera.  Et  se  ceulx  vous  ne  povez  pren- 
dre, faictes  les  appeller  à  nos  drois  par  proclamacion 
publique  et  sur  paine  de  bannissement  et  confiscacion 
de  leurs  biens.  Et  avecques  ce,  commandés  de  par 
nous  par  sollempnelle  publicacion  ainsi  qu'il  est  dit, 
noz  vassauk  et  aultres  quy  ont  accoustumé  de  porter 
armes,  que  incontinent  ilz  viengnent  pardevers  nous 
à  la  plus  grant  force  et  compagnie  qu'ilz  porront,  pour 
nous  servir  et  résister  à  la  mauvaise  volenté  et  inten- 
cion  dudit  de  Bourgoingne  et  de  ses  complices,  et  à 
eulx  mettre  et  ramener  en  nostre  subjection  et  obéis- 
sance ainsi  qu  ilz  doivent  estre,  et  iceulx  pugnir  et 
corrigier  de  leurs  mesfaiz  et  offences,  et  tout  selonc  la 
fourme  de  noz  aultres  certaines  lectres  sur  ce  à  vous 
nagaires  adréchiez.  Et  faictes  tant  es  choses  devant- 
dictes  et  es  deppendences  d'icelles,  que  nous  n'ayons 
cause  de  procéder  contre  vous  par  deffaulte  de  non 
avoir  obéy  à  nous.  Donné  à  Paris  le  xx^  jour  de  février, 
l'an  de  grâce  mil  mf  et  xiii  et  de  nostre  règne  le 
xxxIIl^  Ainsi  signées  :  Par  le  Roy  :  à  la  relacion  de  son 
grant  conseil,  tenu  par  la  Royne  et  monseigneur  le 

duc  d'Acquittaine. 

J.  Du  Chastel. 

(Bibl.  imp.,  ms.  Supp'  fr,  93,  fol.  207,  v^.) 
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Comment  Sagimont,  roy  de  Bohaigne ,  fu  en  cest  an  esleu  roy  d' Alle- 
maigne  et  recheupt  les  seremens  de  la  plus  grant  partie  des  seigneurs 
du  pais.  VI"1X«  chapitre. 

(Addition  à  la  p.  43  du  t.  III.) 

En  la  fin  du  mois  d'obtembre  Saigremont  de  Be- 
laigne,  roy  de  Hongrie,  de  Tromache  et  de  Damas, 
vaillans  homs  en  armes  et  catholicques,  et  la  royne 
sa  femme,  fille  du  conte  Cylien  en  Esclave,  en  moult 
grant  appareil  viendrent  à  Aquigranye.  Lequel  Sai- 
gremont fu  premièrement  esleuz  en  roy  d'Âllemaigne 
par  ceulx  d'Allemaigne  ordonnés  ad  ce.  Après  ce,  il 
fu  promeu  en  Empereur  Romain,  et  le  viir  jour  du 
moys  de  novembre  consacrés  et  couronnés   par  l'ar- 
chevesque  de  Goulongne  en  l'éghse  de  Nostre-Dame 
de  Acquigranye,  comme  il  est  de  coustume;  et  après, 
devoit  estr^  confermés  par  le  pappe  de  Romme.  Après 
ce,  luy  et  sadicte  femme  rechuprent  pour  la  plus  grant 
partie  les  hommages  et   seremens  de  ceulx  dudicl 
royaume  ;  promettans  de  aller  au  concilie  général  à 
Constance  pour  le  bien  de  toute  l'Eglise  universelle. 
Lequel  concilie  devoit  estre  tenu  l'an  mil  IIIF  et  XU 
ou  moys  d'apvril  par  ce  pappe  Alexandre  ou  son  suc- 
cesseur. Mais  il  a  esté  prolunghiés  jusques  à  mainte- 
nant, ïcelle  cité   de   Constance  est  ou  province  de 
Mayence  sur  l'iaue  du  Rin.  Et  est  déclarié  que  ledit 
concilie  ainsi  prolunghiez,  sera  tenus  par  le  pappe 
Jehan  XXlIIP  de  ce  nom,  successeur  dudit  Alexandre. 
S'ensièvent  les  noms  de  ducz,  prélatz,  contes,  barons 
et  aultres,  qui  furens  présens  à  Acquisgranye  à  la  co- 
nacion  dudit  roy  Saigremont,  audit  jour  viif  dudit 
mois  de  novembre,  l'an  mil  lïlP  et  XIIIL  Première- 
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ment  le  duc  Loys  en  Bavière,  le  conte  Palatin  du  Rin, 
esleisseur  du  roy  d'Allemaigne  à  estre  promeuz  en 
empereur,  le  duc  de  Sacxone,  pareillement  esliseur 
du  roy  d'Allemaigne,  et  le  mareschal  de  l'Empire, 
burgrave  de  Norenberghe,  qui  fist  l'office  du  marquis 
de  Brandeburghe,  esliseur  du  roy  d'AUemaigne.  Et 
aultres  ducz ,  et  assavoir  de  Lorraine,  de  Guelles,  de 
Jullers,  de  Walgast,  et  Tede,  duc  de  Russie.  Et  deux 
archevesques,  est  assavoir  de  Coulongne  et  de  Trêves, 
finallement  esliseurs  du  roy  d'Allemaigne  à  estre  pro- 
meuz en  empereur.  Item^  Jehan,  duc  en  Bavière, 
esleu  du  Liège,  duc  de  Buillon  et  conte  de  Los.  Item^ 
le  conseil  du  roy  de  Behàingne,  esliseurs  d'Allemai- 
gne et  de  l'Empire,  le  conseil  de  Tarchevesque  de 
Mayenne,  aussi  esliseurs  d'Allemaigne  et  de  l'Empire, 
Vévesques,  est  assavoir  Wisebourg,  de  Passot,  de 
Saint  Piride,  de  Aylac.  En  Honguerie,  de  la  Cure.  El 
le  Grand  maitre  de  l'Ospilal  des  frères  des  Allemans, 
est  assavoir  de  Pruces,  le  conte  de  Clèvez.  Item^ 
Acrisaire,  filz  du  marquis  de  Montferant.  De  Meurs 
et  de  Saasbourg,  le  seigneur  de  Hondeshon.  Item^  de 
Suassebourch  seigneur  de  Ranus.  Item^  de  Zame,  et 
trois  contes  de  Nausson,  le  conte  de  Cassuelbonne 
et  son  filz,  les  contes  de  Haulte-Pierre  et  de  Lingue- 
nhen,  et  deux  autres  contes  avec  luv,  les  contes  de 
Raynech  et  Haynebercb,  de  Viecten,  de  Mestan,  et 
deux  autres  contes  avec  luy,  de  Disly,  de  Villestain, 
de  Wide,  de  Blancquehem,  de  Sainetle,  de  Viestain, 
sire  Jehan  Chaule,  viscontes  de  Millan,  et  le  seigneur 
de  Brinior,  de  Bestille,  le  seigneur  de  Banonne.  S'en- 
sieut  ceulx  de  Hongherie.  Premièrement  Charles  Ny* 
colay,  grant  conte  de  Hongherie,  Marcial  Nycolay  son 
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filz,  conte  de  Tenuse,  Wart,  seigneur  de  Sciebourg, 
gouverneur  de  VU  chastelz,  deux  contes  ambassa* 
deurs  de  Villac  du  pays  de  Servie ,  Vurguesian , 
Vaidasiandrias,  Péduricolans,  Lasque  Jacob  jadis  de 
Vaida,  Lasqudam  son  frère,  le  conte  Jehan  de  Car- 
nassie,  le  conte  George  de  Garnassie,  Penyemerich, 
sire  Laurens  de  Ront  de  Pasco,  le  seigneur  Taite  Ny- 
colay sire  Clechy,  Nycolay  sire  Janus  Vaida,  grant 
maistre  d'ostel  du  roy  Saigremont,  sire  Beaufie  de 
Symon  Perrin,  Emeric  Thumas,  Pèrisn  Resgony,  Es- 
trew^an  Nostrespan  Sy  Vaida  desur  Chaepietre,  mares- 
chal de  Honguerie.  lietii,  les  barons  de  Behàingne  qui 
furent  présens  à  ladicte  coronacion  ausdiz  jour  et  lieu  : 
Premièrement,  sire  Guillaume  le  Haze,  sire  Winche- 
lan  de  Douy,  ung  sire  seigneur  de  Lida,  et  HI  barons 
de  son  lignague  avec  luy,  sire  Gaspar  de  Douy,  le  sei- 
gneur de  Illebourch,  le  seigneur  de  Blentuenon,  sire 
Andrieu  Balesqui.  S'ensievent  les  barons  de  la  Basse 
Allemaigne  :  le  seigneur  de  Hausseberch,  le  damoiseau 
d'Ercles,  sire  Jehan  de  Namur,  les  seigneurs  de  Hayn- 
nau,  de  Lembourg  et  Vinstghen,  de  Bolay,  de  Picque- 
bat,  et  deux  aultres  barons  avec  luy,  de  Havrech,  de 
Vinsebarche,  de  Ronde,  sire  Fulcho  de  Honnestain, 
Bourgrans  de  Raynech,  les  seigneurs  Holloch  de  Wes- 
Irebourch  de  Connebourch  et  deux  aultre  {sic)  barons 
avec  luy,  sire  Florin  du  Bos,  les  seigneurs  de  Horne 
et  d'Erlre,  sire  Fucho  de  Coulongne,  mareschal  d'Ab- 
settes,  sire  Othe  de  la  Becque,  le  seigneur  de  Zevem- 
!)erghe,  le  seigneur  de  Marc.  S'ensievent  les  ambassa- 
deurs présens  à  ladicte  coronacion,  envoyés  d'aucuns 
princes  et  de  autres.  Premièrement  les  ambassa- 
deurs du  roy  de  Behaigne,  les  ambassadeurs  du  roy 
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d'Engleterre ,  les  ambassadeurs  de  l'arclievesque  de 
Mayence,  les  ambassadeurs  du  conte  de  Haynnau, 
les  ambassadeurs  de  Posti  Romaine,  les  ambassadeurs 
du  conte  de  Savoye,  les  ambassadeurs  du  duc  de 
Brabant,  les  ambassadeurs  de  Luxembourg,  les  am- 
bassadeurs de  l'abbé  Slabuleuse,  les  ambassadeurs  de 
la  cité  de  Cambray,  les  ambassadeurs  de  Coulongne, 
les  ambassadeurs  de  Tulle,  les  ambassadeurs  de  Ver- 
dun. Itenif  Tabbé  de  Saint  Cornille  de  Compiengne  fu 
présent  à  ladicte  coronacion. 

(Bibl.  imp.  Supp^  fr.  93,  fol.  220'*».) 


Lettres  de  la  publication  de  la  paix  d'Arras, 
Paris,  février  \k\k  (v.  s.). 

(Addition  à  la  page  60  du  tome  III.) 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France.  A  tous 
présens  et  advenir.  Comme  pluiseurs  choses  ayentesté 
faictes  et  sont  advenues  depuis  la  paix  faicte  à  Pontoyse, 
à  la  très  grant  desplaisance  et  dommages  de  nous  et 
de  nostre  royaulme  et  subgez,  pour  lesquelles  choses 
nous  aviemes  nostre  très  chier  et  très  amé  cousin  le 
duc  de  Bourgongne  en  nostre  indignacion  et  maie 
grâce,  nagaires  nous  transportasmes  avec  très  grant 
compagnie  et  congrégacion  de  gens  d'armes  et  de 
traict  devant  la  ville  d'Arras,  et  à  nous  là  estans, 
vindrent  devers  nous  nostres  très  chiers  et  très  amés 
cousin  et  cousine  le  duc  de  Brabant  et  la  duccesse  de 
Haynnau,  et  en  leurs  compaignies  nostres  très  chiers 
et  bien  amés  les  dépputez  de  par  les  III  estaz  du  pays 
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de   Flandres,  lesquelz    comme  procureurs  et  ayans 
puissance  de    nostredit  cousin  de  Bourgoingne,    en 
grant  révérence  et  humilité  à  nous  firent  obéyssance 
pour  nostredit  cousin  de  Bourgoingne,  telle  que  nous 
sommes  de  ce  bien  contens.  Et  en  signez  de  démons- 
tracion  d'icelle  obéyssance  ilz  nous  firent  faire  ouver- 
ture  de  ladicte  ville  d'Arras,  et  sur  les  murs  d'icelles 
furent  mises  nostres  banières,  et  aussi  à  nous  firent 
obéyssance  de  aullres  villes  et  chasteaulx  que  nostre- 
dict  cousin  tenoit  et  tient  de  nous.  Et  d'abondance 
icelluv  recheumes  en  nostre  bonne  grâce  et  amour. 
Et  en  après  nostres  dessusdictz  cousin  et  cousine  et 
dépputez  dessus  nommez,   promirent  et  accordèrent 
pour  nostredit  cousin  de  Bourgoingne,  à  nous  estre 
baillié  et  rendu,  ou  à  nostre  commis,  le  chastel  du 
Croltoy  et  icelluy    remettre  réalmenl  et   de   fait   en 
nostre  main.  Et  feront  leurs  povoirs  loyalment  que 
les  chasteaulx  de  Chinon  soient  aussi  réunis  en  nostre 
main.  Et  avec  ce,  pour  le  bien  de  paix  pluiseurs  choses 
furent  pourparlées  et  appointiés,  par  le  moyen  des- 
quelles nous  nous  partesismes  et  feismes  partir  nostre- 
dit host  de  devant  la  dessusdicte  ville  d'Arras.  Et  de- 
puis pour  la  perfection  et  accomplissement  des  choses 
promises,  vindrent  devers  nous  nostredis  cousir    de 
Brabant  et  cousine  de  Haynnau,  ambassadeurs  de  nos- 
tredit cousin   de  Bourgoingne,  et  les   dépputez  des 
trois  estas  de  Flandres.  Avec  lesquelz  en  la  présence 
de  nostre  très  chier  et  très  amé   filz  ainsné  le  duc 
d'Acquitaine,  Daulphin  de  Vienne,  à  ce  de  faire  par 
nous  commis  pour  les  choses  estre  mises  à  bonne 
fin  et  conclusion,  appointement  fu  fait.  Nous  faisons 
savoir,  que  nous  ayans  pitié  et  compassion  de  grans 
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expressions,  perdicions  et  dommages,  lesquelz  en 
lamps  passé  a  eu  et  soustenu  nostre  peuple  pour  Toc- 
casion  des  guerres  et  armées  faictes  en  nostre  royaume, 
vueillans  relever,  garder  et  préserver  nostres  subgez 
de  icelles  oppressions,  et  désirans  de  tout  nostre  cuer 
et  ferme  pourpos  et  voulenté  faire  cesser  toutes  voyes 
de  fait,  et  doresenavant  bon  accord  et  union  soient 
entre  nosdiz  subgez,  tellement  que  iceulx  nostres 
subgez  se  puissent  retraire  et  sçeurement  demourer 
chascun  en  son  lieu  et  liabitacion  et  vivre  soubz  nous 
et  nostre  dominacion  en  bonne  transquillité,  soubz 
la  confidence  de  bonne  justice;  que  les  laboureurs 
puissent  faire  leurs  labeurs  et  tous  marchans  et  auU 
très  gens  puissent  aler  et  mener  leurs  marchandises  et 
aultres  bien  où  il  leur  plaira  par  tout  nostredit  royaume 
et  dehors,  sans  péril  ou  empeschement  aucun ,  con- 
sidérans  le  bien  de  paix  qui  est  inestimable,  et  les  grans 
maulx  qui  s'en  sont  ensievy  par  les  guerres  nagaires 
par  expérience  de  fait  il  a  esté  assez  veu  et  congneu 
et  encores  pouroient  ensievir.  Et  afÏÏn  que  toutes  créa- 
tures aient  et  puissent  avoir  meilleur  et  plus  ferme 
pourpos  de  eulx  amender  et  retourner  à  nostre  créa- 
teur, de  nostre  certaine  science,  plaine  puissance  et 
auctorité  royal,  par  le  adviz,  consei!  et  meure  déHbé- 
racion  de  nostre  ainsné  filz,  de  pluiseurs  de  nostre 
sang  et  lignaige,  de  prélatz,  barons,  chevaliers  de 
nostre  grant  conseil,  de  nostre  court  de  parlement, 
de  noslre  chambre  des  comptes  et  aultres  notables 
personnes  en  grand  nombre,  nous  avons  voulu,  avons 
fait,  ordonné  et  commandé,  voulons,  faisons,  ordon- 
nons et  commandons  paix  estre  ferme  et  estable  en 
nostredit  royaume  entre  noz  subgez,  et  que  cessent 
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rancunes  et  mallivolences,  en  deffendant  à  tous  de 
quelque  estât,  auctorité  ou  condicion  qu  ilz  soient, 
sur  tout  ce  qu  ilz  pevent  fourfaire  envers  nous,  que 
doresenavant  ilz  ne  se  mettent  en  armes,  ne  procè- 
dent par  voye  de  fait  ou  de  guerre.  Et  à  nourrir  et 
entretenir  ladicte  paix,  pour  Tonneur  et  révérence 
de  Dieu,  vueillans  à  rigueur  de  justice  préférer  misé- 
ricorde, avons  fait,  donné  et  octroyé  et  de   nostre 
dessusdicte  plaine  puissance  et  auctorité  royalle,  fai- 
sons, donnons,  octroyons  aboUicion  généralle  à  tous, 
tant   de  nostre   dessusdit  royaume  et  dominacion, 
comme  aux  estrangiers  de  quelque  estât,  auctorité  ou 
condicion  qu  ilz  soient,  sur  tout  ce  qu'ilz  pevent  avoir 
aidié,  servi  et  donné  faveur  à  nostredit  cousin  de 
Bourgoingne  à  nostre  desplaisance  et  contre  nostre  vo- 
lenté  depuis  la  paix  faicte  à  Pontoyse  jusques  au  jour 
duy,  excepté  cinq  cents  personnes  non  nobles  de  nos- 
tredit royaume,  qui  ne  soient  pas  subgez,  vassalz  ou 
serviteurs  de  nostredit  cousin  de  Bourgoingne.  Des- 
quelles cinq  cents  personnes  les  noms  seront  bailliez  à 
nostres  cousin  de  Brabant  et  nostre  cousine  de  Hayn- 
nau  dedens  la  feste  de  la  Nativité  saint  Jehan  Baptiste 
prochain  venan^  Excepté  aussy  iceulx  qui  par  nostre 
justice  ont  esté  nomméement  banys  depuis  ledit  tamps 
par  procès  deuement  faiz,  observés  et  gardés  les  sol- 
lempnitez  en  telz  cas  accoustumées.  Lesquelles  cinq 
cents  personnes  et  banys  ne  seront  aucunement  com- 
prins  en  ladicte  aboUicion.  Et  pour  mieulx  tousdis  gar- 
der ladicte  paix  et  toutes  les  manières  des  entreprinses, 
débas,  divisions  et  sédicions  eschiever,  nous  avons  volu 
et  ordonné,  volons  et  ordonnons  et  nous  plaist,  que 
tous  ceulx  qui  depuis  ladicte  paix  de  Pontoise,  estans  des 
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hoslieulx  de  nostre  très  cliière  et  très  amée  compaigne 
la  Royne  et  de  nostredit  filz,  eslongiez  ont  esté  de 
leurs  hosteulx  et  de  nostre  ville  de  Paris  jusques  à 
deux  ans  prochains  venans,  démoureront  eslongiez, 
et  que  ceulx  qui  ont  esté  eslongiez  de  nostredicte  ville 
de  Paris  et  d'aultres  villes  de  nostredit  royaume,  ou 
qui  de  leur  volenté  se  sont  absenté,  deniouront  es- 
longiés  de  nostreditte  ville  de  Paris  et  des  aultres  dont 
ilz  se  sont  absentez  jusques  au  terme  de  deux  ans,  et 
que  aucuns  d'iceulx  ne  porront  approchier  nostre* 
dicte  ville  de  Paris  plus  près  que  de  IHI  ou  V  lieues, 
réservé  toudis  nostre  ordonnance  et  bonne  grâce  sur 
ce.  Et  néantmoins  nous  plaist  et  voulons  que  lesdis 
eslongiez  puissent  aler,  venir  et  converser  tout  par- 
tout où  il  leur  plaira  en  nostredit  royaume  les  deux 
ans  durans,  toutesfois  dehors  de  nostredicte  ville  de 
Paris  et  hors  des  aultres  villes  et  lieux  dont  ilz  se  sont 
et  ont  esté  eslongiez,  sans  ce  que  pour  occasion  de 
ladicte  élongacion  aucun  empeschement  soit  a  eulx, 
ou  puist  eslre  aucunement  fait,  en  corps  ou  en  biens. 
Et  de  rechief,  à  tenir  nostres  dis  subgez  en  bonne  paix 
et  obvier  aux  inconvéniens  qui  par  les  débas  de  offices 
en  tamps  passé  sont  advenu  et  encofes  porroient  ad- 
venir, nous  avons  voulu  et  ordonné,  voulons  et  or- 
donnons que  toutes  les  offices  par  nous  données  de- 
puis ladicte  paix  de  Pontoyse  demourront  en  nostre 
plaine  disposicion  et  voulenté,  sans  ce  que  pour  la 
cause  de  ladicte  aboUicion  iceulx  qui  ont  esté  despoinc- 
tiez  de  leursdis  offices  depuis  ledit  tamps  puissent 
prétendre  aulcun  droit  ou  réclamer.  Et  quant  aux 
prisonniers,  nous  leur  ferons  faire  raison  et  justice. 
Et  ne  voulons  pas  que  aucun  seigneur ,  baron ,  che- 
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valier,  escuyer  ou  aultres  quelconques,  pour  cause 
de  service  par  eulx  non  fait  à  nous,  ou  pour  cause  de 
service  fait  par  eulx  à  nostredit  cousin  de  Bourgoingne, 
ou  ceulx  aussi  qui  sont  comprins  en  ladicte  abolicion 
pour  l'occasion  de  ce  que  dit  est,  soient  ou  puissent 
estre  aucunement  grevez,  mollestez  ou  empeschiez 
en  corps  ou  en  biens.  Mais  voulons  que  toutes  domi- 
nacions,  terres,  fiefz,  possessions  et  hiretages  quelz- 
conques   des    dessusdis,   aultres  que    desdis    banys, 
excepté  celles  que  pour  les  causes  dessusdicles  ont 
esté  prinses  et  mises  en  nostre  main,  leur  soient  ren- 
dues et  mises  à  délivrance,  et  que  toutes  les  aultres 
tourbes  et  empeschemens  que  pour  ce  à  iceulx  ont 
esté  mis  ou  pouroient  estre  de  ce,  soient  ostez  hasti- 
vement  et  sans  demeure  au  prouffit  d'iceulx  et  de 
chascun  d'eulx,  en  tant  qu'il  nous  touche.  Et  sur  ce 
nous  imposons  et  mettons  à  nostre  procureur  sçilence, 
non  obstant  que  les  cas  ne  soient  pas  chy  exprimés. 
Et  encores  à  hoster  toutes  les  matères  de  discorde  et 
débas  qui  par  ces  ou  autrement  pourroient  advenir 
pour  l'occasion   des  biens  meubles  d'une  partie  et 
d'aullre  prins,  nous  avons  voulu  et  ordonné,  voulons 
et  ordonnons  que  lesdis  biens  meubles  ainsi  prins  de- 
puis ladicte  paix  de  Pontoyse  par  justice  ou  aultre- 
ment  pour  l'occasion  de  la  guerre,  on  ne  porra  pas  de 
ce  faire  demande  ou  prosécucion  de  une  partie  ne  de 
l'autre.  En  oultre  voulons ,  ordonnons  et  deffendons 
à  nostredit  cousin  de  Bourgoingne  que  désormais  en 
avant  ne  face,  ne  procure  estre  fait  par  luy  ne  par 
aultruy,  en  secret  ou  en  appert,  par  voye  de  fait  ou 
aultrement,  aulcun  mal,  destourbier  ou  empesche- 
ment à  mesdis  loyaulx  vassaulx,  officiers,  subgez  et 
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bienvueillans,  ne  aucuns  de  ses  subgez  loyaulx  et  vas- 
saulx,  ne  aussy  aux  sul)gez,  loyaulx  et  vassaulx  des 
aultres  de  nostre  sang  et  lignage  qui  ont  servy  à  nous 
contre  luy,  ne  à  aucun  de  sesdis  subgez,  loyaulx  et 
vassaulx  qui  ne  l'ont  pas  servy  pour  la  crémeur  de 
mesprendre  ou  fourfaire  pour  les  inhibicions  par  nous 
sur  ce  faictes,  ne  as  babitans  de  nostredicte  ville  de 
Paris  ou  aultres  quelconques  de  nostredit  royaume 
ou  debors,  en  commun  ou  en  particulier,  ou  aultre- 
ment  par  quelque  manière  que  ce  soit,  pour  l'occasion 
du  service  h  nous  fait,  ou  de  service  à  luy  non  fait 
par  lesdis  siens  vassaulx  ou  subgez  pour  les  causes 
dessusdictes.  Et  en  tant  que  de  nostredit  cousin  de 
Bourgoingne  feroit  ou  s'enforcberoit  de  faire  ou  faire 
faire  à  sesdis  vassaulx  et  subgez  le  contraire,  nous  lui 
entredisons  et  deffendons  toute  auctorilé,  jurisdiction 
et  congnoissance,  voulons  aussi,  ordonnons  et  deffen- 
dons à  tous  aultres  dessusdis  de  nostre  sang  et  lignaige, 
qu'ilz  ne  facent  ou  procurent  estre  fait,  par  eulx  ne 
par  aullruy,  en  secret  ou  en  appert,  aucun  mal,  des- 
tourbier  ou  empescbement  à  nosdis  fiefvez,  vassaulx, 
subgez,  officiers  et  bienvueillans,  ne  à  aucuns  de  leurs 
fiefvez,  subgez  et  vassaulx  de  nostredit  cousin  de 
Bourgoingne,  as  babitans  de  nostredicte  ville  de  Paris 
ne  à  aultres  villes  quelconques  de  nostredit  royaume 
ou  debors,  en  commun  ou  en  particulier,  par  voye 
de  fait  ou  aultrement,  pour  l'occasion  du  service  par 
eulx  fait  à  nostredit  cousin  de  Bourgoingne,  ou  du 
service  à  eulx  non  fait  par  leursdiz  subges,  fiefvez  et 
vassaulx.  Et  en  tant  que  les  dessusdis  de  nostre 
sang  et  lignage  feroient  ou  de  faire  s'enforcberoient 
ou  faire  faire  le  contraire  à  leurdis  fiefvez,  vassaulx 
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et  subgez,  nous  les  contredisons  et  deffendons  toute 
auclorîté,  jurisdiction  et  congnoissance.  Et  avec  ce 
voulons,  ordonnons  et  commandons  à  nostredit  cou- 
sin de  Bourgoingne  qu'il  renge  {sic)  ou  face  rendre 
réallement  et  de  fait  as  seigneurs,  barons,  chevahers, 
escuiers  et  aultres,  tant  de  nostredit  royaume   que 
dehors,  soient  de  noz  subgez,  fiefves  et  vassaulx  ou 
des  siens,  toutes  leurs  dominacions,   terres,  posses- 
sions et  hirétages  quelconques  qu'il  a  prins  ou  mis 
ou  fait  prendre  et  mettre  en  sa  main  pour  l'occasion 
dudit  service  à  nous  fait,  ou  de  service  à  luy  non 
fait,  ou  aultrement,  pour  l'occasion  des  choses  des- 
susdictes.  Et  de  ce  liève  sadicte  main  et  fâche  lever  a 
plain,  oste  ou  fâche  oster  et  lever  sans  délay  tout  des- 
tourbiers    et    empeschemens    quelconques    à    leur 
prouffit  et  à  chascun  d'iceulx  en  tant  qu'il  leur  puet 
touchier.  Voulions  aussi,  ordonnons  et  commandons 
aux  aultres  dessusdis  de  nostre  sang  qu'ilz  rendent 
ou  facent  rendre  aux  seigneurs,  barrons,  chevaliers, 
escuiers  et  aultres  gens,  tant  de  nostredit  royaume 
comme  dehors,  soient  de  noz  fiefvez  et  vassaulx  ou 
des  leurs,   toutes  leurs  dominacions,  terres,  fiefvez, 
possessions  et  hirétages  quelconques ,  se  aucuns  en 
ont  prins  et  mis  ou  fait  prendre  et  mettre  en  leurs 
mains  pour  l'occasion  du  service  fait  à  nostredit  cou- 
sin de  Bourgoingne,  ou  aultrement,  pour  l'occasion 
des  choses  dessusdictes,  et  de  iceulx  lièvent  et  ostent 
ou  facent  oster  et  lever  à  plain  leursdicles  mains,  et 
ostent  ou  fâchent  hoster  sans  délay  tous  tourbles  et 
empeschemens  quelconques  au  prouffit  d'iceulx  et 
de  chascun  d'eulx  en  tant  qu'il  leur  touche.  Et  affin 
que  ladicle  paix  persévère  doresenavant  pardurable- 
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ment  ferme  et  estable  sans  violler,  et  à  pourveir  ad  ce 
qui  pourroit  estre  cause  de  rompre  ladicte  paix,  oul- 
tre  les  choses  dessusdictes,  avons  voulu  et  ordonné, 
voulons  et  ordonnons  que  tous  les  traicties  de  paix 
fais  à  Chartres  et  les  aultres  qui  ont  esté  faiz  depuis, 
soient  tenu  et  paracomply.  Et  avec  ce  avons  deffendu 
et  deffendons  à  noslredit  cousin  de  Bourgoingne  et 
aultres  de  nostre  sang  et  lignage  et  à  tous  aultres 
nostres  subgés,  qu'ilz  ne  fâchent  aucunes  aliances 
avec  les  Engles  par  quelconque  manière,  ne  aussi  ne 
aultres  quelconques,  au  préjudice  de  nous  et  de  la- 
dicte paix,  en  enjoignant  enjoingnons  à  iceulx  et  bien 
expressément  commandons  que  se  dès  maintenant 
aucunes  en  avoient  faictes,  ilz  les  rendent  et  baillent 
à  ceulx  à  cuy  ilz  les  ont  fais  et  que  chascun  de 
Bceulx  nous  baillent  lettres  qu'il  appartiendra.  Et  en 
oultre  avons  voulu  et  ordonné,  voulons  et  ordonnons 
à  plus  grant  sçeurté  de  la  dessusdicle  paix,  que  nos- 
tre dit  cousin  de  Brabant,  les  ambassadeurs  de  nostre 
dit  cousin  de  Bourgoingne,  les  députez  des  )II  estas 
du  pays  de  Flandres  dessus  nommés,  ou  non  et  comme 
procureurs  de  nostredit  cousin  de  Bourgoingne  et  en 
leurs  noms  privez,  et  iceulx  députez  ou  nom  et  eulx 
faisans  fors  des  gens  des  III  estas  du  pays  de  Flan- 
dres, et  icelluy  nostre  cousin  de  Bourgoingne  en  sa 
personne,  nos  très  chiers  et  très  amés  filz  et  cousins 
les  contes  de  Charrolois  et  de  Nevers,  les  gens  des 
m  estas  de  la  duchié  de  Bourgoingne  et  contés  de 
Flandres  et  d'A^rthois  et  chascuns  d'iceulx,  jurent  et 
promettent  :  Est  assavoir,  ceulx  qui  chy  sont  présent, 
en  noz  mains,  et  les  absens,  es  mains  de  noz  commis 
et  depputez,  et  ce  par  leur  foy  et  serment  sur  la  croix 
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et  saintes  Ewangilles  de  Dieu,  que  bien  et  léalment 
ilz  tenront  et  garderont  sans  violer  et  seront  tenu  de 
garder  de  tout  leur  povoir  ladicte  paix  et  toutes  les 
aultres  choses  chy  dessus  déclarées.  Et  ne  feront  ne 
feront  faire  par  eulx  ou  par  aultres  par  voy  dirrecle 
ou  oblicque,  appertement  ou  secrètement,  par  parolles 
ou  escrips,  ou  aultrement  par  quelque  manière  que 
ce  soit,  aucune  chose  contre  ladicte  paix  au  préjudice 
d'icelle  ou  d'aucunes  des  choses    dessusdictes,   sur 
paine  d'encourir  en  nostre  indignacion  et   de  tant 
qu'ilz  pevent  fourfaire  envers  nous.  Et  s'il  advenoit, 
que  Dieux  ne  vueille,  que  aucuns  d'iceulx,  fust  sei- 
gneurs ou  autres,  fesist  ou  fourfesist  de  faire  et  en- 
treprendre ou  actempler  aucune  chose  au  contraire, 
ilz  ne  luy  donront  ayde,  conseil,  soûlas  ou  faveur,  de 
corps,   finances  de  gens  ou  aultrement  par  quelque 
manière  ;  mais  empescheront  icelluy  de  tout  leur  po- 
voir. Et  lesdiz  seremens  et  promesses,  les  dessusdis 
et  chascuns  d'eulx  qui  sur  ce  de  par  nous  seront  re- 
quis, sans  dillacion   ou  difficulté  aulcune  bailleront 
leurs  lettres  compétentes  et  bonnes,  séellées  de  leurs 
seaulx,   lesquelles  affîn    de  bonne   mémoire   seront 
mises  et  gardées  en  nostre  trésor.  Et  semblables  ser- 
mens  et  promesses  et  sur  lesdictes  paines,  feront  nos 
très  chiers  et  très  amés  cousins,  oncle,  filz  et  nepveulx, 
le  cardinal  de  Bar,  le  roy  de  Sécille,  les  ducz  de  Berry, 
de  Tours,  d'Orléans,  de  Bretaigne,  de  Bourbon,  d'Al- 
lenchon,  et  de  Bar,  les  contes  de  Vertus,  d'Eu,  de 
Richemont,  de  Dreuez,  connestable  de  France,  de  la 
Marche,  de  Vendosme,  Grant  maistre  d'ostel,  de  Marie, 
le  Boutiller  de  France ,  d'Erminag,  de  Saint-Pol,  de 
Pontièvre,  et  de  ïancarville,  et  tous  les  aultres  de  nos- 
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tre  sang  et  lignaige  et  aussi  les  gens  des  III  estas  de 
leurs  pays.  Est  assavoir  les  présens  en  noz  mainz,  et 
les  absens  es  mains  de  noz  commis  ad  ce.  Et  de  ce 
bailleront  leurs  lettres  soubz  leurs  seaulx,  lesquelles 
aussi  seront  mises  en  nostre  trésor  affîn  de  bonne 
mémoire  pardurable.  Et  avec  ce  feront  les  dessusdiz 
sermens  et  promesses  sur  les  paines  dessusdictes  de- 
vant nosdiz  commis  et  a  ce  depputez,  tous  les  prélatz, 
chevaliers,  barons,  cappitaines,  baillifz,  séneschaulx, 
prévostz  et  aultres  officiers,  tous  noz  fiefvez,  vassaulx, 
bonnes  villes  et  subgez  par  moyen  et  sans  moyen,  et 
aultres  gens  de  tous  estas,  tant  nobles  que  non  nobles, 
et  tant  d'église  comme  séculiers,  et  de  ce  bailleront 
lettres  soubz  leurs  seaulx,  lesquelles  semblablement 
seront  mises  et  gardées  en  nostredit  trésor.  Et  en  oul- 
tre  ce,  bailleront  iceulx  nostre  cousin  de  Bourgoingne 
et  tous  aultres  dessus  nommés  de  nostre  sang,  leurs 
lettres  adréchans  à  leur  subgez,  fiefvez  et  vassaulx 
pour  faire  les  sermens  par  la  manière  que  dit  est.  Et 
encores,  à  plus  grant  sçeurté  de  ladicte  paix,  nosdiz 
cousin  de  Brabant,  dame  de  Haynnau  et  les  dessus 
nommez  avec,  feront  tout  leur  loyal  povoir  pareille- 
ment de  faire  promettre  et  jurer  par  noz  très  chiers 
et  très  amés  cousins  le  duc  Guillaume  de  Bavière, 
conte  de  Haynnau,  le  duc  de  Lorraine,  le  conte  de  Sa- 
voye,  révesque  de  Liège,  le  conte  de  Namur  et  aul- 
tres qui  seront  advisé.  Et  en  oultre  nous  avons  voulu 
et  ordonné,  voulons  et  ordonnons  que  se  aulcuns 
excez  ou  temptacious  estoient  doresenavant  fais  con- 
tre ladicte  paix ,  que  pour  ce  ladicte  paix  ne  sera  au- 
cunement rompue,  mais  la  partie  bléchié  porra  de- 
mander justice  de  tout  ce  qu'on  lui  aura  raeffait,  et 
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de  tout  ce  réparacion  luy  sera  faicte  par  noz  officiers 
qu'il  appartiendra  par  raison.  Sy  donnons  en  mande- 
ment à   noz  chiers  et  loyaulx,   au  connestable,  au 
chanchellier,  aux  gens  tenans  et  qui  tenront  nostre 
Parlement,  aux  mareschaulx,  au  maistre  des  arbales- 
triers,  à  l'admirai,  prévost  de  Paris,  à  tous  nos  sénes- 
chaulx, baillifz,  prévostz,  cappitaines,  maieurs,  esche- 
vins,  et  à  tous  noz  aultres  judiciers,  officiers  et  sub- 
gez ou  à  leurs  lieuxtenans  et  à  chascun  d'eulx  comme 
à  iceulx  appartiendra,  que  ilz  gardent,  facent  garder, 
maintenir  et  paracomplir  les  choses  dessusdictes  et 
chascune  d'icelles  sans  faire  ou  souffrir  estre  fait  et 
actemplé  au  contraire.  Que  se  aucun  le  faisoit  ou  s'es- 
forchoit  de  le  faire  ou  actempter,  de  fait,  d'escript  ou 
de  parolle,  ou  aultrement,  que  on  sentesist  réproba- 
cion  pour  l'occasion  des  choses  passées,  que  iceulx, 
griefment,  sans  déport,  comme  perturbateurs  de  paix 
et  crimineulx  de  lèse-magesté  pugnissent  tellement 
que  ce  soit  exemple  à  tous  les  aultres.  Et  facent  ces 
présentes  publier  es  lieux  publicques  et  accoustumés 
à  faire  publicacion  en  leur  povoir  et  jurisdiction,  affin 
que  nulz  de  ce  vueille  ou  puist  prétendre  ignorance. 
En  enjoingnant  et  commandant  à  tous  que  se  ilz  sçè- 
vent  aucun  de   quelque  estât  qu'il  soit  qui   dye  ou 
profère  parolles  en  publicque  ou  aultrement  contre 
l'onneur  de  dessusdiz  de  nostre  sang  et  lignaige,  die 
ou  face  aucunes  choses  contre  ladicte  paix,  que  ilz 
le  dénonchent  à  justice  à  faire  deue  pugnicion,  sur 
paine  d'estre  pugny  comme  seroit  ledit  parleur  ou 
principal  faiseur,  ou  de  aultre  grief  paine  selonc  la 
exigence  du  cas,  comme  transgresseurs  de  noz  ordon- 
nances et  commandemens.  Et  affin  que  ce  soit  ferme 
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et  estable  perdurablement,  nous  avons  fait  mettre  à 
ces  présentes  nostre  séel.  Donné  à  Paris,  ou  mois  de 
février,  l'an  de  grâce  mil  llir  et  Xllil,  et  de  nostre 
règne  le  XX V^  Ainsi  signées  :  Par  le  Roy  et  son  grant 
conseil. 

E.  Mauregard. 

Et  comme  icelle  paix  avoit  esté  criée  en  la  ville  de 
Paris,  le  fu  pareillement  en  divers  lieux  du  royaume 
de  France. 

(Bibl.  imp.  Supp*  fr.  93,  fol.  225.) 
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Mal  fait  qui  l'aullruy  toit  ou  emble 
Par  barat,  ou  par  faulse  voye. 
Perdus  avons  soûlas  et  joye. 
L'on  nous  a  presques  mys  à  fin  ; 
Car  plus  n'avons,  ne  blé  ne  vin. 

Vin,  ne  froment  ne  autre  blé, 

Pas  seullement  du  pain  d'avoine, 

N'avons  nostre  saoul  la  moytié, 

Une  seuUe  foys  la  sepmaine. 

Les  jours  nous  passons  à  grand  peine, 

Et  ne  sçavons  que  devenir. 

Chascun  s'en  veult  de  nous  fuyr. 
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de  France, 

(Addition  à  la  page  lOo  du  t.  IV.) 


Hélas!  hélas!  hélas!  hélas. 
Prelatz,  princes  et  bons  seigneurs, 
Bourgeois,  marclians  et  advocatz, 
Gens  de  mestier,  grans  et  mineurs, 
Gens  d'armes  et  les  trois  Estatz, 
Qui  vivez  sur  nous  laboureurs. 
Confortez  nous  d'aucun  bon  aide. 
Vivre  nous  fault;  c'est  le  remède. 

Vivre  ne  pouvons  plus  ensemble 
Longuement,  se  Dieu  n'y  pourvoye. 


Fuyr  de  nous  ne  devez  mye  : 
Pensez,  nous  vous  en  prions, 
Et  nous  soubtenez  nostre  vie. 
Car  pour  certain  nous  languissons. 
AUangouris,  nous  nous  mourrons  : 
Seigneur,  pour  Dieu,  confortez  nous. 

Confortez  nous,  vous  ferez  bien. 
Et  certes  vous  ferez  que  sages. 
Qui  n'a  charité,  il  n'a  rien. 
Pour  Dieu  regardez  noz  visages. 
Qui  sont  si  piteux  et  si  pâlies, 
Et  noz  membres  riens  devenir. 
Pou  nous  povons  nous  soubstenir. 

Soustenir  ne  nous  povons  plus 
En  nulle  manière  qui  soit , 
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Car,  quant  nous  allons  d'hus  en  hus, 
Chascun  nous  dit  :  Dieu  vous  pourvoie  ! 
Pain,  viande,  ne  de  rien  qui  soit, 
Ne  nous  tendez,  n'eniplus  qu'aux  chiens. 
Hélas!  nous  sommes  chrestiens. 

Chrestiens  sommes  nous  voirement. 

Et  en  Dieu  sommes  tous  voz  frères. 

Si  vous  avez  Tor  et  l'argent, 

Ne  sçavez  si  durera  guères. 

Le  temps  vous  apprestant  les  bières, 

Et  si  mourrez  certainement  ; 

Et  ne  sçavez  quant  et  comment. 

Comment  osez  dire  et  pensez 
Plusieurs  choses  que  de  nous  dictes  : 
Que  ce  nous  vient  par  noz  péchez, 
Et  VO.US  en  voulez  clamer  quictes. 
Pour  Dieu,  jà  plus  ne  le  dictés, 
Et  autrement  nous  confortez. 
Pour  ce  en  pitié  nous  regardez. 

Regardez  nous,  et  si  pensez 
Que  sans  labour  ne  povez  vivre. 
Et  que  tous,  sus  nous  vous  courez. 
Longtemps  a  que  chascun  nous  pille; 
Ne  nous  laissez,  ne  croix  ne  pille, 
[Ne  rien  vaillant  que  vous  puissez  ; 
De  quelque  estât  que  vous  soyez. 

Soyez  s'il  vous  plaist  ad  visez, 
El  que  de  cecy  vous  souvieugne, 
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Que  nous  ne  trouvons  que  gaigner. 
Ne  nul  qui  nous  mette  en  besongne. 
Chascun  de  vous  de  nous  s'eslongne  ; 
Mais  se  ainsi  nous  laissez  aller, 
A  tart  vous  en  repentirez,      w 

Repentirez  vous  si  acertes, 
Que  si  ainsi  nous  en  allons. 
Vous  cherrez  les  jambes  retraictes 
Et  au  plus  près  de  voz  talons. 
Sur  vous  tumberont  les  maisons, 
Voz  chasteaulx  et  voz  tenemens. 
Car  nous  sommes  voz  fondemens. 

Voz  fondemens  sont  enfonduz, 

N'y  a  mais  rien  qui  les  soustiengnent. 

Les  murs  en  sont  tous  pourfenduz, 

N*y  a  piller  qui  les  retiengne. 

N'y  estât  qui  en  rien  se  faigne 

De  nous  mener  jusques  au  plus  bas. 

Pour  ce  nous  fault  crier  hélas  ! 
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Hélas!  prélatzet  gens  d'église. 

Sur  quoy  nostre  foy  est  assize, 

Chiefz  estes  de  crestienté. 

Vous  nous  voyez  nudz  sans  chemise, 

Et  nostre  face  si  eslize. 

Et  tous  languis  de  povreté. 

Pour  l'amour  Dieu,  en  charité 

Aux  riches  gens  ce  remonstrez, 

Et  que  vous  les  admonestez 

Qu'il  aient  pitié  d'entre  nous  autres, 
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Qui  pour  eulx  avons  labouré, 
Tant  que  tout  leur  est  demeuré. 
De  noz  povretez  ilz  sont  causes, 
Comme  leur  dirons  cy  en  bas. 
Pour  ceiious  fault  crier  hélas! 


Hélas!  très  puissant  Roy  François, 
Nous  penssons,  si  bien  t'avisois 
Et  tu  feusses  bien  conseillé. 
Qu'aucun  pou  nous  espargnerois. 
Tu  es  le  roy  de  tous  les  roys 
Qui  sont  en  la  chrestienté. 
Dieu  t'a  ceste  grant  dignité 
Baillée,  pour  raison  deffendre, 
Et  à  diligentement  entendre 
Aux  complaintes  qui  \ont  vers  toy, 
Et  par  ce,  garder  nous  pourras 
De  ainsi  fort  crier  hélas  ! 
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Hélas!  très  noble  roy  de  France 
Le  pays  de  vostre  obéissance 
Espargnez  le,  pour  Dieu  mercy. 
Des  laboureux  ayez  souvenance. 
Tout  avons  prins  en  pacience 
Et  le  prenons  jusques  icy. 
Mais  tenez  vous  assour,  que  si 
Vous  n'y  mettez  aucun  remède. 
Que  vous  n'aurez  chasteau,  ne  ville; 
Que  tous  seront  mys  à  exille. 
Dont  jà  sommes  plus  de  cent  mille, 
Qui  tous  voulons  tourner  la  bride. 
Et  vous  lairrons  tous  esgaré; 


M 


é' 


D'ENGUERRAN  DE  MONSTRELET. 

Et  pourrez  cheoir  en  tel  trespas 
Qu'il  vous  fauidra  cryer  hélas  M 

Hélas!  se  serait  grant  douleur 

Et  grant  pitié  à  regarder,  • 

Que  ung  si  très  excellent  seigneur 

Cryast  hélas!  Or  y  pensez! 

Pas  ne  seriez  le  premier 

Qui  par  deffaulte  de  raison  faire, 

D'estre  piteux  et  débonnaire, 

Aurait  esté  mys  en  exil. 

Tenu  estes  de  bon  affaire. 

Mais  que  n'ayez  point  de  contraire. 

Dieu  vous  garde  de  ce  péril, 

Et  vous  mette  si  au  délivre 

Qu'en  paix  puissons  dessoubz  vous  vivre. 

Dès  le  plus  hault  jusques  au  bas; 

Tant  que  plus  ne  cryons  hélas! 
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Hélas  !  comment  ses  tailles  grans 
Qu'avez  fait,  passer  a  quinze  ans. 
Par  chascun  an  trois  fois  ou  deux. 
Et  des  monnoves  les  tumbemens. 
Et  les  griefs  de  vos  sergens, 
Ont  bien  noz  vaches  et  noz  beufz 
Amoindriz,  et  tous  noz  chasteux. 
Tant  qu'il  n'y  treuvent  plus  que  prendre. 
Mais,  par  Jhésus  le  Roy  des  cieulx  1 

\ .  Rapprochez  cette  menace  de  celle  de  la  fin  : 

»  .   .   .   .  Vous  voirrez  par  vos  yeulx 
Le  feu  bien  près  de  vos  hosteulx 
Qui  vous  les  pourroit  bien  brûler  s 
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Ne  scav  si  vous  en  valiez  mieulx. 
Pour  ce,  vous  prions  joinctes  mains 
Que  nous  pardonnez  nos  complains, 
Et  que  en  hayne  ne  prenez  pas 
Si  nous  cryons  ainsi  hélas! 

Hélas!  pour  Dieu,  noz  bons  seigneurs. 
Qui  estes  les  grans  gouverneurs 
Et  gouvernez  tout  nostre  Roy, 
Que  nous  vueillez  donner  secours. 
Au  Roy  présentez  noz  clamours 
Et  vous  joingnez  de  bonne  foy 
A  luy  faire  passer  Toctroy 
Que  tant  humblement  requéron, 
En  nostre  humble  supplicacion. 
Noz  très  chiers  seigneurs,  vous  scavez 
Que  la  clef  du  royaulme  tenez 
Et  que  trestout  ne  gist  qu'en  vous, 
Et  pour  ce  vous  plaise,  qu'aiez 
Regard  à  noz  grans  povretez. 
Et  que  ayez  mercy  de  nous. 
Pour  Dieu,  seigneurs,  advisez  vous. 
Vous  tous  qui  avez  la  puissance. 
De  donner  bonne  conséquence 
Aux  lettres  qu'envoyons  au  Roy, 
Et  aux  estatz  qui  sont  à  soy. 
Et  aussi  pourrez  en  tel  cas 
%  Nous  garder  de  crier  hélas! 


Hélas!  ducz,  marquis  et  contes, 
Barons,  chevaliers  et  vicontes. 
Et  nobles  qui  chasteaulx  avez. 
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Voz  ayglantiers  et  voz  ronces, 
Voz  officiers  avec  leurs  pompes. 
Nous  ont  souvent  fait  espoucer 
A  voz  murs  nous  faire  garder, 
La  nuyt,  à  la  pluye  et  au  vent, 
Trestout  le  corps  de  nous  tremblant; 
Puis  nous  mettoient  voz  gens  asseur 
Qu'avions  dormy  dessus  les  murs; 
Et  noz  robbes  nous  despouilloient 
Par  violence  rudement, 
En  nous  mettant  à  grans  rançons, 
Frappans  sur  nous  à  grans  bastons. 
Puis  que  leur  disions  tout  bas 
Mercy  pour  Dieu!  hélas!  hélas! 

Hélas!  hélas!  encore  n'estiez 
Vous  pas  contens  se  plus  n'aviez 
De  nous,  puis  que  estions  batuz 
Et  que  nous  estions  renssonnés 
Affin  de  venir  aux  escuz. 
Que  vous  avez  moult  souvent  euz, 
Disant  :  c'est  nostre  droit  demaine 
Raison  le  vouldroit  à  grant  peine. 
Là  ne  sont  point  les  fondemens 
De  voz  terriens  tenemens. 
Hz  sont  bien  aultrement  fondez, 
Si  vous  très  bien  le  saviez. 
Mais  je  croy  que  n'y  tendez  pas; 
Vous  en  pourrez  bien  dire  hélas  ! 

Helas!  voulentiers  nous  teussions, 
De  plus  parler,  si  nous  penssions, 
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*       De  VOUS  ne  de  voz  officiers. 
Manger  ilz  ont  noz  goretons 
Et  noz  brebis  et  noz  moutons, 
Et  de  noz  bledz  fait  voz  garniers. 
Puis  fault  aux  sergens  leur  glene, 
Au  portier  du  blé  pour  sa  peine. 
Et  puis  fault  pour  chascun  vaisseau 
Qui  est  mis  dedans  le  chasteau, 
Cinq  soulz  pour  vostre  cappitaine, 
Et  ung  ou  deux  boisseaulx  d'avoine. 
Dont  il  fait  souvent  grant  amas. 
Ne  luy  chault,  se  cryons  hélas  ! 

Hélas!  encore  y  a  il  plus, 

Qui  moult  souvent  le  cuer  nous  trouble. 

Quant  le  Roy  mect  une  ayde  sus, 

Il  convient  que  le  coup  nous  double. 

Vous  nous  en  mettez  en  grand  trouble. 

Car  il  convient  souventeffois 

Que  nous  les  payons  par  deux  fois. 

Et  quant  gens  d'armes  au  pays  viennent. 

Qui  bien  vous  servir  se  peinent, 

Pour  ce  que  vous  les  soustenez, 

Noz  beufz  et  noz  vaches  emmainent, 

Et  les  tuent  et  les  détiennent. 

El  s'il  est  que  les  en  gardez, 

Il  faut  qu'aiez  pour  voz  peines 

Et  de  l'argent  et  des  avoines. 

Et  les  mettent  en  ung  grant  tas. 

Nous  povons  bien  crier  hélas! 

Hélas!  gens  d'armes  et  de  traict. 
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Vous  avez  le  forment  defiaict 

Et  mis  en  consummacion. 

Tourmentez  nous  avez  de  fait. 

Le  complaindre  peu  nous  vauldroit 

Se  plus  avant  en  dision. 

Chascun  sçait  bien  si  nous  menton. 

Mais  je  croy,  que  veuillez  ou  non. 

Que  avant  que  soit  longue  saison 

Passée,  dire  vous  os 

Que  vous  nous  voirrez  en  repos, 

O  l'aide  de  voz  destinées, 

Et  des  neiges  et  de  gelées, 

Qui  ont  esté  en  mains  y  vers, 

Maintz  en  cherront  trestous  envers 

Trestous  mors  la  gueule  bayée, 

Avant  que  Tannée  soit  passée, 

Se  Dieu  n'y  employé  sa  grâce. 

Ainsi  luy  plaise  qu'il  le  face 

Comme  il  fist  aux  Egiptiens. 

Jà  pieçà  en  l'ancien  temps 

Quant  il  les  repeust  de  la  manne 

Qu'il  leur  fist  du  ciel  descendre. 

De  Pharaon  les  délivra. 

Ainsi  que  de  nous  il  fera. 

S'il  luy  plaist,  ains  Pâques  fleuries, 

Si  vous  ne  menez  meilleures  vies. 

Et  puis  après  ne  dirons  pas 

Que  nous  faciez  crier  hélas  1 


183 


*  4 


Hélas!  advocatz  empariez. 
Maintes  fois  nous  avez  brouillez 
Et  maintenus  en  plaidoier, 
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Dont  bien  garder  vous  nous  poviez, 
Se  la  voulenté  en  eussiez. 
Mais  ce  n'estoit  que  voz  envies, 
Tant  que  eussiez  les  bources  garnies, 
De  nous  mettre  à  nul  accord  ; 
Aincois,  par  voyes  subtives, 
Par  voz  ars  et  par  voz  praticques, 
Nous  faisiez  du  droit  le  tort. 
Bien  estes  causes,  les  plusieurs, 
De  partie  de  noz  douleurs, 
De  noz  pertes  et  de  noz  gas. 
Bien  en  pourriez  crier  bêlas  ! 

Hélas  !  bourgois  qui  de  noz  rentes. 

De  noz  labeurs  et  de  noz  plantes 

Avez  vescu  au  temps  passé, 

Vous  voyez  noz  cbières  dolentes 

Et  les  poux  qui  nous  cheent  des  temples , 

De  langueur  et  de  povreté. 

Mains  jours  nous  avez  abuzé 

Et  recueilliz  en  vostre  hostel. 

Quant  voz  rentes  vous  doubloient. 

Mais  quant  vous  nous  voyez  en  debte 

Et  que  n'avons,  ne  vin  ne  blé. 

Plus  ne  faictes  compte  de  nous. 

Pour  ce,  souvent  nous  faictes  vous 

Braire,  et  crier  liault  et  bas  : 

Que  ferons  nous  cbétifz,  hélas  ! 
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Hélas!  marchans,  vous  nous  avez 
Par  maintes  fois  revisetez. 
Et  voz  denrées  seurvendues; 
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Mais  quant  de  nous  acbeptiez 

Vous  le  nous  mesprisiez. 

Foy  est  bien  en  vous  perdue. 

Vous  avez  loyaulté  deçeue. 
En  vous  avez  commis  usure, 
Larrecin  et  parjurement. 
Mais  celluy  qui  rendra  droicture 
A  toute  humaine  créature. 
Vous  rendra  vostre  payement 
Par  son  droicturier  jugement. 
Et  maudirez  tous  ces  amas 
Quant  crier  vous  fauldra  hélas! 

Hélas!  vous  autres  de  mestiers, 
Mareschaulx  et  cordouenniers, 
Et  les  tanneux  de  peaux  velues, 
Vous  nous  avez  esté  moult  chiers. 
Vos  parolles  nous  ont  deçeues. 
Pis  nous  avez  faict  que  usuriers, 
Car,  pour  néant,  par  chascun  jour, 
Vous  avez  eu  nostre  labour. 
Marchant  avant  la  cueillecte. 
Bien  en  pourrez  avoir  mal  tour. 
Si  n'en  faictes  aulcun  retour 
Avant  que  jugement  s'y  mette. 
Alors  saison  ne  sera  pas 
Que  vous  faulsist  crier  hélas! 

Hélas!  vous  sçavez  tous  comment 
Nous  perdismes  nostre  froment, 
Que  entan  nous  semasmes  es  terres, 
Pour  la  gelée  dure  et  grant 
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Qui  les  mist  à  con fondement. 
Et  puis  vous  sçavez  tous  quelz  guerres, 
Quelz  meschiefs,  et  quelles  rappines 
Nous  feirent  toutes  ses  vermines 
Qui  vindrent  aux  saisons  nouvelles. 
N'y  demoura,  ne  pois  ne  febves, 
Dont  ne  tatassent  des  premiers 
Ratz  et  souris,  et  verminiers  ; 
Et  les  espiz  en  emportoient, 
Des  blez  qui  demourez  estoient. 
Et  par  moult  diverses  manières 
Us  les  mettoient  en  leurs  tesnières 
Et  en  firent  de  grans  amas 
Dont  maint  en  ont  crié  liélas  ! 


Hélas  !  avons  cryé  assez 
Pour  Dieu  que  vous  nous  pardonnez, 
Et  que  vous  pensez  en  vous  mesmes 
Si  nous  vous  disons  vérité. 
Tout  nostre  fait  veoir  vous  povez 
Ainsi  que  nous  faisons  nous  mesmes. 
Courroux,  mal  talent  et  ataines, 
Nous  regardent  tous  chascun  heure. 
Beuf,  ne  pourceau  ne  nous  demeure, 
Ne  brebis,  ne  noz  povres  vaches, 
De  quoy  faisions  noz  laitages, 
Qui  nostre  vie  soubstenoit. 
Et  de  la  fain  nous  guarissoit. 
Mais  la  mort  et  le  divers  temps 
Les  a  fait  demourer  es  champs. 
Et  mortes  les  trouvons  par  les  teltz. 
C'est  ce  que  bien,  souventes  foys. 
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Quant  voyons  advenir  telz  cas. 
Qui  nous  fait  fort  cryer  hélas  ! 

Hélas!  sans  plus  vous  dire  hélas! 
Comment  pevent  penser  créatures, 
Qui  bien  advisent  noz  figures. 
Et  ont  sens  et  entendement, 
Et  nous  voyent  nudz  par  les  rues, 

Aux  gelées  et  aux  froidures, 

Nostre  povre  vie  quérant. 

Car  nous  n'avons  plus  rien  vaillant. 

Comme  aucuns  vueillent  lengagez. 

Hz  s'en  sont  très  mal  informez. 

Car  s'ilz  pensoient  bien  en  RodiguezS 

Et  Escoçois  en  leurs  complisses. 

Et  es  y  vers  qui  sont  passez  % 

Et  autres  voyes  fort  obhcques 

Dont  tous  estatz  nous  sont  relicques 

Comme  chascun  nous  a  plusmé. 

Hz  seroient  bien  héréticques 
S'ilz  pensoient  bien  en  leurs  vies, 
Qu'il  nous  feust  rien  demouré. 
Telz  langaiges  ne  sont  que  gas  : 
Si  nous  taisons  de  dire  hélas! 

O  très  saincte  mère  l'F.glise, 

Et  vous  très  noble  roy  de  France, 

Conseilliers,  qui  à  vostre  guise 

1.  Allusion  au  fameux  routier  Kodrigo  de  VilUndra^o^ 

2.  Ceci  peut  s'ai>pUc,uer  surtout  a   'année  IJ'OO^  ^"°''  "P' 
Vannée  du  grand  hiver.  (Voyez  notre  tome  1.  page  165.; 
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Mettez  tout  le  pays  en  ballence, 
Advocatz  de  belle  loquence, 
Bourgeois,  marchans,  gens  de  mestiez, 
Gens  d'armes,  qui  tout  exiliez, 
Pour  Dieu  et  pour  sa  doulce  Mère, 
A  cliascun  de  vous  endroit  soy, 
Vous  plaise  penser  aucun  poy 
En  ceste  complaincte  amère. 
Et  si  vous,  bien  y  advisez. 
Nous  Guidons  que  appercevrez 
Et  que  vous  voirrez  par  voz  yeulx. 
Le  feu  bien  près  de  voz  hosteulx, 

Qui  les  vous  pourroit  bien  brusler, 
Si  garde  de  près  n'y  prenez. 
Désormais,  si  nous  nous  taisons. 
Autres  lettres  vous  envoyrons 
Closes;  dedans  veoir  vous  pourrez 
Noz  faites  et  noz  conclusions. 
Et  les  fins  à  quoy  nous  tendons. 
S'il  vous  plaist  vous  les  ouvrerez, 
Noz  requestes  vous  conclurez, 
Et  Dieu  du  tout  ordonnera 
A  la  fin,  ou  quant  luy  plaira. 
Mais  Dieu  vous  y  doint  si  bien  faire 
Que  acquérir  vous  puissiez  sa  gloyre. 
Et  qu'en  ce  ayez  telz  regars 
Que  plus  ne  vous  crions  hélas! 

A"^en  par  sa  grâce. 

[Chronique  de  Monstrelet.  Édit.  de  Vérard  (sans  date),  t.  l, 
feuillet  296). 


EXTRAIT  D'UNE  CHRONIQUE  ANONYME 


POUR  LE  RÈGNE 


DE  CHARLES  VI 


^  400  —  1 422 


AVERTISSEMENT, 

Le  morceau  suivant  est  tiré  d'une  chronique  universelle 
abrégée,  commençant  à  la  création  du  monde  et  s' arrêtant 
à  l'année  1431.  C'est  un  volume  in- 4 «pap.  de  511  feuillets, 
d'une  écriture  cursive  de  la  première  moitié  du  quinzième 
siècle.  Il  appartient  à  la  Bibliothèque  impériale  où  il  est  con- 
servé sous  la  cote  Cor  délier  s  16.  Les  récits  de  cette  chroni- 
que se  développent  à  partir  du  règne  de  Philippe  de  Valois  ; 
elle  donne  alors,  principalement  pour  ce  qui  regarde  la  Flan- 
dre et  le  Hainaut,  des  détails  qu'on  ne  trouve  pas  ailleurs. 
Nous  en  extrayons  tout  ce  qui  se  rapporte  à  la  partie  du 
rèc^ne  de  Charles  VI,  embrassée  par  Monstrelet  dans  son 
premier  livre,  c'est-à-dire  l'espace  compris  entre  les  années 
1400  et  1422  (ce  qui  comprend  les  folios  328  à  430  du 
manuscrit  en  question).  L'auteur,  qui  nous  est  inconnu,  se 
montre  en  plusieurs  endroits  Bourguignon  assez  passionné; 
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quant  à  sa  diction,  que  nous  reproduisons  scrupuleusement, 
elle  est  picarde.  Ainsi  qu'on  va  le  voir,  notre  manuscrit  n'a 
rien  pour  les  années  1401  et  1402. 
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L'AN  MIL  IIIP. 

Fil  la  fille  au  roy  de  France  renvoyé  d'Englelerre  en  France, 
laquelle  fu  depuis  mariée  à  Taisné  filz  du  duc  d'Orléans,  qui  estoit 
son  cousin  germain,  et  en  eubt  ung  enffant  qui  gaires  ne  vesquy, 
et  ossy  ne  fist  elle  depuis  que  elle  Toi  porté.  Et  fu  commune  re- 
nommée que  elle  n'eubt  oncques  parfaicte  joye  depuis  son  retour 
d'Engleterre. 


L'AN  MIL  mr  in. 

Le  XXVIP  jour  d  avril  moru  le  duc  Phelippe  de  Bourgogne  en 
la  ville  de  Hal.  Lequel  duc  fu  en  son  tamps  tenu  pour  l'un  des 
sages  princes  de  France,  et  par  son  sens  il  tint  grant  tamps  le 
royaume  en  paix,  combien  que  le  duc  d'Orléans  luy  fist  mainte 
paine  et  voloit  tousjours  estre  le  maistre.  Mais  ledit  de  Bourgogne 
l'en  garda  bien,  tant  par  le  sens  de  luy,  comme  par  sa  puissance, 
laquelle  il  luy  moustra  pluiseurs  fois  en  son  tamps,  tant  en  la 
ville  de  Paris,  où  ils  firent  de  grandes  assamblées,  comme  ailleurs, 
mais  oncques  horion  n'en  fu  donné.  Après  laquelle  mort,  vesqui 
la  contesse  Marguerite  sa  femme,  environ  ung  an  et  non  plus. 
Lesquelx  trespassés  laissèrent  six  de  leurs  enffans  vivans,  c'est 
assavoir  troix  filz  et  troix  filles.  L'aisné  des  filz  fu  Jolian,  conte  de 
Nevers,  lequel  fu  duc  de  Bourgongne,  conte  de  Flandres,  d'Ar- 
loix  et  de  Bourgongne,  Palatin,  seigneur  de  Salins  et  de  Malines, 
deux  foix  per  et  doien  des  pers  de  France.  Le  second  fu  Anthoine, 
qui  fu  duc  de  Brabant  et  de  Lembourc  et  seigneur  d'Anvers.  Et 
le  tierch,  fu  Phelippe,  auquel  ses  frères  donnèrent  les  contés  de 
Nevers  et  de  Retheloix.  Et  les  trois  filles  estoient  mariées,  l'une 
au  duc  d'Osteriche,  et  la  seconde  au  conte  de  Savoie,  et  la  tierche, 
au  conte  de  Haynau.  Et  fu  ledit  duc  Phelippe  de  Bourgongne 
menez  et  enterrez  aux  Chartroux  emprès  Digon,  lesquelx  Char- 


troux  il  avoit  en  son  temps  fondés  ;  et  y  fist  faire  une  moult  noble 
église  et  grande.  Et  la  duchesse,  s'espeuse,  fu  enterrée  à  Saint- 
Pierre  de  Lille,  emprès  le  conte  Loys,  son  père. 


L'AN  MIL  UIV  V. 


Fu  mis  le  siège  devant  le  chastel  de  Merk  emprès  Calaix,  par  le 
conte  de  Saint-Pol.  Et  au  raoix  de  may  fu  ledit  conte  combatu 
des  Engloix,  et  furent  toutes  ses  gens  pris  et  desconffis,  et  y  fut  la 
desconffiture  moult  grande  des  gens  de  Picardie.  Mais  ledit  conte 
s'en  fuy  et  saulva  hors  de  la  bataille,  bien  hastivement,  et  laissa 
ses  gens  prendre  et  tuer  en  icelle.  Et  y  furent  pluiseurs  grans  en- 
giens  perdus  et  menez  en  Engleterre. 

En  cel  an,  par  le  commandement  et  ordonnance  du  duc  Loys 
d'Orléans  fu  secrètement  menez  hors  de  Paris  Loys,  ainsné  filz  du 
roy  de  France,  lequel  estoit  duc  de  Guyenne  et  daulphin  de  Vien- 
noix,  et  avoit  espousée  l'ainsnée  fille  du  duc  Johan  de  Bourgongne. 
Et  estoient  conduiseurs  dudit  duc  de  Guyenne,  Loys,  duc  de  Ba- 
vière, frère  de  la  rovne  et  oncle  dudit  enflant,  et  Édouart  de  Bar, 
marquis  du  Pont,  filz  au  duc  de  Bar.  Et  estoit  ledit  enffant  menez 
en  ung  chariot  couvert,  et  ceulx  qui  le  menoient  tous  en  armez. 
Car  il  savoient  le  duc  de  Bourgongne  estre  sur  les  camps  à  grant 
puissance  pour  venir  à  Paris. 

Quant  le  duc  de  Bourgongne  sçeult  celle  emprise  et  ce  dépar- 
tement, il  fu  en  moult  grant  doubtance.  Car  il  savoit  bien  la  mau- 
vaise volenté  du  duc  d'Orléans ,  qui  tousjours  croissoit  de  mal  en 
pis  en  toutes  manières,  tousjours  tendant  à  la  couronne  de  France. 
Il,  meu  de  loiaulté  et  preudommie,  chevaulça  à  force  et  course  de 
chevaulx  après  ledit  duc  de  Guyenne  son  beau-filz,  et  passa  parmy 
Paris  sans  repaistre.  Et  se  hasta  tant  de  chevaulchier  que  il  le 
ractaint  ainchois  que  il  venist  à  Meleun,  où  on  le  menoit  pour  celle 
nuit.  Et  pour  ce  que  il  estoit  bien  près  de  ladicte  ville,  ossy  tost 
que  il  eubt  ractaint  le  chariot  ouquel  il  estoit,  il  meismes  sacqua 
une  espée  et  trencha  les  trais  de  ce  chariot,  et  puis  rebouta  sadicte 
espée,  et  alla  parler  audit  duc  de  Guyenne.  Et  après  ce  que  il 
l'eubt  salué,  il  lui  demanda  où  on  le  menoit;  et  il  respondyque  il 
ne  savoit.  Et  lors  lui  demanda  ledit  duc  de  Bourgogne  se  il  vol- 
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loit  point  retourner  à  Paris,  et  il,  lui  respondy  que  ouil.  Adonc 
fist  le  duc  de  Bourj^'Ogne  reniectre  à  point  les  trais  dudit  chariot, 
et  fist  retourner  son  beau-filz  à  Paris.  Dont  ceulx  qui  le  condui- 
soient  n'osèrent  faire  saniblant.  Car  le  duc  de  Bourgogne  estoit  en 
armez  aus«i  bien  que  ilz  estoient,  et  si  estoit  le  niieulx.  aconipaignié, 
et  tousjours  luy  venoient  gens  qui  le  sievoient  de  tire,  dont  sa 
force  croissoit  tousjours.  Et  par  ainsi  remena  l'enffant  à  Paris. 
Dont  tout  le  peuple  fu  moult  joieulx,  car  il  avoient  grant  paour  et 
doubtance  d'iceluy  enfant. 

De  ce  retour  fu  le  duc  d'Orléans  moult  dolant  en  S(m  corage  ; 
et  c(^mmencha  la  haynne  moult  grande  entre  luy  et  le  duc  de  Bour- 
gogne. Et  tirent  assamblées  de  gens  d'armes  l'mi  contre  l'autre. 
Ne  oncques  puis,  quelque  traictié  qui  s'en  feist,  bonne  amour  ne 
reigna  entre  eulx  deux.  Dont  il  vint  depuis  moult  de  iwaulx  en 
France.  Et  commenchèrent  lors  à  faire  bandes  Tun  contre  l'autre. 
Mais  toutesfoix  fu  la  paix  faicte  pour  ceste  foix,  mais  elle  ne  dura 
gaires. 
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LAN  MIL  Ilir  VL 

Le  XX\T  jour  de  juing  fu  le  grand  éclipse  de  soleil.  Et  en  cel 
an  alla  le  duc  d'Orléans  au  pays  de  Guyenne  pour  faire  guerre 
aux  Engloix.  Mais  il  s'en  retourna  sans  rien  faire. 

En  cel  an  meisme,  fist  le  duc  de  Bourgogne  une  grande  et  noble 
assamblée  de  gens  d'armes  environ  Saint-Omer,  et  fist  carpenter 
grant  foison  d'engiens  et  habillemens  de  guerre  pour  asségier  la 
ville  de  Calaix.  Et  furent  tous  ordonnez,  et  banyères  desployez, 
pour  aller  mectre  ledit  siège.  Et  estoient  les  processions  faictes 
par  les  bonnes  villes  de  Piccardie  et  de  Flandres.  Mais  par  man- 
dement très-espécial  du  roy  de  France  il  covint  laissier  ladicte 
emprise.  Et  fu  commune  renommée  que  le  duc  d'Orléans  fu  cause 
de  ladicte  deffence.  Dont  le  duc  de  Bourgongne  fu  très-dolant  ;  et 
recommença  la  guerre  et  la  haynne  plus  grande  que  oncques 
mais.  Et  retourna  ledit  duc  de  Bourgogne  à  Paris,  avoec  luy 
ses  deux  frères,  lesquelx  y  menoient  très  grand  puissance  de 
gens.  Et  y  fu  l'évesque  de  Liège,  à  belle  compaignie,  lequel 
évescjue  estoit  frère  au  conte  de  Haynau  et  à  la  femme  du 
duc  de  Bourgongne.   Et   furent   ung  jour  en  armez  et  en  coites 
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d'armes  dedens  la  ville  de  Paris  pour  aller  combattre  ledit  duc 
d'Orléans,  qui  estoit  au  Bois  de  Vissaine,  et  que  on  disoit  venir 
à  Paris.  Mais  par  le  moien  du  roy  Loys  et  des  ducqz  de  Berry 
et  de  Bourbon,  la  chose  fut  appaisié  et  ne  partirent  point  de 
Paris.  Dont  le  duc  de  Bourgongne  fu  moult  dolant.  Car  il  savoit 
certainement  que  ledit  duc  d'Orléans  ne  çachoit  que  à  luy  destruire 
et  faire  morir. 


L'AN  MIL  ini'  VU. 

Le  jour  de  Saint-Clément,  XXIIP  jour  de  novembre,  après 
soupper,  fu  le  duc  d'Orléans  occis  et  tué  par  Rollet  d'Octonville  et 
ses  complices  en  la  ville  de  Paris,  et  fut  laissiés  tout  mort  enmy  la 
rue  par  le  commandement  du  duc  de  Bourgongne,  lequel  advoa 
depuis  ledit  Rollef  et  sesdis  complices  de  tout  le  fiiit  entièrement. 
Et  fist  depuis  déclairer  les  causes  pour  quoy  il  l'avoit  fait  morir, 
en  la  présence  de  plusieurs  princes  et  seigneurs  de  France.  Et 
après  la  mort  dudit  duc  d'Orléans,  et  l'enterrement  d'icelui,  qui 
fu  en  l'église  desCélestins  audit  lieu  de  Paris,  ledit  de  Bourgongne 
se  party  hastivement  de  Paris  et  s'en  retourna  en  Flandres  pour 
les  périls  eschiever,  car  les  alliiez  dudit  duc  d'Orléans  estoient  en 
grand  nombre  et  en  grande  puissance  audit  lieu  de  Paris.  Et  fu 
icelui  duc  de  Bourgongne  à  l'enterrement  dudit  duc  d'Orléans  et 
mena  le  deuil  avec  plusieurs  autres  princes  de  son  sang.  Dont  plu- 
sieurs maintinrent  que  il  fu  mal  conseillié 

De  celle  mort  fut  le  commun  peuple  mouît  joieulx,  car  ledit 
duc  d'Orléans  leur  faisoit  souffrir  moult  de  maux  par  les  grandes 
tailles  et  aides  que  il  faisoit  souvent  ceuillir  et  mectre  sus,  el  nom 
du  Roy,  et  tout  retournoit  à  son  seul  et  singulier  plaisir  et  pourfit. 
Et  en  faisoit  forteresses  et  chasteaux,  et  en  soustenoit  bouriers, 
couratiers  et  gens  de  meschante  vie,  comme  dansseurs,  flateurs  et 
gens  de  nient.  Et  aussi  en  njaintenoit  ses  grans  estas  et  ses  ribaudies. 
Car  il  n'estoit  si  grande  que  il  ne  volsisl  decbevoir,  et  en  deshon- 
noura  mainte.  Dont  ce  fut  pitez;  desquelles  je  me  passe  legièrement. 

En  cel  an,  environ  la  Chandeiller,  furent  envoyez  de  par  le  roy 
de  France  et  son  Conseil,  en  la  ville  d'Amiens,  le  roi  de  Sézille, 
son  cousin  germain,  et  le  duc  de  Berry,  son  cmcle,  pour  parle- 
menter au  duc  de  Bourgongne,  lequel,  moult  grandement  acompai- 


■M 


196  CHRONIQUE  ANOIVYME 

gnié  de  chevaliers  etesciiieis,  allaauditlieu  d'Amiens  à  la  journée 
sur  ce  assignée,  et  y  trouva  son  oncle  et  son  cousin  dessus  nom- 
més, avoec  lesquelx  il  tint  conseil,  et  parlementa  tant,  que  par 
iceulx  fu  conclud  que  à  certain  jour  après  ensievant,  icelui  duc 
de  Bourgogne  yroit  à  Paris  pour  faire  propposer  les  causes  et  tout 
ce  qui  l'avoir  meu  pour  quoy  il  avoit  fait  occire  le  duc  d'Orléans, 
frère  du  rov  de  France,  et  son  proppre  cousin  germain.  Et  après 
ceste  conclusion  par  eulx  prinse,  s'en  retournèrent  les  seigneurs 
dessus  nommez  à  Paris,  et  le  duc  de  Bourgongne  en  Artoix  et  en 
Flandres,  où  il  fist  son  mandement  mouU  grant  pour  avoir  ses 
chevaliers  et  escuiers  en  grant  puissance  pour  aller  à  Paris  au 
mois  de  raarch  ensievant. 

Au  mois  de  march.  party  le  duc  de  Bourgongne  de  ses  pais  de 
Flandres  et  d'Artoix,  et  s'en  alla  à  Paris  noblement  et  grandement 
accompaignié.  Et  lui  arrivé  audit  lieu,  se  loga  en  son  hostel  d'Ar- 
toix  et  ses  gens  tout  entour  de  iuy.  Et  Rst  barrer  les  rues  d'entour 
son  hostel  afûn  qu'il  ne  fust  souspris  en  sondit  hostel.  Et  en  l'hos- 
tel  du  roy  de  France  à  Saint-Pol,  fist  ledit  de  Bourgongne  proposer 
par  maistre  Jehan  Petit,  docteur  en  théologie,  la  juste  et  bonne  in- 
tencion  qu'il  avait  eu  à  faire  occire  le  duc  d'Orléans.  Et  fu  faicte 
ladicte  proposicion  en  la  présence  du  duc  Loys  de  Guyenne 
ainsné  fils  du  Roy  de  France,  du  roy  Loys  de  Sézille,  du  cardmal 
de  Bar,  fils  au  duc  de  Bar,  des  ducqs  de  Berry,  de  Bretaigne,  de 
Bar  et  de  Lorraine,  et  de  pluiseurs  autres  princes,  barons,  pré- 
lats, clercs  et  docteurs  de  l'Université  de  Paris,  et  d'autres  ma- 
nières de  gens  de  tous  estats.  Et  dura  relie  proposicion  bien  quatire 
heures  ou  environ.  Après  laquelle  proposicion  s'en  retourna  le 
duc  de  Bourgogne  en  sesdis  pais  d' Artoix  et  de  Flandres,  esquelx 
il  séjourna  jusques  après  aoust,  mais  ainchois  que  il  partesist  dudit 
lieu  de  Paris,  il  eubt  sa  paix  au  Roy  par  lectres  séellées  de  son 
grand  seel.  Desquelles  la  teneur  s'ensieut. 

Coppie  des  lectres  du  roy  Charles  de  France  sur  le  fait  du  pardon  de  la  mort 

du  duc  d'Orléans. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  à  tous  ceux  qui 
ces  lectres  verront,  salut.  Comme  après  le  cas  advenu  de  la  mort 
nostre  trèschier  et  très-amé  frère  le  duc  d'Orléans,  que  Dieu  ab- 
soille,  nostre  très  chier  et  très  amé  cousin  le  duc  de  Bourgogne, 
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doubtant  que  par  le  rapport  d'aucuns  ses  malvueillans  nous  cuis- 
sons prins  aucune  desplaisance  de  à  l'encontre  de  Iuy  pour  occa- 
sion dudit  cas,  nous  eubt  fait  supplier  qu'il  nous  pleust  oir  en 
nostre  personne,  se  faire  se  povoit,  ou  commectre  aucuns  pro- 
chains de  notre  sang  à  oir  ses  justificacions  pour  ledit  cas,  et  ad 
ce  faire,  pour  aucuns  empeschemens  que  nous  aviens,  eussiens 
commis  nostre  très  cher  et  très  amé  fd  ainsné  le  duc  de  Guienne, 
Daufin  de  Vienne,  et  noz  très  chiers  et  très  amez  cousins  et  oncles 
le  roy  de  Jhérusalem  et  de  Sésille,  et  le  duc  de  Berry,  en  la  pré- 
sence desquelx,  pour  ce  assamblez  en  notre  hostel  de  Saint-Pol  à 
Paris,  appelez  et  estant  devers  eulx  plusieurs  autres  de  nostre  sang 
et  grant  nombre  de  gens,  tant  de  nostre  Grant  Conseil  comme  de 
nostre  Parlement  et  de  nostre  Chambre  des  Comptes,  et  grant 
multitude  de  gens  tant  nobles  comme  autres,  tant  de  nostre 
aisnée  fille  l'Université  de  l'estude  de  nostre  dicte  ville  de  Paris, 
connue  des  bourgeois  et  autres  d'icelle  ville.  Et  d'ailleurs  nostre 
dit  cousin  de  Bourgongne  ait  fait  dire  et  proposer  publicquement 
pluiseurs  cas  touchans  sesdictes  justificacions,  en  réservant  au- 
cuns à  dire  en  temps  et  en  lieu.  Et  entre  les  autres  ait  fait  dire 
et  proposer,  qu'il  est,  par  le  gré  Notre  Seigneur,  extrait  de 
notre  sang  et  nacion  de  France ,  et  si  prochain  de  nostre  lignage 
comme  nostre  cousin  germain  en  ligne  masle,  c'est  assavoir  fds 
de  feu  nostre  très  «cher  et  très-amé  oncle  le  duc  de  Bourgoin- 
gne,  que  Dieu  pardoinst,  qui  tout  son  vivant  ama  si  loiaunient 
nous,  nostre  généracion,  nostre  royaume  et  aliance.  Nous  pour 
les  mariages  de  nostredit  fils  de  Ghienne  et  nostre  très  cher  et 
très-amé  fille  la  duchesse  de  Ghienne,  fille  ainsnée  de  nostredit 
cousin  de  Bourgoingne,  et  de  nostre  très  chière  et  très  amée  fille, 
Michielle  de  France  à  nostre  très-chier  et  très-amé  fil,  le  conte  de 
Charoloix,  fil  seul  héritier  de  icelui  nostre  cousin,  et  que  il  a  et 
tient  en  nostre  royaume  si  belles  et  notables  seigneuries  comme  la 
duché  de  Bourgongne,  la  conté  de  Flandres  et  la  conté  d'Artoixj 
est  per  de  France  et  doyen  des  pers,  nostre  homme  liège  et  vas- 
sal, et  à  ces  causes  il  est  tenu  de  entendre  en  toutes  manières  à  lui 
possibles  à  la  préservacion  et  conservation  de  nostre  personne,  de 
nostre  lignée,  et  à  l'onneur  et  bien  de  nostre  royaume.  Et  pour  ce 
qu'il  avoit  percheuet  apperchevoit  et  estoit  plainement  acartainéet 
informé,  si  comme  il  fist  dire  et  proposer,  que  nostredit  frère 
avoit  machiné  et  machinoit  de  jour  en  jour  à  la  mort  et  expiracion 
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de  nous  et  de  nostre  générarion,  et  tendoit  par  pluiseurs  voies  et 
moiens   à    parvenir    à    la   couronne    et   seignourie   de   nostredit 
royaume,  il,  pour  la  seuretcet  prcservacion  de  nous  et  de  nostre- 
dite  lignée,  pour  le  bien  et  utilité  de  nostredit  royaume,  et  pour 
garder  envers  nous  la  foy  et  loiaulté  en  quoy  il  nous  est  tenus, 
avoit  fait  mectre  hors  de  ce  monde  nostredit  frère.  En  nous  sup- 
pliant que,  se  par  le  rapport  d'aucuns  de  ses  malvueillans  ou  au- 
trement nous  avons  prins  aucune  desplaisance  contre  luy  pour  la 
cause  dudit  cas  advenu  en  la  personne  de  nostredit  frère,  nous, 
considérées  lesdicles  causes  pour  lesquelles   il  avoit  fait   faire  et 
vaulsissons  oster  de  nostre  corage  toute  desplaisance  que  par  ledit 
rapport  ou  autrement  porions  avoir  eu  au  regard  de  luy  pour  oc- 
casion dudit  cas,  et  le  avoir  et  tenir  en  nostre  et  singulière  amour 
comme  nous  faisions  par  avant.  Et  aussi  ordonner  que  il  et  ses 
successeurs  soient  et  demeurent  paisibles  dudit  fait  et  de  tout  ce 
qui  s'en  est  ensievy.  Et  depuis  encores  nostredit  cousin  le  duc  de 
Bourgongne  nous  ait  fait  faire  en  sa  présence  samblable  requeste 
et  supplicacion  tendans  à  ceste  fin,  présens  ad  ce  nostredit  ainsné 
fils,  nosdis  cousins  et  oncles  et  pluiseurs  autres  de  nostredit  sang 
et  de  nostredit  conseil  et  autres  pluiseurs.  Savoir  faisons  que  nous, 
considéré  la  ferme  et  loial  amour  et  bonne  affection  que  nostredit 
cousin  a  eu  et  a  à  nous  et  nostredicte  lignée,  et  espérons  qu'il  aura 
toujours  ou  tamps  advenir,  avons  osté  et  osions  de  nostre  corage 
toute  desplaisance  que  [)our  le  rapport  d'aucuns  mal  vueillants  de 
nostredit  cousin  ou  autrement  porions  avoir  eu  envers  luy  pour 
occasion  de  choses  dessusdictes.  Et  voulions  que  iceluy,  nostre 
cousin   de   Bourgongne,    soit   et   demeure   en   nostre   singulière 
amour  comme  il  estoit  par  avant.  Et  en  oultre,  de  nostre  certaine 
scieuce  voulons  et  nous    plaist  par  ces   présentes    que   nostredit 
cousin  de  Bourgongne,  ses  hoirs  et  successeurs  soient  et  demeu- 
rent paisibles  envers  nous  et  nos  successeurs  dudit  fait  et  cas  et  de 
tout  ce  qui  s'en  est  ensievy  sans  que  par  nous,  nosdis  successeurs, 
nos  gens  et  officiers  ou  les  gens  et  officiers  d'iceulx  noz  succes- 
seurs, pour  cause  de  ce  leur  soit  donné  ou  puissist  leur  être  donné 
mal  ne  aucun  empeschement,  hores  ne  pour  le  tamps  advenir.  En 
tesmoing  de  ce  nous  avons  fait  mettre  notre  séel  à  ces  présen- 
tes lectres  données  à  Paris  le  IX**  jour  de  mars,  l'an   de   grâce 
mil  IIIF  et  VII,  le  XXVIII"  de  nostre  règne.   Ainsi  signé  :  Par 
le  Roy,   présens   le  roy   de  Sézille,   messeigneurs  les   ducqs  de 
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Ghienne,  de  Berry,  de  Bretaingne  et  de  Lorraine,  et  les  contes 
deMortaing,  de  Neverset  de  Vaudemont,  messire  Jacque  de  Bour- 
bon ,  l'archevesque  de  Sens  ,  l'évesque  de  Poictiers ,  le  conte  de 
Tancarville  et  le  Grant  maistre  d'ostel ,  le  sire  d'Armont,  le  sire 
de  Divery,  le  sire  de  Dampiere ,  le  Galoix  d'Aunoy  et  pluiseurs 
autres,  etc. 

L'AN  MIL  IIIP  VII  {his). 

En  cel  an  fu  moult  grant  yver  de  gellées  et  de  nesges,  lesquel- 
les durèrent  plus  de  trois  mois  entiers,  et  au  dégel  1er  furent  les 
yauues  si  grandes  que  les  pons  en  pluiseurs  lieux,  tant  à  Paris 
comme  ailleurs,  furent  rompus  et  emportés  par  la  raideur  des 
grans  glachons  qui  estoient  fort  etespés,  et  ossy  del'yauuequi  es- 
toit  si  grande  que  en  pluiseurs  villes  les  gens  furent  asségiés  en 
haultes  loges,  qui  ne  s'en  osèrent  partir  jusques  à  ce  que  les 
yauues  furent  du  tout  escoulées  et  passées;  et  en  furent  pluiseurs 
maisons  emportées  parmy  les  rivières. 


L'AN  MIL  IIIP  VIII. 

Se  rebellèrent  ceulx  du  pais  de  Liège  contre  Jehan  de  Bavière, 
leur  seigneur  et  évesque,  frère  au  conte  de  Haynau,  et  le  cachè- 
rent hors  dudit  pais  de  Liège,  et  esleurent  et  prirent  ung  aultre 
évesque  qui  estoit  fds  au  seigneur  de  Perves,  et  le  mirent  de  fait 
et  de  puissance  en  la  seignorie  et  possession  dudit  pais.  Et  as- 
samblèrent  grant  puissance  de  gens  de  communes  d'iceluy  pais,  et 
allèrent  asségier  la  ville  de  Trect,  en  laquelle  s' estoit  retrais  ledit 
Jehan  de  Bavière.  Et  avoient  avoec  eulx  le  seigneur  de  Pervez  et 
ses  enffans,  lesquelx  furent  leurs  cappitaines. 

En  ce  tamps  se  party  du  pais  de  Liège  le  seigneur  de  Hains- 
berghe,  et  s'en  alla  devers  le  conté  de  Haynau  pour  avoir  secours 
pour  ledit  Jehan  de  Bavière,  son  frère,  mectre  hors  du  péril  où 
il  estoit.  Et  pareillement  s'en  alla  en  Flandre  devers  le  duc  de 
Bourgongne  pour  requérir  ledit  secours.  Lesquelx  deux  princes 
lui  promisrent  de  assan»bler  leurs  gens  et  de  aler  faire  lever  ledit 
siège.  Et  incontinent  firent  leur  mandement  par  tous  leurs  pais,  en 
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Bourgongne,  Flandres,  Artoix,  Haynau,  Hollande,  Zéelande  et 
Namur.  Desquelx  pais  arriva  moult  grant  chevallerie;  et  se  trouvè- 
rent ensamble  au  moix  de  septembre  les  seigneurs,  barons,  che- 
valiers et  escuiers  cy-après  nommez.  Et  ledit  mandement  durant, 
envoyèrent  iceulx  princes,  aucuns  chevaliers  et  cappilaines  pour 
entrer  audit  pais,  et  y  concquirent  deux  ou  trois  places,  ainchois 
que  les  chevaliers  et  barons  de  Bourgongne  et  de  Savoie  fussent 
arrivez. 

Ce  sont  les  noms  des  seigneurs  estans  en  la  compaignie  du  duc  de  Bourgongne 

au  voiage  de  Liège, 

Les  contes  de  Maire,  de  Flermont  et   de  Fribourg,   messire 
Pierre  de  Navarre,  messire  Anthoine   de  Craon,   le   prince  d'O- 
range, seigneur  de  Chàlon,  le  seigneur  de  Vregey,  mareschal  de 
Bourgongne,  Philippe  de  Harcourt,  le  seigneur  de  Saint-George, 
Régnier   Polt,les    seigneurs  d'Espaigne,  d'Ancre,    de  la    Bame. 
et    de    Rougeuiont,   George    de    la   Trimouille ,    le    seigneur   de 
Courcelles,  Jacques  de  Courtramblé,  Guillaume  de  Champdivers, 
Anthoine  de  ThouKmgon,  Jacques  de  Vienne,  Guillaume  de  Ti- 
gnonville,  Gauchier  de  Ruppes,  Guy  de  Pontaillicr,  le  seigneur 
de  Chasteauvillain,  les  seigneurs  du  Sorl)on,  de  Dio,  de  Rey,  de 
Touches,  de  la  Ferrée,  de  Pompet,  de  Eru,  de  Oiselet,  de  Cotte- 
brune,  de  Raon,  de  Laguice  et  de  Jacleville,  Henry  et  Pierre  de 
BaufFremont,  Jehan  d'Aunay  et  Guichart  Dauffin,  tous  chevaliers 
de  Bourgongne  et  de  Savoie  en  la  plus  grant  partie.  Les  seigneurs 
de  Croy,  de  Helly,  de  Waurin,    de  la  Viesvide,  de  Nuefville,  de 
Beaufort,  d'Incy,  de  Sam[)y,  de  Longueval,  rie  Noyelle  que  on 
dist  le  Blanc  chevalier,  de  Dours,  de  Baisse,  de  Genly,  de  Bours, 
de  Beauvoir,  de  Miraumont,  de  Saint-Légier,  de  Mauminez,  de 
Herbaumez,  de  Landas  et  de  Roisimbos,  tous  chevaliers  de  Picar- 
die, et  Enguerran  de  Bon rraon ville,  escuier  dudit  pais  de  Picar- 
die. INIessires  Jehan  de  Ghistelle  et  Loys,  son  frère,  RoUant  de 
Uutkerke,  Jehan  de  Bailloel,  le  seigneur  de  Roubaix,  Robert  et 
Victor  de  Flandres,  bastars  du  conte  Loys  de  Flandres,  tous  che- 
valiers de  la  conté  de  Flandres.  Et  si  y  viendront  Jehan  de  Roye, 
Andrieu  de  Humières,  Jehan  de  Harcourt,  le  rhastelain  de  Lens, 
Aubert  de  Canny,  Guillaume  de  Bonnyèrrs,  Jehan  de  Nielles,  sei- 
gneur d' Alleham,  et  autres  seigneurs  tant  d'un  pais  comme  d'autre. 
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Cy  après  sont  les  noms  des  seigneurs  estans  en  la  compaignie  du  conte 

de  Haynau. 

Le  conte  de  Namur,  avoec  luy  messire  Jehan  de  Namur,  son 
frère,  et  pluiseurs  chevaliers  et  escuiers  dudit  pais  de  Namur,  le 
séneschal  de  Haynau,  les  seigneurs  d'Enghien,  de  la  Hamedde,de 
Lallaing,  de  Boussut,  de  Ouesnoit,  de  Lingne,  de  Floyon  et  de 
Hamsberghe,  messire  Jehan  de  Jeumont,  Robert  le  Roux  et  plui- 
seurs autres. 

Quant  le  seigneur  de  Pervez  et  les  Liégois  oirent  les  nouvelles 
de  la  venure  des  seigneurs  dessusdis,  ils  se  partirent  de  leur  siège 
et  s'en  allèrent  à  Liège,  où  ils  se  raffreschirent  une  nuit,  et  len- 
demain en  partirent  et  allèrent  au  devant  de  leurs  anemis.  Et 
quant  ils  les  perchurent,  ils  se  hastèrent  de  assambler  à  eux,  car 
ils  savoient  bien  que  le  duc  de  Brabant  et  le  conte  de  Nevers  ve- 
noient  à  grand  puissance  en  l'aide  desdis  seigneurs  «le  Bourgon- 
gne et  de  Haynaut.  Va  pour  ce  se  hastèrent-ils  de  asseir  leurs  tré- 
bus  et  canons,  et  de  commenchier  la  bataille.  Et  estoient  plus  de 
trente  mille  hommes.  Et  quant  les  princes  dessusnommez  virent 
leur  ordonnance,  ils  deschendirent  à  piet,  excepté  qu'ils  ordon- 
nèrent une  bataille  de  gens  de  cheval  pour  aller  par  derrière 
frapper  en  la  bataille  des  Liégois.  Desquelx,  de  cheval  furent 
cappitaincs,  le  seigneur  de  Heilly  et  Enguerran  de  Bournonville. 
Et  fut  icelle  ordonnance  et  bataille  le  vingt-troisième  jour  du 
moix  de  septembre. 

Ledit  jour  à  heure  de  tierce  se  mirent  ensamble  les  deux  par- 
ties dessusdictes,  et  à  Tassainbler  commenchèrent  Liégois  à 
traire  leurs  canons  et  trébus.  Mais  ils  les  avoient  si  hault  assis  que 
ils  passèrent  par-dessus  la  bataille  de  leurs  anemis,  et  ne  firent 
gaires  de  maulx.  Et  après  le  trait  desdis  canons,  assamblèrent  les 
deux  batailles  l'une  contre  l'autre  et  commenchèrent  à  combattre 
main  à  main.  Là  y  eult  grant  estequis  et  grande  occision,  et  se 
frappèrent  Bourguignons,  Flamens,  Piccars  et  Hennuyers  es  Lié- 
gois, moult  raddement.  Et  ils  se  deffendirent  au  mieulx  que  ils 
porrent  de  leurs  planchons  à  longues  pointes.  Et  ainsi  que  la  bataille 
estoit  en  ce  pomt,  frappèrent  ceulx  de  cheval  es  Liégois  par  der- 
rière, par  tel  manière  que  ils  furent  incontinent  desconffis.  Car  ils 
ne  se  donnoient  garde  d'iceulx,  lesquelx  leur  firent  moult  de  maux 
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et  les  desroutèi-ent  tous,  par  quoy  ils  furent  tous  mors  et  desconf- 
ûs.  Là  furent  tuez  le  seigneur  de  Pervez  et  ses  enffans,  c'est  assa- 
voir le  nouvel  évesque  et  ung  aultre,  et  bien  vingt-huit  mille  Lie- 
gois.  Et  en  échappa  bien  pau,  que   tous  ne  fussent  mors   en  la 

place.  .       ,         •         j 

Lendemain  de  celle  bataille  arrivèrent  en  Tost  des  princes  des- 
susnommez,  le  duc  de  Brabant  et  le  conte  de  Nevers,  lesquelx  ame- 
nèrent moult  belle  compaignie  de  gens  d'armes,  et  furent  moult 
dolans  de  ce  que  ils  ne  vindrent  devant  ladicte  journée.  Et  tantost 
après  leur  venure ,  se  vindrent  rendre  en  l'obéissance  de  Jehan 
de  Bavière  et  des  seigneurs  dessusnomuiez,  ])luiseurs  bonnes  villes 
dudit  pais  de  Liège.  Et  en  fin  tout  le  pais  se  rendi  à  eulx,  et  on 
les  rechupt  à  mercy  moiennant  ce  que  ils  promisrent  de  tenn- 
toute  l'ordonnance  desdis  seigneurs  entièrement,  et  de  ce  bail- 
lèrent ostages  de  chascune  bonne  ville  et  par  espécial  de  la  ville 
de  Liège,  et  furent  envoyés  en  pluiseurs  bonnes  villes  en  Picardie 
et  en  Havnau.   Et  fu   journée  assignée  aux  députez  dudit  pais 
de  aller  k  Lille  pour  oir  la  sentence  et  ordonnance  d'iceulx  sei- 
gneurs. 

Ainsi  que  les  princes  dessusdis  entendirent  à  la  reddicion  de 
ceulx  du  pais  de  Liège,  arriva  en  leur  compaignie  Jehan  de  Ba- 
vière, évesque  dudit  pays,  à  très  belle  et  nette  compaignie  de  gens. 
Lequel  évesque  fut  très  joieusement  receuz  d'iceulx  seigneurs,  et 
baisèrent  l'un  l'autre  par  fraternelle  amour,  et  puis  les  mercia 
ledit  de  Bavière  de  leur  bon  et  brief  secours  qu'ilz  lui  avoient 

fait.  !  ^      j    T 

Après  ces  choses  ainsi  faictes,  fu  commis  mess)re  Jehan  de  Jeu- 
mont  de  aller  en  la  ville  de  Liège  et  autres  avoec  luy,  et  de  faire 
faire  justice  de  tous  ceulx  qui  seroient  trouvez  couppables  de  la 
traison  et  rébellion  dessusdicte.  Là  furent  pluiseurs  hatriaux  cop- 
péset  pluiseurs  gens  noyez,  tant  hommes  comme  femmes.  Et  entre 
les  autres  y  fu  le  demoisel  de  Rochefort  décolez. 

A  la  journée  mise  et  assignée  de  estre  à  Lille,  arrivèrent  les 
princes  dessusnommez  d'une  part,  et  les  députés  et  communs  pais 
de  Liège,  d'aultre.  Et  là  fu  la  sentence  donnée  en  l'ostel  du  duc  de 
Bourgoigne  audit  lieu  de  Lille,  nommé  La  Salle,  par  la  bouche  de 
messire  Jehan  de  ^oelles,  seigneur  d'Olkhain.  Et  furent  les  Lié- 
gois  condempnez  de  perdre  tous  leurs  prévilléges  et  ossy  toutes 
franchises  de  bannières  de  mestiers,  et  autres  ossy.  Et  aussi  furent 
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condempnez  à  abatre  pluiseurs  portes  de  bonnes  villes  et  les  murs 
d'enlour  et  de  remplir  les  fossez  d'icelles  villes.  Et  en  oultre  fu- 
rent condeuipnez  en  très  grand  somme  d'avoir,  au  pourfit  desdiz 
seigneurs  de  Bourgoigne  et  de  Hainau.  Et  fu  la  sentence  tèle,  que 
les  ostagiers  demouroient  es  mains  desdiz  seigneurs  jusques  à 
l'acomplissement  de  toutes  ces  choses  et  autres  déclarées  en  la- 
dicte sentence.  Et  ainsi  fu  fait. 

En  cel  an,  le  vesve  de  feu  le  duc d'Oriéans,  fille  au  duc  Galliace 
de  Melan,  et  les  enffans  que  elle  avoit  dudit  feu  duc  d'Oriéans, 
qui  estoient  troix,  c'est  assavoir  le  duc  d'Oriéans,  le  conte  de 
Vertus  et  le  conte  d'Angoulesme,   firent  faire  à  Paris  pluiseurs 
proposicions  et  escriptures,  présent  le  grant  conseil  du  Roy,  à  ren- 
contre du  duc  de  Bourgoigne  à  cause  de  la  mort  dudit  feu  duc 
d'Oriéans.  Et  icelui  de  Bourgoigne  en  fist  faire  pluiseurs  à  ren- 
contre d'eulx  et  de  leursdictes  escriptures,  répondans  et  trouvans 
justifficacions   à   rencontre   d'icelles  et  condempnans  tous  leurs 
poins  et  articles.  Et  passa  celle  année  par  ces  moyens  fais  en  ma- 
nière de  procès  sans  plus  avant  procéder  en  fait  de  guerre  de 
l'un  costé  ne  de  l'autre,  jusques  au  moix  de  raarch  avant  Pasques. 
Et  fu  ladicte  ducesse,  vesve  dudit  duc  d'Oriéans,  en  celle  saison  à 
Paris,  et  puis  s'en  retourna  en  la  duchié  d'Oriéans,  où  elle  tres- 
passa  environ  ung  an  après. 

En  cel  an  meismes,  au  moix  de  march,  en  la  ville  et  en  l'église 
de  Nostre-Dame  de  Chartres,  en  la  présence  des  roix  de  France, 
de  Sézille  et  de  Navarre,  de  la  royne  de  France,   du  duc  de 
Chienne,  Daulphin  de  Viennoix,  des  ducqs  de  Berry,  de  Bourbon, 
du  cardinal  de  Bar,  duc  de  Bavière,  des  contes  d'Alenchon  et  de 
Cleremont,  La  Marche,  Mortain ,  Saint-Pol,  le  conte  Daulphin, 
Vaudemont,  Roussi,  Conversant  et  de  pluiseurs  autres  seigneurs 
du  sang  royal,  fu  faicte,  accordée  et  jurée  bonne  paix  et  concorde 
entre  le  duc  de  Bourgoigne  ilec  présent  d'une  part,  et  le  duc  d'Or- 
léans aussi  présent,  soy  faisans  fort  de  sa  mère  et  du  conte  de 
Vertus  aussi  présent,  du  conte  d'Angoulesme  non  présens,  d'autre 
part.  Et  dist  le  duc  de  Bourgoigne,  en  la  présence  des  roix  et 
princes  dessusnommez,  les  parolles  a  lui  ordonnées  à  dire  sur  ce, 
en  adréchant  icelles  principal  ment  au  roy  de  France  et  audit  duc 
d'Orléans,  en  requérant  pardon  sur  le  fait  de  ladicte  mort.  Lequel 
lui  fu  octroyé  par  iceulx.  Et  fu  le  serment  solempnellement  fait 
de  tous  lesdiz  seigneurs,  de  icelle  paix  entretenir  sans  jamais  aler 
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à  rencontre.  Et  estoit  à  ce  jour  gardant  la  place  seiire,  le  conte 
de  Hainau,  à  ce  commis  et  ordonné  de  parle  roy  de  France,  à  tout 
IV  lances,  affin  que  se  aucuns  d'une  partie  ou  d'aultre  se  feust 
avanchiés  de  faire  aucune  emprise  contre  ladicte  paix,  icellui  conte 
fust  allez  alencontre,  luy  et  ses  gens,  et  se  lust  tenus  de  la  partie 
aiant  le  droit.  Et  incontinent  après  ladicte  paix  jurée,  se  party  le 
duc  de  Bourgoigne  dudit  lieu  de  Chartres,  à  toute  sa  compaignie, 
sans  séjourner. 


L'AN  MIL  un*  IX. 

Par  jugement  du  grant  conseil  du  roy  de  France,  fu  Montagu, 
grant-maistre  d'ostel  d'iceluy  roy,  décolés  et  exécutés  es  halles  de 
Paris,  la  teste  uûse  sur  le  bout  d'une  lance  esdites  halles  et  le 
corps  pendu  par  lesespaulles  au  hault  estage  de  Montfaucon,  pour 
pluiseurs  criesmes  et  malifices  a  lui  imposés,  tant  de  la  maladie  du 
roy,  et  autres  Et  estoit  lors  prévost  de  Paris  messire  Pierre  des 
Essars.  Et  estoient  à  ce  tamps  dedens  Paris,  le  roy  de  Navare,  les 
ducqs  de  Berry,  de  Bourgoigne  et  de  Bourbon,  et  aultres. 

De  celle  mort  fu  le  duc  d'Orléans  moult  courouchiés,  et  ossy 
furent  ceulx  de  son  aliance,  et  par  espécial  le  duc  de  Berry.  Et  ne 
demoura  mie  longuement  que  il  ne  monstrassent  leurs  corages  et 
que  il  ne  comenchassent  la  guerre.  Et  lors  estoient  à  Paris  le  roy 
de  Navare  et  le  duc  de  Bourgoigne,  qui  gouvernoient  le  Roy  et  les 
grandes  besoignes  de  son  royaume.  Dont  les  autres  seigneurs 
avoient  grande  envie,  et  firent  alliance  les  pluiseurs  contre  ledit 
duc  de  Bourgoigne  pour  le,  du  tout,  débouter  dudit  gouvernement 
de  France. 

En  ces  alliancrs  qui  furent  faictes  à  Gyen-sur-Loirre,  auquel 
lieu  furent  tous  les  princes  contraires  audit  duc  de  Bourgoigne. 


L'AN  MIL  IIIP  X. 


Les  (lucqs  d'Orléans  et  de  Berry  assauiblèrent  grans  gens  en 
leurs  pais  pour  venir  à  Paris  en  armes  et  à  puissance.  Et  le  duc  de 
Bourgoigne,  quant  il  le  seult,  manda  ses  deux  frères  et  pluiseurs 


seigneurs  et  chevaliers  de  ses  pais  pour  venir  devers  luy  audit  lieu 
de  Paiis,  pour  lui  forteffier  contre  l'emprise  d'iceulx  ducqs  de 
Berrv  et  d'Orléans.  Et  si  manda  le  duc  de  Lorraine,  le  conte  de 
Savoie  et  le  conte  de  Saint-Pol  et  aultres,  pour  avoir  advis  et  cons- 
seil  sur  ladicte  entreprise.  Et  estoit  à  ce  tamps  le  roy  de  France 
logiés  au  Palais,  avec  lui  le  roy  de  Navare  et  le  duc  de  Bour- 
goigne, le  cardinal  de  Bar  et  messire  Pierre  de  Navare.  Et  se  si 
logèrent  le  duc  de  Brabant,  \e  conte  de  Nevers  et  le  conte  de 
Saint-Pol,  quant  ilz  furent  venus.  Et  ossy  tirent  pluiseurs  seigneurs 
de  leur  alliance.  Et  mirent  garnison  de  gens  d'armes  à  Saint- 
Germain-des  Prés,  dont  messire  Rolland  de  Hutkerke  fu  cappitaine. 
Et  adonc  estoient  les  Brabanchons  logiés  à  Saint-Denis. 

Quant  les  ducqs  de  Berry  et  d'Orléans  furent  partis  de  leurs 
pais  et  que  ilz  eubrent  leur  puissance  assamblée,  ilz  arrivèrent  tout 
droit  à  Viccestre,  ung  bel  hostel  à  manière  de  forteresse  estant 
bien  près  de  Paris  appartenant  au  duc  de  Berry,  et  là  se  logèrent 
et  leurs  gens,  à  l 'environ.  Et  y  furent  environ  III  sepmaines.  Et 
cependant  furent  pluiseurs  ambaxadeurs  envoyez  audit  lieu  de 
Vicestre  de  par  les  princes  estans  à  Paris,  et  ossy  dudit  lieu  de 
Wiccestre  à  Paris  de  par  les  princes  estans  audit  Wicestre.  Et 
tant  que  il  fut  en  fin  par  eulx  conclud  et  accordé  pour  oster  tous 
débas  et  motifs  de  guerre,  que  chascuns  des  seigneurs  du  sang 
roial  s* en  retourneroit  en  son  pais  sans  avoir  quelque  gouverne- 
ment en  France,  et  ne  demourroit  emprez  le  Roy  nulz  d'iceulx 
seigneurs,  fors  messire  Piere  de  Navare,  lequel  y  fu  ordonnez  et 
commis  par  iceulx  seigneurs  d'un  commun  accord,  avoec  luy  au- 
cuns chevaliers  et  aultres  gens  de  consseil,  pour  gouverner  les 
besoingnes  d'iceluy  royaume  ;lesquelx  furent  prins  etesleuz  d'une 
partie  et  de  l'autre.  Et  aussi  au  gouvernement  du  duc  de  Guienne, 
auquel  fu  laissié  Enguerran  de  Bournon ville  et  autres.  Et  par 
ainsi  partirent  tous  lesdiz  princes  et  seigneurs  à  ung  jour,  les  ungs 
de  Paris,  les  autres  de  Vicestre.  Lesquelx  de  Vicestre  n'entrèrent 
point  à  Paris  pour  celle  foix,  ains  s'en  retournèrent  en  Berry  et  à 
Orléans.  Et  le  roy  de  Navarre  s'en  retourna  en  son  pais,  et  pareil- 
lement firent  tous  les  autres  seigneurs.  Et  retourna  lors  ledit  des 
Essars  en  Flandres  et  en  Artoix  avoec  ledit  duc  de  Bourgoigne,  et 
fu  retenus  de  son  hostel,  où  il  demoura  bien  ung  an.  Car  il  n'estoit 
pas  en  la  grâce  desditz  de  Berry  et  d'Orléans  pour  ce  que  il  avoit 
prins  et  arresté  ledit  de  Montagu,  et  qu'il  gouvernoit  très-grande- 
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ment,  à  leur  samblant.  Et  |)oiir  ce  fii  osté  de  laclicfe  prevosté  de 
Paris,  et  y  fu  mis  en  son  lieu  Le  Borgne  de  La  Heuse,  et  depuis 
messire  Morelet  de  St-Cler,  maistre  tlostel  de  l'ostel  du  Rov.  Et 
depuis  ne  demoura  mie  longuement  que  ceulx  de  Paris  n'alassent 
abactre  l'ostel  de  Vicestre,  aflin  que  nulle  garnison  de  gens  d*ar- 
mes  n'y  iust  mise.  Car  elle  leur  estoit  trop  près  voisine. 

En  cellan  y  eubt  pluiseurs  envyes  et  divisions  à  Paris  entre 
ceulx  qui  estoient  commis  et  ordonnés  pour  conseiller  le  Roy  et 
gouverner  le  royaume  de  France.   Et  ne  se  povoient  accorder 
ensamble,  pour  ce  que  les  ungs  estoient  tenans  le  jïarly  de  Berrv 
et  Orléans,  et  les  autres  estoient  tenans  le  partyde  Bourgoigne,  et 
voloit  cliascuns  avoir  la  dominacion,  et  ne  pot  la  chose  longue- 
ment durer  en  ce  point.  Car  ceulx  qui  tenoient  le  party  de  Berry 
et  d'Orléans  escrij)soient  devers  leurs  seigneurz  et  maistres,  toute 
l'ordonnance  et  manière  des  gens  dudit  consseil  tenans  le  i)arty  de 
Bourgoigne.  Et  firent  tant  que  ledit  d'Orléans  escripsi  pluiseurs 
lectres  moult  injurieuses  et  diffamatoires,   donnans  très  grandes 
charges  de  deshonneur  sur  pluiseurs  chevaliers  et  gens  de  conseil 
estans  devers  le  Roy  et  ledit  duc  de  Ghienne,  son  lilz,  lesquelx 
chevalliers  et  coiiseilliers  tenoient  le  party  du  duc  de  Bourgoigne. 
Et  adréchoienl  icelles  lectres  en  pluiseurs  lieux  et  à  diverses  per- 
sonnes, comme  au  Roy,  et  à  la  rcynne  de  France,  laquelle  se  tenoit 
lors  entre    Paris   et    St-Denis,   sur    la  costière  de    la   place   du 
Lendit,   en  ung  hostel  que  on  appelle  Saint-Awain*  au  duc  de 
Guyenne,  leur  lilz,  ù  l'Université  de  Paris,  à  le  chambre  de  Par- 
lement et  à  le  Chambre  des  comptes.  Desquelles  lectres  les  coppies 
furent  envolées  devers  le  duc  de  Bourgoigne  en  son  pais  de  Flan- 
dres, pour  ce  qu'elles  touchoient  grandement  son  honneur  et  de 
pluiseurs  de  ses  gens,  dont  aucuns  estoient  en  icelles  nommez  par 
noms  et  sournoms.  Sur  quoy  le  duc  de  Bourgoigne  fu  conseilliés 
de  garder  son  honneur  et  de  escripre  devers  le  Roy,  la  Royne,  duc 
de  Guienne  et  tous  les  autres  ausquelz  ledit  d'Orléans  avoit  escript. 
Ainsi  fist  le  duc  de  Bourgoigne  faire  lectres,  reprenans  les  poins 
escrips  par  ses  adversaires  et  respondant  à  chascun  d'iceulx  en 
desmentent  ledit  duc  d'Orléans  de  ce  que  il  avoit  dit  et  escript  en 
pluiseurs  lieux   de   ses   dictes   lectres  niaisement   et  faussement 
contre  vérité,  ledit  de  Bourgoigne  soutenant  les  preudommes  (|ue 

*    C'est  Saint-Ouen. 
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il  avoit  laissiés  emprès  le  Roy  bons  et  loiaiilx  serviteurs  envers 
icelui  et  sa  couronne,  et  pluiseurs  autres  choses,  donnans  grans 
charges  de  desloiaulté  sur  aucuns  dénommés  en  sesdictes  lectres 
estans  devers  icelui  Roy  de  par  ledit  duc  d'Orléans,  lesquelx  il 
disoit  non  estre  dignes  d'estre  conseilliers  d'iceluy  Roy.  Et  par  ces 
lectres  et  divisions  recommença  la  guerre  moult  grande  moiennant 
la  rachine  de  rancune  et  de  hainne  qui  estoit  es  cuers  desdiz  sei- 
gneurs ainsi  qu'il  apparu  depuis  par  pluiseurs  foix  et  par  grant 
tamps.  Et  toutesfois  demourèrent  à  ceste  foix  ceulx  du  party  de 
Bourgoigne  les  plus  puissans  devers  le  Roy  et  ledit  duc  de 
Guienne,  et  ossy  les  amoit  le  Roy  le  mieulx  entour  luy,  en  santé 
et  en  mahidie,  et  moult  souvent  demandoit  où  estoit  son  cousin 
de  Bourgoigne  et  le  désiroit  moult  à  veir,  et  toute  sa  vie  demoura 
en  icelle  voulenté  quelque  chose  que  on  lui  feist  depuis  faire.  Et 
estoit  lors  chancellier  dudit  duc  de  Guienne,  messire  Jehan  de 
Nielles,  seigneur  d'Ollehaing. 


L'AN  MIL  mi'  XI. 


Environ  le  moix  de  juing,  assambla  le  duc  d'Orléans  une  grant 
conqiaignie  de  gens  d'armes,  et  se  party  de  son  pais  en  intencion 
de  entrer  à  Paris  et  de  çachier  et  débouter  tous  ceulx  qui  tenoient 
le  party  de  Bourgoigne,  et  au  surplus  gouverner  le  royaume  à  son 
plaisir.  Et  arriva  à  Saint-Denis,  et  (ist  tant  que  la  tour  de  Saint- 
Clau  luy  fu  livrée  par  Collinet  de  Puiseux,  chevalier,  qui  en  estoit 
cap|)itaine.  Lequel  en  fu  depuis  décolez  et  esquartelés  comme 
traictre  es  halles  de  Paris,  et  les  quartiers  pendus  à  quatre  che- 
mins hors  des  portes  dudit  lieu  de  Paris.  Et  fu  lors  messire  Mans- 
sart  du  Bos  commis  cappitaine  de  Saint-Clau  par  ledit  duc  d'Or- 
léans, et  messire  Cluignet  de  Brabant  fu  commis  de  aller  à  Ham  en 
Vermendois,  à  grant  puissance  de  gens,  pour  tenir  frontière  sur  les 
marches  de  Picardie.  Et  ainsi  commancha  à  faire  forte  gherre 
entour  Paris.  Mais  ce  non  obstant  il  ne  post  tant  faire  que  il  entrast 
dedens  ladicte  ville  de  Paris.  En  laquelle  estoient  Enguerran  de 
Bournonville  et  pluiseurs  autres,  avoec  ledit  Pierre  de  Navarre. 
Lesquelx  mandèrent  le  conte  de  Nevers,  qui  estoit  le  plus  prochain 
d'eulx,  et  il  arriva  à  belle  comj)aignie  de  ses  gens  et  leur  aida  à 
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garder  ladicte  ville  jusques  à  la  venure  du  dur  de  Bourgoigne, 
son  frère,  lequel  estoit  jà  mandé  par  trois  ou  quattre  manières  de 
lectres  escriptes  de  par  le  Roy,  qui  le  mandoit  aller  à  Pans  parde- 
vers  luy  à  toute  la  puissance  que  il  porroit  fmer  pour  l'aire  vuidier 
ledit  diic  d'Orléans  et  ses  couqjlices,  lesquels  le  Roy  par  sesdictes 
lectres  réputoit  pour  ses  aneniis  et  adversaires,  enfraudeurs  de 
paix,  lesquels,  contre  sa  volenté,  avoient  mis  gens  d'armes  en  des 
villes  et  forteresses  en  plusieurs  lieux,  dont  il  estoit  très  mal  con- 
tent. En  commandant  audit  duc  de  Bourgoigne  que  sur  toute  la 
féaulté,  amour  et  service  qu'il  lui  devoit,  il  ne  feist  faulte  de  se 
secourir  à  ce  besoing.  Et  pour  tant  que  ledit  duc  d'Orléans  ne  polt 
entrer  à  Paris,  il  s'en  retourna  en  son  pais  et  laissa  ses  gens  en 
garnison  en  plusieurs  villes  et  forteresses  en  ce  royaume,  environ 
Paris  et  es  marches  de  Picardie.  Et  luy  retourné  à  Gergeau,  list 
mander  delfiances  audit  duc  de  Bourgoigne.  Desquelles  deffiances 
la  teneur  et  coppie  s'enssieult. 

Coppie  des  lectres  de  deffiances  du  duc  d'Orléans  et  de  ses  frères  à  l'encontre 

du  duc  de  Bourgoigne. 

Charles,  duc  d'Orléans  et  de  Valoix,  conte  de  Bloix  et  de  Beau- 
mont  et  sire  de  Coiichy,  Philippe,  conte  de  Vertus,  et  Jehan,  conte 
d'Angoulesme.  A  toy  Jehan,  qui  te  dis  duc  de  Bourgoigne.  Pour 
le  très  horrible  murdre  par  toy  fait  en  grant  trayson  et  aghès 
apenset  par  murdre  et  afFaitties  en  la  personne  de  nostre  très  chier 
seigneur  et  père  mons.  Loys,  duc  d'Orléans,  et  frère  germain  de 
monseigneur  le  Roy,  nostre  très  souverain  seigneur  et  le  tien,  non 
obslant  pluiseurs  sermens  et  compaignies  d'armes  que  tu  avoies  à 
lui,  et  pour  les  grans  desloiaultés,  traysons  et  deshonneurs  et  mau- 
vaistés  que  tu  as  perpétrés  "ontre  nostredit  seigneur  le  Roy  et  con- 
tre nous  en  pluiseurs  manières,  te  faisons  savoir  que  de  ceste  heure 
en  avant  nous  te  nuirons  de  toute  nostre  puissance  par  toutes  les 
manières  que  nous  porrons,  et  contre  toy  et  ta  desloiaulté  et  trai- 
son  nous  y  appelions  Dieu  et  raison  en  nostre  aide,  et  de  tous  les 
preudommes  du  royaume.  En  tesmoing  de  vérité  nous  avons  fait 
séeller  ces  présentes  lectres  du  séel  de  moy  Charles  dessus  nommé. 
Donné  à  Jerguau,  le  xviii*  jour  de  juillet,  l'an  de  grâce  mil 
uu'^  et  XI,. 
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Rescripcion  et  response  par  monseigneur  le  duc  de  Bourgoigne  contenans  deffian 
sur  les  lectres  et  deffiances  à  lui  dudict  duc  d'Orléans  envoyez. 


ces 


Jehan,  duc  de  Bourgoigne,  conle  de  Flandres,  d'Artoix  et  de 

Bourgoigne,  Palatin,   seigneur   de  Salins   et  de  Malines.   A  toy 

Charles,  qui  te  dis  duc  d'Orléans,  à  toy  Philippe,  qui  te  dis  conte 

de  Vertus,  et  à  toy  Jehan,  qui  te  dis  conte  d'Angoulesme,  qui 

naguères  nous  avez  escript  lectres  de  deffiances,  faisons  savoir  et 

voulons  que  chascun  sache,  que  pour  abattre  les   très  horribles 

traisons  par  très  grant  mauvaistiés  et  aghais  appensés  conspirées 

et  machinées  et  faictes  félonnement  à  l'encontre  de  monseigneur 

le  Roy,  nostre  très  redoublé  et  souverain  seigneur  et  le  vostre,  et 

contre  sa  très  noble  généracion  par  feu  Loys,  vostre  père,  faulx  et 

desloial  traicrre  en  pluiseurs  et  diveises  manières,  et  pour  garder 

ledit  vostre  père,  faulx  et  desloial  traictre,  de  parvenir  à  la  fine 

exécucion  détestable  à  laquelle  il   a  contendu  contre  nostre  très 

redoublé  seigneur  et  le  sien,  et  aussi  contre  sadicte  généracion,  si 

faussement  et  nottoirement  que  nul  preudomme  ne  le  devoit  plus 

laisser  vivre.  Et  meismement,  nous  qui  sommes  cousin  germain  de 

mondil  seigneur,  doyen  des  pers  et  deux  foix  pers,  et  plus  estrains 

à  lui  et  à  sadicte  généracion  que  aultre  quelconque  de  leurs  parens 

et  subgès,  ne  deusmes  ung  si  faulx  et  desloial  cayen  et  félon  traictre 

laissier  sur  terre   plus  longuement,  que  ce  ne  fust  à  nostre  très 

grant  charge,  avons  pour  nous  acquicter  loialment  et  faire  nostre 

devoir  envers  nostre  très-redoubté  et  souverain  seigneur  et  sadicte 

généracion,   fait   morir  comme  il  devoit  ledit  faulx  et   desloial 

traictre.  Et  en  ce  avons  fait  plaisir  à  Dieu,  service  loial  à  nostre 

très  redoublé  et  souverain  seigneur  et  exécuté  raison.  Et  pour  ce 

que  toy  et  tesdis  frères  ensievez  la  trache  fausse,  desloiale  et  félonne 

de  vostredit  père,  cuidans  venir  aux  dampnables  et  desloiaulx  fais 

à  quoy  il  contendoit,  avons  très  grande  liesse  au  cuer  desdictes 

deffiances.  Mais  du  surplus  contenu  en  icelles,  toy  et  tesdiz  frères 

avez  mentis  et  meniez   faussement,  maisement  et  desloiaument, 

comme  faulx,  mauvaix  et  desloiaulx  Iraictres  que  vous  estes.  Dont 

à  l'aide  de  Nostre  Seigneur,  qui  sçet  et  congnoist  la  très  entière  et 

parfaicte  loiaullé,  amour  et  vraie  inlencion  que  toujours  avons  eu 

et  aurons  tant  que  vivrons,  à  mondil  seigneur  le  Roy,  sadicte  gêné- 

racion,  au  bien  de  son  peuple  de  tout  son  royaume,  vous  ferons 
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venir  à  la  lin  et  pugnicion  tèle  que  telz  faulx  mauvais  et  desloiaulx 
traictres,  rebelles  et  désobéissans  et  félons  comme  toy  et  tesdiz 
frères  estes,  doivent  venir  pour  raison.  En  tesmoing  de  ce, 
nous,  etc. 

Au  commandement  du  rov  de  France,  assambla  le  duc  de  Bour- 
goigne  toute  la  puissance  de  gens  d'armes  que  il  polt  finir  en 
Flandres  et  en  Picardie,  et  manda  le  duc  de  Brabant,  son  frère,  à 
venir  en  sa  compaignie.  Et  en  oultre  fist  rcqueste  aux  quattre 
membres  de  sondit  pais  de  Flandres  que  ilz  lui  volsissent  aidier  et 
livrer  les  communes  de  sondit  pais  de  Flandres,  afiin  de  secourir 
le  Roy,  son  souverain  seigneur  et  le  leur,  lequel  par  ses  lectres, 
que  il  leurmonstra,  l'avoitsi  expressément  mandé,  comme  dit  est. 
Lesquelles  lectres  furent  publiées  en  pluiseurs  villes  de  Flandres, 
et  leur  pardonnoit  le  Roy  par  sesdictes  lectres  tout  ce  qu'ilz  feroient 
en  ce  dit  voiage  contre  l'entreprise  de  sesdiz  anemis.  Par  quoy 
ilz  accordèrent  à  leur  seigneur  de  luy  servir  en  ce  dit  voiage  à  toute 
leur  puissance,  moiennant  ce  que  il  leur  promist  de  demourer  et 
estre  avec  eulx,  et  ossy  de  les  ramener  jusques  en  son  pais 
d'Artoix. 

Au  moix  d'aoust  se  mirent  sus  les  communes  du  pais  de  Flan- 
dres à  grant  puissance.  Et  environ  la  my-aoust  partirent  dudit  pais 
en  belle  ordonnance,  et  menèrent  avoec  eulx  pluiseurs  ribaude- 
quins  et  grand  carroy.  Et  arrivèrent  en  Artoix,  en  la  compaignie 
du  duc  de  Bourgoigne,  leur  seigneur  naturel.  Lequel  avoit  illec 
assemblez  ses  gentilz  hommes  et  gens  d'armes  de  cheval.  Et  y  es- 
toit  le  duc  de  Brabant,  à  belle  compaignie  de  gens  d'armes  de  che- 
val. Et  ainsi  partirent  ensamble  pour  aller  niectre  siège  devant  la 
ville  de  Hem.  Et  en  ce  tamps  avoit,  ledit  duc  de  Bourgoigne, 
mandé  en  Engleterre  grant  faison  d'archiers,  mais  ils  ne  furent 
mie  si  tost  prest  que  fut  ledit  duc.  Et  par  tant  s*en  ala,  à  toute 
celle  puissance,  devant  la  ville  de  Hem,  et  là  se  loga  son  ost  pour 
la  nuitié,  sans  le  avironner  tout  autour.  Et  fu  son  ost  nombrée  à 
LXVI  mille  conibattans,  XXHII  mille  charios,  sans  nombre  de  var- 
iés et  charetons. 

Quant  Cluignet  de  Brabant  apperchut  la  grant  puissance  du  duc 
de  Bourgoigne,  il  se  party  par  nuit  hastivement  et  secrètement, 
ainchois  que  la  ville  fust  avironnée  et  enclose,  et  habandonna  la- 
dicle  ville,  et  emmena  ses  gens  avoec  lui  et  grand  plenté  de  peu- 
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pie  d'icelle  ville.  Et  lendemain  entrèrent  dedens,  Picars  et  Fla- 
mens,  lesquelz  pillèrent  et  fustèrent  ladicte  ville  à  tous  lez.  Mais 
les  Flamens  y  furent  les  maistres  et  y  gaingnièrent  moult,  et  puis 
boutèrent  le  feu  par  tout,  si  que  il  n'y  demoura  église  ne  maison  que 
tout  ne  fust  ars  et  destruit.  Et  y  eubt  près  remours  entre  Flamens 
etPiccars  pour  le  pillage  fait  en  icelle  ville.  Mais  il  convint  les  Pi- 
cars  souffrir,  car  les  Flamens  y  estoient  trop  fors  et  ne  tenoient 
compte  de  gentil  homme  qui  y  fust.  Et  ne  tint  qu'à  ung  pau  que 
le  seigneur  de  Heilly  n'y  fut  d'eulx  villenez. 

Après  la  prinse  et  destruction  de  Hem,  alla  le  duc  de  Bourgoi- 
gne et  son  ost  à  Mondidier,  et  se  logèrent  ses  gens  es  villages 
d'entour,  et  les   communes  de   Flandres  se   logèrent  es  plains 
champs  en  tentes  et  pavillons,  dont  ilz  avoient  grant  plenté,  et 
avoient  X  hommes  ung  car  pour  mener  lesdictes  tentes  et  leurs 
vivres.  Et  là  demourèrent  grant  tamps  en  attendant  leurs  anemis, 
lesquels  estoient  logiez  environ  la  ville  de  Saint-Denis.  Et  fu  com- 
mune renommée  que  ilz  venroient  combactre  le  duc  de  Bourgoi- 
gne et  sadicte  puissance,  mais  ilz  n'en  firent  riens,  anchois  se  tin- 
drent  tous  cois  en  leurs  logis.  Et  tant  furent  en  ce  party  que  il 
commença  à  ennuyer  aux  Flamens  de  ce  que  ilz  se  tenoient  là  si 
longuement  sans  rien  faire,  et  demandèrent  congié  de  retourner 
en  leur  pais.  Mais  le  duc  de  Bourgoigne  ne  leur  volt  point  donner, 
et  leur  pria  que  ilz  demeurassent  encores  xv  jours  ;  et  ilz  lui  ac- 
cordèrent. Mais  ce  ne  fu  mie  volentiers.  Et  quant  les  xv  jours  fu- 
rent passez,  ilz  dirent  finablement  que  ilz  s'en  voloient  aller  et  que 
là  ilz  ne  demourroient  plus.  Dont  ledit  de  Bourgoigne  fu  moult 
dolant,  et  toutesfoix  leur  requist-il  de  demourer  encores  un  jours. 
Ce  que  ilz  ne  voloient  point  accorder,  mais  en  fin  ilz  se  y  consen- 
tirent en  la  plus  grant  partie.  Et  ce  non  obstant,  lendemain  au 
point  du  jour  ilz  commenchèrent  à  descendre  tentes  et  pavillons, 
démenèrent  grant  noise  en  criant  en  leur  langaige  :  Allons  !  al- 
lons en  no  pais.  Et  adont  fu  ledit  de  Bourgoigne  moult  esmer- 
veillié,  et  monta  à  cheval,  son  frère  et  autres  seigneurs  avec  luy, 
et  leur  pria  moult  doulcement  en  alant  de  logis  en  logis  que  ilz 
volsissent  demeurer  les  quatre  jours  par  luy  requis.   Et  avoient 
tous  les  seigneurs  qui  lors  estoient  avoec  luy,  en  faisant  ladicte 
prière,  tous  les  chiefz  nudz,  et  luy  meismes  esta  sa  barrette  affin 
qu'ilz  se  volsissent  devers  luy  humilier.  Mais  ce  n'y  valu  riens. 
Car  ilz  s'en  partirent  et  retournèrent  en  Flandres.  Et  les  convoya 
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icelui  duc  jusqiies  en  son  dit  pais  d'Artoix,  ainsi  que  promis  leur 
avoit,  et  puis  les  laissa  râler  chascun  en  son  lieu,  mais  les  gentilz 
houimes  deniourèrent  avec  luy.  Et  en  ce  tamps  arriva  en  Artoix 
le  conte  d'Arondel,  à  tout  grant  foison  de  gens  d'armes  et  d'ar- 
chers. Lequel   conte  d'Arondel  fu  moult  grandement  receuz  du 
duc  de  Bourgoigne  qui  fu  moult  joieux  de  sa  venure.  Et  à  ce  tamps 
s'en  retourna  le  duc  de  Brabant  en  son  pais  et  en  ramena  ses 
gens,  par  le  gré  et  consentement  de  son  frère.  Et  après  ce,  party 
ledit  duc  de  Bourgoigne  du  pais  de  Picardie  et  s'en  alla  à  Pon- 
toise,  avoec  luy  Piccars,  Flamens  et  Engloix,  et  audit  lieu  de  Pon- 
toise  séjourna  bien  xv  jours  eu  actendant  tous  ses  gens.  Et  puis 
s'en  parly  et  chevaucha  par  nuit  vers  Paris  en  alant  au  pont  à 
Meulen  et  tout  estrange  pais.  Et  luy  vindrentau  devant  le  conte  de 
Nevers,  Enguerran  de  Bournonville  et  pluiseurs  autres,  de  Paris, 
lesquelx  portèrent  bleux  chapperons  en  lieu  d'ensaigne.  Et  puis 
quant  ils  furent  tous  ensamble,  ilz  entrèrent  à  Paris,  et  y  furent 
joieusement  receuz.  Et  entrèrent  à  Paris  par  la  porte  Saint  Jacque. 
Tantost  après  que  le  duc  de  Bourgongne  fut  arrivez  à  Pans,  il 
fist  faire  commandement  de  par  le  Roy  que  tous  ceulx  de  la  ville 
qui  avoient  puissance,  se  appareillassent  au  mieulx  et  le  plus  seu- 
rement  que  ilz  porroient  pour  estre  prestz  au  mandement  du  Roy 
pour  aller  où  ledit  duc  de  Bourgongne  les  voUlroit  mander  et 
mener.  Et  lors  tirent  faire  ceulx  de  Paris,  gros  Jacques  de  fus- 
tenne  pour  vestir  dessoubz  leurs  armeures.  Et  quant  ilz  furent  ap- 
pareillies,  il  les  mena  par  nuyt  hors  de  Paris.  Et  s'en  allèrent  tous 
ensamble  envers  la  ville  de  Saint-Clau,  où  il  avoit  très  grande  et 
grosse  garnison  des  gens  d'armes  dudit  duc  d'Orléans.  Mais  ilz  ne 
allèrent  point  le  droit  chemin,  et  fu  sur  le  point  du  jour  avant  que 
ilz  arrivassent  audit  lieu  de  Saint-Clau. 

En  la  compaignie  du  duc  de  Bourgongne,  à  l'emprinse  et  assault 
de  Saint-Clau,  estoient  les  contes  de  Nevers,  de  Ponthèvre,  de 
Marie  et  d'Arondel ,  Enguerran  de  Bournonville  et  tous  les  che- 
valiers et  escuiers  de  Flandres  et  de  Picardie  estans  en  la  com- 
paignie dudit  duc.  Lesquelx  livrèrent  très  grant  assault  à  la  ville 
de  Saint-Clau,  qui  estoit  lors  très  fort  barrée  et  fortefliée.  Et  bien 
se  défendirent  ceulx  de  dedens  et  gardèrent  bien  l'entrée.  Et  fu 
l'estour  et  la  bataille  moult  grande,  car  lesdiz  assault  et  bataille 
se  faisoient  de  combattre  main  à  main.  Et  longuement  dura  l'es- 
trif,  mais  en  fin  y  furent  Orléannoix  desconfis  et  occis,  et  fu  la 
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ville  gaingnée,  en  laquelle  on  tuoit  gens  sans  mercy,  et  y  fu  le 
gaing  moult  grand  de  chevautx  et  d'armeures,  car  toute  la  ville 
en  estoit  plaine.  Et  se  y  eubt  pluiseurs  gens  noyez,  qui  se  cuidè- 
rent  sauver  en  la  tour,  mais  le  pont  fu  si  tost  levez  que  la  j)lus 
grant  partie  en  demoura  dehors,  qui  furent  occis  et  noyez  en  re- 
culant vers  ledit  pont  jusques  auquel  ilz  furent  combatus.  Et  y  fu 
prins  leur  cappitaine  nommé  Manssart  du  Bos,  chevalier,  lequel 
fu  menez  à  Paris  et  luy  fu  le  hatterel  trenchié  es  halles  de  Paris, 
et  le  corps  pendu  à  Mon  faucon. 

Après  celle  prinse  et  desconffiture,  et  le  duc  de  Bourgongne 
estant  encores  en  ladicte  ville  de  Saint-Clau,  se  party  le  duc  d'Or- 
léans de  la  ville  de  Saint-Denis ,  à  moult  grant  haste ,  et  ossy 
firent  toux  ses  gens,  desquelx  les  pluiseurs  y  laissèrent  de  leurs 
meilleurs  joiaulx  et  harnas  que  ilz  n'obrent  loisir  de  prendre  ne 
trousser,  et  s'en  allèrent  vers  ledit  lieu  de  Saint-Clau  à  l'autre  lez 
de  la  rivière  du  costé  devers  la  tour.  Laquelle  tour  estoit  encores 
tenue  des  gens  dudit  duc  d'Orléans.  Et  quant  icelui  d'Orléans  et 
ses  gens  furent  arrivez  à  ladicte  tour,  ilz  se  mirent  en  ordre  de 
bataille,  tous  à  cheval.  Et  le  duc  de  Bourgongne  ce  véant  fist 
deschendre  ses  gens  à  piet  et  les  ordonna  pour  attendre  la  bataille 
se  ses  anemis  venoient  contre  luy,  combien  que  adont  la  plus  grant 
partie  de  ses  gens  s'en  estoient  retournez  à  Paris.  Et  lors  que  il 
fu  mis  en  bataille  avoec  ses  gens,  se  party  ledit  d'Orléans  et  s'en 
ralla  de  tire  en  son  pais ,  sans  plus  rien  faire. 

Quant  les  nouvelles  du  département  du  duc  d'Orléans  furent 
apportées  à  Paris ,  Pierre  de  Essars  ,  qui  estoit  remis  en  son  office 
de  prévosté  et  estoit  demourez  pour  garder  la  ville,  party  dudit 
lieu  de  Paris,  à  tout  grant  gent,  et  s'en  alla  à  Saint-Denis  où  il 
trc»uva  plusieurs  malles  et  sommiers  et  autres  baghes,  lesquelles 
il  fist  apporter  audit  lieu  de  Paris.  Et  fu  commune  renommée  que 
il  y  gaingna  très  grand  avoir.  Et  tantost  s'en  retourna  le  duc  de 
Bourgongne  à  Paris,  et  gouverna  le  royaume  de  France  à  grant 
puissance  de  gens  pour  résister  contre  les  emprises  des  anemis  du 
Roy  et  des  siens. 

En  cel  an,  fu  le  conte  Walleran  de  Saint-Pol  mis  de  par  le  roy 
de  France  en  la  possession  de  la  connestablie  de  France  au  lieu 
de  Charles  de  Labret,  lequel  tenoit  plainement  le  party  des  ducqs 
de  Berry  et  d'Orléans,  et  par  conséquent  anemy  du  Roy.  Mais  non 
obstant  celle  ordonnance  ledit  de  Labret  se  fist  toute  sa  vie  tenir 
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et  nommer  pour  connestabîe  de  France ,  et  procura  tant ,  que 
environ  troix  ans  après,  ledit  conte  de  Saint-Pol  s'en  déporta 
moiennant  une  somme  d'argent  qui  lui  en  fu  pour  ce  délivrée, 
de  X"  escus,  ainsi  qu'il  fu  commune  renommée. 

Après  ce  que  le  duc  d'Orléans  s'en  fu  retournés  en  son  pais,  le 
duc  de  Bourgongne  contenta  les  Engloix  et  leur  donna  congié ,  et 
fist  tant  qu'ilz  furent  bien  contendz  de  luy,  et  s'en  retournèrent  en 
Engleterre.  Et  ledit  de  Bourgongne  demoura  à  Paris. 

En  cel  an ,  sur  le  printamps ,  fist  le  roy  de  France  ung  grand 
mandement  de  gens  d'armes,  et  pareillement  fist  le  duc  de  Bour- 
gongne par  tous  ses  pais,  pour  estre  prestz,  après  le  jour  de  Pas- 
ques  lors  à  venir,  pour  aller  mectre  à  l'obéissance  le  duc  de  Berry 
et  ses  alliez.  Et  fu  lors  la  première  armée  que  le  duc  de  Ghienne 
feist.  Lequel  duc  alla  en  ce  voiage  avoec  le  Roy  son  père,  et  le 
duc  de  Bourgongne  avec  eulx,  à  moult  grant  puissance  de  gens. 
Et  y  furent  lors  le  seigneur  de  Heilly ,  Jehan  de  Ghisce  et  Engheran 
de  Bournonville,  à  moult  grant  puissance  et  cou»me  les  cappi- 
taines  adventureux,  lesquelx  y  acquirent  moult  grant  honneur. 
Et  fu  ce  voiage  appelle  le  voiage  de  Bourges.  Auquel  ilz  mirent 
en  l'obéissance  du  roy  la  ville  et  le  chastel  d'Estampes,  et  y  fu 
prins  le  cappitaine ,  nommé  Loys  Bourdon ,  lequel  fu  menez  pri- 
sonnier à  Lille.  Et  pluiseurs  autres  forteresses  se  rendirent  sans 
cop  férir  en  ladicte  obéissance.  Mais  ledit  chastel  d'Estampes  fu 

prins  par  force. 

Le  XP  jour  de  juing,  fu  le  siège  mis  devant  Bourges  de  par  le 
roy  de  France,  les  ducqs  de  Ghienne  et  de  Bourgongne  et  plui- 
seurs autres  seigneurs  de  leur  compaignie,  à  grant  puissance  de 
Francoix,  Bourguignons,  Piccars  et  Flamens.  Et  à  ce  siège  arriva 
le  roy  Loys  de  Sézille,  à  moult  belle  et  grant  compaignie  de  gens 
d'armes,  combien  que  il  avoit  tousjours  tenu  et  encores  tenoit, 
comme  il  fist  tout  son  tamps,  plus  le  party  de  Berry  et  d'OHéans 
que  celui  de  Bourgongne.  Et  par  son  moien  fut  traicté  fait  tel  que 
le  siège  fu  laissé.  Et  s'en  partirent  le  Roy  et  les  seigneurs  de  sa 
compaignie  et  en  allèrent  à  Ausoirre.  Et  tantost  après  ce,  se  party 
le  duc  de  Berry  de  ladicte  ville  de  Bourges  en  laquelle  il  avoit 
esté  asségiés,  et  arriva  audit  lieu  d'Aussoire.  Et  ainsi  fist  le  duc 
d'OHéans,  de  son  pais,  et  pluiseurs  autres  princes  et  seigneurs 
leurs  alliez. 
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En  la  ville  d'Aussoire  furent  les  roix  de  France  et  de  Sézille , 
les  ducqs  de  Ghienne,  Berry,  Bourgongne  et  Oriéans  et  pluiseurs 
aultres  princes  et  barons,  et  y  séjournèrent  environ  ung  mois, 
pendant  lequel  tamps  la  paix  fu  faicte  de  tous  les  seigneurs  des- 
susdiz.  Et  furent  long  tamps  ensamble,  moustrant  signe  d'amour 
l'un  à  l'autre.  Et  de  la  ville  d'Aussoire  s'en  allèrent  à  Meleun  où 
ilz  furent  long  tamps  en  consseil ,  et  là  fu  ladicte  paix  du  tout  con- 
fermée  et  accordée  de  toutes  pars.  Car  illec  furent  tous  les  princes 
et  seigneurs  du  sang  roial  à  qui  la  gherre  povoit  louchier.  Et  con- 
versoient  les  seigneurs  l'un  avoec  l'autre,  ainsi  que  oncques  guerre 
ne  se  fust  meue  entre  eulx.  Et  chevaulcoient  aucunes  fois  deux 
sur  ung  cheval ,  c'estassavoir  les  ducs  de  Bourgongne  et  d'Or- 
léans, et  ossy  icelui  de  Bourgongne  et  le  conte  de  Vertus.  Et  sam- 
bloit  lors  à  ceulx  qui  les  veoient,  que  jamais  gherre  ne  deuist  avoir 
entre  eulx.  Mais  celle  compaignie  ne  dura  pas  longuement,  ains  y 
avoit-il  tousjours  du  poil  de  l'ours,  comme  cy-après  trouvères. 

Or  est  vray  que  quant  le  duc  de  Berry  seult  que  le  Roy  faisoit 
son  appareil  pour  aller  mettre  siège  devant  Bourges  à  telle  puis- 
sance, il  envoia  incontinent  en  Engleterre  pour  avoir  gens  d'armes 
etarchiers  pour  le  secourir.  Lesquelx  gens  d'armes  d'Engleterre 
ne  porent  estre  si  tost  prestz  qu'il  euist  volu,  et  ne  arrivèrent 
à  Bourges  jusques  à  ce  que  le  traictié  se  fist  et  que  le  siège  se 
leva.  Par  quoy  lesdits  Englès  ne  furent  point  mis  en  oeuvre, 
ains  leur  donna  ledit  de  Berry  congié  d'eulx  en  retourner  en 
leur   pais.   Mais  ilz  dirent  que  ilz  ne  se  partiroient  point   sans 
estre  contentés,   et  demandèrent  C  et  L-  couronnes,  pour  les- 
quelles paierilsne  vol rent  recevoir  d'iceluy  duc  quelque  lettre,  ne 
obligacion.  Et  ce,  pour  le  consentement  du  duc  d'Oriéans  et  du 
cont^'e  de  Vertus,  le  conte  d'Angoulesme,  leur  frère,  fu  livrés  aus- 
diz  Engloix  par  forme  d'ostages  et  de  piège,  pour  estre   menez  et 
détenus  en  Engleterre  jusques  al  accomplissement  et  plain  paie- 
ment de  ladicte  somme  de  C  et  L™  couronnes.  Et  par  ainsi  s'en 
retournèrent  lesdits   Engloix  en  Engleterre  et  emmenèrent  ledit 
conte  d'Angoulesme  avoec  eulx.  Et  fu  le  chef  et  général  cappitame 
desdiz  Engloix,   le  duc  de  Clarence,  filz  au  roy  Henry  d'Engle- 
terre, duc  de  Lenclastre. 
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Apres  ladicte  paix  jurée  et  confrémée  à  Meleum  sur  Saine  le 
VIP  jour  de  septembre  se  party  le  roy  de  France  dudit  lieu  de 
Meleum  et  retourna  à  Paris,  etavoec  luy  pluiseurs  des  princes  et 
seigneurs  de  son  sang,  et  y  alla  ledit  conte  de  Vertus,  lequel  con- 
versoit  souvent  avoec  le  duc  de  Bourgogne,  et  chevauchèrent  sou- 
vent  parmy  Paris,  eulx  deux  sur  ung  cheval.  Dont  le  peuple  fut 
moult  joieux.  Et  en  ce  tamps,  par  la  prière  d'aucuns  desdiz  sei- 
gneurs fu  despendus  ly  corps  dudit  feu  Montagu  et  la  teste  ostée 
des  halles  de  Paris  et  tout  mis  en  terre  sainte  en  l'église  des  Cèles- 
tins  a  Marcoussy,  laquelle  il  avait  fondée,  amortie  et  fait  un  cou- 
vent de  religieux.  Et  aussi  avoit-il  fait  faire  et  donné  la  grande 
cloche  de  Notre-Dame  de  Paris,  nommée  Catherine. 

En  cel  an,  après  le  retour  de  Bourges,  firent  ceulx  de  l'Univer- 
sité de  Pans  pluiseurs  proposicions  en  la  présence-du  grant  cons- 
sed  du  Roy,  à   l'encontre  de  plusieurs  officiers  de  France  aians 
gouvernement  de  finances,  et  par  especial  contre  messire  Pierre 
ces  tssars,  prévost  de  Paris,  lequel  avait  esté  gouverneur  et  con- 
dmseur  des  finances  du  Roy  au  voyage  de  Bourges,  et  ne  s'en  es- 
toit  pomt  bien  acquittés,  si  comme  ilz  disoient.  Et  tant  persévé- 
rèrent en  ce  propos  que  ledit  prévost,  pour  doubte  de  esmutacion 
de  con.mun  et  de  righeur  de  justice,  se  absenta  et  partit  hors  de 
Pans  secrètement,  avoec  luy  Anthoine  son  frère,  et  les  gens  de  son 
hostel  et  s  en  alla  au  chastel  de  Chierbourcq,  dont  il  estoit  cappi- 
tame  de  par  le  Roy.  Mais  depuis,  par  aucuns  moiens  et  lectres  que 
on  luy  envoia,  il  retourna  à  Paris  pour  cuider  faire  sa  paix    et  se 
nust  et  loga  en  la  bastille  Saint-Anthoine,  là  où  il  fut  asségi^^s  par 
r  ion  de  Jacleville,  chevalier,  lors  cappitaine  de  Paris;  lequel  de 
Jaclevilleavoit  avoec  lui  les  bouchiers  et  grant  partie  de  li  com- 
munalte  dudit  heu  de  Paris.  Et  en  fin  furent  pris  lesdiz  Pierre  et 
Anthome  son  frère,  et  furent  menés  prisonniers  au  Louvre  et  de- 
puis  au  Palaix.  En  laquelle  prison  ils  demourèrent  l'espace  d'un 
moix  ou  environ,  et  puis  fu  ledit  prévost,  par  jugement  condempné 
a  trainsner  et  copper  le  hatterel.  Lequel  jugement  fu  présente- 
ment accomphs.  Et  depuis  fu  sondit  frère,  ung  jour,  en  très  ^rand 

née  fu  rem  ^e     '""•  "  '"'  ''"^"  ''  ^'"^^  ''  ''  ^^^  ^^  '«  i-- 
nee  fu .  enuse  a  ung  jour  autre,  et  celle  autre  continuée  à  une  autre 

e    ant  que  en  fin  il  eubt  aide  et  fu  depuis  du  tout  délivrez.  E       [ 

parfaire  le  grand  saint  Christoffre  que  sondit  frère  avoit  encom- 
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mencher,  lequel  saint  Christoffre  est  dedensNoslre-Dame  de  Paris. 
Et  fu  icelui  Anthoine,  depuis  ces  choses,  en  grand  rengne,  et  fu 
fais  chevalier. 

Après  la  mort  du  prévost  de  Paris,  refu  fais  prévost  Le  Borgne 
de  la  Heuse.  Et  lors  se  commenchèrent  ceulx  de  Paris  à  diviser  les 
ungs  contre  les  aultres.  Et  faisoient,  ceulx  de  TUniversité,  tant  de 
proposicions  louchans  le  gouvernement  du  royaume  que  on  n'en 
vit  oncques  tant  faire.  Et  commenchèrent  les  ungs  à  prendre  ung 
party,  et  les  aultres  l'autre.  Et  lors  rengnoit  Jacleville  comme  cap- 
pitaine de  Paris  et  les  bouchiers  avec  luy,  à  grant  puissance,  les- 
quels tenoient  le  parti  Bourguignon. 


L'AN  MIL  ira*  XIII. 

Par  souspechon  de  traison  furent  prins  à  Paris  et  menez  en  pri- 
son au  chastel  du  Louvre,  le  duc  Loys  de  Bavière,  frère  de  la 
reyne  de  France,  le  duc  Edouard  de  Bar  et  Jacques  de  La  Rivière, 
chevalier.  Et  au  jour  de  leur  prinse  furent  fais  et  portés  blancs 
(happerons  parmy  Paris  par  ledit  Élion  de  Jacleville  et  lesdis 
bouchiers,  lesquelx  furent  cause  de  ladicte  prinse  ;  et  en  por- 
tèrent les  ducqs  de  Berry  et  deBouigongne.  Et  tantost  après  l'em- 
prisonnement dessusdit,  ledit  de  La  Rivière  se  tua  et  occist  en  la 
prison.  Et  dist-on  que  ce  fust  d'un  pot  d'estain  dont  il  se  frappa 
sur  sa  teste,  et  pour  ce  il  fust  depuis  sadicte  mort,  comme  homicide 
de  sa  personne,  décollés  es  halles  de  Paris. 

Et  ce  véant,  le  conte  de  Vertus  s*en  party  de  Paris,  lui  VP,  sans 
prendre  congiet  au  duc  de  Bourgongne,  qui  souvent  le  visetoit,  et 
s'en  alla  par  le  conseil  du  duc  de  Ghienne,  comme  on  dist. 

Après  ces  choses  ainsi  advenues,  party  Élion  de  Jacleville  de 
Paris,  avoec  luy  grant  foison  de  gens  de  ceulx  de  Paris,  et  s'en 
allèrent  à  IMousteriau-ou-fault- Yonne,  à  l'encontre  de  Cluignet  de 
Brabant  que  on  disoit  lors  venir  à  grant  puissance.  Et  au  dépar- 
tement que  fist  ledit  Élion  de  Paris,  il  bailla  en  garde  la  bastille  de 
Saint- Anthoine  aux  maistres  bouchiers  dudit  lieu,  comme  Gaboce, 
Denisot  de  Chaumont,  Les  Goys  et  ceulx  de  Saint- Yon,  aftin  que 
se  aucune  chose  leur  survenoit  ilz  se  peussent  saulver  dedans 
icelle. 
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En  celle  saison  estoit  le  duc  de  Bourgongne  moult  seul  et  peti- 
tement accompaigniez,  comme  celuy  qui  de  riens  ne  se  doubtoit 
et  quidoit  avoir  bonne  paix  par  tout.  Mais  il  fut  ung  jour  que 
ceulx  de  Paris  se  armèrent  et  s'en  allèrent  en  la  place  de  Saint- 
Germain  d'Ausserrois.  Desquelx  Jacquet  de  Laillier,  qui  tousjours 
tint  le  party  contraire  du  duc  de  Bourgongne,  ("ut  le  premier.  Et  ce 
jour  meismes  firent  mettre  en  armes  le  duc  de  Ghienne  et  le  me- 
nèrent au  chastel  du  Louvre,  où  il  fit  mectre  hors  de  prison  le  duc 
Loys  son  oncle,  et  le  duc  de  Bar  son  cousin.  Et  quand  les  bouchiers 
virent  ces  choses  ilz  se  murent  en  armez  et  s'en  allèrent  à  l'ostel 
de  la  ville  pour  eulx  illec  mectre  ensamble.  En  laquelle  maison  on 
leur  rapporta  que  les  autres  estoient  plus  forts  que  eulx  et  que 
ilz  avoient  intencion  de  les  combattre  à  leur  retour  dudit  chastel 
du  Louvre.  Après  lequel  rapport  lesdis  bouchiers  se  partiront 
hastivement  dudit  hostel  et  se  départirent  en  pluiseurs  lieux,  ly 
ungs  chà,  ly  autres  là,  et  n'y  eubt  oncques  celui  qui  eubst  advis  de 
luy  bouter  en  ladicte  bastille.  Dont  ilz  se  repentirent  depuis. 

Celle  adventure  fu  moult  merveilleuse  et  secrète,  car  le  jour  de 
devant  on  y  crioit  Vive  Bourgongne  l  et  cedit  jour,  qui  fu  le  lende- 
main, on  V  crioit  Five  Guienne  et  Orléans  l  Et  commencha  on  à 
prendre  les  conseilliers  et  chevaliers  du  duc  de  Bourgonfjne  et  les 
mener  en  prison  ;  et  fu  fesmuete  merveilleuse. 

Le  premier  jour  de  juillet  fu  décollez  es  halles  de  Paris  messire 
Pierre  des  Essars,  dont  cy  devant  est  faicte  mencion. 

Quant  le  duc  de  Bourgongne  apperchut  la  manière  de  ceulx  de 
Paris,  lesquelx  aloient  par  tout  quérir  et  prendre  ses  gens,  il  se 
doubta  moult,  car  il  se  trouva  tout  seul,  parce  que  ses  gens  s'es- 
coussoient  et  fuyoient  que  mieulxmieulx.  Et  se  partirent  les  plui- 
seurs de  Paris  en  moult  petit  estât,  deshonneuinent  et  hastive- 
ment. Et  ce  non  obstant  s'en  ala  ledit  de  Bourgongne  devers  le  Roi 
et  luy  requist  que  le  seigneur  de  la  Viesville  et  phiiseurs  autres 
de  ses  gens,  prisonniers  comme  dist  est,  luy  feussent  rendus,  actendu 
que  il  ne  avoient  mesfait  ne  mesdit  à  personne.  Laquelle  requeste 
le  Roy  luy  acorda  volentiers  et  commanda  très  expressément  que 
toutes  sesdictes  gens  lui  fussent  rendus  et  délivrés.  Et  ainsi  fu  fait, 
et  après  ce  mena,  ledit  de  Bourgongne,  çachier  le  Roy  en  la  forest 
de  Bondis,  en  laquelle  forest  il  prinst  de  luy  congiet  moult  hum- 
blement et  de  cuer  courouchié,  car  il  véoit  bien  que  il  n'estoit 
point  bon  de  luy  retourner  à  Paris.  Et  le  Roy  fu  moult  dolant  de 


DU  RÈGNE  DE  CHARLES  VI. 


219 


sa  départie  et  luy  demanda  où  il  voloit  aller.  Et  le  duc  luy  res- 
pondi  que  il  estoit  mandé  de  ses  gens  pour  retourter  hastivement 
en  son  pais  pour  aucuns  grans  affaires  qui  y  estoient  sourvenus, 
et  que  au  plaisir  de  Dieu  il  retourneroit  briefment  pardevers  luy. 
Et  à  tant  se  party  le  duc  de  Bourgongne  du  Roy,  à  bien  petit  estât, 
mais  il  estoit  bien  monté.  Se  chevaucà  fort  ethastifment,  tant  que  il 
vint  en  son  pais  d' Artoix.  Et  sur  le  chemin  trouva  beaucoup  de  ses 
gens  qui  s'en  estoient  fuys  de  la  ville  de  Paris  ainsi  que  dit  est. 
En  ce  tamps  se  moustrèrent  ceulx  de  Paris  à  plainement  tenir  le 
party  d'Orléans  et  mandèrent  icelui  duc  à  venir  à  Paris,  et  il  y  vint 
et  commencha  à  gouverner  à  sa  guise.  Dont  ceulx  de  Paris  se  re- 
pentirent depuis.  Car  les  ducqs  de  Berry  et  d'Orléans  se  rendirent 
si  fors  dedens  Paris  que  en  grant  tamps  après  ilz  n'en  furent  les 
maistres,  et  furent  d'iceulx  tenus  moult  en  grant  subjection.  Et  ce 
non  obsant  ceulx  du  quartier  des  halles  demeurèrent  toujours 
bourguignon  couvertement,  mais  ils  n'en  osèrent  faire  samblant. 

Par  celle  esmutacion  se  party  de  Paris   maistre  Wistace  de  Lais- 
tre,  chancellier  de  France,  Jehan  et  Guillaume  le  Goys  frères, 
Garnot  de  Saint- Yon  et  deux  frères  qu'il  avoit,  Denisot  de  Chau- 
mont  et  pluiseurs  autres  bourgois  et  marchans  de  Paris  qui  avoient 
tenu  le  party  de  Bourgongne,  et  se  retournèrent  en  Artoix  après 
iceluy  duc,  et  furent  les  aucuns  retenus  de  son  hostel  et  mis  eu 
divers  offices.  Et  lors  fu  fait  chancellier  de  France,  maistre  Henry 
de  Marne,  qui  aultrefois  et  par  avant  ledit  maistre  Witasse  l'avoit 
esté.  Et  aussi  furent  pluiseurs  officiers  muez  et  changez  du  tout,  et 
fu  le  gouvernement  de  France  mis  en  la  main  desdis  de  Berry  et 
d'Orléans  et  de  leurs  alliiez.  El  mirent  le  duc  de  Ghienne  au  Lou- 
vre, auquel  ilz  baillèrent  toutes  nouvelles  gens,  en  ostant  ceulx  que 
il  a'voit   anchiennement  euz,  dont  les  aucuns  retournèrent  avec 
le  duc  de  Bourgongne.  Et  desjà  s'en  estoit  partis  Enguerran  de 
Bournonville  et  autres  avec  luy. 

Quant  le  duc  de  Bourgongne  eubst  esté  une  espace  de  tamps  en 
ses  pais  de  Flandres  et  d' Artoix,  le  duc  de  Ghienne  son  beau  filz 
luy  envoia  III  paires  de  lettres  escriptes  de  sa  propre  main,  par 
lesquelles  il  lui  faisoit  savoir  que  il  estoit  estroictement  détenuz  au 
chastel  du  Louvre  comme  ung  prisonnier,  et  ne  povoit  d'illec  par- 
tir ne  parler  à  nulle  personne,  fors  en  la  présence  de  ceulx  qui 
Pavoient  en  garde,  et  que  on  luy  avoit  ostés  de  sa  compaignie  tous 
ceulx  esquels  il  avoit  fiance  et  amour,  en  requérant  par  sesdictes 
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lettres  audit  duc  de  Bourgongne  que  il  M  volsist  briefment  faire 
aide  et  secours  et  le  délivrer  decedangier  où  il  étoit.  Et  à  ce  tam}3s 
estoient  pluisebrs  bourgois  de   Paris,   veullans  à  icelui  duc  de 
Bourgongne,  qui  veoient  et  apperchevoient  le  dangier  et  péril  où 
on  les  contondoit  à  mettre,  en  luy  faisant  savoir  que  il  venist  à 
Pans  et  que  ilz  fcroient  tant  que  la  porte  lui  seroit  ouverte.  Pour 
ces  causes  assanihla  le  duc  de  Bourgongne  une  belle  et  nette  coui- 
paignie  de  gentilz  hommes  en  armes  des  pais  de  Piccardie  et  de 
Flandres,  en  laquelle  fu  le  seigneur  d'Arcle.  Et  fu   Enguerran  de 
Bournonvilleceluy  qui  conduisy  le  avant  garde;  et  fu  leur  chemin 
tout  droit  àSoissons  et  delà  à  Compiengne,  esquelles  villes  le  duc 
laissa  garnison  de  gens  affin  que  les  passages  ne  lui  fussent  clos  à 
son  retour.  Et  puis  s'en  ala  à  Saint-Denis,  où  il  fu  environ  quinze 
jours,  et  tant  que  il  en  party  une  nuit  et  s'en  ala  devers  Paris  bien 
secrètement,  et  y  cuida  avoir  entrée  ainsi  que  on  luy  avoit  n)andé. 
Mais  l'emprise  de  ceulx  qui  l'avoient  mandé  mettre  dedens,  failli  et 
fu  leur  fait  descouvert  par  ung  de  qui  ilz  ne  se  doubtoient  point. 
Et  là  fut  le  duc  de  Bourgongne  en  bataille  devant  Paris   l'espace 
de  sept  heures.  Et  quant  il  vit  que  point  n'y  entreroit  et  que  son 
fait  fu  rompu,  il  s'en  retourna  audit  lieu   de  Saint-Denis,  auquel 
lieu  il  ne  séjourna  guères  depuis,  ains  s'en  retourna  à  Compiengne 
et  à  Soissons,  esquelles  villes  il  misl  grandes  garnisons  de  gens 
d'armes  à  la  requeste  des  bourgois  d'icelles  pour  double  que  ilz 
avoient  de  estre  mal  menez  pour  ce  que  ilz  avoient  livré  passage 
audit  de  Bourgongne.  Et  fu  laissiés  Hue  de  Lannoy,  chevalier,  et 
aucruns  de  ses  frères  avoec  luy,  comme  cappitaine  de  Compiegne; 
et  Enguerran  de  Bournonuille  fu  commis  cappitaine  de  Soissons.  ' 
Après  le  retour  du  duc  de  Bourgongne   du  voiage  de  Saint- 
Denis,  Taneghy  du  Chastel,  chevalier  et  prévost  de  Paris,  et  Re- 
monnet  de  La  Guerre,  furent  commis  de  par  les  ducqs  deBerry  et 
d'Orléans  à  faire  hoster  et  destaquier  toutes  les  cainnes  des  rues 
et  quarefours  de  Paris  et  de  les  faire  mener  en  la  bastille  Saint- 
Anthoine  et  au  chastel  du  Louvre,  et  de  faire  prendre  et  oster 
foutes  les  armeures  des  bourgois  et  manans  de  Paris,  et  de  faire 
porter  esdictes  forteresces  icelles  armeures.  Et  ainsi 'le  firent  et 
chevaulchoient  parmy  Paris  en  armes  tous  les  jours  à  grant  com- 
paignie,  et  avoient  cars  et  carectes  qui  menoient  lesdictes  caines  et 
armeures  es  lieux  dessusdis.   Et  firent  tant  que  il  n'y  avoit  nul 
bourgois  ne  manant  qui  osast  porter  quelque  baston  ne  armeure, 
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forg  ung  petit  coutel  à  taillier  son  pain.  Et  ne  furent  creus  à 
garder  porte  ne  tour  de  ladicte  ville,  par  nuit  ne  par  jour,  mais  on 
les  faisoit  garder  par  les  gens  d'armes  de  garnison  de  ladicte  ville 
de  Paris,  aux  despens  desdis  bourgois  et  manans. 

En  la  fin  de  cel  an,  en  la  nouvelle  saison, ou  tamps  de  quaresme, 
assambla  le  roy  de  France  une  grande  et  puissante  compaignie  de 
princes  et  seigneurs  tenans  le  party  des  ducqs  de  Berry  et  d'Or- 
léans, lesquelx  ducqs  estoient  cause  de  ladicte  "assamblée,  laquelle 
fu  faicte  entour  la  ville  de  Senlis ,  pour  mectre  en  obéissance  et  à 
mercy  ceulx  qui  tenoient  Compiengne  et  Soissons,  et  puis  entrer 
en  Artoix  au  pais  du  duc  de  Bourgongne  pour  contrevengier  le  duc 
de  Berry  du  voiage  qui  fu  fais  à  Bourges. 

En  la  compaignie  du  Roy  se  mirent  et  assamblèrent  le  roy  Loys 
de  Sézille,  les  ducqs  de  Guyenne,  d'Orléans,  de  Bourbon,  d'Alen- 
chonet  de  Bar,  les  contes  de  Vertus,  de  Richemont,  d'Eu,  de  Dam- 
martin,  d'Armignac,  de  Vendosme,  de  Roussy,  de  Penthèvre,  de 
Tonnoire,  de  Marie,  Charles  de  Labret,  connestable  de  France,  le 
visconte  de  Nerbonne  et  pluiseurs  autres  chevaliers  et  barons  de 
pluiseurs  pais  tenans  la  bande  et  partie  desdis  ducqs  d'Orléans  et 
de  Berry.  Et  s'en  y  eubt  pluiseurs  qui  tenoient  le  party  de  Bour- 
gongne, lesquelx  furent  avoec  les  dessus  nommez  par  la  constrainte 
d'iceulx.  Et  en  celle  armée  fist-on  porter  la  bande  au  roy  de 
France  et  au  ducq  de  Guyenne  son  filz,  et  fu  lors  mise  sus  par  telle 
manière  que  tous  ceulx  qui  la  portoient  s'en  tenoient  à  estre 
grandement  honorés.  Et  demourra  lors  le  duc  de  Berry  cappitaine 
et  garde  de  Paris. 


L'AN  MIL  lUI'  XUII. 


Après  Pasques  arriva  le  roy  de  France  devant  Compiengne  à 
grant  puissance,  et  fu  son  ost  nombrée  à  IP  mille  (sir)  hommes, 
lesquelz  mirent  le  siège  devant  la  ville  de  Compiengne,  et  y  furent 
environ  III  sepmaines.  Et  puis  fu  la  ville  rendue  au  Uoy  par  traictié 
et  s'en  partirent  saulvenient  ceulx  de  dedens,  lesquelx  se  y  por- 
tèrent moult  honnorableraent.  Et  moustra  ledit  chevalier  de  Lannoy 
au  roy  de  France  en  son  grand  conseil,  les  causes  pour  quoy  le 
duc  de  Bourgongne  l'avoit  illec  commis ,  et  la  vraie  et  loialle 
intencion  que  icelui  ducq  avoit  au  bien  du  Roy  et  de  jon  royaume. 
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Et  tant  fist  que  le  Roy  rechupt  à  traictié  ceulx  de  la  ville  de  Com- 
piengne  et  leur  pardonna  tout  ce  que  on  leur  povoit  demander  à 
cause  de  ce  que  ilz  avoient  livre  passage  audit  de  Bourgongne  et 
détenue  ladicte  garnison. 

Après  la  reddicion  de  Compiengne,  alla  le  Roy  à  siège  devant  la 
ville  de  Soissons,  laquelle  tenoit  Enguerran  de  Bournonville,  et 
fit  gecter  pluiseurs  canons  contre  eulx  de  l'ost  du  Roy.  Et  par 
le  traict  d'iceulx  canons  fu  occis  le  bastard  de  Bourbon.  Dont 
pluiseurs  seigneurs  furent  courrouchiès.  Et  ce  siège  durant  se  re- 
bellèrent ceulx  de  la  ville  de  Soissons  contre  ceulx  de  la  garnison 
et  les  assaillirent.  Et  ainsi  que  ilx  se  combatoient  les  ungs  contre 
les  autres,  fu  par  aucuns  de  ladicte  ville  une  porte  ouverte  parmy 
laquelle  ceulx  de  l'ost  du  Roy  entrèrent  en  ladicte  ville  et  mirent  à 
l'espèe  tous  ceulx  de  la  garnison  que  ilz  trouvèrent.  Et  y  fu  prins 
ledict  Enguerran  de  Bournonville,  lequel  par  grant  envoyé  et  par 
haynne  fu  en  plain  marché  décolez  devant  tout  le  peuple.  Dont 
mainte  genl  furent  dolant ,  car  il  estoit  bon  homme  d'armes  et 
bon  cappitaine,  sans  nul  reproche,  et  avoit  tousjours  loiaument 
servy  le  Roi  et  le  duc  de  Bourgongne.  Et  veullent  aucuns  dire 
que  on  le  fist  morir  pour  avoir  la  vengeance  dudict  bastard  de 
Bourbon. 

En  la  ville  de  Soissons,  après  la  prise  d'icelle,  furent  maulx 
innumérables  perpétrés  par  les  gens  d'armes  dedens  entrez,  et  y 
furent  églises  dérobées  et  femmes  violées  sans  mercy  moult  hon- 
teusement sans  en  nulle  espargnier,  mariée  ne  aultre,  et  en  furent 
plusieurs  efTorchiées  en  la  présence  de  leurs  maris.  Et  fu  lors 
toute  la  ville  fustée  et  gastée  de  tous  lez.  Dont  ce  fu  pitez,  car  il  y 
avoit  de  moult  nobles  joiaulx  en  pluiseurs  églises,  lesquelx  furent 
du  tout  perdus. 

Après  la  prise  de  Soissons  alla  le  Roy  à  Péronne,  et  là  vindrent  à 
luy  les  députez  des  quatre  membres  de  Flandres,  lesquelz  il  avoit 
mandez  venir  par  devers  luy  par  lettres  en  parchemin,  signées  en 
escripture  de  Charles  et  séellées  de  son  séel  en  cire  vermeille, 
lesquelles  lettres  furent  renvoiiez  en  Flandres  secrètement  et  por- 
tées en  pluiseurs  bonnes  villes  comme  Gand ,  Bruges,  Yppres  et 
aultres,  et  lurent  gectées  et  semées  en  pluiseurs  lieux  par  les  rues 
en  céliers  et  en  maisons  sur  les  fenestres  et  autrement,  et  ne 
sçeult  on  qui  les  aporta.  Et  touteffois  par  la  vertu  d'icelles  les 
quatre  membres  de  Flandres  au  voiage  de  Péronne  y  euvoièrent 
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leursdiz  députez,  combien  que  ce  ne  fust  point  du  plaisir  ne  con- 
sentement du  duc  de  Bourgongne,  leur  naturel  seigneur,  lesquelz 
députez  furent  grandement  receuz  de  pluiseurs  seigneurs  en  l'ost 
du  Roy,  et  par  espécial  du  duc  de  Bar,  qui  estoit  seigneur  de  Cassel 
et  du  Bois  de  Mepe  en  Flandre. 

En  la  compagnie  des  députés  des  quatre  membres  de  Flandres 
au  voiage  de  Péronne  dessusdit,  avoit  ung  homme  bastard  qui  se 
disait  gentil  homme,  lequel  estoit  principal  conseiller  de  la  ville 
de  Gand  depuis  bien  pau  de  tamps,  et  avoit  tout  son  tamps  servy 
le  duc  de  Bar,  père  de  celny  qui  lors  régnoit,  et  celuy  meismes  de- 
puis la  mort  de  son  père,  et  avait  esté  bailleux  et  receveurs  de 
pluiseurs  terres  à  eulx  appartenans.  Mais  depuis  la  mort  du  père, 
que  les  terres  de  Dunkerke,  Bourbourg,  Bornem,  Warneston  et 
autres   avoient    été  données    à  Robert  de  Bar,  conte  de  Marie, 
nepveu  dudit  conte  de  Bar  rengnant,  ledit  bastard  avoit  été  mis 
en  l'office  de  principal  conseillier  de  Gand  comme  dit  est.  Et  en 
cel  an  meismes  avant  que  le  duc  de  Bourgongne  partist  de  Paris, 
luy  avoit  fait  ledit  duc  de  Bar  ravoir  le  pais  de  Flandres,  duquel  il 
estoit  banni  par  la  loy  de  ladicte  ville  de  Gand  par  l'espace  de 
L  ans  et  ung  jour  pour  ce  que  il  avoit  fait  tuer  ung  homme  pour 
argent.  Et  luy  rendit  ledit  duc  de  Bourgogne  tout  le  pais  par  la 
prière  d'iceluy  duc  de  Bar.  Et  ledit  bastard  retourné  audit  pais, 
fist  tant  que  il  fut  retenus  audit  office  pour  ce  que  il  estoit  souffi- 
sant  homme  en  coustumes  du  pais  de  Flandres,  et  estoit  bel  langa- 
gier en  françoixet  en  flamencq;  et  fu  chieulx  nommez  Gille  de 
Braecht.  Lequel,  en  celle  ambaxade,  porta  la  parolle  pour  lesdis 
députés  en  la  présence  du  Roy  et  des  princes  de  son  conseil  illec 
présens.  Car  depuis  ce  que  il  luy  avoit  rendu  son  pais  et  que  il 
avoit  esté  retenus  à  ceulx  de  Gand,  les  conseilliers  et  officiers 
d'iceluy  duc  audit   pais  de  Flandres  l'avoient  en   diverses   ma- 
lères trouvé  moult  estrange  et  changié  de  meurs  en  pluiseurs  ma- 
nières, et  sembloit  par  son  langaige  et  par  ses  oeuvres  que  il  fust 
aussi  grant  seigneur  que  son  prince.  Et  fu  commune  renommée 
que  lesdictes   lettres  trouvées    et  semées  comme  dit  est,  furent 
faictes  et  envoiiées  par  son  moien.  Car  lesdictes  lettres  estoient 
faictes  et  les  tilires  de  chascun  membre  ossy  bien  divisés  comme  se 
elles  eussent  esté  escriptes  à  Bruges  ou  à  Gand. 

Après  ce  que  iceulx  députez  de  Flandres  eubrent  fait  la  révé- 
rence au  Roy,  que  ilz  luy  eubrent  fait  dire  les  causes  de  leur  ve- 
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nure  par  la  bouche  dudit  bastard,  le  Roy  les  fist  mercyer  de  leur 
bonne  obéissance,  et  puis  leur  fist  remoustrer  pluiseurs  choses  tou- 
chant Temprise  que  il  avoit  faicte  en  ce  voiage,  tendans  ad  fin  que 
aucuns  du  pais  de  Flandres  ne  feissent  aide  ne  secours  de  gens, 
d'argent,  ne  aultrement  au  duc  de  Bourgongne  leur  seigneur, 
actendu  que  le  Roy  estoit  souverain,  etc.,  et  moult  d'autres  choses 
toutes    tendans  à   ladicte  fin.   Sur  lesquelles  choses  ils  tindrent 
III  jours  conseil,  et  durant  lesdis  III  jours  ledit  Gille  de  Braech 
bastard,  se  enibla  et  absenta  pluiseurs  foix  de  ses  compaignons, 
tant  de  jour  comme  de  nuit  et  plus  de  nuit  que  de  jour,  et  s'en 
alloit   parlementer  audit   duc  de  Bar  secrètement   sans  le  sçeu 
d'iceuk  ses  compaignons,  que  on  povoit  dire  ses  maistres  en  tant 
qu'il  estoit  leur  serviteur  retenu  à  gaiges.  Lesquelx  le  amoient  moult 
pour  ce  que  il  avoit  si  notablement  parlé  à   leur  gré  en  la  pré- 
sence du  Roy  et  de  son  consseil,  etn'avoient  nulle  doubtance  sur  son 
fait.  Et  quand  ils  enbrent  pris  conclusion  avoec  le  conseil  du  Roy, 
ilz  prirent  congié  et  s'en  retournèrent  en  Flandres.  Et  à  leur  dé- 
partement leur  furent  donnez  et  délivrés  pluiseurs  beaulx  dons  de 
vaisselle  d'argent,  laquelle  ilz  partirent  en  la  cité  «le  Cambray,  et 
en  rapporta  chascun  sa  part  en  sa  maison.  Et  retournèrent  ceulx 
deGand  audit  lieu  de  Gand  par  un  samedy,  et  au  lundy  ensuivant 
fu  mise  la  journée  pour  faire  leur  relacion  devant  la  loy,  bour- 
geoisie et  communaulté  de  ladicte  ville.  Mais  ledit  lundy,  à  heure 
de  six  heures  du  matin,  au  moix  de  juillet,  ledit  Gilles  de  Braecht, 
qui  estoit  un  homme  fort  rigoreux  et  contre  commune  gent,   et 
moult  hays  audit  pays  de  Flandres,  fut  agaities  de  III  compaignons 
dont  les  deux  estoient  frères  et  estoient  en  la  francise  de  la  bour- 
geoisie dudit  lieu.  Et  fut  l'aghait  mis  entre  la  maison  dudit  Gilles 
et  le  maison  des  échevins  de  Gand,  bien  près  dudit  lieu.  Et  là  où 
ledit  Gilles  venoit  |)Our  faire  ladicte  relacion,  il  ki  assaillis  et  occis 
desditz  compaignons,  et  luy  coppèrent  la  gorge  pour  mieulx  estre 
assurez  de  sa  mort.  Et  si  avoit  ledit  Gilles  à  celle  heure  avoec 
lui  III  variés,  mais  il  n'en  y  eubt  que  l'un  qui  se  meist  à  def- 
fense. 

Ainsi  perdy  Gille  de  Braecht  la  vie, et  par  tant  l'intencion  que  il 
avoit,  fust  maise  ou  bonne,  demoura  en  cel  estât  et  ne  polt  plus 
avant  sortit  effect.  Mais  de  sa  mort  fu  le  peuple  de  Gand  moult 
esmeu,  et  laissa  chascuns  sa  besongne  à  faire  pour  aller  à  l'ostel 
desdis  eschevins,  tous  armés  au  couvert,  car  ilz  cuidoient  certaine- 
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ment  que  le  duc  de  Bourgongne  euist  ce  fait  commandé  à  faire 
pour  ce  que  ilz  savoient  bien  que  ledit  Gilles  n' estoit  point  en  sa 
grâce.  Et  firent  bien  en  haste  partir  messagierset  chevauceurs  à 
piet  et  à  cheval  pour  poursieurvir  et  faire  prendre  lesdiz  facteurs. 
Lesquelz  facteurs  furent  recongneuz  par  ung  desdis  chevauceurs 
qui  les  perchut  en  un  batiel    où  ilz  se  faisoient  mener  du  grand 
pont  à  Saint-Bavon,  et  fist  ledit  chevauceur  assambler  le  baillieu  et 
les  sergens  dudit  Saint-Bavon  et  fist  prendre  les  troix  compaignons 
dessusdis,  et  les  fist  mener  à  Gand  prisonniers.  Mais  avant  que  ilz 
venissent  en  ladicte  prison,  une  grant  partie  du  commun  de  Gant 
se  assambla  entour  eulxafin  qu'ilz  ne  fussent  rescoux.  Car  toute 
leur  affection  estoit  de  savoir  la  vérité  dudit  fait.  Et  quand  ceulx 
furent  en  ladicte  prison,  ilz  furent  moult  cruellement  géhinez  affin 
de  savoir  qui  ce  fait  leur  avoit  fait  faire.  Mais  ilz  jurèrent  et  affer- 
mèrent, et  en  ce  point  demourèrent  jusques  à  la  mort,  que  ce  estoit 
leur   proppre  fait  et  que  d'eux  meismement  ilz  le   avoient  ainsi 
empris  sans  conseil  ne  commandement  de  nulle  personne,  pour  ce 
que  il  avoit  les  deux  frères  fais  poures  par  sa  force  et  par   son 
malice  et  encores  les  manechoit  il  à  tuer  de  jour  en  jour,  pour  la- 
quelle chose  ilz  se  estoient  hastés  de  le  adevanchier.  Et  sur  ce 
point  rechurent  la  mort  et  furent  décolez  sur  le  pont  où  on  coppe 
les  testes  des  bourgois,  et  puis  furent  mis  en  terre  sainte  aux  Au- 
gustins  dudit  lieu  de  Gand.  Et  toutesfois  furent  ceulx  de  Flandres, 
par  le  rapport  qui  leur  fu  fait  par  leurs  dits  députés  des  requestes 
qui  leur  avoient  esté  faictes  de  par  le  Roy,  tout  d'acord  que  de 
acomplir  icelles  et  de  non  aidier  le  duc  de  Bourgongne  à  garder 
son  pais  d'Artoix.  Comme  ilz  ne  firent,  gentil  ne  autre. 

Au  département  que  le  Roy  fist  de  Péronne,  il  fist  arriver  son 
oost  devant  la  ville  de  Balpaumes  en  Artoix,  laquelle  ville  luy  fu 
incontinent  rendue  par  traictié,  et  empli  le  chastel.  Car  ce  n'étoient 
point  places  tenables  contre  telle  puissance.  Et  puis  prinst  le  Roy 
son  cheminpour  aller  meclre  siège  devant  Arras. 

Au  temps  que  le  duc  de  Bourgongne  fu  adverti  que  le  Roy  estoit 
conseilliés  de  ses  ennemis  de  emprendre  et  faire  le  voiage  dessus- 
dit, il  manda  hastivement  et  très-espécialment  les  barons,  cheva- 
liers et  escuiers  de  ses  pais  de  Bourgongne  venir  pardevers  luy  à 
toute  puissance  pour  lui  aidier  à  résister  contre  l'emprise  desdis 
ses  ennemis,  lesquelx  avoient  intencion  de  amener  avoec  eulx  le 
roy  de  France  et  le  duc  de  Guyenne,  son  fils.  Pour  laquelle  chose 
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la  plus  grant  partie  de  la  gentilesce  de  Bourgongne  se  mist  sus  en 
armes,  et  partirent  desdits  pais  pour  venir  en  Artoix.  Et  quant 
ceulx  qui  avoient  le  Roy  en  gouvernement  sçeurent  la  venure  des- 
dits Bourguignons,  iiz  envoient  deux  heraulx  et  rois-d'armes  de- 
vers eulx,  et  leur  firent  faire  detfense  de  par  le  Roy  qu  ilz  ne  alassent 
plus  avant  au  mandement  dudit  de  Bourgongne  et  que  ilz  s'en  re- 
tournassent en  leur  pais  sur  peine  de  encourir  en  l'indignacion  du 
Roy  et  de  estre  réputez  pour  ses  anemis.  Lesquelx  Bourguignons 
respondirent  ausdis  héraulx  que  ilz  avoient  intencion  de  parfaire 
leur  voiage  et  de  accomplir  le  commandement  de  leur  naturel  sei- 
gneur avoec  lequel  ilz  volloient  mourir  et  vivre.  Et  à  tout  celle 
response  s'en  retournèrent  lesdis  héraulx,  et  Hrent  leur  relacion  de 
ladicte  response  à  ceulx  qui  les  avoient  envoiiez.  Lesquelx  firent 
incontinent  partir  une  grande  compaignie  de  gens  d'armes  pour 
aller  couiir-sus    ausdis  Bourguignons.   Et   les    custoyèrent    bien 
chincq  journées,  que  oncques  ne  les  osèrent  assaillir.  Car  ilz  clie- 
vauçoient  en  belle  ordonnance  de  bataille.  Et  arrivèrent  à  l'entrée 
du  pais  de  Hainau,  là  où  les  gens  d'armes  commis  d'eulx  poursuir 
frapiJérent  en  la  queue.  ISlais  ilz  n'y  concquestèrent  gaires,  car  ilz 
n'y   osèrent  arrester   et  s'en  retournèrent  ainsi  que  ilz  estoient 
venus.  Et  les  Bourguignons  arrivèrent  à  Granmont,  et  passèrent 
par  dehors  Audenarde  et  puis  arrivèrent  à  Lille.  En  laquelle  ville 
ilz  trouvèrent  le  duc  de  Bourgongne,  qui  les  reçut  moult  joyeuse- 
ment et  les  ordonna  à  aller  en  pluiseurs  villes  et  forteresses  en  ses 
pais  de  Flandres  et  d'Artoix,  comme  Arras,  Hesdin,  Lens,Douay  et 
Lille  et  autres  faisans  frontière,  contre  ceulx  qui  amenoient  le  Roy 

contre  luy. 

Le  jour  de  la  Magdelaine,  arriva  le  roy  de  France  et  mist  siège 
devant  la  ville  d'Arras  et  ossy  devant  la  cité.  Esquelles  ville  et 
cité  estoieut  de  par  le  duc  de  Bourgongne  pluiseurs  chevaliers  et 
escuiers,  tant  du  pais  de  Bourgongne  comme  de  Piccardie.  C'est 
assavoir  messire  Jehan  de  Luxembourg,  qui  avoit  esté  nez  en  Yta- 
lie,  le  seigneur  de  Noielle,  en  son  tamps  ai^pelle  le  Blancq  Cheva- 
lier, les  seigneurs  de  Montagu,  de  Ront  et  de  Champdivers,  le 
gouverneur  d'Arras  et  pluiseurs  autres,  lesquelz  furent  nombrez  à 
V«  hommes  d'armes,  sans 'ceulx  de  la  ville.  Lesquelx  firent  moult 
de  belles  saillies  sur  l'oost  du  Roy  en  pluiseurs   lieux  et  presque 
tous  les  jours,  que  pau  en  faillirent,  et  tousjours  rentrèrent  deu- 
dens  la  ville  à  leur  honneur,  et  ieooururent  et  mirent  nouvelle  gar- 
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nison  de  gens  et  de  vivres  au  chastel  de  Bellemotte,  assés  près 
dudit  lieu  d'Arras.  Et  lequel  siège  durant,  lequel  y  fu  continuel- 
lement par  l'espace  de  sept  sepmaines  ou  environ,  sans  ce  que 
ceulx  de  dehors  y  meisfessent  de  riens,  se  ne  fu  de  leurs  canons 
dont  ilz  perchèrent  les  murs ,  tours  et  portes  d'icelle  ville  et  de 
ladicte  cité  en  pluiseurs  lieux.  Mais  oncques  ne  firent  semblant  d'y 
livrer  assault. 

Ce  siège  durant,  se  mirent  à  traictier  et  à  aller  devers  le  Roy,  le 
duc  de  Brabant  et  la  contesse  de  Hainau,  frère  et  seur  du  duc  de 
Bourgongne.  Et  s'en  retourna  le  roy  en  France  et  toute  son  oost 
sans  plus  riens  faire  et  sans  entrer  en  ladicte  ville  d'Arras,  de 
laquelle  on  ne  leur  fist  oncques  ouverture.  Mais  on  le  tist  à  Bour- 
ges, et  y  entrèrent  plusieurs  seigneurs  de  par  le  Roy,  combien  que 
le  Roy  ne  le  duc  de  Bourgongne  n'y  entrèrent  point.  Et  fu  rendue 
la  ville  de  Bappaumes  en  l'obéissance  dudit  de  Bourgogne,  comme 

son  héritage. 

Après  le  département  du  roy  de  France,  alla  le  duc  de  Bourgon- 
gne à  Cambray  et  là  fist  appointier  son  carroy  et  toutes  ses  besoi- 
gnes  pour  aller  en  Bourgoigne  avec  les  barons  et  gentilz  hommes 
dudict  pays.   Et    laissa  Philippe,  son   filz,  et  dame  Michiele  de 
France,  espeuse  de  sondit  filz,  au  pais  de  Flandres.  Et  au  dépar- 
tement dudit  de  Bourgongne,  iceluy  duc  estoit  très   mal  contend 
des  quattre  membres  dudit  pais  de  Flandres  pour  ce  que  ilz  avoient 
esté  contre  sa  volenté  audit  lieu  de  Péronne,  et  avoec  ce  ne  lui 
avoient  vollu  faire  ne  donner  quelque  aide  ne  conffort  contre  ses 
anemis,  et  se  savoient  bien  comment  le  Roy  estoit  par  iceulx  menez 
et  conduis  du  tout  à  leur  volenté.  Pourquoy  ils  dévoient  croire 
que  ce  n  estoit  point  le  fait  dudit  Roy,  mais  estoit  le  fait  et  emprise 
de  sesdis  ennemis.  Et  ne  tint  pas  à  eulx  que  ledit  duc  de  Bour- 
gongne ne  fust  deshonnorés  et  destruis.  Et  ainsi  s'en  alla  iceluy 
duc  en  Bourgongne,  et  y  séjourna  plus  d'un  an. 

En  cel  an  meismes  fu  mis  le  concilie  à  Constance,  en  Allemai- 
gne,  de  pluiseurs  cardinaulx,  patriarces,  archevesques  et  éves- 
queset  autres  prélatzet  ambaxadeurs  de  pluiseurs  roix  et  princes 
chrestiens.  Et  estoit  lors  très  grant  division  en  l'Eglise  par  Pierre 
de  Lune,  nommé  pappe  Bénédic,  qui  se  disoit  vray  pappe,  et  ne 
voloit  céder  non  obstant  que  sustraction  lui  estoit  faicte  par  plui- 
seurs causes  de  la  plus  grand  partie  de  chrestienté,  et  n'avoit  mais 
obéissance  qu'en  Espaigne  et  en  Arragon.  Auquel  royaume  d'Ar- 
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ragon  il  se  tenoit  en  une  forte  ville  sur  la  mer.  Et  aussi  en  cel  an 
avoit  esté  prins  et  menez  en  prison  en  la  duchié  de  Baivière,  le 
cardinal  de  Bouloigne,  nommé  le  pappe  Jehan.  Et  le  prinst  le  roy 
des  Rommains,  empereur  d'Alemaigne,  pour  pluiseurs  creismeset 
articles  que  on  lui  mettoit  sus.  Et  pour  mectre  l'Église  en  bonne 
paix  et  vraie  union,  fist  tant  ledit  roy  des  Rommains  que  le  concilie 
se  tint  continuellement  par  l'espace  de  deux  ans,  aincliois  que 
ceulx  desdis  roiaumes  d'Espaingne  et  d'Arragon  y  venissent.  Les- 
quelx  y  vinrent  en  l'an  mil  IIIF  et  XVI,  au  mois  d'aoust,  à  très 
belle  et  noble  compaigniede  prélatz  et  de  chevallerie.  Et  tant  que 
après  leur  venure  on  procéda  à  vraie  éleccion  de  pappe.  Et  enfin 
fut  esleu,  confremé  et  pontiffié  le  cardinal  de  la  Tombe,  de  la 
nacion  de  Romme,  en  l'an  mil  IIIP  XVII,  et  fu  nommés  pappe 
Martin. 
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EN  L'AN  MIL  IIII'  XV. 

En  la  saison  d'aoust,  se  mist  en  mer  le  nouvel  roy  Henry,  filz  de 
Henry,  roy  d'Engleterre,  avecq  luy  les  ducqs  de  Clarence  et  de 
Betlîpfort,  ses  frères;  le  duc  de  lorcq,  les  contes  d'Arrondel,  de 
Werwic,  de  Kint,  et  Dontiton,  le  seigneur  de  Ros  et  le  seigneur 
d'Escaillon  et  son  frère,  et  pluiseurs  autres.  Et  arriva  à  HarOeu, 
où  il  mist  siège  et  y  fu  environ  IX  sepmaines,  et  puis  lui  fu  rendue 
par  traictié,  par  le  seigneur  de  Gaucourt,  qui  en  estoit  cappitaine 
tenant  le  party  d'Orléans. 

En  ce  tamps,  se  mirent  sus  les  princes  et  seigneurs  de  France  à 
toute  puissance  poiu-  aller  contre  lesdis  Engloix.  Et  quant  le  roy 
d*Engleterre  seult  que  ilz  estoient  assamblez,  il  party  de  Harfleu 
et  V  laissa  le  duc  de  Bethfort,  et  il  s'en  volt  retourner  à  toutes  ses 
gens  par  le  pais  d'Artoix  à  Calaix.  Mais  les  princes  et  seigneurs 
de  France  le  poursievirent  jusques  audit  pais  d'Artoix,  et  tant 
que  il  ne  polt  eschapper  sans  eulx  livrer  bataille,  non  obstant  que 
il  avoit  jà  passé  les  rivières  d'Oise,  d'Autye  et  de  Somme.  Et  fu- 
rent ractains  et  enclos  emprès  Aisincourt  et  de  Rouseauville.  Dont 
iceulx  Engloix  furent  moult  dolans,  car  contre  eulx  estoit  toute  la 
fleur  de  la  chevallerie  du  royaume  de  France,  et  estoient  Françoix 
mieulx  de  quatre  contre  ung. 

De  l'armée  de  France  estoit  à  ce  jour  le  chief  et  souverain,  le 


duc  d'Orléans,  et  avoec  luy  estoient  les  ducqs  d'Alenchon,  de 
Bourbon  et  de  Bar,  les  contes  de  Nevers,  de  Richemont,  d'Eu, 
de  Vendosme,  de  Marie,  de  Roussy,  de  Tonnôire,  de  Vaudemont, 
de  Danmartin  et  de  Salebruce;  Charles  de  Labret,  connestable  de 
France,  Jehan  de  Bar  et  Ferry  de  Loeraine,  le  viconte  de  Ner- 
bonne,  et  toute  la  fleur  de  chevallerie  de  France,  de  Picardie  et 
de  Hainau.  Mais  des  pais  de  Flandres  et  de  Bourgongne  n'y 
eubt  nul  seigneur  que  messire  Loys  de  Ghistelle,  tilz  au  seigneur 

de  Ghistelle. 

Le  XXV«  jour  du  moix  d'octobre,  assamblèrent  à  bataille  Fran  - 
çoix  et  Engloix,  environ  heure  de  prime,  en  une  place  emprès  lesdis 
lieux  de  Aisincourt  de  Rousseauville.  Et  commenchèrent  Englès  à 
traire  sur  les  Françoix.  Lesquelx  Engloix  estoient  en  deux  bosquès, 
et  la  bataille  des  Françoix  estoit  entredeux  pour  assambler  à  la 
bataille  du  roy  d'Engleterre,  qui  estoit  au  dessus  de  ses  archiers. 
Et  estoient  les  Françoix  en  une  ghasquière  nouvellement  ahennée, 
qui  leur  fist  moult  de  paine  à  passer.  Car  ilz  estoient  pesamment 
armez  et  la  ghasquière  estoit  molle,  par  quoy  ilz  furent  moult  lassés 
et  traveilliés  à  en  yssir.  Car  ilz  estoient  de  piet.  Et  quant  vint  à 
l'assambler  à  ladicte  bataille  du  roy  d'Engleterre,  les  pluiseurs  es- 
toient si  traveilliés  que  à  paines  se  savoient-ilz  ravoir  de  ladicte 
ghasquière.  Et  les  Engloix  estoient  frès  et  nouviaulx,  qui  ne  s'es- 
toient  meuz  de  leur  place  avantageuse,  et  commenchèrent  à  fraper 
moult  asprement  sur  les  Françoix  et  en  abatirent  moult  qui  ne  se 
povoient  relever,  et  se  n'avoient  les  pluiseurs  qui  les  aidast  à  les 
remettre  sus,  car  ilz  n'avoient  volu  mener  avec  eulx  nuls  de  leurs 
variés,  pour  ce  que  entre  eulx  gentilz  hommes  voloient  avoir  l'on- 
neur  de  ladicte  bataille.  Mais  ilz  en  furent  trompez,  car  ilz  y  furent 
tous  mors  et  desconfis,  que  bien  pau   en  eschappa.  Et  ne  dura 
gairesla  bataille.  Et  droit  au  point  de  la  desconsfiture  arriva  le  duc 
de  Brabant  en  ladicte  place,  à  bien  pau  de  gens,  de  son  hostel  tant 
seulement.  Lequel  se  bouta  bien  chaudement  en  ladicte  bataille, 
en  laquelle  il  fu  incontinent  occis  et  deux  chevaliers  avoec  luy, 
filz  du  seigneur  de  Lens  en  Haynau ,   et   frères  à   l'évesque  de 
Cambray  qui  pour  lors  estoit. 

En  celle  bataille  furent  occis  et  mors  le  duc  de  Brabant,  le  duc 
d'Alençon  et  le  duc  de  Bar,  les  contes  de  Nevers,  de  Marie,  de 
Roussy,  de  Vaudemont,  de  Dammartin,  de  Vendosme,  d'Eu  et  de 
Salebruce,  le  connestable  de  France,  Jehan  de  Bar,  Ferry  de  Lor- 
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saine,  Loyz  de  Ghistelle  et  toute  la  gentillesche  qui  se  niist  en  la- 
dicte  bataille  que  bien  pau  en  eschappa,  se  ne  furent  ceulx  qui  y 
furent  prins  en  vie.  C'est  assavoir  les  ducqs  d'Orléans  et  de  Bour- 
bon, les  contes  de  Vendosme  et  de  Richemont  et  aucuns  autres, 
dont  il  n'en  retourna  gaires  hors  de  leur  prison.  Et  de  la  partie  du 
roy  d'Engleterre  ne  moru  nul  homme,  fors  le  duc  de  lorc  son 
oncle,  et  aucuns  autres  gentilzhommes  en  petit  nombre. 

Après  celle  bataille  s'en  alla  le  roy  d'Engleterre  à  Calaix.  bien 
hastivement,  car  il  doubtoit  que  les  demourés  et  fuyans  ne  se 
rassamblassent  pour  les  combattre  de  rechief,  et  pour  ce  s'en 
party  et  s'en  alla  de  tire  en  Engleterre,  et  y  fist  mener  tous  les 
prisonniers. 

Après  celle  desconffîture  manda  le  duc  de  Berry,  le  conte  d'Ar- 
mignac  venir  pardevers  luy  en  la  ville  de  Paris,  ainsi  que  il  fist. 
Et  après  ce  que  il  y  fut  arrivez  il  fu  fait  connestables  de  France, 
affin  que  leur  bande  se  peust  entretenir  contre  le  duc  de  Bour- 
gongne. 

Quant  toutes  ces  choses  furent  venues  à  la  cognoissance  du  duc 
de  Bourgongne,  qui  encores  estoit  en  sa  duchié  de  Bourgongne,  il 
assambla  la  plus  grant  puissance  que  il  polt  en  la  duchié  et  en  la 
conté  de  Bourgongne,  et  puis  s'en  party  et  s'en  vin!  en  France 
pour  ce  que  il  scavoit  le  Roy  et  son  royaume  estre  en  très  grant 
péril  et  aventure  pour  la  grant  perte  qu'il  avoit  eue  de  sa  cheva- 
lerie, et  ossy  pour  ce  qu'il  estoit  petitement  gouverné  de  gens  et  de 
consseil.  Et  arriva  iceluiduc  àLaingny  surMarne,  et  là  fu  longue- 
ment pour  espérance  de  trouver  traictié  pour  aller  à  Paris  devers 
le  Roy  son  seigneur  et  y  envoi  a  pluiseurs  fois  ses  ambaxadeurs. 
Mais  oncques  ne  polt  finer  au  duc  de  Berry,  au  ccmte  d'Armi- 
gnac,au  chancellier  de  France,  Tan eguy  du  Chastel  et  autres,  que 
il  entrast  à  Paris.  Et  durant  le  tamps  desdictes  ambaxades  moru 
soudainement  le  duc  de  Ghyenne,  ainsné  filz  du  roy.  Duquel  la 
mort  fu  celée  par  l'espace  de  quattre  jours  affin  que  ceulx  de  Paris 
n'eussent  nulle  souspechon  sur  ceulx  qui  le  avoient  en  gouver- 
nement. Et  fu  commune  renommée  que  il  fu  empoisonnez  par 
ceulx  qui  estoient  entour  luy,  pour  ce  que  il  avoit  grant  affection 
et  désir  d'avoir  le  duc  de  Bourgongne  son  beau  père,  emprès  luy. 

Après  la  mort  du  duc  de  Ghienne  venue  à  la  cognoissance  du  duc 
de  Bourgongne,  se  party  icelui  de  Bourgongne  de  la  ville  de  Lain- 
gny,  et  retourna  en  Artoixet  en  Flandres.  Dont  ceulx  qui  tenoient 
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le  party  de  Beri7  et  d'Armignas,  lesquels  furent  de  tous  tamps 
depuis  nommés  armignacs,  firent  grant  mocquerie  d'iceluy  duc  et 
de  son  emprise  et  l'appellèrent  grant  tamps  Jehan  de  Laingny,  et 
par  avant  l'appeloient  Jehan  Beausire,  et  Jehan  à  la  longue  cotte, 

par  grand  desrision. 

Quant  le  duc  de  Bourgongne  fut  retournez  en  Artoix,  il  donna 
congié  à  toutes  ses  gens  d'armes,  lesquelx  s'en  retournèrent  en 
Bourgongne.  Et  dedans  brief  tamps  après,  icelui  duc  s'en  alla  en 
Haynau  devers  Jehan  de  France,  duc  de  Thouraine  et  par  le  très- 
pas  de  sondit  frère,  daulphin  de  Viennoix  comme  ainsné  filz  du  roy 
de  France.  Lequel  avoit  espousee  la  fille  audit  conte  de  Haynau, 
nièpce  audit  duc  de  Bourgogne.  Avec  lequel  il  tint  consseil  pour 
trouver  la  manière  comment  il  porroit  estre  seurement  menez  et 
conduis  devant  le  Roy,  son  père,  pour  avoir  le  gouvernement  tel  que 
à  luy  apparlenoit.  Mais  ils  ne  porent  trouver  manière  qui  fust  seure 
pour  luy  mener,  tant  que  ceulx  qui  estoient  à  Paris  eussent  le  gou- 
vernement du  roy.  Et  par  tant  se  conclurent  que  icelui  Daulphin 
demourroit  encores  en  Haynau  avec  sa  femme.  Et  puis  s'en  retourna 
le  duc  de  Bourgongne  en  Flandres,  où  il  séjourna  plus  d'un  an  entier. 
En  cel  an  fu  la  sentence  rendue  à  Constance  par  le  concilie  gé- 
néral de  chrestienté  estant  audit  lieu,  de  la  matière  et  question 
meue  entre  le  duc  de  Bourgongne  d'une   part,   et  l'évesque  de 
Paris,  frère  audit  feu  Montagu  et  autres  clercs  et  docteurs  de  l'U- 
niversité de  Paris  tenant  le  party  d'Armignac,  d'aultre  part,  la- 
dicte  matière  touchant  nostre  foy  chrestienne  en  aucuns  poins  à 
cause  de  la  proposicion  faicte  à  Paris  par  maistre  Jehan  Petit,  doc- 
teur en  théologie,  au  commandement  et  adveu  d'iceluy  duc,  comme 
cy  devant  est  dit.  Laquelle  proposicion  ledit  évesque  et  ses  com- 
plices avoient  condempnée  et  arse  publicquement  par  jugement,en 
la  ville  de  Paris,  comme  chose  plaine  de  hérésie  et  de  fauseté.  De 
laquelle  sentence  icellui  duc  appella  en  court  de  Romme,  où  estoit 
lors  assamblee  la  fleur  de  clergie  de  toute  chrestienté,  comme  dit 
est  et  y  fist  appeller  et  évocquier  ceulx  qui  avoient  donné  ladicte 
sentence.  Laquelle  sentence  darrenière  faicte  audit  concilie  sur 
j'appelacion  dessusdicte,  fu  al  honneur  dudit  duc  de  Bourgogne 
et  conservacion  de  sadicte  proposicion  et  à  la  condempnacion  des- 
dis  évesque  et  clergie  de  Paris,  lesquelx  furent  condempnés  de 
rappeller  leur  jugement  comme  faulx  et  mauvais,  publicquetnent 
et  devant  tous,  quant  requis  et  semons  en  seroient. 
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En  cel  an,  Jacques  de  Bourbon,  conte  de  La  Marche,  alla  enYta- 
lie  à  graiit  conipaignie  de  gens,  et  prist  à  mariage  la  royne  Jehenne, 
seur  à  feu  le  roy  Lansselaou,  et  fu  tenu  pour  roy  de  Sézille  par 
tout  le  royaume.  Et  fist  son  connestable  de  Lourdin  de  Saligny, 
chevalier  natif  du  royauuie  de  France.  Et  depuis  ce  tamps  ne 
vesquy  gaires  le  roy  Loys,  duc  d'Ango,  mais  moru  tout  enflés  du 
mal  Saint-Quentin. 


EN  L'AN  MIL  UU'  XVI. 


Vint  le  roy  des  Rommains  en  France  et  fu  à  Paris,  où  il  fu  bien 
receuz  et  conjoiz  du  duc  de  Berry  et  du  conte  d'Armignac,  et  y 
séjourna  environ  XV  jours,  et  de  là  s'en  alla  en  Engleterre  de- 
vers le  roy,  où  il  fu  longuement,  en  pourçachant  le  paix  des  deux 
roys  et  royaumes  de  France  et  d' Engleterre.  Mais  il  n'y  pot  riens 
besongnier  et  s'en  retourna  en  son  pais  d'Alemaingne  sans  riens 
faire.  Et  donna  aux  Liégois  pluiseurs  franchises  et  libériez.  Et  fist 
en  ce  voiage  de  la  conté  de  Savoie  une  duchié.  Et  est  vray  que 
quant  le  Roy  des  Rommains  party  d'Alemaingne  pour  aller  en 
France  et  en  Engleterre,  il  estoit  et  a  voit  toujours  esté  tenant  le 
party  contraire  du  duc  de  Bourgongne,  par  le  moien  duducLoysde 
Bavière,  frère  de  la  roynne  de  France,  des  cardinaulx  de  Cambray 
et  de  saint  March,  maistre  Jehan  Garson  et  autres  commis  ambaxa- 
deurs  du  roy  de  France,  par  le  moien  des  gouverneurs  du  royaume. 
Mais  quant  ledit  roy  des  Rommains  retourna  en  son  dit  pais ,  il 
estoit  tout  tourné  de  la  partie  dudit  duc  de  Bourgongne  parce  que 
il  avait  veu  et  oy  en  sondit  voiage  où  ledit  de  Bourgongne  enist 
puissance,  car  le  conte  d'Armignac  luy  avoit  dit  que  se  il  passoit 
parmy  le  pays  d'Artois  ne  ailleurs  sur  les  marches  du  pays  d'ice- 
luy  duc  ëe  Bourgongne,  il  le  feroit  prendre  et  emprisonner  et  le 
tendroit  en  sa  subgection. 

En  cel  an  le  XTIP  jour  du  mois  de  septembre,  à  heure  de  ves- 
pres,  s*esniurent  et  rebellèrent  ceux  de  Napples  contre  le  roy  Jac- 
ques, et  prirent  la  royne  sa  femme  en  ladicte  ville  de  Napples,  et 
njenèrent  grosse  guerre  audit  roy  et  à  ceux  qui  tenoient  son  party. 
Et  fu  prins  son  connestable  et  le  seigneur  de  saint  Meuriss,  beau- 
père  dudit  connestable.  Et  pour  mieulx  asseur  se  fist  ledit  roy 
mener  par  ung  bringuantin  en  mer  au  chastel  de  l'Euf,  et  laissa  de 
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ses  gens  en  garnison  au  chastel  de  Neuf.  Et  dura  celle  guerre  jusques 
au  XXVIP  jour  d'octobre  ensievant,  que  la  paix  se  fist  moiennant 
ce  que  tous  les  François  estans  audit  royaume,  aians  estât  ou  of- 
fices   en  icelui,   s'en  partiroient   et  s'en   retourneroient   chacun 
en    son   pais ,   excepté    ceulx   qui  seroient  commis  à   servu-  le 
corps  dudit  roy,  en  bien  petit  nombre.  Et  après  celle  paix  faicte 
retourna  ledit  rov  au  chastel  Neuf  et  la  royne  ^ussi.  Auquel  chas- 
tel  lui  fu  de  tous  le  serement  renouvelé  de  le  tenir  pour  leur  roy 
toute  sa  vie,  sans  ce  qu'il  deuist  avoir  nul  gouvernement  dudit 
royaume,  et  lui  fu  son  estât  ordonné  pour  sa  personne  de  gens, 
de  chevaulx  et  d'aultres  choses,  tout  au  plaisir  d'iceulx  Napoli- 

Au  jour  que  le  rov  Jacques  arriva  au  chastel  Neuf,  après  la- 
dicte paix  faicte,  firent  ceulx  de  Napples  grant  joie  parmy  la  v.lle. 
et  alumèreut  feux  et  chandeiUes  parmy  les  rues  et  sur  les  terraces 
des  maisons.  Et  lendemain,  furent  les  dames  et  deu.oiselles  de  Nap- 
ples dansser  et  mener  joie  audit  chastel.  Mais  au  t.erch  jour  fu 
ledit  rov  si  court  tenu  que  nul  ne  pooit  parler  à  lui,  sinon  en  la  pré- 
sence de  ceux  qui  l'avoienl  en  ce  gouvernement,  et  ne  porrent  les 
gentils  hommes  de  France  prendre  congié  à  luy.  Et  t.ntos.  après 
fuirent  la  royne  en  ce  party,  pour  doubte  que  eulx  deulx  ensen,l,le 
ne  fussent  maistres  desdis  gouverneurs.  Et  toutesfois,  pour  leur 
serement  acquitter,  ils  tinrent  l'un  et  l'autre  pour  leur  roy  et  royne, 
mais  ils  les  gouvernoient  eulx  et  leur  royaume  du  tout  a  leur  v„- 
lenté   Et  fu  le  chief  de  tous  les  rebelUs  et  traytours,  un  anchien 
homme  de  la  plus  riche  et   puissante  lignié  de  Napples,  nomme 
Hennequin  Mourmil,  qui  estoit  celuy  en  qui  le  roy  avoUla  pus 
erant  fiance  de  tous  les  Ytaliens.  Et  fu  chieulx  ro.  en  ce  pomt  dé- 
tenus par  grande  espace  de  tamps.  Enfin  leu.^  eschappa  et  fu  con- 
.luis  par  mer  au  pais  deTarente,  qui  luy  estoit  donnes,  et  pu.s  s  en 
party  et  fu  du  tout  déboutez  dudit  royaume.  Et  y  alla  depuis  h.y, 
le  duc  d'Ango,  fîb  dudit  roy  Loys  darrenièrement  trespasse.  Et 
fu  receuz  en  la  cité  d'Averse,  mais  il  n'y  eubt  mie  esté  longue- 
ment quand  il   l'en  convient  partir.  Et  fu  ençachiés  par   le   roy 

d'Arraiïon.  ,  . 

En  cel  an  moru  le  duc  de  Berry  en  la  cité  de  Pans,  et  fu  menez 
et  enterres  en  la  ville  de  Bourges.  Et  par  ainsi  demoura  le  duc 
d'Armignac  gouverneur  du  royaume  de  France. 
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L'AN  MLI  rar  XVII. 

Party  le  conte  de  Haynau  de  son  pais  pour  mener  leDaulphin  de 
Vienne  devers  le  roy  son  père,  et  le  mena  jusques  à  Compiengne 
et  là  le  laissa  en  la  garde  de  ses  gens  ;  et  ledit  conte  s'en  alla  à 
Senlis  devers  la  royne  de  France  et  depuis  à  Paris,  pour  trouver 
les  moyens  et  manière  de  amener  ledit  Daul[)hin  audit  lieu  de  Paris. 
Et  en  ce  tamps  allèrent  phiiseurs  chevalliers  et  escuiers  devers 
icelui  Daulphin  audit  lieu  de  Compiengne,  faignans  de  lui  fairerévc- 
rence  et  honneur.  Et  tant  y  en  alla  et  si  près  le  approchèrent,  que 
il  moru  bien  hastivement,  ainchois  que  ledit  conte  de  Haynau  re- 
tournast  audit  lieu  de  Compiengne.  Et  luy  furent  les  nouvelles  por- 
tées audit  lieu  de  Paris.  Dont  il  se  partv  inconfinent,  très  dolant 
et  courouchié,   et  s'en  retourna  en  son  pais  de  Haynau,  auquel  il 
moru  bien  prochainement  après.  Et  fu  commune  renommée  que 
ils  furent  tous  deux  empoisonnez  desdis  Armignas.  ¥.t  adont  ne  dé- 
molira au  roy  de  France  que  ung  seul  filz  qui  estoit  moult  josnes. 
et  fu  nommes  Charles ,  conte  de   Pontieu.  Lequel  estoit  à  Paris 
et  demoura  au  gouvernement  d'iceulx  Armignas.  dont  moult  de 
maulx  avindrent  depuis  en  France. 

En  ce  tamps  ce  mouteplia  la  puissance  du  conte  d'Armignac  et 
portèrent  les  damoiselles  de  Paris,  en  grant  sollempnilé,  la  bende 
aux  festes  et  ducasses  de  Paris,  et  les  faisoient  traviser  parmy  les 
rues  tant  les  faisoient  longues  et  plentiveuses,  et  fist-on  à  ce  tamps 
Si  grand  fesle  de  ladicte  bende  que  on  le  donnoit  à  porter  à  phii- 
seurs ymages  es  églises  de  Paris,  qui  estoit  merveilleuse  chose  à 
veir  à  faire  porter  aux  ymages  représentans  les  sains  de  Paradis 
et  au  roy  de  France,  la  bende  du  conte  d'Armignac,  laquelle  bende 
fu  jadis  donnée  à  ung  sien  devanchier,  conte  d'Armignac,  par  con- 
dempnacion  et  pugnicion  du  pappe,  à  le  porter  à  tous  jours  mais 
luy  et  ses  hoirs,  en  signe  d'amendise  du  fourfait  que  il  avoit  lors 
commis;  et  encores  lui  fi>t  on  grâce,  car  la  condempnacion  fut  de 
porter  une  hart  au  col,  laquelle  fu  couverte  en  une  bende  par  la 
prière  d'aucuns  princes  et  seigneurs.  Et  elle  fu  à  ce  tamps  si  fort 
augmentée  que  on  la  donnoit  à  porter  aux  sains  et  aux  saintes  et 
au  roy  de  France. 

Après  le  trespas  du  Daulûn  et  du  conte  de  Hainau,  fist  le  duc 
de  Bourgongne  ung  grant  mandement  de  gens  d'armes  par  tous 
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ses  pays,  à  assambler  au  moix  d'aoust  entour  Amiens  et  Corbie. 
Et  le  tamps  durant  que  ses  gens  se  ordonnoient  et  appareilloient 
pour  le  servir, ledit  duc  s'en  alla  devers  le  roy  d'Engleterre  à  Ca- 
laix  pour  aucunes  choses  secrètes  qui  point  ne  vindrent  à  con- 
gnoissance  de  communes  gens.  Et  pour  la  seureté  de  sa  personne  fu 
la  manière  de  son  allée  telle,  que  au  partir  de  sa  ville  de  Saint- 
Omer  il  avoit  avoec  luy  le  conte  de  Charoloix,  son  filz,  et  grand 
plenté  de  chevalliers  et  escuiers  en  armes,  et  chevaucha  en  belle 
ordonnance  jusques  à  une  yauue  qui  queurt  entre  Saint-Omer  et 
Calaix.  Et  par  de  là  ladicte  yauue  estoit  le  seigneur  de  Glochestre, 
frère  au  roy  d'Engleterre,  lequel  estoit  très  bien  accompaignié  de 
gens  d'armes  et  illec  attendoit  le  duc  de  Bourgongne.  Et  au  passer 
ladicte  yauue,  lesdiz  ducqs  de  Bourgongne  et  de  Glochestre  se 
mirent  l'un  contre  l'autre,  le  duc  de  Bourgongne  pour  aller  à 
Calaix,  et  le  duc  de  Glochestre  pour  aller  à  Saint-Omer.  Et  droit 
au  my  lieu  de  ladicte  yauue  firent  la  révérence  lezungs  à  l'autre, 
et  en  ce  faisant  se  arrestèrent  ung  peu  en  ladicte  yauue  et  puis 
passèrent  oui  très,  chascuns  à  tout  son  estât  tant  seulement.  Et  s'en 
alla  le  duc  de  Bourgongne  en  la  compaignie  desdis  Engloix  audit 
lieu  de  Calaix.  Et  le  duc  de  Glochestre  s'en  alla  en  la  compaignie 
dudit  conte  de  Charoloix  audit  lieu  de  Saint-Omer,  comme  ostagier 
pour  la  seureté  de  la  personne  dudit  duc  de  Bourgongne.  Et  quant 
le  consseil  fu  finéz  à  Calaix,  et  que  iceluy  duc  de  Bourgongne  fust 
disposé  de  retourner  en  son  pais  d'Artoix,  on  le  fist  savoir  au 
duc  de  Glochestre,  et  retournèrent  ces  deux  princes  en  la  manière 
que  ilz  estoient  venus  chascuns  en  son  lieu. 

Après  le  retour  du  duc  de  Bourgongne  en  son  pais  d'Artoix, 
icelui  duc  fist  ung  grant  mandement  pour  haster  les  barons  et  gen- 
tilz  hommes  de  Bourgongne,  et  en  les  actendant  s'en  alla  à  Corbie 
et  à  Amiens.  Esquelles  il  fu  grandement  receuz  ethonnorez,  et  luy 
livrèrent  iceulx  de  ladicte  ville  d'Amiens  arbalestriers  et  paviseurs 
pour  les  mener  par  tout  où  il  lui  plairoit,  à  leurs  proppres  despens. 
Et  pareillement  firent  ceulx  des  bonnes  villes  de  Arras,  Béthune, 
Lille  et  Douay  et  pluiseurs  autres.  Et  actendy  les  Bourguignons 
audit  lieu  de  Corbie,  luy  estant  logié  en  Tabbéie  de  Saint- Pierre 
audit  lieu. 

En  la  fin  du  moix  d'aoust  arrivèrent  à  Corbie  les  seigneurs  et 
barons  de  Bourgongne  en  moult  noble  et  grande  compaignie.  Et 
incontinent  après  leur  venure  se  party  le  duc  de  Bourgongne  du- 
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dit  lieu  de  Corbie  par  ung  dimence  après  disner  et  se  loga  celle 
nuit  en  plains  cl.amps  emprcs  le  chastel  de  Demuin  à  deux  lieuwes 
près  dud.t  Corbie.  Lequel  chastel  de  Demuin  estoit  nouvellement 
mis  en  l'obéissance  du  Roy  et  du  duc  de  Bourgongne.  Auquel 
logis  arrivèrent   ce  jour  pluiseurs  estandars  et  cappitaines  dudit 
de  Bourgongne.  Lesquelx  s'en  partirent  à  lendemain  et  prirent  le 
chemin  devers  Beauvaix.  Et  furent  adonc  les  Bourguignons  com- 
mis a  mener  Tavant  garde  devers  Beauvaiz.  Laquelle   ville  et 
1  evesque  d'icelle  leur  firent  obéissance,  et  v  entra  le  duc  à  toute 
sa  puissance,  et  y  séjourna  bien  huyt  jours,  et  y  fist  mettre  jus  tous 
subsides,  IIIP.,  imposicions  et  gabelles  de  sel  et  autres  marchan- 
dises. Et  tantost  après  son  déparlement  de  Beauvaiz,  retourna  la 
dame  du  chastel  de  Demuin  en  son  premier  point,  et  mist  zjrant 
garnison  d'Armignas  en    sondit  chastel.   Laquelle   garnison   fist 
moult  de  maulx  audit  pais  de  Corbie. 

En  la  compaignie  du  duc  de  Bourgongne  estoient  en  ce  vovar-e 
les  seigneurs  barons  et  cappitaines  cy-après  nommez. 

Et  premiers,  les  noms  des  barons  et  gentilz  hommes  des  pais  de 
Bourgogne  et  de  Savoie  :  / 

Le  mareschal   de    Bourgongne,  seigneur  de   Vregy,   Loys  de 
Ch^on    seigneur  d'Arguel,  filz  au  prince  d'Orenge,  le  seigneur 
de  Sallenoue,  le  seigneur  de  Jonvelle,  frère  au  seigneur  de  La 
Trunouille,   messire  Régnier  Pot,   les  soigneurs  de  Montagu,  de 
Neufchastel,   de   Chasteauvillain,   de  Chasteauviez,  de    Thy     de 
Coltebrune,  d'Ancre,  de  Toulongon.  de  Champdivers,  de  Chas- 
lelus  et  de  Digonne,  messire  Anihoine  de  Thoulongon  et  Andrieu 
son  frère,  escuier,  le  Viau  de  Bar,  Baillieu  d'Aussoix,  Henry  de 
Champdivers,  Gauchier  de  Ruppes,  Andrieu  de  Salins  Regnault 
de  Montcommun,  Anthoine  de  La  Marche,  Anthoine  de  Ver^ 
Jacques  de  Courtiamble,  le  seigneur  de  Saint-Liébault,  Pierre  de 
Fontenay,   seigneur  de  Ransse,   Pierre  de  Digongne,   Pierre  de 
Baum-emont   et  Chasteluisa,  chevalier,  Jehan   de  Gingin,  Jehan 
du  Clau,  Clavin  du  Clau,  Emar  de  Vienne,   escuiers  et  pluiseurs 
autres.  '^ 

Les  noms  des  gentilz  hommes  de  Picardie  : 
Messire  Jehan  de  Luxembourcq,  les  seigneurs  d'Anthoing   de 
Fosseux,  de  Longueval,  de  Noielle.  d'Inchy,  de  Gohem,  de  rille- 
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Adan,  de  Humbercourt,  de  Picquegny,  de  Sorel,  de  Saint-Légier, 
deRoUecourt  et  de  Belleferière,  Athis  et  Daviod  de  Brimeu,  frères, 
Paien  de  Beaufort,  Guillaume  de  Bonnières,  Hue  de  Launoy  et 
Ghilbert  son  frère,  Maurroy  de  Saint-Légier,  Charles  de  Lens, 
Jennet  de  Poix  et  Robinet  de  Mailly,  chevaliers,  Hector  et  Phi- 
lippes  de  Saveuses,  frères,  Jacotin,  Collinet,  Jehan  et  Robert  de 
Brimeu,  Jehan  de  Fosseux,  Regnault  de  Longheval  ,  Jehan  de 
Horne,  Davyot  de  Poix,  Coppin  Gauvain  et  Maillet  de  La  Viesville, 
Camuset  de  Ligny,  Tramet  de  la  Tramerie,  Jehan  d'Obigny,  le 
bastard  de  Thian  et  Charles  Labbé,  escuiers,  et  pluiseurs  aultres. 

Les  noms  des  gentilz  hommes  du  pais  de  Flandres  : 
Le  souverain  bailli  de  Flandres,  le  seigneur  d'Esteenhuse,  les 
seigneurs  de  Le  Vexte,  Gruthuse,  Commines  et  de  Roubais,  Ro- 
bert et  Victor  de  Flandres,  frères,  bastars  de  feu  le  conte  Loys 
de  Flandres,  et  Victor  de  Rabecque,  chevaliers,  Robert  de  Mas- 
mines  ,  Henry  de  Dixmude ,  Hector  de  Beuroult ,  le  bastard  de 
Colscamp,  escuiers,  et  autres. 

Les  noms  d'aucuns  seigneurs  de  l'ostel  dudit  duc  de  Bour- 
gongne : 

Le  josne  conte  de  Saint- Pol ,  son  nepveu,  filz  de  feu  le  duc  de 
Brabant ,  lequel  conte  n'avoit  que  XVII  ans  d'éage  et  fu  sa  pre- 
mière armée  et  n'estoit  que  escuier,  les  seigneurs  de  Briauté  et 
de  Courcelles ,  ung  autre  chevallier  d'Alemaingne  et  Élion ,  sei- 
gneur de  Jacleville,  chevaliers.  Chariot  de  Dully,  lorrain,  Pierre 
Stewart ,  alemant ,  et  pluiseurs  autres. 

Laquelle  oost  fu  nombrée  à  XXXVP  hommes  d'armes  et  plus 
de  II™  archiers.  Et  y  trouva  on  pour  ung  jour  IP  mille  personnes, 
et  bien  C  et  L"'  chevaulx,  parmy  le  carroy,  qui  estoit  moult  grant 
et  tenant  plus  de  deux  grosses  lieuwes  loings  en  cheminant,  les- 
quelx estoient  chargiés  de  tous  habillemens  que  oncques  mais  pour 
ung  seul  prince  ne  lu  plus  belle  oost  veue  de  ses  subjectz. 

En  la  ville  de  Beauvaix  fist  le  duc  de  Bourgongne  copper  les 
hatteriaulx  de  III  laronceaux  qui  estoient  venus  espier  et  empoi- 
sonner son  oost  et  les  yawes  des  puis.  Et  au  partir  d'icelle  ville 
il  commist  l'avantgarde  au  seigneur  de  Jacleville  et  à  Hector  de 
Saveuses.  Lesquelx  prirent  leur  chemin  à  Chambely  le  Haubregier 
emprès  Beaumont  sur  Oise,  et  pillèrent  et  fustèrent  toute  la  ville, 
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et  puis  allèrent  en  l'église  d'icelle  et  brisèrent  et  effondrèrent  tous 
les  escrins  et  coffres  appartenans  aux  gens  dudit  village,  et  em- 
portèrent tout  ce  qu'ilz  trouvèrent  dedans  sans  y  riens  laissier.  Et 
puis  s'en  allèrent  à  Beaumont  et  livrèrent  grant  assault  es  tours 
dessus  le  pont,  par  terre  et  par  yawe,  vt  fu  ledit  pont  gaignié  par 
ledit  assault  et  ossy  fu  la  ville.  Mais  les  Armignas  se  retrairent  au 
chastel,  lequel  chastel  de  tous  costés  fu  assiégés,  et  y  allèrent 
pluiseurs  seigneurs  des  pais  de  Bourgongne,  lesquelx  prirent  leur 
logis  es  maisons  de  la  ville  et  pendirent  leurs  estandars  dehors. 
Mais  pour  ce  ne  se  volrent  ceulx  rendre  qui  dedens  ledit  chastel 
s'estoient  boutés.  Et  pour  celle  cause  fist  le  duc  de  Bourgongne 
séjourner  ses  gens  environ  ladicte  ville  et  fist  asseoir  ses  plus  gros 
engins  et  bombardes  en  grant  nombre  devant  ladicte  forteresse  en 
une  belle  praierye  sur  le  bort  de  la  rivière.  Et  durant  ledit  siège, 
le  duc  de  Bourgongne  dessusdit  se  loga  en  ladicte  ville  de  Cham- 
bely  et  son  oost  es  villages  d'entour.  Et  dura  cedit  siège  environ 
VIII  jours,  et  puis  se  rendirent  ceulx  dudit  chastel  à  la  volenté 
dudit  duc  par  ce  que  ilz  ne  se  porrent  plus  tenir.  Car  ilz  furent 
telement  batus  desdis  engiens  que  leurs  barrières  et  murailles  fu- 
rent en  pluiseurs  lieux  domagiés  et  abatues.  Et  y  furent  trouvées 
LU  personnes  de  gens  d'armes,  desquelx  y  en  y  eubt  IX  hommes 
décolez  et  les  autres  furent  mis  à  raenchon.  Et  à  ce  siège  arriva 
le  seigneur  de  l'Ille-Adam  en  la  compaignie  dudit  duc  de  Bour- 
gongne. 

Après  la  prise  du  chastel  de  Beaumont,  se  party  Tost  du  duc  de 
Bourgongne  en  deux  parties,  et  s>n  allèrent  mectre  siège  devant 
la  ville  de   Pontoise.  C'estassavoir  l'oost  des  Bourguignons,  du 
costé  de  Tabbéie  de  Maubuisson;  et  le  duc  de  Bourgongne  et'son 
est  de  Piccars  et  Flamens  passa  la  rivière  d'Oise  audit  lieu  de 
Beaumont  et  mist  le  siège  du  costé  devers  la  justice.  Auquel  siège 
mectre  arrivèrent  les  deux  oosts  tout  en  ung  tamps  et  à  une 
meisme  heure  devant  ladicte  ville,  et  y  eubt  grande  escarmuche 
de  ceulx  de  ladicte  ville  au  siège  mectre  contre  ceulx  de  l'avant 
garde  de  Tost  dudit  duc.  Et  fu  celle  escarmuche  faicte  à  l'entrée 
des  faubours  de  ladicte   ville  là  où  il  y  eubt  pluiseurs  navrés  et 
occis  d'un  costé  et  d'aultre.  Mais  en  fin  furent  les  fourboux  gain- 
gniés  et  furent  les  Armignas  reboutés  dedans  la  ville.  Esquelx  four- 
bours  se  logèrent  Piccars  et  Flamens  jusques  aux  portes  d'icelle. 
Et  furent  les  engiens  assis  droit  devant  lesdictes  portes  au  dessus 
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de  la  grande  église  et  au  plus  près  d'icelle  église,  qui  n'estoit  point 
lors  fermée.  Et  se  loga  le  duc  et  ses  gens  en  une  belle  plaine  et  y 
fist  tendre  tentes  et  pavillons,  et  puis  fist  faire  tous  les  apparaulx 
qu'il  appartenoit  pour  grever  ladicte  ville.  Mais  ceulx  qui  dedens 
estoient  en  garnison  apperchurent  lesdiz  apparaulx.  Hz  commen- 
chèrent  à  parlementer  et  tant,  que  dedens  chincq  jours  après  ilz  se 
rendirent  leurs  vies  et  biens  saulfz  et  livrèrent  ladicte  ville  audit 
duc  de  Bourgongne,  et  s'en  allèrent  sauvement  à  Paris  moiennant 
que  ilz  promirent  à  icelui  duc  d'eulx  non  armer  contre  luy  jusques 
au  jour  du  Noël  prochain  a  venir  passé.  Et  esloient  III  cappitaines 
portant  estandars,  c'est  assavoir  le  bastard  de  Sainte  Terre,  Tro- 
magon  et  Marragon,  natifz  du  pais  de  Gascongne.  Mais  quelque 
serement  que  ilz  feissent,  ossi  tost  que  ilz  furent  à  Paris  ilz  se 
armèrent  comme  devant. 

Le  siège  de  Ponthoise  durant,  envolèrent  ceulx  de  la  ville  de 
Senlis  aucuns  de  leurs  bourgois  devers  le  duc  de  Bourgongne, 
lesquelz  bourgeois  luy  rendirent  ladicte  ville  de  Senlis  en  l'obéis- 
sance du  roy  de  France  et  de  luy.  Et  il  les  rechupt  à  ce  moult 
volentiers  et  leur  promist  de  les  conforter  et  aider,  et  d'eulx  bail- 
lier  bon  cappitaine  pour  eulx  garder  et  deffendre  se  ilz  enavoient 
besoing.  Et  celle  reddicion  se  fist  par  le  moien  dudit  de  Luxem- 
bourg, qui  fu  commis  d'aller  audit  Senlis  et  es  pais  d'entour  pour 
mectre  les  fortresses  en  l'obéissance  du  Roy  et  dudit  duc  de 
Bourgongne. 

Quant  les  Armignas  furent  partis  dudit  lieu  de  Ponthoise,  le  duc 
de  Bourgongne,  à  bien  pau  de  gens,  alla  visiter  ladicte  ville  et  les 
bonnes  gens  d'icelle,  lesquelx  il  amoit  moult,  car  il  y  avoit  aultreffois 
esté  bien  receuz  et  obéis.  Et  ne  soutfry  lors  que  les  gens  d'armes  y 
entrassent  affin  que  on  ne  leur  ostasts  leurs  provisions  et  leurs 
vivres.  Et  fu  toujours  la  ville  fremée,  tant  que  l'oost  s'en  fust 
partie. 

Au  département  de  Pontoise,  mena  Castelinba  l'avant-garde  au 
pont  de  Meulan,oii  il  ne  trouva  nulle  deffense,car  toute  la  garni- 
son s'en  estoit  partie  et  allée  avoec  ceulx  de  Ponthoise  qui  avoient 
passé  parmy  ladicte  fortresse.  Et  au-dehors  de  la  ville,  sur  le  costé 
de  Vignolles,  se  loga  Tost  du  duc  de  Bourgongne  une  nuitée  et 
lendemain  s'en  party.  Et  quant  toute  l'oost  fut  passée  le  pont  et 
que  le  duc  se  vit  en  plains  champs  en  une  belle  plaine  de  terre  au 
desoulz  d'une  montaigne  et  avant  qu'il  passast  icelle,  il  fist  arrester 
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sa  bataille  et  fist  mectre  tous  ses  gens  d'armes  d'icelle  en  ordon- 
nance de  bataille  pour  savoir  comment  ilz  estoient  habillies.  Et  là 
trouva  une  moult  noble  compaignie  de  gentil lesclie  et  de  gens  de 
trait  bien  montés  et  armés,  chascuns  selon  luy.  El  si  estoit  son 
avant-garde  devant,  à  toutlIIP  hommes  d'armes,  et  son  estendart 
de  fourrie,  à  tout  LX  hommes  d'armes,  et  en  l'arrière-garde  estoit 
demeurés  Castelinba  et  ses  gens,  environ  C  hommes  d'armes. 

Là  se  tint  le  duc  de  Bourgongne  très-content  de  toutes  ses  gens, 
et  fu  moult  joieux  de  les  veoir  en  telle  ordonnance,  et  party  d'icelle 
place  en  prenant  son  chemin  devers  Paris.  Et  lendemain  envoia 
ledit  de  Luxembourg  et  autres  cappitaines  de  Piccardieau  nombre 
de  IIIP  hommes  d*armes  ou  environ,  mettre  le  siège  devant  la  tour 
de  Saint-Clau.  Et  se  logèrent  dedens  la  ville,  et  ^rent  asseoir  leurs 
engiens  sur  le  bord  de  la  rivière  devant  ladicle  tour.  Et  le  duc  de 
Bourgongne  s'en  alla  devant  Paris  et  se  logea  au  Mont  rouge,  et  y 
fist  tendre  tentes,  trefz  et  pavillons,  et  ossi  firent  les  seigneurs  de 
son  oost.  Et  sambloit  une  bien  grosse  ville  à  veoir  leurs  logis, 
combien  que  la  plus  grant  partie  de  ses  gens  se  logèrent  es  villages 
à  une  lieue  et  à  deux  arrière  de  luy. 

Endementiers  que  le  duc  de  Bourgongne  estoit  sur  le  Mont 
rouge,  messire  de  Mauroy  de  Saint-Légier  passa  la  rivière  de 
Saine  et  les  gens  desoubz  son  estandart  avec  luv,  et  allèrent  ardoir 
et  destruire  les  fours  et  les  molins  de  Saint-Brisse,  et  puis  retour- 
nèrent saulvement  en  l'oost  dudit  duc  de  Bourgongne  par  l'autre 
Jez  de  ladicte  rivière. 

Quand  le  duc  de  Bourgongne  eubt  esté  huyt  jours  au  Mont 
rouge  devant  Paris,  il  fist  deslogier  son  oost  et  s'en  alla  logieren 
une  aultre  montaigne  à  une  lieue  près  dudit  Mont  rouge  en  appro- 
chant Paris,  et  là  se  loga  et  fist  mettre  son  estandart  sur  ung  arbre 
secq  estant  sur  ladicte  montaigne  et  pour  ce  fu  ce  logis,  apellé  le 
logis  du  Secq  Arbre.  Et  là  furent  ledit  duc  et  ses  gens  logiés  plus 
d'une  sepmaine.  Et  durant  le  temps  de  ces  deux  logis,  furent  plui- 
seurs  escarmuches  faictes  au  dehors  de  Paris  de  ceulx  qui  estoient 
de  la  garnison  dudit  lieu  et  des  gens  d'icelui  duc  de  Bourgongne 
logiés  es  villages  plus  prochains  de  Paris.  Mais  il  n'y  eubt  gaires 
de  perte  d'un  costé  ne  d'aultre,  ne  chose  faicte  qui  fâche  raconter. 
Car  ceulx  de  Paris  n'eslongnoient  point  leur  ville,  et  rentroient 
dedens  icelle  si  tost  que  il  veoient  gens  plus  fors  d'eulx. 

Ce  tamps  durant  furent  moult  asprement  gectés  les  gros  engins 
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assins  devant  Saint-Clau,  et  dommagèrent  moult  ladicle  grosse  tour 
de  deux  costés,  et  par  espécial  par  le  costé  devers  la  ville,  là  où  le 
trait  fu  fait  si  granl  que  ung  homme  armé  sur  son  cheval  fust  passé 
parmy.  Et  fu  ladicte  tour  tout  estonnée,  perchiée  en  pluiseurs 
heux  et  presque  toute  gastée.  Mais  elle  demoura  en  estant  et  ne 
fu  point  gaignié,  car  tous  les  jours  y  venoient  nouvelles  gens  de 
Pans.  Et  firent  logis  en  terre  où  ilz  se  tenoient,  car  en  ladicte  tour 
ilz  ne  se  osoient,  ne  se  povoient  tenir.  Et  fu  la  première  petite  tour 
prinse  d^assault  et  le  feu  bouté  dedens,  par  quoy  elle  fu  presque 
toute  arse,  et  les  molins  qui  estoient  desoulz  furent  ars  et  deslruis. 
Mais  il  n'y  eubt  aultre  chose  fait,  et  demeurèrent  les  Armignas 
maistres  du  pont  et  de  ladicte  tour  par  ce  que  le  duc  de  Bour- 
gongne et  son  oost  partirent  de  Paris,  et  ossi  firent  ceulx  de  Saint- 
Clau,  lesquelx  retournèrent  en  l'oost  d'iceluy  et  allèrent  mectre  le 
siège  devant  Mont-Ie-Héry. 

Le  jour  que  le  duc  de  Bourgongne  se  deslogea  de  devant  Paris, 
il  fist  très-lait  tamps  et  ne  cessa  de  plouvoir.  Et  furent  les  Bour- 
guignons ce  jour  en  bataille  devant  Paris,  jusques  à  tant  que  toute 
l'oost  fut  partie,  charroy  et  tout,  et  y  furent  bien  sept  heures,  et  puis 
en  partirent  en  faisant  l'arrière-garde.  Et  celle  nuit  se  loga  le  duc  à 
Longjumeau,  et  les  Bourguignons  qui  faisoient  le  arrière-garde,  par 
le  commandement  d'iceluy  duc,  passèrent  tout  parmy  le  village  de 
Longjumeau  et  allèrent  logier  deux  lieues  oultre,  en  faisant  l'avant- 
garde.  Et  lendemain  fu  le  siège  mis  devant  le  chastel  de  Mont-le- 
Héry  et  se  loga  le  duc  de  Bourgongne  dedens  le  village  dudit 
Mont-le-Héry,  et  ses  gens  se  logèrent  es  villages  d'entour,  et  y  furent 
les  engiens  assis  tout  entour  le  chastel,  es  vignobles  et  ailleurs.  Et 
fu  l'appareil  fait  moult  grant  devant  la  barrière  dudit  chastel,  et  y 
furent  trois  gros  engins  menez.  Lesquelx  engins  devant  iJdicte 
barrière  assiz,  furent  une  vesprée  gectés  en  si  grand  radeur  que 
ceulx  de  la  fortresse  en  furent  tous  esbahis.  Et  lendemain  furent 
mandés  gens  d'armes  de  chascun  estandart  et  grand  nombre  d'ar- 
balestriers  pour  assaillir  la  fortresse.  Et  fu  conclud  que  tous  lesdis 
engins  seroient  ensamble  gectés  de  tous  costés.  Mais  quant  ceulx 
dudit  chastel  apperchurent  ces  apparaulx,  ilz  commenchèrent  à 
parlementer,  et,  par  saulf  conduit,  allèrent  aucuns  des  plus  notables 
d'iceulx  parler  au  duc  de  Bourgongne.  Et  en  fin  furent  d'accord  de 
rendre  la  fortresse  de  Mont-le-Héry  en  l'obéissance  d'icelui  duc 
de  Bourgongne  dedens  huyt  jour  après  ensievans,  ou  cas  que  de- 
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dens  iceliii  terme  ilz  ne  seroient  secourus  de  secours  si  puissant 
que  pour  faire  partir  ledit  de  Bourgongne  et  sa  puissance.  Et  ce 
pendant  laissèrent  devers  icelui  duc  des  hostages  souffisans,  dontil 
se  tint  pour  contens.  Et  ce  siège  durant  de  Mont-le-Héi-y,  se  ren- 
dirent ceulx.  de  Marcoussi,  et  s'en  partirent  salvement.  Et  ceulx  de 
Mont-le-Héry  envoyèrent  devers  le  conte  d'Armignac  pour  avoir 
secours  de  luy  et  des  siens  dedens  ledit  jour  de  VIII  jours,  ou  se  ce 
non  ilz  renderoient  ladicte  fortresse. 

Durant  le  siège  de  IMont-le-Héry,  le  seigneur  de  Jacleville,  Jehan 
de  Gingin,  Jehan  d'Obigny,  Jehan  et  Clavin  du  Clau,  à  toute  leur 
puissance,  furent  envoiiéz  à  Chartres  pour  faire  mectre  la  ville  de 
Chartres  et  le  pais  d'entour  en  l'obéissance  du  Roy  et  du  duc  de 
Bourgongne.  Auquel  voiage  firent  tant  les  dessus  nommes  que  à 
eulx,  el  nom  que  dit  est,  se  rendirent  les  villes  et  forteresses  d'Es- 
tampes, de  Chartres,  de  Gaillardon  et  autres  au  pais  de  Chartrain. 
Et  de  tout  ce  pais  fu  commis  gouverneur  ledit  de  Jacleville. 

Par  defaulte  de  secours  fu  rendue  es  mains  du  duc  de  Bour- 
gongne la  forteresse  de  Mont-le-Héry  et  y  fu  mise  garnison  de  par 
iceluy  duc.  Et  pareilleuient  fu  fait  à  Marcoussi.  Et  puis  alla  le  duc 
de  Bourgongne  mectre  siège  à  Corbueil.  Lequel  siège  ne  se  polt 
tenir  longtemps  pour  deux  causes.  Tune  pour  la  saison  d'iver  qui 
estoit  venue,  et  pour  les  grandes  ])luies  qui  furent  à  ce  tamps  si 
merveilleuses  que  pluiseurs  y  prinrent  très  griesves  maladies  dont 
ilz  morurent.  Et  y  commença  la  mortalité  moult  grande,  laquelle 
se  parfina  en  la  ville  de  Chartres  après  ce  que  le  duc  de  Bour- 
gongne y  fu  arrivé.  L'autre  cause  fu  pour  ce  que  la  royne  de 
France  manda  hastivement  icelui  duc  pour  aller  devers  elle  à 
Tours,  en  Touraine,  où  elle  se  tenoit  pour  lors  ;  et  avoit  esté  toute 
desrobée  de  son  trésor  et  de  ses  joiaulx.  Et  par  ce,  se  party  le  duc 
de  Bourgongne  de  son  siège  de  Corbeuil,  bien  pau  devant  la  Tous- 
sains,  et  prinst  son  chemin  à  Chartres,  où  il  ne  séjourna  gaires, 
mais  s'en  alla  de  tire,  à  tout  une  partie  de  ses  gens,  audit  lieu  de 
Tours,  et  passa  par  Vendosme  et  à  Bonneval.  Et  au  jour  que  la 
Royne  luy  avoit  fait  savoir,  il  arriva  devers  elle  à  Tabbéie  de  Saint- 
Laurens,  au  dehors  de  Tours,  par  ung  matin  que  on  disoit  la 
messe  à  ladicte  abbéie.  Et  illec  parlèrent  longuement  ensamble,  et 
puis  fist  la  Royne  tant,  que  la  ville  de  Tours  fu  ouverte  et  mise  en 
l'obéissance  d'icelui  duc  au  nom  du  roy  de  France.  Et  quant  le 
duc  s*en  party  en  la  compaignie  de  ladicte  Royne,  et  y  laissa 
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garnison,  et  en  fu  Charles  Labbé,  cappitaine.  Lequel  Charles  la 
rendi  depuis,  environ  ung  an  après,  en  l'obéissance  des  Armignas, 
et  en  demoura  luy  meisme  cappitaine  comme  devant.  Mais  tant 
fist-il  de  bien,  que  à  ceulx  de  sa  compaignie  quivolrent  retourner 
en  la  compaignie  du  duc  de  Bourj^ongne,  il  bailla  saulf-conduit  et 
les  laissa  partir  sauvement  sans  eulx  rien  hoster  ne  prendre,  et  les 
fist  conduire  hors  des  périls. 

Endementiers  que  le  duc  de  Bourgongne  fist  le  voiage  de  Tours 
et  que  la  plus  grant  partie  de  ses  gens  estoient  demourés  et  logiés 
es  villages  d'entour  Chartres,  saillirent  une  nuit  les  Armignas  es- 
tans  en  garnison  à  Dreux  et  à  Dourdan,  sur  le  point  du  jour;  effon- 
drèrent en  ung  village  nommé  Sours,  à  deux  lieues  près  dudit  lieu 
de  Chartres.  Auquel  village  estoit  logiés  le  bastard  de  Thian,  gou- 
verneur de  l'estandart  du  seigneur  d'incy,  lequel  seigneur  d'Incy 
estoit  logiés  dedens  la  ville  de  Chartres  pour  la  seureté  de  son 
corps.  Lesquclx  Armignas  firent  moult  de  maulx  audit  village  et 
y  prirent  moult  de  gens  en  leurs  lis,  et  en  demoura  pau  que  tous 
ne  fussent  pris.  Et  tout  ce  qu'on  y  trouva  de  leurs  chevaulx,  har- 
nas  et  aultres  choses,  que  riens  n'y  laissèrent.  Et  prirent  l'estan- 
dart dudit  seigneur  d'Incy  et  l'emportèrent  avoec  eulx. 

Or  fu  l'avanture  telle  que  le  frère  dudit  seigneur  d'Incy  et  ledit 
bastard  ne  furent  point  prins,  mais  après  le  département  desdis 
Armignas  fist  icelui  bastard  sonner  sa  trompette  pour  rassambler 
les  fuyans  de  sondit  logis,  et  tant  fist  que  il  se  trouva  environ 
XX  chevaulx.  Et  lors  jura  que  jamais  ne  retourneroit  se  saroit 
quelx  gens  c' estoient  qui  emportoient  l'estendart  de  son  seigneur. 
Et  commença  à  chevauchier  de  tire  après  eulx  tousjours  sa  trom- 
pette sonnant.  A  celle  heure  avoit  es  villages  prochains  dudit  logis 
destroussé,  pluiseurs  hommes  d'armes  des  gens  d' aultres  seigneurs 
de  Picardie  illec  logiés,  comme  les  gens  dudit  de  Luxembourg,  du 
seigneur  d'Anthoing  et  autres,  lesquelx  estoient  sur  leur  garde  et 
s'estoient  levez  et  esveillicz  par  la  noise  que  lesdis  Armignas 
avoient  fait,  et  bien  apperchurent  ledit  bastart  chevauchier  après 
eulx.  Dont  pluiseurs  d'iceulx  furent  meuz  de  le  sievir,et  montèrent 
à  cheval  appellans  ly  ungs  l'autre.  Et  tant  que  ledit  bastard  se 
trouva  assés  fors  pour  assaillir  ceulx  qui  l'avoient  destroussé.  Et 
chevauça  si  asprement,luy  et  ceulx  de  sa  compaignie,  que  ilz  ra- 
taindrent  leurs  anemis  et  les  assaillirent  tèlement  que  il  les  des- 
confirent tous,  et  rescourent  le  fust  de  leur  estandart,  et  ses  gens 
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que  pau  en  eschappa,  lesquelx  furent  depuis  mis  à  raenchon,  et 
l'estandart  du  bastard  de  Sainte-Terre,  cappitaine  d'iceulx  Anni- 
gnas,  fu  mis  et  portés  dedens  l'église,  et  devant  Tymage  de  Nostre- 
Dame  de  Chartres,  où  il  pendy  moult  longuement. 

Quant  le  duc  de  Bourgogne  party  de  Tours  il  amena  la  Roinne 
de  France  à  Chartres,  et  durant  le  tamps  de  leur  séjour  audit  lieu, 
le  duc  de  Bourgongne  rechut  lettres  d'aucuns  de  ses  amis  de  Paris, 
lesquelles  contenoient  que  il  alast  hastivement  à  toute  puissance 
devers  ladicte  ville,  et  que  à  certain  jour  par  eulx  devisé  esdictes 
lettres,  ilz  lui  feroient  ouverture  de  ladicte  ville.  Et  pour  ce  faire 
party  ledit  duc  et  mena  ses  gens  devant  la  porte  par  laquelle  il 
devoit  avoir  ouverture.  Mais  son  département  de  Chartres  et  son 
emprise  sur  ce,  fut  sçeue  par  les  gouverneurs  de  Paris,  et  par  tant 
fu  la  ville  gardée  tèlemenl  que  point  n'y  entra.  Et  quant  il  vit  que 
il  estoit  déceuz,  il  s'en  ala  à  Mont-le-Héry  et  là  donna  congié  aux 
Piccars  et  aux  Flamens  de  eulx  en  retourner  en  leurs  pais,  et  il  s'en 
retourna  ù  Chartres  avoec  les  Bourguignons.  Et  audit  lieu  de 
Mont-le-Hery  fu  commis  de  par  ledit  duc,  le  bastard  de  Thian  à 
garder,  et  estoit  capitaine  général  de  la  ville  de  Senlis,  pour  ce  que 
icelui  duc  avoit  intencion  de  s'en  aller  à  Troies  en  Champaigne  et 
eslongier  ladicte  ville  de  Senlis. 

Ainchois  que  le  duc  de  Bourgongne  alast  devant  Paris  ceste 
dernière  foix,  Hector  de  Saveuses,  lui  xii*,  avoit  prins  dedens 
l'église  de  Nostre-Dame  de  Chartres,  Elion,  seigneur  de  Jacleville, 
et  pour  aucunes  rancunes  et  parolles  qu'ilz  avoient  eu  ensamble, 
icelui  Hector  fist  porter  ledit  de  Jacleville  hors  d'icelle  église  et 
mettre  jus  emprès  l'ostel  de  Tévesque,  et  là  le  mist  en  tel  point  à 
l'aide  de  ses  gens,  que  il  fu  du  tout  affollés  et  deshonnourés.  Et  si 
estoit  l'un  des  plus  raddes  chevaliers  qui  fust  à  ce  jour  en  l'ost 
d'icelui  duc  et  très  grandement  en  sa  grâce.  Et  après  ce  fait  ledit 
Hector  monta  à  cheval  et  ses  gens  avoec  luy,  et  se  party  bien  has- 
tivement de  Chartres,  et  s'en  alla  où  son  estandart  estoit  logiés,  à 
deux  lieuwes  près  de  ladicte  ville.  Et  ledit  de  Jacleville  se  fist 
porter  en  l'ostel  et  en  la  présence  du  duc  de  Bourgongne,  et  là 
prinst  moult  pieusement  congié  de  luy.  Car  il  sentoit  bien  que  il 
ne  povoit  vivre  longuement.  Et  le  duc  fu  si  courouchié  de  ce  fait 
que  il  fist  armer  toutes  ses  gens  parmy  la  ville  et  luy  meismes  se 
arma  pour  se  poursievir  ledit  Hector,  et  fist  fremer  les  portes,  et 
chevauça  pajiny  ladicte  ville  en  armes  à  très  grande  compaignie 
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et  alla  jusques  à  la  porte  par  où  ledit  Hector  estoit  passé,  ainchois 
que  elle  euyst  esté  close.  Et  par  tant  s'en  retourna  icelui  duc  en 
son  hostel  moult  courouchié.  Mais  la  paixfuassés  tost  aprez  faicte, 
pour  ce  que  iceluy  duc  eubt  mestier  d'estre  acompaigniez  et  ser- 
vis audit  voiage  de  Paris  dudit  Hector  et  d'autres  ses  parens  et 

amis. 

Quant  le  duc  de  Bourgongne  se  deubt  partir  de  Chartres  pour 
aller  àTroyes,il  commist  gouverneur  dudit  lieule  nepveu  dudit  de 
JaclevilIe,pource  que  son  oncle  empiroit  de  jour  en  jour.  Et  moru 
bien  tost  après.  Et  prist  ledit  nepveu  les  gens  de  son  oncle  et  garda 
Chartres  une  espace  de  tamps.  Et  depuis  y  fu  commis  Charles  de 
Lens,  chevallier ,  lequel  avoit  lors  ung  grant  rengne  entour  ledit  duc 
de  Bourgongne,  et  estoit  gavenier  de  Cambrésis,et  depuis  fu  ami- 
ral de  France. 

Au  moix  de  décembre  partirent  de  Chartres  la  royne  de  France 
et  le  duc  de  Bourgongne,  et  avoec  eulx  le  josne  conte  de  Saint-Pol, 
et  prirent  leur  chemin  pour  aller  à  Joingny.-Et  entre  Chartres  et 
Joingny  ils  furent  costoyez  et  poursuys  du  conte  d'Armignac  et  de 
toute  sa  puissance,  en  nombre  de  seize  estandars.  Et  quant  la  Rome 
et  ledit  de  Bourgongne  furent  arrivez  audit  lieu  de  Joingny,  au- 
cuns des  cappitaines  de  la  compaignie  dudit  conte  d'Armignac  se 
frappèrent  es  logis  du  seigneur  de  Brégy,  de  Montagu,  et  de  Chas- 
Villain,  tout  d'un  train,  et  y  tirent  grant  huée  et  escharpiel  en  es- 
rachant  jus  lanches  et  estandars,  et  coururent  jusques  aux  portes 
de  Joingny,  et  esmurent  toute  l'ost  dudit  duc  de  Bourgongne  aux 
champs  et  en  la  ville.  Et  y  eubt  pluiseurs  cappitaines  d'icelle  oost 
qui  se  mirent  sus  et  poursuirent  lesdis  Armignas  très  rademçnt. 
Et  fu  le  seigneur  de  Chasteau  Villain  le  premier  de  tous  et  celuy 
qui  plus  longuement  le  poursuivy.  Mais  quant  il  apperchut  la 
puissance  dudit  conte  d'Armignac  mise  etarrestée  en  belle  bataille 
et  à  laquelle  bataille  retournèrent  lesdis  coureurs  Armignas,  ledit 
de  ChasteauviUain  et  les  aultres  poursuivans  Bourguignons  retour- 
nèrent chascuns  en  son  logis.  Car  ilz  n'estoient  point  fors  assez 

contre  telle  puissance. 

En  la  ville  de  Joingny  séjournèrent  la  Royne  et  le  duc  de  Bour- 
gongne environ  chincq  jours,  et  puis' s'en  partirent  et  allèrent  à 
Auspierre,  où  ils  séjournèrent  une  sepmaine  ou  environ.  Et  après 
s'en  allèrent  à  Troyes,  où  ils  arrivèrent  la  vigiUe  de  Noël  au  dis- 
ner  Et  furent  les  officiers  et  bourgois  de  la  ville  au  devant  d'eulx, 
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combien  que  à  celle  heure  et  tout  cedit  jour  il  plouvoit  très-fort. 
Et  fu  la  grant  cloche  sonnée  pour  la  grant  joie  de  leur  venure.  Là 
donna  congié,  le  duc  de  Bourgongne,  à  ses  gens  d'armes,  lesquelx 
en  retournèrent  en  leurs  pays.  Et  desdonc  en  y  avoit  plliiseurs 
retournez  sans  congie  prendre,  et  s'en  estoient  les  aucuns  partis 
dès  la  ville  de  Chasteaulandon. 

A  ce  tamps  furent  commis  en  pluiseurs  fortresses  les  gens  de 
Jehan  d'Obigny,  de  Jehan  et  Clavin  du  Clau  et  autres,  pour  tenir 
frontière  et  garder  le  pais  contre  pluiseurs  Armignas  tenans  villes 
et  fortresses  au  pais  de  Champaigne,  affin  que  vivres  et  marchan- 
dises ne  fussent  empeschics  à  venir  audit  lieu  de  Troyes.  Auquel 
lieu  de  Troies  la  Roine  et  le  duc  de  Bourgongne  séjournèrent  tout 
river  jusques  aprez  Pasques. 

En  cel  an  moru  le  mareschal  de  Bourgongne  bien  tost  aprez  ce 
que  il  fu  arrivez  en  Bourgongne,  et  en  son  lieu  fu  fait  mareschal 
le  seigneur  de  Cottebrune,  bel  et  fadde  chevalier  et  grand  cappi- 
taine  de  gens  d'armes. 

En  cel  an  fu  l'union  en  sainte  Église,  et  fu  pontiffîé  le  pape 
Martin.  Lequel  assés,  tost  après  son  pontiffiement,  fist  mectre  hors 
de  prison  le  pappe  Jehan,  qui  se  mist  du  tout  en  sa  mercy  et  en  son 
obéissance.  Et  lors  en  eubt  le  pappe  pité  et  le  fist  cardinal.  Et  ne 
vesquy  gaires  depuis. 


L'AN  MIL  IIH"^  XVin. 

En  la  sepmaine  de  Pasques  furent  commis  ambaxeurs  el  nom 
du  roy  de  France,  du  conte  d'Armignac  et  autres  tenans  son  party 
d'une  part,  et  de  par  la  Royne  et  le  duc  de  Bourgongne  d'autre, 
pour  traictier  et  adviser  se  paix  se  porroit  trouver  entre  iceulx. 
Et  se  logèrent  les  ambaxeurs  du  Roy  et  du  conte  d'Armignac  à 
Moustreau-ou-faul-Yonne,  qui  estoit  de  leur  party,  et  les  ambaxeurs 
*de  la  Royne  et  d'iceluy  duc  se  logèrent  à  Bray-sur-Saine,  où  se 
tenoit  le  party  de  Bourgongne.  Et  furent  iceulx  ambaxeurs  d'acord 
ensamble  que  quant  ilz  deveroient  assambler  tous  ensamble,  ilz 
yroient  chascune  partie,  à  cent  chevaulx  et  non  plus,  eulx  et  leurs 
gens  armez  de  haubergons,  espées,  daghes  et  bracheles  et  non 
autrement,  à  ung  village  nommé  La  Tombe,  assès  environ  la  my 
Toie  des  deux  villes  dessus  dictes.  Et  pour  plus  grant  seureté  de 
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chascune  partie  et  du  consentement  d'icelles,  le  seigneur  de  La 
Trimouille  fu  commis  à  estre  garde  de  la  place,  à  tout  tel  nombre 
de  gens  et  ainsi  armés  que  bon  lui  sambleroit.  Et  amsi  fu  fait  et 
entretenu  tout  le  tamps  durant  de  leur  dicte  ambaxade.  Et  furent 
XVI  ambaxeurs  de  chascun  costé,  paraulx  d'estat  les  ungs  aux 
autres  et  les  plus  fors  chascun  en  son  party  que  on  polt  trouver 
en  la  court  dcsdiz  seigneurs  et  dame,  pour  chascun  bien  garder 
son  party.  Et  est  assavoir  que  de  chascun  costé'  avoit  ung  arche- 
vesque,  deux  évesques,  quatre  gentilz  hommes,  six  clercs  notables, 
deux  bourgois  de  Paris  et  ung  secrétaire.  Desquelx  les  noms  s  en- 

suivent.  ^    j»a« 

Les  noms  des  ambaxeurs  du  roy  de  France  et  du  conte  d  Ar- 

"Ta'rchevesque  de  Rains,  les  évesques  de  Paris  et  de  Clermont 
en  Auvergne,  Jehan  de  Harcourt,  conte  d'Aumalle,  Manssard 
d'Eme  et  Regnault  de  Merquoicques,  chevaliers,  ma.stre  Gérard 
Macet,  le  juge  Maye,  Jehan  de  l'Olive,  Estevenin  de  Bonpuis,  et 
autres  jusques  au  nombre  dessusdit. 

Les  noms  des  ambaxeurs  de  la  Royne  de  France  et  du  duc  de 

Bourgongne  :  ,    ^       •        i      '   «o 

L'archevesque  de  Sens,  frère  à  Charles  de  Savoisy  les  éves- 
ques de  Lengres  et  d'Arras,  messire  Jehan  de  La  Tnmomlle, 
seigneur  de  J^nvelle,  le  seigneur  de  Courcelles  Jacques  de  Cour- 
tramble,  seigneur  de  Saint-Liébaut,Coppin  de  la  V.esville,  ma.stre 
Pierre  Cochon,  qui  depuis  fu  évesques  de  Beauvaix,  Jehan  Leclerc, 
oui  fu  depuis  chancellier  de  France,  Gilles  de  Clemmessy,  qm 
depuis  fut  chevalier  et  prévost  de  Paris  el  en  après  gouverneur 
de  Chartres,  maistre  Thierry  le  Roy,  Jehan  le  Mercer  et  Jacques 
Braulart,  tous  conseilliers  de  la  Royne  et  du  duc  de  Bourgongne, 
et  maistre  Baude  des  Bordes,  secrétaire. 

Non  obstant  celle  ambaxade  ainsi  emprise  sur  forme  de  traictie 
de  paix,  quelque  abstinence  de  guerre  ne  fu  entre  les  seigne.u-s; 
tant  seulement  entre  les  ambaxeurs  dessusdis,  le  terme  de  leus 
saulfconduis.  Durans  lesquelx  saulfconduis,  furent  renouvelés  et 
ralongiés,  par  ce  que  ilz  ne  porrent  estre  d'accord  par  le  tamps  que 
les  premiers  saulfconduis  comprenoit.  Et  dura  celle  ambaxade  en 
sa  vertu  l'espace  de  deux  mois  ou  environ.  Et  ledit  tamps  durant 
furent  lesdis  ambaxeurs  par  pluiseurs  journées  au  village  dessus 
nommé  La  Tombe,  et  tenoient  leur  conseil  en  l'église  dudit  lieu,  et 
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leurs  gens  se  tenoient  au  dehors.  Et  s'esbatoient  les  ungs  aux  autres 
ainsi  que  bon  leur  sambloit  sans  ce  qu'il  y  eust  oncques  noise  ne 
débat.  Et  se  tenc.it  le  seigneur  de  La  Trimouille  au  consseil  avoec 
les  autres.  Et  commença  icelle  ambaxade  aprez  le  Pasque  close  et 
la  sepmaine  prochaine  ensievant. 

En  ce  tempore  proprement,  alla  le  conte  d'Armignac  mettre 
siège  devant  la  ville  de  Senlis,  et  y  mena  le  roy  de  France  et  très 
grant  nombre  de  gens,  et  y  fist  mener  pluiseurs  gros  engiens  prins 
à  Paris  et  ailleurs  Jesquelx  il  fist  ruer  contre  les  portes,  tours  et 
muraille  d'icelle  ville.  Dont  elle  fu  moult  adommagié  en  la  fin 
dudit  siège,  lequel  se  tint  près  d'un  moix  sans  aultre  chose  faire, 
fors  dommagier  ladicte  forteresse.  Et  se  dèfendoient  bien  ceulx  de 
la  garnison  de  ladicte  ville,  dont  le  bastard  de  Thian  estoit  cappi- 
tame.  Et  firent  plusieurs  saillies  sur  leurs  anemis,  et  leur  firent 
maint  destourbier  sur  l'espérance  que  ilz  avoient  d'estre  secourus 
des  seigneurs   et   genlilz    hommes   de  Picardie,  lesquels  par  le 

commandement  du  duc  de  Bourgongne  leur  avoient  promis  ledit 
secours. 

Tantost  après  les  nouvelles  du  siège  mis  à  Senlis  venues  à  la 
congnoiscance  de  Jehan  de  Luxembourg,  cappitainede  Piccardie,et 
des  autres  chevaliers  et  cappitaines  dudit  pais,  ilz  firent  leur  man- 
dement pour  assambler  la  plus  grant  puissance  que  ilz  porroient 
pour  aller  secourir  ceulx  de  ladicte  ville  de  Senlis,  mais  ainchois 
que  ilz  fussent  prestz,  furent  ceulx  de  ladicte  ville  de  Senlis  si  près 
prms  et  leurs  murs  si  près  de  terre  abbatus  en  pluiseurs  lieux,  que  il 
leur  convint  prendre  traictié  avec  leurs  anemis.  Et  promirent  de 
délivrer  ladicte  ville  à  iceulx  dedens  ung  jour  dénommé  en  leurdit 
traictié,  se  dedens  iceluy  jour  ilz  n'estoient  secourus  de  secours 
puissant  à  faire  partir  ceulx  dudit  siège  ou  de  eulx  livrer  bataille. 
Et  à  ce  traitié  ilz  furent  receuz,  moiennant  ce  que  pour  seureté  de 
entretenir  leur  promesse  ilz  délivrèrent  au  conte  d'Armignac  au- 
cuns hostagiers  de  ladicte  ville,  lesquelx  on  leur  promist  à  rendre  et 
délivrer  ou  cas  que  ledit  secours  leur  venroit. 

En  ce  tamps  se  tenoient  moult  fier  et  rigoreux  les  ambaxeurs  du 
Roy  et  du  conte  d'Armignac  estans  à  Moustreau,  pour  ce  que  jour- 
nellement ilz  avoient  nouvelles  du  siège  de  Senlis  et  savoient  le 
grand  dangier  oi\  estoient  ceulx  de  ladicte  ville  et  le  traicté  par 
eulx  fait.  Sur  quoy  ilz  se  tenoient  moult  orguilleux  et  ne  vou- 
loient  condescendre  à  quelque  traictié  se  il  n'estoit  du  tout  à  leur 
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volenté,  et  ce  estoient  les  plus  fors  en  la  loy  d'Armignagnerie  que 
on  avoit  seu  eslire  de  leur  estât  en  la  ville  de  Paris.  Et  pareille- 
ment on  leur  avoit  mis  à  Tencontre  d'eulx  les  plus  fors  Bourgui- 
gnons que  on  avoit  peu  eslire  en  tout  le  conseil  de  la  Reyne  et 
duc  de  Bourgongne.  Lesquelx  ne  voloient  accorder  ne  consentir 
quelque  traictié  estre  fait  au  deshonneur  ne  au  préjudice  dudit 
duc  de  Bourgongne,  ne  ossi  principalment  chose  qui  fust  contre  le 
bien  publique  du  royaume  de  France.  Et  partant  ne  se  povoient 
accorder  ensemble  et  se  passoit  toujours* le  tamps,  par  quoy  il 
failli  que  leurs  saulfconduis  fussent  renouvelez  et  ralongiés  l'espace 
d'un  moix. 

En  ce  tamps,  fist  le  duc  de  Bourgongne  mettre  ensamble  plui- 
seurs garnisons  et  gens  d'armes  estans  au  pais  de  Cbampaigne, 
pour  aller  courir  sur  les  marches  de  Senlis  et  dommagier  ceulx  qui 
tenoient  ledit  siège.  Et  fu  Callol  de  Dulli  le  chief  et  conduiseur  de 
ces  gens,  avec  luy  Jehan  et  Clavin  du  Clau,  Jehan  d'Obigny  et  aul- 
tres,  et  s'en  allèrent  à  la  Freté-sur-Gerre,  laquelle  ilz  concquirent 
et  mirent  en  l'obéissance  du  duc  de  Bourgongne.  Et  puis  se  tirèrent 
vers  ladicte  ville  de  Senlis  pour  tenir  frontière  et  grever  et  nuire 
ausdis  Armignas.  Lesquelx  s'estendoient  aucune  foix  bien  loings 
pour  aller  fourragicr  et  quérir  vivres  pour  eulx  et  pour  leurs 
chevaulx. 

Après  le  département  de  Callot  de  Dully  du  pais  de  Cbampai- 
gne, party  le  duc  de  Bourgongne  de  Troyes  pour  aller  viseter  ses 
pais  de  Bourgongne  et  pour  aller  devers  l'empereur  d'Allemaingne 
à  une  journée  que  ilz  avoient  assignée  et  mise  pour  estre  ensamble 
en  la  ville  de  Montbéliart,  darraine  ville  du  conté  de  Bonrgongne. 
Et  laissa  la  Royne  à  Troies,  acompaignié  de  pluiseurs  seigneurs  de 
Bourgongne  et  du  grant  conseil  qui  estoit  illec  ordonnez  à  tenir  la 
chambre  du  parlement  de  France  au  lieu  de  celle  que  on  solloit 
tenir  à  Paris.  Auquel  lieu  de  Paris  n'estoit  lors  faicte  justice  ne 
raison.  Et  pour  ce  fu  celle  ordonnée  à  tenir  audit  lieu  de  Troyes, 
et  y  faisoit-on  justice  à  toutes  personnes  qui  le  requéroient.  Et 
furent  celle  chambre  et  autres  ordonnances  faictes  par  la  puis- 
sance que  la  Royne  avoit  de  ce  et  autres  choses  faire  et  ordonner 
pour  le  bien,  honneur  et  prouffit  et  utilité  du  royaume.  Carie  Roy 
lui  avoit  donné  le  gouvernement  de  sondit  royaume  par  don  irré- 
vocable, et  par  conséquent  elle  povoit  user  de  la  puissance  à  lui 
donnée,  moiennant  le  bon  conseil  qu'elle  prenoit  sur  ce. 
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Or  convient  retourner  aux  seigneurs  et  gentilz  hommes  de  Pi- 
cardie qui  s'estoient  assamblez  à  grant  puissance  et  qui  partirent 
dudit  pais  pour  lever  le  siège  de  Senlis  ;  et  chevauçèrent  tant  que 
ilz  arrivèrent  à  Pontoise  devant  le  jour  de  la  reddicion  en  faisant 
savoir  leur  venure  à  ceulx  de  la  ville,  lesquelx.se  tindrent  à  icelui 
secours.  Mais  pour  ce  que  ledis  Piccars  ne  se  moustrèrent  point 
sur  l'oost  du  conte  d'Armignac  dedens  icelui  jour,  ledist  conte  fist 
décoler  les  ostagiers  que  il  avoit  sur  ce  pardevers  luy,  et  puis  fist 
mectre  toute  l'ost  ensamble  pour  venir  contre  les  dis  Piccars ,  et 
passa  les  bois  en  attendant  l'aventure  d'iceulx.  Et  ceulx  ossy  se 
partirent  de  Pontoise  en  moult  belle  ordonnance,  et  allèrent  tant 
que  ilz  perchurent  l'oost  dudit  conte.  Car  à  ce  tamps  le  Roy  estoit 

à  Creil. 

Quand  le  conte  d'Armignac,  lequel  tenoit  ses  gens  en  ba- 
taille sur  une  montagne  moult  avantegeuse,  apperchut  Toost  des 
Piccars,  il  envoya  ung  hérault  pardevers  eulx  assavoir  quels  gens 
c'estoient  et  quelle  chose  ilz  demandoient.  Et  il  luy  fu  respondu 
que  ce  esloient  les  gentilz  hommes  de  Piccardie  illec  venus  au  ser- 
vice du  Roy  et  du  duc  de  Bourgongne,  leur  souverain  et  naturel 
seigneur,  pour  secourir  et  aidier  la  bonne  ville  de  Senlis  et  les 
bonnes  gens  de  dedens,  et  que  le  conte  d'Armignac  leur  mandast 
sa  volenté  et  la  place  pour  eulx  combattre. 

A  tout  celle  response  s'en  alla  ledit  hérault,  mais  oncques  puis 
T\e  retourna,  et  furent  les  deux  parties  en  bataille  arrenghiés  par 
l'espace  de  six  heures  ou  environ,  et  tant  que  le  vespre  fut  venu. 
Et  ce  pendant  saillirent  ceulx  de  la  ville  et  boulèrent  le  feu  es 
logis  d'entour  ladicle  ville,  que  riens  n  j  demoura  d'entier,  et  pri- 
rent et  gaignèrent  pluiseurs  engiens  et  bonnes  baghes  illec  laissiés, 
et  emmenèrent  tout  dedens  icelle. 

Ainsi  que  les  parties  dessus  dites  estoient  si  près  approchiés  que 
dit  est,  arrivèrent  en  l'ost  du  conte  d'Armignac  pluiseurs  coureurs 
venant  de  fourragier  des  marches  esquelles  se  tenoit  Callot  de 
Dulli  devant  nommé,  et  avoient  vu  iceluy  Callot  et  ses  gens  en 
grant  nombre  avoec  plusieurs  autres  cappitaines,  estans  sur  une 
montaigne  en  bataille.  Et  les  coureurs  courans  parmy  le  pais  pour 
lesdis  Armignas,  s'en  estoient  raffuys  envers  ledit  conte  et  lui  ra- 
contèrent leurs  nouvelles,  desquelles  il  ne  fut  pas  joieulx.  Et  bien 
tost  après  ce  fist,  partir  ses  gens  et  aulx  en  aller  que  mieulx  mieulx, 
fors  une  partie  des  mieulx  armez  qu'il  fist  demourer  en  bataille 
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jusques  ad  ce  que  tous  les  aultres  fussent  bien  eslongiés.  Et  à  telle 
heure  se  partirent  queoncques  puis  ne  se  rassamblèrent  ne  retour- 
nèrent audit  siège,  mais  s'en  rallèrent  chascuns  en  son  lieu.  Et  en 
demourèrent  celle  nuit  les  pluiseurs  es  bois  d'entour,  et  lendemain 
s'en  retournèrent  à  Paris. 

Après  ces  choses  s'en  alla  le  conte  d'Armignac  à  Creil,  et  ramena 
bien  hastivement  et  sans  séjour  ceulx  qui  estoient  avec  luy  de- 
mourés  à  sauveté,  sans  plus  tenir  les  champs,  et  ne  fist  nul  sam- 
blant  de  râler  quérir  les  engiens  qu'il  avoit  perdus.  Et  les  sei- 
gneurs de  Piccardie,  sachans  ledit  département,  s'en  retournèrent 
à  Pontoise  et  de  là  en  Piccardie,  moult  joieusement,  à  leur  honneur. 
Et  Callot  de  Dulli  et  les  autres  cappitaines  d'avoec  luy,  s'en  re- 
tournèrent en  Champaigne  en  leurs  garnisons. 

En  celle  manière  s'en  ralla  le  conte  d'Armignac  à  Paris,  et  en 
ramena  le  Roy  de  France  et  son  estât  avoec  luy.  Mais  il  fist  ainchois 
décoler  les  ostagiers  que  il  tenoit  de  ladicte  ville  de  Senlis,  com- 
bien que  il  avoit  promis  de  les  rendre  au  cas  que  le  secours  leur 
venroit.  Mais  il  maintenoit  que  ledit  secours  n'estoit  mie  apparus 
dedens  ledit  jour,  et  les  autres  maintenoient  que  puis  que  ilz  s'es- 
toient tenus  à  icelui  secours  si  près  aprochié  dedens  ledit  jour  que 
jusques  à  Pontoise,  ilz  dévoient  ravoir  leurs  hostagiers. 

Ainsi  se  leva  le  siège  de  Senlis,  et  ceulx  de  la  ville  firent  copper 
les  hateriaulx  à  XLVI  armignas  illec  prisonniers,  et  s'en  eubt 
deux  pendus  et  deux  noyés,  et  se  y  eubt  deux  femmes  noiiés  pour 
ce  que  le  conte  d'Armignac  avoit  fait  morir  leurs  bons  amis,  hos- 
tagiers de  ladicte  ville.  Et  fist  le  bastard  de  Thian  refortiffier  la- 
dicte ville  de  murs  et  d'autres  choses  et  le  fist  garnir  de  vivres 
au  mieulx  que  il  pot,  et  le  fist  mettre  en  tel  point  que  il  en  eubt 
honneur  toute  sa  vie,  et  en  fu  fait  bailli  bien  tost  après  et  du  tout 
gouverneur,  tant  en  garde  comme  en  justice. 

En  ce  tamps  estoit  le  duc  de  Bourgongne  party  de  Troyes  pour 
aller  devers  l'empereur  d'Allemaingne  comme  dit  est,  et  trouva  en 
son  chemin  les  cardinaulx  des  Ursins  et  de  Saint  March,  lesquelx 
nostre  saint  père  le  pappe  envoyoit  en  France  pour  appaisier  la 
grant  division  qui  couroit  entre  les  princes.  Ausquelx  cardinaulx 
ledit  de  Bourgongne  fist  grant  honneur  et  révérence  et  les  rechut 
moult  lyement,  en  leur  monstrant  trèsgrant  amour,  et  leur  fist  très 
bonne  chière  en  sondit  pais  de  Bourgongne,  et  par  espécial  audit 
cardinal  de  Saint  March,  lequel  il  sçavoit  avoir  esté  et  estre  son 
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adversaire  et  mortel  anemy  et  qui  Tavoit  grevé  en  toutes  places 
et  manières  qu'il  avoit  peu.  Mais  il  luy  remly  le  bien  pour  le  mal. 
Dont  ledit  cardinal  fu  moult  esbahy,  attendu  ce  que  dit  est.  Et 
quant  iceulx  cardinaulx  eubrent  besongnié  envers  icelui  duc,  qui 
leur  dist  finablement  qu'il  ne  demandoit  que  paix  et  que  pour 
icelle  avoir  il  avoit  envoie  ses  ambaxeurs  audit  lieu  de  Bray-sur- 
Saine  comme  dit  est,  et  ne  avoit  autre  intencion  ne  volenlé  que 
de  mettre  le  Roy  et  le  royaume  de  France  en  sa  franchise  et  bonne 
union,  mais  il  y  avoit  pluiseurs  qui  Tempeschoient  à  ce  faire,  dont 
il  estoit  moult  courouchics.  Iceulx  cardinaulx  se  partirent  de 
Bourgongne  et  prirent  leur  chemin  pour  aller  devers  les  am- 
baxeurs dessus  nommez,  et  passèrent  parmy  Troies.  Et  puis  alla 
le  cardinal  de  Saint-March  à  Nogenl-sur-Saine,  et  celluy  des  Ur- 
sins  alla  à  Prouvins.  Et  de  là  arriva  ledit  de  Saint  Marcq  à  Bray- 
sur-Saine,  et  allèrent  les  ambaxeurs  illec  résidens  alencontre  de 
luy  moult  honorablement,  et  à  rencontrer  il  les  baisa  tous  l'un 
après  l'autre,  et  puis  s'en  retournèrent  iceulx  dedens  la  ville  de 
Bray-sur-Saine,où  ledit  cardinal  ne  séjourna  gaires  mais  s'en  alla 
à  Moustriau-ou-Fault-Yonne  devers  les  autres  ambaxeurs,  et  de  là 
party  et  s'en  alla  à  Paris.  Auquel  lieu  il  fistung  grant  preschement 
sur  le  bien  de  paix ,  et  se  y  acquita  grandement,  et  puis  s'en  re- 
tourna audit  lieu  de  Monstrian.  Auquel  lieu  il  séjourna  et  de- 
meura continuelment  durant  le  tamps  de  ladicte  ambaxade.  Et  le 
cardinal  des  Ursins  arriva  audit  lieu  de  Bray,  et  là  demeura  et 
séjourna  jusques  en  la  fin  de  ladicte  ambaxade. 

Après  le  siège  de  Senlis  levé  ainsi  que  dit  est,  se  commenchiè- 
rent  à  adnonchier  les  ambaxadeurs  du  roy  de  France  et  du  conte 
d'Armignac  et  se  mirent  en  termes  de  raison,  et  furent  par  plui- 
seurs journées  ensamble  avoec  les  ambaxeurs  de  la  Roy  ne  et  du 
duc  de  Bourgongne  audit  village  et  en  l'église  de  La  Tombe,  les 
cardinaulx  dessus  nommez  avoec  eulx  en  tous  les  consaulx  que 
ilz  tindrent  depuis  leur  venure.  Et  tant  fu  par  iceulx  traictié  et 
parlementé  que  en  fin  la  paix  fu  faicte  et  jurée  solempnellement 
par  lesdis  ambaxeurs,  présens  lesdis  cardinaulx,  moiennant  ce  que 
chascune  partie  devoit  porter  ledit  traictié  de  paix  devers  les  sou- 
verains, c'estassavoir  les  ungs  devers  le  Roy, le  conte  d'Armignac 
et  leur  consseil,  et  les  autres  devers  la  Rovne  et  le  duc  de  Bour- 
gongne,  pour  savoir  se  icelle  paix  ilz  volroient  consentir  et  jurer. 
Et  ou  cas  que  elle  ne  leur  plairoit,  iceulx  ambaxeurs  et  les  sei- 
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gneurs  et  dame  dessusdis  demourroient  en  leur  premier  estât,  sans 
paix  ne  abstinence  de  guerre.  Et  sur  ce  point  partirent  lesdis 
ambaxeurs  et  ossy  lesdis  cardinaulx  et  s'en  retournèrent  là  dont 
ilz  estoient  partis,  c'est  assavoir  les  ungs  à  Paris,  et  les  autres  à 
Troyes. 

Quant  les  ambaxeurs  de  la  Royne  et  du  duc  de  Bourgongne 
furent  arrivez  à  Troyes  et  ilz  eurent  monstre  ledit  traicté  à  icelle 
Royne  et  tout  son  conseil ,  auquel  estoient  maistre  Huitasse  de 
Laittre,  son  chancellier,  et  tous  les  autres  conseillers  de  la  chambre 
de  parlement  et  autres,  ladicte  Roine  et  tout  son  conseil  eubrent 
icelluy  traictié  et  tous  ses  poins  pour  agréable,  sans  y  riens  con- 
tredire. Et  pour  ce  que  ledit  duc  de  Bourgongne  n'estoit  point 
encores  retourné  audit  lieu  de  Troies,  le  traictié  de  ladicte  paix 
luy  fut  porté  en  sondit  pais  de  Bourgongne  par  aucuns  desdis 
ambaxeurs,  et  celluy  veu  en  la  présence  de  son  consseil  illec  pré- 
sent, ledit  duc  de  Bourgongne  le  tint  pour  bon,  sans  y  riens  ex- 
cepter, et  estoit  prest  de  le  jurer  et  entretenir  du  commenchement 
jusques  en  fin. 

Or  convient  retourner  aux  ambaxeurs  du  Roy  et  du  conte  d'Ar- 
mignac qui  s'en  allèrent  à  Paris  et  illec  firent  assambler  le  conte 
d'Armignac,  le  chancellier  de  France,  le  prévost  de  Paris  et  plui- 
seurs autres  et  leur  monstrèrent  et  lieurent  le  contenu  dudit  traictié 
de  paix  par  eulx  accordé  et  juré  comme  dit  est.  Lequel  traictié  en 
tous  ses  poins  fu  du  tout  désagréable  et  contre  la  volenté  desdis 
conte  d'Armignac,  chancellier,  prevost  de  Paris, Remonnet  de  La 
Guerre  et  autres,  et  par  grand  orgueil  et  oultrage  ilz  deschirèrent 
ledit  traictié  et  n'en  volrent  rien  tenir,  pour  ce  que  ilz  voloient 
tousjours  demourer  les  maistres  et  les  gouverneurs  du  royaume 
de  France. 

Ainsi  fu  le  traictié  de  paix  rouipu  et  deschiré  par  lesdis  Armi- 
gnas.  Dont  le  commun  peuple  de  France  fu  moult  dollant  et  des- 
confly,  car  ilz  avoient  eu  moult  grand  joie  de  ce  que  la  voix  cou- 
roitet  avoit  couru  de  ladicte  paix,  et  quant  ilz  seurent  que  elle  ne 
seroit  point  entérinée,  ilz  furent  du  tout  mis  au  bas.  Et  en  hairent 
telenient  les  Armignas  que  oncques  puis  ne  les  amèrent  de  bon 
cuer,  mais  commenchèrent  à  aviser  manières  comment  ilz  en  se- 
roient  vengiés,  par  espécial  ceuix  de  Paris.  Car  adonc  ilz  apper- 
churent  plainement  la  mauvaisté  et  traison  desdis  Armignas,  par 
qui  ilz  avoient  souffert  mainte  disette  et  poureté  par  la  grant 
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chierté  qui  illec  avoit  couru  et  encores  couroit  plus  que  en  autres 
lieux. 

En  ce  tamps  avoient  reprins  iceulx  Armignas  les  chasteaulx  de 
Monthery  etde  Marcoussy,  et  tout  par  faulte  de  secours,  et  y  avoient 
mis  grosses  garnisons.  Et  si  avoient  de  leur  party  entour  Paris,  les 
villes  et  forteresses  de  Meaux ,  IVIeleun  sur  Saine ,  Sens ,  Mous- 
treau,  Saint-Denis,  Villeneuve  le  Roy,  le  pont  de  Charenton, 
Compiengne,  Soissons,  Laon,Noyon  et  pluiseurs  autres.  Pour  quoi 
ilz  se  tenoient  si  grans  que  il  ne  leur  estoit  mie  advis  que  jamais 
ilz  fussent  débouttés  de  leur  gouvernement. 

En  celle  saison  estoit  le  roy  d'Kngleterre  entrés  en  Normendie 
et  concquestoit  villes  et  fortresses.  Et  pau  y  trou  voit  de  deffense, 
car  le  pais  estoit  si  divisé  que  les  gens  ne  savoient  quel  party 
tenir.  Et  lenoit-on  lors  audit  pais  de  Normendie  troix  divers  partis, 
C'estassavoir  Engloix ,  Bourguignon  et  Armignac.  Et  ainsi  estoit 
le  royaume  de  France  en  moult  grant  désolation  de  toutes  pars, 
et  estoit  au  plus  petit  point  et  en  plus  grant  péril  de  perdicion 
que  oncques  mais  n'avoit  par  avant  esté.  Car  la  guerre  estoit  du 
père  contre  le  Gl,  du  frère  contre  le  frère,  de  Toncle  contre  le 
nepveu,  et  ainsi  des  aultres.  Et  le  plus  estoit  que  en  une  ville  on 
tenoit  les  deux  partis  de  Bourgongne  et  d' Armignac,  qui  fu  une 
moult  grant  merveille  à  veir  et  la  plus  merveilleuse  de  toutes.  Car 
robeurs  et  larons  estoient  partout  en  rengne  et  en  saison,  et  mar- 
chandise du  tout  et  par  tout  perdue. 

Au  moix  de  juing,  devant  le  Saint  Jehan,  mandèrent  et  escrip- 
virent  secrètement  aucuns  bourgois  de  la  ville  de  Paris  au  bail- 
lieu  d*Aussaux  et  au  seigneur  de  l'Ille-Adam,  lesquelx  estoient  en 
gai-nison  à  Mante,  Vernon  et  INleuien  et  là  environ,  que  ilz  venis- 
sent  à  toute  leur  puissance  secrètement  à  une  certaine  heure  de 
nuit  qui  par  eulx  fut  devisée,  el  que  ilz  trouveroient  la  porte  de 
Paris  ouverte  du  costé  devers  eulx,  sans  nulle  faulte.  Et  sur  ces 
nouvelles  les  deux  cappitaines  dessusdis  assamblèrent  leurs  gens 
et  entretinrent  la  journée  à  eulx  assignée,  et  se  mirent  par  nuit  aux 
champs  et  chevaucèrent  en  bonne  ordonnance  jusques  à  la  porte 
de  Paris,  laquelle  ilz  trouvèrent  ouverte  ainsi  c'en  leur  avoit 
promis.  Mais  ilz  doublèrent  ung  peu  que  ce  ne  fust  traison,  et  se 
arrestèrent  devant  ladicte  porte.  Mais  en  fin  ilz  se  conclurent  de 
mettre  tout  contre  tout,  et  entrèrent  dedens  la  ville  armez  de  toutes 
leurs  armeuies  ainsi  que  pour  entrer  en  bataille,  et  chevaulcèrent 
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parmy  les  rues  bien  coyement  sans  faire  noise  ne  cry  jusques  à 
ce  que  ilz  furent  arrivez  au  Chastellet  de  Paris,  là  où  ilz  trouvèrent 
ceulx  qui  les  avoient  mandés.  Et  lors  firent  ung  cry  par  commun 
accord,  qui  fut  La  paix  !  la  paix  !  Et  ce  fait  ilz  se  partirent  en  plui- 
seurs lieux  et  s'en  allèrent  où  ilz  pensoient  à  trouver  lesdis  gou- 
verneurs qui  avoient  ladicte  paix  rompue.  Et  s'en  allèrent  les 
aucuns  en  l'ostel  du  Roy  à  Saint-Pol  pour  estre  asseur  que  le  Roy 
ne  fust  menez  hors  de  Paris,  et  aucuns  aultres  allèrent  à  l'ostel  du 
conte  d'Armignac,  et  les  aultres  à  l'ostel  du  Chancellier,  tousjours 
criant  La  paix  !  la  paix  !  Auquel  cry  la  plus  grant  partie  de  ceulx 
de  Paris  se  assamblèrent  enfin,  et  se  mirent  en  Taide  desdis  Bour- 
guignons. 

En  celle  nuit,  en  l'ostel  Saint-Pol,  fu  trouvés  le  roy  de  France, 
lequel  on  garda  très  espécialracnt.  Et  en  celle  meisme  nuit  furent 
prins  en  leurs  hosteulx  le  chancellier  de  France,  nommé  Henry 
de  Marne,  Remonnet  de  La  Guerre  et  autres.  Mais  le  conte  d'Ar- 
mignac et  le  prévost  de  Paris  se  saulvèrent  et  ne  furent  point 
trouvés  celle  nuitié.  Et  s'enfuy  ledit  conte  d'Armignac  et  se  saulva 
en  la  maison  d'un  bon  povre  homme  auquel  il  promit  grant  avoir 
affîn  que  il  le  célast  et  le  meist  hors  de  voie  de  gens.  Et  ledit  pré- 
vost se  saulva  en  la  bastille  Saint-Anlhoine  et  emporta  sur  son  col 
Charles  de^France,  Daulphin  de  Viennoix,  tout  deschaultet  presque 
tout  nud  ainsi  que  il  l'avoit  prins  en  son  lit,  et  puis  s'enfrema  en 
ladicte  bastille.  Et  toute  la  nuitié  ne  cessèrent  les  Bourguignons 
de  quérir  et  prendre  Armignas,  et  ceulx  de  Paris  avec  eulx.  Et  en 
prirent  tant  que  les  prisons  de  Paris  en  furent  plaines.  Et  le  len- 
demain et  bien  huyt  jours  après  ilz  ne  firent  que  prendre  gens,  et 
de  pillier  et  emporter  tous  les  biens  estans  es  hosteulx  d'iceulx 
Armignas.  De  quoy  pluiseurs  qui  estoient  povres  compaignons 
furent  riches  tous  les  jours  de  leur  vie,  et  les  aucuns  le  perdirent 
aussi  legièrement  que  ilz  les  avoient  gaingnié.  Et  quant  vint  au 
second  jour  après  ladicte  prise,  que  le  conte  d'Armignac  fuist  asse- 
risié  et  appaisié  et  que  la  cache  des  Bourguignons  fuist  appaisié 
et  finée,  icelui  conte  d'Armignac  dist  à  son  hoste  que  il  luy  alast 
achatier  à  mengier  et  que  il  lui  rapportast  nouvelles  de  la  ville  et 
quel  chose  on  y  faisoit  et  de  celuy  rapportast  la  certaineté,  et  que 
à  tousjours  mais  il  le  feroit  riche  se  il  povoit  de  là  eschapper  et 
estre  à  sauveté.  Et  le  bon  homme  respondy  que  volentiers  le  feroit, 
et  se  party  de  se  maison  pour  faire  le  commandement  de  son  oste. 
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Mais  il  trouva  les  rues  plaines  de  gens  d'armes,  lesquelx  çachoient 
et  quéroient  par  tout  ledit  conte  d'Armignac  aussi  fort  que  le  pre- 
'    niier  jour.  Et  quant  le  bon  homme  apperchut  le  péril  où  il  estoit 
se  le  conte  estoit  d'aventure  trouvés  en  sadicte  maison,  il  doubla 
moult.  Car  il  savoit  bien  que  se  il  y  estoit  trouvés  ,  de  sa  vie  ne 
seroit  riens.  Si  s'appensa  en  luy  meisme  que  il  lenonceroit  aux  cap- 
pitaines  dessusdis  ou  à  l'un  d'eulx.  Et  tant  fist,  avant  qu'il  retour- 
nast  en  sadicte  maison,  que  il  trouva  ledit  Viau  de  Bar,  baillieu 
d'Aussoix,  et  lui  dist  que  il  avoit  en  sa  maison  ledit  conte  d'Ar- 
mignac  et  que  à  grant  peine  l'avoit-il  recongneu  pour  ce  que  il 
estoit  si  povrement  vestus  et  habiîliés,  et  que  d'iceluy  il  feist  son 
plaisir,  en  soy  excusant  de  ce  que  plus  tost  ne  luy  avoit  fait 
savoir.  Et  adonc  alla  ledit  Viau  de  Bar  en  la  maison  du  povre 
homme,  en  laquelle  il  trouva  ledit  conte  d'Armignac  ainsi  que  le 
povre  homme  lui  avoit  dit ,  et  le  fist  prendre  et  monter  sur  son 
propre  cheval  derière  luy  et  le  mena  tout  droit  au  Palais,  avoec 
les  aultres  grans  maistres.  Et  par  ainsi  failli  et  fina  la  grosse  cache 
faicte  pour  ledit  conte  d'Armignac. 

Durant  la  chose  de  Paris,  furent  mandés  Bourguignons  et  Armi- 
gnas  en  toutes  les  garnisons  d'entour  Paris,  les  Bourguignons  pour 
aller  en  ladicte  ville  de  Paris,  et  les  Armignas  pour  aller  en  la 
bastille  de  Saint-Anlhoine  devers  ledit  prévost  de  Paris.  Et  à  ces 
mandemens  allèrent  pluiseurs  cappitaines  et  leurs  gens  d'armes 
avoec  eulx  tant  d'un  costé  comme  de  l'autre,  mais  plus  en  arriva 
au  mandement  dudit  prévost  que  il  ne  fist  au  mandement  desdis 
cappitaines.  Car  la  plus  grant  partie  des  villes  et  fortresses  d'en- 
tour Paris  estoient  Armignaghes,  et  par  conséquent  ilz  furent  plus 
tost  en  ladicte  Bastille,  pour  ce  qu'ilz  en  estoient  plus  prochain. 

Quant  Taneguy  du  Chastel  eubt  assemblez  grant  nombre  de 
gens  d'armes,  il  party  ung  jour  de  ladicte  bastille  bien  tost  après 
ladicte  prise  de  Paris,  affin  de  sous[)rendre  les  Bourguignons  illcc 
nouvellement  arrivez,  et  se  bouta  luy  et  ses  gens  en  la  bastille  de 
Saint- Anthoine  à  estandart  desployé,  et  laissa  le  josne  enffant 
Daultin  de  Viennoix  à  l'entrée  de  ladicte  Bastille  par  dedens  la 
ville  affin  que  iceulx  de  Paris  se  tournassent  de  son  costé,  et 
^aingna  ladicte  rue  jusques  au  bout  d'icelle.  Mais  ce  pendant  se 
assamblèrent  et  mirent  à  deffense  les  deux  cappitaines  dessusdis 
et  leurs  gens,  avoec  grant  nombre  de  ceulx  de  Paris,  et  se  comba- 
tirent  très  radement  contre  leurs  anerais.  Là  fu  la  bataille  moult 
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grande  et  dura  assés  longuement  que  on  ne  savoit  lesquelx  avoient 
le  meilleur,  jusques  à  ce  que  le  bastard  deThian  et  ses  gens,  les- 
quelx estoient  nouvellement  venus  de  Senlis,  frappèrent  en  ladicte 
bataille  en  cryant  leur  cry  moult  haultement.  Par  lequel  cry  lèsdis 
Armignas  commenchèrent  à  reculler.  Et  tant  fist  le  bastard  et  ses 
gens,  qui  estoient  raddes  et  séjournes,  que  à  l'aide  des  aultres 
Bourguignons  illec  estans,  lesdis  Armignas  furent  desconsfis  et 
recullés  dedens  ladicte  Bastille  par  force  de  bien  férir,  et  en  y  eubt 
pluiseurs  occis.  Et  ne  valli  riens  la  soubtiveté  dudit  Taneguy,  car  il 
fu  tout  joieulx  quant  il  se  trouva  à  saulveté  dedens  ladicte  Bastille. 

Ainsi  furent  Armignas  déconffis  dedens  la  ville  de  Paris.  Et  ne 
demoura  gaires  après  que  ledit  Taneguy  ne  se  partist  de  ladicte 
Bastille  et  emmena  le  Daullin  avoec  luy,  et  prist  son  chemin  devers 
le  pais  de  Berry.  Auquel  pays  il  se  arresta,  et  là  demoura  par  long 
tamps,  en  menant  grosse  guerre  el  nom  dudit  Dauffin.  Lequel  il 
tint  si  court  et  lui  donna  si  mauvais  conseil,  que  toute  France  en  fu 
puis  pardestruile  et  mise  au  bas.  Dont  ce  fu  pitez,  car  par  luy  fu 
renouvelés  ly  noms  de  Ganelon,  auquel  ledit  Taneguy  fu  du  tout 
comparés  [)ar  la  mauvaise  traison  qui  fu  en  luy  trouvée. 

Après  le  département  de  Taneguy  du  Chastel,  entrèrent  lesdis 
Bourguignons  en  la  bastille  Saint-Anthoine,  laquelle  estoit  du  tout 
hahandonnée.  Et  se  mirent  garnison  au  pont  de  Charenlon,  où  ilz 
ne  trouvèrent  nulle  deffense,  car  tous  s'en  estoient  allez  avec  ledit 
Taneguy.  Et  à  ce  tamps  arrivèrent  à  Paris  Charles  de  Lens,  lors 
gouverneur  de  Chartres,  le  seigneur  deLongheval,  Hector  et  Phi- 
lippe de  Saveuses,  lesquelx  amenèrent  avoec  eulx  grant  nombre 
de  gens  d'armes.  Et  furent  lors  pluiseurs  officiers  ordonnez  audit 
lieu  de  Paris,  et  fu  le  Viau  de  Bar  commis  à  la  prévosté  de  Paris,  et 
ledit  de  l'Ille-Adam  fu  fait  mareschal  de  France,  et  Charle  de  Lens, 
admirai.  Et  le  seigneur  de  Longheval,  Hector  et  Philippe  de  Sa- 
veuses, furent  commis  à  aller  à  Compiengne,  Soissons  et  aultres 
villes  sur  les  marches  de  Piccardie,  pour  icelles  faire  mettre  en 
l'obéissance  du  Roy  et  du  duc  de  Bourgongne.  Et  leur  furent  ou- 
vertes et  mises  en  ladicte  obéissance  lesdictes  villes  de  Compien- 
gne et  Soissons.  Desquelles  villes  furent  cappitaines  ledit  seigneur 
de  Longheval,  Hector  et  Philippe  de  Saveuses,  c'estassavoir  ledit  de 
Longheval  à  Soissons,  et  les  deux  frères  à  Compiengne.  Et  tantost 
après  se  rendirent  en  ladicte  obéissance  les  villes  de  Laon,  de 
Corbeuil  et  aultres. 
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En  ce  lamps  furent  remises  les  cainespar  les  rues  et  quarefours 
de  Paris  ainsi  qu'elles  avoient  esté  par  avant,  et  pour  ce  que  on  ne 
retrouva  toutes  celles  qui  avoient  esté  ostées  et  que  les  aucunes 
d'icelles  avoient  esté  portées  et  cariées  à  Bourj^es,  on  en  fist  faire 
des  nouvelles  par  tout  où  il  en  convenoit.  Et  se  armèrent  les  Lour- 
gois  de  Paris  comme  ilz  avoient  fait  par  avant. 

Au  tamps  que  Paris  fu  prinse,  estoit  encores  le  duc  de  Bourgon- 
ffike  à  Digon,et  là  luy  furent  les  nouvelles  portées  de  ladicte  prise. 
Lesquelles  entendues  il  se  party  bien  tost  dudit  lieu  et  s'en  re- 
tourna à  Troies.  Et  manda  tous  ses  barons  de  Bourgongne  en  ar- 
mes pour  le  acompaignier  à  aller  à  Paris.  Et  quant  il  fut  près 
dudit  lieu  de  Troies,  les  bourgois  dudit  lieu  luy  allèrent  au  devant 
en  moult  belle  ordonnance,  tous  vestus  de  robes  de  bleu  et  dechap- 
perons  vermaulx  tous  paraulx,  et  en  avoient  envoie  deux  pareilles 
audit  duc  de  Bourgongne  et  au  conte  de  Saint-Pol.  Lesquelx  les 
avoient  en  ce  jour  vestus,  et  en  ce  point  entrèrent  en  ladicte  ville 
en  belle  ordonnance.  En  laquelle  ville  on  faisoit  très  grand  joie  de 
dansser  et  faire  feux  parmy  les  rues,  de  sonner  orghes,  harpes  et 
aullres  instrumens  dont  on  se  povoit  resjoir. 

Après  ce  que  le  duc  de  Bourgongne  fu  arrivé  à  Troies,  il  fist  ap- 
pareillier  toutes  les  besongnes  de  la  Royne  et  de  luy,  pour  en  aller 
hastivement  à  Paris.  Et  luy  allèrent  au  devant  jusques  audit  lieu 
de  Troyes  bien  llIP  hommes  d'armes  et  grand  nombre  d'archiers 
de  Piccardie.  Desquelx  furent  cappitaines  ledit  de  Luxembourq, 
le  seigneur  de  Fosseux,  le  vidasme  d'Amiens  et  autres.  Et  bien 
tost  après  leur  venure  se  party  le  duc  de  Bourgongne,  en  la  com- 
paignie  de  la  Royne,  de  ladicte  ville  de  Troyes. 

En  la  compaignie  du  duc  de  Bourgongne  et  en  son  hoslel  estoient 
nouvellement  venus  le  seigneur  de  ISuailles,  frère  au  conte  de 
Foix,  Guy  Turpin,  chevalier,  qui  avoit  esté  compaignon  d'armes  au- 
dit Taneguy, auquel  chevalier  Tempereur  avoit  fait  sa  paix  envers 
ledit  duc  de  Bourgongne,  et  luy  [)romist  que  toute  sa  vie  il  tenroit 
son  party  et  luy  seroit  loial  et  obéissant.  Et  si  estoient  la  dame  de 
Giach  et  son  filz,  qui  estoit  bel  et  rade  chevalier.  Lesquelx  dame  et 
son  filz  s'estoient  nouvellement  rendus  Bourguignon  et  se  mirent 
en  la  compaignie  d'icelui  duc,  et  il  les  rechut  et  leur  fist  depuis 
moult  de  biens,  qu'il  emploia  très  mauvaisement.  Et  leva  lors  ledit 
filz  son  estandart,  et  prist  desoubz  luy  les  gens  dudit  Castelinba, 
lequel  s'en  estoit  allés  en  son  pais  de  Lombardie. 
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En  ce  tamps  fu  le  seii^neur  d'Ar^npI  ^r.,     • 
doc,  avoec  luy  Jehan  de  Ginl  «^"l!  '  ""  ^'^  ''"^^"g^" 

En  ce  n.eisn,e  ta«ps  se  rebellèrent  cei'llde,/    n  ^"'S-^gne. 
contre  ceulx  de  la  garnison  d'icelle  vi  le   et!  f  ''t^éronne 

Largis,  chevallier,  bailli  de  Vermenl     .        ^,   "  P""'  '^'"""^^  ''«^ 
là  fu  décolez.  Et   i  furent  ni    rn""       '""'  ^^  '"""''  "  ^aon  et 

leprestredeSore le  :„:  sT;»?:':  "■"'•^'"^"•''  ''^  «-"-' 
ville.  Laquelle  fu  mise  en  S  "T"'"""^ '''^''°« '-«^'«ê 

Bourgongne.  obéissance  du  Roy  et  dudit  duc  de 

Picardie  à  mener  l'avant  Zf.V  '^"' ^"' ''""""■^  '«'  seigneurs  de 

de  Prouvins.  Et   e  duT  1  bÔ-      '""'  "^  ''^"'"'"  '"  ""S^"'  '' 
sa  bataille.  En  laquel   '  estlntf"'"  ""î  """'  '^  ^"y''^'  '  '""' 

les  barons  et  gen.ilz  hommes  cyLvant  ^1!™'^'*'^^^^'°'-' 
gneurs  de  Vrégy  et  d'Ar-^uel  '  "^^l"'^'  '«  *«" 

^  ^StZJ:^:i£i:;^:^^'^-^-^^  Pe-ssent  venir 

dainement,  pour  ce  que  i-z  oiitre  q^Ta^vTr;''"  """ 
pluiseurs  particuliers  traictres  Armi^nJ^  ^^  ^""''^  ^^°'' 

anneures  à  pluiseurs  «.ranZ»  ?  ^       ^     «voient  baillié  et  livré 
leurs  pour  les  sauver  I  nn  P"«on„iers  au  Pallaix  et  ail- 

et  autres,  esquelles  les  ArmiZ  estie^  '''"'  ^''^^"^'" 

ctoccirent  tous  ceulx  „u'  ,:T.  P'""°"°"""'' "^« '"'^•'•«n' 

-rcy.  Et  les  dévestnTt'^^etTrnrcrriir  '^^^""-^  ""'  ' 
apportèrent  tous  mors  les  cont.  ,1- 1  T       ^""'^"^  *'  P"'* 

etRemonet,enlap,ce:pÏ/^'""'''^•'^^^"'=^^  ' 

roiaume  de  France  et  nrin.f  "^  '^'  gouverneurs  du 

furent  laissiés  luTou  s  en  1  nlf  7''"'T'  ''^^'«^  ^^'S-s  il. 
cun  veoir  qui  en  avoTvolente'  et'd  ""'"'"  ""'  ''  '''  »'°"  «^^as- 
tené  de  la  mort  d'icel.t  S  S  T  "'"  """^'  ''  "-- 
facteurs,  et  de  rue  en  rue  tuoTenf^  "'"'  P'™^  P^"*  '-^^"'^ 

controient  qui  estoient  ous^hll^^^^^^^  '""  "^'^"'^  -^"'"'^  - 
-gnac,  et  quant  il.  ne  les  troutre"  2:::  ?""  'l  '"''  ''^'- 
'e^  rues,  se  les  alloient  ilz  quérir  et   „.        T  •^^""'"  P"'"'"y 
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avoient.  Car  il  ne  convenoit  de  dire  :  vêla  ung  Armignacî  que  il  ne 
fust  incontinent  occis  et  euist  esté  le  meilleur  Bourîiuignon  du 
monde.  Et  furent  les  mors  nombres  en  celle  tuyson  à  V™  hommes 
ou  environ. 

De  la  mort  du  conte  d'Armignac  et  del  occision  dessusdicte,  fu 
le  duc  de  Bourgongne  moult  dolant  et  courouchié.  Car,  pour  ledit 
conte  d'Armignac  et  autres  illec  occis,  il  avoit  espérance  de  ravoir 
le  Daulfm  de  Viennoix,  seul  filz  du  Roy  que  tenoit  ledit  Taneguy 
du  Chaslel,et  ossi  pluiseurs  villes  et  forteresses  estans  en  l'obéis- 
sance desdis  Armignas,  et  [)ar  ainsi  on  euyt  peu  trouver  paix  entre 
iceulx.  Dont  riens  ne  se  fist  lors.  Car  le  conte  d'Armignac  avoit 
ung  filz  assés  grant  pour  porter  armes,  qui  se  bouta  et  mist  avoec 
ledit  Taneguy  en  l'aide  dudit  Daulfm. 

Le  XIIIP  jour  du  moix  de  juillet,  en  ung  bel  jour  qu'il  fist 
moult  chault ,  entrèrent  à  Paris  la  Royne  de  France  et  le  duc  de 
Bourgongne  et  toutes  leurs  gens,  en  armes  les  estandars  desployez. 
Et  leur  furent  au  devant  les  bourgois  de  Paris  en  moult  belle  et 
grande  comi)aignie,  tous  vestus  de  bleu,  et  au  lieu  de  la  bende 
que  ilz  avoient  long  tamps  portée  et  soustenue ,  ilz  porloient  et 
portèrent  depuis  par  grant  espace  de  tamps  la  croix  de  Saint- 
Andrieu,  qui  estoit  et  tousjours  fu  Tenseigne  du  duc  de  Bour- 
gongne et  de  ses  gens.  Et  avoient  iceulx  bourgois  envoie  à  iceluy 
duc  et  au  conte  de  Saint-Pol,  son  nepveu,  à  chascun  une  robe  de 
velours  bleu  à  petites  mances  à  rebrachier  dessus  le  ceusté,  et 
en  portèrent  à  ce  jour  les  pareilles  le  nouvel  prévost  de  Paris  et 
le  nouvel  amiral  de  France,  dessus  nommez.  Et  ainsi  entrèrent  à 
Paris  par  la  porte  Saint-Anthoine,  et  y  furent  très  joieusement 
receuz  et  crioit  on  partout  Noël!  et  leur  gectoit-on  fleurs  et  vio- 
lettes par  les  haultes  fenestres  de  pluiseurs  hosteulx  dessus  leurs 
chiefz.  Et  en  celle  manière  s'en  allèrent  devers  le  Roy,  qui  pour 
lors  estoit  logiés  au  Louvre,  et  delà  s'en  alla  ledit  de  Bourgongne 
en  son  hostel  d'Artoix,  et  là  se  loga  et  demoura  ung  espace  de 
tanqis  jusques  à  ce  que  le  Roy  fu  remenez  en  son  hostel  de  Saint- 
Pol,  auquel  il  se  tenoit  le  plus  volentiers  en  sa  santé  et  en  sa 
maladie.  Et  lors  se  loga  ledit  duc  de  Bourgongne  à  ung  grand 
hostel  emprès  la  Bastille  et  devant  Tostel  des  Tournelles,  nommé 
rOstel-NeuK 

Quant  le  duc  de  Bourgongne  fut  arrivez  à  Paris,  il  fist  ordonner 
olliciers  et  gens  de  justice,  de  guerre  et  de  finances,  pour  gou- 
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^u  Roy  et  chascun  faire  lo.aument  ce  que  à  cause  de  son  office 

SnTaÏnTl"'  '"  '"^""  ""''"^^^  '^  ^^'^  chancdlieTd 
auTar  ZkTZ  7f  '*^''':  "'''  ^'"'^'-  -^^  I--^  -"f-né 
ma  eschaulx  de  F  ".l.''  ''"'S"^"'-  ""^  ^^astellus  fureur 

Len    de   /"  \'\''''^'''  «"^  P'"-l«'»en'  remise  sus  mouU  gran- 
dement de  laquelle  fu  premier  président  maistre  Philippe  de  Mor- 

S  r  "  E  'en      T    7"''"'  dcThérouane,  frère  audit  de  Luxeu.- 
es"ré  mitre  d'  f^''^'"  -''-"-  huyt  no.al.les  clers  pour 

denTrartr/ehlnXreVV  ;?['"  ""^'  '"""^'^  '" ^'^- 
tahle  de   Fr»r!!       ^^"^'ercq.  Et  ne  fu  point  nommé  de  connes- 

I.  vLl  '"  «'""'  '^""P*  "P'-'^'-    Et  <lemoura   ledit    de 

Luxembourg  cappuaine  général  du  pais  de  Picardie  Et  furent  ces 
choses  ordonnées  nar  „..,r,t  jiu'  •  .  ^•"""^-  "^i- lurent  ces 
ment  de  la  R.  P^"^  f"!  dehberacion  du  conseil,  du  consente- 
ment de  la  Royne  et  du  grant  conseil  roial.  Et  est;it  lors  le  Roy 

Tluc  SIbo'""""        """'''  d«susdictes.  Et  fu  lors  ordonne  que 

Et  fo  CÏ  ries  deT'"'  "'"r'  '''PP"""^  «  «°— -r  ^e  Paris, 
tt  lu  Charles  de  Lens  son  lieutenant  en  ce 

Pont^e'l'rr  '"°"  ''  '°y  d'Engleterre  tenant  siège  devant  le 
de  Grav  ife       '  '"  ''T''"'  '*'  ^^™'«"^^'  ^'  ^  -'»''  '«  -igneur 

rendv  n  '  !      '''""'.'•  ''''""  "'  '^  ''"'  P"^  'ong"ement  mais  ïe 
•endy  par  tra.ct.e  ausdis  Engloix  et  s'en  par.y  saulvement 

de  ge„T  Sr:  T  Tt  ':  '--  ''^  ^-'^-^^  ^^^  foison 
béisLce  dX  et       W   Et^^""' ■'■''"^".^  ^^'°''  '^  -  P"' 
Thoulongon    chevllher    H         ?  ^^l'"'  ''''PP"ai"*^^  Anthoine  de     ' 
et  aultref  „'„;      f  '  '  ^^  ^'"•"^«"'■s,  le  bastard  de  Thian 

t4tiT:7aSx:r'  '''"'""'■^^''°-  ^^^'-  ^  '•- 

RolVTeielX  dl'^  -y  d,Eng,e,erre  mettre  siège  devant 
fendirentXn      ^î    ^     f  f  '''  ^""^  ""•  ^'  '"■  ''"drent  et  def- 

d;t::trsaîSs^  d^'^ïïreVuLL'r'  -r"  '-  ''-  ^^'^ 

.in.,  et  soumirent  mamtes  r,::;-r  ll^^-  ^  dt 

En  ce  tamps  furent  les  villes  dp  r..^   • 

reprinsespar  lasoutivetédJ.  1  ^^"^^^^^^"^  ^'  ^'^  Soissons 

P  r  .a  soutivete  des  Armignas  et  par  défaulte  de  garde. 
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Et  furent  pnnses  sur  le  point  du  jour,  et  se  saulva  le  seigneur  de 
Longheval  par  les  murs  de  ladicte  ville  de  Soissons  dont  il  yssi 
cmpur  sa  chemise.  Et  pluiseurs  de  ses  gens  s'en  fuirent  et  sauvè- 
rent au  mieulx  que  ilz  porrent,  et  les  autres  furent  prins  et  occis. 
Et  pareillement  fu  fait  à  Compiengne,  combien  que  Hector  ne 
Philippe  de  Saveuses  ne  estoient  point  au  jour  de  ladicte  prinse. 

En  ces  deux  villes  fyrent  Armignas  moult  de  maulx  à  leur  ve- 
nure,  et  y  mirent  grandes  garnisons  de  gens  d'armes,  lesquelx  tin- 
drent  icelles  villes  par  grant  tamps  après  et  plus  longuement  celle 
de  Compiengne  que  de  Soissons,  et  tindrent  les  passages  de  Pic- 
cardie  clos  tèlement  que  nulle  marchandise  ne  pouvoit  courir  de 
Piccardie  à  Paris,  ne  de  Paris  en  Piccardie,  se  ce  n'estoit  en  grant 
péril  et  aventure  de  tout  perdre.  Car  ceulx  dudit  Compiengne 
se  espardoient  jusques  au  chemin  qui  va  de  Beauvais  à  Pon- 
thoise. 

En  cel  an,  au  moix  de  septembre,  s'esmut  de  rechief  le  commun 
de  Paris  bien  soudainement,  sur  le  point  du  jour,  etseassamblèrent 
plus  de  IIIP  en  une  compaignie,  lesquelx  allèrent  rompre  toutes 
les  prisons  du  Roy  audit  lieu  de  Paris,  au  Palais,  au  Grand  et  Petit 
Chastelet  et  ailleurs,  et  tirèrent  de  rechief  tous  les  Armignas  de 
nouvel  emprisonnés  et  en  firent  les  pluiseurs  saillir  en  pur  leurs 
chemises  des  plus  hautes  tours  et  murs  dudit  Chastelet  sur  les  car- 
riaux  dembas,  et  ceulx  qui  ne  volloient  saillir  esloient  prins  de 
deux  ou  de  troix  hommes  par  les  testes,  bras  et  pies,  et  puis  es- 
loient esîevez  et  escueillés  en  hault  et  gettez  sur  lesdis  carriaux,  et 
ainsi  estoient  tous  debrisiés  et  depeschiés.  Et  quant  ilz  eubrent  ce 
fait  ilz  s'en  allèrent  à  Tostel  de  Bourbon  pour  tout  cherquier  et 
quérir,  et  savoir  se  il  yavoit  personne  embusquié  en  icelui.  Au- 
quel ilz  trouvèrent  ung  estandart  ployé,  lequel  ilz  desvoleyèrent  et 
levèrent  en  hault,  et  le  portèrent  en  l'ostel  où  le  duc  de  Bour- 
gongne  estoit  logié,  emprès  ladicte  Bastille,  pour  luy  moustrer 
icelui  estandart,  en  lui  disant  que  encores  y  avoit-il  des  Armignas 
à  Paris.  Et  quant  ledit  duc  l'ot  veu  par  une  haulle  fenestre  de  sa 
chambre,  qui  estoit  lors  luy  et  ses  gens  armés  de  tous  harnoix  en 
sondit  hostel,  iceulx  gens  de  comnmn  deschirèrent  icelui  estandart 
en  pluiseurs  pièches  et  puis  passèrent  et  rachèrent  sus,  au  dépit 
de  tous  les  Armignas,  de  France.  Et  ce  fait  s'en  allèrent  en  la 
cour  de  ladicte  Bastille,  et  demandèrent  à  avoir  sept  prisonniers 
qui  dedens  estoient.  Lesquelz  on  ne  leur  volt  point  délivrer  à  leur 
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première  requeste.  Pour  q„oy  ilz  commenchèrent  à  desmachonner 
les  murs  de  la  forteresse  et  dirent  que  jamais  ne  cesseroient  jus- 
ques a  ce  que  .ceulx  prisonniers  leur  seraient  délivrés.  De  laquelle 
emprise  le  duc  de  Bourgongne  fu  moult  courouchiés.  Mais  pour 
doubte  de  plus  grant  inconvénient  il  conscnty  que  on  leur  déli- 
vrast  lesdis  prisonniers,  moiennant  ce  que  ih  promisrent  de  les 
mener  en  Chastelet  et  d'en  laissier  convenir  justice,  par  laquelle 
.1.  dev„iont  estre  pugnis  selon  leurs  meffais.  Et  ainsi  leur  furent 
délivres  iceulx  prisonniers.  Lesquelx,  pour  accomplir  une  partie 
de  leur  promesse,  les  menèrent  jusques  à  l'entrée  dudit  Chastelet 
et  la  les  occrent  et  ruèrent  tous,  et  puis  les  desvestirent  et  prirent 
leurs  robes,  qui  estoient  bonnes,  chapperons,  chaintures  et  tout  ce 
que  11.  avoient,  et  puis  les  laissèrent  gisans  sur  les  cauchiés.  El 
s  en  allèrent  de  rue  en  rue  parfaire  leur  journée,  tuant  en  dépé- 
chant tous  ceulx  que  on   disoit  estre  Armignas,  eussent  la  croix 
Samt  Andrieu  ou  non.  Et  meisment  y  tuèrent  pluiseurs  femmes 
qui  estoient  renommées  d'avoir  tenu  ledit  partv  d'Armignac.  Et  les 
desvestoient,  tous  et  toutes,  jusques  à  la  chemi;e,  et  à  pluiseurs  ne 
demouroient  que  leurs  braies.  Et  ainsi  s'en  allèrent  jusques  à  la 
Koire  nuit,  que  ih  se  départirent  les  ungs  des  aultres,  et  s'en  alla 
chascun  en  sa  maison.  Et  toustefois  toutes  ces  gens  qui  ainsi  ren- 
gnerent  ce  jour  n  estoient  que  gens  de  petit  estât,  bien  méchan- 
ement  armes  et  habilliés,  dont  Capeluce,  le  bourrel  de  Paris,  estoit 

loimTT'K'  '"  ''""  '''"'  ''  ""  '"  ^'  compaignie  qui  n'avoient 
po  nt  de  haubregon,  et  n'y  euist  on  point  trouvé  ung  homme  no- 
table. Mais  on  doubtoit  que  se  on  se  fuist  prins  à  eulx,  les  aultres  ne 

avo.t  fait  le  Roy  deffendre  par  avant,  toutes  ces  entreprises  et  ' 
voyes  de  fait,  sur  paine  d'en  perdre  la  vie 

Pour  eschiver  telles  on  samblables  esmutacions  et   occisions 
furent  commis  deux  chevalliers  à  mener  ledit  commun  hors  de 

valheis  et  leurs  gens,  pour  aller  mettre  siège  devant  Mont-le- 
es Talle  IT'Tt  '^-f^P-'— t,fure'nt  prins  et  exécutls 
paiînl  ■"""''  ''■"'"  "^"  ''  ^^-  -'res  ses  corn- 

et rcrio'noT'';''''"'"""  "  ^"""^'^"^^  ''^  ''•<»'«-  ^•«'"-ion 

teiCrp^isr"  """■'  *"'"p'^  ^"^  ^""-^^  "-  p-  -  ^--- 

Quant  ceulx  qui  estoient  devant  Mont-le-Héry  oirent  dire  que  ces 
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Iroix  estoient  ainsi  décolez,  ilz  en  furent  moult  rourouchiés,  par 
espécial  ct'ul\  qui  avoient  esté  leurs  compaignons  en  faisant  les 
choses  dessusdictes.  Et  partirent  incontinent  dudit  siège  en  retour- 
nant à  Paris.  Mais  lesditz  cappitaines  demourèrent  tenans  ledit 
siège.  C'estassavoir  Gautier  de  Ruppes,  bourguignon,  et  Gauthier 
Raillard,  Chevallier  du  ghet  audit  lieu  de  Paris.  Et  quant  ceulx  du- 
dit Paris  arrivèrent  à  la  porte  de  ladicte  ville,  ilz  la  trouvèrent 
fremée  et  ne  les  volt  on  laissier  dedens.  Pourquy  ilz  s'en  retour- 
nèrent audit  siège  de  Mont-Ie-Héry  moult  courouchiés  de  ce  qu'ilz 
n'avoient  peu  prendre  vengement  de  leurs  compaignons.  Et  bien 
peu  devant  les  choses  dessus  dictes,  fu  par  jugement  exécutez  et 
mis  à  mort  le  (ilz  bastard  dudit  Henry  de  Marne,  en  son  tainps 
chancellier  de  France,  comme  dit  est. 

Le  siège  de  Mont-le-Hery  durant,  arrivèrent  les  Armignas  de 
Meaux  secrètement,  sur  le  point  du  jour,  en  la  ville  de  Laingny 
sur  Marne,  et  la  gaingnerent  soudainement,  par  faulte  de  garde, 
et  y  firent  moult  de  niaulx  tout  le  jour  que  ilz  y  entrèrent,  de 
b.itre,  pillier  et  rober  tout  ce  que  bon  leur  fu.  Mais,  dedens  une 
tour  séant  sur  les  murs,  se  saulvèrent  pluiseurs,  tant  de  la  gar- 
nison comme  delà  ville,  et  là  se  tindrent  tout  ledit  jour. 

Tantost  fu  sçeue  à  Paris  la  prinse  de  la  ville  de  Laingny  par  les 
fuyans  qui  arrivèrent  audit  lieu  de  Paris,  dont  le  duc  de  Bour- 
gongne  fut  tres-courouchics  et  fîst  incontinent  partir  de  Paris  le 
sieur  de  l'Ille-Adam,  en  grand  puissance,  et  s'en  alla  vers  ladicte 
ville  de  Laingny.  Elavoec  eulx  arrivèrent  au  soir  les  gens  d'armes 
de  cheval  estant  devant  Mont-le-Hèry,  lesquelx  gens  d'armes,  mis 
ensamble,  firent  tant  que  au  soir,  endementiers  que  les  Armignas 
soiippoient,  par  le  moien  des  bonnes  gens  du  pais  et  de  ceulx  de 
ladicte  tour,  ilz  tirèrent  en  ladicte  ville  et  commirent  gens  pour 
warder  les  portes  et  entrées  d'icelle,  et  puis  s'espandirent  et  frap- 
pèrent es  maisons  et  commenchièrent  à  mettre  à  l'espée  ;  tous  les 
Arntiignas  y  furent  occis  sans  en  prendre  nul  à  mercy.  Et  ainsi  fu 
ladicte  ville  reconquise  et  gaingnée  le  propre  jour  que  elle  avoit 
esté  perdue,  et  y  fu  mise  ])lus  fort  garnison  qu'il  n'y  avoit  par 
avant  eue. 

Lendemain  de  la  prinse  et  rescousse  de  Laingny,  party  le  duc 
de  Bourgongne  de  Paris  et  s'en  alla  à  grant  compaingnie  de  gens 
au  pont  de  Charenton,  et  attendy  illcc  le  duc  de  Bretaingne  pour 
parler  à  biy,  ainsi  que  eulx  deux  estoient  ensamble  par  avant  d'ac- 
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cord.  Et  avoient  prinse  ladicte  journée  audit  lieu  de  Charenton 
pour  ce  que  en  moroit  lors  à  Paris  très  fort.  Et  y  fu  celle  an  la 
mortalité  si  grande  qu'il  y  moru  près  de  IHI"  mille  personnes.  Et 
de  la  compaingnie  d'icelui  duc  y  moururent  le  prince  d'Orange,  le 
seigneur  de  Fosseux,  Gannet  de  Poix,  chevalier,  et  pluiseurs  autres. 
Et  quant  ces  deux  princes  dessusdis  eubrent  grant  tamps  parlé 
ensamble  et  fait  ce  pour  quoy  ilz  estoient  illec  assamblez,  icelui 
duc  de  Bourgongne  s'en  retourna  à  Paris,  et  le  duc  de  Bretaingne 
en  son  pais. 

En  celle  saison  fu  faicte  à  Paris  une  procession  généralle  de  toutes 
les  églises  de  ladicte  ville,  et  fu  la  messe  chantée  en  l'église  Notre- 
Dame.  El  endementiers  que  on  chantoit  la  messe  en  ladicte  église, 
fu  fait  ung  sermon  solem|)nel  au  parviz  d'icelle  par  ung  frère  mi- 
neur, docteur  en  théologie.  Et  là  estoient  fais  pluiseurs  eschaffaux 
esquelx  estoient  les  conseillers  du  roy  de  France,  comme  le  chan- 
cellier et  aultres,  les  Recteur  et  autres  notables  clers  de  l'Université, 
pluiseurs  grans  seigneurs,  Prévost  et  autres  notables  bourgois  de 
Pans.  Et  si  en  y  avoit  ung  auquel  estoient  les  vicaires  et  autres 
officiers  de  l'évesque  de  Paris.  Lesquelx  aians  sur  ce  puissance  et 
commission  généralle  et  espécialle  dudit  évesque ,  lors  malade  à 
Saint-Mor  des  Fossés, rappelfèrent,  el  nom  dudit  évesque,  la  sentence 
que  icelui  évesque  et  ses  complices  avoient  donnée  en  tamps  passe 
contre  l'onneur  du  duc  de  Bourgongne  et  la  proposition  par  luy 
advoée  et  faicte  par  feu  maistre  Jehan  Petit,  ainsi  que  cy  devant 
est  dit  et  escript,  en  réparant  quant  à  ce  l'onneur  et  loiaulté  dudit 
duc  comme  vray  campion  de  la  couronne  de  France,  et  audit  ser- 
mon, comparée  à  l'escaillier  soustenant  la  vigne,  en  monstrant  quant 
à  ce  les  lettres  dudit  évesque  et  le  pooir  à  eulx  sur  ce  donné  et 
excusant  iceluy  obstant  sadicte  n)aladie.  Et  tant  dirent  et  firent  de- 
vant tout  le  peuple  illec  assamblé  et  les  seigneurs  dessusdis,  que 
ledit  duc  de  Bourgongne  en  fu  contend.  Et  fu  ladicte  révocacion 
faicte  au  milieu  dudit  sermon. 

Au  moix  de  novembre  ensievant,  envoia  le  roy  de  France  ses 
ambaxeurs  au  Pont  de  l'Arche  pour  traictier  avoec  les  ambaxeurs 
du  roy  d'Engleterre  illec  envoyez  sur  forme  de  traictier  et  trouver 
les  moyens  par  quoy  le  siège  de  Rouen  fust  laissié  et  que  bonne 
paix  fust  faicte  entre  les  deux  roys  de  France  et  d'Engleterre.  Et 
alla  le  cardinal  des  Ursins  dessus  nommé,  avoec  lesdis'ambaxeurs 
du  roy  de  France  pour  moyenner  et  aidier  à  faire  ladicte  paix.  En 
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laquelle  ambaxade  furent  envoiiez  l'évesque  de  Beauvaix,  frère  à 
Thevenonje  seigneur  d'Autre,  le  premier  président  de  Parlement 
Regnault  de  Folleville,  chevallier,  et  maistre  Thiery  le  Roy,  tous 
conseilliers,  et  maistre  Raude  des   Bordes,  secrétaire  du  roy  de 
France.  Et  de  par  le  roy  d'Engleterre  y  furent  envoiiez  le  conte 
de  Warwich,  le  chancellier  d'Engleterre  et  aucuns  autres  clers  de 
sa  court,  ses  conseil  liers.  Et  dura  celle  ambaxade  environ  XV  jours, 
pendant  Icsquelx  ledit  cardinal  ala  jîar  deux  foix  devers  ledit  roy 
d'Engleterre  en  son  siège  devant  Rouen.  Et  nient  mains  aucun 
traictié  ne  se  y  polt  trouver  en  al^stinence  de  guerre  ne  autrement, 
et  s'en  partirent  sans  rien  faire.  Et  retourna  ledit  cardinal  devers 
le  roy  de  France,  avoec  lesdis  ambaxeurs  en  la  ville  de  Ponthoise. 
En  laquelle  ville  il  estoit  nouvellement  arrivez  et  se  y  estoient 
[logés]  laRoyne  et  le  duc  de  Bourgongne.  Devers  lesquelx,iceulx 
cardinal  et  ambaxeurs  alèrent  incontinent  pour  faire  leur  rJlacion, 
et  icelle  faicte  se  disposèrent  ledit  Roy,  Rovne  et  duc  de  Bourgon- 
gne d'eulx  partir  de  ladicte  ville  de  Ponthoise  et  aller  à  Beauvaiz 
pour  secourir  ladicte  ville  de  Beauvais.  Et  lors  furent  mandés  gens 
d'armes  par  tout  le  royaume  de  France  et  arbalestriers  de  bonnes 
villes,  pour  aller  devers  le  Roy  entour  ladicte  ville  de  Beauvaix. 
En  laquelle  et  autour  d'icelle  arriva  grantnond)re  de  gens  et  (Kar- 
balestriers,  et  y  furent  ceulx  de  Tournay  en  grande  con.paingnie. 
Mais  ainchois  que  toute  la  puissance  du  Rov  peuist  estre  illec  as- 
samblée,  furent  ceulx  de  Rouen  si  près  pris  de  famine  que  il  les 
convint  rendre  au  roy  d'Engleterre,  et  s'en  partirent  ceulx  de  la 
garnison  saulvement,  mais  ilz  n'emportèrent  riens  avoec  eulx,ains 
s'en  allèrent  en  pur  leurs  pourpoins,  sans  croix  et  sans  pille.  Et  fu 
la  ville  mise  du  tout  en  lobéissance  du  roy  d'Engleterre. 

Après  la  prinse  de  Rouen  se  rendirent  au  rov  d'Engleterre  les 
villes  et  forteresses  de  Mante  et  de  Vernon,  par  dèfaute  de  vivres. 
Et  ce  venoit  par  les  divisions  et  guerres  qui  si  longuement  avoient 
duré  et  rengné  en  France.  Par  quoy  les  villes  avoient  esté  exilliés 
et  gastées  de  ceulx  qui  y  avoient  esté  en  garnison  durant  lesdictes 
guerres,  lesquelx  avoient  mengié  les  provisions  desdictes  villes  et 
fortresses.  Et  se  estoit  le  tamps  si  mauvaix  que  nulx  n'osoit  labou- 
rer ne  mener  marchandise  sur  les  champs,  et  par  tant  ne  se  povoient 
les  fortresses  tenir.  Aprez  lesquelles  reddicions,  les  Engloix  séjour- 
nèrent audit  pais  de  Normandie,  toute  la  saison  d'iver,  sans  rien 
faire.  Et  se  tindrent  ceulx  du  Chastel  Gaillart  plus  d'un  an  depuis 
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lesdistes  reddicions.  Mais  en  fin  il  les  convint  rendre,  pour  ce  que 
ilz  trouvèrent  leurs  vivres  et  provisions  du  toutdestruis  et  pourris 
par  mauvaise  garde. 

Tantost  après  la  reddicion  de  la  ville  de  Rouen,  se  partirent  de 
Beauvais  le  Roy  et  la  Royne  de  France  et  le  duc  de  Bourgongne,  et 
s'en  allèrent  à  Prouvins  sans  entrer  à  Paris,  et  envoièrent  audit  lieu 
le  conte  de  Saint-Pol,  le  chancellier  de  France  et  aultres,  pour  de- 
meurer en  ladicte  ville  et  appointier  les  besongnes  et  affaires  illec 
sourvenans,  tant  en  justice  comme  sur  le  fait  de  la  guerre.  Et  fu 
lors  fait  prévost  de  Paris,  maistre  Gilles  de  Clenmessy. 

Le  Roy  de  France  estant  à  Prouvins,  allèrent  devers  lui  en  am- 
baxade de  par  le  roy  d'Engleterre,  le  conte  de  Waervs^ich  et  de 
Quint.  Lesquelx,  en  leur  allée,  furent  espiez  sur  le  chemin  par  Ta- 
neguy  du  Chastel  et  autres  Armignas  de  sacompaingnie,et  furent 
d'iceulx  assaillis  emprès  Chaumes  en  Brie.  Et  au  commenchement 
de  l'assault  fu  la  plus  grant  partie  de  leur  bagage  prins  et  emmené. 
Mais  ilz  se  deffendirent  si  bien,  à  l'aide  des  gens  dudit  de  Bourgon- 
gne, en  quel  conduit  ilz  estoient,  que  en  fin  leur  demoura  la  place. 
Et  y  furent  Armignas  desconfis,  et  y  demoura  en  la  place  bien 
LX  hommes  d'armes  d'iceulx  Armignas  occis,  et  le  sourpluss'en  fuy 
avoec  ledit  Taneguy.  Et  ce  fait  s'en  allèrent  lesdis  Engloix  et  Bour- 
guignons devers  le  roy  de  France  et  le  duc  de  Bourgogne  audit 
lieu  de  Prouvins,  et  besongnèrent  devers  icelui  Roy  et  son  conseil, 
et  puis  s'en  retournèrent  en  Normendie  devers  le  roy  d'Engleterre, 
et  luy  reportèrent  les  poins  et  articles  de  quoy  ilz  estoient  chargiés 
de  par  ledit  roy  de  France  sur  forme  de  trouver  traictié  de  paix 
entre  iceulx  roix.  Et  après  le  département  desdis  Engloix,  se  party 
le  roy  de  France  et  toute  sa  compaingnie  de  la  ville  de  Prouvins, 
et  s'en  allèrent  tous  à  Troyes  en  Champaingne,  où  ilz  furent  joieu- 
sement  receuz,  et  y  séjournèrent  jusques  après  Pasques. 

Après  ces  choses  fu  le  chastel  de  Coucy  mis  en  l'obéissance  du 
roy  de  France  et  du  duc  de  Bourgongne,  par  le  moien  des  prison- 
niers Bourguignons  qui  furent  mis  à  délivre  par  ung  valet  de  layens. 
Et  tuèrent  le  cappitaine  estans  audit  chastel,  nommé  Cadet,  et  plui- 
seurs  autres  avoec  luy,  et  furent  mis  à  l'espée,  que  bien  pau  en  es- 
chappa  en  vie.  Et  le  cappitaine  de  la  ville  nommé  La  Hire  cuida 
ravoir  ledit  chastel  par  ung  soudain  assauk  qu'il  y  vault  faire  livrer, 
mais  il  y  fjdllit.  Car  il  y  avoit  pluiseurs  gentilz  hommes  mis  à  dé- 
livre de  leur  prison  qui  luy  moustrèrent  tel  visaige  que  il  fu  tout 
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joieulx  de  luy  partir  <le  ladicte  ville.  Ini  et  ses  gens.  Et  s'en  alla  à 
Gu.se;  et  ledit  chastel  de  Coucyfu  livré  es  mains  de  raessire  Jehan 
de  Luxembourcq. 


VAN  MIL  IIII'  XIX. 

Tantost  après Pasques.retournèient  les  ambaxeurs  du  rov  d'En- 
gleterre  devers  le  roy  ,1e  France  en  la  Ville  de  Troies,  e't  là  f., 
traictie  que  à  cerlain  jour  après  ensievani  les  deux  roix  de  France 
et  d  Engleterre  conviendroicnt  ensamble  au  ,.«nt  à  Meulen  et 
illec  seroit  fait  ot  ordonné  ung  certain  parc  enclos  de  palis  de 
bois  audehors  du  vilage  du.lit  pont  .le  Meulen.  Et  illec  aviseroioni 
se  aucun  bon  traictie  de  paix  se  porroit  trouver  entre  eulx.  Et 
destrou  mo,dî  le  roy  .l'Engle.erre  à  avoir  à  mariage  dame  Cathe- 
rme,  fdle  dudit  roy  de  France. 

Au  moix  de  raay  arrivèrent  à  l'ontboise  le  Roy  et  la  Rovne  de 
France  Catherine  leur  lille,  le  due  de  Bourgongne,  le  conte  de 
Satnt-Pol  et  tout  leur  conseil,  à  grant  puissance  de  gens  d'aru,... 
Et  a  Mau.le  arr>^^  le  roy  .l'Engleterre,  aceon.paignié  des  .lu.qs 
de  Clarence  et  de  Belhefort,sesfrères,et  de  pluiseurs  princes  dTn- 
gleterre,  à  grant  puissance  de  gens  .l'arn.es  et  d  archiers 

Adonc  eslo.ent  ordonnez  et  esleus  les  villages  esquelz  se  logè- 
rent François  et  autres  où  se  logeroient  Englois.  Et  furent  si  btn 
devises  que  d  n  y  eubt  oncques  .livision  ne  reu.ours  au  logier  ne 
aussi  a  séjourner  en  iceulx  «lurant  le  traictie  des  deux  roix  Et 
s  estoient  log.és  en  pluiseurs  lieux,  les  ungs  bien  près  des  aultrJs 
sans  nulle  closure.  Mais  oncques  n'y  eubt  riens  mesfait  ne  entre- 
pns,  des  ungs  aux  autres. 

Or  estoit  fais  et  ordonnez  lez  parcqs  clessusdis  emprès  les  vil- 
lage  de  Meulen  pour  assanibler  en  conseil  les  deux  parties  devant 
dictes  Lequel  parc  estoit  enclos  de  bailles  et  de  pallis  assis  et  este- 
qmes  les  unj,^s  contre  les  aultres,  devers  Meulen  et  devers  Mante 
Et  y  avoit  trenquis  et  petit  fosses  tout  le  long  desdictes  baille,  ci 
palhs  par  dedens  ledit  parc,  et  joingnans  à  icelles  bailles  et  pallis 
e  du  coste  devers  Meulen,  couroit  lyavve  tout  du  long  duditLse 
venant  d  un  vivier  estant  au  dessus  dndit  parc  et  allant  queir  à  la 
nviere  de  Saine  estans  au  desoubz  d'iceluy,  droit  à  Toposite  dudit 
vivier,  lesquelx  nviere  et  vivier  enclooient  ledit  parc  de  deux 
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coslés  et  lesdis  palis  des  deux  aultres.  Et  y  avoit  à  chascun  desdis 
palis  chincq  entrées,  et  à  chascune  entrée  povoit  passer  chincq 
hommes  d'armes  de  front.  Et  se  fremoient  ces  entrées  chascune 
de  troix  bailles.  Et  se  prenoient  icelles  barrières  droit  au  bort 
de  ladicte  rivière,  et  aloicnt  jusques  audit  vivier  du  costé  devers 
Meulen.  Mais  la  barrière  du  costé  de  devers  Mante  se  prenoit  à 
l'opposite  de  l'entrée  dudit  vivier,  pour  ce  que  le  vivier  ne  povoit 
aller  jusques  à  la  montaigne  des  vignobles  qui  est  au  dessus  dudit 
vivier.  Et  pour  ce  n'y  avoit-il  point  d'iawe  au  fossé  près  d'icelle 
barrière.  Et  au  milieu  dudit  parc  estoient  tendus  une  tente  et  ung 
pavillon  tenans  ensamble; et  povoit-on  aller  de  l'un  ou  Tautre.  Et 
en  iceulx  se  dévoient  tenir  les  consaulx  d'iceulx  roix.  Et  au  de- 
hors dudit  parc  estoient  tendus  pluiseurs  trefz,  tentes  et  pavillons 
d'un  costé  et  d'aultre,  pour  les  princes  et  seigneurs  ralfreschir  et 
demourer  jusques  à  l'eure  que  on  entroit  en  conseil.  Et  ne  devoit 
nulx  entrer  audit  parc  sans  licence  des  gardes  à  ce  commises.  Et 
estoient  les  barrières  du  costé  devers  Meulen  plus  haultes  et  plus 
fortes  que  celles  de  devers  Mante.  Car  elles  estoient  faictes  de 
bons  aix  et  espès,  joignans  ensamble  de  plus  grant  haulteur  que 
le  plus  hault  homme  de  la  compaingnie.  Et  celles  du  costé  des 
Engloix  n'estoient  que  simples  lices,  à  manière  de  baillies.  Et  la 
cause  de  la  force  de  celles  du  costé  des  Francoix  estoit  pour  ce 
que  la  plus  grant  partie  d'iceulx  Engloix  estoient  archiers  et  eus- 
sent peu  par  leur  trait  destruire  toute  la  comnaignie  de  France 
illec  présente,  se  n'eussent  esté  lesdicles  closures,  lesquelles  furent 
faites  par  telles  manières  que  tout  le  trait  de  tous  les  archiers 
d'Engleterre  n'y  povoit  grever. 

Quant  les  roix  et  princes  furent  arrivez  es  lieux  dessusdis,  ilz 
prirent  une  journée  pour  assambler  ensamble  en  conseil  audit 
parc  de  Meulen.  Et  à  cedit  jour  partirent  de  Ponthoise,  la  royne 
de  France,  dame  Catherine  sa  fdle,  le  duc  de  Bourgongne,  le 
conte  de  Saint-Pol,  avoec  eulx  tout  leur  conseil  et  très  grand  puis- 
sance de  gens  d'armes,  et  arrivèrent  et  deschendirent  en  leurs 
tentes  pour  ce  ordonneez,  entre  le  village  du  pont  de  Meulen  et  le 
parc  dessus  devisé.  Et  le  roy  d'Engleterre  party  à  cedit  jour  de  la 
ville  de  Mante  acompagnié  de  ses  deux  frères  et  princes  dessusdis, 
à  très  grand  puissance  de  gens  d'armes  et  de  trait,  et  arriva  et  des- 
chendy  en  sa  grant  tente  tendue  au  dehors  dudit  parc.  Et  là  fu- 
rent d'accord  d'entrer  en  conseil.  Et  lors  se  party  ledit  roy  d'En- 
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gleterre  de  sad.cte  tente,  et  entra  audit  parc,  avoec  luv  ses  deux 
reres  et  ceulx  de  son  conseil,  par  la  nioienne  entrée  desdictes 
ices.  Et  la  Royne,  adestr.e  du  conte  de  Saint-Pol,  se  partirent  de 
leur  tente  et  entrèrent  audit  parc,  et  après  elles  aucunes  de  leurs 
dames  et  damoiselles  et  tout  le  grant  conseil  de  France,  chancel- 
ier de  France  et  autres  ;  et  entrèrent  en  ladicte  tente.  Et  là  se  tint 
le  conseil  moult  iongement.  Et  icelui  durant  se  tenoient  lesdicles 
damoiselles  ung  peu  arrière  <ludit  conseil,  et  les  héraulx  illec  es- 
tans,  tant  d  un  costé  comme  d'autre,  se  tenoient  bien  arrière  des- 
dictes tente  et  pavillon  dedens  ledit  parc.  Et  les  gens  darmes  se 
tenoient  tout  du  long  lesdictes  lices  et  palis,  et  làdemourèrent  jus- 
ques  en  la  (in  du  conseil.  Et  quant  icelui  fu  (iné,  chascune  partie 
s  en  retourna  en  la  manière  que  ilz  y  estoient  allés,  les  «ngs  à 
Ponthoise  et  les  autres  à  Mante. 

Celle  ordonnance  de  aller,  séjourner  et  retourner  fu  tousjours 
tenue  a  toutes  les  journées  que  le  conseil  fu  illec  tenus.   Et  se 
parto.ent  communément  de  bonnes  villes  dessusdictes  après  avoir 
oy  messe,  et  aucunes  Ibix  desjunnoient  et  disnoyent  avant  leur 
département  et  aucunes  foix  alloient  disner  en  leurs -tentes  em- 
pres  ledit  parc,  et  avenoit  aucunes  foix  que  la  royne  de  France  et 
sa  compaignie  arrivoient  audit  lieu  de  Meulen  une  heure  ou  demy 
'  heure  aiuchois  que  le  roy  d'Engleterre.  Et  aucuneffoix  iceluy  roy 
d  Engleterre  y  arrivoit  premiers,  autant  d'espace  que.lit  est   et  v 
esto^nt  aucunes  foix  les  Françoix  les  plus  fors,  et  une  aultr:  foix 
les  fcngloix  y  estoient  aussi  en  plus  grant  nombre,  et  communé- 
ment y  estoient  assés  ingaulx  de  puissance.  Et  alloient  aucunes 
foix  trois  foix  en  la  sepmaine,  une  autre  foix  deux,  et  à  l'autre 
une;  et  aucune  foix  actendoient  X  ou  XII  jours.  Mais  ce  pendant 
ilz  envolèrent  leurs  ambaxeurs  les  ungs  aux  autres  ausdis  licux 
de  Pontoise  et  de  Mante.  Et  ne  fu  le  roy  de  France  à  nulles  des 
journées  tenues  au.lit  pont  de  Meulen,  car  il  estoit  malade  tout  le 
tamps,  mais  son  chancellier  v  fu  tousjours  pour  luy 

En  ce  t<,mps  avoit  esté  Taneguy  Du  Chastel  pluiseurs  foix  devers 
le  duc  de  Bourgongne  secrètement  et  envoyé  devers  iceluv  par  le 
Daulfm  de  V.enno.x  et  son  conseil,  aff.n  de  trouver  traictié'de  paix 
et  concorde  entre  iceulx.  Et  tant  y  alla,  que  en  la  ville  de  Pontoise 
fu  par  eulx  prmse  une  journée  que  de  assambler  ensamble  ledit 
^'n  r/'J'  .  '^"  Bourgongne  en  plains  champs  emprès  le 
poncel  de  Meulen  sur  Saine,  et  puis  s'en  party  ledit  Taneguy  bien 
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secrètement,  ainsi  qu'il  avoit  accoustumé.  Et  le  tist  ledit  duc  con- 
voyer par  les  archiers  de  son  corps  hors  des  logis  de  ses  gens 
d'aruies,  ainsi  que  autrcCfoix  l'avoit  fait.  Car  ledit  Taneguy  estoit 
si  hays  de  toutes  gens  à  Paris  et  ailleurs  où  on  tenoit  le  party  de 
Bourgongne,  que  se  il  eust  esté  appercheuz  ne  seuz,  on  le  fust  allez 
dépéchier  et  occire,  comme  on  avoit- fait  les  aultres. 

Au  jour  devisé  et  acordé  de  assambler  les  deux  princes  dessus- 
nommés au  poncel  de  Melun,  arrivèrent  iceulx  princes  audit  lieu 
grandement  accompaigniés  de  gens  d'armes.  Et  quant  ce  vint  à 
Tapprochier  chascune  partie  se  mist  en  bataille  en  très  belle  or- 
donnance, et  les  deux  princes  dessusnommez  se  partirent  hors  de 
leurs  gens,  chascun  accompaignié  de  X  personnes  telles  que  bon 
leur  sambla,et  se  mirent  iceulx  au  milieu  de  leurs  deux  batailles. 
Et  là  parlementèrent  longhement  ensamble  et,  en  fin  de  leur  con- 
seil, fu  par  eulx  une  autre  journée  assignée  à  retourner  en  ce  propre 
lieu  au  meisme  estât  et  en  la  manière  que  ilz  y  estoient  venus,  sur 
espérance  de  trouver  par  iceulx  bon  traictié  de  paix.  Et  ainsi  de 
partirent  ly  ungs  de  l'autre  les  deux  princes  devant  nonnnez,  et 
retourna  le  duc  de  Bourgongne  à  Pontlioise.  Et  fu  celle  première 
assamblee  faicte  à  l'entrée  du  moix  de  juillet. 

En  ce  moix  de  juillet  assés  tost  après  le  retour  du  duc  de  Bour- 
gongne audit  lieu  de  Pontoise,  faillirent  les  trièves  et  traictié  du 
pont  de  Meulen.  Et  ne  se  pot  trouver  la  paix  entre  les  deux  roix, 
pour  ce  principalment  que  le  duc  de  Bourgongne  avoit  espérance 
d'avoir  bonne  paix  av(;ec  le  Daulfin  et  les  siens.  Lequel  Dauphin 
estoit  seul  lilz  du  roy  de  France,  et  par  tant  icelui  duc  de  Bour- 
gongne ne  volt  plus  avant  procéder  avoec  le  roy  d'Engleterre  sans 
le  sceu  et  consentement  d'icelui  Daulûn  de  Viennoix,  héritier  de 
France.  Et  pour  ce  se  partirent  les  deux  roix  dessusdis  de  Pon- 
tlioise et  de  Mante.  Et  premiers  party  le  roy  d'Engleterre  dudit 
JMante  et  s'en  alla  en  Normendie,  et  furent  les  tentes  destendues  le 
tamps  desdictes  trièves  durans  et  ledit  parc  deffait.  Et  le  roy  de 
France  ne  party  dudit  Pontoise  jusques  après  la  journée  passée  qui 
estoit  assignée  et  ordonnée  entre  son  filz  et  le  duc  de  Bourgongne, 
comme  dit  est. 

A  la  journée  dessusdicte  arrivèrent  le  Daulfin  et  le  duc  de  Bour- 
gongne emprès  le  poncel  de  Melun,  et  parlementèrent  ensamble, 
tenans  l'ordonnance  de  la  première  journée  dessusdicte,  et  illec  fu 
la  paix  faicte  et  jurée  solempnellement  par  les  deux  princes  dessus 
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nommez  et  leur  conseil,  et  cxénéralment  par  tous  leurs  capitaines 
et  gouverneurs  desdis  seigneurs  illec  présens.  Et  promirent  iceulx 
pnncesde  eslre  bons  et  loiaulx  l'un  envers  Tautre,  et  de  aidier  Iv 
ungs  l'aultre  contre  tous  et  envers  tous.  Et  se  il  advenoit  que  au- 
cuns pourchassât  l'anuy,  le  deshonneur  ou  le  contraire  de  l'un 
d'iceulx  princes,  et  il  venoient  connoissance  de  l'autre,  ilz  promi- 
rent  et  jurèrent  solerapnelement  de  le  nonchier  et  faire  savoir  Tun 
a  1  autre  mcontinent  après  ce  que  il  seroit  venu  à  la  cogî.oissance 
Et  pluiseurs  autres  choses  jiirèrent  lesdis  princes  sur  le  fait  de  la- 
dicte  paix,  comme  les  lettres  qui  sur  ce  en  furent  faictes  scellées 
des  grans  seaux  d'iceulx  princes,  font  plus  à  plain  mencion  Des- 
quelles lettres  la  teneur  s'ensieult. 

S'en^ieult  la  oppie  des  lettres  de  la  paix  taicte  entre  le  Daulphia  de  Vienuoix 
et  le  duc  Jehan  de  Bourgougne,  en  l'an  mil  IlII-  XIX. 

Charles,  lilz  du  roy  de  France ,  Daulphin  de  Viennoix    duc  de 
Berry  et  de  Touraine  et  conte  de  Poitau,  et  Jehan  duc  de  Bour- 
gongne,  conte  de  Flandres,  d'Artoix  et  de  Bourgongne  Paletin  sei- 
gneur de  Salins  et  de  Malines,  à  tous  ceulx  qui  ces  présentes' let- 
très  verront,  salut.  Comme  à  l'occasion   des  grans   divisions  qui 
depuis  certau)  tamps  encha  ont  rengné  en  ce  roiaume,  aucunes  sus- 
picions se  soient  engenré.  s  es  cuers  de  nous  et  de  pluiseurs  noz 
officiers,  serviteurs  et  vassaidx,  les  ungs  envers  les  aultres,  pour  quov 
et  pour  pluiseurs  ymaginacions  que  à  icelle  cause  avons  concheu 
avons  este  empeschies  à  concordamment  vacquier  et  entendre  ces 
fais  et  besongnes  touchans  nostredit  seigneur  le  Roy   et  sondit 
roiaume,  et  de  ensamble  résister  à  la  dampnable  emi)rise  de  ses 
anch.ens  anem.s  et  les  nostres,les  Engloix,qui  soubz  umbreet  par 
les  moiens  des  devant  dictes  divisions  se  sont  enhardis  d'eulx  ainsi 
avant  bouter  en  cedit  royaume,  et  usurpent  une  bien  grant  partie 
de  la  seigneurie,  et  porront  encores  plus  faire,  les  choses  estant  en 
telle  et  samblable  disposiciou.  Savoir  faisons,  que  nous  considérans 
et  attendans  les  tant  grans,  innumerables  maulx  et  inconvéniens 
qui  par  le  fait  desdictes  divisions,  se  appaisies  n'estoiem,  se  por- 
roient  encores  plus  ensievir,  à  plus  grant  folie,  par  ce  ou  par  aven- 
ture, perd.cion  totalle  de  ceste  dicte  seignourie,  qui  nous  redonde- 
roit  et  à  chascun  de  m,us,à  qui  le  chose  pueit  plus  touchier  après 
mondit  seigneur  que  à  nul  aultre,  à  très  grant  charge  et  dcshon- 
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neur,  désirans  de  toute  affection  ainsi  que  tant  tenu  y  sommes,  y 
remédier  et  pourvoir.  Et  pour  ce,  à  ceste  fin,  après  pluiseurs  traic- 
temens  sur  ce  euz  et  pourparlés  entre  aucuns  des  nostres  d\me 
part  et  d'aultre,  nous  soions  puis  nagaires  et  aujourdhuy  de  rechief, 
assamblés  et  convenus  ensamble,  avons  d'un  commun  accord  et 
assentement,  pour  honneur  et  révérence  de  Dieu  principallement, 
aussi  pour  le  bien  et  paix  auquel  ung  chascun  bon  catholique  doit 
estre  enclin,  et  pour  relever  le  povre  peuple  des  grandes  et  si 
dures  oppressions  que  à  la  cause  avant  dicte  a  eu  à  souffrir,  pro- 
mis, juré  et  enconvenienciet,  es  mains  de  révérend  père  en  Dieu 
Alain, évesque  de  Lyon,  légat  envoiet  devers  nous  par  nostre  saint 
pèrelepappe  pour  lefaitdeladicte  union  et  paix  de  cedit  royaume, 
sur  la  vraie  croix  et  serement  de  noz  corps  pour  ce  preslez  Tun  à 
l'autre  sur  nostre  part  de  Paradis,  en  parolle  de  prince  et  aultre- 
ment  le  plus  avant  que  faire  se  puelt,  les  choses  qui  cy-apres  s'en- 
sièvent. 

Et  premièrement,  nous  Jehan,  duc  de  Bourgongne,  que  tant  que 
nous  viverons  en  ce  inonde,  nous,  après  la  personne  de  mondit  sei- 
gneur le  Roy,  honnourrons,  secourrons  et  de  tout  nostre  cuer  et 
pensée  plus  avant  et  devant  que  tout  aultre,  chierirons  et  amerons 
le  personne  de  mondit  seigneur  le  Daulfin  et,  comme  à  son  estât 
appertient,  luy  obéirons,  et  ne  ferons  ne  soufferons  estre  fait  à  nos- 
tre povoir  nulle  chose  qui  soit  à  son  préjudice,  et  de  tout  nostre 
povoir  lui  aiderons  à  garder  et  maintenir  son  estât  et  prérogatives 
en  toutes  manières,  et  luy  serons  à  tousjours  vray  et  loial  parent, 
son  bien  et  honneur  procurerons,  mal  et  dommage  eschiverons  par 
toutes  voyes  à  nous  possibles,  et  d'icelui  les  advertirons.  Et  se  il 
advenoit  que  aucuns  de  quelque  estât  qu'ilz  fussent  luy  voisusent 
faire  ou  porter  guerre  ou  aultre  dommaige,  nous  en  ce  cas  le  se- 
courrons, aiderons  et  servirons  de  toute  nostre  puissance  envers 
tous  et  contre  tous,  et  en  ce  nous  emploierons  comme  en  nostre 
propre  fait. 

Et  pareillement,  nous  Charles  dessus  nommé,  Daulphin  de  Vien- 
noix, tant  qu'il  plaira  à  Dieu  nous  donner  vie  en  corps,  à  quelque 
estât  seignourie  ou  puissance  que  puissons  parvenir  le  tamps  ad- 
venir, nous,  toutes  les  choses  passées  mises  en  oubly,  amerons  et  de 
bonne  et  loial  affection  chierirons  nostre  très  chier  et  très  amé  cou- 
sin le  duc  de  Bourgongne  dessus  nommé,  et  en  tous  ses  tais  et  be- 
songnes le  traiterons  comme  nostre  prochain  et  loial  parent,  son 


▼I 


18 


274  CHROMQUE  AINOJNYME 

bien,  son  honneur  et  avanchement  voirons  et  pourcacherons,  son 
mal  eschiverons,  en  son  estât  et  prérogatives  le  garderons  et  main- 
lenrons  en  toutes  ses  affaires.  S'aucun  de  quelque  estât  qu'il  soit 
le  volluit  et  aulcune  manière  grever,  le  soustenrons,  porterons,  et 
sitost  qu'il  nous  en  requerra,  le  aiderons  et  deffenderons  à  toute 
puissance  envers  tous  ceulx  qui  pevent  vivre  et  morir.  Et  nieisme- 
uient,  se  aucun  de  nostre  sang'  et  linage  ou  aullres  quelconques 
voloient,  pour  raison  des  choses  advenues  le  tauips  passé  en  ce 
royaume  et  autrement,  demander  et  quereler  aucune  chose  à  nos- 
iredit  cousin  de  Bourgongne  ou  à  ses  parens  et  subgès,  nous,  de 
toute  nostre  puissance  luy  aiderons,  et  deffenderons  contre  tous  les 
dessusdis  et  aultres  quelconques  qui  grever  on  dommagier  le  vol- 
roient. 

Item,  que  nous  Charles,  Daulfm,  et  Jehan,  duc  de  Bourgongne 
entendrons  et  vacquerons  desoremais  par  bonne  unité  et  alliance, 
chascun  selon  son  estât,  à  tous  les  grans  fais  de  cedit  royaume,  sans 
voloir  riens  entreprendre  ne  avoir  aucune  envie  Tun  sur  l'autre. 
Et  se  aucun  rapport  nous  estoit  fait  par  aulcuns  noz  officiers  ou 
aultres  quelzqu'ilz  fussent,  à  la  charge  de  l'un  ou  de  l'autre  pour 
engrever  ou  engenrer  aucune  nouvelle  suspicion  et  division,  nous 
en  advertirons  de  bonne  foy  l'un  l'autre  ne  n'y  adjousterons  au- 
cune foy,  et  comme  bons  loiaulx  parens  et  prochains  de  mondit 
seigneur  le  Roy  et  de  la  couronne  de  France,  nous  emploierons 
I)rincipallement  d'une  meisme  volenté  et  sans  fiction  aucune,  à  la 
répulsion  desdis  anemis  et  nostres,  à  la  réparacion  de  cesle  dicte 
seignourie  et  aux  relievemens  des  subgés  d'icelle,  ne  ne  prenderons 
avoec  lesdis  anemis  aucun  traictiet  ou  alliances,  se  n'est  par  le 
bon  plaisir  et  consentement  de  chascun  de  nous  et  pour  l'évident 
bien  de  ce  royaume.  Et  aussi  ne  prenderons  aucun  traictiet  ou  al- 
liances avoec  quelques  roix,  princes  ou  couimunailles  ou  aultres 
personnes  quelconques,  soit  de  notre  sang  ou  linage  ou  aultres  quelx 
qu'ilz  soient  ou  puissent  estre,  préjudiciables  l'un  à  l'autre.  Et  qui 
plus  est,  en  toutes  alliances  que  ferons  doresenavant  y  comprende- 
rons  l'un  l'autre  de  bonne  foy.  Et  se  aucuns  Iraictiés  ou  alliances 
avoient  esté  fais  paravant  ces  présentes,  avoec  lesdis  anchiens  ane- 
mis ou  avoec  aultres  préjudiciables  à  l'un  ou  à  l'autre  de  nous,  dès 
maintenant  y  renonchons  et  les  volons  estre  dictes  nulles  et  de  nul 
effect.  Et  toutes  ces  choses  avons  promises  et  promettons  comme 
dessus  tenii-  fermes  et  entières  saus  jamais  aller  ou  venir  en  au- 
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cune  manière  au  contraire.  Et  se  aucun  de  nous,  de  sa  volenté  ou 
aultiement,rompoitouenffraingnoit,  que  Dieux  ne   voelle,  ledit 
traictié  et  ceste  présente  alliance,  volons  et  nous  plaist  et  à'chas- 
cun  de  nous,  que  les  gens,vassaulx  et  serviteurs,  présens  et  advenir 
que  celui  qui  enffraindera  ladicte  paix  ne  soient  tenus  après  ladicte 
infraction  de  le  servir,  mais  serviront'  l'autre  partie  et  en  ce  cas 
seront  absolz  et  quittes  de  tous  seremens  de  féautez  et  autres,  de 
toutes  promesses  et  obligacions  de  services,  et  lesquelles,  oudit  cas, 
desmaintenant  pour  lors  nous  en  tenons  absolz  et  délivrés  sans  ce 
que  pour  le  tamps  advenir  il  leur  puist  estre  imputé  à  charge  ne 
reproche,  ne  que  aucune  chose  leur  en  puist  estre  demandé.  Et 
pour  greigneur  seureté  et  confirmacion,  et  ad  ce  que  ne  doyons 
avoir  aucune  ymaginacion  sur  les  officiers  et  serviteurs  l'un  de 
l'autre,  avons  volu  et  ordonné  que  noz  plus  principaulx  officiers  et 
serviteurs  jurent,  et  de  fait  en  nostre  mains  et  présence  et  es  mains 
dudit  évesquede  Lyon  si  ont  juré,  de  tenir  de  leur  part  et  tant  que 
àeulx  porra  toiichier  les  choses  devant  dictes,  et  espécialement  de 
tout  leur  })Ouvoir  ilz  nous  entretenront  en  très  bonne   et  vraie 
amour  l'un  envers  l'autre,  et  ne  ne  feront  ne  procurront  chose  qui 
le  doie  empeschier.  Mais  se  aucun  empeschenient  y  appercevoient 
nous  en  advertiront,  et  de  ce  et  de  toutes  les  choses  devant  dictes, 
feront  leur  loial  debvoir  et  en  bailleront  leur  séellé.  Et  meismes,' 
ment  ont  ce  juré  et  promis  sur  les  saintes  Évangilles  de  Dieu,  sur 
le  part  de  nous  Daulphin.  noz  amez  et  féaulx,  messire  Jacques  de 
Bourbon,  seigneur  deThury,  maistre  Robert  le  Machon,  nostre  chan- 
cellier,  le  visconle  de  Nerbonne,  le  seigneur  de  Barbasen,  le  sei- 
gneur de  Arpasein,  le  seigneur  de  Bosquage,  le  seigneur  de  Beau- 
val,  le  seigneur  de  Montenay,  le  seigneur  de  Gamaches,  messire 
Taneguy  du  Chastel,  messire  Jehan  Louvet,  président  de  P^-ouvence, 
Guillaume  d'Auvergne,    Hiighet  de    Noyers,    Jehan   du   Mesnilj 
Pierre  Frotier,  Guichart  de  Boforon  et  Collart  de  La  Vigne.  Et  par 
la  partie  de  nous  duc  de  Bourgongne,  noz  amez  et  féaulx,  le  conte 
de  Saint-Pol,  messire  Jehan  de  Luxembourcq,  messire  Archem- 
bauît  de  Foix,  seigneur  de  Nouaille,  le  seigneur  d'Anthoing,  mes- 
sire  Thiebault,  seigneur  de  Neufcastel,  messire  Jehan  seigneur  de 
Neufchastel,  le  seigneur  de   Montagu,  messire  Jehan  de  la  Tri- 
mouille,  messire  Guillaume,  devienne,  messire  Pierre  de  Boffre- 
montgrant  prieur  de  France,  messire  Gauchier  de  Ruppes,  messire 
Charles  de  Lens,  messire  Jehan,  seigneur  de  Cottebrunne,  mareschal 
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de  Bourgongne,  messire  Jehan,  seigneur  de  Thoulongon,  messire 
Guillaume  de  Chan.pdivers,  Philippe  Jossequin  et  maistre  Nicollas 
Kolhn.  En  oultre  pour  pins  grant  seureté  des  choses  dessus  dictes 
volons  et  consentons  que  les  seigneurs  du  sang  et  linage  de  mondit 
seigneur  jurent  et  promettent  pareillement  de  tenir  et  garder  ceste 
présente  amistié,  bien  vueillance,  union  et  concorde,  ainsi    par 
entre  nous  faicte.  Et  samblablement  les  gens  d'église,  nobles  et 
gens  ,1e  bonnes  villes  de   nos  pais  et  seignouries  et  de   mondit 
seigneur  le  Roy.  Et  avoec,  nous  submettons  et  chascun  de  nous 
pour  1  observacion  et  acomplissenient  des  choses  dessusdictes   à  la 
cohercion  et  contrainte  ,1e  nostre  mère  sainte  Église,  de  nostre 
saint  père  le  pappe,  ses  commis  et  députez,  par  lesquelx  nous 
volons  et  consentons  estre  constrains  et  chascun  de  nous  en  droit 
soy,  pour  niieulx  observer  et  acomplir  les  choses  dessusdictes  et 
chascune  d'icelles,  par  voie  d'escommeniement,  analhématisacion, 
aggravacion,réaggravacion,  inter.lict,  en  noz  pais  et  terres  et  aul- 
treuient  par    lassensure  de   l'Église,  le  plus  avant  que  faire  se 
porra.  En  tesmoing  desquelles  choses,  nous  et  chascun  de  nous 
avons  escrit  nos  noms  à  ces  présentes  de  nos  propres  mains,  et  à 
icelles  fait  mettre  et  apposer  noz  seaulx.  Donné  au  lieu  de  no  con- 
vanoon  et  assemblée,  sur  le  ponceau  qui    est  à  une   lieuwe  de 
Melun   ou    droit  chemin  de  Paris,  assés  près  Polli    le  Fort    le 
mardi  xi'  jour  de  juillet  l'an  mil  un'  xix.  ' 

Celle  paix  faicte  et  jurée  comme  dit  est,  se  assamblèrent  les 
deux   batailles   des   deux   princes   dessus.lis   ensamble,  en  criant 
^oel  !  et  laisant  très  grant  joie  les  tmgs  aux  autres.  Et  là  fuient 
longtemps  en  ce  p,.int,  moustrans  ,1e  avoir  grant  léesse  de  ladicte 
paix.  Et  quant  vmt  au  congié  prendre,   et  que  le  Daulphin  deubt 
monter  a  cheval,  le  duc  de  Bourgongne  en  humilité  luy  tint  l'estrier 
'ant  que  il  (u  monté  sur  son  cheval,  combien  que  icelui  Daulfin 
uy  piia  par  pluiseurs  foix  que  il  s'en  volsist  déporter,  mais  il  ne 
le  vo  t.  Et  ce  fait,  le  duc  de  Bourgogne  monta  à  cheval,  et  là  prin- 
rent  ly  ungs  l'autre  par  la  main  et  prirent  congié  moult  amiable- 
ment,  et  puis  se  partirent  ly  ungs  de  l'aultre,  et  s'en  retourna  chas- 
cun à  son  ost  et  s'en  allèrent  chascun  en  son  logis 

De  cette  paix  fu  moult  joieux  tout  le  peuple  ,1e  France,  et  aussi 
furent  ceulx  des  marches  d'environ,  lesquelx  cuidoient  par  icelle 
paix  avoir  plamnière  joie  et  lin  de  griefz  paines  et  dolours  qu'ilz 
avoient  par  long  tamps  soustenus.  Mais  il   ne  fu  mie  ainsi   Car 


« 

I 


DU  RÈGNE  DE  CHARLES  VI.  277 

toute  malle  meschanté  et  destruction  leur  en  avint,  ainsi  que  vous 
trouverez  cy-après.  Dont  ce  fu  grant  pitié.  Car  la  plus  grant  partie 
du  commun  peuple  dudit  royaume  et  par  espécial  d'entour  Paris, 
en  fu  destruit  et  perdu,  et  fu  tout  le  plat  pais  despeuplé  et  désolé^ 
que  rien  n'y  demoura.  Et  moururent  plitiseurs  par  les  champs,  par 
pure  famine  et  povreté. 

Après  ladicte  paix  faicte  partirent  de  Ponthoise,  le  Roy,  la  Royne 
et  Catherine  de  France,  et  avoec  eulx  le  duc  de  Bourgongne,  et 
prirent  leur  chemin  pour  aller  à  Meaulx,  laquelle  ville  estoit  tenue 
des  gens  dudit  Daulphin.  Lesquelx  ne  volrent  oncques  faire  ou- 
verture au  Roy  de  ladicte  ville  de  Meaux.  Et  partant  il  n'y  entra 
point,  mais  fu  menés  à  Prouvins  et  delà  à  Troies,  où  il  séjourna 
toute  la  saison  de  l'iver  ensuivant.  Et  le  conte  de  Saint-Pol,  le 
chancellier  de  France  et  les  aultres  conseillers  du  roy  faisans  rési- 
dence à  Paris,  s'en  retournèrent  audit  lieu  de  Paris  et  y  firent  leur 
résidence  tout  le  tamps  de  Tiver  dessusdit. 

Assés  lost  après  le  département  du  roy  de  France  de  la  ville  de 
Ponthoise,  de  laquelle  fu  commis  cappitaine  le  mareschal  de 
risle-Adam,  arrivèrent  Englès  par  nuit  en  grant  nombre  jusques 
a  bien  près  des  murs  de  Ponthoise.  Et  entrèrent  dans  la  ville  pj.r 
esquielles  et  ne  trouvèrent  qui  l'entrée  leur  deffendist,  et  gain- 
gnièrent  la  ville.  En  laquelle  ilz  firent  beaucop  de  maulx  comme 
en  ville  conquise.  Et  touteffois  se  saulva  le  seigneur  de  l'Isle- 
Adam,  qui  lors  estoit  dedens  ladicte  ville,  a  tout  bien  pau  de  ses 
gens.  Et  avoec  luy  se  sauvèrent  pluiseurs  des  bourgois  de  ladicte 
ville,  et  s'en  allèrent  à  Paris  et  ailleurs.  Et  perdirent  tout  ce  qu'ilz 
avoient  dedens  icelle  ville  laissié. 

Par  celle  ville  de  Ponthoise  fu  clos  le  passage  qui  estoit  de 
Paris  en  Picardie.  Par  quoy  ceulx  de  Paris  souffrirent  cel  an 
mamte  disette  et  eubrent  très  grant  chierté  de  bled  et  d'autres 
vivres.  Et  adonc  se  despeuplèrent  fort  les  villages  du  pais  de 
Beauvesis.  Car  ilz  ne  osoient  labourer,  et  ne  savoient  de  quov 
vivre. 

Au  moix  de  septembre  ensievant  fu  une  journée  prise  et  ac- 
cordée du  daulphin  de  Vienne  et  du  duc  de  Bourgogne  pour  con- 
venir ensamble  en  la  ville  de  Moustreau-ou-fault- Yonne  pour 
avoir  advis  et  conseil  de  deçachier  et  débouter  les  Engloix  hors 
du  royaume  de  France.  Et  fu  la  manière  devisée  des  logis  et  des 
places  esquelles  se  dévoient  tenir  et  assambler  lesdis  princes  en 
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conseil  et  autrement.  Et  pour  estre  à  iceulx  lieu  et  jour  devises, 
se  parly  le  duc  de  Bourgongne  de  Troies  à  grant  conipaignie  de 
gens  d'armes.  Et  s'en  alla  à  Bray  sur  Saine,  à  chincq  iiewes  près 
dudit  lieu  de  Moustreau.  Et  envoia  aucuns  de  ses  gens  appointier 
son  logis,  qui  devoit  estre  au  chasteau  dudit  lieu.  Lequel  chastel 
ilz  trouvèrent  desgamy  de  toutes  choses  et  en  avoit  tout  porté  de- 
hors, et  maisment  les  huys  et  les  fenestres  de  pluiseurs  lieux  en 
en  estoient  portées  hors,  par  grant  malice  et  traison.  Dont  plui- 
seurs des  gens  dudit  duc  de  Bourgongne  ne  furent  point  bien  con- 
tens.  Car  avoec  ce  ilz  veoient  en  la  compaingnie  dudit  Daulphin 
tous  les  plus  grans  anemis  dudit  duc  de  Bourgongne  et  les  plus 
fors  Armignas  de  France,  tous  en  armes  et  en  très  grant  puissance. 
Et  encore  ne  veoient  ilz  point  tout.  Car  toutes  les  maisons  en  es- 
toient plaines.  Et  ces  choses  furent  mandées  à  icelui  duc  par  ses 
dictes  gens  estan.>  audit  Moustreau.  Sur  quoy  le  duc  escripsi  à 
iceluy  Daidphin  unes  lettres  closes  en  le  advertissant  que  il  estoit 
accompaigniés  de  tous  ses  anciens  anemis  en  grant  puissance  et 
que  il  doubtoit  que  ilz  ne  fussent  maistres  de  la  comj)aignie  sans 
nulle  obéissance,  et  avoit  paour  de  trayson.  Sur  lesquelles  lettres 
ledit  Daulphin  luy  rescripsi  que  il  n'eust  de  nulle  rien  doubtance 
ne  souspechon,  et  que  seurement  il  alast  devers  luy,  car  il  se  fai- 
soit  fort  de  toutes  ses  gens. 

Sur  la  seureté  des  lettres  du  Daulphin  et  sur  la  loiaulté  que  te- 
noit  le  duc  de  Bourgongne  estre  en  icelui  comme  en  fdz  de  Roy, 
iceluy  duc  se  party  dudit  lieu  de  Bray-sur-Saine  apprès  ce  que  il 
eubt  ses  messes,  oyes  et  chevaulça  jusques  à  bien  près  de  ladicte 
ville  de  Moustreau.  Et  en  son  chemin  luy  fu  dit  que  il  se  gardast 
bien  comment  il  aloit  audit  lieu  et  que  on  se  doubtoit  fort  de  tray- 
son, attendu  le  samblant  et  la  manière  à  la  contenance  desdis  Ar- 
magnas.  Lequel  duc  respondy  que  il  ne  povoit  croire  que  le  filz  du 
Roy,  à  qui  il  estoit  si  prochain  de  linage  et  auquel  il  n'avoit  onques 
riens  mesfait,  le  volsist  trayr  ne  souffrir  estre  tray,  attendu  la  bonne 
paix  qu'il/  avoient  faicte  ensamble,  et  que  sur  sa  loiaulté,  au  plaisir 
de  Dieu,  il  entretenroit  la  journée  par  luy  accordée.  Et  chevauça 
après  celle  parolle  jusques  à  la  barrière  de  ladicte  ville.  A  laquelle 
barrière  on  le  list  longuement  jocquier  anchois  que  on  luy  feistou- 
vreture  en  ladicte  ville.  Et  là,  de  rechief,  lui  dist  ung  de  ses  gens 
que  se  il  alloit  plus  avant  il  seroit  trais,  et  que  en  ladicte  ville  il  ne 
veoit  aultre  apparicion  que  de  trayson.  Auquel  iceluy  duc  respondy, 
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que  pour  morir  il  ne  fausseroit  ce  qu'il  avoit  promis.  Et  puis  dist 
ces  parolles  ou  en  substance  :  le  corps  pourront  ilz  bien  avoir, 
mais  l'âme  non.  Et  ce  dist-il,  pour  ce  que  à  ce  jour  il  s'estoit  con- 
fessé et  ordonné  ainsi  que  pour  recevoir  la  mort.  Et  en  ce  poiîit 
entra  en  ladicte  ville  et  s'en  alla  logier  audit  chastel,  auquel  il 
disna,  et  après  le  disner  il  envoia  devers  le  Daulfm  le  seigneur  de 
Saint-Georges  et  autres,  pour  savoir  à  quelle  heure  il  luy  plairoit 
que  iceluy  duc  alast  devers  luy.  Sur  quoy  il  leur  fist  respondre 
que  il  voloit  que  ce  fust  à  troix  heures  dudit  jour.  Et  ainsi  fut 
entretenu. 

Le  X*  jour  du  moix  de  septembre,  à  troix  heures  après  disner, 
party  le  duc  de  Bourgongne  du  chasîel  de  Moustreau,  et  s'en  alla 
devers  le  DaulGn  de  Viennoix  en  une  place  pour  ce  ordonnée 
assés  près  dudit  chastel,  sur  ung  pont  qui  y  est.  Et  est  la  place 
enclose  de  deux  barrières,  et  chascun  costé  avoit  ung  huys  fre- 
mant  par  dedens.  Et  quant  ledit  duc  de  Bourgongne  vint  à  l'en- 
trée de  ladicte  barrière  on  luy  demanda  quelx  gens  il  voloit  avoir 
avoec  luy  dedens  ladicte  place.  Et  il  respondy  que  il  y  voloit  avoir 
Charles,  fdz  au  duc  de  Bourbon,  le  seigneur  de  Nuailles,  Jehan  de 
Fierbourg,  les  seigneurs  de  Saint-Georges,  de  Montagu,  d'Autre 
et  de  Giach,  messire  Anthoine  de  Vergy,  Charle  de  Sens,  Guy  de 
Pontailler  et  maistre  Jehan  Seguinat,  secrétaire.  Et  quant  le  duc 
de  Bourgongne  et  les  dessus  nommés  furent  dedens  entrés,  les 
Armignas  crièrent  :  c'est  assés.  Et  lors  fremèrent  et  clorrent  l'uys. 
Et  ledit  duc  alla  faire  la  révérense  au  Daulphin  et  s'enclina  moult 
humblement  devant  luy  tout  jus  à  ung  genoul.  Et  en  ce  faisant,  le 
visconte  de  Nerbonne  et  Taneguy  du  Chastel  le  prirent  par  les 
bras  en  le  relevant.  Et  ce  fait  ledit  Taneguy,  d'une  hache  qu'il 
avoit  en  sa  main,  frappa  icelui  duc  entre  la  teste  et  les  espaulles,  si 
esforchieuement  qu'il  l'abaty  à  terre.  Et  incontinent  après  ce  cop 
il  fil  de  tous  ces  Armignas  telement  assaillis  et  férus  que  oncques 
plus  de  la  place  ne  party.  Et  quant  le  duc  fu  ainsi  abatus,  le  sei- 
gneur de  Nuailles  devant  dit  se  coucha  dessus  luy  pour  le  cuidier 
saulver,  mais  on  frappa  sur  luy  et  l'auta  si  durement  que  oncques 
puis  ne  porta  armes.  Et  fu  ledit  duc  illec  présentement  occis  et 
murdris,  et  ledit  de  Nuailles  mis  en  tel  point  que  il  ne  vesquy 
gaires  après  luy.  Et  en  ce  faisant  issirent  hors  des  maisons  de 
ladicte  ville  gens  sans  nombre,  armés  tout  au  cler,  tous  introduis 
de  leur  fait,  et  commenchèrent  à  crier  :  tuez  tout!   tuez  tout!  Et 
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estoit  une  grant  orreiir  et  cruaulté  d'estre  en  icelle  ville.  Là  furent 
prins  tous  les  chevaliers  dessus  nommez  entrez  avec  ledit  duc  de 
Bour^ongne,  excepté  le  seigneur  de  Monlagu,  lequel  se  saulva  par 
saillir  pardessus  la  barrière  sur   le  cauchié  de  ladicte  ville    Et 
ceulx  qui  estoient  demeurez  audit  chastel  de  par  icelui  duc  se 
saulvèrent  pour  celle  heure  et  levèrent  le  pont  amont.  Mais  ilz 
n  avoient  de  quoy  eulx  vivre  et  deffendre.  Et  par  tant  ilz  rendi- 
rent la  forrresse  es  mains  d'iceluy  Daulphin,  et  s'en  partirent  saul- 
vement.  Et  fu  le  seigneur  de  Jonvelle  le  chief  d'iceulx.  Et  beau- 
cop    d'autres  qui   estoient  dedens  ladicte  ville  se   saulvèrent  et 
mirent  aux  champs,  et  s'en  allèrent  à  Bray,  et  laissèrent  leur  sei- 
gneur derrière  tout  mort.  Ft  encore  depuis  qu'il  fut  mors   Olivier 
Lyet  luy  bouta  ung  espoy  tout  parmy  le  corps,  du  fondement  jus- 
quesau  haterel,  et  puis  fu  desrobez  et  desvestus  de  ses  aniaulx  et 
armeures  et  aultres  que  rien  ne  lui  demoura  sur  son  corps    fors 
seulement  son  juppon  et  ses  housiaulx.  Et  quant  il  eubt  este  assés 
longement  gisans  en  la  place,  à  la  requeste  d'aucuns  il  fut  enterrés 
tout  en  ce  pomt  qu'il  estoit  en  terre  sainte,  et  ledit  seigneur  de 
Nuailles  emprès  luy.  Et  fu  commune  renommée  que  la  dame  de 
G.ach  iliec  présente,  son  filz  et  Philippe  Jossequin,  con  disoit  qu'il 
estoit  bien  de  ladicte  dame  de  nuit  et  de  jour,  furent  cause  de  ladicte 
traison  et  consentans  d'icelle.  Et  toutes  fois  ledit  Philippe  Josse- 
qiun,  qui  avoit  esté  filz  de  armoyeur  du  duc  Philippe  de  Bour- 
gongne,  père  audit  duc  Jehan,  estoit  Pomme  au  monde  que  icelui 
duc  Jehan  avoit  le  mieulx  amé  et  le  plus  avanchié  en  sa  court 
d  homme  qui  rien  ne  luy  fust,  et  tant  que  il  en  avoit  ccurouchié 
pluiseurs  seigneurs  en  tamps  passe  et  son  propre  filz  meismes.  Car 
il  luy  moustroit  toute  l'amour  que  on  pouvoir  moustrer  à  homme 
et  luy  faisoit  porter  son  seel  de  secret  et  signer  lettres  de  son  pro- 
pre nom  comme  il  eust  peu  faire  de  sa  n,ain,  et  ne  savoit  on  re- 
connoistre  l'un  pour  l'aultre,  telement  estoit  leur  lettre  pareille 
Et  la  cause  pour  quoy  ceulx  furent  souspechonnez  de  ladicte  trav- 
son,  furent  que  incontinent  ilz  se  mirent  à  servir  ledit  Daulphin    Et 
y   urent  receuz  et  y  demourèrent  paisiblement  et  ne  volt  oncques 
mil  d  eulx  retourner  du  party  de  Bourgongne.  Et  si  estoit  ledit 
Philippe  natif  de  Digon  et  y  avoit  ung  moult  noble  hostel,  et  sa 
femme  demourant  en  ladicte  ville.  Ainsi  perdy  le  duc  de  Bour- 
gongne  les  biens  et  honneurs  qu'il  avoit  fais  de  sa  france  volenté 
et  hberal.te  aux  dessusnommez  dame  et  seigneur  de  Giach    Phi- 
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lippe  Jossequin  et  Taneguy  du  Chastel.  Auquel  Taneguy  il  avoit 
tant  fait  et  mouslré  tant  d'amour  au  tamps  qu'il  estoit  venus  et 
allez  en  faisant  et  pourchassant  ledit  tiaictié  de  paix,  et  tout  alfin 
de  parvenir  à  ladicte  trayson.  Auquel  tamps  il  s'estoit  accointic  et 
apprivisié  des  dessus  nommées,  de  Giach  et  Jossequin,  avec  les- 
quelx  il  se  tenoit  communément  quant  il  estoit  devers  ledit  duc 
et  par  le  commandement  d'iceluy  pour  ce  que  il  en  avoit  en 
eulx  paifaicte  confidence.  Et  ilz  tournèrent  toute  leur  affection 
à  le  faire  murdrir,  ainsi  que  ce  dit  est.  Dieux  par  sa  grâce  luy  face 
mercy,  car  il  moru  vray  et  loial  caropion  de  la  couronne  de 
France,  qui  oncques  ne  voit  faire  ne  consentir  quelques  traictiés  ou 
alliances  qu'il  volsist  faire  au  roy  d'Engleterre  ne  autres  que  les 
personnes  du  roy  de  France  et  de  tous  ses  enffans  ne  fussent  tous- 
jours  reservez  et  qu'ilz  ne  demourassent  ses  souverains  seigneurs, 
j)Our  iceulx  aidier  et  servir  contre  tous,  fussent  ses  alliiés  ou  non, 
quelques  traictiés  ou  alliances  qu'il  feist  à  eulx.  Combien  que  ses 
aneinis  maintenoient  le  contraire  en  tous  tamps. 

A  la  journée  que  le  duc  de  Bourg<mgne  fu  occis,  ainsi  que  dit 
est,  estoient  en  la  compaignie  dudit  Daulphin  Jehan  de  Hiircourt, 
conte  d'Aumale,  le  visconte  de  Nerbonne,  Taneguy  du  Chastel, 
les  seigneurs  de  Barbazan,  de  Tigi-y,  le  seigneur  de  Gitry,  Fran- 
çois de  Grignaulx,  chevalier,  Olivier  Lyet  et  autres  pluiseurs. 

En  cel  an  furent  mis  à  racnchon  les  barons,  chevaliers  et  secré- 
taire prins  en  la  compaignie  dudit  duc  de  Bourgongne,  exceptés 
lesdis  Charles  de  Bourbon  et  le  seigneur  de  Giach.  Ceulx  demou- 
rèrent avoec  le  Daulphin,  et  ledit  Charles  de  Sens,  amiral  de 
France,  lequel  ilz  firent  tenir  par  grant  espace  de  tamps  et  de- 
puis {sic). 

Après  la  mort  du  duc  de  Bourgongne  furent  les  gens  d'icelui 
duc  moult  désolez ,  troublés  et  desconfortés  pour  la  mort  de  leur 
seigneur.  Et  toutes  fois  eubrent-ilz  conseil  ensamble  de  tousjours 
maintenir  sa  querelle  et  son  party  et  de  tenir  et  garder  les  villes 
et  fortresses  que  ilz  avoient  en  garde  et  en  obéissance.  Et  demou- 
rèrent les  barons  de  Bourgongne  emprès  le  Roy  et  la  Royne  de 
France^  en  la  ville  de  Troies.  Et  les  chevaliers  et  cappitaines  de 
Picardie  et  de  Flandres  se  tindrent  avoec  Philippe  de  Bourgongne 
seul  filz  audit  deffunct  duc  de  Bourgonge.  Leqtiel  par  le  trespas 
de  sondit  |)ère,  comme  scm  héritier,  fu  duc  de  Bourgongne,  conte 
de  Flandres,  d'Artoix  et  de  Bourgongne  Palatin,   seigneur  de 
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Salins  et  de  Malines ,  deux  foix  per  de  France  et  doien  d'iceulx 
pers,  et  si  estoit  par  avant  conte  de  Charoloix,  seigneur  de  Chas- 
teaubelin,  et  joissant  des  sei-nouries  et  prouffis  des  villes  et  chas- 
tellenyes  de  Péronne,  de  Roie  et  de  Mondidier  jusques  à  ce  qu'il 
seroit  plainenient  contentez  de  certaine  somme  d'argent  et  ossi  de 
certains  joiaulx,  lesquelx  furent  promis  et  deubz  à  lui  et  à  dame 
Michiele  de  France,  s'espeuse,  à  leur  mariage,  dont  ilz  n'avoient 
riens  eu.  Desquelles  seignouries  et  pais  il  povoit  bien  traire  er 
avoir  gens  et  finances  pour  vengier  la  mort  de  sondit  père  et  sa 
juste  querelle  mamtenir. 

Au  moix  d'octobre,  fist  le  nouvel  duc  de  Bourgongne  faire  le 
service  de  son  père  en  Téglise  de  Saint-Vaast  d'Arras  moult  so- 
lempnellement.  Auquel  service  faire  furent  les  évesques  d'Amiens 
de  Cambray,  de  Thérouane,  de  Tournay  et  d'Arras.  Et  si  furent 
pluiseurs  abbés  et  prélats  des  pais  de  Flandres  et  de  Picardie  jus- 
ques au  nombre  de  XXIIII  croches.  Et  à  ce  jour  menèrent  le 
dued  avoec  ledit  duc  Philippe,  messire  Jacques  de  Harcourt  et 
Jehan  de  Luxembourc.  Et  ledit  service  fait,  s'en  alla  lejosne  duc 
prendre  les  hommages,  seremens  et  possessions  de  pluiseurs  villes 
et  seignouries  de  ses  pais  de  Flandres  et  d'Arioix. 

Au  tamps  que  le  duc  de  Bourgongne  estoit  allés  prendre  les 
services  de  ses  bonnes  villes  de  Flandres,  les  Armignas  par  sou- 
tivele  prirent  et  gaingnièrent  la  ville  de  Roie  par  ce  que  ilz  n'y 
trouvèrent  nulle  deffense,  et  en  icelle  mirent  grosse  garnison  de 
gens  d'armes.  Dont  le  josne  duc  fu  moult  dolant,  et  fist  pour  ce 
ung  grand  mandement  de  gens  d'armes  et  de  trait  en  Piccardie 
et  en  Flandres,  et  alla  asségier  ladicte  ville  de  Roye.  Lequel  siège 
dura  environ  chincq  sepmaines,  et  après  luy  fu  la  ville  rendue  par 
traictie,  et  s'en  allèrent  saulvement  ceulx  de  dedens.  Mais  en  leur 
chemin  ilz  furent  rencontrés  d'aucuns  Engloix  et  Picars  mis  en- 
samble^et  par  iceulx  assalis  telement  que  il  en  yeubt  beaucop  de 
mors  et  de  navrez. 

Après  la  prinse  et  reddition  de  Roye,  retourna  le  duc  de  Bour- 
gongne à  Arras,  auquel  lieu  furent  devers  luy  envoiiez  en  am- 
baxade  de  par  le  roy  d'Engleterre,  le  conte  de  Waerwicq  et  autres 
conseilliers  dudit  roy  chargiés  de  traictier  avoec  le  duc  de  Bour- 
gongne d'aucunes  choses  touchans  le  bien  de  paix  des  deux  roix 
et  royaume  de  France  et  d'Engleterre.  Et  là  fu  conclud  que  iceulx 
ambaxeurs  et  aultres  telz  que  il  plairoit  au  roy  d'Engleterre    se- 
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roient  envoyez  devers  le  roy  de  France,  à  Troyes  en  Champaigne, 
pour  avoir  advis  avoec  le  conseil  dudit  roy  de  France,  et  prendre 
aucune  conclusion  sur  les  poins  et  articles  mis  en  termes  audit 
lieu  d'Arras  touchant  ladicte  paix.  Et  à  tant  se  partirent  les  diz 
ambaxeurs  de  ladicte  ville  d'Arras  et  .s'en  retournèrent  en  Nor- 
mendie  devers  ledit  roy  d'Engleterre. 

En  ce  tamps,  prirent  les  Armignas  la  ville  de  Crespy  en  Lannoy, 
pareillement  que  ilz  avoient  prinse  la  ville  de  Roye,  et  pour  celle 
cause  se  hâta  le  duc  de  Bourgongne  de  mectre  sus  son  armée 
pour  aller  devers  le  roy  de  France,  son  seigneur,  et  en  son  chemin 
alla  mectre  siège  audit  lieu  de  Crespy,  lequel  siège  dura  environ 
ung  moix  et  puis  luy  fu  la  ville  rendue  par  traictie,  et  s'en  parti- 
rent salvement  ceulx  de  dedens.  Et  ce  traictie  acorda  ledit  duc  de 
Bourgongne,  pour  la  haste  que  il  avoit  de  aller  devers  le  Roy.  Et 
si  estoient  les  Engloix,  ambaxeurs  dudit  roy  d'Engleterre,  arrivés 
en  sa  com[)aignie  pour  eulx  en  aller  avoec  luy,  comme  dit  est,  et 
le  hastoient  moult,  pour  ce  que  le  printemps  approchoit. 

Après  la  reddicion  de  la  ville  de  Crespy  furent  les  portes  et  les 
murs  d'icelle  abbatus  et  ruées  jus  et  les  fossés  remplis,  à  la  re- 
questedeceulx  de  Laon,  qui  estoient  les  plus  prochains  de  ladicte 
ville,  afiin  que  les  Armignas  ne  se  pouissent  plus  enclorre.  Et  ce 
fait,  s'en  parly  le  duc  de  Bourgongne  et  toutes  ses  gens  avoec  luy, 
exceptés  les  arbalestriers  et  paviseurs  de  bonnes  villes  d'Artois, 
lesquelz  furent  renvoiiez  chascuns  en  son  lieu.  Et  prinst  icelui 
duc  son  chemin  à  Troies  en  Champaigne. 

En  la  compaignie  du  josne  duc  Philippe,  au  voiage  de  Troies, 
estoient  messire  Jehan  de  Luxembourcq  et  les  chevaliers  et  gen- 
tilz  hommes  de  Picardie  cy-devant  nommez,  en  très  belle  com- 
paignie de  gens  d'armes  et  d'archiers.  Et  si  estoient  les  ambaxeurs 
du  roy  d'Engleterre ,  dont  le  conte  de  Waerwich  estoit  le  chief. 

Quant  le  josne  duc  de  Bourgongne  approcha  la  ville  de  Troyes, 
les  barons  et  gentilz  hommes  de  Bourgongne  estans  emprès  le  roy 
de  France  luy  allèrent  au  devant  en  belle  compaingnie,  et  ossi 
firent  les  bourgois  de  ladicte  ville,  et  le  rechurent  moult  grande- 
ment. Et  entra  en  icelle  ville  en  moult  belle  ordonnance  et  s'en 
alla  faire  la  révérensense  au  Roy,  à  la  Royne,  et  à  Caterine  leur 
fille.  Lesquelz  le  rechurent  moult  joieusement  et  furent  de  sa  ve- 
nure  liez  et  joieulx. 

Après  ce  que  le  duc  de  Bourgongne  fut  arrivés  à  Troies,  furent 
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pluiseurs  journées  du  conseil  tenues  en  ladicte  ville  sur  le  traictié 
de  paix  pourparlé  entre  le  roy  de  France  et  le  roy  d'Engleterr^. 
Et  en  fin  fu  la  paix  faicte  et  accordée  par  le  Roy  de  France  et  la 
Royne,  s'espeuse,  ei  le  duc  de  Bourgon^me  et  tout  son  grant  conseil , 
et  ossi  de  pluiseurs  bonnes  ville  {sic)  de  son  royaume.  Et  fu  le 
mariage  accordé  dudit  roy  d'Enj^leterre  et  de  ladicte  Caterine  de 
France  et  sur  ce  journée  prinse,  en  laquelle,  en  dedens  icelle,  ledit 
roy  d'Engleterre  devoit  aller  audit  lieu  de  Troies  pour  acorder  et 
jurer  ladicte  paix  et  espouser  ladicte  Catherine  ainsi  et  par  la 
manière  que  ledit  traictié  le  portoit.  Et  sur  ce  point  s'en  retour- 
nèrent les  ambaxeurs  dudit  roy  d'Engleterre  en  Normendie  devers 
iceluy  roy,  et  firent  leur  relacion  de  tout  ce  que  en  son  nom  ilz 
avoient  traictié  et  accordé.  De  quoy  il  fu  très  bien  contens. 

En  ce  tan)ps  alla  raessire  Jehan  de  r.uxeud)ourc  et  aucuns  aul- 
tres  chevaliers  et  j.^enlilz  hommes  de  Piccardie,  mettre  sic^e  devant 
le  chastel  de  Aillebaudières  en  Champaigne.  Leipiel  chastel  estoit 
moult  fort,  et  faisoient  ceulx  de  dedans  moult  de  maulx  audit  pais, 
et  avoient  tousjours  esté  Arnji|^nas  le  tamps  de  la  guerre  et  eu- 
cores  estoient  Et  à  ce  siège  mectrp,yeubt  grosse  escarmuche,  car 
les  Armignas  des  garnisons  d'entour  se  assamblèrent  et  une  ves- 
prée  allèrent  assaillir  ceulx  qui  se  tenoient  devant  l'entrée  dudit 
chastel.  Lesquelx  se  dellendirent  moult  bien  et  hardiement,  de 
pau  de  gens  que  ilz  esloient  contre  ladicte  puissance  desdis  Armi- 
gnas. Mais  ilz  eussent  este  desconfis  se  ilz  n'eussent  bien  tost  esté 
secourus  de  ceulx  qui  estoient  logiés  es  vdlages  d'entour.  Les- 
quelx y  arrivèrent  bien  prestement  et  tant  firent  que  lesdis  Armi- 
gnas s'en  partirent  et  fuirent  que  plus  n'y  osèrent  demourer.  Et 
depuis  ne  demoura  gaires  la  fortresse,  et  fu  gaingniée  par  force 
d'assault.  Auquel  assault  ledit  Jehan  de  Luxembourcq  perdy  la 
veue  de  l'un  de  ses  yeulx  par  le  cop  du  fer  d'une  lance  dcmt  il 
fu  férus,  et  n'en  vit  oncques  depuis  goûte.  A  cel  assault  acqui- 
rent Piccars  moult  grant  honneur,  car  il  fu  moult  merveilleux  et 
ardamment  fais  et  poursievis.  Et  fu  environ  Pasques.  Après  la- 
quelle prinse  retournèrent  les  Piccars  en  Picardie,  et  le  duc  de 
Bourgongne  demoura  audit  lieu  de  Troyes  et  les  Bourguignons 
avoec  luy. 
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Après  Pasques,  arriva  le  roy  d'Engleterre  à  Troyes  devers  le  roy 
de  France,  et  le  XXVIU'^  jour  du  nioix  de  may  furent  tous  les 
traictiés  dessusdis  par  luy  solempnellement  jurez  à  entretenir  et 
faire  entretenir  de  point  en  point.  Et  au^si  le  jurèrent  pareillement 
le  Roy  et  la  royne  de  France,  le  duc  de  Bourgongne  et  tout  le 
conseil  du  roy  de  France  et  les  chevaliers  et  escuiers  et  autres 
comuûs  et  députés  de  pluiseurs  bonnes  villes  illec  présens.  Et  pro- 
raisrent  lesdis  roix  et  les  princes  de  leur  compaignie  de  faire  jurer 
icelle  paix  j.ar  tous  leurs  pais.  Et  lors  espousa, ledit  roy  d'Engle- 
terre  ladicte  Caterine  de  France,  et  la  fist  royne  d'Engleterre.  Et  à 
ce  voiage  furent  mis  les  Engloix  en  garnison  au  pont  de  Cha- 
renton  affm  que  le  pais  ne  fust  clos  à  leur  roy,  et  le  tinrent  grand 
tamps. 

Le  traictié  de  paix  fait  à  Troies  fu  telz  que  le  roy  de  France 
demourroit  roy  de  toute  France  toute  sa  vie,  et  le  roy  d'Engleterre 
en  seroit  régent.  Et  après  sa  mort  s'il  arrivoitque  devant  morust, 
icelui  d'Engleterre  seroit  roy  de  France  et  après  luy  ses  hoirs  et 
héritiers  à  perpétuité.  Et  pour  les  causes  cy-devant  escriptes,  fu  le 
Daulphin  de  Viennoix  du  tout  privés  et  déboutés  du  droit  que  il 
povoit  prétendre  à  avoir  à  la  couronne  de  France.  Et  se  il  adve- 
noit  que  le  roy  d'Engleterre  morust  devant  le  roy  de  France,  se  fu 
il  acordé  et  juré  que  ledit  royaume  de  France  retourneroit  à  son 

plus  prochain  hoir. 

Après  ces  ordonnances  et  solempnitez  faictes,  se  partirent  de 
France  (^/c)  les  deux  roix  et  royne  de  France  et  d'Engleterre  et  les 
princes  et  seigneurs  de  leur  compaignie.  Et  allèrent  le  roy  de 
France  et  lesdictes  roynes  faire  leur  séjour  à  Bray  sur  Saine.  Et  le 
roy  d'Engleterre  et  le  duc  de  Bourgongne  allèrent  mettre  siège 
devant  la  ville  de  Sens.  Lequel  siège  dura  environ  XII  jours  et 
puis  leur  fu  la  ville  rendue  par  traictié.  Et  s'en  partirent  ceulx  de 
dedens  saulvement. 

Après  ce  que  la  ville  de  Sens  fu  rendue,  allèrent  lesdis  roy  d'En- 
gleterre et  duc  de  Bourgongne  mettre  siège  devant  Moustreau-ou- 
fault- Yonne.  Et  furent  environ  X  sepmaines.  et  puis  se  rendirent 
ceulx  de  dedens  saufz  corps  et  biens,  et  ilz  y  furent  receuz.  Et  s'en 
partirent  en  livrant  la  ville  et  le  chastel  dudit  lieu  de  Moustreau 
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audis  roy  d'Engleterre  et  duc  de  Bourgongne.  Ed  laquelle  ville 
fu  trouvés  et  desterrés  le  corps  de  feule  duc  Jehan  de Bourgongne, 
lequel  corps  fu  trouvés  moult  entier,  envers  le  corps  du  seigneur 
de  Nuailles,  dont  pluiseurs  furent  esbahis.  Et  après  ce  que  il  fu 
desterrés,  il  fu  mis  en  belle  ordonnance  en  ung  nouvel  sarcu,  et 
puis  fu  menez  et  conduis  aux  Chartrou\  emprès  Digon,  et  là  fu 
enterrés  emprès  le  duc  Philippe  son  père,  qui  lesdis  Chartroux 
avoit  fondés  en  son  tanips. 

Après  la  reddicion  de  la  ville  de  IMoustreau,  fu  prinse  et  es- 
quellée  la  ville  de  Ville-Neufve  le  Roy,  séant  sur  la  rivière  d'Iaune 
et  fu  mise  en  l'obéissance  des  deux  roix.  Et  ce  fait,  se  partirent  le 
roy  de  France  et  les  deux  roynes  dessusdictes  de  la  ville  de  Bray 
sur  Saine,  et  s'en  allèrent  séjourner  à  Corheuil,  et  là  séjournèrent 
jusques  au  moix  de  décembre  ensuivant. 

En  ce  tamps  fu  le  siège  mis  devant  Meleun  sur  Saine  par  le  roy 
d'Engleterre  et  le  duc  de  Bourgongne.  Et  dura  bien  près  de  chincq 
mois  sans  y  plenté  faire  de  fais  d'armes.  Et  en  estoit  cappitaine  le 
seigneur  de  Barbazan,  qui  se  tint  le  plus  longuement  que  il  polt, 
sur  espérance  d  estre  secourus  des  Annignas  tenans  son  party.  Et 
environ  ung  moix  devant  la  reddicion  dudit  ]>[eleun,  furent  mandez 
aucuns  seigneurs  et  cappitaines  dudit  pais  de  Picardie  par  le  duc 
de  Bourgongne,  pour  aller  devers  ledit  duc  audit  siège  de  Melun, 
pour  ce  que  on  maintenoit  lors  que  lesdis  Armignas  se  assam- 
bloient  en  grant  puissance  pour  faire  lever  ledit  siège.  Et  les 
Anglois  à  ce  tamps  cstoient  moult  affoiblis  et  appetichiés  par  la 
mortalité  qui  avoit  esté  en  leur  ogst.  Et  pour  ce  manda  ledit  duc 
de  Bourgongne  lesdis  capitaines  de  Picardie,  lesquelx  y  allèrent  à 
toutlIIP  hommes  d'armes,  et  furent  logiés  à  Bri-Conte-Robert  et  là 
entour,  jusques  à  la  reddicion  des  forteresses  dudit  lieu  de  Meleun. 
Combien  que  la  mortalité  ne  se  frappa  point  en  l'oost  du  duc  de 
Bourgongne  ainsi  que  elle  fist  en  l'oost  dudit  roy  d'Engleterre. 

Quant  le  seigneur  de  Barbazan  apperchut  ses  vivres  et  provi- 
sions prendre  lin  et  le  petit  ap{)areil  dudit  secours,  il  se  mist  à  par- 
lementer aux  gens  du  roy  d'Engleterre,  et  en  fin  se  accorda  de 
rendre  les  fortresses  tludit  Melun  en  l'obéissance  des  deux  roix 
dessusdis  en  la  manière  qui  s'ensuit. 

C'estassavoir  que  lesdictes  fortresses,  ville  et  chastel  de  Melun, 
seroient  rendues  prestement  et  franchement  eu  ladicte  obéissance. 
En  oultre  que  tous  ceulx  de  la  garnison  desdis  lieux  lairoient  en 
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iceulx  lieux  toutes  leurs  armeures  et  harnas  de  guerre,  sans  en 
riens  transporter.  Item  que  se  il  y  avoit  aucuns  de  leur  compai- 
gnie  en  la  ville  ne  audit  chastel,  qui  fussent  coupables  de  la  mort 
ue  feu  le  duc  de  Bourgongne,  ceulx  seroient  mis  en  justice  et  en 
seroit  pugnicion  prinse  ainsi  qu'il  appartenroit.  Item,  et  tous  les 
aultres  de  ladicte  garnison  demoureroient  prisonniers  jusques  à  ce 
qu'ilz  avoient  livré  bonne  caucion  d'eulx  non  jamais  armer  contre 
lebdis  roix,  le  duc  de  Bourgongne,  ne  aucun  d'eulx. 

Ce  traictié  fait  et  accordé,  furent  les  fortresses  de  Melun  ouvertes 
et  mises  en  l'obéissance  dessusdicte.  Mais  quant  les  Armignas  en 
deubrent  partir,  on  trouva  que  Olivier  Lyet,  qui  avoit  frappé  Tespie 
au  corps  dudict  deffunct  de  Bourgongne  comme  dit  est,  estoit  mis 
hors  de  le  voie  et  ne  le  povoit-on  trouver.  Dont  le  roy  d'Engle- 
terre et  le  duc  de  Bourgongne  furent  moult  courouchiés,  et  en 
donnoient  la  charge  audit  seigneur  de  Barbazan  pour  ce  que  c' es- 
toit le  capîntaine  d^eulx  tous.  Mais  il  s'en  excusa  moult  grande- 
ment, en  disant  que  dudit  Olivier  riens  ne  savoit.  Et  pour  en  savoir 
la  certaineté  s'en  alla  de  logis  en  logis  et  de  chambre  en  chambre 
en  demandant  que  ledit  Olivier  estoit  devenus.  Et  tant  alla  que  il 
lui  fu  dit  d'aucuns  que  on  l 'avoit  veu  parlementer  à  ung  chevalier 
d'Engleterre,  l'un  de  ceulx  qui  avoient  fait  ledit  traictié  de  Melun, 
et  que  chieux  en  devoit  savoir  nouvelles.   Adonc  s'en  retourna 
ledit  Barbazan  en  l'oost  dudit  roy  d'Engleterre  et  luy  dist,  en  soy 
deschargant,ce  que  on  lui  avoit  rapporté  et  certiffié  dudit  Olivier 
et  dudit  chevalier  engloix.  Et  lors  fu  icelui  engloix  mandé  à  aller 
pardevers  ledit  roy.  Lequel  chevalier  congnut  et  confessa  à  icelui 
rov  secrètement,  que  pour  une  grant  somme  d'avoir  que  ledit  Oli- 
vier lui  avoit  donnée  pour  ledit  roy  d'Engleterre,  il  l' avoit  sauvé 
et  fait  passer  secrètement  par  nuit  la  rivière  de  Saine  par  ung 
batel ,  et  que  l'avoir  qu'il  en  avoit  receu  estoit  tout  prest  au  com- 
mandement dudit  roy.  Et  quant  le  roy  l'eubt  oy  il  en  fu  très  cou- 
rouchiés, mais  pour  celle  heure  il  fist  samblant  audit  chevalier 
d'en  estre  bien  content.  Car  il  l'amoit  moult  et  avoit  grand  confi- 
dence en  luy  pour  ce  que  il  l'avoit  tousjours  trouvé  hardy  et  en- 
treprenant; et  fu  cellui  qui  avoit  prins  la  ville  de  Ponthoise. 

Après  la  responce  de  ce  chevallier,  fist  le  roy  d'Engleterre 
mener  pris(mnier  à  Paris  le  seigneur  de  Barbazan  et  tous  ceulx 
de  la  garnison  de  Melun.  Et  y  fist  mettre  nouvelle  gent,  et  puis  fist 
partir  toute  son  oost  et  prist  son  chemin  à  Paris  et  le  duc  de  Bour- 
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^'ongne  et  son  oost  avoec  luy.  Et  quant  ilz  furent  en  plains  champs 
en  une  belle  plaine,  ledit  roy  d'Engleterre  fist  arrester  ses  gens  et 
les  fist  mettre  en  bataille,  et  puis  fist  appel  1er  le  chevalier  tles- 
susdit,  auquel  il  (ist,  présens  tous  reulx  de  sa  corapaignie,  copper 
le  hatterel,  combien  que  pluiseurs  prières  luy  furent  faictes  de  le 
déporter  et  de  lui  pardonner  son  meffait  attendu  ce  que  il  l'avoit 
grandement  et  loyauraent  servy  jusques  au  jour  de  ladicte  faulte. 
Et  meismement  les  ducqz  de  Bourgongne  et  de  Clarence  luy  en 
prièrent,  mais  il  leur  respondy  que  de  son  seu  il  ne  voUoit  avoir 
nul  traictie  en  sa  coinpaignie,  et  que  il  le  faisoit  publiquement 
décoler  aftin  que  tous  y  preissent  exemple. 

Au  moix  dedécend)re,  ung  peu  devant  Noël,  arrivèrent  les  deux 
roix  de  France  et  d'Engleterre  à  Paris,  avoec  eulx  les  ducqz  de 
BourL^onmie,  de  Clarence,  de  Belhefort  et  de  Exceslre,  les  contes 
de  W  aei-wich ,  de  Salsebery,  DontiKm  et  aultres  princes  et  sei- 
gneurs de  leur  compaignie.  Et  leur  allèrent  audevant  les  bourgois 
de  la  ville,  vestus  tout  ung  de  vermeil.  Et  entrèrent  à  Paris  en 
moult  belle  ordonnance.  Et  estoient  les  rues  couvertes  et  parées 
de  draps  de  parement  moult  riches,  en  pluiseurs  lieux.  Et  cryoit 
on  partout  Noe.  Et  estoient  les  deux  roix  moult  noblement  vestus 
et  parez  chevaulçanl  de  front  au  destre  costé  de  la  rue  l'un  bien 
près  de  l'autre,  et  le  roy  de  France  au  dessus.  Et  après  eulx, en  ce 
meisnie  rencq  destre, chevaulchoient  les  deux  frères  du  roy  d'En- 
gleterre cy  devant  nommez,  et  puis  les  autres  princes,  chevalliers 
et  escuiers  d'icculx  roix.  Et  à  l'autre  costé  de  la  rue,  à  la  main 
senestre,  chevaulçoit  le  duc  de  Bourgogne,  tout  noir  vestu,  et  tous 
ses  chevaliers  après  luy  et  tous  les  gentilz  hommes  de  sa  compai- 
gnie, en  la  plus  grant  partie  tous  noirs  vestus  et  tenans  ledit  rencq 
senestre  et  ledit  duc  de  Bourgongne  chevaulcant  au  front  desdis 
roix  tout  du  long  de  ladicte  ville  jusques  à  l'église  de  Nostre-Dame. 
El  en  clievaulçant  parmy  lesdictes  rues  ilz  trouvèrent  les  gens  d'é- 
glise à  piet,  en  processions,  arrestés  par  les  quarefours  où  ilz  dé- 
voient passer,  et  quant  les  deux  roix  les  approchoient,  on  leur 
présentoit  à  baisier  pluiseurs  relicques  que  iceulx  gens  d'égli>e 
tenoient  moult  solempnellement,  et  premiers  àxi  roy  de  France^ 
lequel  se  retournoit  devers  ledit  roy  d'Engleterre  en  lui  faisant 
signe  et  manière  de  premiers  bai.-ier  lesdictes  relicques,  et  adont 
icelui  roy  d'Engleterre  metoit  la  main  à  son  chajiron  et  faisoit 
révérence  audit  roy  de  France,  en  faisant  signe  que  il  baisast  le 
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premier;  et  lors  baisoit  le  roy  de  France  icelles  relicques,  et  après 
hiy  le  roy  d'Engleterre.  Et  fu  celle  manière  par  eulx  tenue  tout 
du  long  de  ladicte  ville  jusques  à  ladicte  église  de  Nostre-Dame.  En 
laquelle  les  deux  roix  et  les  princes  dessusdis  entrèrent  et  firent 
leurs  offrandes,  et  puis  remontèrent  à  cheval  et  s'en  allèrent  chas- 
cuns  en  son  logis,  c'estassavoir  le  roy  de  France,  avoec  lui  le 
duc  de  Bourgongne,  en  son  hostel  de  Saint-Pol,  auquel  ledit  Roy 
se  loga.  Et  le  duc  de  Bourgongne,  quant  il  l'ot  convoyé,  s'en  re- 
tourna logier  en  son  hostel  d'Artoix.  Et  le  roy  d'Engleterre  et 
ses  deux  frères  s*en  allèrent  logier  au  chastel  du  Louvrcj  et  leurs 
gens  se  logèrent  parmy  la  ville,  et  les  pluiseurs  es  villages  d'entour. 

Lendemain  de  celle  journée  arrivèrvent  les  deux  roynes  à  Paris, 
et  alla  le  duc  de  Bourgongne  audevant  d'elles,  et  aussi  firent  plui- 
seurs seigneurs  d  Engleterre  et  ceulx  de  Paris,  en  pareille  ordon- 
nance que  ilz  avoient  esté  au  devant  des  deux  roix  le  jour  précé- 
dent. Et  furent  icelles  roynes  moult  joieusement  receues  audit  lieu 
de  Paris. 

En  ce  tamps  estoit  le  conte  de  Saint-Pol,  envoiiez  et  commis, 
avoec  luy  pluiseurs  aultres  prélatz  et  gens  de  conseil  du  roy  de 
France,  en  pluiseurs  bonnes  villes  de  Picardie  et  d'ailleurs,  pour 
faire  en  icelles  jurer  la  paix  des  deux  roix  en  la  manière  devant 
dicte,  pour  icelle  entretenir  à  tousjours  mais.  Et  ce  fait  s'en  [al]  la 
ledit  conte  de  Saint-Pol  en  la  duchié  de  Brabant,  auquel  pais  avoit 
lors  grant  appareil  de  division  par  ce  que  son  frère  le  duc  de  Bra- 
bant estoit  de  moult  simple  et  estrange  gouvernement  et  estoit 
gouvernez  par  gens  desplaisans  à  ceulx  du  pais. 

En  ce  tamps  arrivèrent  à  Paris  les  trois  estaz  de  France  ainsi 
que  ilz  y  estoient  mandés.  Et  après  leur  venure  furent  pluiseurs 
consaulx  tenus  sur  pluiseurs  choses  touchans  le  gouvernement  et 
bien  publicque  dudit  royaume.  Et  furent  lors  remises  sus  pour 
Tespace  d'un  an,  toutes  gabelles,  subsides,  imposicions  et  qua- 
triesmes  sur  toutes  marchandises,  fors  seulement  sur  grains.  Et  en 
cel  an  il  fu  conclud  de  faire  monnoie  nouvelle  en  la  manière  que 
elle  avoit  couru  le  tamps  passé,  c'estassavoir  XXVH  pièches  d'ar- 
gent pour  XX Vin.  s.  parisis  et  XVIII.  s.  pour  ung  escu.  Car  à 
ce  tamps  estoit  la  monnoie  si  foible  que  ung  escu  vies  de  LXIIII 
ou  marcq  valloit  mieulx  de  sept  frans,  monnoies  coiirans  ou  royaume 
de  France,  et  ung  escu  nouvel  de  LXVII  au  marcq  valloit  mieulx 
de  six  frans  et  demy. 
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Depuis  ces  ordonnances  et  autres  faictes  audit  lieu  de  Paris,  fut 
advisé  par  le  conseil  de  France  que  on  feroit  nouvelle  monnoie 
de  pelis  deniers,  dont  les  chincq  aroient  cours  pour  luiyt  deniers 
parisis,  autant  que  ung  double  blanc  avoit  par  avant  eu  cours;  et 
que  pour  ce  temps  (sic)  on  ne  feroit  aultre  monnoie  de  plus  grand 
pris,  pour  cause  de  ce  que  ceulx  de  Guise  et  d'aultres  lieux  armi- 
gnas  où  on  forgoit  monnoie  au  nom  du  Daulphin  en  contrefaisant 
la  monnoie  du  roy  de  France,  eussent  contrefait  icelle  bonne  mon- 
noie que  on  avoit  conclud  à  faire,  en  très  grand  empirance,  pour 
frauder  tout  le  peuple  dudit  royaume  ainsi  que  ilz  avoient  fait  le 
temps  devant,  faisoient  encores  de  jour  en  jour,  et  firent  depuis 
par  long  tamps  tant  que  ilz  rengnèrent  en  leur  puissance.  Et  tan- 
tost  après  celle  darrenière  conclusion,  on  fist  forgier  ladicte  petite 
monnoie,  laquelle  on  ne  povoit  de  gaires  empirer.  Et  si  valloit 
bien  son  pris.  Et  par  ainsi  furent  en  ce  point  lesdis  Armignas  dé- 
cheuz ,  combien  que  depuis  ilz  en  firent  forgier  de  la  pareille  et  y 
mirent  le  plus  d'empirance  que  ilz  porrent.  Et  en  fu  long  tamps  le 
maistre  es  marches  de  Piccardie,  Jacquet  Laillier,  frèreàiMichault, 
paravant  et  depuis  cedit  tamps,  tant  audit  lieu  de  Guise  comme 
depuis  au  Crotoy,  par  le  commandement  dudit  Jacques  de  Harcourt. 
Et  furent  ces  deniers  petis  nommez  nicques. 

En  ce  tamps  re[)rinrent  les  Armignas  par  souliveté  la  ville  de 
Villeneufve-le-Roy  et  y  mirent  grosse  garnison  de  gens  pour  garder 
le  passage  de  la  rivière.  Et  tantost  après  ce,  furent  envoiiez  aucuns 
des  barons  et  cappitaines  de  Bourgongne  audit  lieu  de  Villeneufve, 
lesquelx  se  logèrent  tout  entour  ladicte  ville  es  villages  prochains, 
par  manière  de  siège.  Mais  il  les  en  convint  depuis  partir  par  la 
force  des  Armignas  assamblez  de  pluiseurs  garnisons,  lesquelz  les- 
dis Bourguignons  ne  osèrent  attendre.  Et  par  ainsi  demoura  ladicte 
ville  en  l'obéissance  desdis  Armignas.  Laquelle  fist  nioult  de  des- 
tourbiers  à  la  ville  de  Paris  pour  le  passage  qui  y  estoit  clos.  Mais 
en  fin  y  fu  trouvé  ung  remède^  qui  fu  tel  que  le  cappitaine  dudit 
lieu  consenty  que  toutes  manières  de  marchandises  et  de  vivres 
passassent  par  ladicte  rivière  par  treu,moiennant  certaine  estima- 
cion  qui  fu  sur  ce  mise  sur  toutes  marchandises.  Etfu  long  tamps 
que  on  y  passa  en  celle  manière. 

Au  moix  de  jenvier,  se  partirent  de  Paris  le  roy  et  la  roynne 
d'Engleterre  et  le  duc  de  Bourgongne.  Et  s'en  allèrent  lesdis  roy 
et  royne  à  Rouen  et  de  Rouen  à  Amiens,  et  d'Amiens  à  Calaix,  et 


delà  en  Engleterre.  Et  le  duc  de  Bourgongne  retourna  le  droit 
chemin  en  ses  pais  d'ArtoLx  et  de  Flandres,  et  luy  allèrent  aude- 
vant  les  gentilz  hommes  de  Picardie  jusquez  à  Beauvais,  pour  le 
ramener  seurement  en  iceulx  pays. 

En  France  furent  laissiés  par  le  roy  d'Engleterre  les  ducqz  de 
Clarence  et  d'Excestre,  les  contes  de  Quint,  de  Salsebery,  Dontiton 
et  d'Eu,  le  seigneur  de  Ros  et  aultres  seigneurs  et  cappitaines 
pour  garder  le  royaume  et  résister  aux  entreprinses  des  Armignas 
et  Daulphinois. 

En  cel  an  fu  pris  le  Chastel-Thierry  et  livrés  au  seigneur  de 
Chastillon,cappitaine  de  la  ville  de  Rains,  par  aucuns  estans  et  de- 
mourez  dedens  ledit  chastel,  lesquelz  estoit  si  durement  menés 
des  Armignas  que  plus  n'en  porent  souffrir,  et  avisèrent  la  manière 
de  livrer  icelui  chastel  audit  seigneur  de  Chastillon  en  l'obéissance 
des  deux  roix  et  du  duc  de  Bourgongne.  Et  en  fin  la  trouvèrent  et 
lui  livrèrent  ladicte  place  qui  estoit  moult  forte.  Et  faisoient  ceulx 
de  dedens  moult  de  maulx  à  tout  le  pais  d'entour.  Et  par  tel  ma- 
nière av(M*t  par  avant  esté  prins  le  chastel  de  Coucy  et  livré  aux 
prisonniers  illec  estans  en  prison,  lesquelx  tuèrent  et  occirent  tous 
les  Armignas  estans  dedens  ledit  chastel.  Et  ceulx  quiestoient  logiés 
au  village  hors  de  ladicte  fortresse  le  cuidèrent  ravoir  de  force,  mais 
ilz  falirent  et  s'en  partirent  hastivement.  Et  de  ceulx  estoit  cappi- 
taine  ung  gascoing  nommé  Le  Hire,  bon  homme  d'armes  et  gail- 
lard. Desquelles  prises  tout  le  commun  peuple  des  pais  d'environ 
furent  très  joieulx.  Car  ces  deux  fortresses  estoient  garnies  de  gens 
qui  destruisoient  tout  ledit  pais,  et  n'y  povoit-on  labourer.  Et  fu 
ledit  chastel  de  Coucy  mis  es  mains  desdis  de  Luxembourcq 
comme  cappitaine  général  de  Picardie. 

En  cel  an  moru  maistre  Huilasse  de  Laittre,  chancellier  de 
France,  lequel  bien  avant  sa  mort  avoit  esté  confermez  évesque 
de  Beauvaiz.  Et  en  son  lieu  de  chancellier  fu  mis  maistre  Jehan 
Leclerc,  premier  maistre  des  requestes  de  l'ostel  du  roy.  Et  en 
Tévesquié  de  Beauvais  fu  mis  et  receuz  maistre  Pierre  Cochon 
aussi  maistre  desdictes  requestes. 

En  cel  an,  au  mois  de  février,  party  de  Valenchiennes  la  con- 
tesse  de  Haynau,  femme  au  duc  de  Brabant,  laquelle  auparavant 
avoit  eu  espeuse  le  Daulphin  Jehan,  cy  devant  nommé.  Et  prist 
icelle  dame  congié  à  sa  mère  de  aller  voler  et  puis  gésir  à  Bou- 
chain,et  ainsi  elle  le  fist;  mais  lendemain,  bien  matin,  elle  s'en  party 
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et  trouva  le  seigneur  d'Escaillon  sur  les  champs,  qui  estoit  partis 
du  roy  d'Engleterre  pour  aller  veoir  sa  femme  demourant  audit 
lieu  de  Valenchiennes,  et  estoit  accompaingniés  de  deux  fieux 
chevaliers  qu'il  avoit,et  bien  cent  hommes  armez  à  cheval.  En  la 
'com[)aignie  duquel  se  mist  ladicte  dame  avoec  ung  nombre  de 
gentilz  femmes  et  autres  de  sa  compaignie,  et  donna  congié  au 
seigneur  de  Monceaulx  et  aultres  de  ses  gens,  et  leur  commanda 
que  ilz  s'en  retournaissent  audit  lieu  de  Bouchain.  Et  ce  fait  se 
mist  icelledame  à  chemin  avoec  ledit  d'Escaillon,  à  privée  maisnie 
et  descongneument.  Et  passèrent  ce  jour,  à  heure  de  disner,  parmy 
la  ville  de  Leus  en  Artoix,  et  allèrent  disner  bien  hastivement  à 
ung  petit  village  au  dehors  dudit  Lens,  nommé  Cleux.  Et  là  arri- 
vèrent avoec  eulx  pluiseurs  de  leurs  gens,  lesquelz  estoient  allez 
par  dehors  ladicte  ville  de  Lens  affin  quç  on  ne  visast  à  riens.  Car 
ledit  d'Escaillon  faisoit  entendant  aux  gens  par  tout  son  che- 
min que  ce  estoit  la  femme  de  son  frère,  laquelle  il  menoit  devers 
son  mary  en  Engleterre.  Et  après  le  disner  ilz  se  mirent  à  chemin 
et  s'en  allèrent  gésir  à  ung  gros  village  appartenant  au  seigneur 
d'Ànthoing,  nommé  Houdain,  et  lendemain  s'en  allèrent  à  Calaix. 
Auquel  lieu  ladicte  dame  séjourna  longuement,  et  luy  mena  on 
depuis  tout  son  estât  audit  lieu  de  Calaix,  et  puis  s'en  party  et  se 
fist  mener  en  Engleterre. 

Et  ce  fait,  tu  moult  grand  parolle  en  pluiseurs  pais,  car  on  ne 
savoit  pour  tjuoy  ne  sur  quelle  intencion  elle  s'estoit  si  tost  partie 
de  sondit  pais.  Et  y  avoit  sur  ce  pluiseurs  oppinions  de  gens,  car 
les  aucuns  maintenoient  qu'elle  s'en  alloit  marier  à  ung  des  princes 
d'Engleterre  pour  le  divers  gouvernement  qu'elle  veoit  et  trou- 
voit  en  son  mary,  les  autres  maintenoient  que  elle  alloit  faire 
plainte  au  roy  d'Engleterre  du  gouvernement  de  sondit  mary  qui 
avoit  consenty  les  contés  de  Hollande  et  de  Zellande  estre  bailliez 
et  délivres  à  Jehan  de  Baivière  par  cy  devant  évesque  du  Liège, 
oncle  à  ladicte  dame.  Lequel  de  Baivière  joissoit  lors  plainement 
desdis  pais,  et  se,  rendy  son  évesquié  et  la  délaissa  du  tout  et  se 
maria  depuis  à  la  vesve  de  feu  le  duc  de  Brabant,  marastre  dudit 
duc  de  Brabant  présent  et  du  conte  de  Saint-Pol,  son  frère.  Et  au- 
cuns autres  maintenoient  que  elle  s'en  estoit  allée  pour  ce  que  le 
duc  de  Bourgongne  et  ledit  conte  de  Saint-Pol  traittoient  lors  la 
paix  et  l'acord  du  duc  de  Brabant  et  d'elle,  et  en  avoient  esté  en- 
samble  en  la  ville  de  Tournay.  Et  pour  lors  estoient  à  Brouxelles, 
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où  ilz  joustèrent  et  menèrent  grand  joye  ensamble.  Et  ladicte  dame 
n'avoil  cure  ne  volenté  de  retourner  ne  estre  avoec  sondit  mary. 


L'AN  MIL  IIII^  XXI. 

Au  commenchement  d'avril  après  Pasques,  avoit  le  duc  de 
Clarence  assamblés  tous  les  gens  d'armes  et  archiers  d'Engleterre 
et  pluiseurs  chevaliers  et  gentilz  hommes  de  France  sur  la  rivière 
de  Loirre,  pour  ce  que  le  Daulphin  avoit  lors  assamblé  grant  puis- 
sance de  gens  pour  passer  ladicte  rivière.  Et  ung  jour  advint  que 
on  luy  rapporta  que  il  y  avoit  gens  d'armes  Armignas  logiés  à 
ung  village  sur  ladicte  rivière  environ  Le  Mans,  à  III  liewes  près 
de  son  oost.  Et  quant  ledit  duc  de  Clarence  eubt  oy  ces  nouvelles, 
il  fist  armer  et  monter  à  cheval  environ  VIII"  hommes  de  toute  la 
fleur  de  ses  gens,  et  avec  eulx  ung  certain  nombre  d'archiers,et  il 
meisme  fu  le  cappitaine  et  conduiseur  de  ces  gens.  Et  laissa  son 
oost  au  gouvernement  du  conte  de  Salsebery,  et  il  s'en  alla  tout 
droit  frapper  au  logis  desdis  Armignas,  lesquelx  il  trouva  sur  leur 
garde  et  en  plus  grant  nombre  que  on  ne  luy  avoit  rapporté.  Et 
les  assailli  très  radement,  et  ilz  se  deffendirent  très  hardiement  et 
y  eubt  très  gros  eslour.  Mais  une  grosse  embusque  d 'Armignas 
sailli  et  alla  frapper  sur  lesdis  Engloix  de  tel  force  que  ilz  y  furent 
tous  enclos,  et  en  fin  y  fu  le  duc  de  Clarence  occis,  mais  ainchois 
fist-il  moult  d'armes  de  son  corps.  Là  furent  Engloix  mors  et 
occis,  que  pau  en  eschappa.  Et  puis  repassèrent  les  Armignas 
ladicte  rivière  de  Loirre,  et  laissèrent  les  mors  gisans  en  ladicte 
place. 

Quant  celle  desconffiture  fu  venue  à  la  congnoissance  du  conte 
de  Salsebery,  il  mena  son  oost  devers  la  place  où  la  bataille  avoit 
esté  et  y  cuida  trouver  lesdis  Armignas,  et  quant  il  vit  que  il  s'es- 
toient  partis  il  en  fu  très  dolant,  car  il  euist  volentiers  vengié  la 
mort  du  duc  de  Clarence  et  des  autres  gentilz  hommes  occis  en  sa 
compaignie.  Et  lors  fist  prendre  et  emmener  le  corps  dudit  duc  de 
Clarence  et  s'en  retourna  en  son  logis.  Et  fist  ordonner  icelui  corps 
et  l'en  fist  mener  à  Rouen  et  de  là  en  Engleterre,  ovl  il  fu  noble- 
ment enterrés.  Et  fu  le  roy  d'Engleterre  très  dolant  de  sa  mort, 
car  il    estoit   bon   homme  de    son   corps.    Et    pour  celle   mort 
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vesty  le  duc  de  Bourj^^ongne  de  noir  et  fist  faire  ung  moult  noble 
service  pour  son  àme  à  Saint- Vaast  d'Arras. 

En  ce  tamps  avoit  si  grand  chierté  de  vivres  à  Paris,  car  pau 
leur  povoil  on  mener  de  nul  costé,  pour  les  garnisons  des  villes  et 
fortresses  armignaghes,  comme  Meaux,  Guise,  Villeneuve,  Dreux 
et  pluiseurs  autres.  Et  esloit  lors  à  Paris  demouré  le  duc  d'Ex- 
cestre,  lequel  se  tint  continuellement  en  la  bastille  Saint-An thoine 
jusques  au  retour  du  roy  d'Engleterre.  Et  le  conte  de  Salsebéry 
tenoit  frontière  ausdis  Armignas  sur  ladicte  rivit-re  de  Loirre. 

En  ce  tamps  estoit  messire  Jacques  de  Harcourt  au  Crotoy,  dont 
il  se  disoit  estre  garde  et  cappitaine  de  par  le  roy  de  France,  et 
pareillement  faisoit-il  de  Saint  Walleri  et  pluiseurs  fortresses  estans 
au  pais  de  Ponthieu,  et  faisoit  grosse  guerre  aux  Englois  par  terre 
et  par  mer,  et  conquist  sur  eulx  pluiseurs  vaissiaulx  et  grant  avoir, 
par  rencontres  et  autrement.  Et  assambla  grans  gens  pour  garnir 
lesdicles  forteresses  et  ossi  les  vaissiaulx  qu'il  avoit  sur  le  mer.  Et 
se  mist  ung  jour,  une  grand  partie  de  ses  gens  ensamble,  et  s'en 
allèrent  soudainement  et  secrètement  vers  la  ville  d'Eu  et  la  gain- 
gnièrent  par  faulte  de  warde  et  y  tuèrent  tous  les  Engloix  que  ilz 
y  trouvèrent  sans  en  prendre  nul  à  mercy,  mais  point  n'y  demou- 
rèrent  longuement,  car  les  Engloix  estans  en  Normendie  avoec  les 
gens  dudit  pais,  reconquirent  ladicte  ville  bien  tost  après  par  leur 
force  et  soutiveté. 

En  la  fin  du  moix  de  may,  fist  et  traicta  tant  ledit  de  Harcourt  à 
Loys  de  Weucourt,  escuier,  que  icelui  Loys  luy  délivra  en  son 
obéissance  la  fortresse  du  Pont  de  Remy.  Et  à  ce  tamps  se  estoit 
une  guerre  meue  entre  ledit  de  Harcourt  et  le  vidasme  d'Auiiens, 
et  firent  grant  armée  ly  ungs  contre  l'autre.  Et  alla  ledit  vidasme 
courre  la  terre  dudit  de  Harcourt.  Et  depuis  ce  ne  se  tint  en  grand 
tamps  en  paix,  mais  mut  et  commença  guerre  contre  ledit  le 
vidasme  et  contre  tout  le  pais  d'Artoix  entièrement.  Et  mist 
grosses  garnisons  es  fortresses  de  Gamaches,  de  Ar^ines,  Noyelle, 
Pont  de  Remy  et  aultres,  pour  dommagier  ledit  pais  d'Artoix  et 
ossi  le  pais  de  Pontieu  tenant  le  party  bourguignon.  Et  fut  ches 
choses  au  commenchement  du  moix  de  juing. 

En  ce  moix  de  juing  traicta  teleraent  ledit  de  Harcourt  à  Simon 
de  Boulainviller,  chevalier,  cappitaine  du  chasteau  de  Yencourt 
en  Pontieu,  que  ledit  chastel  luy  fu  délivrez  et  mis  en  son  obéis- 
sance comme  celuy  de  Remy. 
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En  ce  moix  de  juing  dessusdit,  fut  crié  par  les  bonnes  villes  de 
Picardie  tenans  le  party  de  Bourgongne,  et  non  ailleurs,  que  ung 
escu,  qui  lors  valoit  mieulx  de  sept  frans  à  la  monnoie  qui  lors 
couroit,  ne  vauldroit  que  XXXIIII.  s.  par.,  et  une  flourette  du  roy, 
que  on  appelloit  en  pluiseurs  lieux  camahieu,qui  lors  couroit  pour 
seize  deniers  parisis,  ne  vauldroit  que  IlII  deniers  jusques  à  ce  que 
la  monnoie  dessus  dicte,  que  on  forgoit  lors  en  pluiseurs  lieux, 
aroit  son  cours  en  la  manière  cy-devant  dicte.  Et  non  obstant 
celle  ordonnance  faicte  en  Picardie  tant  seulement^  pour  l'amour 
de  la  marchandise  se  demoura  en  France  la  monnoie  de  son  estât. 
C'est  assavoir  l'escu  pour  sept  frans,  et  la  flourette  pour  XVI  de- 
niers ;  et  tousjours  montoit  l'or  par  la  faiblesche  de  la  monnoie 
qui  estoit  si  meschante  et  si  mauvaise  que  on  ne  [povoit]  pieur 
forgier.  Et  fu  cecy  fait  le  YV  jour  du  moix  de  juing. 

Le  IX*  jour  du  moix  de  juing  devant  dit,  arriva  à  Calaix  le  duc 
de  Glocestre,  frère  du  roy  d'Fngleterre,  à  très  grand  puissance  de 
gens  d'armes  et  d'archiers  d'Engleterre.  Et  le  XP  jour  d'icelui 
moix,  à  chincq  heures  du  matin,  arriva  audit  lieu  de  Calaix  ledit 
roy  d'Engleterre,  avoec  luy  le  roy  d'Escoche,  son  prisonnier,  et 
avoec  (sic  lis  :  avoit)  ledit  roy  d'Engleterre  en  sa  compaignie 
bien  XIIII™  combatans. 

Tantost  après  ce  que  le  roy  d'Engleterre  fut  arrivez  à  Calaix, 
icelui  roy  et  le  duc  de  Bourgongne  assamblèrent  ensamble  en  la 
ville  de  Moustreul  sur  le  Mer,  et  là  furent  quatre  jours  tenans  con- 
seil, et  de  là  allèrent  à  Saint- Riquier  et  puis  à  Abeville.  Esquelles 
villes  ilz  furent  grandement  et  joieusement  receuz.  Et  eulx  estans 
en  ladicte  ville  d'Abeville  leur  vinrent  nouvelles  certaines  que  le 
Dauphin  de  Vienne  avoit  mis  siège  devant  la  ville  de  Chartres.  Et 
ces  nouvelles  oiies,  se  party  bien  hastivement  le  roy  d'Engleterre 
dudit  lieu  d'Abeville  et  chevauca  de  tire  devers  Paris,  à  tout  son 
oost.  Auquel  lieu  de  Paris  il  avoit  envoie,  tantost  que  il  fut  arrivez 
audit  lieu  de  Calaix,  six  cens  combatans  pour  secourir  et  aidier 
ceulx  dudit  lieu  qui  lors  avoient  moult  à  souffrir.  Et  quant  le  roy 
dessusdit  fut  arrivé  à  Ponthoise,il  s'en  alla  à  Paris  atout  une  quan- 
tité de  ses  gens  et  envoia  son  frère  et  le  roy  d'Escoche,  à  toute 
leur  oost  eulx  raffreschir  sur  la  rivière  de  Saine,  entour  Mante  et 
Vernon.  Et  le  duc  de  Bourgongne  assambla  bien  hastivement  en- 
viron IIIP  hommes  d'armes  de  Picardie  et  grant  nombre  d'ar- 
chiers pour  aller  après  le  roy  d'Engleterre.  Lesquelx  roy  d'En- 
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gleterre  et  duc  de  Boiirgongne  estoient  concludz  ensamble  de  aller 
lever  ledit  siège  de  Chartres. 

Tantost  que  le  siège  fut  mis  devant  Chartres,  le  bastard  de  Thian 
se  mist  sus  à  grant  puissance  bien  hastivement,  et  s'en  alla  devers 
ledit  siège,  et  tout  parmy  les  gens  d'armes  illec  estam»,  ledit  bastard 
passa  luy  et  toutes  ses  gens.  Et  prirent  en  leur  voie  pluiseurs  pri- 
sonniers d'iceulx  Armignas  et  les  menèrent  dedens  ladicte  ville. 
En  laquelle  ilz  entrèrent  malgré  tous  lesdis  Armignas,  et  y  furent 
moult  joieusement  receuz.  Et  ledit  bastard  reconforta  moult  lesdis 
bourgois,  et  leur  dist  la  venure  dudit  roy  d'Engleterre  dont  il  avoit 
espérance  de  estre  secourus. 

En  ce  tamps  avoit  esté  prins  et  encores  estoit  détenus  prison- 
nier le  marischal  de  rille-Adam,  en  la  ville  de  Paris.  El  v  avoit  eu 
grant  noise  à  sadicte  prinse.  Car  ses  gens  et  ceulx  de  Paris  estoient 
bien  assamblés  llIP  pour  le  secourir  et  rescourre.  Mais  le  duc 
^  d'Excestre  yssy  contre  eulx  de  ladicte  bastille,  accompaignié  de 
ses  gens  et  de  pluiseurs  archiers  d'Engleterre,  et  retourna  tous 
ces  XIIIP  (sic)  par  force  du  trait  desdis  archiers ,  et  demoura  le 
maistre.  Et  fu  ledit  mareschal  prins  pour  aucune  doubte  et  sous- 
pechon  de  trayson  que  ledit  duc  d'Excestre  avoit  sur  luy.  Mais 
commune  renommée  fut  que  ce  fu  sans  cause  et  par  haynne  et 
envie,  pour  ce  que  ledit  mareschal,  à  une  assamblée  que  fist  ledit 
d'Excestre  pour  aller  contre  les  Armignas,  iceluy  mareschal  en  sa 
compaignie  menoit  les  Francoix  et  se  trouva  le  plus  fort  et  tout 
en  la  compaignie  d'iceluy  duc  et  au  service  du  roy  de  France. 
Pour  quoy  iceluy  duc  d'Excestre  eubt  doubte  que  se  aucune  chose 
avenoit  par  aucune  aventure  contre  lesdis  Engloix,  ledit  mareschal 
ne  se  trouvast  le  plus  fort  autlit  lieu  de  Paris.  Et  pour  ce  le  fist 
prendre  et  emprisonner.  En  laquelle  prison  il  fu  longuement  dé- 
tenus. Et  puis  fu  prins  le  seigneur  de  Chasteauvillain  et  mis  pri- 
sonnier audit  lieu  de  Paris,  pour  doubtance  et  souspechon  pour  ce 
que  il  fu  commune  renommée  que  iceluy  de  Chasteau vilain  voloit 
traictier  avoec  aucuns  tenans  le  party  d'Amignac.  Et  fu  toute  la 
saison  prisonnier  jusques  à  ce  que  le  seigneur  de  Saint-George 
l'en  fist  depuis  délivrer;  car  il  estoit  son  nepveu.  Et  se  ne  fu  point 
la  chose  trouvée  si  grande  que  on  luy  metoit  sus. 

Le  VTII*  jour  de  juilUt  party  le  duc  de  Bourgongne  d'Amiens, 
avoec  luy  messire  Jehan  de  Luxembourg,  d'Anthoing,  Longueval, 
Croy,  Roubaix ,  d*Incy,  de  Humbercourt ,  de  Picquegny  et  plui- 
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seurs  autres  chevaliers  et  escuiers  en  nombre  de  IIIP  hommes 
d'armes  dessusdis.  Et  s'en  allèrent  devers  Mante,  où  le  roy  d'En- 
gleterre  estoit  allez  après  son  département  de  Paris.  Et  audit  lieu 
de  Mante  arriva  le  duc  de  Bourgongne,  le  X«  jour  dudit  moix  de 

juillet. 

Quant  le  duc  de  Bourgongne  party  de  Picardie  pour  aller  audit 
lieu  de  Mante,  il  laissa  le  seigneur  de  Noielle,  nommé  Le  Blancq 
Chevalier,  pour  garder  le  pais  d'Artoix.  Auquel  pour  ce  faire  fu- 
rent baiUiés  en  son  commandement  VI«  bommes  d'armes  pour 
mectre  en  garnisons  où  il  estoit  expédient  sur  les  frontières  de 
Guise  et  de  Compiengne.  Etossi,  contre  ledit  de  Harcourt,  fu  en 
la  ville  de  Rue  commis  cappitaine  le  Borgne  de  Fosseux,  chevalier. 
Et  à  Abeville  fu  commis  le  seigneur  de  Cohem ,  lequel  fu  à  ung 
soir  très  villainement  navrés  en  asséant  son  guet,  par  gens  embus- 
quiez et  desguises,  qui  point  ne  furent  congneuz.  Et  en  celle  heure 
meisme  fu  en  sa  présence  tuez  ung  advocat  de  la  ville,  cuidant 
avoir  assené  sur  le  maieur  de  la  ville,  nommé  Nicolas  Joarne , 
lequel  estoit  très  fort  bourguignon.  Et  fut  commune  renommée 
(jue  ce  fist  faire  ledit  de  Harcourt,  pour  ce  que  il  n'avoit  peu  avoir 
obéissance  en  ladicte  ville  d' Abeville  el  nom  dudit  Daulphin,  et 
que  ledit  maieur  avoit  esté  celuy  qui  le  plus  l'avoit  en  ce  grevé 
et  qui  du  tout  luy  avoit  fait  refuser  ladicte  obéissaiace. 

Le  XI*  jour  dudit  moix  de  juillet,  se  party  de  Lens  en  Artoix  le 
f.cigneiir  de  Commines  en  Flandres,  lequel  avoit  en  sa  compaignie 
environ  IlPchevaulx,  lesquelx  faisoient  environ  UIl"  lances  de 
bonne  esloffe.  Et  s'en  allèrent  devers  Amiens  cuidans  attaindre 
le  duc  de  Bourgongne .  Et  après  luy,  passa  Jehan  de  Steenhuze,  filz 
du  souverain  bailli  de  Flandres,  et  pluiseurs  gentilz  hommes  en  sa 
compaignie,  lesquelx  avoient  environ  XX  lances,  qui  se  mirent 
avoec  ledit  seigneur  de  Commines.  Mais  ilz  ne  passèrent  point  à 
Amiens,  pour  ce  que  ilz  trouvèrent  leur  seigneur  party  dudit  lieu 
comme  dit  est,  et  demourèient  audit  pais  d'Amiennoix  jusques  au 
retour  d'iceluy  duc  de  Bourgongne. 

En  celle  saison  arrivèrent  audit  lieu  de  Pontoise  en  l'aide  dudit 
de  Harcourt,  le  seigneur  d'Aulîemont  et  Poton  de  Sainte-Treille, 
lesquelx  avoient  en  leur  compaignie  bien  XXIP  chevaulx.  Et  tant 
firent  iceulx  cappitaines  par  le  moyen  dudit  de  Harcourt,  que  la 
ville  de  Saint-Ricquier  leur  fu  miverte  et  mise  en  leur  obéissance. 
Et  là  se  logèrent  et  firent  icelle  ville   fortiffier  et  pourveir  de 
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vivres  pour  le  tenir  contre  tous,  en  intencion  de  destruire  et  gaster 
tout  le  plat  pais  d'Artoix,  pour  ce  que  ilz  le  sentoient  desnué  do 
gens.  Et  fu  lors  commune  renommée  que  ilz  avoient  intencion  de 
ardoir  les  bledz  sur  les  champs. 

Quant  le  duc  de  Bourgongne  fu  arrivez  à  Mante,  où  il  trouva  le 
roy  d'Engleterre ,  ledit  roy  et  luy  ordonnèrent  leurs  bcsongnes 
pour  aller  lever  ledit  siège  de  Chartres.  Mais  quant  ilz  s'en  deu- 
rent  partir  on  leur  raporta  pour  certain  que  ledit  Daulphin  avoit 
levé  son  siège  et  s'en  alloit  de  tire  repasser  la  rivière  de  Loirre , 
et  toute  son  oost  avoec  luy.  Et  il  est  vray.  Car  il  fu  tantost  après 
seu,  que  ledit  Daulpliin  et  son  oost  avoient  clievaulcié  sans  sé- 
journer, tout  de  tire,  de  XXVI  à  XXVIII  Ijewes  de  chemin,  tant 
que  ilz  se  mirent  tous  à  sauveté  oultre  ladicte  rivière.  Et  lors  fu- 
rent d'acord  ledit  roy  d'Engleterre  et  duc  de  Bourgongne,  que 
iceluy  roy,  à  toute  puissance,  sievroit  ledit  Daulphin 'pour  savoir 
quel   fin  il  feroit,  et  ledit  duc  de  Bourgongne   retourneroit   en 
Artoix  pour  résister  ausdis  Armignas  et  nectoier  les  places  que  ilz 
tenoient.  Et  ainsi  fu  fait. 

Au  département  que  fit  le  royJd'Engleterre  de  la  ville  de  Mante, 
i\  alla  mettre  le  siège  devant  la  ville  de  Dreux.  Et  y  fu  environ 
VI  sepmaines,  et  puis  luy  fu  rendue.  Et  puis  alla  f^iire  assaillir  le 
chaste!  de  G^llardon,  auquel  assault  le  bastard  de  Thian  fu  fait 
chevalier  et  si  porta  moult  grandt^m^nt  et  hardirment.  Et  fu  ledit 
chastel  prins  par  ledit  assanlt.  Après  laquelle  prinse,  s'en  retourna 
le  roy  d'Engleterre  à  Chartres,  et  de  là  s'en  alla  sur  la  rivière  de 
Loirre  sur  intencion  de  combatre  ledit  Daulphin  et  sa  puissance, 
mais  nulx  ne  luy  alla  au  devant.  Et  par  tant  s'en  alla  devant  k 
ville  de  Baugensis,  laquelle  il  gaingna,  et  fu  toute  pillée  et  fnstée 
que  rien  n'y  demoura  qui  fust  bon  aux  Engloix.  Et  puis  en  parti- 
rent, car  ilz  n  en  purent  avoir  le  chastel,  et  ledit  roy  n'v  volt  point 
longuement  séjourner,  ains  s'en  alla  assiéger  la  ville  de  Villeneuve 
le  Roy,  Montargis  et  Chasteau  Regnart. 

Or  me  convient  retourner  au  duc  de  Bourgongne,  qui  se  party 
de  Mante  et  retourna  en  son  pais  d'Artois,  et  trouva  les  gentilz 
hommes  de  Flandres  entoiir  Amiens,  lesquelx  il  prinst  en  sa  com- 
paignie  et  les  mena  au  pais  de  Pontieu.  Et  lors  manda  icelui  duc 
tous  les  gentilz  hommes  et  autres  habilles  et  acoustumez  d'enlx 
armer  demourez  audit  pais  d'Artoix.  Et  pareillement  manda  es 
bonnes  villes  et  au  plat  pais,  arbalestriers,  paviseurs,  carpentiers. 
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fossiers,  pionniers  et  toutes  aultres  manières  de  gens  de  labeur 
appartenant  a  guerre,  et  les  fist  contraindre  par  toutes  voies  rigo- 
reuses  par  ses  officiers.  Et  tant  fist  que  il  assambla  une  grantcom- 
paignie  de  gens.  Et  avoient  à  ce  tanips  les  Armignas  esté  devant  la 
ville  de  Rue  en  faisant  signe  de  y  mectre  siège  et  d'escarmu- 
chier  ceulx  de  dedens.  Mais  ilz  y  furent  telement  receuz  que  ilz 
furent  tous  joieiilx  d'eulx  en  partir  sans  y  rien  conquester. 

Le  XXIP  jour  du  moix  de  juillet  dessusdit,  alla  le  duc  de  Bour- 
gfmgne  devant  Saint-Ricquier,  à  toute  puissance.  Et  fu  ce  jour  son 
avant  garde  menée  par  messire  Jehan  de  Luxembourcq  et  le  sei- 
gneur d'Anthoing,  lesquelx  avoient  en  leur  compaignie  grant  foison 
de  raddes  et  josnes  gentilz  hommes  et  grant  plenté  d'archiers.  Et 
firent  semblant  de  mectre  siège  audit  lieu,  mais  ilz  s'en  partirent 
à  cop  soudainement  et  s'en  allèrent  au  Pont  deRemy,  là  où  il  avoit 
bien  VI"  hommes,  et  là  se  arrestèrent.  Et  ceulx  de  la  fortresse  leur 
monslrèrent  bon  visage  le  j^remïer  jour,  mais  lendemain,  avant  que 
ilz  fussent  du  tout  enclos, ilz  s'en  partirent  sans  parler  et  haban- 
donnèrent  la  place,  laquelle  fu  incontinent  arseet  arrasée.  Et  puis 
s'en  partirent  incontinent,  le  duc  de  Bourgongne  et  ses  gens,  et  s'en 
allèrent  devers  Byencourt.  Mais  ceulx  de  dedens  ne  les  attendirent 
pas,  ains  s'en  partirent  et  habandonnèrent  la  place.  Et  pareille- 
ment firent  ceulx  de  Mareuil.  Lesquelles  places  furent  abbatues  et 
démolyes  à  la  requeste  de  ceulx  d'Abeville. 

Après  ces  troix  forteresses  ainsi  démolyes,  fu  le  duc  de  Bour- 
gongne conseilliés  de  aller  à  Abeville  en  attendant  pluiseurs  ba- 
rons et  cappitaines  qui  encores  n'estoient  point  venus  des  pais  de 
Flandres,  d'Artoix  et  de  Boullenoix  et  ossy  de  Calaix,  dont  il  arriva 
VP  Engloix  en  sa  compaignie,  tous  archiers  et  anciens  gentilz 
hommes  qui  les  conduisoient  ;  et  les  gens  d'armes  ce  pendant  tin- 
drent  les  champs  et  allèrent  courre  sur  les  frontières  de  leurs 
an  émis. 

Quant  les  gens  d'armes  que  le  duc  de  Bourgongne  avoit  mandés 
furent  venus  en  sa  compaignie,  il  party  dudit  lieu  d'Abeville  et 
alla  mettre  le  siège  devant  la  ville  de  Saint-Ricquier.  En  laquelle 
ville  estoient  le  seigneur  d'Offemont,  Poton  de  Sainte-Treille,  le 
seigneur  de  Verdusen,  Manguez,  le  bastard  de  Montigny,  et  plui- 
seurs aultres  en  très  grant  nombre,  lesquelx  estoient  bien  avitail- 
liés  et  garnis.  Et  au  commenchement  de  ce  siège  boutèrent  hors 
bien  \l"  de  leurs  meschans  chevaulx  et  toutes  les  povres  gens 
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non  aidables  estans  dedens  ladicte  ville  et  les  chiens  d'icelle.  Et 
descouvrirent  les  maisons   couvertes  d'estrain  et  se  forliffièrent 
moult  fort  en  toutes  manières,  et  nionstrèrent  grant  et  orguilleux 
samblant  d'eulx  tenir  et  de  faire  merveilleuse  guerre  à  ceulx  dudit 
siège.  Et  ceulx  dudit  siège,  à  l'encontre,  leur  monstrèrent  que  ilz 
avoicnt  corage  et  voulenié  d'eulx  bien  tenir  le  fer  au  dos  et  de 
non  partir  dudit  lieu  jusques  à  ce  que  ilz  se  metteroient  en  obéis- 
sance devers  le  duc  de  Bourgongne,  leur  seigneur  et  maistre.  Et 
se  logèrent  au  plus  près  de  ladicte  ville  et  assirent  leurs  engiens 
en  pluiseurs  lieux  autour  d'icelle.  Et  ainsi  dura  ce  siège  en  cel 
estât  environ  ung  moix.  Pendant  lequel  tarnps  les  Engloix  estans 
audit  siège  s'en  retournèrent  à  Calaix  parce  que  icelui  duc  avoit 
assés  gens  contre   la  puissance  des  Armignas.   Et  y  eubt  en  ce 
lamps   pluiseurs  escarmuches  et  fais  d'armes  de  fer  de  lance  à 
coursses  de  chevaulx,  où  il  n'y  eubt  gaires  de  perte  ne  de  deshon- 
neur, fors  qup  messire  Eraon  de  Boubert  y  fu  prins  à  une  course 
droit  à  la  barrière  et  menez  prisonnier  dedens  ladicte  ville. 

Le  siège  de  Saint  Ricquier  durant,  se  assamblèrent  pluiseurs  cap- 
pitaines  des  gens  dudit  Daulphin,  en  grand  puissance,  de  pluiseurs 
marches  et  pais,  pour  faire  lever  le  siège  de  Saint-Ricquier,  et  bien 
se  trouvèrent  sur  le  point  de  VHP  hommes  d'armes  bien  montes  et 
bien  armés,  et  se  mirent  en  chemin  pour  aller  audit  lieu  de  Saint- 
Ricquier  pour  sousprendre  à  leur  avantage  l'oost  du  duc  de  Bour- 
gongne e>tant  devant  ladirte  ville,  mais  leur  venure  fu  sçeue  et 
icelle  oost,  assés  à  tamps  poureulx  garder  et  eulx  mettre  ènsam- 
ble.  Après  lesquelles  nouvelles  de  leur  dicte  venure  le  duc  de 
Bourgongne  fu  conseillie  de  partir  de  son  siège  et  de  aller  au  de- 
vant desdis  Armignas.  Et  ainsi  il  fu  fait. 

^  Le  XXX«  jour  dudit  moix  d'aoust,  sur  le  point  du  jour,  se  desloga 
l'ost  du  duc  de  Bourgongne  de  devant  Saint-Ricquier  et  furent  les 
feux  boutés  par  ceulx  de  dehors  en  tous  leurs  logis,  que  rien  n'y 
demoura  en  estant.  Et  le  jour  de  devant  s'estoit  secrètement  parli's 
Poton  de  Sainte-Trelle  de  ladicte  ville,  pour  aller  en  la  compai- 
gnie  desdis  Armignas,  et  leur  dit  la  vérité  de  tout  Testât  d'iceluy 
duc  de  Bourgongne.  Mais  icelui  duc  se  pourvey  sur  ce  et  s'en  alla 
passer  cedit  jour  au  matin  parmy  la  ville  d'Abeville,  à  toute  son 
oost  de  gens  de  cheval  et  non  aultres,  et  les  arbalestriers,  pavi- 
seurs  et  aultres  manières  de  gens  de  piet,  démoulèrent  en  ladicte 
ville  d'Abeville.  Et  quant  le  duc  de  Bourgongne  eubt  chevaucié 
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environ  une  liewe  il  oy  nouvelles  par  ceulx  qui  avoient  chevaucié 
et  espié  lesdis  Armignas,  dont  Philippe  de  Saveuses  fut  le  principal 
et  qui  grandement  s'i  porta,  que  iceulx  Armignas  le  approchoient 
fort  et  que  ilz  estoient  en  très  belle  ordonnance  et  bien  habilliés  et 
fort  montez.  Dont  ledit  de  Bourgongne  eubt  conseil  de  mettre  ses 
gens  en  bataille  et  de  chevaulchier  en  belle  ordonnance  contre 
sesdis  anemis.  Et  ainsi  il  fu  fait.  Et  chevaulcèrent  en  tel  estât  jus- 
ques à  une  place  nommée  le  Mont  de  Vimeu,  à  deux  lyewes  près 
de  ladicte  ville  d'Abeville,  bien  près  d'un  molin  à  vent.  Et  lors 
perchurent  les  deux  parties  les  batailles  l'une  de  l'autre. 

En  la  compaignie  du  duc  de  Bourgogne  au  Mont  de  Vimeu  es- 
toient les  seigneurs,  chevaliers  et  cappitaines  qui  s'ensuivent. 

Messire  Jehan  de  Luxembourcq ,  les  seigneurs  de  Jonvelle, 
d'Anthoin  de  la  Viesville,  de  Longueval,  de  Roubaix,  de  Croy, 
d'Incy,  de  Noielle,  de  Heuchin,  de  Humbercourt,  deCrièveeuer,  de 
Humières,  de  Cohen,  de  Roullencourt  et  de  Belleferière,  Philippe 
de  Saveuses,  le  bastard  de  Coucy,  Paien  de  Beaufort,  Maurroy  de 
Saint-Légier,  le  Maigre  de  la  Viesville,  Jacques  de  Levin,  Jehan  de 
Fosseux,  Jehan  de  Mailly,  le  Besghue  d'Authuille,  Andrieu  de 
Valins,  séneschal  de  Boullenoix  ,  Daviod  de  Brimeu^  Jehan  de 
Horne,  Mahieu  de  Landas,  Tramet  de  La  Tramerie,  Jehan  et  Ro- 
bert de  Brimeu  et  pluiseurs  autres  chevaliers  et  escuiers  de  Picar- 
die, le  seigneur  de  Gommines,  Rolland  de  Utkerke,  Jehan  de 
Roenhuse,  Guillain  de  Halluin,  Jehan  d'Aiguë,  Collart  de  Gom- 
mines et  autres  du  pais  de  Flandres.  Lesquelx  gens  du  duc  de 
Bourgongne  furent  environ  en  nombre  de  mil  hommes  d'armes. 

En  la  compaignie  des  Armignas  estoient  les  seigneurs  et  cappi- 
taines cy-après  nommez. 

Les  seigneurs  de  Gonflans,  de  Moys,  de  Thienbroiine,  Poton  de 
Sainte  Treille,  Jehan  de  Proisy,  Gilles  de  Gamaches  et  son  frère, 
Loys  d'Auffemont,  Rigault  de  Fontaines,  le  marquis  de  Serre  et 
son  frère,  Jehan  Rolet,  Raoul  de  Gaucourt,  Pierre  de  Luppe, 
Philippe  de  Saint-Sauflieu  et  pluiseurs  autres  ;  lesquelx  furent  à  ce 
jour  nouveaux  chevaliers,  Rigault  de  Fontaines,  le  marquis  de 
Sene,  Gollinet  de  Villeguière  et  autres.  Et  ce  fait  se  mirent  tous  en 
bataille  à  cheval. 

Quant  le  duc  de  Bourgogne  vit  l'ordonnance  de  ses  anemis,  les- 
quelx demouroient  tous  sur  leurs  chevaulx,  il  list  ordonner  toutes 
ses  gens  à  cheval  et  volt  estre  à  ce  jour  chevalier  par  la  main 
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dudit  de  Luxembourcq.  Et  ossi  fist  Philippe  deSaveuses.  Et  quant 
icelui  duc  fa  fais  chevaliers  il  en  fist  en  celle  meisme  place  pliii- 
seurs  chevaliers  de  sa  main  :  c'est  assavoir  Gauwain  de  la  Viesville 
et  Maillet,  son  frère,  Collinet  de  Brimeu,  qui  depuis  se  fist  appeler 
Florimon,  Jehan ,  seigneur  de  Noielle  eniprès  Lens  en  Artoix,  le 
moisne  de  Reniy,  Desre  de  Caurroy,  Jehan  de  Mailli,  Loys  de  Saint- 
Sauflieu,  David  de  Poix,  Houart  de  la  Houardrie,  Phillebert  Au- 
driet,  savoisien,  Jacquet  Pot,  bourguignon,  Jehan  de  Stcenhuse, 
Jehan  de  Roubaix,  Collart  de  Comraines,  Guillain  deHalluin,  fla- 
mens,  Jehan  Villain  et  son  frère,  de  Tournay. 

Au  XXX« jour  d'aoust,  à  heure  de  midi  ou  environ,  assamblèrent 
Bourguignons  et  Armignas  ensanible  à  cours  de  chevaulx  et  de 
fers  de  lances,  et  y  eubt  très  gros  estour  et  estequis  au  premier  en- 
contre et  par  espècial  sur  Pestandart  et  compaignie  du  duc  de  Bour- 
gongne.  Lequel  duc  très  hardiement  s'i  porta  et  pour  ce  jour  en 
eubt  l'honneur  et  le  pris  comme  le  mieux  faisant  de  toutes  les  deux 
parties,  et  meismement  luy  en  donnèrent  ses  anemis  l'onneur  et 
le  pris,  combien  que  durant  la  bataille  ilz  ne  le  congnurent  point, 
mais  parce  que  ilz  seurent  et  veirent  depuis  de  sa  heucque  et  de 
son  cheval,  ilz  certiffièrent  tous  que  ce  avoit  esté  celuy  qui  le  plus 
hardiement  s'estoit  habandonnez  et  penez  pour  ce  jour.  Et  prist 
de  sa  main  deux  hommes  d'armes  prisonniers. 

En  eellebataille  furent  pluiseursfuians  dès  le  commenchement  de 
la  bataille,  et  premiers  furent  ceulx  du  costé  du  duc  de  Bourgon- 
gne,  lesquelx  furent  nombres  à  IIIlc  hommes  d'armes  et  beau- 
coup d'archiers,  qui  pau  firent  à  cest  estour.  Et  des  gens  du  costé 
des  Armignas  ne  fuy  gaires  audit  commenchement  jusque  en  la 
fin  de  ladicte  bataille. 

Celle  bataille  dura  longuement  et  se  combatoient  par  monceaux, 
cy  XX,  cy  XXX,  cy  XL,  cy  C.  Et  se  parloient  de  l'un  desmon- 
ceaulx  pour  aller  à  l'autre.  Et  passa  Jehan  Rollet,  à  tout  son  estan- 
dart  au  premier  encontre  tout  oultre  la  bataille  dudit  duc  de 
Bourgongne  en  alant  après  les  fuyans.  Et  fut  long  tamps  que  les 
Bourguignons  lavoient  le  pieur  de  ladicte  bataille,  jusques  à  ce  que 
le  bastard  de  Coucy  d'un  costé,  et  messire  Maurroy  de  Saint-Lé- 
gier  de  l'autre,  qui  faisoient  deux  elles,  se  frappèrent  en  icelle 
bataille  à  tous  leurs  gens  et  s'y  portèrent  moult  hardiement  et 
grandement.  Et  depuis  ne  furent  Bourguignons  au  desoubz,  mais 
demourèrent  les  maistres  et  occirent  et  desconsffîrent  en  fin  tous 
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lesdis  Armignas.  Et  se  saulvèrentles  fuyans  d'iceiilx  à  Saint- Wal- 
lery  et  ailleurs  hors  de  ladicte  bataille.  Et  furent  enclos  les  gens 
dudit  Rauilet,  les  quelx  avaient  passé  oultre  ladicte  bataille,  et  y 
demourèrent  tous  mors  ou  pris,  se  ne  furent  ledit  Jehan  Rauilet 
leur  cap[)itaine,  lui  VP  ou  VH"  qui  escapèrent  avoec  ledict  es- 
tandart  et  se  saulvèrent  par  bien  fuir.  Et  ce  fut  celuy  qui  le  plus  se 
habandonna  et  le  plus  longuement  dura  de  tous  les  Armignas.  Et 
si  escappa  san  estre  mors  ne  pris. 

Emprès  le  duc  de  Bourgongne  demourèrent  en  la  bataille  des- 
susdicte  messire  Jehan  de  Luxembourc,  lequel  y  fut  moult  villai- 
nement  navré  au  visaige,  et  prins  et  rescoux  durant  icelle.  Sy  y 
furent  les  seigneurs  de  Jonvelle,  d'Antoing,  de  Roubais,  de  Com- 
niinesjde  UttertkCjNoyelle,  Baveuse,  Viesvine,Valins,  le  bastard  de 
Coucy,  IMauroit  de  Saint-Lé^ner,  presque  tous  les  nouviaux  che- 
valiers et  pluiseurs  autres  gentilz  hommes  qui  point  ne  sont  chy 
nommez,  lesquelx  furent  cause  de  ladicte  victoire.  Et  les  fuyans, 
que  je  ne  veulz  point  nommer  pour  ce  que  point  n'en  sçay  de  tous 
la  vérité  et  que  pluisseurs  se  voront  sauver  et  leur  honneur  gar- 
der en  pluisseurs  manières,  dont  je  me  reporte  en  raison,  s'enalè- 
rent  la  plus  grant  partie  à  Picquegny  pour  che  que  on  ne  les  volt 
laissier  entrer  dedens  Abeville.  Et  aucuns  aultres  n'alèrent  mie  si 
loings  mais  s'en  revinrent  couvertement  en  la  bataille  du  duc  de 
Bourgongne  après  saditte  victore,  en  donnant  à  entendre  que  ilz 
estoient  demeurez  aveuc  lui  durant  ladicte  bataille.  Et  sans  cheux 
qui  n'alèrent  gaires  loings,  furent  trouvés  à  Picqueny  près  de  II" 
chevaulx  tous  fuyans.  D(mt  pluisseurs  gentilz  hommes  illec  estans 
eurent  très  grant  cerge.  Combien  que  depuis  ilz  furent  recheus  à 
merci  par  les  moyens  que  ilz  eurent  devers  le  duc  de  Bourgongne 
sur  espéranche  que  ilz  recouverroient  leur  honneur  en  aultres 
places  en  tamps  avenir.  Et  fut  commune  renommée  que  icelle 
fuite  commencha  par  le  coulpe  d'un  héraut  et  roy-d'armes  de 
Flandres,  nommé  Pays.  Lequel  dist  et  maintint  à  pluiseurs  que  il 
avait  veu  la  personne  d'iceluy  duc  de  Bourgongne  en  telle  aven- 
ture que  il  le  tenoit  mort  ou  prins.  Et  che  fisl  les  pluiseurs  espoen- 
ter  et  fuir. 

En  celle  bataille  furent  mors  et  occis  du  costé  du  duc  de  Bour- 
gongne, le  seigneur  de  la  Viesville  et  Jehan  de  Mailly,  et  bien  pau 
d'autres,  de  petit  estât.  Et  furent  à  celle  jouinée  tous  les  seigneurs 
et  gentilz  hommes,  cottes  d'armes  d'un  costé  et  d' aultres. 
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A  celle  journée  morurent  et  furent  occis  bien  III^  hommes  du 
costé  des  Armignas  et  sen  y  eut  bien  VI"  détenus  prisonniers,  dont 
il  y  avait  IIII"  XII  gentilz  hommes  de  nom  et  d'armes.  Lesquels 
furent  ujenés  en  pluisseurs  et  divers  lieus,  comme  au  chastel  de 
Lile,  Gouay,  Boulenois  et  aultres.  Et  du  costé  du  duc  deBourgon- 
gne  en  furent  menés  prisonniers  Ghislain  de  Halvin,  nouvel  che- 
valier, et  Ferry  de  Mailli,  et  pluissieurs  aultres  en  y  eut  qui  furent 
prins.  Mais  ils  furent  rescous  en  la  plache  et  par  tant  furent  quittes. 

A  laditte  journée  furent  prins  et  emmenés  le  seigneur  de  Con- 
flans,  messire  Loys  Bournal,  seigneur  de  Thienbronne,  messire 
Gille  de  Gamache  et  son  frère,  messire  Bigault  de  Fontaine,  le 
marquis  de  Serre  et  son  frère,  messire  Raoul  de  Gaucourt,  Loys 
d'Auffemont,  Poton  de  Sainte -Treille,  Jehan  de  Croisy,  Philippe 
de  Saint-Sauflieu  et  autres  jusques  au  nombre  dessus  dit.  Et  les 
deux  prisonniers  que  le  duc  de  Bourgongne  prinst  de  sa  main  fu- 
rent délivré  quittement  et  prestement,  et  leur  fist  donner  ycheluy 
ducq  à  chascun  cent  escus  et  un  bon  cheval.  Et  le  seigneur  de  Moy 
y  fu  ung  peu  navrez,  mais  il  escappa  aveucq  Pieron  de  Luppe  et 
Jehan  Raulet. 

Après  celle  bataille  retourna  le  duc  de  Bourgongne  à  Abeville, 
et  à  son  retour  apperchut  la  grand  faulte  de  ses  gens  qui  s'en  es- 
toient  fuis.  Car  il  trouva  sa  bataille  très  petitement  furnye,  et  luy 
fu  lors  raporté  que  icheux  fuyans  estoient  alez  audit  lieu  de  Pic- 
quegni,  sous  la  seigneurie  du  vidasme  d'Amiens,  lequel  vidasnie 
estoit  lors  audit  lieu  malade  d'une  navreure  que  ung  cheval  ly 
avoit  fait  en  une  gambe  à  son  retour  de  Monte  {Us.  Mante)  et  ne 
pooit  aler  ne  chevauchier.  Adoncfu  iceluy  duc  bien  esmerveilliés 
comment  il  pooit  avoir  eu  la  victore  de  ladite  bataille  à  sy  pau  de 
gens,  atandu  la  graat  deffense  de  ses  anemis  duites,  et  anianeuis  de 
couibatre  à  cheval.  Et  regratia  notre  Seigneur  dévotement  et 
humblement  de  laditte  victore.  Car  se  il  eust  esté  à  che  jour  mors, 
prins  ou  descoufis,  tout  son  pais  d'Artoix  estoit  en  aventure  de 
perdition. 

En  che  tamps  estoit  le  siège  devant  le  castel  de  Dovrier,  rais 
par  messire  Jehan  Blondel,  auquel  de  son  hirtaige  appartenoit  la- 
ditte fortresse,  et  aveucq  luy  estoyent  audit  siège  les  abbez  de 
Valoires,  de  Dommartin  et  de  S* Martin,  et  grant  plentéde  commu- 
nes gens  du  plat  pays.  Et  là  furent  tant  que  ledit  castel  leur  fu 
rendus  par  traité.  Et  s'en  alèrent  cheux  de  dedens  sauvement.  Et 
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environ  XII  jours  après  laditte  reddition  fut  prins  ledit  chevalier  à 
une  course  que  il  Ust  sur  lesdis  Armignas  oii  il  se  bouta  trop 
en  avant.  Mais  son  castel  demoura  en  Tobéyssanche  dudit  duc  de 
Bourgongne,  lequel  duc  y  envoya  gens  incontinent  après  les  nou- 
velles ouïes  de  la  prinse  dudit  chevalier. 

Quant  le  duc  de  Bourgongne  eut  séjourné  trois  jours  à  Abeville, 
il  donna  congiet  à  ses  gens  d'armes.  Car  il  ne  se  trouvoit  mye  fort 
assés  de  gens  pour  remettre  le  siège  devant  Saint-Riquier  atendu 
cheulx  qui  s'en  estoient  fuis  de  sa  compaignie,  où  il  avoit  fait 
grant  perte.  Et  de  dieux  qui  estoient  demourés  aveucq  luy  avoit 
les  pluisseurs  navrés,  qui  ne  se  pooent  édier.  Et  s'y  estoient  leurs 
logis  trestous  destruis  et  ars.  Et  la  saison  d'hiver  approchoit  qui 
leur  grèvoit.  Et  se  parti  iceluy  duc  d' Abeville  et  s'en  alla  en  pèle- 
rinage à  piet  à  Nostre-Dame  de  Hal,  et  se  retourna  en  sesdits  pays 
quatre  mois  entier  sans  guerroyer,  excepté  che  que  il  avoit  laissié 
en  garnison  en  pluisseurs  villes  et  fortresses  dudit  pais  de  Pontieu. 
Lesquelz  tindrent  frontières  contre  lesdits  Armignas. 

En  che  tamps  estoit  le  roy  d'Engleterre  devant  Villeneuve-le- 
Roy,  laquelle,  environ  celle  saison,  luy  fu  rendue  par  traitié.  Et 
b'en  alèrent  sauvement  cheux  de  dedens,  et  puis  y  mit  ledit  roy 
garnison.  Et  envoya  lors  le  duc  d'Excestre  son  oncle,  bastart,  en- 
tour  la  ville  de  Meaux,  à  tout  grand  nombre  de  gens.  Et  ledit  roy 
s'en  ala  à  Laigny,  auquel  lieu  yl  séjourns^  environ  XV  jours,  en 
faisant  che  pendant  carpenter  et  abillier  pluisseurs  angiens  et  aul- 
tres abillements  nécessaires  à  mettre  le  siège  devant  Meaux.  Et  ce 
fait,  il  parti  dudit  lieu  de  Laigni  et  s'en  ala  mettre  le  siège  tout 
entouf  laditte  ville  de  Meaux,  à  toute  sa  puissanche.  Et  fut  che 
siège  mis  le  fin  du  mois  de  septembre. 

Dedens  la  ville  de  Meaux  estoient  le  bastart  de  Vaurru  général 
capitaine  de  toute  la  place,  Denis  de  Vaurru,  Pierechon  de  Luppe, 
lequel  tenoit  prisonnier  audit  lieu  le  conte  de  Briaine  et  de  Con- 
versant, seigneur  d'Enghien,  aynsné  frèrre  de  monseigneur  Jehan 
de  Luxembourch,  messire  Philippe  Malet,  messire  Loys  Gast,  le 
Borgne  de  Chauquin,  Jehan  d'Aunay,  Tromagon,  Bergnart  de 
Merville,  Philippe  de  Gamaces  et  pluisseurs  aultres  en  grand  puis- 
sance ;  lesquelz  tinrent  la  ville  et  le  marquiet  de  Meaux  moult 
longuement  contre  laditte  puissanche  du  roi  d'Engleterre,  en  le 
desprisant  et  despitant  en  maintes  manières  et  faisoient  samblant 
qui  ne  tenoient  conte  de  ly  ne  de  toute  sa  puissanche.  Car  il  avoient 
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ferme  espéranche  de  estre  en  brief  temps  secourus  du  Dalphin 
et  des  siens  à  telle  puissanche  que  pour  faire  partir  ledit  roi  d'En- 
gleterre  de  son  dit  siège. 

Le  IIP  jour  de  septembre  audit  an,  fu  criié  et  public  de  par  le 
roy  de  France  et  de  par  le  roy  régent,  que  la  flourette,  qui  lors 
courait  en  France  pour  XVI  deniers,  ne  vaulroit  que  deux  deniers 
de  la  nouvelle  et  petite  monnoie  cliy  devant  devisée,  nommée  nic- 
ques,  et  l'escu  d'or  qui  valoit  VII  francs  et  demi  ne  vaudroit  que 
XVIII  s.  parisis.  Et  fu  ceste  publicacion  fette  par  toute  France 
tenant  le  parti  bourguignon.  Et  ency  furent  mis  XVI.  deniers  à 
deux,  et  depuis  à  niant,  car  lesdittes  flourettes  furent  du  tout  def- 
fendues  à  avoir  cours. 

En  clie  tamps,  audit  mois  de  novembre,  se  fist  le  Iraitiet  entre  le 
duc  de  Bourgcmgne  d'une  part,  et  le  seigneur  d'Auffemont  d'autre. 
Et  fu  iceluy  traitié  tel  que  ledit  seigneur  d'Auffemont  renderoit  la 
ville  de  Saint-Riquier  audit  duc  de  Rourgongne  en  Tobéissance  du 
roy  de  France.  Et  aveucq  clie  feroit  délivrer  de  prison  monsei- 
gneur Emon  de  Bouberc,  Ghislain  de  Hallain,  Jehan  Blondel  et 
Ferri  de  Mailli  et  les  acquitteroit  de  leurs  rendions.  Et  le  duc  de 
Bourgongne  meteroit  pareillement  à  plaine  délivranche  tous  les 
grans  seigneurs  et  capitaines  qui  avoient  esté  pris  à  laditte  journée 
de  Saint-Riquier  au  Mont  de  Vimeu.  Est  assavoir  les  seigneurs  de 
Confflans  et  de  Thienbronne,  Loys  d'Offemont,  Poton  de  Sainte- 
Treille,  Jehan  de  Croisy  et  aultres  chy  devant  nommez,  et  les  ac- 
quitteroit pareillement  de  leurs  rendions.  Et  parmy  ce  s'en  alèrent 
ceulx  dudit  lieu  de  Saint-Riquier,  et  tous  cheux  de  leur  parti, 
mis  à  délivrance  comme  dit  est,  s'en  alèrent  aveucq  ledit  seigneur 
d'Auffemont  où  bon  leur  sambla.  Et  à  la  délivranche  de  prison- 
niers Bourguignons  morut  ledit  Bouberc,  et  fu  rendu  en  ung  linsiel 
tout  mort.  Et  à  la  journée  de  la  conclusion  dudit  traicliet,  arrivè- 
rent à  Arras  le  plus  grant  partie  des  barons,  chevaliers  et  escuiers 
de  Bourgongne  en  armes,  nombre  de  chincq  à  six  cents  chevaliers 
et  escuiers.  Et  estoient  venus  devers  icduy  duc  par  deux  chemins 
et  en  deux  routes  pour  le  conduire  jusques  en  sondit  pais  de 
Bourgongne  c'est  assavoir  le  prince  d'Orenge  par  Rains  et  par 
Chàlons,  et  le  seigneur  de  S*  Jorge  j)ar  Paris.  Auquel  lieu  son  nep- 
veu,  seigneur  de  Chasteauvillain,estoit  encores  prisonnier.  Mais  il 
fist  tant  que  à  che  dit  voyage  il  fu  délivrés  de  ladite  prison,  et  le 
remena  en  sa  compaignie  devers  ledit  duc  de  Bourgongne. 
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En  celle  compaignie  furent  le  prince  d'Orenge  et  seigneur  de 
Saint  Jorge  dessus  nommez ,  les  seigneurs  de  Tolongon ,  de  Salle- 
noue,  de  Chasteauvilain,  de  Thy  et  de  Cotebrune,  maieschal  de 
Bourgongne,  Anthoine  de  Vergi ,  Chaslelina  et  pluiseurs  aultres 
qui  estoient  capitaines  desdis  Bourguignons,  s'espidirent  et  logère 
sur  le  plat  pays  de  Piccardie,  environ  Bouchouin,  Douay  et  Os- 
trevant. 

Après  le  paitement  dudit  seigneur  d'Auffemont  et  de  ses  amis 
et  alliez  Daulphinois  et  Armignas ,  s*en  retourna  le  duc  de  Bour- 
gongne d' Arras  en  Flandres ,  et  les  gens  d'armes  de  Bourgongne 
s'en  alèrent  devers  le  chastel  de  Moy,  et  fu  commune  renommée 
que  il  aloyent  mettre  le  siège  devant.  Mais  ne  sçay  par  quelle 
aventure  ilz  s'en  retournèrent  soudainement  et  ne  approchèrent 
ledit  castel  nient  plus  près  que  VI  lieues,  et  dirent  que  ilz  laroyent 
les  Picquars  convenir  dudit  castel  de  Moy. 

En  che  tamps  entrèrent  aucunes  manières  de  gens  d'armes  Bre- 
tons et  aultres  tenans  le  parti  du  Daulphin,  ou  pais  de  Normendie, 
et  prirent  soudainement  par  soutiveté  la  ville  de  Avrenches,  et 
mirent  à  l'espée  tous  les  Engloix  que  ilz  trouvèrent.  Dont  le  roy 
d'Engleterre  fu  moul  courchiés,  et  fist  partir  de  son  siège  de 
Meaux  grant  nombre  de  ses  gens  pour  aller  reconquerre  ladicte 
ville  de  Avrenches  en  l'aide  du  conte  de  Salsebéri,  qui  estoit  de- 
mourés  garde  et  capitaine  dudit  pais  de  Normendie.  Et  tant  firent 
lesdis  Englois  que  ou  mois  de  décembre  ensievant  ilz  regaingniè- 
rent  laditte  ville  d'Avrenches,  et  desconfirent  et  occirent  illec  bien 
XVIIP  Bretons  et  aultres  estrangiers,  tous  Armignas. 

En  che  tamps,  ou  mois  de  décembre,  parti  uiessire  Jaques  de 
Harcourt  du  Crotoy  en  grant  compaignie  de  gens  d'armes  nom- 
brez  à  XVP  hommes,  et  alèrent  assalir  ung  castel  ou  pais  de 
Vimeu,  auquel  castel  il  livrèrent  très  grant  assaut  et  cheux  de 
dedens  se  deffendirent  fort  par  l'espace  de  quattre  heures.  Et  che 
pendant  les  Englois  estans  en  garnison  en  la  conté  d'Eu,  lesquelz 
savoient  le  parlement  dudit  Crotoy,  s'estoient  partis  de  leur  gar- 
nisons environ  IIIP  hommes  d'estoffe  archiers  et  aultres,  et  au  son 
des  canons  arrivèient  audit  castel  et  se  frapèrent  de  grant  radeur 
en  la  bataille  dudit  Harcourt  en  menant  grant  noise  et  grant  cri, 
et  esparpillérent  tellement  icheux  de  ladicte  bataille  à  leur  pre- 
mière rencontre  que  la  plus  grant  partie  s'enfuy,  par  che  que  ilz 
furent  sourpris  et  que  ilz  doutoient  que  Engloix  ne  venissent  à 
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force  secourir  les  premiers  assalans.  Là  furent  les  Dofiinois  et 
Al  niignas  desconfis  et  en  y  niorut  l)ien  HP.  Et  meismement  y  fu 
ledit  Harcourt  navrés  et  desmontés.  Et  s'en  fuy  à  sa  très  grand 
lionre,  car  ses  gens  furent  trouvés  en  belle  ordonnanche  de  ba- 
taille, mais  les  ï)luiseurs  se  excusèrent  qu'ilz  avoient  esté  grande- 
ment lassés  et  travilliés  à  livrer  ledit  assaut. 

En  celle  meisme  saison  furent  Aimignas  desconBs  par  les  En- 
glois  emprès  le  Mont  Saint-Mikiel,  et  en  y  morut  bien  V^ 

En  che  tamps  furent  rendues  en  l'obcissanche  du  roy  de  France 
et  du  duc  de  Bourgongne  les  forteresses  et  castiaux  de  Vertus,  de 
Moinnier  et  de  Montaguillon,  et  furent  délivréez  et  rendues  es 
mains  dudit  seigneur  de  Castillon.  Lequel  de  Castillon  avoit  para- 
vant  este  déceuz  d'aucuns  Armignas  et  par  leur  malice  Pavoyent 
retenu  et  long  tamps  prisonnier  détenu.  Mais  à  che  tamps  il  avoit 
este  délivrez,  moyennant  grant  somme  d'avoir  à  quoy  il  avoit  estet 
renchonnés. 

Au  jour  de  Noël,  fist  le  duc  de  Bourgongne  sa  feste  à  Arras,  la 
duchesse  s'espeuse  aveucq  luy.  Et  après  ledit  jour  se  parti  iceluy 
duc  dudit  heu  d'Arras,  aveuc  luy  le  conte  de  Saint-Pol  et  les  sei- 
gneurs et  gentilz  hemmes  de  Bourgongne  dessusdis,  et  s'en  alèrent 
à  Pans.  Et  de  Pans  s'en  ala  icelui  duc  au  siège  de  Meaux  devers 
le  roy  d'Engleterre,  aveucq  luy  le  seigneur  de  Saint-George  et  sa 
route.   Et  le  prince  d'Orenge  s'en  ala  devant  en  Bourgongne,  à 
toute  sa  gent.   Et  quant  le  duc  eut  besongniet  devers  ledit  roy 
d'Engleterre  il  s'en  retourna  à  Paris,  et  après  le  jour  de  la  Candel- 
lier  s'en  part,  et  s'en  ala  en  Bourgongne  où  il  fist  tenir  son  parie- 
ment  a  Dolle,  et  hiy  meisme  tint  ledit  pariement  par  aucunes  jour- 
nées. Et  puis  alla  pardevers  son  bel  oncle  le  duc  de  Savoye  là  où 
on  ly  fist  grant  chiere  et  y  firent  unes  joustes  ordonneez,  ausquelles 
ledit  de  Bourgongne  jousta,  et  ossy  firent  pluiseurs  grans  sei- 
gneurs tant  de  Bourgongne  comme  de  Savoye.  Et  après  ces  choses 
fettes  s'en  retourna  ledit  duc  de  Bourgongne  en  ses  pais  de  Bour- 
gongne, où  il  séjourna  jusques  au  mois  de  juing  ensievant. 

En  cel  an  ei  par  avant  le  jour  de  Noël,acoucha  la  rovne  d'En- 
gleterre  d'un  (ilz,  lequel  fu  nommé  Henri,  et  le  leva  la  c'ontesse  de 
Haynau  cy-devant  ditte,  aveucq  aultres.  Duquel  filz  fu  faitte  moult 
p-ant  joye  aux  royaumes  de  France  et  d'Engleterre  où  on  tenoit 
le  parti  bourguignon. 

Environ  XV  jours  après  Noël,  parti  messire  Jehan  de  Luxem- 
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bourq  de  Picquardie  et  s'en  ala  au  siège  de  Meaux,  à  privée 
maisnie,  pour  traictier  la  délivranche  du  compte  de  Boyainne,  son 
frère,  lequel  avoit  esté  prisonnier  audit  lieu  de  Meaux  plus  de 
ung  an  entier;  et  fu  pris  devant  le  siège  de  Meleun  par Pieron  de 
Luppe.  Et  fu  ledit  traitié  fait  et  ledit  -conte  délivré  plainement 
moyennant  certaine  et  grande  somme  d'avoir  qui  fu  promise  à 
délivrer  pour  sa  renchon  audit  Pieron  de  Luppe,  son  maistre , 
dedens  ung  certain  jour  par  eux  devisé.  Et  demoura  iceluy  compte 
continuellement  au  service  et  en  l'aide  dudit  roy  d'Engleterre  au 
siège  de  Meaux.  Et  ledit  de  Luxembourq  s'en  retourna  en  Pic- 
quardie dont  il  estoit  général  capitaine,  et  aveucq  luy  retourna  lors 
messire  Hue  de  Lannoy  nouvellement  ordonné  maistre  des  arba- 
lestriers  de  France. 

En  ce  tamps  estoit  nouvellement  retournés  et  délivrés  des  pri- 
sons d'Engleterre  le  conte  de  Richemont,  frère  au  ducdeBretaigne, 
et  après  sa  délivrance  il  assambla  grant  gens  et  arriva  audit  siège 
de  Meaux  en  la  compaignie  dudit  roy  d'Engleterre,  et  le  servi 
continuellement  tant  que  yceluy  roy  vesqui. 

A  rencontre  du  mois  de  march,  fu  tenu  ung  parlement  en  la 
ville  de  Bapasme  par  monseigneur  .Tehan  de  Luxembourq  et  aul- 
tres capitaines  du  pais  de  Picquardie,  aveuc  les  officiers  du  roy  de 
Franche  et  du  duc  de  Bourgongne  es  njarches  dudit  pais.  Auquel 
parlement  il  fu  conclus  que  iceux  seigneurs  et  capitaines  assam- 
bleroyent  prestement  leurs  gens  d'armes  pour  aler  mectre  en 
obéissanche  pluiseurs  fortresses  rebelles  et  anemyes  audit  roy  de 
France  et  duc  de  Bourgongne,  lesdictes  fortresses  estans  et  séans 
sur  les  marches  dudit  pais  de  Picardie ,  tant  au  pais  de  Pontieu 
comme  en  Terrasse  et  en  Vermendois. 

Le  IX''  jour  dudit  mois  de  march  fu  prins  le  seigneur  d'Auffe- 
mont  par  les  gens  du  roy  d'Engleterre,  au  plus  près  des  mures  de 
la  ville  de  Meaux.  En  laquelle  ville  il  volloit  monter  par  esquielles 
que  on  ly  devoit  livrer  d'icelle  ville.  Mais  il  fu  apperchuz  et  pour- 
sievy  tellement  que  il  ne  pot  avoir  tamps  ne  espasse  d'y  monter. 
Et  fu  pris  a  bien  peu  de  gens.  Et  bien  tost  après  sadicte  prise,  fu 
la  ville  de  Meaux  assalie  mont  soudainement  par  Jehan  de  Gingin 
et  ses  gens,  par  ce  que  il  apperchurent  de  leur  logis  que  cheux  de 
ladicte  ville  portoyent  leurs  biens  assauveté  au  markiet  dudit  lieu 
de  Meaux.  Et  quant  chieux  «ssaux  fu  commenchiés  ainsi  que  dit 
est,  les  Englois  partirent  de  leurs  logis  et  alèrent  assalir  es  aultres 
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lieux,  et  tant  firent  d'un  costé  et  d'autre  que  ladifte  ville  fn  lantost 
(jaigmc.  Car  cheux  de  dedens  ne  visoyent  qu'à  eux  sauver  audit 
inarchie  et  ne  firent  nulle  deffence  à  ladilfe  ville. 

La  ville  de  Meaiix  ainsy  gaignié  comme  dit  est,  se  logèrent  En- 
glois  et  Franchois  eu  icelle  ville  et  avironnèrent  I,.  markiet  de 
toutes  pars,  tellen.ent  que  rien  ne  pooit  issir  qui  ne  lu  aperchen 
Et  asses  tost  après  f„  prinse  d'assaut  la  porte  des  molins  dudit 
marchie  et  lurent  Englois  maistres  d'iceux  molins,  tellement  que 
cheux  dudit  niarchié  ne  se  pooient  aidier. 

En  cel  an  furent  les  yauwes  sy  grandes  que  il  convint  retraire 
I  oost  du  roy  d'Engleterre,  le  siège  durant  devant  laditte  ville  de 
Meaux,  bien  lo.ngs  de  laditte  ville.  Et  convint  aux  Englois  faire 
nouviaux  logis  jusqnez  à  che  que  les  di.tes  vauwes  furent  escou- 
lees  Et  durèrent  bien  xv  jours  en  leur  hauteur  et  grandeur  avant 
que  lesdis  Englois  peussent  retourner  à  leur  premier  siège 

Le  XXVI-  jour  du.lit  mois  de  uiarch,  lu  le  siège  mis  devant  Ques- 
noy  en  Pontieu  par  messire  Jehan  de  Luxembourq  et  aucuns 
aultres  capitaines  de  Picardie.  El  fu  le  castel  prins  par  forche 
•I  assaut.  Dont  pluise.irs  de  cheux  de  dedens  furent  prins  à  ren- 
chon  et  s'en  y  eut  pluisseurs  envoiiés  à  Amiens,  lesquelz  par  jus- 
tice furent  exécutés.  Et  après  celle  prise  furent  rendues  aux  capi- 
taines dessusdis  la  fortresse  de  Heudicourt  et  aultres,  par  Iraitié  et 
s  en  partirent  cheux  de  dedens  sauvement.  Et  la  vigille  de  pls- 
ques  fu  le  siège  mis  (levant  Araines  par  les  capitaines  dessusdis. 

En  che  tamps,  ung  peu  devant  Pasques,  saillirent  hors  cheux  de 
a  garnison  de  Marcoussy,  lesquelz  estoient  Armignas.  Et  estoit 
leur  capitaine  ung  gascoiiig  nommé  Mignon,  lequel  mena  par  nuit 
ses  gens  au  pont  de  Meulen,  et  par  faute  de  garde  ilz  prirent  la 
ville  et  la  fortresse  dudit  Meulen  et  Crent  moult  de  maux  .ledent 
la  ville,  et  y  mirent  grosse  garnison  en  intencion  de  tenir  la  plache 
et  le  passaige  de  la  rivière.  Mais  le  roy  d'Engleterre  v  envova  has- 
tivement  le  conpte  de  Braine  et  aultres  en  grant  nombre,  lesquelz 
mirent  siège  audit  pont  de  Meulen,  et  n'y  eurent  gaires  esté  quant 
la  plache  leur  fu  rendue  par  traitié.  Et  s'en  alèrent  lesdis  Armi- 
gnas  franchement. 

En  che  tamps,  bien  pau  après  Pasques,  prirent  les  Armignas  ,>ar 
soutiyete  le  castel  de  Mortremar,  séant  es  marches  de  Roye  et  de 
Mondidier.  -^ 

En  chel  an,  fist  le  roy  des  Rommains  une  grande  assamblée  de 
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cens  d'armes  d'une  grande  partie  de  chrestienté,  pour  résister  a 
l'entreprise  des  hérites  qui  se  tenoyent  en  la  cité  de  Prade  et  a 
l'environ   bien  deux  ou  trois  journées  de  pais.  Et  à  cheluy  man- 
dément  du  roy   des  Rommains,  empereur   d'Alemaigne,  alerent 
iirand  foison  de  princes,  prélas,  chevaliers,  escuiers  et  communs 
^.ens   tant  de  cheval  que  de  piet,  des  pais  d^Allemaigne,  de  Liège, 
Hollande,  Zélande.  Haynau,  Picardie  et  aultres.  Et  y  arriva  tant 
de  «ens  que  on  n'en  peut  trouver  le  nombre.  Mais  lesdis  hérites 
tindrent  sy  fort  laditte  cite  de  Prade  que  on  ne  les  pot  de  gaires 
adomagier    Et  leur  demoura  icelle  cité,  combien  que  en  aucuns 
rencontres  on  en  tua  biaucoup,  enviers  le  saint  Remy.  Mais  ilz 
estoient  en  sv  graijt  nombre  d'hommes  et  de  femmes,  et  sy  est  le 
pais  sy  fort  que  il  convient  retourner  en  leurs  pais  tous  lesdis 
chrestiens,  par  faute  de  vivres  et  par  forche  de  froidures  et  de 
mésaises.  Et  furent  ces  hérites  sy  fort  obstinez  en  leur  erreur  que 
il  ne  crémoyent  nul  martire  ne  nulle  mauvaise  mort  dont  on  les 
peuist  faire  raorir.  Et  meismemcnt  se  armoyent  et  deffendoyent 
les  femmes  en  iceluy  pais  ainsy  que  dyables,  plaines  de  toutes 
cruaulté,  et  furent  pluisseurs  trouveez  mortes  et  occises  par  lesdis 
rencontres.  Et  en  cel  an  meismes  en  furent  pluisseurs  trouvées  et 
ossy  biaucop  d'bmmes  tenans  laditte  hérésye,  faisans  et  lenans  leur 
concilie  à  ung  village  emprès  Douay,  nommé  Gra. mon    Auquel 
village  il  furent  trouvés  et  menés  prisonniers  à  Arras  en  la  court 
de  l'évesque  dudit  lieu.  Desquès  les  aucuns  se  repentirent  et  rap- 
pellèrent,  qui  furent  recheuz  à  pénitanche  et  à  mercy,  et  les  aul- 
ires  furent  ars  et  bruis  ausdis  lieux  d' Arras  et  de  Douay,  et  ossy  a 
Valenchiennes.  Esquelx  lieux,  avant  leur  mort,  il  furent  presch.es 
sur  grans  escaffaux  devant  tout  le  peuple  par  l'évesque  dudit  lieu 
d' Arras  et  par  le  maistre  et  inquisiteur  des  bougres. 


L'AN  MIL  lUF  XXII. 

En  la  fin  du  mois  d'apvril,  après  Pasques  se  assamblèrent  bien 
iii<=  hommes  d'armes  tenant  le  parti  du  Dolphin,  que  on  disoit 
d'Armignac,ès  marches  de  Piquardie  entour  Compiègne.  Desquelz 
estoyent  capitaines  les  seigneurs  de  Gamaces  et  de  Moy,  et  Poton 
de  Sainte-Treille.   Et  pareillement  assambla   messire   Jaques  de 
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Harcourt  grant  gent  environ  le  Crotoy,  et  ly  vindrent  par  mer  trois 
vaissiaux  d  armées  plains  de  gens  d'armes.  Lesquelles  assamblées 
et  armées  se  faisoient  pour  courir  sus  aux  Piccars  tenans  sièee 
devant  Arainnes.  Et  che  venu  à  la  congnoissance  de  messire  Jehan 
de  Luxembourq  et  des  aultres  capitaines  de  sa  compaignie,  ilz  en- 
volèrent mcontinent  par  devers  les  gémis  hommes  et  aultres  acous- 
tumes  de  s.evir  les  arn.es  audit  pais  d'Artois,  allin  que  incontinent 
Hz  se  tirassent  en  armes  devers  eulx  audit  siège  d'Arainnes  pour 
estre  puissans  de  rechepvoir  et  conibatre  leurs  anemis 

A  che  mandement  arriva  le  conte  d'Eu.englois.  à  tout  lx  hom- 
mes d  armes  et  .1..'  archiers.  Et  pareillement  y  arrivèrent  pluis- 
seurs   hommes  de  Piccardie.  Et  se  trouvèrent  à  cedit  siège  fort 
asses  pour  attendre  leurs  anemis.  Et  furent  nombre  à  v,i«  hommes 
d  armes  et  n"  archiers.  Et  aux  eslans  tous  assamblés  audit  siège 
leur  vmdrent  nouvelles  que  lesdis   de  Gamaces,  de  Moy  et  dé 
Samte-Tredleapprochoyent  leuroost.  Dont  ilz  eurent  conseil  en- 
samble  que  d  envoieroient  audevant,  et  pour  che  faire  furent  esleux 
les  gens  d'armes  darrain,  ment  arrivés  audit  siège,  en  nombre  de 
a.i«  hommes  d'armes  et  i.i.c  archiers.  Desquelx  furent  «capitaine  le 
conte  d  Eu,   le  maistre  des  arbalestriers  de  Franche,  et  Philippe 
seigneur  de  Saveuses.  Lesquelz  se  partirent  dudit  siège  et  prirent 
leur  chemin  à  Breteul  pour  che  que  on  leur  avoit  raporté  que  leurs 
anemys  devoyent  là  passer.  Et  eulx  estans  audit  lieu  de  Breteul 
leur  fu  dit  pour  vérité  que  lesdis  anemis  estoient  à  Pierpont   Pour 
quoy  ,1   se  partirent    dudit  lieu  de  Breteul  et  s'en  alèrent  vers 
Pierpont  et  envoyèrent  leurs  coureurs  chevauchier  et  aspier  lesdis 
anemis.  •■ 

Ledarrnierjour  d'april,  environ  soleil  levant,  retournèrent  les 
coureurs  des  capitaines  dessus  nommes  et  raportèrent  en  leur  oost 
que  leurs  anemis  estoyent  audit  de  Pierepont  et  avoven.  intencion 
de   eux  deslogier   incontinent  et  retourner  dever^   Cmpiègne 
Adoncse  hastèrent  lesdis  capitaines  et  montèrent  à  cheval  et  Breni 
leurs  gens  chevauchier  de  tire  bien   hastivement,  jusques  à  ung 
quart  de  heue  près  dudit  Pierepont,  que  il  apperchurent  grant  fu- 
mée près  d'eux  en  laditte  ville  en  laquelle  lesdi.s  Armignas  avoient 
boute  le  feu  par  mescheance  ou  autrement.  Et  lors  se  mirent  Pie- 
cars  et  Englois  du  tout  en  ordenanche  pour  alerasalir  leur  anemis 
et  mirent  les  bachinès  et  salades  sur  leurs  chiefz  et  chevauchèrent 
rudement  vers  ladicte  ville  de  Pierepont  pour  trouver  leur  ane- 
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mis.  Lesquelz  s'en  partoyent  à  celle  heure  et  avoyent  bien  cergiez 
VP* chevaux,  de  blez  et  de  grains,  pour  emmener  aveucq  eulx,  et 
puis  avoyent  bouté  ledit  feu  en  la  ville.  Et  quant  les  Piccars  y  ar- 
rivèrent par  l'un  costé,  ilz  se  partoyent  par  l'autre.  Et  convenoit 
lesdis  Piccars  et  Englois  j)asser  parmy  la  rue  ou  le  feu  estoit  moult 
fort  espris,  ou  prendre  ung  lonc  tour  arrière  et  passer  parmy  une 
yauwe  qui  y  est.  Et  toutes  fois,  non  obstant  le  feu,  passèrent,  les 
archiers,  en  bien  grant  hasie  et  à  grant  paine.  Car  ledit  fu  estoit 
jà  sy  fort  alumés  que  les  couvretures  et  les  baux  tous  espris 
cheoyent  à  terre  et  tant  que  les  homme^  d'armes  ne  porent  sievir 
leurs  archiers,  qui  leur  fu  une  grant  fortune,  car  il  leur  convint 
prendre  le  long  tour  dessusdit. 

Quant  les  archiers  furent  passez  oultre  comme  dit  est,  ilz  rataîn- 
dirent  tantost  les  Armignas  et  commencèrent  à  traire  moult  aspre- 
ment  sur  eux  et  les  firent  tous  desrouter  et  esparpiUier  et  fuir,  cy 
l'un  chy  l'autre,  sans  nulle  ordenanche.  Et  en  y  eut  pluisseurs 
prins  et  détenus,  et  y  eult  tel  archier  qui  en  prinst  et  tint  deux 
ho!umes  d'armes  à  ses  deux  mains  qui  à  luy  se  rendirent  Et  les 
aultres  fuyans  se  rassamblèrent  sur  une  montaigne  un  peu  arrière 
de  laditte  ville.  Et  quant  ilz  apperchurent  que  lesdis  archiers  ii'es- 
toyent  point  secourus  de  leurs  hommes  d'armes,  iiz  retournèrent 
à  cop  sur  lesdis  archiers  et  rescourent  tous  leur  prisonniers.  Et  y 
eut  très  grant  estour,  et  bien  s'y  portèrent  lesdis  archiers.  Mais  ilz 
ne  pooent  riens  contre  telle  puissanche  de  gens,  et  eussent  esté  en 
très  grant  péril  se  il  n'eussent  esté  secourus  desdis  hommes  d'ar- 
mes, lesquelz  passèrent  à  très  grant  peine  ladiite  yauwe  parfonde 
que  leurs  chevaux  entroyent  jusques  au  cul  <t  que  icheux  hom- 
mes d'armes  estoient  moulliés  jusques  as  cuisses.  Dont  ils  furent 
moult  travilliés.  Et  ce  non  obstant  se  mirrent  en  belle  ordenanche 
de  bataille  et  alèient  h  la  meslée.  Mais  quant  lesdis  Armignas  les 
sentirent  et  virent  venir,  ils  se  retrairent  sur  laditte  montaigne  et  se 
mirrent  tout  ensamble  en  belle  ordenanche.  Et  quant  les  Piccars 
et  Englois  virent  leurmagnière,  ilz  eurent  conseil  ensamble  de  des- 
cendre à  piet  et  de  ordonner  leur  gens.  Car  les  Englois  avoyent 
tout  leur  affection  de  combattre  à  piet.  Et  furent  lors  fais  pluisseurs 
chevaliers  des  gentis  hommes  de  Piccardie,  et  ung  englois,  c'est 
assavoir  Philippe,  seigneur  du  Bos  et  d'Anekin,  Robert  seigneur 
d'Oguies,  Tramât  de  le  Tramerie,  seigneur  de  Deraucourt,  Jehan 
d'Avelus,  Jehan  de  Rouvières,  le  Besghe  de  Lannoy,  frère  audit 
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maistre  des  arbalestriers,  conte  d'Eu,  et  seigneur  de  Saveuses.  Et 
depuis  lesdis  chevaliers  fais  furent  il  longuement  en  ordenanche 
de  bataille,  tous  à  piet,  et  lesdis  Armignas  sur  laditte  montaigne, 
tous  à  cheval. 

Quant  les  gentilz  hommes  de  Picquardie  virent  que  leurs  ane- 
mis  demouroyent  tous  à  cheval  sur  laditte  montaigne  et  que  ilz  ne 
faisoient  nul  samblant  de  descendre  ne  d'eux  mouvoir,  icheux  Pic- 
cars  montèrent  tous  à  cheval  et  se  ordenèrent  en  belle  bataille 
tous  à  cheval,  fors  lesdis  Englois  qui  demourent  grant  tamj)s  de- 
puis à  piet.  Et  commenchèrent  les  Piccars  à  monter  laditte  montai- 
gne, et  quant  les  Armignas  les  perchurent  il  tournèrent  incontinent 
le  dos  et  commenchèrent  à  fuir  et  les  Piccars  après,  lesquelz  les 
cachèrent  bien  trois  lieuwes  de  pays.  Mais  i\  ne  les  purent  ratain- 
dre  ne  avoir,  caries  chevalz  d'icheux  Armignas  estoyent  séjournes 
et  frès,  et  les  chevalz  des  Piccars  estoient  lassés  de  fort  clievauchier. 
Et  ensy  failly  à  chace  d'iceux  Piccars,  lesquelz  s'en  retournèrent  en 
leur  siège  sans  plus  faire.  Et  les  Armignas  s'en  râlèrent  à  Com- 
piègne.  Guise  et  Moy  et  ailleurx,  où  b(m  leur  sambla. 

Le  IP  jour  de  may  fu  traities  fais  et  concbis  entre  les  deux  rois 
de  Franche  et  d'Engleterre  d'une  part,  et  cheux  du  marquiet  de 
Myaux  d'aultre.  Et  furent  les  traicteurs  de  par  lesdis  rois  espécial- 
ment  à  che  commis,  le  duc  d'Excestre,  les  contes  de  Vaerwich  et 
de  Briainne,  et  messire  Gautier  de  Hongrefort.  Et  cheux  de  la  par- 
tie dudit  marquié  fjirent  Pieron  de  Lu[)pe,  Jeh.ni  d'Aunay,  mes- 
sire Philippe  Malet,  Sivador  de  Giremmes,  le  Borgne  Chauquin, 
Olivier  de  Mainozit,  Jehan  de  L'Espinace  et  Guillaume  Fosse.  Et 
fu  le  traitiet  tel  que  dedens  huit  jours  après  ensievant,  qui  serroit 
le  X-  jour  dudit  mois,  le  marchiet   de    Meaux  serroit  ouvers  et 
plainemeiit  délivrés  en  la  volente  et  obeissanche  desdis  rois.  Et 
pareillement  leur  serroit  rendus  et  deHvres  à  leur  volenté  messire 
Loys  Gast,  le  bastart  de  Vaurous,  Denis  de  Vaurous  et  Jehan  de 
Romii  es,  lesquès  serroyent  mis  en  justice  et  leur  serroit  justiche 
faicte  et  administrée.  Item,  Guichait  de  Chissé,  Pieron  de  Luppe, 
maistre  Robert  de   Giremmes,  Philippe  de  Gamaches  et  Jehan 
d'Aunay  à  la  volenté  desdis  rois  jusques  à  che  qu'il  aroyent  rendu 
ou  fait  rendre  toutes  les  frirtresses  que  eux  ou  aucuns  d'eux  ou 
leurs  commis  ou  aultres  à  eux  obéissans  et  amis  tenoient  en  ce 
royaume  de  Franche  pour  estre  plainement  mises  en  obéissance 
desdis  rois.  Après  lesquelles  rendicions  fettes  il  aroyent  leurs  vies 
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saulves,  mais  les  corps  d'iceux  demouroyent  prisonniers  à  la  vo- 
lenté, d'iceux  rois.  Item,  Tromagon,BernartdeMorainville,  Jehan 
de  La   Motte,  ung  qui  sonna   ung   cor  le  siège  durant  nommé 
Grasce.  En  ce  tamps  avoit  eslet  pris  le  bastart  de  Thian  des  Armi- 
gnas, en  chevauchant  a  privié   mesnie,  et  depuis  fu  délivrés  par 
raenchon.  Tous  les  cannoniers,  les  consentans  et  couppables  de  la 
mort  de  feu  le  duc  de  Bourgongne,  cheux  qui  aultre  fois  avoyent 
fet  le  serment  de  la  pais  finable,  cheux  qui  avoyent  villes  et  for- 
tresses  tenans  le  party  du  Dalphin  ou  d'Armignac  Englois,  Ga- 
lois,  Irlois,  Escoçois  et  aultres  qui  par  avant  avoyent  esté  obéys- 
sans  au  roi  d'Engleterre,  s'aucuns  eny  avoient  dedans  ledit  marchiet, 
tous  cheux  en  la  volenté  desdis  rois.  Et  le  sourplus  des  gens  dudit 
marchié  demourroyent  en  la  volenté  dessusdicte,  sauve  leurs  vies, 
en  l'espasse  de  VIII  jours  qui  leur  fu  donnée.  Et  toutes  ces  choses 
acomplir,  fu  pour  che  que  ledit  traittié  contenoit,  oultre  che  que  dit 
est,  que  icheux  VIII  jours  il  metleroyent  par  bonne  ordenanche  en 
certains  et  divers  lieux  par  bonne  inventoire  tous  leurs  chevaux, 
harnois, armures  et  aultres  habillemens  de  guerre,  vivres,  relicques 
d'églises,  joyaux  or  argent  et  toutes  aultres  choses  à  yceux  apjiar- 
lenans  et  chascune  à  par  ly.  Pour  toutes  ces  seuretés  de  che  en- 
tretenir et  acomplir  dedens  lejit  terme  de  VIII  jours,  cheux  tludit 
marquiet  baillèrent  en  ostage  XXIIII  personnes  telles  que  lesdis 
traicteurs  vorent  eslire.  Lesquelx  demourèrent  audit  hostage  jusques 
au  X^  jour.  Auquel  ledit  marché  fut  ouvert  et  toutes  les  choses  des- 
susdictes  acomplies  et  tout  l'avoir  mis  en  la  volenté  dessusdile.  Et 
furent  les  grans  maistres  menés  par  yaue  à  Rouen  et  delà  en  Engle- 
terre  où  il  furent  mis  prisonniers  en  pluisseurs  lieux  ;  dont  les  aucuns 
firent  rewdre  pluisseurs  fortresses  qui  estoyent  en  leur  obéyssance. 
Après  la  rendicion  du  marquiet  de  Meaux  fist  le  roy  d'Engle- 
terre décoler  le  bastart  de  Vaurous  et  fu  sa  teste  mise  sur  le  bout 
de  la  lance  de  son  eslandart,  lequel  estandart,  à  tout  laditte  teste, 
fu  attaquié  et  mise  sur  ung  arbre  au  dehois  de  Meaux.  Auquel 
arbre  ledit  bastart  ou  tamps  de  son  règne  faisoit  pendre  les  Bour- 
guignons que  il  prenoit,  et  en  estoit  tout  chergié  au  jour  que  le 
siège  y  fut  mis.  Et  pour  che  y  fu  son  corps  pendus  par  les  espaules 
et  saditte  tieste  estequié  sur  le  fer  de  la  lance  dudit  batart.  En 
oultre  fist  ledit  rov  exécuter  et  mettre  à  mort  messire  Lovs  Gast , 
Denis  de  Vaurou ,  maistre  Jehan  de  Rouvres,  et  cheluy  qui  avoit 
soné  le  cor  le  siège  durant. 
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Après  ces  choses  ainsy  faictes,  envoya  le  roy  d'Engleterre  le 
duc  de  Gloceste,  son  frère,  en  Engleterre,  et  manda  la  royne,  sa 
femme,  et  le  duc  de  Bethefort,  son  auhre  frère,  que  il  venissent  en 
France  devers  luy,  et  icheluy  de  Gloceste  demourast  en  Engle- 
terre. Et  ensy  il  le  firent.  Et  arriva  laditte  royne  d'Eni^leterre  en 
France,  acompaignié  du  duc  de  Bethefort,  ung  peu  devant  le  Pen- 
thecouste. 

Le  \>  jour  dudit  mois  de  may,  se  rendirent  cheux  des  fortresses 
d  Arraines  et  de  Pontoise,  sauves  corps  et  biens,  par  condicion  que 
se  dedens  le  XP  jour  dudit  mois,  heures  de  X  heures  au  matin, 

I  n'estoyent  secourus  sy  puissamment  que  pour  lever  ledit  siège' 

II  renderoyent  lesditles  fortresses  ausdis  capitaines  de  Piccardie  el 
non  des  deux  rois  et  du  duc  de  Bourgongne,  et  de  che  baillèrent 
hostages  en  feanche  de  entretenir  chèque  dit  est.  Et  audit  XI«  jour 
ne  dedens  icheluy  il  ne  furent  point  secourus,  et  par  tant  rendirent 
lesdiltes  fortresses,  ainsy  que  dit  est,  et  s'en  alèrent  et  partirent 
environ  L  fust  de  lanches  et  bien  HJc  communs  de  povres  gens 
du  plat  pais,  dont  le  capitaine  d'iceux  estoit  nommés  Coquart  de 
Cambron,  chevalier,  natif  du  pais  de  Boulenois.  Et  après  leur  dé- 
partement fu  la  fortresse  d'Arainnes  abatue  et  démolie  et  celle  de 
Pontieu  demoura  en  estant  et  en  sa  force  et  v  fu  mise  garnison 
dont  Jaques  de  Lievin, chevalier,  fu  capitaine.kt  adonc  se  départi 

1  ost  desdis  Picars  et  ossy  les  Englois,  et  s'en  retourna  chascun  en 
son  heu.  Ma.s  on  leur  assigna  jour  de  relourner  et  assambler  en- 
tons Pieronne,  de  che  jo..r  en  XV  jours,  pour  aler  mettre  le  siè^je 
devant  le  castiel  de  Moy.  Mais  dedens  cheluy  jour,  lesdis  Armi- 
gnas,  pour  les  nouvelles  que  il  avoyent  oiies  de  la  reddicion  de 
Meaux  ou  aultrement,  boutèrent  le  feu  èscastiaux  et  fortresses  de 
Moy,  de  Lisy,  de  Mont  et  Estout  et  aultres  et  les  habandonnèrent 
du  tout.  Et  par  tant  ne  fu  besoing  d'aler  audit  lieu  de  Moy,  et 
fu  a  journée  remise  pour  assambler  lesdittes  gens  d'armes  au 
XV    ,our  du  mois  de  juing  ensievant,  à  assambler  au  castel  en 

™  •"  "\t  ^r''""'  ^'  ^^P""  '"  y^^"^  ralongié  jusques  au 
XXVI  jour  d  iceluy  mois,  pour  che  que  ledit  de  Luxembourcq  fu 

mandes  hastivement  pour  aler  à  Paris.  Et  devoit  estre  l'assamblée 

dudit  XXVP  jour  de  juing  entour   Bray  sur  Somme.   Laquelle 

journée  fu  affinée  et  mise  par  lettres  et  par  mandemer.t  du  duc  d^ 

Bourgongne,  lequel  avoit  intencion  de  retourner  en  Piccardie  à 

grand  puissanche  et  de  estre  audit  jour  en  la  ville  de  Bray  dessus 
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ditte  ou  bien  près  d'icelle.  Mais  icelle  journée  ne  fu  point  entre- 
tenue, par  les  empeschemens  que  le  Dalphin  et  ses  gens  baillèrent 
audit  duc  de  Bourgongne ,  comme  chy  après  vous  trouvères,  et 
ossy  par  la  grant  maladie  que  prist  ledit  de  Luxembourg  audit 
lieu  de  Paris,  de  laquelle  il  fu  longuement  occupé  ;  et  fu  de  la 
veroelle,  dont  pluiseurs  gens  grans,  moyens  et  petis  furent  en  cel 
an  entequiés  et  empeschiés. 

Pour  les  empeschemens  dessusdis  ne  s'entretinrent  nulles  des 
journées  assignées  aux  gens  d'aimes  de  Piccardie,  et  ce  non  obst.int 
sy  avoit-il  pluiseurs  seigneurs  et  capitaines  qui  tenoyent  tousjours 
les  gens  sur  les  camps,  vivans  sur  le  pays,  comme  messire  Jehan 
de  Luxembourcq,  le  seigneur  de  Saveuses,  Robert  de  Saveuses 
son  frère,  le  bastart  de  Saint-Pol  et  aultres,  lesquelx  gens  d'armes 
firent  moult  de  maux  audit  pais  et  par  espécial  en  Artois,  de  com- 
poser, renchonner  et  pillier  par  tout  gens  et  villages,  et  tellement 
se  faisoyent  crémir  que  nulx  ne  se  osoit  mettre  sur  les  camps  es 
marches  où  il  se  tenoyent. 

Assés  tost  après  la  reddicion  de  Meaux  furent  renddues  en 
l'obéissance  des  deux  rois  les  villes  et  fortresses  de  la  conté  de 
Valois  par  le  moiien  du  seigneur  d' Auffemont  qui,  pour  celle  cause, 
fu  mis  à  plaine  délivrance  de  sa  prison  et  ly  fu  toute  sa  terre 
rendue,  moyennant  che  qu'il  jura  la  pais  finable  faitte  à  Troies 
commechy  devant  est  dit,  et  de  che  entretenir  bailla  pièges  souf- 
fisans,  c'estassavoir  l'évesque  de  Noyon  ^et  le  seigneur  de  Chauni. 
Lesquelx,  quant  à  ce,  y  obligèrent  leurs  corps  et  leurs  terres. 

En  che  tainps  fu  traitiet  fait  au  seigneur  de  Gamaces,  capitaine 
de  Compiègne,  et  promist  de  livrer  laditte  ville  de  Compiegne  en 
l'obéissanche  des  deux  rois,  au  XVIP  jour  dudit  mois  de  juing. 
Et  ainsy  le  fist,  et  s'en  parti  sauvement  luy  et  ses  gens.  Et  en  che 
tamps,  par  le  moyen  Pieron  de  Luppe,  fu  le  castel  de  Montagu 
rendu  en  l'obéissance  dessusditte.  Car  ledit  Pieron  en  estoit  gé- 
néral capitaine  et  y  avoit  commis  ung  sien  nepveu  qui,  à  sa  requeste, 
le  rendi  aux  commis  desdis  rois.  Et  ossy  se  rendirent  en  laditte 
obéyssanche  pluiseurs  forteresses  au  pais  de  Beauvesis.  Et  lors  fu 
Mortemer  rendue  en  laditte  obéyssance. 

En  la  sebmaine  de  la  Penthecouste,  arrivèrent  le  roy  et  la  royne 
d'Engleterre,  tout  à  ung  jour,  à  Paris,  le  roy  devant  le  disner,  et  la 
royne  après  nonne.  Aulzquelz  fu  faitte  moult  grant  joye,  el  y  sé- 
journèrent jusques  après  la  Trinité,  et  puis  s'en  alèrent  à  Saint- 
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Denis  et  delà  à  Senlis,  et  y  n.enèrent  le  roy  et  la  royne  de  France 
tt  de  Senhs  .en  ala  le  r«y  dEngleterre  voeir  la  ville  de  Com- 
P"^Kne,  laquelle  d  ,,.„„va  n.oulr  .lesoKe.  E.  luy  estant  audit  lieu 
de  Compiegne,  luy  fu  raporté  ,,ue  on  avoit  volut  prendre  la  ville 

par  la  femme  de  1  armoyeu  du  roy  de  France.  Laquelle  feunue  »ar 
..ng  jour,  b,en  matin,  fu  apercheue  d'un  prestre  qut  est"  t  alél 
esbatre  en  u„g  sien  jardin  au  dehors  di'elle  ville,  pa^^^ch    nue 

soux  dud  t  jardm.  Lequel  prestre  le  raporta  aux  gardes  de  le  porte 

rcntia  en  Parts,  elle  lu  prtnse  desdis  gardes  et  menée  en  prison,  et 
congnut  tout  son  fait.  Par  quoi  l'iu.encion  des  Armi.nas  ne   .o 
vemr  a  concluston  de  leur  emprise.  Et  es.oient  bien  IHlc  ,,„„.,.',:; 
d  a.  mes,  qu,  se  fuissent  trouves  tous  ensamble  se  il  eusse  eu  bonne 
r  sponse  de  lad.tte  fem.ne.  Par  lesquelles  nouvelles  le  roy  d'En! 

iist  nouer  ladicte  femme. 

En  che  tamps  et  ou  mois  de  juing  dessusdit,  se  parti  le  duc  de 
B.,ur  n  de  ses  pais  de  Bourgongne  pour' retom-ner  eu  Pi  ! 
arriva  ^T  "  '"  '«  ™"'P-«nie  grant  foison  de  gens  d'armes,  et 
arnva  a  Troyes  en  Campaigne.  Auquel  lieu  nouvelles  Iv  furent 
raportees  que  le  Daulphin  de  Viennois  en  personne,  tout  ë 
grant  puissance  de  gens,  venoit  aval  en  descendant  sir  la  r.vÏre 
.  de  Loirre  pour  empescl.ier  icellui  duc  à  faire  son  voyage  Pour 
qaoy  ,celu.  duc  fu  conseilliet  de  retourner  en  Bourgongne  pour 

eres  de  ladttte  nv.ère,  entour  Nevers.  Et  les  aultres  capitaines 
s  espandnenl  tout  au  loncq  de  laditte  rivière 

A  che  tamps  fu  mis  le  siège  devant  Saint-Waleri  par  les  comptes 
de  Waerwich  et  de  Eu,  à  tout  grant  foison  d'Engloix.  Et  fu  leÏ 
siège  mis  par  terre  et  par  mer. 

En  celle  meisme  saison,  avoit  messire  Anthoine  de  Verev  cai- 

gniet  la  ville  de  Saint-Digier  en  PermU   ^,  ,       •.    •         .       ^ 
;    .  1  i'igier  en  i'ertois,  et  tenoit  siège  devant  le 

leur  avoir.  Et  pour  lever  iceluy  siège,  ung  capitaine  gascoing  et 
gens  d  aruies  .Indu  Dalphin,  partirent  de  leur  oost  et  prinrent  teur 
chemin  audit  Saint-Digier.  Mais  ledit  de  Vergy  sçeutVu    vL^I/ 
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et  partirent  hors  de  laditte  ville  {)Our  aler  au  devant  d'eux  et 
laissa  ses  gens  en  iceile  ville  pour  tenir  ledit  siège.  Et  tantost  après 
ce,  s'enlrenontrèrent  les  deux  partis  dessusdis  et  combatirent 
jrrant  tamps.  Mais  enfin  il  furent  les  Dalphinois  desconfis,  et  y 
moru  bien  L hommes  d'armes  de  leur  costé,  et  les  aultres  s'enfui- 
rent. Et  clie  fait  s'en  retourna  ledit  de  Vregy  en  sondit  siège.  Et 
estoit  à  che  tamps  retourné  en  Brabant  le  conte  de  Saint-Pol  des- 
siisdit,  pour  le  gouvernement,  qui  estoit  moult  simple  audit  pais, 
comme  dit  est  chy-devant. 

En  ce  tamps  arriva  le  Dal|)hin  à  Sanssoirre  et  là  se  tint  grant 
tamps.  Et  lui  firent  cheux  de  La  Charité-sur-Loirre  obéissanche, 
et  y  furent  mis  de  par  ly  grosse  garnison  de  gens  d'armes,  faissans 
frontière  contre  les  Bourguignons.  Et  adonc  estoit  le  prince  d'O- 
renge  à  Nevers,  gardant  la  ville  et  le  pais,  appartenant  as  enfans 
de  feu  le  conte  de  Nevers ,  oncle  dudit  duc  de  Bourgongne. 

En  la  compaignie  du  Dalphin  avoit  grant  nombre  de  gens,  les- 
quel/  furent  nombres  à  XX"'  combatans  et  s'en  attendoit  encore 
grant  cantité  de  pluiseurs  lointains  pais  comme  d'Espaigne,  de 
Gennes,  de  Lombardie,  d'Escoche  et  d'ailleurs.  Lesquelz  il  avoit 
mandés  à  ses  gaiges,  et  pour  che  faire  il  avoit  assamblé  grant  avoir 
et  avoit  fait  lever  grandes  tailles  et  aydes  par  tous  les  pais  à  ly 
obéissans.  Et  le  duc  de  Bourgongne  à  l'encontre  manda  au  roy 
d'Engleterre  que  il  ly  envoiast  certaine  cantité  d'archiers  pour 
estre  en  sa  compaignie.  Lequel  roy  ly  remanda  que  il  ly  envoie- 
roit  lesdis  archiers  par  ly  requis  et  tel  capitaine  pour  les  conduire 
dont  il  serroit  bien  comptens. 

Le  premier  jour  de  jullet  morut  en  la  ville  de  Gand  dame 
Michielle  de  France,  feuime  et  espeuse  du  duc  de  Bourgongne,  et 
fu  enterrée  à  Saint-Bavon  lès  Gand.  De  laquelle  mort  le  peuple 
de  Flandres  fu  moult  dolant,  car  elle  estoit  plaine  de  humilité,  de 
sens  et  de  courtoisie  et  de  toute  prudence  et  bonté,  et  estoit  de  tous 
amée.  Et  morut  sans  hoir  avoir  du  duc  de  Bourgongne.  De  la- 
quelle mort  les  Flamens  suspechonnèrent  le  sieur  de  Roubais  et  la 
femme  de  Copin  de  la  Viesville,  laquelle  avoit  tousjours  demouret 
aveucq  elle  dès  le  tamps  de  sa  jonesse,  et  n'avoit  que  bien  peu  de 
tamps  que  elle  s'en  estoit  partie,  par  mal  talent.  Et  sy  estoit  lors 
ledit  de  Robais  en  Bourgongne  aveuc  le  duc,  et  tousjours  avoit 
estet  continuellement  depuis  son  département  d'Artois.  Mais  che 
non  obstant  se,  fu  il  vannys  (banni)  aveuc  laditte  demoiselle, 
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nommée  Ursèle ,  l'espasse  de  L  ans  et  ung  jour  dudit  pais  de 
Flandres,  par  les  quatre  membres  dudit  pays. 

En  che  mois  de  jullet  fist  le  roy  d'En^rleterre  partir  son  frère  le 
duc  de  Bethefort,  aveucq  ly  le  roy  d'Escoche,  le  duc  d'Exceslre  et 
toute  la  fleur  de  sa  chevalerie  et  très  grant  nombre  d'archiers,  pour 
aler  en  Payde  du  duc  de  Bourgongne.  Et  ly  raeism?,  très  malade 
se  fist  mettre  en  une  litière  et  parti  de  Meleun  sur  Saine  pour 
sievu-  ses  gens.  Mais  il  fu  sy  appressé  de  saditte  maladie  que  il  le 
convient  retourner,  et  se  fist  mener  au  castel  de  Beauté  au  Bois  de 
Vissaine.  Et  ses  gens  s'en  alèrent  tous  jours  devers  le  duc  de  Bour- 
gongne,  à  tout  leur  puissance.  Et  à  ce  tamps,  estoient  le  roy  de 
France  et  les  deux  roynes,  à  Senlis.  Mais  la  royne  d'Engleterre 
s'en  ala  audit  Bos  de  Vissaine  veoir  ledit  roy  d'Engleterre    son 
mari.  ' 

En  ce  tamps  partirent  de  Piccardie  le  seigneur  de  Croy  et  le 
maistre  des  arbalestriers  de  France,  a  tout  IIP  hommes  d'armes, 
prms  au  pais  d'Artois  et  en  la  chastelerie  de  Lille  eu  Flandres! 
dont  ledit  maistre  des  arbalestriers  estoit  gouverneur.  Et  s'en 
alèrent  après,  lesdis  Englois,  au  service  dudit  duc  de  Bour- 
gongne. 

En  celle  meisme  saison  et  audit  mois  de  jullet,  bien  pau  devant 
le  département  dudit  maistre  des  arbalestriers,  fu  traitiet  fait  à 
messiie  Jaques  de  Harcourt  et  àceuk  de  Saint-Waleri  tel  :  estassa- 
voir,  que  se  dedens  le  IIII*  jour  de  septembre  prochain  ensievant 
ledit  de  Harcourt  n'estoit  secourus  i\u  Dalphin  de  Viennois  de 
secours  sy   puissans  que  pour  combatre  la   puissanche  du   roy    ' 
d'Engleterre  ou  dudit  duc  de  Bourgongne,  il  de  Harcourt  feroit 
délivrer  laditte  ville  de  Saint-Waleri  en  l'obéissance  du  roy  de 
France  et  du  duc  de  Bourgongne,  et  non  autrement.  Et  par  unt 
fu  le  siège  levés  par  le  consentement  du  roy  d'Engleterre,  moyen- 
nant les  hostages  que  ledit  de  Harcourt  en  livera  pour  la  seureté 
de  sa  promesse  entretenir.  Et  furent  les  traiteurs  l'éve^que  d'A- 
miens et  maistre  Christofre  de  Harcourt  frère,  audit  messire  Ja- 
ques, et  ledît  maistre  des  arbalestriers! 

Ainsy  que  cy  dessus  est  dit,  s'en  af^-ent*  Englois  et  Picars  en     . 
l'ayde  du  duc  de  Bourgongne,  et  meismement  y  ala  messire  Jehan*  * 
de  Luxembourc,  tout  nouvellement  relevé  de  saditte  maladie    a 
commibt  lors  le  seigneur  de  Saveuse  à  demourer  et  garder  sa  for- 
tresse  de  Beaurevoir,  à  tout  cent  hommes  d'armes  et  C  hommes 
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de  trait,  pour  frontière  tenir  à  ceux  de  Guise.  Et  Jehan  d'Obigny  fu 
commis  à  garder  les  frontières  du  pais  de  Lannois,  à  tout  ses  gens. 

Tant  chevaucèrent  Englois  et  Piccars  que  il  arrivèrent  sur  la 
rivière  de  Loire,  et  se  mirent  en  la  compaignie  dudit  duc  de  Bour- 
gongne nouvellement  retourné  de  sesdis  pais,  desquelz  il  avoit 
amené  toute  la  poissance  de  gentilesse  et  plus  que  oncques  son 
tayon  ne  son  père  n'en  avoit  mené  hors  à  une  fois,  et  dont  se 
trouva  iceluy  duc  fort  assés  pour  combattre  toute  la  poissance 
dudit  Dalphin.  Lequel  Dalphin  avoit  lors  en  sa  compaignie,  comme 
on  maintenoit  publicquement  et  pour  vérité,  plus  de  C™  hommes 
combatans  arrivés  de  pluiseurs  contrées,  dont  il  y  avoit  beaucoup 
de  communes  du  pais  de  Berry  et  d'ailleurs.  Et  le  duc  de  Bour- 
gongne n'avoit  nulles  communes,  mais  toutes  gens  de  cheval  et 
d  aultres  de  guerre.  Et  avoit  lors  ycheluy  Dalphin  mis  siège  devant 
Coene  à  toute  puissance. 

Quant  les  gens  du  Dalphin  furent  tous  assamblés  et  passés  à 
monstre,  il  sambla  à  ses  gouverneurs  que  il  estoit  puissans  assés 
pour  combattre  tous  cheux  de  France,  pour  ung  jour.  Et  pour  ce 
il  fu  conseilliés  de  demander  journée  de  bataille  au  duc  de  Bour- 
gongne de  puissance  contre  puissance.  Laquelle  ly  fu  par  ledict 
duc  acordée  au  XIV  jour  du  mois  d'aoust  lors  ensievant.  Et  fu 
ycelle  journée  à  entretenir  par  les  deux  princes  dessus  dis  et  en 
baillèrent  ly  ungs  à  l'autre  leurs  lettres  patentes  sellées  de  leurs 
seaux.  Et  fu  la  place  devisée  à  combatre  sur  laditte  rivière  de 
Loire  du  costé  devers  Paris,  car  les  Bourguignons  n'avoyent  point 
de  passaige  pour  aler  oultre  laditte  rivière. 

Au  XH*  jour  du  mois  d'aoust  dessus  dit  se  mist  le  duc  de  Bour- 
gongne en  ordonance  pour  combattre  ledit  Dalphin,  ainsi  que  pro- 
mis Tavoit.  Et  ordonna  ses  gens  en  trois  batailles,  c'estassavoir 
avant  garde,  bataille  et  arrière  garde.  Et  pour  plus  seurement 
faire  au  gré  de  chascun  et  pour  oster  les  descors  qui  porroient  estre 
meux  entre  les  nations  de  sa  patrie  pour  avoir  Tonneur  d'aler  de- 
vant, pour  quoi  moult  de  maux  sont  avenus  en  tamps  passé,  il  mist 
en  chascun  de  ses  trois  batailles,  par  le  bon  conseil  que  il  eut  des 
princes  et  barons  de  sa  compaignie,  de  toutes  les  nations  qui  es- 
toient en  saditte  compaignie,  et  furent  tous  ensamble  meslés  les 
ungs  aveuc  les  aultres,  c'estassavoir  Englois,  Bourguignons  et  Pi- 
carr  en  l'avant  garde,  et  pareillement  en  la  grosse  bataille  et  en 
l'arrière  garde,  tellement  que  on  ne  eust  peu  dire  véritablement 
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ves  là  les  Picars,  ou  les  Bourguignons  ou  les  Englois,  ains  estoient 
tous  meslés  ensamble.  Qui  fu  une  ordonnanche  moult  prisée  et  qui 
fist  moult  douter  leurs  adversaires,  car  chascun  fu  comptent  de 
demourer  ou  il  estoit  ordonné. 

Quant  ces  ordenanches  furent  faittes  ainsi  que  dit  est,  le  duc  de 
Bourgongne  envoya  son  avant  garde  bien  matin  en  la  place  devi- 
sée  à  combatre,  et  puis  parti  en  sa  bataille,  le  duc  de  Bethefort  em- 
près  lui,  et  sievant  leur  avant  garde  en  moult  noble  arroy.  Et  après 
eux  chevaucha  leur  arriére  garde  moult  arréément,  et  arrivèrent 
tous  en  laditte  place.  En  laquelle  il  atendirent  leurs  anemis  en 
celle  ordenanche  du  matin  jusques  à  III  heures  après  disner,  ou 
environ.  Et  envoyèrent  leurs  coureurs  sy  avant  que  ilz  porent 
bonnement  aler,  mais  il  leur  rapportèrent  que  ilz  n'avoient  veu 
nulle  apparance  que  leurs  dis  anemis  deuissent  entretenir  leur 
promesse,  mais  avoyent  entendu  que  ilz  estoient  tous  divisés  et  dé- 
partis et  que  chascun  s'enr'aloit  en  son  pais.  Etadont  retourna  le 
duc  de  Bourgongne  et  tous  cheux  de  sa  compaignie,  et  s'en  râla 
chascun  en  son  logis,  moult  dolens  de  che  que  ilz  n'avoient  eu  la 
bataille,  combien  que  les  pluiseurs  en  avoient  bien  dit  autant.  Car 
oncques  loyaulté  ne  fu  trouvée  esdis  gouverneurs  dudit  Dalphin. 
Desquelx  à  che  jour  estoient  principaux,  le  conte  d'Aumale,  le  vis- 
conte  de  Nerbonne,  Taneguy  du  Castel  et  aultres,  qui  furent  à  la 
mort  dudit  duc  de  Bourgongne. 

Après  celle  journée  retournèrent  les  ducs  de  Bourgongne  et  de 
Bethefort  et  leur  compaignie  envers  Paris,  exceptés  aucuns  barons 
et  capitaines  de  Bourgongne  et  de  Savoye,  lesquelx  en  la  plus 
grand  partie  retournèrent  en  leurs  pais  par  le  congiet  du  duc  de 
Bourgongne.  Et  quant  ilz  arrivèrent  audit  lieu  de  Paris,  ilz  trou- 
vèrent que  le  roi  d'Engleterre  estoit  nouvellement  trespassé.  Et  es- 
toit  mort  le  darrain  jour  d'aoust  audit  Bois  de  Vissaine,  et  puis  fu 
menés  en  Péglise  de  Notre-Dame  audit  lieu  de  Paris. 

De  celle  mort  furent  moult  dolans  les  princes  dessus  nommés, 
et  ossy  fu  le  peuple  de  France  tenant  le  parti  bourguignon.  Car 
c'estoit  ung  prinche  de  grant  hardement  plain  et  estoit  moult  en- 
treprenant, et  sy  avoit  en  luy  très  grant  prudence,  loyaulté,  justice 
et  preudommye.  Et  au  lamps  de  sa  mort  estoyent  encores  le  roy 
et  la  royne  de  France  à  Senlis.  Lesquelz  furent  assez  tost  après 
ramenez  à  Paris.  Auquel  lieu  fu  fait  un  moult  noble  service  pour 
l'âme  dudit  Boy. 
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Après  les  choses  ainsi  advenues,  furent  les  princes  dessus  dis, 
avoec  le  conseil  du  Roy  de  France,  tenans  pluiseurs  journées  de 
conseil  pour  le  gouvernement  du  royaume  de  France.  Et  en  fin  fu- 
rent d'accord  ensamble  de  entretenir  la  paix  faicte  à  ïroies  en 
Chanii)aigne,  cy  devant  escripte.  Et  fu  commis  le  duc  d'Excestre  à 
demourer  à  Paris  pour  les  Englois,  et  le  duc  de  Bourgongne  y 
demeura  par  une  espace  de  tamps  tant  que  les  choses  furent  mises 
en  bonne  ordonnance  pour  entretenir  le  peuple  en  bonne  union. 
Lequel  peuple  avoit  toute  sa  confidence  en  iceluy  duc  de  Bour- 
gongne. 

Au  IIIP  jour  de  septembre  allèrent  aucuns  barons  et  capitai- 
nes de  Picardie  à  la  journée  de  Saint- Walleiy  semonre  et  sommer 
messire  Jacques  de  Harcourt  de  sa  promesse  entretenir.  Lequel 
de  Harcourt,  après  lesdictes  sommacions  et  semonce,  leur  fist  faire 
ouverture  de  ladicte  ville  de  Saint- Wallery  et  leur  fu  délivrée  du 
tout  en  l'obéissance  devant  dicte.  Et  en  fu  fait  capitaine  messire 
Jehan  de  Blondel,  seigneur  de  Dourier.  Et  furent  trièves  reprin- 
ses  entre  iceulx  de  Harcourt  et  les  dis  barons  jusques  à  la  ïous- 
sains  ensievant.  Et  fist  ledit  de  Harcourt  pluiseurs  courses  au  pais 
d'Artoix  et  en  le  conté  d'Eu  et  en  tour  ledit  Crotoy. 

Après  le  service  fait  de  Notre-Dame  de  Paris  pour  l'âme  du  roy 
d'Engleterre,  fu  le  corps  d' iceluy  roy  mené  à  Rouen  et  delà  à  Ca- 
laix,  et  puis  fu  menez  et  enterrés  en  Engleterre.  Et  le  conduisy  le 
duc  de  Bethefort  jusques  audit  lieu  de  Calaix.  Et  la  royne  d'Engle- 
terre se  fist  mener  en  Engleterre  avec  ledit  corps. 

En  ce  tamps  fu  le  seigneur  de  l'Ille-Adam  mis  hors  de  prison  et 
du  tout  restitués  de  ses  offices  et  estas,  et  fu  commis  à  garder  le 
chastel  du  Louvre.  Et  fu  commune  renommée  que  ledit  roy  d'En- 
gleterre ordonna  sadicte  délivrance  au  lit  mortel  au  Bois  de  Vis- 
saine. 

Après  ces  choses,  party  le  duc  de  Bourgongne  de  Paris,  environ 
le  my-mois  d'octobre,  et  s'en  retourna  en  ses  pais  d'Artois  et  de 
Flandres.  Et  manjda  ses  capitaines  à  Arras;  et  là  fu  conclud  que 
messire  Jehan  de  Luxembourcq  et  aucuns  autres  capitaines  de  Pi- 
cardie se  mecteroient  sus  pour  nectoyer  pluiseurs  fors  où  Armignas 
se  tenoient,  entour  Guise  et  Saint-Quentin.  Et  pour  ce  faire  man- 
dèrent et  assamblèrent  leurs  gens  entour  Péronne. 

En  ce  tamps  se  tenoit  le  bastard  de  Thian  à  Saint-Germain  des 
Prez  et  tenoit  frontière  contre  les  Armignas  estant  à  Marcoussy, 
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Oursay,  Pacy  et  autres  forteresses.  Et  prinst  en  celle  saison  le  cappi- 
taine  dudit  Marcoussy  nommé  Mairon,  dont  cy-dessus  est  faicte 
mention  à  la  prinse  de  Meleun. 

Le  XXP  jour  dudit  mois  d'octobre,  jour  des  XI"  vierges,  envi- 
ron entre  chincq  et  six  heures  du  matin,  moru  le  roy  Charles  de 
France,  en  son  hostel  de  Saint-Pol .  Lequel  estoit  auXLIP  an  de  son 
rengne.  Et  furent  à  sa  mort  ses  chancellier,  premier  chambellan, 
confesseur,  aumosnier,  sous  aumosnier  et  autres  ses  officiers  et 
serviteurs.  Et  tantost  après  sa  mort  l'allèrent  voir  en  son  lit  les 
seigneurs  de  son  conseil,  de  la  chambre  de  parlement,  des  comp- 
tes, de  l'Université  de  Paris,  le  prévost  et  collège  de  Chastelet,  le 
prévost  des  marchands,  eschevins,  bourgeois,  manans  et  habitans 
d'icelle  ville  et  pluiseurs  aultres  officiers  et  serviteurs  d'icelui  roy. 
Et  fut  trouvé  qu'il  avoit  le  cuer  et  le  foye  net.  Et  environ  III  heu- 
res après,  fu  le  corps  mis  en  ung  sarcu  de  plonc  et  après  mis  en 
un  coffre  de  cuirboulit  de  noyer,  bien  encymenté.Et  puis  fu  porté 
moult  révéramment  par  chevaliers  et  escuiers  en  sa  chapelle  de 
sondit  hostel  de  Saint-Pol.  En  laquelle  il  fu  XX  jours  entiers,  jus- 
ques  à  ce  que  le  duc  de  Bethefort  fu  retourné  audit  lieu  de  Paris, 
au  mois  de  novembre  ensievant.  Et  durant  lesdis  ^X  jours  furent 
chantées  et  célébrées  les  messes  en  icelle  chapelle  en  la  fourme  et 
manière  con  faisoit  au  vivant  dudit  Roy,  par  ceulx  de  sadicte  chap- 
pelle,  et  en  après  par  iceulx  estoit  fait  service  des  mors  pour  l'âme 
de  luy  et  de  tous  les  trépassés.  Et  y  allèrent  journellement  les 
quattre  ordenes  mendians,  les  ungs  après  les  aultres,  faire  service 
pour  l'âme  de  luy,  et  pareillement  les  collèges  et  chanoines  de  Pa- 
ris, chascuns  à  son  tour. 

Item,  l'Université  de  Paris  en  fist  généralement  un  moult  noble 
service.  Depuis  les  quattre  nacions  de  ladicte  Université  en  firent 
particulièrement  chascun  ung  service,  et  pareillement  les  quattre 
facultés  et  ossy  les  collèges  de  ladicte  Université,  ledit  patriarce, 
les  abbez  et  prieiix  de  toutes  les  parroisses  de  Paris  et  d'entour,  et 
les  quattre  ordres  devant  dictes. 

Item,  le  X^  jour  de  novembre  fu  porté  le  corps  dudit  Roy  de  son 
hostel  de  Saint-Pol  en  l'église  de  Notre-Dame  de  Paris,  les  proces- 
sions de  toutes  les  églises  alans  audevant  dudit  corps,  en  ordre  et 
chascune  en  son  degré.  Et  puis  les  prélas  au  dextre  costé,  c'estassa- 
voir  les  évesques  de  Paris,  de  Chartres  et  de  Thérouane,  les  abbez 
de  Saint-Magloire,  de  Saint  Germain-des-Prés,  de  Saint-Mor,  de 
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Saint -Crespy  de  Soissons,  du  Vau  de  Saint-Semay,  et  de  Sainte- 
Geneviève.  Et  au  senestre  lez  alloit  l'Université,  c'estassavoir  les 
recteurs  et  docteurs,  aussi  près  du  corps  comme  les  prélatz. 

Item,  au  plus  près  de  la  lisière  du  corps  du  roy  estoient  les 
maistres  d'ostel  et  escuries  d'escuiers  d'icelui  au  costé  dextre. 
Et  à  l'autre  costé  estoit  le  prévost  de  Paris,  et  les  sergans  d'armes 

entre  deux. 

Item,  le  premier  varlet  de  chambre  estoit  as  piez  dudit  corps. 

Item,  que  icelui  corps  fu  portés  de  Saint-Pol  à  Nostre-Dame,  par 
les  chevauceurs  et  gens  de  son  escuierie. 

Item,  que  les  gens  de  la  court  de  parlement  portèrent  en  grant 
nombre  le  palle  de  dessus. 

Item,  derrière  le  chief  du  Roy  estoit  son  premier  chambellan 
puis  les  autres  ensievant  et  les  pages  du  roy,  tous  en  ordonnance 
comme  se  le  roy  eust  chevaucié,  et  tous  à  pié. 

Item,  après  estoit  le  duc  de  Bethefort  vestu  en  habit  roial,  et  al- 
loit de  piet  et  derrière  luy  le  chancellier  de  France,  les  maistres 
des  requèstes  et  gens  de  conseils,  les  seigneurs  des  comptes,  secré- 
taires, notaires,  bourgois  et  autres  en  grant  nombre,  et  tous  de  piet. 

Et  fu  la  manière  de  porter  telle  que  le  corps  du  Roy  fu  portés 
hors  de  sa  chappelle  par  chevaliers  et  escuiers  et  mis  en  une  lit- 
tière  moult  notablement,  et  puis  dessus  le  coffre  où  estoit  le  Roy  fu 
mis  ung  matteras  de  sattin  pers  et  beaulx  draps  de  lin.  Et  dessus 
avoit  ung  pale  de  drap  d'or  à  ung  champ  vermeil  bordé  d  asur 
semé  de  fleurs  de  lis  d'or.  Et  par  dessus  fu  mis  un  pourtraiture  en 
le  semblance  du  Roy  et  fu  couronnez  d'or  et  d'argent  et  pierres 
moult  rices.  Et  estoit  celle  figure  moult  hault  eslevée,  tenans  en  sa 
main  deux  estuis,  l'un  d'or  et  l'autre  d'argent,  et  avoit  en  ses  mains 
gans  blans  et  aniaux  moult  riches  et  bien  garnis  de  pierrie.  Et 
estoit  icelle  figure  vestue  d'un  drap  d'or  à  ung  champ  vermeil,  à 
justes  mances,  et  ung  mantel  de  pareil  fourré  d'ermines,  et  avoit 
unes  chausses  noires  et  ung  solers  de  velluyau  d'azur  semez  de 
fleurs  de  lis  d'or. 

Item,  par  dessus  ladicte  litière  avoit  ung  ciel  du  pareil  drap  du- 
dit palle,  brodé  pareillement  d'asur  et  semé  de  fleurs  de  lis  d'or. 
Lequel  fu  porté  hors,  à  l'issir  de  l'ostel  de  Saint-Pol,  par  le  prévost 
des  marchans  et  eschevins  de  la  ville  de  Paris.  Et  depuis  fu  portés 
par  les  plus  notables  bourgois,  chascun  à  son  tour,  quant  les  aul- 
tres l'avoient  porté  une  espace. 
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Oursay,  Pacy  et  autres  forteresses.  Et  prinst  en  celle  saison  le  cappi- 
taine  dudit  Marcoussy  nommé  Mairon,  dont  cy-dessus  est  faicte 
mention  à  la  prinse  de  Meleun. 

Le  XXI«  jour  dudit  mois  d'octobre,  jour  des  XI"  vierges,  envi- 
ron entre  chincq  et  six  heures  du  matin,  moru  le  roy  Charles  de 
France,  en  son  hostel  de  Saint-Pol.  Lequel  estoit  auXLIP  an  de  son 
rengne.  Et  furent  à  sa  mort  ses  chancellier,  premier  chambellan, 
confesseur,  aumosnier,  sous  aumosnier  et  autres  ses  officiers  et 
serviteurs.  Et  tantost  après  sa  mort  Vallèrent  voir  en  son  lit  les 
seigneurs  de  son  conseil,  de  la  chambre  de  parlement,  des  comp- 
tes, de  rUniversité  de  Paris,  le  prévost  et  collège  de  Chastelet,  le 
prévost  des  marchands,  eschevins,  bourgeois,  manans  et  habitans 
d'icelle  ville  et  pluiseurs  aultres  officiers  et  serviteurs  d'icelui  roy. 
Et  fut  trouvé  qu'il  avoit  le  cuer  et  le  foye  net.  Et  environ  III heu- 
res après,  fu  le  corps  mis  en  ung  sareu  de  plonc  et  après  mis  en 
un  coffre  de  cuirboulit  de  noyer,  bien  encymenté.Et  puis  fu  porté 
moult  révéramment  par  chevaliers  et  escuiers  en  sa  chapelle  de 
sondit  hostel  de  Saint-Pol.  En  laquelle  il  fu  XX  jours  entiers,  jus- 
ques  à  ce  que  le  duc  de  Bethefort  fu  retourné  audit  lieu  de  Paris, 
au  mois  de  novembre  ensievant.  Et  durant  lesdis  ^X  jours  furent 
chantées  et  célébrées  les  messes  en  icelle  chapelle  en  la  fourme  et 
manière  con  faisoit  au  vivant  dudit  Roy,  par  ceulx  de  sadicte  chap- 
pelle,  et  en  après  par  iceulx  estoit  fait  service  des  mors  pour  l'âme 
de  luy  et  de  tous  les  trépassés.  Et  y  allèrent  journellement  les 
quattre  ordenes  mendians,  les  ungs  après  les  aultres,  faire  service 
pour  l'âme  de  luy,  et  pareillement  les  collèges  et  chanoines  de  Pa- 
ris, chascuns  à  son  tour. 

Item,  l'Université  de  Paris  en  fist  généralement  un  moult  noble 
service.  Depuis  les  quattre  nacions  de  ladicte  Université  en  firent 
particulièrement  chascun  ung  service,  et  pareillement  les  quattre 
facultés  et  ossy  les  collèges  de  ladicte  Université,  ledit  patriarce, 
les  abbez  et  prieux  de  toutes  les  parroisses  de  Paris  et  d'entour,  et 
les  quattre  ordres  devant  dictes. 

Item,  le  X^  jour  de  novembre  fu  porté  le  corps  dudit  Roy  de  son 
hostel  de  Saint-Pol  en  l'église  de  Notre-Dame  de  Paris,  les  proces- 
sions de  toutes  les  églises  alans  audevant  dudit  corps,  en  ordre  et 
chascune  en  son  degré.  Et  puis  les  prélas  au  dextre  costé,  c'estassa- 
voir  les  évesques  de  Paris,  de  Chartres  et  deThérouane,  les  abbez 
de  Saint-Magloire,  de  Saint  Germain-des-Prés,  de  Saint-Mor,  de 
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Saint-Crespy  de  Soissons,  du  Vau  de  Saint-Semay,  et  de  Sainte- 
Geneviève.  Et  au  senestre  lez  alloit  l'Université,  c'estassavoir  les 
recteurs  et  docteurs,  aussi  près  du  corps  comme  les  prélatz. 

Item,  au  plus  près  de  la  lisière  du  corps  du  roy  estoient  les 
maistres  d'ostel  et  escuries  d'escuiers  d'icelui  au  costé  dextre. 
Et  à  l'autre  costé  estoit  le  prévost  de  Paris,  et  les  sergans  d'armes 
entre  deux. 

Item,  le  premier  varlet  de  chambre  estoit  as  piez  dudit  corps. 

Item,  que  icelui  corps  fu  portés  de  Saint-Pol  à  Nostre-Dame,  par 
les  chevauceurs  et  gens  de  son  escuierie. 

Item,  que  les  gens  de  la  court  de  parlement  portèrent  en  grant 
nombre  le  palle  de  dessus. 

Item,  derrière  le  chief  du  Roy  estoit  son  premier  chambellan 
puis  les  autres  ensievant  et  les  pages  du  roy,  tous  en  ordonnance 
comme  se  le  roy  eust  chevaucié,  et  tous  à  pié. 

Item,  après  estoit  le  duc  de  Bethefort  vestu  en  habit  roial,  et  al- 
loit de  piet  et  derrière  luy  le  chancellier  de  France,  les  maistres 
des  requèstes  et  gens  de  conseils,  les  seigneurs  des  comptes,  secré- 
taires, notaires,  bourgois  et  autres  en  grant  nombre,  et  tous  de  piet. 

Et  fu  la  manière  de  porter  telle  que  le  corps  du  Roy  fu  portés 
hors  de  sa  chappelle  par  chevaliers  et  escuiers  et  mis  en  une  lit- 
tière  moult  notablement,  et  puis  dessus  le  coffre  où  estoit  le  Roy  fu 
mis  ung  matteras  de  sattin  pers  et  beaulx  draps  de  lin.  Et  dessus 
avoit  ung  pale  de  drap  d'or  à  ung  champ  vermeil  bordé  d  asur 
semé  de  fleurs  de  lis  d'or.  Et  par  dessus  fu  mis  un  pourtraiture  en 
le  semblance  du  Roy  et  fu  couronnez  d'or  et  d'argent  et  pierres 
moult  rices.  Et  estoit  celle  figure  moult  hault  eslevée,  tenans  en  sa 
main  deux  estuis,  l'un  d'or  et  l'autre  d'argent,  et  avoit  en  ses  mains 
gans  blans  et  aniaux  moult  riches  et  bien  garnis  de  pierrie.  Et 
estoit  icelle  figure  vestue  d'un  drap  d'or  à  ung  champ  vermeil,  à 
justes  mances,  et  ung  raantel  de  pareil  fourré  d'ermines,  et  avoit 
unes  chausses  noires  et  ung  solers  de  velluyau  d'azur  semez  de 
fleurs  de  lis  d'or. 

Item,  par  dessus  ladicte  litière  avoit  ung  ciel  du  pareil  drap  du- 
dit palle,  brodé  pareillement  d'asur  et  semé  de  fleurs  de  lis  d'or. 
Lequel  fu  porté  hors,  à  l'issir  de  l'ostel  de  Saint-Pol,  par  le  prévost 
des  marchans  et  eschevins  de  la  ville  de  Paris.  Et  depuis  fu  portés 
par  les  plus  notables  bourgois,  chascun  à  son  tour,  quant  les  aul- 
tres l'avoient  porté  une  espace. 
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En  réglise  de  Nostre-Dame  de  Paris  chanta  la  messe  le  patriar- 
che de  Gonstantinoble  dessiisdit,  et  révangille  fu  dicte  par  l'abbé 
de  Saint-Germain ,  et  Tépistre  par  Tabbé  de  Saint-Magloire  tout 
niittré.  A  Saint-Denis  fu  la  messe  chantée  par  ledit  patriarce,  et 
ré[)istre  par  ledit  abbé  de  Saint-Magloire,  mais  l'abbé  de  Saint- 
Denis  chanta  l'évangille. 

Item,  fu  le  corps  dudit  Roy  porté  de  Nostre-Dame  de  Paris 
jusques  à  la  première  croix  d'entre  Paris  et  Saint-Denis  par  les 
chevauceurs  et  gens  de  son  escuierie.  Et  fu  le  mardi  X*  jour  dudit 
mois. 

Item,  que  à  ladicte  croix  les  mesureurs  et  porteurs  de  sel  à  Paris, 
chascun  une  fleur  de  lis  à  se  poitrine,  prirent  et  portèrent  le  corps 
du  Roy  jusques  à  le  croix  qui  est  au  plus  près  de  Saint-Denis,  là  ou 
l'abbé  et  les  religieux  dudit  lieu  arrivèrent  à  procession,  avoec 
eulx  les  bourgois,  manans  et  habitans  dudit  Saint-Denis  chascun 
une  torse  ou  ung  chierge  en  sa  main;  et  dévoient  porter  ledit  corps, 
mais  il  fu  reprins  desdis  mesureurs  et  porteurs,  lesquelx  se  portè- 
rent jusques  à  l'entrée  de  l'église  de  Saint-Denis.  Car  il  pesoit  bien 
en  ce  point  II™  et  V*^  livres. 

Item,  de  l'entrée  de  ladicte  église  fu  portés  par  les  chevauceurs 
et  gens  de  son  escuirie  jusques  dedens  le  cuer,  et  par  iceulx,  après 
le  service  fait,  fu  portés  en  terre. 

Item,  à  celle  allée  de  Paris  à  Saint-Denis  fu  le  duc  de  Bethefort 
en  pareil  estât  que  dit  est,  et  tous  les  aultres  tindrent  la  manière 
cy  dessus  devisée  en  allant  de  l'ostel  de  Saint-Pol  à  Nostre-Dame. 
Et  allèrent  tous  de  piet  depuis  ladicte  église  jusques  à  la  première 
croix  dessusdicte,  et  de  ladicte  croix  emprès  Saint-Denis  jusques 
à  ladicte  église  de  Saint-Denis. 

Item,  ne  furent  aucuns  à  l'offrande  à  Paris  ne  à  Saint-Denis,  fors 
seullement  ledit  de  Bethefort. 

Item,  y  eubt  bien  au  service  dudit  Roy  es  deux  églises  devant 
dictes,  en  luminaire,  XX°'  livres  de  chire. 

Item,  à  l'aumosne  eubt  XVI™  personnes  ou  plus,  qui  tous  eub- 
rent  de  troix  à  quattre  blans  de  bonne  monnoie  chascun. 

Item,  quant  le  Roy  fu  mis  en  terre  et  que  ledit  patriarche  eubt 
signié  et  béney  la  terre  de  sa  main  sur  le  corps,  les  huissiers  d'ar- 
mes illec  présens  rompirent  leurs  petites  verges  et  les  gectèrent 
dedens  la  fosse  et  puis  mirent  leurs  macques  (masses)  en  bas  ce 
dessoubz  deseure. 
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Item,  après  le  roy-d' armes  de  Berry,  accompaignié  d' aultres  hé- 
raulx  et  poursuians,  cria  dessus  la  fosse  :  Dieux  voelle  pité  et  marcy 
de  l'âme  de  trèshault  et  très  exellent  et  très  puissant  prince 
Charles,  VP  de  ce  nom,  roy  de  France,  nostre  naturel  et  souve- 
rain seigneur. 

Et  puis  dist  le  roy- d'armes  :  Dieux  doinst  bonne  vie  à  Henry, 
par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  et  d'Engleterre,  nostre  souve- 
rain seigneur. 

Après  lesquelles  parolles,  les  sergens  d'armes  dessusdis  radre- 
chèrent  leurs  macques,  les  fleurs  de  liz  deseure,  et  crièrent  tous  à 
une  voix  :  Vive  le  Roy  î  Vive  le  Royl  Après  toutes  ces  choses  faictes 
s'en  retournèrent  les  seigneurs  à  Paris.  Et  là  fu  le  duc  de  Bethe- 
fort ordonné  régent  de  France,  et  en  emprist  le  gouvernement  pour 
ledit  Henry,  nouvel  roy,  son  nepveu,  et  filz  du  roy  Henry  d'Engle- 
terre, son  frère,  et  Caterine  de  France,  fille  dudit  deff'unct  roy 
Charles  VP,  dont  cy-devant  est  faicte  mension.  Lequel  Henry  estoit 
en  Engleterre,  et  là  le  nouroissoit,  on. 

Durant  le  service  dudit  roy  Charles,  furent  de  par  ledit  duc  de 
Bethefort  commis  à  garder  Paris,  messire  Guy  le  Boutillier,  le 
bastard  de  Thian  et  le  prévost  des  marchans.  Lesquelx  le  gardè- 
rent en  bonne  paix  et  union  sans  débat  ou  division  quelconques. 
Et  ossi  furent  commis  pluiseurs  capitaines  en  armes  sur  les  champs, 
en  pluiseurs  lieux,  en  grant  puissance  de  gens  d'armes. 


Fin  du  règne  de  Charles  VI  dans  la  Chronique  anonyme.  Suop^  fn., 
93,  au  folio  430,  Tcrso. 
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de  recevoir  les  gens  de  Tempe- 
reur  Sigismond,  1415,  III,  136. 
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Aillon,  VI,  84. 
Ailly  (le  Breton  d'),  IV;  90. 
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V, 420. 
Ailly  (M«  Pierre  d'),   docteur  en 
théologie,  évêque  de  Cambrai. 
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25. 
Albret  (Eumenon  d'),  frère  du  sei- 
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reine  et  le  duc  de  Berri  à  Melun, 
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1414,  III,  19.  —Au  siège  d'Ar- 
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d'Azincourt,  1415,  p.  103.  — 
Blesse  le  duc  d'York,   p.    119. 

—  Est  tué  sur  le  champ  de  ba- 
taille, p.  120. 

Alençon  (le  duc  d'),  Jean  V,  III,  55, 
96,'  121, 167;  IV,  189,324,327, 
410,  415, 453;VI,41, 67,99,110, 
173,  221,  229.  —  Son  mariage, 
1421,  IV,  41.  —Fait  prison- 
nier. 1424,  p.  196.  —  Sa  fidé- 
lité à  la  France,  1425,  IV, 
241.  —  Assiste  à  la  présentation 
de  la  Pucelle  à  Chinon,  IV, 
316.  — Au  sacre  de  Charles  VII, 
1429,  IV,  339.  —  Arrête  le 
chancelier  de  Bretagne,  1431, 
V,  II,  12.  —  Le  collier  de  la 
Toison  d'or  lui  est  envoyé,  1440, 
V,  444. 

Alençon  (le  bâtard  d'),  IV,  172. 
fait  prisonnier,    1424,  p.   196. 

Alençon  (les  gens  du  duc  d'), VI,  67. 

Aleu*(pays  de  1'),  V,  240. 

Alexandre  V  (Pierre  de  Candie), 
élu  pape  le  26  juin  1409,  cou- 
ronné le  7  juillet  suivant,  mort 
le  3  mai  1410,11,  58;  VI,  161. 

—  Notifie  son  élection  à  révéque 
de  Paris,  II,  27.  —  Meurt  em- 
poisonné à  Bologne,  II,  66.  Voy. 
Candie  (Pierre  de).  Univer- 
sité (1'). 

Alexandrie  (le  patriarche  d'),  évê- 
que de  Carcassonne,  I,  149;  II, 
17.  —  Succède  à  Gui  de  Roye 
dans  l'archevêché  de  Reims, 
1409,  II,  37. 

Alexandrie   (le  port  d')  ,  IV,  269. 

Alibaudières.  Voy.  Allibaudière. 

Aliquatin,  capitaine,  II,  267. 

Alixandre  (le  patriarche  d').  Voy. 
Alexandrie. 


Alixandre  (le  port  d').  Voy.  Alexan- 
drie. 
Allemagne,  IV,  86,  453;  VI,  232, 

311. 
Allemagne  (l'empereur d'),V,  205, 

212;  VI,  59.  Voy.  Sigismond. 
Allemagne  (le  roi  d'),  III,  54,  162, 

172. 
Allemagne  (Les  marches   d'),  IV, 

385;  V,  74. 
AUemagnes  (l'empereur  des),  IV, 

86.  ^ 
Alleniaigne.  Voy.  Allemagne. 
Allibaudière  (Jubé),  111,380,385; 

VI,  284.  —Son  siège,  1419,  p. 

382 
Aloier"  (Pierre),    III,    118.    Voy. 

Aloyer. 
Alos  (comté  d').  Voy.  Alost. 
Alost  (comté  d'),  UÏ,  163. 
Alost   (les    cinq    membres    de    la 

comté  d'),  V,  238. 
Aloyer,  homme  d'armes,  IV,  54. 
Alozes,  poisson,  V,  22. 
Alveron  (le  seigneur  d'),  portugais, 

m,  61. 
Aly,  poursuivant  d'armes,  I,   13. 

—   appelé   Longueville  le   hé- 

rault,  28. 
Amalech  (le  roi),  I,  301. 
Amasa  (le  chevalier),  I,  198,  201. 
Ambassade  anglaise,  1406,  I,  126. 
Ambassade  d'Ecosse,  1408, 1,  259. 
Ambassade  envoyée    par   le    duc 

d'Orléans  au  roi,  1411,  II,  115. 
Ambassade  du  roi  au  duc  de  Bour- 
gogne, 1411,11,  122. 
Ambassade  anglaise.  — Sans  résul- 
tats, 1414,  III,  62. 
Ambassade  envoyée  en  Angleterre, 

1415,  m,  72. 
Ambassade  vers  le  duc  de  Brabant, 

1414,111,21. 
Ambassade  anglaise,  1416,    III, 

147. 
Ambassade  de  Charles  VII  au  duc 

Philippe  de  Bourgogne,   1435, 

V,  134. 
Ambassades,  I,  32,  130;  II,  317; 
V,  26,  45,  199,   430;  VI,  94, 
282. 
Ambigni,  V,  225. 
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Amboise  (le  seigneur  d'),  vicomte 
de  Thouars,  V,  73. 

Ambrecicourt  (le  sire  d'j,  11,271, 
280. 

Ambrine  (le  bâtard  d'),  III,  26. 
Voy.  Ambrive. 

Ambrive  (Anthoine  d'),  tué  à  la 
bataille  d'Azincourt,  1416,  III, 
117. 

Amé  (Messive),  seigneur  d'Espirey, 
VI,  69. 

Ameviile  (le  seigneur  de),  VI,  69. 

Amiennois.  Voy.  Amiénois  (!'). 

Amiénois  (!'),  III,  182,  372;  IV, 
302;  V,  39,  97,  199,  342,  459. 

Amiens  (Somme) ^  I,  289;  II,  414, 
457,  460;  III,  28,  72,  93,97, 
102,  145,  175,  183,  184,  191, 
208,  209,  234,  249,  250,  312, 
365,  372;  IV,  23,  24,47,50, 
78,  84,  147,  149,  171,  175, 
197,  251,  294,  305,  334,  354, 
356;  V,  98,  105,  193,  300,  304, 
419,  423,  459,  460;  —  VI,  63, 
64,  78,  144,  235,  290,  296, 
297,  298,  310.  —  Le  duc  de 
Bourgogne  y  loge  dans  l'hôtel 
d'un  bourgeois,   1407,   I,   172. 

—  Conférence  des  envoyés  de 
France  et  d'Angleterre,  1409, 
II,  46.  —  Lettre  des  princes 
adressée  à  cette  ville,  1410,  II, 
82. — Favorable  au  duc  de  Bour- 
gogne, 1411,  II,  162.  —Jure  la 
paix  de  1420,  IV,  6.  —  Son 
vieux  château  pris  par  Lahire, 
1434,  V,  114.  —  Cédée  par  le 
traité  d'Arras,  1435,  V,  169.— 
(émeute  à),  1435,  V,  195.  — 
(Les  arbalestriers  d'),  IV,  52. — 
(La  commune  d'),  ses  lettres  sur 
la  paix  d'Arras,  1415,  III,  65. 

—  (Chapitre  de  Notre-Dame  d'), 
m,  66.  —(Entrevue  d'),  1406, 
VI,  195.  —  (L'église  de  Saint- 
Germain  à),V,  198.  — (Députés 
d'j,  II,  294.  — (L'évéque  d'),  II, 
237;  m,  361;  IV,  18,  282;  VI, 
320.    Voy.  Harcourt  (Jean  d'). 

—  (Le  bailli  d'),  II,  159;  IV,77, 
85;  V,  198,  381;  VI,  152,  157. 

—  (Bailliage  d'),  II,  374;  III, 


234  ;  IV,  3.  —  (Le  bailli  d'). 
Voy.  Auxi. — (Le  bailli  d').Voy. 
Hangest  (Ferry  de).  —  (Bailliage 
d'),  levée  d'impôts,  1418,  III, 
294.  —  (Le  vidame  d'),  II,  118, 
246,  250,  278,  404;  III,  214, 
365,  375,  382,  385;  —  IV,  2, 
84,  88,  356,  425,  437;  V,  87, 
93,  129,  264;  VI,  294,  304.  — 
tué  à  la  bataille  d'Azincourt, 
1415,  III,  113.  —  Assiste  au 
massacre  des  Armagnacs,  1418, 
III ,  270.  —  Voy.  Saquet. 

Amiens  (Bobert  leJosne,  bailli  d') 
ly,  24,  197. 

Amiens  (Jean  deContv,  maieur  d'], 
1435,  V.  195. 

Amiral  (1'),  11,391. 

Amiral  de  France,  voy.  Brabant 
(Clugnet  de).  —  Dampierre. 

Amiral  d'Angleterre  (1'),  voy.  Grès 
(le  comte  de). 

Amiraux,  voy.  Brabant  (Clugnet 
de),  Châtillon  (Jacques  de),  Sen» 
(Charles  de).  Trie  (Benaud  de). 

Anaxagore,  I,  207. 

Anceulles  (le  seigneur  d'),  II, 
168. 

Anchorano  (Pierre  de),  docteur 
de  Bologne,  II,  17. 

Ancre  (le  seigneur  d'),  III,  76, 
340,  241;  VI,  200,  236.— 
Blessé  à  l'attentat  du  pont  de 
Montereau,1419,  III,  344. 

Ancy,  voy.  Inchi. 

Andebeuf  (Pierre),  biernoiSjV,  13. 
—  Ecaitelé,  1431,  p.  15. 

Andeville  (messire  Bichard  d'),  V, 
389. 

Andregines(leseigneurd'),II,  336. 

Andrieu  (M«  Jean),  III,  72. 

Andrieuet  (messire  Philebert),  IV, 
281. 

Androne  (Bichard),  VI,  98. 

Androniche,  I,  276. 

Anelet  (d'j,  gentilhomme,  fait  pri- 
sonnier devant  Saint-Biquier, 
1421,  IV,  55. 

Aneval  (mtjssire  Charles  d'),  IV, 
196. 

Aneval  (Bobinetd'),  IV,  196. 

Anffreville  (le  seigneur  d').  — Tué 
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à  la  bataille  d'Azincourt,  1415, 

III,  115. 
Angennes  (messire  Jean  d*)    III, 

124. 
Angennes   (Jean  d'),  capitaine  du 

port  de  Touques  en  Calvados, 

1417,  III,  188. 

Angennes  (Benaud  d'),  reçoit  du 

duc  de  Bourgogne  la  garde  du 

Louvre,  1405,  I,  113. 
Angers   (  Maine-et-Loire) ,  II ,  77, 

248;  III,  2;  IV,  145;  VI,  37, 

48. 
Angers  (l'évéque  d'),  VI,  123. 
Angeul  (Miles  d').  II,  360. 
Anghieu  (le  seigneur  d'),  I,  260. 
Anghiennes.  Voy.  Angennes. 
Angiers.Voy.  Ang^^rs. 
Anglais  (les),  ÏII,  "/o,  83. 
Angle  (Jean  d'),  seigneur  d'Orchi- 

mont,  III,  52. 
Anglesche  (la  gent),  IV,  156. 
Angleterre,  IV,  110;  V,  91,  212; 

VI,  33,  100,  232,  326. 
Angleterre  (Artus,  roi  d'),  IV,  25. 
Angleterre  (le  roi  d'),   Henri  IV, 

II,  236.  —  Bencontre  l'armée  des 
Français  venus  au  secours  du 
prince  de  Galles,  1403  [Us. 
1405),  1,82. 

Angleterre  (le  roi   d'),  Henri  V, 

III,  121,  125,  144,  162,  218, 
242,  283,  319,  332,337,  360; 
1V,81,83,  91;V,  180;VI,  83, 
94,  235,  254,  261,  268,  285, 
288,  295,  298;  V,  305,  308, 
314,  316,  317,  320.  —  Son  iti- 
néraire, 1415,  III,  97,  100.  - 
Ses  conquêtes    en  Normandie, 

1418,  258.  —  Loge  à  l'abbaye 
de  Bonport,  275.  —  Beçoit  le 
portrait  de  Catherine  de  France, 
295.  —  Son  entrée  à  Bouen, 
307.  _  Assiège  Melun,  1420, 
409.  —  A  la  bataille  d'Azincourt, 
1415,  VI,  229,  230.  —  Mécon- 
tent du  duc  de  Bourgogne,  1419, 
lU,  321.  —  Sa  réception  aux 
ambassadeurs       bourguignons , 

1419,  III,  363.  —  Son  expédi- 
tion en  France,  1420,  III,  388. 
—  épouse  Catherine  de  France 

VI 


à  Troyes,  1420,  389.  —  Ses  con- 
quêtes en  France,  1420,  IV,  I. 

—  Son  altercation  avec  le  maré- 
chal de  l'Ue-Adam,  1420,  IV, 
9.  —  Habite  le  Louvre,   1420, 

IV,  22.  —  Appelle  le  duc  de 
Touraine  à  la  table  de  marbre, 
1420,  IV,  36.  —  Apprend  la 
mort  de  son  frère  le  duc  de  Cla- 
rence,  1421,  IV,  41.  —  Débar- 
que à  Calais,  43.  —  Béduit  le 
marché  de  Meaux,   1423,  91. 

—  Sa  maladie,  1421,  IV,  45.  — 
Assiège  et  prend  la  ville  de 
Dreux,  1421,  IV,  69.  —  Son 
séjour  à  Compiègne,  1422, 104. 

—  Sa  mon,  1422,  IV,  109;  VI, 
322. 

Angleterre  (le  roi  d'),  Henri  VI, 

V,  205,  206,  211.  —  Sa  lettre 
au  duc  de  Bourgogne  touchant 
la  condamnation  de  la  Pucelle, 
1431,  IV,  442.  —  Consent  à  la 
délivrance  de  Charles ,  duc 
d'Orléans  1440,  V,  436. 

Angleterre  (Henri  de  Lancastre, 
roi  d'),  Henri  V,  III,  188.  — 
(Henry,  roi  d'),  258. 

Angleterre   (Henri,  fils  du  roi  d') 

VI,  228. 

Angleterre  (la  reine  d'),  IV,  15,  17, 
113;  VI,  316,  317,  323. 

Angleterre  (la  reine  d  ),  Isabelle, 
femme  de  Charles  d'Orléans. — 
Accompagne  à  Paris  la  duchesse 
douairière  d'Orléans,  1407,  I, 
167,  170. 

Angleterre  (l'amiral  d').Voy.  Grès 
(le  comte  de). 

Angleterre  (le  cardinal  d'),  V,  57  ; 
VI,  33. 

Angleterre  (le  chanceUer  d'),  VI, 
266. 

Angleterre  (le  trésorier  d'),  V, 
191. 

Anglois  (les),  IV,  108,  voy.  An- 
glais. 

Anglure  (le  château  d'),  IV,  440, 
441. 

Ango.  Voy.  Anjou. 

Angou.  Voy.  Anjou. 

Angoulême  (Charente)^  I,  45. 

22 
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Angouléme  (comté  d'),  II,  341. 
Angouléme    (Cliarles    d'Orléans, 

comte  d'),  I,  129. 
Angouléme  (Jean  d'Orléans,  comte 

d'),  I,  394;  11,124,  130,  236; 

IV,  8;  V,  304;  VI,  203,  208, 
215.  —  Mis  en  otage,  1412,  II, 
303. 

Angouléme  (le  duc  d'),  IV,  317, 
lis  :  le  comte. 

Anguiennes  (Jean  d') ,  capitaine 
de  Cherbourg,  III,  242. 

Aniou  (messire  Charles  d'),  V, 
292. 

Anjou  (1'),  m,  357;  IV.  37  ;  VI, 
66. 

Anjou  (le  duché  d'),  III,  73. 

Anjou  (le  duc  d'),  roi  de  Sicile, 
Louis  II,  fils  de  Louis  I"'  et  de 
Marie  de  Blois,  né  le  7  octobre 
1377,  mort  le  29  avril  1417,-1, 
123,  145;  II,  420;  m,  69, 170, 
VI,  99.  —  Appelé  à  Melun  par 
le  duc  d'Orléans,  1405,  I,  121. 

—  S'entremet  de  la  paix  entre 
les  ducs  d'Orléans  et  de  Bour- 
gogne 121  et  suiv.  —  Sa  mort, 
III,  180,  VI,  232. 

Anjou  (le  duc  d'),  Louis  III,  fils  de 
Louis  II  et  d'Iolande  d'Aragon, 
né  le  25  septembre  1403,  moit 
le  15  novembre  1434, — IV,  144; 

V,  179. 

Anjou  (Charles  d'Anjou),  fils  de 
Louis  II,  duc  d'Anjou,  —  III, 
180;  IV,  335  ;  V,  73,  101,  179, 
304,305,457;VI,  7,  9,  19,21, 
51.  —  Est  parrain  de  Philippe 
de  France ,  fils  de  Charles  VII, 
1435; V,  216. 

Anjou  (Bené  d') ,  2*  fils  de  Louis  II, 
duc  d'Anjou,  III,  408;  VI,  106. 

—  Marquis  du  Pont.  —  Son 
mariage,  1420,  IV,  20.  —Duc 
de  Bar,  p.  129. 

Anjou  (le  trésorier  d'),  V,  134. 

Anlermonne,  V,  66. 

Anloing  (le  seigneur  d'),  III,  375. 

Annas,  II,  19. 

Année  du  grand  hiver,   1407,  I, 

165;  VI,  199. 
Ansel  (Jean),  V,  21,23. 


Anssay  (le  paysd'),  près  Francfort, 
V,  *349. 

Anthlpotel  (maistre),  IV,  283. 

Aiitoch  (Martel),  seigneur  de  Til- 
loy.  —  Fait  prisonnier,  1440,V, 
460. 

Athles  (Gérard  d') ,  fait  chevalier, 
1421,  IV,  59. 

Athls  (Aisne),  II,  174. 

Anthoing  (le  seigneur  d').  Voy. 
Antoing. 

Anthon,  en  Dauphiné  (Isère),  IV, 
408. 

Anthon  (Me  Nicolas  Baoulin,  sei- 
gneur d'),  V,  397. 

Antoing  (le  seigneur  d'),  III,  249; 
IV,  66,  184,  306,  425,  437;  V, 
87,93,  214,  239,  246;  VI,  236, 
243,  275,  292,  296,  299,  301, 
303. 

Antoing  (le  jeune,  seigneur  d'), 
III,  99,214. 

Anvers,  IV,  248;  V,  123— (l'abbaye 
de  Saint- iMichel  à),  V,  124. 

Anverse  (la  cité  d'),  Averse,  à  3 
lieues  de  Naples,  III,  170. 

Apatis,  sorte  de  contributions  de 
guerre,  V,  459;  VI,  105. 

Apoine  (l'université  d').  Voy.  Ox- 
ford. 

Appade,  montagne,  I,  85. 

Aquelonville  (Baouletd').Voy.  Ac- 
tonville. 

Aquigranye,  VI,  161. 

Aquilée  (le  patriarche  d'),  II,  20. 

Aquilée  (Anthoine  ,  cardinal  d'), 
m,  135. 

Aquitaine,   I,    117;  11,227,   261. 

Aquitaine  (le  duché  d'),  III,  62,  73, 
231,  296;  IV,  336.  —  Donné  à 
Louis,  duc  d'Orléans,  1407,  I, 
152. 

Aquitaine  (le  duc  d'),  I,  170,  334; 
II,  33,  49,54,  81,93,113,163, 
170,  230,  237,  243,  258,  259, 
272,  274,  280,  282,  286,  288, 
289,  290,  293,  303,  316,  372, 
398,  402,  420,  459;  —  III,  15, 
19,  24,  36,  40,  53,  54,  75,  76, 
77,97,  126,  128;  VI,  121,124, 
132,  137,  138,  139,  158,  165. 
—  Son    mariage    projeté    avec 
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Marguerite  de  Bourgogne,  1404, 
I,  96.  —  Fait  répondre  à  la  du- 
chesse d'Orléans  par  le  chance- 
lier, 1408,  I,  348.  —  Accompa- 
gne le  roi  au  voyage  de  Tours. 
1408,  I,  390.  —Pouvoirs  que 
le  roi  lui  confère,  1409,  II,  57. 
— Son  éducation  confiée  au  duc 
de  Bourgogne,  1409,  II,  59.  — 
Articles  qui  le  concernent  dans 
la  paix  de  Bicêtre,  1410,  II,  99. 

—  Assiste  à  un  conseil  où  se 
rend  l'université,  1410,11,  105. 

—  Dominé  par  les  Cabochiens, 
1411,  II,  163.  —  Écrit  au  duc 
de  Bourgogne  de  venir  le  join- 
dre, 1411,  II,  170.  —Sa  colère 
contre  son  chancelier,  1412,  II, 
334.  —  Interpellé  par  les  sédi- 
tieux, 1413,  II,  344.  -  Donne 
audience  aux  Parisiens,  350.  — 
Ses  lettres  au  bailli  d'Amiens, 
23  janvier  1413,  II,  425.  — 
Dîne  chez  un  chanoine  au  cloî- 
tre Notre-Dame,  1413,  II,  429. 

—  Part  de  Paris,  9  avril  1414, 

III,  1.  —  Mis  à  la  tête  du  gou- 
vernement, p.  46.  —  Se  saisit 
des  trésors  de  la  reine,  p.  68.  — 
Sa  mort,  1415,  p.  131. 

Aquitaine  (le  duc  d').  Voy.  Foie- 
ville,  Guienne,  Louis. 

Aquitaine  (la  duchesse  d') ,  II, 
399,  420;  III,  2,  60.  -  relé- 
guée à  Saint-Germaiu  en  Laye, 
1415,  m,  70. 

Aquitaine  (le  chancelier  d'),  jure  la 
paix  d'Arras,  1414,  III,  63. 

Arabe  (les  pays  d'),  I,  193. 

Aragon,  I,  42;  III,  50;  VI,  227. 

Aragon  (le  roi  d'),  Martin,  I,  20, 
76. 

Aragon  (le  roi  d'),  Ferdinand  le 
Juste,  III,  170. 

Aragon  (le  roi  d'),  Alphonse  V; 

IV,  143,  156  ;  VI,  233.  —  Fait 
prisonnier,  1435,  V,  148. 

Aragon  (Isabelle  d'),  femme  de 
Louis  II,  duc  d'Anjou  et  roi  de 
Sicile,  II,  64. 

Aragon   [\e  connétable  d'),  I,  77. 

Aragonnois  (les),  IV,  164,  231. 


Araines.  Voy.  Airaines. 
Aras  (la  ville  d').  Voy.  Arras. 
Arbalétriers  (le  maître  des).  Voy. 

Bambures. 
Arbalétriers  genevois,  1, 101,  126; 

III,  183;  IV,  403. 
Arbalétriers    portugais ,  IV,  403. 
Arbre  sec  (1'),  quartier  général  du 

duc  de  Bourgogne,   1417,  III, 
217,  218;  VI,  240. 
Arc-en-Ciel  (P),  homme  d'armes, 

IV,  432.  —  Tué  en  1333,  V,  78. 
Archenciel.  Voy.  Arc-en-Ciel  (!'). 
Archers  anglais,  I,  356,  461,  365; 

IV,  396. 
Archers  piquards,  III,  255. 
Archers  du  corps  du  duc  de  Bour- 
gogne, VI,  271. 
Archigage,   arme  de  jet,   II,  50. 
Arcle  (le  seigneur  d'),  VI,  220. 
Arclus  (Adam  d'),  III,  20. 
Arcis-sur-Aube  [Aube)\l,  43,  44. 
Arcuelles  (le  mont  d*),  I,  168. 
Ardel  (Nicolas   d'),  chanoine  de 

Roye,  VI,  139. 
Ardembourg.  Voy.    Ardenbourg. 
Ardenbourg   (Pays-Bas),   V,  329, 

330. 
Ardenne,  V,  75. 
Ardenne(la  marche  d'),  V.  225. 
Ardeuncs  (les),  IV,  183. 
Ardoyen  (Jacob  van),  V,  289. 
Ardre. Voy.  Ardres. 
Ardre  (le  capitaine  d').  Voy.  Lou- 

vroy  (le  seigneur  de). 
Ardres  [Pas-de-Calais) y  1, 105  ;  II, 

339;  V,  204,   210,  237,  259, 

264. 
Argency  (messire  Pierre  d'),  baron 

d'Ivry.  —  Tué,  1421,  IV,  63. 
Argentier  du  roi  (1'),  II,  311. 
Argies  (messire  Dribn  d'),  seigneur 

de  Bétencourt. — Tué  à  la  bataille 

d'Azincourt,  1415,  III,  115. 
Argies  (messire  Pierre  d')  tué  à  la 

bataille  d'Azincourt,  1415,  III, 

116. 
ArgiHères  (le  seigneur  d'),  II,  250. 
Arguel  (le  seigneur  d')  VI,  259. 
Aristote,  I,  278,  299. 
Arlay  (le   seigneur  d'),  II,    272, 

voy.  Chàlon  (Jean  de). 
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Arleux  {Nord)^  cédée  par  le  traité 
d'Arras,  1435,  V,  169. 
'  Arli,  voy.  Arly. 
Arly  (Guid*),  IV,  62. 
Arly  (Jeand'),  IV,  84;  V,   315. 

—  Fait  chevalier,  1440,  V, 
422. 

Arlon  {Pays-Bas),  VI,  84,  88. 

Armagnac  (!'),  VI,  82. 

Armagnac  (comté  d'j,  V,  307. 

Armagnac  (le  comte  d' ),  Ber- 
nard VII,  —  II,  50,  53,  65,  82, 
94,  141,  227,  236,  256,  341, 
429,  431,  464;  III,  5,  7,  33, 
47,  126,  128,  135,  217,  224, 
239,257,  259;  VI,  82,95,110, 
141,  173,  221,  232,  233,  234, 
245,  246,  248,  250,  251,  253, 
255,  256,  259,  260.  —  Articles 
qui  le  concernent  dans  la  paix 
de  Bicétre,  1410,  II,  97.  —  En 
grand  crédit,  1411,  II,  41.  — 
Envoyé  en  Languedoc  contre  le 
duc  de  Clarence,  1412,  II,  305. 

—  Assiste  au  siège  d'Arras,  1414, 
III,  24,  25.  —  Fait  connétable, 
1415,111,  131,  VI,  230.  — As- 
siège Senlis,  1417,  111,244,252. 
Son  arrestation  dans  Paris,  1418, 
III,  263.  —  Sa  mort,  III,  270. 

—  Honneurs  qu'on  lui  rend, 
1437,  V,  307. 

Armagnac  (les  enfants  de  Bernard 

VII,  comte  d'),  V,  307. 
Armagnac   (le   jeune    comte    d' ), 

—  Jean  IV.  —  Ses  plaintes  au 
dauphin  sur  la  mort  de  son  père, 
1418,111,  292,  293. 

Armagnac  (les  gens  du  comte  d'), 
m,  244. 

Armagnac  (la   comtesse  d'),  146. 

Armagnac  (Bonne  d'),  son  ma- 
riage avec  Charles,  duc  d'Or- 
léans, 1410,  II,  65.  —  Proscrite, 
1413,  II,  353. 

Armagnac  (le  cadet  d'),  IV,  335, 
336. 

Armagnac  (les  armoiries  d'),  II, 
466. 

Armagnacs  (massacre  des)  1418, 
III,  263. 

Armaignac.  Voy.  Armagnac. 


Armements,  II,  81. 

Armements  des  Orléanois,  1410, 
II,  78. 

Armements  du  duc  de  Bourgogne, 
1411,11,  171.--1415,  III,  77. 

Armements  du  roi  d'Angleterre, 
1415,111,70. 

Armentières  {Nord),  V,  239. 

Armes  (officier  d'),  II,  153,  155. 

Armignac,  voy.  Armagnac. 

Armignacs,  V,  318. 

Armignacs,nom  de  parti,  II,  252. 

Armignach.  Voy.  Armagnac. 

Armignas ,  surnom  donné  aux 
partisans  du  duc  d'Orléans,  II, 
102. 

Armoiries,  II,  466.  Voy.  Blasons. 

Armont.  Voy,  Aumont. 

Arondel  (le  comte  d'),  I,  82  ;  II, 
241;  IV,  389,  426,  441  ;  V,  6, 
13,  27,  28,  94,  119;  V,  212, 
228.  —  Blessé  et  pris,  1435; 
V,  122.  —  Meurt  à  Beauvais  de 
sa  blessure,  p.  123. 

Arpajon  (le  seigneur  d'),  VI,  275. 

Arpasein  (le  seigneur  d'),  VI, 275. 

Arques  {Seine- Inférieure) ,  IV,  76; 
V,  263 Se  rend  au  roi  d'An- 
gleterre, 1418,  III,  309. 

Arrac  (Paulin  d'),  écuyer  d'hon- 
neur du  pape  Alexandre  V,  — 

II,  29. 
Arragon.Voy.  Aragon. 
Arragon  (l'j.Voy.  Arragonnois  (1'). 
Arragonois  (1'),  capitaine,  V,  184, 

223.  —Tué,  1436,  V.  224. 

Arragonois  (François  (l'),  V,  126, 
418. 

Arragonnois  (les).  Voy.  Arragon- 
nois. 

Arras  {Pas-de-Calais),  I,  87,  89, 
172,   174,  259,    371;  II,   101, 

III,  172,  428,  440;  III,  17, 
22,  29,  35,  36,  37,  47,  64,  98, 
190,  249,  360,  367,  373;  IV, 
75,77,130,150,  155,305,  348, 
428; V,  61,  63,  110,  115,  129, 
131,  135,  144,  151,  155,  182, 
189,199,  283,308;  VI,  26,  27, 
144,  226,  235,  282,  306,  307, 
308,  311,  323.  —  Marguerite  de 
Bourgogne  y  meurt  le  20  mars, 
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1404,  I,  95.  —  Conseil  qu'y 
tient  le  duc  de  Bourgogne,  1405, 
1, 108;  —  Séjour,  131.  —  Fêtes, 
132.  —  Assiégée  par  Charles  VI, 
1414,111,  24,  32;  VI,  226.- 
(L'église  de  Saint- Vaastd'),  IH, 
361;  V,  188;  VI,  282,  294.  - 
(L'abbaye  de  Saint- Vaast  d'), 
V,  145.  —  (Portes  d'),  III,  34. 
—  (Hôtel  la  Court-Lecomte  à), 
V,  133.  —  (Conférences  d'), 
1435,  V,  144.  —  (La  convention 
d'),V,  150,186.  -  (La paix  d'), 
V,  214,  269;  VI,  45,  164.- 
(Joutes  à),  1429,  IV,  376.  — 
En  1431,  IV,  434.  —En  1435, 

V,  138.  -  (Traité  d') ,  V,  377, 
380,  396. 

Arras  (l'évéque  d'),  Martin  Porée, 
II,  232;  III,  246, 360,  361,  363; 
IV,  2,  87,  278,  353,  356;  V, 
130,  188;  VI,  247,  282.  Voy. 
Porée  (Martin). 

Arras  (la  cour  de  l'évéque  d'), 
IV,  87. 

Arras  (le  gouverneur  d'),  IV,  2; 

VI,  226.  Voy.  Bouvier. 
Arras  (Franquet  d'),  la  Pucelle  lui 

fait  trancher  la  tête,  1430  ,  IV, 
384. 

Arse  (le  roi  d'),  V,  137. 

Arsi  (le  seigneur  d*},  V,  268. 

Arsy  (le  vicomte  d'),  IV,  465. 

ArsV  (Galhault  d'),  tué,  1421,  IV, 
64,  67. 

Arsy.  Voy.  Acy. 

Arsy  sur  Aube.  Voy.  Arcis. 

Art  d'amours  (1').  Voy.  Ovide. 

Artésiens  (les),  I,  171. 

Artevelle  (Jacques  d'),  V,  245. 

Artillerie,  I,  102,  104,  351  ;  II, 
249;  IV,  419;  VI,  51,248. 

Artois  (l').  II,  165,  167, 171,  267, 
431;  m,  18,  40,  98,  133,  149; 
IV,  106,  144,  302,333,  401;V, 
16,  38,  62,  63,  95,  97,  117, 
268,  IV,  312,  317,  320.  VI, 
81,200,219.226,235,283,294, 
297,  298,  304,  323.  —  Envahi 
par  l«'s  Orléanais,  1411,  H,  165. 

Artois  (comté d'),  III,  17,31,147; 
IV,  150;  V,  214. 


Artois  (nobles  de  1'),  II,  408,  460. 

Artois,  roi-d'armes,  II,  432;  IV, 
437. 

Artoix.  Voy.  Artois. 

Artus(le  roi),  IV,  115. 

Artus  de  Bretagne,  connétable  de 
France,  V,  107. 

Artus,  duc  de  Ton  raine,  comte  de 
Mont  fort  et  dTvry,  IV,  148. 

Artus  (messire  Jehan),  V,  102. 

Arzillières  (le  seigneur  d'),  voy. 
Hangest  (Claude  de). 

Ascens,  docteur,  I,  207. 

Asche  (le  damoisel  Guillaume),  dé- 
capité à  Bruxelles,  en  1420, 
IV,  7. 

Asincourt  (messire  Ernault  d'), che- 
valier, gouverneur  du  comté  de 
Réthel.  —  Tué  à  la  bataille  d'A- 
zincourt,  1415,  III,  117.  Voy. 
Azincourt. 

Asnières   (le  seigneur  d'),  II,  253. 

Asse  (le  seigneur  d'),  tué  à  la  ba- 
taille d' Azincourt,  1415,  III, 
115. 

Assemblée  tenue  au  Louvre  par  le 
duc  d'Aquitaine,  1415,  111,69. 

Assinodée,  V,  368,  369,372. 

Assoneville  (messire  Beaudrain  d';, 
tué  à  la  bataille  d' Azincourt ,  1 41 5 , 

m,  117. 

Ast.  Voy.  Astinence. 

Astinence  (la  cité  d'),  II,  40;  c'est 

Ast  ou  Asti,  en  Lombardie. 
Aston  (Richard),  chevalier  anglais, 

lieutenant  de  la  ville  de  Calais. 

I,  102. 
Astrapagni  (la  forteresse  d') .  Voy. 

Estrépagny. 
Athalie  (la  reine),  I,  202. 
Athelles  (le  comte  d'),  assassin  de 

Jacques  Ic"*,  roi  d'Ecosse,  1436, 

V,  275.  —  Son  supplice,  p.  276, 

278. 
Athies.Voy.  Athis. 
Aubenton    {Aisne),    IV,    202,    V, 

432. 
Aubenthon,  voy.  Aubenton. 
Aubert  (le  duc),  III,  174. 
Aubert  Villers.  Voy.  Aubervilliers. 
Aubervilliers   {Seine).  Voy.  Haut- 

bervilliers. 
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Aubespine  (Gilles  de),  V,  25. 
Aubien,  près  Hesdiii  [Pas-de-Ca^ 

/aw),V,313. 
Aubigni.Voy.  Aubigny. 
Aubigny  (Guillaume  d'),  IV,  53. 
Aubigny  (Jeaii  d^),  III,  US,  1^9, 

153,  240,  248. 
Aubriet  (Philibert),  fait  chevalier, 

1421,  IV,  59. 
Aubrumes  (Witasse  d'),  III,  118. 
Aubrune,  en  Bourgogne,  IV,  408. 
Aucerre.  Voy.  Auxerre. 
Aucerrois  (pays  de  1'),  V,  165. 
Auçoirre.  Voy.  Auxerre. 
Aucourt   [PaS' de -Calais),  IV,  52. 
Audenarde    {Pays-lias),    II,    413; 

m,  15;  IV, '234;  V,  239,  267; 

VI,  226. 
Andrenet  (messire  Philibert),  IV, 

67. 
Audrien  (lechastel).Voy.  Château- 

laudren. 
Audriet   (Philibert),  IV,  59;  VI, 

302. 
Aufery  (Buret),  III,  140. 
Auffemont.Voy.  Offemont. 
Auffeu   (Binet  d'),  III,    140.   — 

Banni,  1416,  p.  145. 
Aufrique.Voy.  Afrique. 
Auges  (Glancïu  de),  VI,  9. 
Augi  (le  comte  d').  Voy.  Eu. 
Auhtuille  (Jehan  d'),  III,  118. 
Aujain,  rivière,  III,  100. 
Aulnay.  Voy.  Aunay. 
Aulphemont.  Voy.  Offemont. 
Ault  (le  seigneur  d'),  IV,  459. 
Aumale  {Seine-Inférieure)  ^  apparte- 
nant au  comte  d'Harcourt. — III, 

182;  V,  229.  —  Sa  prise,  1429, 

IV,  350.  —  Se  rend  au  roi,  1 435; 

V,  202.   —   Son  château,    III, 
258;  IV,  370. 

Aumale  (le  comte  d'),  Jean  V, 
d'Harcourt,— III,  110, 146, 195, 
347,  464;  IV,  137,  189;  VI, 
322.  —  Commande  Parrière- 
garde  à  la  bataille  d'Azincourt 
(29  octobre  1415),  III,  104. 

Aumale  (la  comtesse  d'),  IV,  74. 

Aumarle  (le  duc  d'),  172,  Usez  :  le 
comte  d'Aumale. 

Aumarle  (comté  d'),  III,  150. 


Aumarle.  Voy.  Aumale. 
Aumasle.  Voy.  Aumale. 
Au  mont  (le  seigneur  d'),  tué  à  la 

bataille  d'Azincourt,   1415,  III, 

117. 
Aumont  (le  seigneur  d*),  IV,  386, 

VI,  199. 
Aunay  (leGaloisd'),  chevalier,  sei- 
gneur d'Orville,  V,  28,90,  126; 

VI,  199.—  Fait  chevalier,  1428, 

IV,  313. 
Aunay  (Jean  d»),  IV,  71,  93,  94; 

VI,  200,  305,  314. 
Aunay  (Pierre  d'),  fait  bailli  de  Sen- 

11s,  1415,  III,  131. 
Aunay    (le    bâtard  d'),  chevalier, 

seigneur  d'Orville,  V,  32. 
Anneau,  en  Beauce  {Eure-et-Loir), 

III,  220. 

Auncy  (leGalois  d').Voy.  Aunay. 

Auquetonville.  Voy.  Actonville. 

Aurech,  en  Temois  (le  seigneur  d'), 
prisonnier  à  la  bataille  d'Azin- 
court, 1415,  III,  121. 

Ausc  (l'archevêque  d'),  lisez:  Auch, 
V, 151. 

Ausigny  (le  seigneur  d'),  VI,  67. 

Ausne  (messire,  Guichart  d'),  III, 
118. 

Auspierre,  VI,  245. 

Aussay  (le  bailli  d'),  voy.  Auxi. 

Ausserre,  voy.  Auxerre. 

Ausserois  (le  bâtard,  Congnart  de 
l'),  m,  154. 

Aussoire.  Voy.  Auxerre. 

Aussoix  (Baiîlieu  d'),  VI,  236. 

Austeriche.  Voy.  Autriche. 

Austeulx  (Hue  des),  III,  118. 

Authel  (château  d').  Voy.  Autheux. 

Autheux  (le  château  d  ),  {Somme), 

IV,  430. 

Authie  (1'),  rivière,  IV,  49,  50. 
Authuille    (le    Besghue    d') ,  VI, 

301.  Voy.  Auhtuille. 
Authun.  Voy.  Autun. 
Autre   (le  seigneur  d') ,  VI,  266, 

279.  Voy.  Ancre. 
Autriche  (le  duc  d'),   VI,  192.  — 

Son  maréchal  Gérard  de  Haran- 

court,  I,  37. 
Autriche.  Voy.  Osteriche. 
Autun  (noces  de  Charles  de  Bour- 


bon avec  Agnès  de  Bourgogne 
à),  1425,  IV, 250. 

Autye  (1'),  VI,  228. 

Auvergne,  III,  357;  V,  415. 

Auvergne  (le  comte  d'),  Bertrand 
de  la  Tour,  V,  179. 

Auvergne  (messire  Brunet  d'),  IV, 
195. 

Auvergne  (Guillaume  d*),  VI, 
?75. 

Auvergne  (les  seigneurs  d'),  V, 
411. 

Anvers  {Seine-et-Oise) ,  arrondisse- 
ment de  Pontoise),  III,  151. 

Auvione  (le  seigneur  d'),  IV,  385. 

Aux  Bœufs  (frère  Pierre),  III,  287. 

Auxerre,  {Yonne),  II,  269;  III, 
388;  IV,  3,  35,  158,  160;  V, 
45,  115,  152,  457;  VI,  128, 
214.  —  Charles  VI  y  loge  au 
palais  épiscopal,  1412,  II,  290. 

Auxerre  (le  comté  d'),  V,  163.  — 
(L'élection  d'),  V,  165. 

Auxerre  (la  paix  d'),  VI,  132, 
143. 

Auxerre  (le  comte  d'),  Louis  de 
Châlon,  II,  271.  —  Fait  cheva- 
lier, 1414,  III,  18.  —  Assiste 
au  siège  d'Arras,  p.  24. 

Auxerre  l'évêque  d'),  II,  237. 

Auxerrois  (!'),  III,  57,  386. 

Auxi.Voy.  Auxy. 

Auxonne  {Côte-d'Or),  VI,  69. 

Auxy  [Pas-de-Calais),  IV,  50,  51, 
54,65;  V,  313,  315. 

Auxy  (le  seigneur  d'),  III,  249, 
251  ;  V,  98,  308,  420,  427. 

Auxy  (le  seigneur  d'),  tué  à  la  ba- 
taille d'Azincourt,  1415,  III, 
113. 
Auxy  (le  seigneur  d*)  assiste  au 
massacre  des  Armagnacs,  III, 
271.  —  Meurt  de  l'épidémie, 
1418,  III,  288. 
Auxy  (Jeand'),  fait  chevalier,  1423, 

IV,  159. 
Auxy  (messire  Philippe  d'),  sei- 
gneur de  Dampierre,  bailli  d'A- 
miens. —  Tué  à  la  bataille  d'A- 
zincourt, 1415,  III,  113. 
Auxy  (le  bailli  d').Voy.  Veau  de 
Bar. 


Auxy  (Galien,  bâtard  d'),  II,  251. 

Avaire  (le  port).  Voy.  Anvers. 

Avallon  en  Bourgogne  {Yonne),  V, 
69. 

Avalon.  Voy.  Avallon. 

Avelin    (la   dame   d'),    proscrite, 
1413,  II,  353. 

Avelus  (Jean  d'),  VI,  313. 

Avenue  (le  comte).  Voy.  Avesnes. 

Averse,  à  trois  lieues  de  Naples, 
VI,  233. 

Avesnes  (iV^or^),  IV,  166. 

Avesnes  eu  Hainaut,  {Nord)  ,  IV, 
34. 

Avesnes-le-Comte,  Artois  {Pas-de- 
Calais),  III,  30. 

Avesnes-lez-Bapaume  (les  Bénédic- 
tines d'),  Artois  [Pas-de-Calais), 

m,  19. 

Avignon  [f^aucluse),  III,  53,  407. 

Avitaillements,  I,  91. 

Avranches  {Manche),  V,  113;  VI, 
307.  —  Se  rend  au  roi  d'Angle- 
terre, 1418,  III,  258.  —  Prise 
par  les  Dauphinois,! 42 1,IV,80. 

Avranches  (le  capitaine  d'),  frère 
du  comte  de  Suffort,  IV,  172. 

Avrenches.Voy.  Avranches. 

Axcelle.  Voy.  Axel. 

Axel  {Belgique),  V,  330. 

Aylac  (l'évêque  de),  VI,  162. 

Aynemie  (le  comte  d'),  I,  77. 

Ays(Robind'),III,  154. 

Ay  son  ville  (Jean  d),  sénéchal  hé- 
réditaire du  duché  de  Lorraine, 
V,  336. 

Azincourt,  Artois  {Pas-de-Calais), 

III,  101,  105. 

Azincourt  (bataille   d')    III,    100, 

111  ;  VI,  228,  229.  —  Liste  des 

morts,  112. 
Azincourt  (le  seigneur  d'),  I,  372. 
Azincourt   (le  seigneur  d')  et   son 

fils,  tués  à  la  bataille  d'Azincourt, 

1415,111,114. 
Azincourt  (  messire  Andrieu  d') , 

IV,  67.   ~ 

Azonville  (messire  Maillart  d'), 
tué  à  la  bataille  d'Azincourt, 
1415,  III,  117. 

Azincourt  (Rcgnault  d'),  II,  252. 

Azincourt  (Yzembert  d'),  III,  109. 
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Baal,  II,  418. 

Babilonne  (le  Soudan  de),  IV, 
167,  180,  245.  —  Sa  lettre  aux 
princes  chrétiens,  1426,  IV,283. 
Bac-à-Béry  {Marne),  V,  429. 
Bac-à-Berry  (le).  Voy.  Bac-à-Béry. 
Bacqueville  (Seine- Inférieure  ) ,  se 

rend  au  roi  d'Angleterre,  1418, 

111,309. 
Baffremont  (Pierre  de).  Voy.  Bauf- 

fremont. 
Baiart  (M*  Toussains),  VI,  117. 
Baier  (Conrat),  proscrit,  1413,  II, 

353. 
Baieux.  Voy.  Bayeux. 
Bailles,   fermeture  de   lices,    VI, 

268. 
Bailleul  {Pas-de^Calais),\,  263, 

265. 
Bailleul  en  Vimeu,  111,96. 
Bailleul    (Jean  de),   I,   372;  VI, 

200.  —  Tué  à  la  bataille  d'A- 

zincourt,  29  octobre  1415,  III, 

114. 
Bailleul  (le  bâtard  de),  V,  295. 
Baillis    d'Amiens.    Voy.    Brimeu 

(David   de),   Esne   (Robert  d'), 

Humber court.  Jeune  (Robert  le). 
Baillis  de  Rouen.  Voy.  Ga mâches, 

Gaucourt. 
Baillis    de    Senlis.    Voy.     Aunay 

(Pierre  d'),  Maucreux  (Troul- 

lart  de). 
Baillis  de  Sens.  Voy.  Bois  (Gasse- 

lin  du). 
Baillis  de  Tournésls.  Voy.  Bonnes 

(Brunetde). 
Baillis  de  Vermandois.  Voy.  Bains 

(le  Brun  de),   Kersis    (Thomas 

de),  Liersis  (Thomas  de). 
Baillis  de  Vitry.  Voy.  Esne  (Man- 

sart  d'). 
Baillis    (  création    de    plusieurs) , 

1415,  III,  131. 
Bailloel  (Jean  de).  Voy.  Bailleul. 
Bâillon  (Watitr  de),  écuyer,  IV, 

276. 
Bains  (le  Brun  de>,  bailli  de  Ver- 
mandois, II,  263. 
Baisu  (le  seigneur   de),    tué  à    la 


bataille  d'Azincourt,   1415,  III, 
117. 
Baivart   (Simonet),   pâticier,   VI, 

117. 
Baivière  (Jean  de).  Voy.  Bavière. 
Bal    des   Sauvages  (le),    1407,   I, 

233,  326. 
Balade  (Jean),  lieutenant  de  Calais, 

IV,  42. 
Baldach  (Guillaume),  chevalier  an- 
glais, lieutenant  du  capitaine  de 

Calais,  II,  172. 
Baldaloc,  fils  Daire,  IV,  283. 
Bâle,  IV,  34.  —  (Le  concile  de), 

1431,  IV,  448;  VI, 28.  -  (Cour- 

ses  des  Français  sur),  1438,  V. 

349. 
Baleham.Voy.  Balham. 
Balesqui(Andrieu),  VI,  163. 
Balham  [Àrdennes),  IV,  163. 
Balinghem  (Pas-de-Calais),  II, 260, 

y,  247,  260. 
Balinghen.Voy.  Bahnghem. 
Ballinghem.  Voy.  Balinghem. 
Balme  (Jean  de  La),  I,  372. 
Bande  (la),  prise  comme  signe  de 

ralliement    par    les    Orléanais, 

1410,  II,  90.  -  En  1413,  VI, 

221. 
Bal  paumes  eu  Artoix.  Voy.    Ba- 

paume. 
Baltazar,  bâtard  du  Quesnoy,  IV, 

279. 
Bame  (le  seigneur  de),  VI,  200. 
Banelanget-n.  Voy.  Balinghen. 
Bannière  (lever),  II,  272. 
Bannières  des  métiers,  1,  377. 
Bannis  de  Paris  (les),    1415,  III, 

73,  77. 
Banone  (le  seigneur  de),  VI,  162. 
Banquet  roval.  —  Au  Palais,  1409, 

11,52.    ' 

Bapasme,  Us.:  Bapaume,  VI,  309. 

Bapaumeen  Artois  (Pas-de-Calais), 

I,  396;  II,   124,   167;  III,  19, 

20,  24,  35,  97;  VI,  225,  227. 

—  Hôtel  du  ducde Bourgogne,  I, 
164.  —  La  ville  attaquée  par  un 
parti  d'Orléanais,  1411,  II,  167. 

—  (château  de  duc  de  Bourgo- 
gne à),  III,  374. 

Bapaumes.  Voy.  Bapaume. 
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Bapeaumes.  Voy.  Bapaume. 

Bappaumes.  Voy.  Bapaume. 

Bar  (duché  de),  II,  122;  IV,  385, 
453;  V,  273,  336,  432.  —  ra- 
vagé, 1440;  V,  433. 

Bar  (Robert,  duc  de),  VI,  196.  — 
En  guerre  avec  le  duc  de  Lor- 
raine, 1406,  I,  128,  131.— Pré- 
sent au  discours  de  Jean  de 
Courteheuse  («//a^  Courte  cuisse) 
contre  Benoît  XIII,  1408,  p. 
256.  —  Sa  mort,  1411,  II,  122. 

Bar  (Henri,  duc  de),  II,  122.  — 
Faute  du  texte,  lis.:  Robert  duc 
de  Bar. 

Bar  (Edouard  III,  duc  de) ,  II,  233, 
258,  272,  289,  290,  293,  345, 
370,  372,  398,  464;  III,  5,  7, 
24,25,33,  35,47;  VI,118, 123, 
173,  218,  221,  223,  224.  — 
Son  avènement,  1411,  II,  122. 
—  Elngage  le  Dauphin  à  pren- 
dre le  gouvernement,  1412,  p. 
335.  —  Commande  l'avant-garde 
à  la  bataille  d'Azincourt,  1415, 

III,  104.  —  Y  est  tué,  p.  113, 
VI,  229. 

Bar  (Louis,  cardinal  et  duc  de),  I, 
350;  II,  7,  68,  91;  III,  121, 
135,  '408;  IV,  21,  52,  54;  VI, 
173,  196,  203,  205  —  Présent 
au  discours  de  M^  Jean  Petit,  I, 
178.  —  Assiste  au  traité  de  Char- 
tres, I,  397,  399,  400.  —Arrêté 
par  les  Parisiens  ,  1418  ,  III , 
263. 

Bar  (le  duc  de).  —  René,  fils  de 
Louis  II,  duc  d'Anjou,  III,  180; 

IV,  184,  291,  296,  385,  440, 
453,  454,  458,  463;  V,  7,  8, 
49,  50,  51,  82;  VI,  99.  —  Fait 
prisonnier,  1431,  V,  464.  — 
Blessé,  p.  465. 

Bar  (le  duc  de).  Voy.  Anjou  (René 
d*). 

Bar  (la  duchesse  de),  I,  87. 

Bar  (Bonne  de),  fille  de  Robert, 
duc  de  Bar  et  femme  de  Wale- 
ran  de  Luxembourg,  comte  de 
Saint- Pol,  II,  355;  III,  52,  67. 

Bar  (la  fille  du  duc  de),  V,  49. 

Bar  (Edouard de), marquis  du  Pont. 


—  Enlève  le  duc  de  Guienne  de 
Paris,  1405,  VI,  193,217. 

Bar  (Henri  de),  II,  122. 

Bar  (Jean  de),  fils  de  Robert,  duc 
de  Bar,  II,  256,  271,287,293; 
m,  61.  —  Tué  à  la  bataille  d'A- 
zincourt, 25  octobre  1415,  III, 
113;  VI,  229. 

Bar  (Jeanne  de),  V,  77.  —  Com- 
tesse de  Soissons,  dame  de  Dun- 
kerque  etde  W^arneston,  p.  130. 

Bar  (Philippe  de),  fils  de  Robert, 
duc  de  Bar,  I,  327. 

Bar  (Robert  de),  II,  122;  III,  150. 

—  Comte  d'Aumale  (lis.:  Marie) 
etde  Soissons,  III,  297. —  Comte 
de  Marie,  V,  51. 

Bar  (Robert  de),  comte  de  Marie, 
VI,  223. 

Bar  (le  Viau  de),  prévôt  de  Paris, 
VI,  236,  256,  257,  261. 

Bar-sur^Aube  {Aube)^  V,  458, 
462. 

Bar-le-Duc  {Meuse),  I,  86;  V,  432. 

Bar-sur-Seine  {Âube),Y,  165,  166. 

Bar  (le),  près  Montépilloy  (Oise), 
IV,  334. 

Barbarins,  IV,  297. 

Barbasan  (le  sire  de).  Voy.  Bar- 
bazan. 

Barbasen  (le  seigneur  de).  Voy. 
Barbazan. 

Barbazan  (le  sire  de),  U,  271,  280; 
III,  127,  410;  IV,  18,351,385, 
440,  454;  VI,  275,  281,  286, 
287.  —  Sa  tentative  sur  Paris, 
1418,  III,  264.  —  Jure  le  traité 
de  Pouilly-le-Fort ,  1419,111, 
328.  —  désapprouve  le  meurtre 
de  Jean  sans  Peur,  p.  347.  -— 
Le  Dauphin  lui  confie  la  garde 
de  Melun,  p.  381.  —  Captif  du 
roi  d'Angleterre ,  1420,  IV,  14. 
—Tué,  1431,  IV,  465. 

Barbe  (Me  Pierre),  VI,  117. 

Barbe  (le),  de  Craon,  III,  154. 

Barbenchon  (le  seigneur  de),  V, 
407. 

Barbette  (la  porte)  .Voy.  Paris  (por- 
tes de). 

Barbey  (Thiébault  de),  évéque  de 
Metz,  IV,  454. 
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Baal,  II,  418. 

Babilonne   (le    Soudan    de),   IV, 

167,  180,  245.  —  Sa  lettre  aux 

princes  chrétiens,  1426,  IV,283. 

Bac-à-Béry  (Marne),  V,  429. 

Bac-à-Berry  (le).  Voy.  Bac-à-Béry. 

Bacqueville  (Seine-Inférieure),  se 

rend  au  roi  d'Angleterre,  1418, 

III,  309.    • 

Baffremont  (Pierre  de).  Voy.  Bauf- 

fremont. 
Baiart  (M«  Toussains),  VI,  117. 
Baier  (Conrat),  proscrit,  1413,  II, 

353. 
Baieux.  Voy.  Bayeux. 
Bailles,   fermeture  de    lices,    VI, 

268. 
Bailleul   (Pas-de-Calais),  V,  263, 

265. 
Bailleul  en  Vimeu,  111,96. 
Bailleul    (Jean  de),   I,   372;  VI, 
200.  —  Tué  à  la  bataille  d'A- 
zin court,  29  octobre  1415,  III, 
114. 
Bailleul  (le  bâtard  de),  V,  295. 
Baillis    d'Amiens.    Voy.    Brimeu 
(David  de),  Esne  (Robert  d'), 
Humhercourt,  Jeune  (Robert  le). 
Baillis  de  Rouen.  Voy.  Gamaches, 

Gaucourt. 
Baillis    de    Senlis.    Voy.     Aunay 
(Pierre  d') ,  Maucreux  (Troul- 
lart  de). 
Baillis  de  Sens.  Voy.  Bois  (Gasse- 

lin  du). 
Baillis  de  Tournésis.  Voy.  Bonnes 

(Brunet  de). 
Baillis  de  Vermandois.  Voy.  Bains 
(le  Brun  de),   Kersis    (l'homas 
de),  Liersis  (Thomas  de). 
Baillis  de  Vitry,  Voy.  Esne  (Man- 

sart  d'). 
Baillis    (  création    de    plusieurs) , 

1415,  m,  131. 
Bailloel  (Jçan  de).  Voy.  Bailleul. 
Bâillon  (Watier  de),  écuyer,  IV, 

276. 
Bains  (le  Brun  de),  bailli  de  Ver- 
mandois, II,  263. 
Baisu  (le  seigneur   de),   tué  à   la 


bataille  d*Azincourt,   1415,  III, 
117. 
Baivart   (Simonet),   pâticier,   VI, 

117. 
Baivière  (Jean  de).  Voy.  Bavière. 
Bal   des  Sauvages  (le),    1407,  I, 

233,  326. 
Balade  (Jean),  lieutenant  de  Calais, 

IV,  42. 
Baldach  (Guillaume),  chevaUer  an- 
glais, lieutenant  du  capitaine  de 
Calais,  II,  172. 
Baldaloc,  fils  Daire,  IV,  283. 
Bâle,  IV,  34.  —  (Le  concile  de), 
1431,  IV,  448;  VI,28.  -  (Cour- 
ses des  Français  sur),  1438,  V. 
349. 
Baleham.Voy.  Balham. 
Balesqui(Andrieu),  VI,  163. 
Balham  (Ardennes),  IV,  163. 
Balinghem  (Pas-de-Calais),  II,  260, 

y,  247,  260. 
Balinghen.Voy.  Balinghem. 
Ballinghem.  Voy.  Balinghem. 
Balmc  (Jean  de  La),  I,  372. 
Bande  (la),  prise  comme  signe  de 
ralliement    par    les    Orléanais, 
1410,  II,  90.  -  En  1413,  VI, 
221. 
Balpaumes  en  Artoix.  Voy.    Ba- 

paume. 
Baltazar,  bâtard  du  Quesnoy,  IV, 

279. 
Bame  (le  seigneur  de),  VI,  200. 
Banelangeen.  Voy.  Balinghen. 
Bannière  (lever),  II,  272. 
Bannières  des  métiers,  I,  377. 
Bannis  de  Paris  (les),    1415,  III, 

73,77. 
Banone  (le  seigneur  de),  VI,  162. 
Banquet  royal.  —  Au  Palais,  1409, 

II,  52. 
Bapasme,  lis.:  Bapaume,  VI,  309. 
Bapaumeen  Artois  (Pas-de-Calais), 
I,  396;  II,   124,   167;  III,  19, 
20,  24,  35,  97;  VI,  225,  227. 
— Hôtel  du^ucde  Bourgogne,  I, 
164.  —  La  ville  attaquée  par  un 
parti  d'Orléanais,  1411,  II,  167. 
—  (château  de  duc  de  Bourgo- 
gne à),  m,  374. 
Bapaumes.  Voy.  Bapaume. 


! 
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Bapeaumes.  Voy.  Bapaume. 

Bappaumes.  Voy.  Bapaume. 

Bar  (duché  de),  II,  122;  IV,  385, 
453;  V,  273,  336,  432.  —  ra- 
vagé, 1440;  V,  433. 

Bar  (Robert,  duc  de),  VI,  196.  — 
En  guerre  avec  le  duc  de  Lor- 
raine, 1406,  I,  128,  131.— Pré- 
sent au  discours  de  Jean  de 
Courteheuse  (a/iaj  Courte  cuisse) 
contre  Benoît  XIII,  1408,  p. 
256.  —  Sa  mort,  1411,  II,  122. 

Bar  (Henri,  duc  de),  II,  122.  — 
Faute  du  texte,  lis.:  Robert  duc 
de  Bar. 

Bar  (Edouard  III,  duc  de),  II,  233, 
258,  272,  289,  290,  293,  345, 
370,  372,  398,  464;  III,  5,  7, 
24, 25,  33,  35,  47;  VI,  1 18, 123, 
173,  218,  221,  223,  224.  — 
Son  avènement,  1411,  II,  122. 
—  Elngage  le  Dauphin  à  pren- 
dre le  gouvernement,  1412,  p. 
335.  —  Commande  Tavant-garde 
à  la  bataille  d'Azincourt,  1415, 

III,  104.  —  Y  est  tué,  p.  113, 
VI,  229. 

Bar  (Louis,  cardinal  et  duc  de),  I, 
350;  II,  7,  68,  91;  III,  121, 
135,  '408;  IV,  21,  52,  54;  VI, 
173,  196,  203,  205  —  Présent 
au  discours  de  M®  Jean  Petit,  I, 
178.  —  Assiste  au  traité  de  Char- 
tres, I,  397,  399,  400.  —Arrêté 
par  les  Parisiens  ,  1418  ,  III , 
263- 

Bar  (le  duc  de).  —  René,  fils  de 
Louis  II,  duc  d'Anjou,  III,  180; 

IV,  184,  291,  296,  385,  440, 
453,  454,  458,  463;  V,  7,  8, 
49,50,  51,  82;  VI,  99.  -  Fait 
prisonnier,  1431,  V,  464.  — 
Blessé,  p.  465. 

Bar  (le  duc  de).  Voy.  Anjou  (René 
d'). 

Bar  (la  duchesse  de),  I,  87. 

Bar  (Bonne  de),  fille  de  Robert, 
duc  de  Bar  et  femme  de  Wale- 
ran  de  Luxembourg,  comte  de 
Saint-Pol,  II,  355;  III,  52,  67. 

Bar  (la  fille  du  duc  de),  V,  49. 

Bar  (Edouard  de)  ,marquis  du  Pont. 


—  Enlève  le  duc  de  Guienne  de 
Paris,  1405,  VI,  193,217. 

Bar  (Henri  de),  II,  122. 

Bar  (Jean  de),  fils  de  Robert,  duc 

de  Bar,  II,  256,  271,  287,293; 

-  m,  61.  -  Tué  à  la  bataille  d'A- 

zincourt,  25  octobre  1415,  III, 

113;  VI,  229. 

Bar  (Jeanne  de),  V,  77.  —  Com- 
tesse de  Soissons,  dame  de  Dun- 
kerque  etdeWarneston,p.  130. 

Bar  (Philippe  de),  fils  de  Robert, 
duc  de  Bar,  I,  327. 

Bar  (Robert  de),  II,  122;  III,  150. 

—  Comte  d'Aumale  (//j.:  Marie) 
et  de  Soissons,  III,  297. —  Comte 
de  Marie,  V,  51. 

Bar  (Robert  de),  comte  de  Marie, 
VI,  223. 

Bar  (le  Vian  de),  prévôt  de  Paris, 
VI,  236,  256,  257,  261. 

Bar-sur- Aube  (Jubé),  V,  458, 
462. 

Bar-le-Duc  (Meuse),  I,  86;  V,  432. 

Bar-sur-Seine  (Aube),\ ,  165,  166. 

Bar  (le),  près  Montépilloy  (Oise), 
IV,  334. 

Barbarins,  ÏV,  297. 

Barbasan  (le  sire  de).  Voy.  Bar- 
bazan. 

Barbasen  (le  seigneur  de).  Voy. 
Barbazan. 

Barbazan  (le  sire  de),  U,  271,  280; 
III,  127,  410;  IV,  18,351,385, 
440,  454;  VI,  275,  281,  286, 
287.  —  Sa  tentative  sur  Paris, 
1418,  III,  264.  —  Jure  le  traité 
de  Pouilly-le-Fort ,  1419,111, 
328.  —  désapprouve  le  meurtre 
de  Jean  sans  Peur,  p.  347.  -^ 
Le  Dauphin  Ini  confie  la  garde 
de  Melun,  p.  381.  —  Captif  du 
roi  d'Angleterre,  1420,  IV,  14. 
—Tué,  1431,  IV,  465. 

Barbe  (Me  Pierre),  VI,  117. 

Barbe  (le),  de  Craon,  III,  154. 

Barbenchon  (le  seigneur  de),  V, 
407. 

Barbette  (la porte). Voy.  Paris  (por- 
tes de). 

Barbey  (Thiébault  de),  èvéque  de 
Metz,  IV,  454. 
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Bardoul  (M«  Raoul),  secrétaire  du 

roi.  —  Massacré,  II,  346. 
Barnabe,!,  229,230. 
Barnabo  de  l'OEf,  I,  76. 
Barnage(Sohier),  champion,  I,  99. 
Barnamont,    capitaine.    —    Pris, 

1436,  V,  237. 
Bariller     (Guillaume),     chevalier 

breton,  II,  5. 
Baron  (Oise),  II,  429. 
Baron  (Pierre),  IV,  236. 
Barrau  (Guillaume),  secrétaire  du 

roi.  VI,  116. 
Barre  (Jean  de  la),  IV,  394. 
Barrois  (le),  IV,  206;  V,  42.  — 

(ravages  en),  1419,  111,317. 
Barrois  (les),  IV,  459,  460  ;  V,  7, 

205,  337,  431,  457. 
Barrois.  Voy.  Ligni. 
Baroix  (le  pays  de).  Voy.  Barrois 

(le). 
Barron.Voy.  Baron. 
Basach  (le  roi),  I,  85. 
Basilius,  I,  190. 
Basle.Voy.  Bâie. 
Basoches  (Gérard  Renauld  ,seigneur 

de),  V,  353. 
Basoncourt.  Voy.  Bazoncourt. 
Bassiel  (Ancel),  avocat.  —  Déca- 
pité, 1414,  III,  10. 
Bastille  (la),   II,  343,  398,   457; 
m,  207,  266,  289;  IV,  2,  14, 
37,  130;  V,  219,  220,  221  ;  VI, 
216,  220,  256,  257,  262,  294. 

—  Sa  garde  confiée  au  grand- 
maître  Montagu,  1405,  I,  113. 

—  Tannegui  du  Chatel  s'y  réfu- 
gie avec  le  Dauphin,  1418,  III, 
262. 

Bastille  Saint- Antoine  (la).   Vov 
Bastille  (la).  ^' 

Bastille  faire  dans  la  forêt  de  Com- 
piègne,  VI,  H. 

Bastille  d'Ancyre,  I,  84. 

Bataille  d'Azincourt,  25  octobre 
1415,  V,  346;  VI,  229. 

Bataille  de  Baugé,  1420,  IV,  38. 

Bataille  de  Blangi,  V,  346. 

Bataille  de  Cassel,  I,  7. 

Bataille  de  Crécv  (mention  de  la) 

m,  96.       '  '' 

Bataille  d.-  Hongrie,  I,  85. 
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Bataille  des  harens  (la),  1428,  IV. 

313. 
Bataille  de  Mon»  eu  Vimeu,  1421, 

ly,  65. 
Bataille  de  Roosebeke,  I,  7. 
Bâta  ille  de  Saint-Rencey-du -Plain 

1412,11,251. 
Bataille  de  Tongres,  1408,  I,  356, 

358. 
Bataille   de   Verneuil,    1424,  IV, 

192  ;  V,  II. 
Bataille  de  W^illeman,  1431,  V,  7. 
Bataille,  —  la  rencontre  de  Mons 
en  Vimeu  ne  porte  pas  ce  nom 
et  pourquoi,  IV,  65. 
Bateaux  de  cuir,  VI,  13. 
Bateillier  (Rousselet),  III,  154. 
Batiller    (Guillaume),    II,    250, 

276  ;  m,  345  ;  IV,  18. 
Baudemont    (le  comte   de),    VI, 

229.  Voy.  Vaudémont. 
Baudemont.  Voy.  Beaudemont. 
Baudimont  (sans  doute  pour  Ribe- 
mont  liièoiii  mons)^  III,  23,  25 
29,  30,  34. 
Beaudemont  (Eure),    se    rend   au 
roi    d'Angleterre,    1418,     IIL 
309. 
Baudo  (messire),  IV,  387. 
Baudouin,  trésorier  de  Mons,  IV, 

236. 
Baudouin  (Frétel   le),  tué  à  la  ba- 
taille d'Azincourt,    1415,    IIL 
117. 
Baudre  (Jehan  du),  IV,  408. 
Baudricourt  (Robert  dej,  chevalier, 
amène  la  Pucelle  au  roi  à  Chi- 
non,  1428,  IV,  315. 
Bauduin  (Me  Godefroy),  VI,  139. 
Baufémont  (le  seigneur  de).  Voy. 

Bauffremont. 
Bauffremont  (le  seigneur  de),  en 
Champagne,    tué    à    la    bataille 
d'Azincourt,  1415,  III,  114. 
Bauffremont  (  Guillaune  de),  V, 

53. 
Bauffremont  (Henri  de),  VI,  200. 
Bauffremont  (m<  ssire  Pierre  de), 
seigneur  de  Chargnv,  VI,  67, 
91,  200,  236.  —  Fait  chevalier 
de  la  Toison  d'or,  1429,  IV, 
374. 
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Bauffremont  (Pierre  de),  grand 
prieur  de  France,  III,  328. 

Baugé  (bataille  de),  1420,  IV,  38, 
70. 

Baugency-sur-Loire,  IV,  70,  326, 
327,  328. 

Baughois  de  la  Beuvrière,  III, 
118. 

Baugis  (Denisot  de),  III,  154. 

Baugy.  Voy.  Baugé. 

Baulef  (la  forêt  de),  le  duc  de  Bour- 
gogne y  fait  faire  des  machines 
de  guerre,  1406,  I,  135. 

Baurain  (Jean  de).  Vov.  Beaurain. 

Bavière  (duché  de),  ÏII,  50,  VI, 
228. 

Bavière  (le  duc  de),  II,  20,  402, 
VI,  203.  —  Son  mariage,  1413, 
II,  407. 

Bavière  (Clément,  duc  en)  lisez  : 
Robert,  duc  de  Bavière,  I,  36. 

Bavière  (Etienne,  duc  en),  I,  10, 
envoyé  par  l'Empereur  vers  la 
reine  de  France,  1401,  I,  37. 

Bavière  (le  Rouge,  duc  de),  II, 
337,  410;  IV,  23. 

Bavière  (Jean,  duc  de),  III,  280; 
yi,  162. 

Bavière  (Louis,  duc  de),  frère  de 
la  reine  Isabeau  de  Bavière,  l; 
m,  161,  267;  II,  3,  34,  52, 
59,  168,  372,  398,  450;  III, 
32,  47,  55,  172;  VI,  118,  162, 
217,  218,  232.  —  Enlève  le 
dauphin  de  Paris,  1405,1,  110; 
VI,  193.  —  Accompagne  lareine 
à  Melun,  1407,  I,  243.  —  En- 
voyé vers  le  duc  de  Bourgogne, 
1408,  p.  393.  —  Épouse  la  fille 
du  roi  de  Navarre,  1409,  II,  49, 
51.  —  Envoyé  à  Paris  pour  de- 
mander aux  Parisiens  de  rame- 
ner le  dauphin  à  sa  mère,  ce 
qui  lui  est  refusé,  1411,  II,  168, 
169.  —  Ses  bagages  arrêtés,  II, 
245.  —  Engage  le  dauphin  à 
prendre  le  gouvernement,  1412, 

II,  335.  —  Proscrit,  1413,  II, 
353.   —  Fait   chevalier,    1414, 

III,  7. 

Bavière  (Jaqueline  de) ,  fille  de 
Guillaume  IV,  comte  de  Hai- 


naut,  m,  173,  241;  IV,  80, 
143,  206,  210,  241,  248,  255, 
270,  275,  281, 292, 295;  V.  42, 
272.  —  Projet  de  la  marier  au 
dauphin,  1406,1, 129.— Épouse 
Jean  de  Brabant,  1418,  III, 
280.  —  Sa  lettre  au  duc  de  Bour- 
gogne, 1425,  p.  235. 

Bavière  (Guillaume  de),  comte  de 
Hainaut,  I,  9,  390  ;  II,  20  ;  VI, 
174. 

Bavière  (Jean  de),  dit  Sans-Pitié, 
évéque  de  Liège  ,  I,  129,  145, 
259,  352,  353,  354,  371,  373, 
390;  II,  419;  m,  241,  359;  VI, 
73, 199,  202,  292.  —  Chassé  par 
ses  sujets,  1406,1,  141.  —  Com- 
plimente le  duc  de  Bourgogne 
sur  sa  victoire,  1408,  I,  367. — 
Reçoit  en  présent  la  tête  du  sei- 
gneur de  Pierelves,  p.  368.  — 
Résigne  l'évéché  de  Liège,  1417, 
III,  174.  —  Sa  mort,  1424,  IV, 
210. 

Baviller,  111,97. 

Baye  (Nicolas  de),  VI,  115. 

"^Ay eux  (Calvados),  V,  113. — Se 
rend  au  roi  d'Angleterre,  1418, 
III,  258. 

Baveux  (l'évéque  de)  arrêté  par  les 
Parisiens,  1418,  III,  262.  — 
Tué,  270. 

Bazentin  (Bohort),  IV,  364,  420, 
459. 

Bazentin  (Boort  de).  Voy.  Bazen- 
tin (Bohort). 

Bazentin  (Jean),  IV,  420. 

Bazin  (Jean),  V,  291. 

Bazincourt  (Hue  de),  tué,  1437, 
V, 291. 

Bazoncourt  [Moselle),  V,  53. 

Beance  (la),  IV,  70.  Voy.  Beausse. 

Beaucloquier,  I,  370. 

Beaufie  de  Symon  Perrin  (sire), 
VI,  163. 

Beaufort  (le  seigneur  de),  III,  49, 
90;  VI,  200. 

Beaufort  (Jean  de),  avocat  du  roi, 
à  Senlis,  III,  252. 

Beaufort  (messire  Paien  de),  III, 
128,  150;  VI,  237,  301. 

Beaufort   (messire   Sarrazin   de) , 
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IV,   64,  67.  —  Fait  chevalier, 
1421,  p.  59. 
Beau  fort  à  la  Barbe  (le  seigneur  de), 

III,  17. 
Beaufreraont  (Pierre  de) ,  chevalier, 

seigneur  de  Chargni,   V,  139. 

Voy.  Bauffremont. 
"Beaujolois  (le  bailli  de),  V.  99. 
Beaujeloi*  (le),  II,  2,  256. 
Beau  lieu  (Oise),  V,  386- 
Beaulieu,  en  Vermandois,  V,  456. 
Beaulieu  (l'abbé  de),  IV,  250. 
Beaulieu  (Jean  de],  V,  460. 
Beaulse.Voy.  Beauce. 
Beaumanoir  (le  seigneur  de);  au 

«acre  de  Charles  VII,  1429,  IV, 

339. 
Beaumanoir  (Jean  de),  IV,  31. 
Beaumanoir  (le  bâtard    de),   V, 

293. 
Beaumesnil  (le  seigneur  de),  tué  à 

la   bataille   d'Azincourt,   1415, 

III,  115. 
Beauraont(le  seigneur  de),  anglais, 

I,  153;  II,  97;  m,  82,  85;  IV, 

389.   —  Présent   à    la    bataille 

d'Azincourt,  1415;  III,  106. 
Beaumont  (Jaquemin  de),  VI,  85, 

86. 
Beaumont  (Me  Jean  de),  physicien, 

I,  331. 

Beaumont  (messire  Louis  de),  VI, 

27,  35. 
Beaumont  (Thomas  de),  V,  218. 
Beaumont  en  Argoune,  IV,  289. 

—  Son  siège,  1428,  p.  290. 
Beaumont,  en  Hainaut,  III,  14.— 

(Tour  de),  IV,  134. 
Beau  mont-sur-Loire  (le  seigneur 

de),  tué  à  la  bataille  d'Azincourt, 

1415,  m,  115. 
Beau  mont-sur-Oise,  II,  303  ;  III, 

151,   156,   210,  212;  IV,  78; 

VI,  13,  15,  238.  —Son  château, 

II,  371.  —Son  port,  VI,  14.— 
Sa  prise,  1423,  IV,  173.  —Son 
château  assiégé,  1434,  V,  91.— 
(Le  comté  de)  mis  en  la  main 
du  roi,  1410,  II,  87. 

Beaumont-le-Roger,  III,  188. 
Beaumont-le-Vicomte(^rtr^/te),  V, 
101;  VI,  67. 


Beaumont- le-Visconte.  Voy.  Beau- 

mont-le- Vicomte. 
Beauquesne    (Somme),    IV,    251, 
252,  357;  V,  46.  146;  150.— 
(Le  prévôt  de),  III,  160. 
Beaurain  ,  V,  225.  —  Noms  de  ses 

quatre  tours,  p.  228. 
Beaurain  sur  Canche,  II,  59. 
Beaurain  (Jean  de),  IV,  392,  395; 

V,  75,  114,  225, 228. 

Beauraing(Jeande).Voy.  Baurain. 

Beaurevoir  [Nord),  IV,  7,  91;  V, 

80,  386.  —  (le  château  de),  III, 

371;   IV,  75,   136,   182,   206, 

401,470;  VI,  320. 

Beaurevoir  (la  dame  de),  IV,  371. 

Beaurienne  (le  comte  de),IV,  394. 

Beau-Ru  (le  seigneur  de).  Voy.  Sa- 

quet. 
Beausault    (  le   seigneur   de) ,   II , 

250. 
Beausault   (Antoine  de),  III,  335, 

336;  IV,  195. 
Beausault  (Hugues  de),  III,  335; 

IV,  195. 
Beausault  (Jean  de),  II,  252. 
Beausault   (messire,    Loys  de).  — 
Tué  à   la  bataille    d'Azincourt, 
1415,111,  114. 
Beausault  (Pierre  de),  V,  75. 
Beausire  (Jean),  Sobriquet  donné 
au  duc  de  Bourgogne,  VI,  231. 
Beausse  (la),  VI,  34. 
Beauté  sur  Marne,  près  Vincennes, 
I,  123.  —  (L'hôtel  de),  II,  127; 
VI,  320. 
Beauvais(0/>),III,  147,  175,  209, 
213,  239,  243,  308,  312,  333, 
335;  IV,  23,  47,78,  369,  381, 
397,  433;  V,  12, 14,  16,36,  71. 
79,92,  127,146,231,298,341; 
VI,  30,  61,  63,  64,  236,  266, 
291.  —  L'empereur  Sigismond 
y  passe,  1415,  III,  136.  —Ras- 
semblement de  troupes,    1418, 
III,  298.  —   Se  rend  à   Char- 
les  VII,    1429,   IV,    354.    - 
(ÉglisedesCordeliersde),V,  122. 
—  (Levée  d'impôts  dans  l'évêché 
de),  1418,  III,  294. 
Benuvais  (l'évéque  de). — Pierre  de 
Savoisy,  I,  150;  III,   146,275; 
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IV,  104.  —  Envoyé  pour  traiter 

avec  les  Orléanais,  1410,  11,90. 
Beauvais  (l'évéque  de).  —  Bernard 

de  Chivenon,  VI,  266. 
Beauvais  (l'évéque  de).  Pierre  Cau- 

chon,  IV,  18,  389. 
Beauvaix  enCambrésis.Voy.  Beau- 

vois. 
Beau  val  (le  château  de),  V,  46. 
Beauval  (le  seigneur  de),  VI,  275. 

Voy.  Belleval. 
Beauval  (Bertrand  de).  Voy.  Pres- 

signy. 
Beauval  (Guillaume  de),  IV,  367. 
Beauval  (messire,    Yvain  de).    — 

Tué  à  la   bataille    d'Azincourt, 

1415,  III,  117. 
Beauval  (messire,    Walerant  de), 

IV,  355,  415. 
Beauverger  (le  seigneur  de),  III, 

49.  —  Voy.  Craon  (Antoine  de). 
Beauvesis,VI,  277,317.Voy.Beau- 

voisis. 
Beauvoir   (le   seigneur  de),  VI, 

200. 
Beauvoir  (Gérard  de),  IV,  408. 
Beauvoir  (Jean  de),  IV,   73,  89, 

204. 

Beauvoir  (messire,  Pierre  de),  bailli 
de  Vermandois,  —  Tué  à  la  ba- 
taille d'Azincourt,  1415,  III, 
114. 

Beauvoir  sur  Ancre  (le  seigneur 
de),  III,  118. 

Beauvois,  en  Cambrésis.  —  {Nord)^ 
V    79    387. 

BeauVoisis  (le),  II,  170;  III,  150, 
182,  372;  IV,  97,  358,  378;  V, 
269,  342;  VI,  78.  —  Ravagé, 
1420,  ly,  35. 

Bec-Crépin  (le).  —  Se  rend  au  roi 
d'Angleterre,  1418,  III,  309.  — 
Se  rend  à  Charles  VII,  V,  202. 

Bec-Helluin  (abbaye  du),  III,  188; 
IV,  40. 

Bechebien.  Voy.  Bec-Helluin. 

Becheluu.  Voy.  Bec-Helluin. 

Becq  (l'abbaye  du).  Voy.  Bec-Hel- 
luin. 

Becque  (Sire  Othede  la),  VI,  163. 

Becquevilie  (le  seigneur  de)  et  son 
(ils  messire  Jean  Martel.  — Tués 


à  la  bataille  d'Azincourt,  1415, 

m,  115. 
Becton   (le  seigneur  de),  anglais, 

m,  83. 
Bégaulx  (une  compagnie  de  fuse- 

•laires  qui  se  nomment  les),  III, 

154. 
Beghelluin.  Voy.  Bec-Helluin. 
Bègue  de  Quenôulles  (le),  III,  118. 
Béguines  (Franquet  de),  IV,  430. 
Behaigne.  Voy.  Bohême. 
Behaignon  (messire  Simon  de),  III, 

26. 
Belesme.  Voy.  Bellesme. 
Belin,  en    Franche-Comté  [Jura)^ 

m,  50. 
Belincourt  (le  seigneur  de).  Voy. 

Porte  (Colart  de  la). 
Bellay  (Robert  de),  riche  drapier. 

—  Son  arrestation,   1415,  III, 

141. 
Bellay  (le  bâtard  de),  III,  26.  Voy. 

Belloy. 
Bellegarde  (Antoine  de),  V,  78. 
Bellegoule  (Corbeau  de),  IV,  394. 
Belleferiere  (le  seigneur  de),  VI, 

237,301. 
Belloy  (le  seigneur  de),  III,  191; 

IV,  195. 
Belloy  (Antoine  de),  V,  417. 
Belloy  (Bertrand  de).  —  Tué  à  la 

bataille  d'Azincourt,  1415,  III, 

117. 
Belloy  (Jean  de),  V,  102. 
Belleval  (Baudin  de),  III,  119. 
Bellemote    (le  château    de) ,    près 

d'Arras,  III,  25;  VI,  227. 
Belles  (messire  Jehan  de).  —  Tué, 

1430,  IV,  391. 
Bellesme  {Orne),  II,  254. 
Belleville,  en  Beaujolais  {Rhone)^^ 

99. 
Bellière  (le  seigneur  de  la).  —  Tué 

à  la  bataille  d'Azincourt,  1415, 

m,  116. 
Belloy  (le  bâtard  de),  IV,  46. 
Belmarin,  I,  193. 
Benain,  en  Charrolais,  V,  90. 
Bénédic  (le  pape).  —  Benoît  XIII, 

VI,  227. 
Bénin.  Voy.  Benain. 
Benoît  XIII  (Pierre  de  Luna),  élu 
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le  28  septembre  1394,  I,  146; 
IV,  231.  —   Le  parlement  dé- 
fend au  clergé  de  France  de  lui 
payer  des  subsides,  1406,1,  132. 
--  Envoie  en  France  ses  bulles 
d'excommunication,     1407,    I, 
245.   —  S'embarque    à    Porto- 
Venere,  passe  en  Aragon  et  de 
là  à  Perpignan,   1408,  I,  258. 
—  Sa  mort,  1423,  IV,  178.  — 
Voy.  Concile  de  Pise. 
Berdenne  (l'évéque  de),  II,  17, 
Berch.  Voy.  Berck- sur-Mer. 
Berck-sur-Mer  (Pas-de-Calais),  II, 

266. 
Berengeville  (Jean  de), blessé  mor- 
tellement à  l'attaque  de  Merck, 
1405,  I,  101. 
Bernard  (Jean),  capitaine  de  Saint- 
Denis.  —  Son  exécution,  1418, 
III,  274. 
Bernard  (messire  Pierre),  VI,  93. 
Bernon  ville  (Robert  de),  surnommé 
Le  Roux.  —  Tué,  1436,  V,  237. 
Béroth  sur  Somme,  II,  234. 
Berrard  (J.),  IV.  394. 
Berri  (le),  IV,  137,  174;  VI,  257. 
—  Les  communes  de),  VI,  321. 
Berri  (le  duché  de),  III,  338.  — 
Fait  retour  à  la  couronne,  1416, 
III,  146. 
Berri  (Jean,   duc  de),  I,  90,  93, 
111,  123,  125,  139,  145,  160, 
162,  167,  168,  172,  173,  268, 
289,299,335,345.-11,1,  4, 
34,50,52,54,56,59,81,129, 
141,  146,  170,  227,  236,  243, 
257,  262,  271,  274,  279,  284, 
286,289,  299,  300,  303,341, 
348,  350,  360,  373,  390,  402, 
405,420,  438,  459,  464.  -  III, 

42,47,53,55,59,69,98,126, 
130,  135,  139;  IV,  358;  VI, 
110,116,  121,  129,  173,  195, 
199,  203,  205,  215,  217,  219, 
230,  232.  -  S'entremet  de  la 
paix  entre  les  ducs  d'Orléans 
et  de  Bourgogne,  1401,  I,  36. 
—  Capitaine  de  Paris,  fait  ren- 
dre leurs  armes  aux  Parisiens, 
1406,  1, 127.  —  Le ducde Bour- 
gogne se  plaint  à  lui  des  obsta- 


cles mis  à  son  expédition  de 
Calais,  1406,  I,  138.  —  Présent 
au  discours  de  M®  Jean  Petit,  I, 
178.  —  Présent  au  discours  de 
Jean  Courtcheuse  contre  Be- 
noît XIII,  1408,  I,  255.  —  Ac- 
compagne le  roi  au  voyage  de 
Tours,  1408,  I,  390.  —  Assiste 
au  traité  de  Chartres,  I,  397.— 
Pouvoirs  que  le  roi  lui  confère, 

1409,  II,  57.  —  Mécontent  de 
la  cour,  1409,  II,  60.  -  Y  re- 
tourne, 1410,  p.  63.— Envoyé  à 
Gien  pour  apaiser  le  différend 
mû  entre  le  duc  de  Bretagne  et 
le  comte  de  Penthièvrt-,  p.  64.— 
Mécontent  de  la  cour,  va  à  An- 
gers s'aboucher  avec  le  duc 
d'Orléans  et  de  Bourbon,  1410, 
II>  77.  —  Fait  bon  accueil  aux 
envoyés  de  l'Université,  1410, 
II,    90.    —    Députe  vers  le  roi, 

1410,  II,  96.  —  Articles  qui  le 
concernent  dans  la  paix  de  Bl- 
cêtre,  1410,  II,  97,  99,  100.  — 
Apprend  l'arrestation  du  sei- 
gneur  de  'Croy,  1410,  II,  109. 

—  Ses  lettres  au  duc  d'Orléans, 
110.  —  Mécontent,  1410,  II, 
113.  —  S'entremet  de  la  paix 
entre  les  prijices,  II,  115.  — 
Chargé  de  traiter  de  la  paix, 
1411,11,  151.  -  Les  Parisiens, 
appréhendent  de  le  voir  arriver 
au  gouvernement,  1411,11,162. 

—  Va  prendre  la  reine  à  Melun 
et  l'amène  à  Corbeil.  —  Ils  en- 
voyent  Louis  de  Bavière  à  Paris, 
pour  demander  le  Dauphin.  — 
Ce  qui  leur  est  refusé,  1411,  II, 
168.  —  Sac  de  son  hôtel  de 
Nesle,  p.  169.  —  Ses  partisans 
proscrits    par    les    Cabochiens, 

1411,  II,  163.— Présente  les  clés 
de  Bourges  au  duc  d'Aquitaine, 

1412,  II,  288.  —  Tombe  ma- 
lade, U12,  II,  305.  —  Se  rend 
à  l'assemblée  d'Auxerre,  1412, 
II,  292.  —  Traite  avec  les  sédi- 
tieux, 1413,  11,355.  —  Capitaine 
de  Paris,  1414,  III,  2.  —  Sa 
réponse  aux  Parisiens  touchant 
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la  paix  d'Arras,  1414,  III,  42. 
—  Mécontent,  p.  46.  —  Jure  la 
paix  d'Arras,  1414,  III,  63.  — 
Projet  des  Parisiens  de  l'enfer- 
mer, 1415,  III,  140.  —  Sa  mort, 
1416,  III,  145;  VI,  233. 

Berri  (la  duchesse  de),  II,  289.  — 
Son  mariage,  1416,  III,  161. 

Berry,  roi-d'armes,  I,  27,  28. 

Berry.  Voy.  Berri. 

Bersières  (le  seigneur    de),   IV, 
32. 

Bertran  (Jean),  boucher  de  Saint- 
Denis,  m,  154. 

Bertran  du  Glaiakin.  Voy.  Dugues- 
clin. 

Besançon  (la  cité  de),  VI,  60. 

Besin  (lepaysde).Voy.  Bessin  (le). 

Bessay  (le  seigneur  de),  III,  19. 

Bessin  (le  pays  de),  V,  113. 

Bessin  (Benoît  de),  III,  154. 

Bestille  (le  seigneur  de),  VI,  162. 

Bétancourt  (le  seigneur  de).  Voy, 
Argies. 

Bétencourt  (le  seigneur  de). Voy. 
Argies. 

Bétencourt  (Morelet  de),  II,  245. 

Béthencourt  [Somme),  III,  97. 

Béthencourt  (le  seigneur  de),  tué 
à  la  bataille  d'Azincourt,  1415, 

III,  116. 

Béthencourt  (Colart  de),  seigneur 

deRolepot,IV,  415. 
Bethfort  (le  duc  de),  Jean  de  Lan- 

castre,   II,  337;  III,  72,   407; 

IV,  15,  18,  23,  98,  103,  107, 
109,  112,  138,  147,  150,  154, 
166,  171,  176,  183,  189,  191, 
193,  219,  240,  249,  251,  258, 
294,  297,  310,  324,  332,  361, 
368,  434,  441  ;  V,  2.  27,  30, 
33,  53,  55,  57,  94,  118,  125; 
VI,  228,  268,  288,  316,  320, 
324,  325.  —  Fait  régent,  1422, 
IV,  119,  120,  122.  —  Son  en- 
trevue à  Paris  avec  le  duc  de 
Bourgogne,  1424,  IV,  207.  — 
Fait  assiéger  Montargis,  1426, 
IV,  271.  — Son  entrevue  avec 
le  duc  de  Bourgogne,  1429,  IV, 
317.  —  Ses  lettres  à  Charles  VII, 
1429,  IV,  340.  —  Arme,  1432, 


V,  31.—  Perd  la  duchesse,  sa 
femme,  p.  44. 
Bethfort  (  la  duchesse  de) ,   Anne 
de  Bourgogne,  IV,   156,  251 
334, 360,  371.  -Sa mort,  1432 

V.  44. 

Bethfort,  (la  duchesse  de),  Jaque- 
line  de  Saint-Pol.  — Se  remarie 
1436,  V,  272;  VI,  12. 

Béthune  {Pas-de-Calais),  III,  23 

VI,  235.  —  Ses  alentours  àé 
vastes  par  les  Bourguignons 
1406,  I,  130. 

Béthune  (Antoine  de),  IV,  345.— 
Seigneur  de  Mareuil,  p.  430. 

Béthune  (Guiot  de),  V,  416,  462. 

Béthune  (Jacotin  de),  V,  384, 
385,  391,  392,  398,  399;  VI, 
8,80. 

Béthune  (Jean  de),  frère  du  vi- 
comte de  Meaux,  I,  372.  ^\ 

Béthune  (Jean  de),  seigneur  de 
Mareuil,  en  Brie,  tué  à  la  ba- 
taille d'Azincourt,  1415,  III, 
113. 

Béthune  (Jeanne  de)  — épouse  Jean 
de  Luxembourg,  1418,  III,  297; 
IV,  431.  —  Comtesse  de  Ligny 
et  vicomtesse  de  Meaux,  V, 
469. 

Béthune  (Robert  de),  seigneur  de 
Moreul,    en  Brie,  V,  295;  VI 
16. 

Betizach  (le  seigneur  de),  V.  77. 

Beuf  (le  captai  de).  Voy.  Buch. 

Beurouh  (Hector  de),"VI,  237. 

Beuvrière  (Antoine  de  la),  capi- 
taine de  Ham,  V,  417. 

Beys  (Josse  de),  V,  332. 

Biaukesne.Voy.  Beauquesne. 

Biau  Lieu,  en  Chipre,  IV,  260. 

Biauquesne.  Voy.  Beauquesne. 

Biauraiu  (Jean  de).  Voy.  Beaurain. 

Biaurevoir  (le  château  de).  Voy. 
Beaurevoir. 

Biauvoir-sur-Ancre  (le  seigneur 
de). Voy.  Beauvoir. 

Biauvais,  VI,  6.  Voy.  Beauvais. 

Bicêtre.  Voy.  Vicestre . 

Biens  d'église,  IV,  297. 

Bière  (Guillaume  de),  III,  346, 
406. 
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Bigas,  homme  d'armes  normand, 

UI   372. 
Bigot'(Jean),  III,  242. 
Billart  f Jeanj,  écuyer,  garde  de  la 

prévoté  de  Roye,  VI,  139. 
Bisset  (roessire  Henri),   IV,  272, 

274. 
Biaise.  Voy.  Saint-Biaise. 
Blainville    (Seine'Inférieure)^     se 

rend  au  roi,    1435,    V,    202, 

272. 
Blainville  (le  seigneur  de),  III,  83, 

tué  à  la   bataille    d'Azincourt, 

1415,111,  115. 
Blamont  (le  comte  de),  III,  103, 

104,  121  ;  V,  338.  -Tué  à  la 

bataille  d'Azincourt,  25  octobre, 

1415,  III,  113. 
Blan  (le)  en  Bourbonnais,  VI,  47. 
Blanc  (Jean  le),  capitaine  d'Har- 

fleur,  III,  286. 
Blanc  Chevalier    (le  seigneur   de 

Noielle,  dit  le),   IV,    66.  Voy. 

Noielle. 
Blanchard  (Alain),  fait   capitaine 

de    Rouen    par    les    séditieux, 

1417,  III,   177.  —S'échappe, 
179,  305.  —  Décapité  à  Rouen, 

1418,  p.  307. 

Blancharl    (Alain).   Voy.    Blan- 
chard. 
Blanche  (la  reine),  I,  232. 
Blanche  de  Navarre,  III,  392. 
Blanche  (le  bâtard  de),  tue,  1436, 

V,  223. 

Blanchefort,  homme  d'armes,  IV, 
426,  439;  V,  38,  45,  79,  96, 
97,  201,  203,  316,  337,  349; 

VI,  9,  52. 

Blanchefort    (le    petit),    l'un   des 

bâtard»  de  Renti,  V,  118,  129: 

VI,  54. 
filanchelaine,  homme  d'armes,  fait 

prisonnier,  1423,  V,  223. 
Blancquehem  (le  comte  de),  VI, 

162. 
Blancs    (chapperons    portés   dans 

Paris;,  1413,  II,  349. 
Blancs-manteaux  (l'église  des),  I, 

308. 
Blaufort  (le  grand  et  le  petit),  V, 

127.  Voy.  Blanchefort. 
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Blangi.  Voy.  Blangy. 

Blangy.  {Somme),  IIÏ,  18,  100,  V, 
72. 

Blangy,  au  compté   d'Eu,  V,  71. 

Blanmont  (le  seigneur  de),  maré- 
chal de  Bourgogne,  VI,  91,  95. 

Blanqueforres  (le  pays  de),V,  355. 

Blanquetache.   Voy.  Blanquetade. 

Blancquetacque.  Voy.  Blancque- 
tade. 

Blanquemain  (le  comte  de),  II,  20. 

Blanquelacque.  Voy.  Blanquetade. 

Blanquetade,  petite  ville  de  Picar- 
die et  gué  de  la  Somme,  entre 
Abbeville  et  Saint- Valéry,  III, 
96,  182,  IV,  57,  73;  V,  117, 
264,  265,  316. 

Blaiiquetaque.  Voy.  Blanquetade. 

Blansel  (Jehan  de),  III,  119. 

Blauville  (le  seigneur  de),  VII, 
52.  Voy.  Blainville. 

Blainville  (Robert  de),  VII,  52. 

Blaqueville  (le  seigneur  de),  pri- 
sonnier, I,  81. 

Blason  du  pape  Martin  V,  III. 
189. 

Blasons,  I,  77,  IV,115,  435,  440, 
442,466;  VI,  69. 

Blaves.  Voy.  Blaye. 

Blaye.  (Gironde).  —  Assiégée  par 
le  duc  d'Orléans,  1406,  I,  133. 

Bleharie,    habitant  de   Tournav 

IV,  245. 

Blentuenon    (le  seigneur  de)     VI 
163.  ' 

Blendesques,  V,  263. 

Blesset  (messire  Guillaume),  V, 
101. 

B\o\s.— (Loir-et-Cher).  1, 348 ,  388, 
II,  155,  304,  361;  IV,  41,  316, 

V,  22,  453;  VI,  26,  35. —La 
duchesse  douairière  d'Orléans, 
y  retourne,  1407,  I,  171.  —La 
duchesse  d'Orléans,  Valentine 
de  Milan,  y  meurt  le  4  décembre 
1408,  I,  393.—  Les  enfants 
d'Orléans  y  retournent  après 
l'entrevue  âe  Chartres,  1408,  I, 
401. — Le  seigneur  de  Croy  y 
est  détenu  prisonnier,  1410,  II, 
109.  —  Philippe,  comte  de  Ver- 
tus y   meurt  en  1420,  IV,*  8. 


Blois  (la  duchesse  douairière  de), 
sœur  du  comte  de  Namur.  — 
épouse  Clugnet  de  Brabant, 
1406,  I,  127. 

Blond  (Jean  le),  chevalier,  III, 
95. 

Blondel  (Guillaume),  écuyer,  III, 

Blondel   (messire  Jean),  IV.    68, 
73,   131,  187.   188,   271, '276, 
279,  280,  309;  VI,  304,  306. 
—  Seigneur   de   Dourier     VI , 
323. 
Blondel  (Jean),  cousin  germain  de 
messire     Jean     Blondel  ,    IV , 
271. 
Blosset  (le  Borgne),  V,  135. 
-  Boccaee.  —  cité,  I,  216.  Voy.  Ju- 
vénal. 
Bochet  (Pierre),  président  au  par- 
lement, 1409,  II,  49. 
Bocquelare  (Guillaume  le),  —  Dé- 
capité à  Gand,  1437,  V,  330. 
Boelle  (Jehan),   grand  doyen  des 

métiers  de  Gand,  V,  36. 
Boesme  (le  roi  de).  Voy.  Bohême. 
Boforon  (Guichart  de) ,  VI,  275. 
Boffremont  (  Pierre  de) ,  grand 
prieur  de  France,  VI,  275. 
Voy.  Bauffremont. 
Bohaigne  (Sagimont  roi  de),  VI, 

161. 
Bohaigne   (pays   de).   Voy.    Bo- 
hême. 
Bohain.  —  (Aisne),  III,  51  ;  IV, 
231,429,  V;  386.  — (Le  châ- 
teau de),  V,  51,  63,  64,  131, 
384. 
Bohaing.  Voy.  Bohain. 
Bohême,  V,  83,  84. 
Bohême  (le  roi  de).  —  Déposé  de 
l'Empire,   1401,  I,   36.    —  Sa 
nièce  épouse  Antoine,    duc  de 
Brabant,  1409,  II,  32. 
Bohémiens  (les),  IV,  23. 
Boieue  (Jean),    poissonnier,    IV, 

117. 
Boileur  (Jehan),  IV,  394. 
Bois  (le  seigneur  du),  I,  71. 
Bois  (Gasselin  du) ,  baiUi  de  Sens, 

II,  411;  m,  24,57. 
Bois  (Me  Félix  du),  VI,  117. 
VI 


Bois   (Mansart   du),  chevaher,    I, 

105;  II,  156. 
Bois  d'Annequin  (le  seigneur  du). 

—  Tué  à  la  bataille  d'Azincourt, 
1415,111,  117. 

Bois- d'Annequin  (le  fils  du  seigneur 
.du),  picard.  —  Tué  à  la  bataille 
de  Tanneberg,  1410,  II,  76. 

Bois  Dounequin.Voy.  Bois  d'An- 
nequin. 

Bois  de  Vicennes  (le).  Voy.  Bois 
de  Vincennes. 

Bois  de  Vincennes  (château  du), 

IV,  23,  47,  78,99;  V,  205,  414. 

—  Henri  V,  roi  d'Angleterre  y 
meurt,  1422,  IV,  107,  109.  — 
Philippe  le  Bon,  duc  de  Bour- 
gogne, V  vient  trouver  le  duc  de 
Bethford,  1422,  IV,  112. 

Bois  de  Vissaine  (le),  VI,  195. 

Boisratier.  Voy.  Bourratier. 

Boissay  (le  seigneur  de),  premier 
maître-d'hôtel  du  roi,  II,  276, 
350.  —  Tué  à  la  bataille  d'A- 
zincourt, 1415,  III,  117. 

Boisseville  (le  seigneur  de),V,  200. 

Boissie  (Oudin  de),  écuyer,  IV, 
138. 

Boissie  (Roger  de),  écuyer,  IV,  138. 

Boissière  (la).  —  Se  rend  aux  Fran- 
çais, 1430;  IV,  419,  425. 

Boissy  (Henri  de)  ,  seigneur  de 
Chaule,  III,  58,119. 

Bolay  (le  seigneur  de),  VI,  163. 

Bologne  la  Grasse,  II,  66,  370; 
IV,   448;   V,   290.   —   Séjour 

d'Alexandre  V,  1409,  II,  61 

Fêtes  du  couronnement  de 
Jean  XXIII,  1410,  II,  72.  — 
Entrée  de  Louis  d'Anjou,  ibid. 

Bombardes,  I,  136;  III,  216;  IV, 
83; V,  405. 

Bomber  (messire  Edmond  de),  IV, 
41,  55.  —  Assiste  au  massacre 
des  Armagnacs,  1418,  111,271. 
—  Sa  mort,  1421;  IV,  73. 

Bon(Me  Jecn),  VI,  117. 

Bon  de  Sains  (le),  III,  118. 

Bon  de  Saveuses  (le),  IV,  42. 

Bondis  (le  bois  de),  II,  401;  VI, 
218. 

Bonnay  (Somme),  V,  147. 
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Bonnay  (messire  Robert    de).  — 
Tué   à  la   bataille  d'Azincourt, 
1415,  111,116. 
Bonne  (le  château  de  la),  près  Laon, 

V,  429. 
BonnebauU  (messire  Jehan  de).  — 
Tué   à  la  bataille   d'Azincourt, 
1415,111,  116. 
Bounelet  de  Masengion,  II,  439. 
Bonnes  (le  château  de),  V,  196. 
Bonnes  (Brunet  de).   —  Fait  bailli 

deTournésis,  1415,111,  131. 
Bonnet  (Nicole),  gouvernement  du 

roi,  II,  312. 
Bonneul  (le  seigneur  de),  IV,  441. 
Bonne  val  {Eure-et-Loir),  III,  227, 
230;  VI,  242.    —  Se  rend  au 
Dauphin,    1418,   III,   315.    — 
1421,  IV,  44. 
Bonneval  (messire  Jehan  de).   — 
Tué   à    la  bataille  d'Azincourt, 
1415,111,  116. 
Bonnières  {Pas-de-  Calais),  III,  1 00. 
Bonnières (Guillaume  de),  VI,  200, 

237. 
Bonnyères    (Guillaume   de).  Voy. 

Bonnières. 
Bonongne.  Voy.  Bologne. 
Bonongne  la  Crasse. Voy.  Bologne 

la  Grasse. 
Bonport  (l'abbaye  de),  III,  275. 
Bonpuis  (B^stevenin  de),  VI,  247. 
Boort.Voy.  Quiéret. 
Boort  Quiéret  (messire),  II,  250. 
Bordeaulx.Voy.  Bordeaux. 
Bordeaulx   (le   cardinal  de).  Voy. 

Bordeaux. 
Bordeaux,  I,  42,  45;  VI,  55.  — 
(Prisonnier    français   menés  à), 
I,  134.  —  (L'église  de  Saint-Sé- 
vérin  de),  V,  355. 
Bordeaux  (le  cardinal  de),  I,  401, 

349. 
Bordelais  (les  marcbes  de)  ,  VI , 

24. 
Bordes  (le  château  de),  I,  235. 
Bordes  (M«  Baude  des),  III,  246; 

VI,  247,  266. 
Bordes  (Jean  de),  V,  205. 
Borgne  (Marcel,  le),  II,  303. 
Borgne  Foucault  (le)II,  271,  402. 
—  Banni,  1409,  II,  248. 
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Borgne  de  La  Heuse  (le),  II,  248, 

250. 
Borgne  de  la  Heuse  (le),  chevalier 
normand.  —  Envoyé  en  Galles, 
1408,  I,  259. 
Borgne  de  Noaille  (le),  III,  119. 
Borgrave  (Pierre  le),  V,  270. 
Bornem  {Pays-Bas),  VI,  223. 
Bornele,  gentilhomme,  champion, 

I,  99. 
Bornonville,    capitaine.     —    Pris, 

1436,  V,  237. 
Bornonville  (Antoine  de),  VI,  80. 

Voy.  Bournonville. 
Borselle(Franque  de),  V,  272. 
Bos.  Voy.  Bois. 
Bos  (sire  Florin  du),  VI,  163. 
Bos  (Manssart  du).  —  Exécuté  aux 

halles,  1411,  VI,  213. 
Bos  (Philippe  du), IV,  89;  VI,  313. 
Bos  d'Anequin    (le  seigneur  du). 

Voy.  Bois  d'Annequin. 
Bos  de  Vissaine,  Usez  :  Bois  de  Vin- 

cennes,  VI,  320. 
Bosengi.  Voy.  Baugency. 
Bosquage  (le  seigneur  de),  VI,  275. 
Bosqueaulx  (le  comte  de),  écossais, 

IV, 137,  189,  195. 
Bosqueaulx  (le  comte  de),  conné- 
table du  Dauphin,  IV,  38. 
Bosqueaulx    (le  seigneur   de),  II, 
262,    263;  III,   128,   133;  VI, 
88,  91.  —  Gouverneur  du  Va- 
lois III,  142.  —  Prend  Compiè- 
gne,    1418,  III,  279,   280.    — 
Prend  Soissons,  1418,  111,292. 
—  Décapité,  1422,  IV,  131. 
Bosqueaux  (Charles  de),  VI,  24. 
Bosredont  (Guichard  de),  III,  328. 
Bossut  (messire  Hue  de),  II,  168. 
Bouberc  (Émon  de),  VI,  306. Voy. 

Boubert. 
Boubert  (Émon  de),  VI,  300. 
Bouchain  {Nord),  III,  173;  IV,  27, 

210,  234;  VI,  291,  292. 
Boucher  (Guillaume  le),  physicien, 

L  331. 
Boucherie  Saint-Jacques  (la),  II, 

344. 
Bouchers  de  Paris.  —  Leur  puis- 
sance, 1411,  II,  162. 
Bouchoire  (Somme\  IV,  422;  425. 


Bouciquault  (le  maréchal).  Voy. 
Bouciquaut. 

Bouciquaut  (le  maréchal),  I,  318; 
II,  7,  8,  170,272;  III,  19.84, 
96,   101,    103.    —   Perd  Gènes, 

1409,  II,  37.  —  Se  rend  à  Lille 
auprès  du  duc  de  Bourgogne, 

1410,  m,  111.— A  Paris,  pour 
se  plaindre  de  la  révolte  des  Gé- 
nois, III,  112.  —  Fait  prison- 
nier à  la  bataille  d'Azincourt, 
1415,  m,  112.  —  Meurt  en  An- 
gleterre, ibid. 

Boue  (forteresse  de  la),  à  deux 
lieues  de  Laon,  V,  42. 

Boufflers  (Nicaise  de),  IV,  46,  ,48 
73. 

Bouillon  ,  en  Luxembourg.  — 
Jean  de  Bavière,  évéque  de 
Liège,  s'y  réfugie,  1406,  1, 142. 
—  Prise  d'assaut  par  les  Lié- 
geois, ibid. 

Bouillon  (le  château  de).  —  Résiste 
au  duc  de  Bourgogne,  1408,  I, 
368. 

Bouillon  (la  terre  de),  I,  374.  — 
(château  de),  381. 

Bouillon  (le  duc  de),  VI,  162. 

Boulainviller  (Simon  de),  cheva- 
lier, VI,  294. 

Boulenois,  IV,  416,  V,  117,  127, 
211;  yi,  304.  Voy.  Picardie. 

Boulenois  (la  marche  de),  V,  259. 

Boulenois  (les  frontières  de),  V, 
268. 

Boulenois  (sénéchal  de),  II,  270. 

Boulenois  (les),  III,  181. 

Boulenois.  Voy.  Boulonais. 

Boulers,  V,  238. 

BouUenoix,  VII,  299. 

Bouligny  (Renier  de),  conseiller  du 
roi,  II,  314. 

Boullenviller  (Simon  de),  IV,  143. 

BouUes  (les),  en  Normandie.  — 
Se  rend  au  roi  d'Angleterre , 
1418,  m,  309. 

Boulogne  (Balthazar  cardinal  de). 
Voy.  Jean,  XXIII. 

Boulogne-sur-Mer,  I,  33,  34,  106, 
350,  II,  97,  231,  267,  391, 
404;  m,  72,  373;  IV,  103, 
114;  V,  118.  — Jure  la  paix  de 


1420,  IV ,  6.  —  (La  basse),  III, 
137,  V,  231. 

Boulogne  (le  capitaine  de),  I,  15. 

Boulogne  (comté  de),  II,  234,  V, 
-171.  — Mis  en  la  main  du  roi, 
1410,  II,  87. 

Boulogne-la-Grasse.  Voy.  Bolo- 
gne. 

Boulongne-la -Grasse,  V,  290. 

Boulongne.  Voy.  Boulogne. 

Boulonnais,  I,  125. 

Boulonnois  (la  comtesse  de),  III, 
161. 

Bounongne.  Voy.  Bologne. 

Bouquans  (le  comte  de),  I,  154. 
Voy.  Bosqueaux. 

Bouquiaus  (le  comte  de),  IV,  162. 
Voy.  Bosqueaux. 

Bouray  (village  près  Corbie),  IV, 
435. 

Bourbon  (Louis  II,  duc  de),  I, 
93,  111,  123,  139,  162,  167, 
168,  267,  269,  335,  387,  II, 
4,  34,50,  52,  60,  65,  77;  VI, 
195,  203,  204.  —  Reçoit  la 
reine  Isabelle,  1 ,  34. —  S'entre- 
met de  la  paix  entre  les  ducs 
d'Orléans  et  de  Bourgogne, 
1401,  I,  36.  — Accompagne  le 
roi  au  Voyage  de  Tours,  1408, 

I,  390.  —  Assiste  au  traité  de 
Chartres,  I,  397.  —  Sa  guerre 
avec  Amé  de  Viry,  1409,  II,  2. 
—  Mécontent  de  la  cour,  1409, 

II.  60.  —  Sa  mort,  II,  80. 
Bourbon  (Jean  I,  duc  de),  II,  141, 

170,  226,  230,  236,  243,  255, 
257,  271,  287,  289,  303,  372, 
376,  402,  464,  III,  13,  14,  18, 
29,  34,  47,  55,  59,  70.  V,  62  ; 
VI,  221,  229.  —Fait  des  cour- 
ses en  Normandie,  1410,  II, 
113.  — Lettre  que  lui  adresse  le 
duc  de  Bourgogne,  1411,  II, 
156.  —  Son  refus,  158.  —  Ses 
partisans  proscrits  par  les  Cabo- 
chiens,  1411,  II,  163. — Entre 
par  surprise  dans  Roye,  1411, 
II,  164  —  Met  garnison  dnn'i 
Nesle,  ibid.  —  Se  fortifie  d;uis 
son  comté  de  Clerraont  en 
Beauvoisis,  1411,  II,  164  — Va 
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trouver  la  reine  et  le  duc  de 
Berri  à  Melun,  Ull,  II,  170. 
— Se  rend  à  l'assemblée  d'Auxer- 
re,  U12,  II,  292.  —  Envoyé 
en  Languedoc  contre  le  duc  de 
Clarence,  1412,  II,  305.  —  Au 
siège  d'Arras,  U14,  III,  24.  — 
Jure  la  paix  d'Arras,  1414,  III, 
41,  63.  —  Assiste  à  la  bataille 
d'Azincourt,  1415,  III,  103.  — 
Y  est  fait  prisonnier,  120.  — 
Prisonnier  en  Angleterre,  1425, 

IV,  250.  —  Assiste  à  la  bataille 
de  Rouvray,  1428,  IV,  311.  — 
Est  fait  chevalier,  IV,  312. 

Bourbon  (Charlesl,ducde),  V,  98, 
99,  106,  115,  134,  135,  137, 
138,  140,  143,  148,  179,  183, 
273,  346,  410;  VI,  42,  99, 
110,  122,  173.  —  Aux  funé- 
railles d'Isabeau  de  Bavière, 
1435,  V,  188.  —  Parrain  de 
Philippe  de  France,  216.  — 
Traite  avec  le  roi,   1440,  414. 

Bourbon  (la  duchesse  de),  II,  233, 
306;  m,  59,  146. 

Bourbon  (les  enfans  de),  II,  234. 

Bourbon  (Charles,  fils  du  duc  de), 
m,  145,  340,  341,  357;  VI, 
279.  —  Arrêté  par  le  Seigneur 
de  ITle-Adam,  1418,   III,  263. 

Bourbon  (gens  du  duc  de),  V,  90. 

Bourbon  (Charles  de),  comte  de 
Clermont,  IV,  210,211. 

Bourbon  (Charlotte  de),  IV,  269; 

V,  31.  —  Son  mariage  avec 
Jean  II  ou  Janus  de  Lusignan, 
roi  de  Chipre,  1409,  II,  33, 
34. 

Bourbon   (Jacques  de),  IV,    144; 

VI,  199. 

Bourbon  (Jacques  de),  comte  de 

La  Marche,  III,  414;  VI,  232. 

—  Son  expédition  en   Galles, 

1402,  I,  69. 
Bourbon  (Jacquesde), seigneur  de 

Curroy,  III,  328. 
Bourbon  (Jacques  de),  seigneur  de 

Thury,  VI,  275. 
Bourbon  (Jacques  de),  capitaine  du 

château  de   Rouen,  1417,  III, 

177. 


Bourbon  (Jacques  de).    Voy.   La 

Marche. 
Bourbon  (Jean  de),  frère  du  comte 

de  la  Marche,  I,  69. 
Bourbon   (Jean  de),   seigneur  de 

Préaux,  IV,  132. 
Bourbon  (Louis  de),  frère  du 
comte  de  La  Marche,  l'accom- 
pagne dans  son  expédition  de 
Galles,  I,  69. 
Bourbon  (Louis  de),  frère  du  sei- 
gneur de  Préaulx.  —  Tué  à  la 
bataille  d'Azincourt,  1415,  III, 
113. 

Bourbon  (Louis  de),  comte  de 
Vendôme  et  de  Chartres,  souve- 
rain maître  de  l'hôtel ,  VI , 
97. 

Bourbon  (Pierre  de),  III,  179.  — 
Captifdu  roi  d'Angleterre,  1420, 
IV,  14. 

Bourbon  (Pierre  de),  seigneur  de 
Préaulx,  III,  410. 

Bourbon  (Hector,  bâtard  de),  II, 
226,  270,  305,  465;  III,  2,  5. 
—  V,  402,  410,  419,  420.  — 
Blessé,  1414,  m,  10. 

Bourbon  (le  bâtard  de),  VI,  222. 
— Noyépar  ordre  de  CharlesVII, 
1440,  V,  458. 

Bourbonnais  (le),  II,  226  ;  V,  410, 
415. 

Bourbonnois  (le  duc  de),  VI,  123. 
Voy.  Bourbon. 

Bourbonnois  et  d'Auvergne  (Char- 
les I,  duc  de),  V,  152,  155. 

Bourbourc.  Voy.  Bourbourg. 

Bourbourg  {Nord)^  II,  122  ;  V, 
240;  VI,  223. 

Bourc-en-Bresse.  Voy.  Bourg. 

Bourch  (le),  V,  272. 

Bourcq.  Voy.  Bourg-sur-Mer. 

Bourdec  (Nicolas),  grand  bouteiller 
de  Normandie,  IV,  138. 

Bourdechon  (Perrin),  III,  260. 

Bourdeloisfle),  IV,  336. 

Bourdet  (NicoUe),  chevalier  an- 
glais, IV,  285  ;  VI,  22. 

Bourdon  (Loy8),II,  292,362,  391  ; 
111,31,  124,  142;  VI,  214.  - 
Assiste  à  la  bataille  d'Azincourt, 
1415,  m,  104.  —  Son  arresta- 
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tion  et  son  supplice,  1417,  III, 
175. 

Bourg,  V,  224. 

Bourg-en -Bresse,  II,  3. 

Bourg-sur-Mer,  en  Guienne,  as- 
siégée par  le  duc  d'Orléans, 
1406,  I,  133. 

Bourg-de-Dun  (le),  village  près 
d'Eu,  V,  420. 

Bourges  (Cher),  II,  115,  243, 
257;  m,  53,  115,  146,  243, 
257,357,  407;  IV,  108,  335; 
VI,  29,  35,  216,  217,  258.  — 
(Le  voyage  de),  1411,  VI, 214, 
221.  —  (Arrivée  du  roi  devant), 
11  juin,  1412,  II,  270;  VI, 
214.  —  Levée  du  siège,  10  ^il- 
let,  1412,  II,  289. 

Bourges  (l'archevêque  de),  Guil- 
laume de  Boisratier,  II,  271, 
360;  m,  72;  VI,  123.  —Jure 
la  paix  d'Arras,  1414,  III,  63. 
—  Son  discours  au  roi  d'Angle- 
terre, 1415,  III,  74.  -Envoyé 
à  Paris  par  le  duc  de  Berri  pour 
la  paix,  1411,11,  116. 

Bourges  (Gaston  de  Logus,  bailli 
de),  V,  292. 

Bourges  (Pothon  de  Sainte-Treille, 
bailli  de),  V,  293. 

Bourghenon  ,  homme  d'armes. 
Voy.  Bourguignon. 

Bourgogne,  H,  171,  431  ;  III,  40, 
48,  57;  IV,  106,107,460,465; 

V,  15,  30,  90,  97,  110,  137; 

VI,  68,  81,  100,  318.  —  Rava- 
ges des  Écorcheurs,  1438,  V, 
340. 

Bourgogne  (les  marches  de),  VI, 
95. 

Bourgogne  (comté  de),  III,  50, 
163;  V,  62;  VI,  230. 

Bourgogne  (duché  de),  V,  62; 
VI,  46,  163. 

Bourgogne  (les  trois  États  du  du- 
ché de),  VI,  172. 

Bourgogne  (seigneurs  de), III,  215. 

Bourgogne  (Philippe  le  Hardi,  duc 
de),  reçoit  la  reine  Isabelle  à 
son  retour  d'Angleterre,  1401, 
I,  34.  —  Prend  possession  du 
duché  de  Bretagne  pour  le  jeune 


duc,    35.   —  donne    des  fêtes 
pour  le  mariage  de  son  fils,  An- 
toine, comte    de   Réthel,  1402, 
I,   70.   —  Va  à  Bar-le-duc  aux 
obsèques  de  sa  sœur,  la  duchesse 
de  Bar,  1403,  I,  86.  —  Tombe 
malade  et  meurt  à  Hall,  en  Hai- 
naut,  1,87;  VI,  192,  195. 
Bourgogne  (Jean  sans  Peur,  duc 
de),  1,106,  139,  158,  160,162, 
163,  165,  177,  371,372,  387, 
388;  II,  1,  4,  5,  32,  52,  65, 
81,86,93,94,95,96,  114,125, 
165,  230,  234,  237,  244,  258, 
259,  261,  266,  272,  274,  282, 
284,  287,  290,  293,  299,  303, 
307,  341,  345,  350;  II,  355, 
360,  362,  374,  376,  390,  404, 
406,  408,  412,  419,  427,  431, 
457,  460,  462  ;  III,  36  37,  47, 
49,  55,  58,  69,  75,  110,  126, 
128,  162,  164,   165,  173,  181, 
190,  208,  209,  210,  212,  213, 
215,  216,  218,  219,  226,  227, 
237,  239,  242,  248,  255;    V, 
109,  155,  176;  VI,  203,  204, 
205,  211,  217,  218,  219,  221, 
225,  234,  238,  239,  240, 241, 
242,  243,  244,  245,  246,  258, 
259,  260,  261,  266,272,  277, 
278,  279,  286,  315,  316,  319, 
320.  —  Contraire  à  une  taille 
mise  sur  Paris,  I,  97.  —  Prend 
possession    de    son    comté    de 
Flandre,   1405,  I,    97.    —  Est 
conseillé  de  se  rendre  à  Paris, 
I,  98.  —  Envoie  une  ambassade 
à  Charles  VI,  1405,  I,  107.  — 
Ramène  de  force  le  Dauphin  à 
Paris,  1405, 1,  109  ;  VI,  193.— 
Quitte   le    Louvre  pour  l'hôtel 
d'Artois,   1405,  I,  113.  —  Ap- 
prend la  marche  de  la  reine  et 
du   duc   d'Orléans   sur    Paris , 
1405,  I,  122  et  suiv.  —  Traite 
avec  eux,    124.  —  Retourne  en 
Flandre,  125.  —  Ses  préparatifs 
de  défense  contre  le  duc  d'Or- 
léans, 1405,  I,  123.  —  Se  fait 
donner  le  gouvernement  de  Pi- 
cardie,   1406,    I,    125.    —  Va 
trouver  la  reine   à  Compiègne, 
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1406,  I,  129.  —  Traite  avec  le 
duc  d'Orléanâ,  1406,  I,  130.  — 
Ses  préparatifs  pour  son  expé- 
dition de  Calais,  1406,  I,  135  et 
suiv.    —  Son    mécontentement 
des  obstacles  mis  à  cette  expédi- 
tion,  138.  —  Son  brusque   dé- 
part de  Paris  après  le  meurtre 
du    duc   d'Orléans,    1407,   I, 
164.  —Tient  un  conseil  à  Lille 
touchant  la  mort  du  duc  d'Or- 
léans, 1407,  I,  171.  —Ses  ar- 
mements, 1407,  1,175  —  Entre 
dans    la  ville   de  Saint-Denis , 
176.  —Entre  à  Paris,  1407, 1, 
176,  VI,    196.   -   Précautions 
dont   il  s'«ntoure,    177.  —   Sa 
justification,  177  et  suiv.  —  Ob- 
tient sa  réconciliation,  1407,  I, 
243.  —  Présent  au  discours  de 
Jean    Couiteheuse,    contre  Be- 
noît  XIII,    1408,  I,    255.    — 
Part  mécontent  de  Paris,  1408, 
I,  259.  —  Amende    honorable 
proposée  contre    lui,   1408,   I, 
341.  —  Arme  pour  Jean  de  Ba- 
vière, 1408,  350.  —  Sa  marche 
contre  les  Liégeois,  I,   350  et 
suiv.  —  Les  envoyés  du  roi  lui 
signifient  la  poursuite  de  la  du- 
chesse    douairière     d'Orléans, 
1408,   I,  352.  -  Éloge    de   sa 
conduite  à  la  bataille  de  Ton- 
gres,  1408, 1,365.  —  Les  pour- 
suites   commencées   contre    lui 
arrêtées  à  la  nouvelle  de  la  ba- 
taille de  Tongres,  1408,  I.  367. 

—  Les  villes  de  Liège ,  Huy , 
Dinant  et  Tongres,  lui  ouvrent 
leurs  portes,  1408,  I,  368.  — 
Nom  de  Jean  sans  Peur  qui  lui 
est  donné  après  la  bataille  de 
Tongres,  1408,  I,  389.  —  Se 
loge  à  Saint-Denis,  23 novembre, 
1408,  I,  391.  —  Sou  entrée  à 
Paris,  392.  — Son  départ,  395. 

—  Son  retour,  396.  —  Son  ar- 
rivée à  Chartres,  397.  —  Les 
Parisiens  lui  apprennent  le 
voyage  du  roi  à  Tours,  1408,  I, 
391.  —  Ambassade  que  le  roi 
lui  envoie  de  Tours,    1488,  I, 


393.  —  Son  rôle  dans   la  mort 
du  grand-maître,  Jean  de  Mon- 
taigu,  1409,  II,  42,  44.  —  Ac- 
corde entre  eux,  Antoine,  duc 
de  Brabant,  son  frère,  et  Guil- 
laume, comte  de  Hainaut,   son 
beau-frère,   1409,  II,  35.— Se 
rend  à  Paris,  ibid.  —  Pouvoirs 
que  le  roi  lui  confère,  1409,  II, 
57.  — Ses   riches  présents    aux 
gens  de  la  cour,  1409,  II,  57. — 
L'éducation  du  duc  d'Aquitaine 
lui  est  confiée,  1409,  II,  59.  — 
Maître  dedans  Paris,  II,  66.  — 
Lève  des  troupes  contre  les  Or- 
léanois,  1410,  II,  79.  —  La  ville 
d'Amiens  lui  est  favorable,  1410, 
II,  86.  —  Va  visiter  la  reine  à 
Melun,   87.  —    La   ramène    à 
Vincennes,  ibid.  —  Articles  qui 
le  concernent  dans  la  paix   de 
Bieêtre,  1410,  II,  99.  —  Sa  co- 
lère de  l'arrestation  du  seigneur 
de   Croy,    1410,    II,    110.— 
Montre  son   fils,   le    comte   de 
Charrolois,  aux  villes  de  Flan- 
dre,  1410,   II,   111.   —  Reçoit 
une  ambassade  du  roi,  1411,  U, 
122. — Défié  parlesprinces  d'Or- 
léans, 1411,  II,  152.  —  Sa  ré- 
ponse,   153,   VI,    209.  —  Ses 
préparatifs,  155.  —  Sa  lettre  au 
duc  de  Bourbon,    156.  —  Ses 
lettres  au  bailli  d'Amiens,  159. 

—  Obtient  des  mandements 
rovaux  pour  lever  des  troupes, 

1411,  II,  170.  —  Mandé  par  le 
duc  d'Acquitaine,  1411,11,170. 

—  Assiège  la  ville  de  Ham  ,1411, 
II,  174  et  suiv,  —  Accompagne 
le   roi   au  vovage  de  Bourges, 

1412,  II,  259.  —  Son  crédit 
dans  Paris,  1412,  II,  306.— 
Son  mécontentement  des  me- 
nées des  conseillers  du  Dau- 
phin, 1412,  II,  335.  —  Repro- 
ches que  lui  adresse  le  due 
d'Acquitaine,  1413,  11,345.  — 
Prend  brusquement  congé  du 
roi,  1413,11,400;  VI,  218.- 
Ses  lettres  aux  bonnes  villes  de 
Picardie,  23  janvier,  141 3,  (v.  ».), 
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II,  421,  VI„124.  —  Ses  lettres 
aux  villes  de  France,  1413,  II, 
434.  —  En  bataille  devant  Paris, 
1413,  VI,  220.  —  S'adresse  aux 
Flamans,  1414,111, 2.  —Secourt 
Arras,  1414,  III,  29.  —  Ses 
délais  à  jurer   la  paix   d' Arras, 

III,  64.  —  L'entrée  de  Paris  lui 
est  refusée,  1415,  III,  129.  - 
Les  Parisiens  lui  donnent  le  so- 
briquet de  Jean  de  Lagni,  1415, 
III,  133.  —  Envoyé  des  dépu- 
tés à  ses  partisans  à  Paris,  1415, 
III,  139.  —  Ses  lettres  aux 
bonnes  villes,  1417,  III,  174, 
220.  —  Favorise  l'évasion  de  la 
reine,  1417,  III,  229.  —  Son 
séjour  à  Chartres,  1417,  IH, 
235.  —  Conspiration  dans  Paris 
en  sa  faveur,  1417,  III.  238, 
239.  —  Ramène  la  reine  dans 
Paris,  1418,  III,  272.  —  Capi- 
taine de  Paris,  1418,  III,  273. 

—  Son  entrevue  avec  le  duc  de 
Bretagne  au  pont  de  Charenton, 

1418,  III,  288.  —  Impuissant 
contre  l'émeute,  1418,  III,  289. 

—  Fait  exécuter  plusieurs  sédi- 
tieux, 291. —Établit  des  impôts, 
293.  —  Moyenne  le  mariage  de 
Jean  de  Luxembourg,  297.  — 
Son  entrevue  avec  le  Dauphin, 

1419,  III,  322.  —  Sa  mort, 
338.  —  Honneurs  qui  lui  sont 
rendus,  1420,  III,  404.  —  So- 
briquets qui  lui  sont  donnés, 
VI,  231. 

Bourgogne  (Philippe  le  Bon,  duc 
de),  III,  358,  361,  373;  IV, 
1,  4,8,  10,  12,  14,15,  17,23, 
30,36,  42,  46,  48,  51,  55,  57, 
62,66,69,81,  86,  89,  92,  96, 
98,  106,  109,  113,  115,  130, 
134,  147,  150,  171,  175,  184, 
193,201,  212,  240,  278,  283, 
289,  292,  294,  333,  355,  378, 
381,383,  394,  400,  421,  427, 
455;  V,  430,  432,  439,  458, 
469;  VI,  25,  28,  45,  60,  62, 
68,  73,74,  75,81,83,  84,  86, 
87,88,90,92,93,96,99,139, 
156,  282,  283,  288,  289,  291, 


292,  296,  297,  298,  299,  300, 
303,  304,  305,  306,  307,  308, 
322,323;  V,  4,  8,  15,  30,  42, 
45,  49,  52,  55,57,  61,  62,  63, 
65,66,  67,  69,81,  87,  89,  96, 
98,  106,  115,  123,  133,  135, 
138,  143,  147,  150,  189,  193, 
203,  205,  209,  212,215,227, 
238,  240,  241,247,  257,  260, 
272,  279,  283,  289,  299,  307, 
310,  314,  316,  325,  327,  34a, 
345,  354,  376,  397,  428.  —  As- 
siège Crépy  en  Laonnais,  1419, 

III,  374.  —  Son  entrée  à  Troyes 
le  21  mars  1419,  III,  378.  — 
Au  siège  de  Melun,  1420,  III, 
411.  —  Sa  plainte  contre  la 
mort  de  Jean  sans  Peur,  1420, 

IV,  17.  —  Fait  chevalier,  1421, 
IV,  59.  —  Dangers  qu'il  court, 
1421,  IV,  60.  —A  Abbeville, 
1421,  IV,  63.  —  Son  entrée  à 
Paris,  IV,  78.  —  Son  voyage 
en  Savoie,  79.  —  Vient  visiter 
le  duc  de  Belhford  à  la  mort  de 
Henri  V,  1422,  IV,  112.  — 
Refuse  la  régence,  1422,  IV, 
119.  _  à  Paris,  1423,  IV,  163. 

—  Son  entrevue  à  Paris  avec  le 
duc  de  Bethford,  1424,  IV,  207. 

—  Son  mariage,  1424,  IV,  209. 
Ses  lettres  au  duc  de  Glocester, 

1424,  IV,  216,  223.  —  Arme, 

1425,  IV,  244.  —  Son  expédi- 
tion en  Hollande,  1425,  IV, 
249,  252,  257.  —  Marche  sur 
la  Hollande,  1426,  IV,  280.  — 
Assiste  à  un  tournoi  à  Bruxelles, 

1428,  IV,  306.  —  Vienttrouver 
le    duc    de   Bethford    à    Paris, 

1429,  IV,  317. —Tombe  ma- 
lade, 319.  —  Reçoit  à  Arras  une 
ambassade  de  Charles  VII,  1429, 
348.  —  Ses  noces  avec  Isabelle 
de  Portugal,  1429,  IV,  370.  — 
Institue  l'ordre  de  la  Toison- 
d'Or,  1.429,  IV,  373.  —  Assiste 
à  des  joutes  à  Arras,  IV,  376* 

—  Va  visiter  la  Pucelle  prison- 
nière, 1430,  388.  —  Naissance 
de  son  fils,  1430,  IV,  429.  — 
Traite  avec  les  Liégeois,  1432, 
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V,  54.  —  Tient  la  fête  de  la 
Toison-d'Or  dans  la  ville  de  Di- 
jon, 1433,  V,  81.  -  Son  entre- 
vue à  Nevers  avec  le  duc  de 
Bourbon,  1434,  V,  108.— 
Arme  contre  l'Angleterre,  1435, 

V,  217 Défié  par  le  duc  de 

Glocester,  1436,  V,  249.— 
Traite  avec  la  ville  de  Bruges, 
1437,  V,  332.  -  Mécontent  de 
Jean  de  Luxembourg,  1439,  V, 
391.  —  Sa  bonne  réception  à 
Charles,  duc  d'Orléans,  1440, 
V,  436,  438.  —  Son  accueil  au 
seigneur  deCornouaille,  V,  440. 

—  Donne  à  Charles,  duc  d'Or- 
léans, le  collier  de  la  Toison- 
d'Or,  1 440,  V,  443.  -  Pardonne 
à  la  ville  de  Bruges,  1440,  V, 
445.  —  Mécontent  du  seigneur 
de  Commercy,  1441,  VI   4. 

Bourgogne  (la  duchesse  de),  VI, 
2,3,28,31,33,83,92. 

Bourgogne  (la  duchesse  de).  — 
Marguerite  de  Flandre,  femme 
du  duc  Phihppe  le  Hardi,  I,  89. 

—  Sa  mort  à  Arras,  I,  95, 
Bourgogne  (la  duchesse  de),'  Mar- 
guerite de  Bavière ,  femme  du 
duc  Jean  sans  Peur,  11,231, 
371;  m,  350;  IV,  74,  76,77, 
78.  —  Sa  mort,  IV,  118. 

Bourgogne  (la  duchesse  de).  — 
Bonne  d'Artois,  2'femme  du  duc 
Philippe  le  Bon  ,  IV,  250. 

Bourgogne  (la  duchesse  de).  — 
Isabelle  de  Portugal,  3*  femme 
du  duc  Philippe  le  Bon,  42,  86, 

108,  136,  350;  IV,  401;  V,  393, 
403.    —   Ses  couches  à  Gand, 
1432,  V,  49;  -  Ses  couches  a 
Dijon,  1433,  V,  81.  -  Insultée 
par  les   Gantois,  1436,  V,  270. 
—  Va  à  la  rencontre  de  Charles, 
duc    d'Orléans,    à    Gravelines, 
1440,    V,  436.   —   Assiste  aux 
noces  de  Charles,  duc  d'Orléans, 
-    1 440,  V,  440.  —  Implore  le  duc* 
son  mari,  en   faveur  de  la  ville 
de  Bruges,  1440,   V,   446.   — 
Son  entrevue  avec  le  roi  à  Laon 
1^40, V,  468.        ' 


Bourgogne  (Philippe,  fils  de  Jean, 

duc  de),  VI,  227. 
Bourgogne  (Agnès  de),  IV,  211. 
—  Epouse  le  comte  de  Clermont, 
1425,  IV,  250. 

Bourgogne  (Anne  de),  femme  du 
duc  de  Bethford  ,  IV,  148, 150. 
151. 

Bourgogne  (Antoine  de),  fils  du 
duc  Philippe  le  Hardi,  I,  88. 

Bourgogne  (Antoine  de),  fils  de 
Philippe  le  Bon.  —  Né  à  Bruxel- 
les, 1430,  IV,  429.  -Sa  mort, 
1430. 

Bourgogne  (Catherine  de)  ,  fille  de 
Jean  sans  Peur.— II,  414.  —  Son 
mariage  projeté  avec  le  fils  aîné 
de  Louis,  roi  de  Sicile,  1410, 
II,  64. 

Bourgogne  (Gui,  bâtard  de) ,  IV, 

265.  —  Fait  chevalier,  1426,  p. 

266.  ^ 
Bourgogne  (Marguerite  de),  I,  96, 

m,  280;  IV,  148,  150. 

Bourgogne  (Philippe  de),  fils  du 
duc  Philippe  le  Hardi,  I,  88. 

Bourgogne  (Philippe  de),  comte  de 
Charrolais,  III,  63. 

Bourgogne  (les  deux  sœurs  du  duc 
de),  V,  134. 

Bourgogne  (le  duc  de).  Voy.  Or- 
léans (enfants  d'). 

Bourgogne  (le  maréchal  de),  IV. 

459;  V,  8;  VI,  47,  91,246. 
Bourgogne  (le  chancelier  de).  Voy. 
Raulin. 

Bourgogne    (chirurgiens    du    duc 

de),  VI,  92. 
Bourgois  (Olivier),  clerc,  I,  75. 
Bourguignon  (Pothon  le),  V,  92. 
Bourguignon,     homme   d'armes. 

IV,  155. 
Bourguignons,   II,  165,  175;  III, 

47,  58,  138;  IV,  138;  V,  90. 
Bourlet(Jean),  11,25. 
Bournal  (Louis),  VI,  304. 
Bourneau    {Vendée).    Voy.    Bour- 

nommeau. 
Bournommeau,  IV,  31. 
Bournonville  (  le  seigneur  de),  VI. 

200. 

Bournonville  (Enguerran  de),  I, 


372;II,  39,124,  166,227,256, 
269,271,  281,  433,  439;  III,  5; 
VI,  201,  207,212,  219,  220.— 
Assiste  à  la  bataille  de  Tongres, 
1408,  I,  359.  —  Gouverneur  du 
duc  de  Guienne,  1 410,  VI,  205. 
—  En  garnison  à  Paris,  pendant 
la  sédition  des  Cabochiens,  1411, 
II,  166.  —  Pris  dans  Soissons, 
1411,  VI,  222. 
Bournonville  (Gaviot  de)   et  Ber- 
tran,  son  frère.  —  Tués  à  la  ba- 
taille   d'Azincourt ,    1415,    III, 
117. 
Bournonville  (Guiot  de),  III,  52. 
Bournonville   (Lyonnet  de),   III, 
261,    310,  386;    IV,   52,   176, 
184,   282,  353.  —   Commande 
dans  Gisors,  1419,  III,  334.  — 
Beau-frère  du  seigneur  de  l'Ile- 
Adam,  III,  315. 

Bournonville  (Robinet  de).  — 
Présenta  la  bataille  d'Azincourt, 
1415,  III,  109. 

Bournonville  (Waleran  de),  IV, 
291. 

Bourratier  (Guillaume)  ,  archevê- 
que de  Bourges.  —  Proscrit , 
1413,  II,  353. 

Bourratier  (Guillaume)  ,  secrétaire 
du  roi.  —  Envoyé  vers  le  duc 
de  Bourgogne ,  lors  de  son  ex- 
pédition de  Liège,  1408, 1,  351. 

Bourratier  (Guillaume),  évéque  de 
Langres,  II,  52. 

Bourratier  (Guillaume)  archevêque 
de  Bourges,  III,  72. 

Bourreau  (le),  de  Paris,  III,  266. 

Bourry  (Thomas),  IV,  145. 

Bours  (le  seigneur  de),  VI,  200. 

Bours  (Guichard  de),  I,  372. Voy. 
Bours  (Vilard  de), 

Bours  (Hue  de),  111,235. 

Bours (Maillotin  de),  IV,  434,  438. 

Bours  (messire,Vitardde),II,414. 
—  Tué  à  la  bataille  d'Azincourt, 
1415,  III,  113. 

Bourset  (Bernard  de),  V,  229. 

Bousencourt  (le  seigneur  de).  — 
Tué  à  la  bataille  d'Azincourt, 
1415,111,  117. 

Boursier  (Alexandre),  11,322,324. 


Bousincourt  (le  seigneur  de).   — 
Tué  à   la  bataille   d'Azincourt, 
1415,111,  117. 
Boussac  (le  maréchal  de),  IV,  327, 
337,  404,  409,  412,  415,  420, 
426,  433;  V,  12,  33. 
Boussac  (le  seigneur  de).  —  En- 
voyé au  secours  d'Orléans,  1428, 
IV,  301. 
Boussach  (Gauthier  de),  V,  200. 
Boussart,homme  d'armes, IV,  426. 
Boussenoch  (le  château  de),V, 225, 

226. 
Boussignies  (le  seigneur  de).  Voy. 

Homes  (Jean  de). 
Boussut  (le  seigneur  de),  VI,  201. 
Bouteiller  de  France  (le),  VI,  173. 
Bouteiller  (Charles  le),  chevalier. 
—  Tué  à  la  bataille  de  Baugé, 
1420,  IV,  39. 
Bouteiller  (Gui  le),  II,  439;  III, 
6,  11,247,282,  297,  337;  IV, 
124;  V,   93,   326.  —  Embrasse 
le  parti    du    roi     d'Angleterre, 
1418,   m,  308.  —  Au  sacre  de 
HenriVI,  1431,  V,  2,  6. 
Bouteiller  (Guillaume  lej,  II,  303. 
Bouteiller  (Raoul  le),  IV,  85,  89, 

157, 166,  177,208. 
Boutiller.  Voy.  Bouteiller. 
Boutillier.  Voy.  Bouteiller. 
Boutry  (messire,  Charles),  III,  118. 
Bouvier    (Guillaume) ,    chevalier, 

licencié  en  lois,  III,  111. 
Bouvier  (messire,  Guillaume),  gou- 
verneur d' Arras,  III,  17,  59,  62. 
Bouvines  {Nord),  IV,  309,  395; 

V,  229,  230. 
Bove  (messire,.  Gobert  de  la).  — 
Tué  à  la   bataille   d'Azincourt, 
1415,111,115. 
Bovery,  serviteur  d'Hector  de  Sa- 

veuses,  III,  270. 
Boves  (Somme),  III,  97. 
Boves  (Guichard  de),  I,  365. 
Brabanchons   (les).  Voy.  Braban- 
çons. 
Bràbaçons,  IV,  227;  V,  192;  VI, 

205.  —  Voy.  Collision. 
Brabant  (le),  lïl,  133;  IV,  6,  401; 
V,  62,  116,  137;  VI,  93,  319. 
—  (Les  communes  de),  IV, 229. 
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-  (Le  duché  de),  V,  123;  VI, 
289.  -  (Le  pays  de),  V,  205. 
Brabant  (Antoine,  duc  de),  I    70 
Ul,  U5,  172,391,  395,  412; 
f^oST^c?^'^^»^3'172,412, 
419;  III,  21,31,36,48,52,54 
59    62;  VI,  73,  164,  167,  172 
192,  201,  205,  207,  210,  212, 
^27.  —  Antoine,  duc  de  Lem- 
bourg,    succède    au    duché    de 
Brabant,  1406,  I,  144.  —  Pré- 
sent au  discours  de  Jean  Courte- 
heuse  contre  Benoit  XIII,  1408, 
I,    256.    —    Ses    démêlés  avec 
Guillaume,  comte   de  Hainaut, 

1408,  I,  396.  —   Son  mariage, 

1409,  II,  32.  —  Logé  à  Saint- 
Denis,  1410,  II,  88.  -  Appaise 
one  rixe,  survenue  entre  ses  trou- 
pes et  celles  du  comte  de  Saint- 
Pol  1410,  II,  89.  -  Articles 
qui  le  concernent  dans  la  paix 

deBicétre,1410,II,  97. -Joute 
contre  le  duc  d'Orléans,  1414, 
ni,  60.  —  Présent  à  la  bataille 
d  Azmcourt,  1415,  III,  108.  - 
Y  est  tué,  m,  112;  VI,  229. 

Brabant  (Jean  IV,    duc  de),  III. 
121,  127,  133,  359,  409;   IV, 
26,   143,  171,   175,  207,  211 
217,  226,  232,239,  241,270. 
—  Sa  mort,  1426,  IV,  275. 

Brabant  (Philippe  I,  duc  de),  IV, 
307.  —  Meurt  à  Louvain,  1430,' 

Brabant  (la  duchesse  de),  Jeanne 
de  Luxembourg,  p' femme  du 
duc  Antoine.  —  Sa  mort,  1406, 
I,  137.  '  ' 

Brabant  (la  duchesse  de),  I.  396. 

Brabant  (la  duchesse  de),  Jaque- 
line  de  Bavière,  IV,  80. 

Brabant  (les  ducs  de),  V,  123. 

Brabant  (Antoine  de),  1,373,  m, 
174.  —  Amène  des  troupes  à 
son  frère  Jean  ,  duc  de  Bourgo- 
gne, 1411,  II,  172. 

Brabant  (les  ambassadeurs  du  duc 
de),  VI,  164. 

Brabant   (Jean    de),  III,  133.  _ 
Epouse  Jaqueline   de   Bavière 
1418,  m,  280. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


363 


Brabant  (Philippe  de),  III,  133. 
Brabant  (Jean  de  Homes,  sénéchal 

de),  V,64. 
Brabant  (Clugnet  de), II,  124,164, 
166,  167,  178,  262,  265,  362 
391;  III,  5,  84,  107,  124,  127 
142,   354;   VI,  207,  210,  217. 
—  (Jievaher  de  l'hôtel  du  duc 
d'Orléans,  amiral  de  France,  I, 
127.  —  Arrêté  parles  ordres  du 
roi,  au  moment  de  s'embarquer 
à  Harfleur,  i6id.    —   Épouse  la 
y^.^^e  de  Louis,  comte  deBlois, 
lôtd.  —  Commande  les  troupes, 
envoyées  contre  le  duc  de  Lor- 
raine, 1406,  I,  128,  131.  -  A 
une  rencontre  sur  mer  avec  les 
Anglais,   1406,  I,  133,  134.  - 
Veut  se  mettre  à  la  poursuite  du 
duc    de  Bourgogne,    après    le 
meurtre  du  duc  d'Orléans,  1407, 

^•i/^j  *  ~  '^'^"^  garnison  dans  la 
ville  deHam,  appartenantau  duc 
d'Orléans,  1411,11,  164.  -Sa 
tentative  sur  Réthel,  1411,  H, 
166.  —  En  grand  crédit,  l'413,' 
II,   411.   —  Amiral  de  France 
m,  61.  —  Présent  à  la  bataille 
d  Azmcourt,  1415,111,  104. 
Braecht  (Gilles  de) ,  conseiller  de 
la  ville  de  Gand,  VI,  223,  224, 

Braibant.  Voy.  Brabant. 
Braibençons.  Voy.  Brabançons. 
Braine,  III,  317;  V,  222.   *       - 
Braine  le  comte,  en  Hainaut.   — 
Son  siège,  1424,  IV,  226,  230. 
Brame  (le  comte  de),  IV,  371-  VI 
310.  '       ' 

Branbourg  (le  comte  de),  II,  20. 
Brandebourg.    Voy.    Branbourg, 

Brandeburghe. 
Brandeburghe  (  le  marquis  de),  III, 

Braquemont  (le  seigneur  de),  III, 

Braquemont  (Guillaume),  V,  117. 
Braquemont  (sire,  Louis  de)    IV 

196.  ''       ' 

Braquemont  (Lyonuet  de).  —  Pris 

dans  un  combat  sur  mer    1406. 

I,  134. 


Braquemont  (Robinet  de),  cheva- 
lier normand.  —  Combat  sur  la 
flotte  espagnole,   1408,  I,  261. 
Braquencourt  (Jacque8de),II,245. 
Brasy  (le  seigneur  de),  VI,  91. 
Braulart  (Jacques),  III,  246;  VI, 

247. 
Bray.  —  Se  rend  au  roi  d'Angle- 
terre, 1418,  III,  309. 
Bray -sur-Seine   (  Seine-et-Marne  )  , 
lïl,  339, 346,  350;  V,  293, 294; 
VI,  246,  278,  280,  285, 286.— 
Séjour  de  Charles  VI,  1420,111, 
407. 
Bray-sur-Somme  (5om/we),III,  88, 

246,  255;  V,  317;  VI,  316. 
Bray  (Robinet  de),  III,  154. 
Breda  {Pays-Bas),  IV,  248. 
Brédane  (la  province   de).   Usez: 

Embrun,  II,  16. 
Bredenarde ,  V,  264. 
Brederode  (Waleran  de),  III  ,241. 
Bref  (M«  Andrieu ,  le),  V,  403. 
Brefemont  (Guillaume  de),  VI ,  69. 

Voy.  Bauffremont. 
Brégy  (le  seigneur  de) ,  VI,  245. 
Brelle.  Voy.  Bresle. 
Bremeu  (le  seigneur  de).  Voy.Bri- 

meu. 

Bresantiau ,  neveu  de  Simon  Mor- 

hier.  —  Tué  au  combat  de  Rou- 

vray,  1428,  IV,  313. 

Breseil  (messire,  Pierre  de),V,  73. 

Bresière  (le  seigneur  de),  frère  du 

comte  de  Straffort,  V,  404. 
Bresle  (Somme),  III,  244. 
Bresle  (messire,  Jean  de).  —  Tué 
à  la  bataille   de  Baugé ,  1420, 
IV,  39. 
Bressay  (Jean  de) ,  lieutenant  du 
maréchal  de  Rieux,V,  117, 129, 
419;  VI,  59.  —Pris,  1435,  V, 
118. 
Bressay  (Pierre  de)  ,  seigneur  de  la 

Garesne,  VI,  58. 
Bresse  (la),  11,2. 
Bressices.  Voy.  Bressuire. 
Bressuire  (Deux-Sèvres),  TV,  Zl. 
Brest  [Finistère).  —  Le  comte  de  La 
Marche  s'y  embarque  pour  son 
expédition  des  Galles,  1402,  I, 
69,  82. 


Bretagne,!,  117,299;  V,  425;  VI, 
67.  —  Le  duc  de  Bourgogne  en 
prend  possession  au  nom  du 
jeune  duc,  Jean  V,  1401, 1,  34. 

Bretagne  (mort  de  Jean  de  Mont- 
fort,  duc  de),  1401,  I,  32. 

Bretagne  (le  duc  de).  —  Jean  V, 

I,  93,  235,  267,  269,  387;  II, 
50,  53,  162,  239,  372,  403; III, 
98,102,  132,  167,  204;  IV, 28, 
34,  41,147,  150,  284,  287;  V, 

II,  251,  278,453.-VI,  28,  34, 
48,  99,  173,  196,  265.  —  Mené 
à  Paris  par  le  duc  de  Bourgo- 
gne, 1401,  I,  35.  —Va  trouver 
le  duc  de  Bourgogne  à  Saint- 
Denis,  1407,  I,  176.  —  Présent 
au  discours  de  M*  Jean  Petit,  I, 
178.  —  S'allie  aux  Anglais  pour 
sa  guerre  contre  la  duchesse  de 
Penthièvre,  1409  ,  II,  35.  — 
Envoie  ses  ambassadeurs  à  Pa- 
ris. —  Puis  y  vient  lui-même, 
36.  —  Sa  querelle  avec  le  comte 
de  Penthièvre,  1410,  64.  —  Le 
roi  de  Navarre  et  le  comte  de 
Mortain  traitent  de  la  paix  avec 
le  comte  de  Penthièvre,  1410, 

II,  79.  —  Les  Cabochiens  ap- 
préhendent de  le  voir  arriver 
au  gouvernement,  1411,  II,  162. 
—  Ses  partisans  proscrits  par  les 
Cabochiens,  1411,  II,  163.  — 
Se  retire  en  Bretagne ,  ibid.  — 
Sa  querelle  avec  le  duc  d'Or- 
léans, 1413,  II,  409.  —  Sa  co- 
lère contre  Tannegui  du  Chas- 
tel,  1415,  III,  132.  —  Son 
entrevue  avec  le  duc  de  Bour- 
gogne, 1418.  III,  288.  —  Son 
entrevue  avec  le  Dauphin,  1419, 

III,  357.  —  Le  collier  de  la 
Toison  -  d'Or  lui  est  envoyé  , 
1440, V,  444. 

Bretagne  (ducs  de).  Voy.  Montfort 

(Jean  de). 
Bretagne  (la  duchesse  de), III,  55; 

IV,  31.  —  Accouche  d'un  fils, 
1410,  II,  81. 

Bretagne  (Artus  de),  comte  de  Ri- 
chemont,  connétable  de  France, 

V,  387. 
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Bretagne  (Gilles  de) ,  II,  237.  — 
Sa  mon,  1412,11,  290. 

Bretagne  (Olivier  de),  comte  de 
Penthlèvre,  IV,  28. 

Bretagne  (Richard  de) ,  IV,  30. 

Bretagne  (le  chancelier  de).  —  Ar- 
rêté par  le  duc  d'Alençon,  1431, 
V,  11. 

Bretagne  (  l'amiral  de),  I,  71,  80. 
Bretaigne.  Voy.  Bretagne. 
Bretèche  (la) ,  IV,  353. 
Breteuil,  III,  312,  336;  V,  16, 18, 
46,  74,  96,  114.  —  Le  château, 
V,  38. 
Breteuil   en  Beauvoisis,  IV,  419; 
V,  97,  127.  —  Le  château  pris 
par  La  Hire,  1434,  V,  105. 
Breteuil  au  Perche  ,  IV,  191. 
Breteul,  VI,  312.  Voy.  Breteuil. 
Breth.  Voy.  Brest. 
Bretheul.  Voy.  Breteuil. 
Breton  (M«  Guillaume),  V,  137. 
Breton  (le  Petit) ,  IV,  273. 
Bretons,  II,  35;  IV,  276;  VI, 307. 
Bretons  bretonnans ,  IV,  285. 
Bretueil.  Voy.  Breteuil. 
Brétigni.  Voy.  Brétigny. 
Brétigny  (le  château  de);  V,  348. 
Brétigny    (le   seigneur   de).   Voy. 

Chaule. 
Bretonnière   (Soudan    de   la).  — 

Tué,  1437, V,  291. 
Brevelier,  V,  265. 
Brezé  (Pierre  de),  seigneur  de  la 
Varenne  et  de  Brissac ,  sénéchal 
•       de  Poitou  et  d'Avignon,VI,  97. 
Bri- Conte -Robert.      Voy.     Brie- 
Conte-Robert. 
Briac  (Jean  de).  Voy.  Buat. 
Briaine  (  le  comte  âe)  et  de  Con- 
versant ,     seigneur    d'Enghien, 
yi,  305,  314.  Voy.Brienne. 
Briane  (comté  de).  Voy.  Brienne. 
Briant  (le  seigneur  de),  III,  83. 
Briauté  (le  seigneur  de),  VI,  237. 
Bricoles,  I,  105;  III,  6. 
Bridoul  de  Puiseurs  (messire),  IIL 

119. 
Brie  (la),  III,   410;  IV,  20,  56, 
441;  V,  33.  -Remplie  de  trou- 
pes, 1405,  I,  120. 
Brie  (Thomelin  de) ,  II,  333.  - 


Décapité  aux  halles ,  1413,    p. 
371. 
Brie  -  Comte  -  Robeil    (  Seine  -el- 
Marne),  IV,  H,  112,  405;  VI, 
286. 
Brienne  (comté  de)  ,  III,  413. 
Brimencourt  (Jean  de) ,  III,  269. 
Brimeu  (le  seigneur  de),  I,  372; 
II,  414;  ni,  90;  V,  246.   - 
Pris  dans  une  rencontre  contre 
les  Anglais,  1405,   I,  404.   — 
Tué  à   la  bataille   d'Azincourt, 
1415,111,113. 
Brimeu  (Artembaut  de),  IV,  414. 
Brimeu  (Athis  de),  III,  29,362, 
376,  389;  VI,  237.  -  Prison- 
nier à   la    bataille  d'Azincourt, 
1415,  m,  120. 
Brimeu  (Collinet,  puis  Florimont 
de),  VI,  237,  302.  —  Fait  che- 
valier, 1421,  IV,  59. 
Brimeu  (David  de),  sire  de  Hum- 
bercourt,  II,  81,  421;  III,  184, 
185.    —   Fait    bailH   d'Amiens, 
1417,  p.  191. 
Brimeu   (David   de),    seignem*  de 

Ligny,  IV,  67,  374. 
Brimeu  (David  et  Daviod  de) ,  III, 

389;  IV,  67,  190,353,  VI,  237, 
301. 
Brimeu  (Florimont  de).  —  Tué  à 
la  bataille  de  Tongres,  1408.  I, 
366. 
Brimeu  (Florimont  de),  IV,   67, 
403,  405;  V,  315.  —  Sénéchal 
de  Ponthieu,  V,  228,  260,  308. 
Brimeu   (Florimont  de),  seigneur 
de  Massicourt.  —  Fait  chevalier 
de  laToison-d'Or,  1 429,  IV,  374. 
Brimeu  (Garin, bâtard  de),  IV,  457. 
Brimeu   (Gérard,  bâtard  de),  III, 
150,   182,  281;  IV,  309,  422, 
424. 
Brimeu  (Jacotin  de) ,  VI,  237. 
Brimeu  f  Jacques  de)  ,  III,  29;  IV, 
89,357,400,  403,413,  415;  V, 
115,  315.  — Seigneur  de  Grigni, 
fait  chevalier  de  la  Toison-d'Or, 
1429,  IV,  374. 
Brimeu  (Jean  de),  IV,  340,  365, 
367,382,  383;  V,  56,  94,  115, 
138,  213,  255,  314,  407;  VI, 
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237,  301.— Fait  chevalier,  1429, 
IV,  345.  —  Bailli  d'Amiens, 
1435,  V,  196. 

Brimeu  (Maillet  de),  VI,  302. 

Brimeu  (Olivier  de) ,  IV,  68. 

Brimeu  (Robert  de),  IV,  254;  VI, 
237,301. 

Brimeul.  Voy.  Brimeu. 

Brimeux.  Voy.  Brimeu. 

Brinior  (le  seigneur  de),  VI,  162. 

Bris  (Piètre),  V,  332. 

Brisconterobert.Voy.  Brie-Comte- 
Robert. 

Brissart ,  tabellion  royal  à  Roye, 
VI,  139. 

Brisset(Rogier).  —  Fait  prisonnier, 
1424,  IV,  196. 

Brocher  (maître  Gui),  II,  312. 

Broissi  (l'église  de) ,  IV,  179.- 

Brolay  (le  seigneur  de) .  Voy  .Craon, 
(Amaury  de). 

Brolly  (Anthoine  de),  III,  118. 

Bron  (Gautier  de) ,  V,  316,  337. 

Brousacq ,  capitaine,  VI,  9.  Voy. 
Broussac. 

Broussac,  capitaine,  IV,  174;  V, 
203,  293, 349. 

Broussac  (Pierre  de) ,  V,  419. 

Broussach,  capitaine.  Voy.  Brous- 
sac. 

Broussacq  (Pierre  de).  Voy.  Brous- 
sac. 

Broussart,  capitaine.  Voy.  Brous- 
sac. 

Broussart  (Gauthier  de) ,  IV,  273. 

Brousset  (les  enfants  de) ,  V,  224. 

Brouxelles.  Voy.  Bruxelles. 

Brucelles.  Voy.  Bruxelles. 

Bruges,  I,  97,  231;  II,  123,  260, 
404;  m,  359;  V,  234,  239, 241, 
267,  293,  322,  327,  451;  VI, 
222,  223.  —  Noces  de  Philippe 
le  Bon,ducdeBourgogne,  1429, 
IV,  371.  —  Émeute,  1437,  V, 
282.  —  Traite  avec  le  duc  de 
Bourgogne,  1437,  V,  332  — 
Réconciliée  avec  le  duc  de  Bour- 
gogne, 1440,  V,  445  et  suivant. 
—  (Mortalité  à),  1438,  V,  339. 

Bruges  (  le  prévôt  de  Saint-Donat 
de),  II,  232.  —  (L'église  de 
Saint-Donat   de),  V,  333.    — 


(Hôtel  des  Trois-Rois  à),  V,  445. 

—  (Saint-Jean  de  l'Hôpital  à), V, 
287,  Saint-Donat,  ibid.  —  (Les 
damoiselles  de  la  ville  de),  V, 
448.  —  (Députés  de),  1440,  V, 
445. 

Brughelins  (les),  V,  250,  257, 
269,  289,  307,  332.  -  Sollici- 
tent la  médiation  de  Charles,  duc 
d'Orléans ,  auprès  du  duc  de 
Bourgogne,  1440, V,  445. 

Bruières.  Voy.  Bruyères  en  Laon- 
nais. 

Bruissart  (Gauchier  de)  ,  IV,  366. 
Voy.  Broussart. 

Brun  (le),  le  Bainschevalier, bailli 
de  Vermandois,  1412,  II,  363. 

Brunchault.  Voy.  Chaussée. 

Bruneil  (le  seigneur  de),  IV,  195, 
Voy.  Brunel. 

Brunel  (messire).  —  Tué  à  la  ba- 
taille d'Azincourt,  1415,  III, 
117. 

Brunel  (Guichard) ,  III,  314. 

Brunel  (messire  Hue),  III,  2  09, 2 15. 

Brunel  (messire  Loys) ,  III,  150, 
215,  334. 

Brunel  (Maurice),  III,  85. 

Brunelay,  capitaine  du  château  de 
Montchas,  V,  35. 

Brunelay,  capitaine  d'Eu,  V,  93. 

Brunequel  (le  vicomte  de),  Voy. 
Thouenne  (Jean  de). 

Brunet  (Hue),  III,  126. 

Brusquant  (Grenier  de).  — Tué  à 
la  bataille  d'Azincourt,  1415, 
111,117. 

Bruxelles,  I,  87  ;  IV,  7,  230,  275, 
306,  429;  V,  50,  352,  378;  VI, 
292. —  Noces  d'Antoine  duc  de 
Brabant,  1409,11,  32. 

Bruyère  (Jacques  de  la).  —  Tué 
1437,  V,  291. 

Bruyères  en  Laonnais,  IV,   202. 

—  Prise  par  les  Français,  1433, 
V,  68 

Brye,  Voy,  Brie. 

Buat  (Jean  de).  —  Tué  à  la  ba- 
taille d'Azincourt,  1415,  III, 
116. 

Buch  (le  captai  de),  III,  333,  V, 
355, 
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Budé    (Guillaume),    maître    de» 

garnisons  du  roi,  II,  312. 
Budé  (Jean) ,  contrôleur  du  scel, 

II,  324. 
Buef,  (le  captai  de).  Voy.  Buch. 
Bueil  (le  seigneur  de),  V,  73,  101, 
102,   VI,  9,   42.  — Tué  à    la 
bataille  d'Azincourt,  1415.  III. 
115. 
Bueil  (Louis  de),  VII,  67. 
Buges    (Nicaise),   général   des   fi- 
nances, II,  320. 
Bugle  de  Grouches  (le),  IIL  267, 

268. 
Buillon  (Geoffroy  de),  secrétaire 
du    duc    d'Aquitaine,   II,  276. 
Buillon.  Vov.  Bouillon. 
Buisemont  (Pierre  de)  ,    seigneur 
de  Chargui,  VI,  68.  Voy.  Bau- 
fremont. 
Buiseuses  (Etienne  de),  capitaine, 

IV,  260. 
Buisignies    de    la   Gravelle ,    IV, 

146. 
Buisines  ou  trompettes,  II,  71. 
Buisserie    (la) ,   entre  Tournus  et 

Mâcon,  IV,  165. 
Buisson  (Thibault),  IV,  31. 
Buissy  sur  Fontaines,  IV,  133. 
Bulle   de    Grégoire  XII,    du    H 

décembre  1406,  I,  147. 
Bulletes,  III,  310. 
Burtel,  III,  311. 
Bus  (la  tour  de),  IV,  405. 
Bussi  (Loys  de).  Voy.  Bussy. 
Bussy  (le  château  de),  IV,  98. 
Bussy  (le  seigneur  de),  IV,  407. 
Bussy  (Loys  de)  ,  III,  29.  —  Tué 
à  la  bataille  d'Azincourt-  1415. 
III,  114. 
Butor,    bâtard  de  Croy.  —  Fait 

prisonnier,  1418,  III,  302. 
Buvrière    (  Baugois   de    la) ,    III , 

26. 
Byencourt,  VH,  299. 


Caboce.  Voy.  Caboche. 
Caboche  (Jean),  II,  399,  III,  127  ; 

VI,  217.—  Ses  deux  neveux, 

II,  402. 


Caboche  (Jehanninot),  II,  344. 

Caboche   (  Simonet  le    coustelier, 
dit),  VI,  117. 

Caboche  (le  varlet).  —  Décapité 
1414,  III,  20. 

Cabochiens  (sédition  des),    1411, 
II,  162. 

Cachielle  (Jehan),  V,  325. 

Cadart  (Me  Jean),  IV,  271. 

Cadet,  capitaine  du  château  de 
Coucy,VI,  167. 

Caen.  —  [Calvados],  II,  144,  412, 
452;  V,  113;  VI,  131.  —  As- 
siégée par  Henri  VI,  1417,  III, 
242.  — (Le  bailli  de),  H,  236. 
—  (Députés  de),  II,  294. 

Caffran  (messire  Jacques  de),  ma- 
réchal de  Chipre,  IV.  264. 

Cageux  (  Le  Bègue  de  ) .  Voy. 
Cayeu. 

Caire  (le),  Voy.  Kaire. 

Caitignies  (Thiebault  de).  —  Tué, 

1430,  IV,  391. 
Calais,  I,  3,  104,  105,  108,  329, 
350;n,  97,233,247,268,  391; 
III,  54,72,94,  112,  121,  125, 
137,  147,  162,  163,  164;  IV, 
24,27,42,  114,  183,  207,231, 
252,  258,  293,  334,  389  ;  V, 
150,  191,  204,  213,  231,  234, 
238,  245,  248,  250,  257,  260, 
266,  280,  352,  379,  402,  430, 
444;  VI,  28,  33,  230,  235,290, 
292,  295,  299,  300,  323.  — (Le 
havre  de),  IV,  43. —  (Garnison 
de),  I,  68,  III,  78.  —  (Anglois 
de  la  garnison  de),  I,  101.  — 
(Le  capitaine  de),  I,  16.  — (Ceux 
de),  V,  242,  243.  —(Tentative 
du  duc  de  Bourgogne  sur) , 
1406,  VI,  194.— (Arrivée  de 
Charles,  duc  d'Orléans  à),  1440, 
V,  436,  —  (Le  voyage   de),  V, 

OJtÀ, 

Calaix,  VII,  228.  Voy.  Calais. 

Calcoine  (Nicolas,  prévôt  de),  V, 
153. 

Caldée,  IV,  283. 

Caldes,  en  Hongrie,  lU,  408. 

Calefren,  château  au  duché  d'A- 
quitaine, assiégé,  I,  94. 

Calemarchin,  I,  82. 


Calenton  (le  seigneur  de),  VI,  52. 
Calivray  (Jacques),  III,  154. 
Calot  (Me  Laurens),  VI,  117. 
Calville  (Colart  de),  HI,  183. 
Camahit'u,  nom   d'une   monnaie, 

VI,  295. 

Camber  (le  seigneur  de).  —  Pré- 
sent à  la  bataille  d'Azincourt, 
1415,111,  106. 

Carabier  (Parceval),  IV,  169. 

Cambises  (le  roi),  I,  276. 

Cambouches  (le  baron  de),  IV, 
^  288. 

Cambrai.  Voy.  Cambrav. 

Cambray.  — (7Vor</).  1,3,  II,  246; 
m,  21,  48,  86,  88;  IV,  23, 
127,  134, 305; V,  63,  79,  381, 
397,399,  401,  450,  452,  470; 

VII,  164,  223,  227. —De  ses 
habitants.  — Sa  charité  pendant 
la  famine,  1437,  V,  320.  —Ses 
faubourgs  pillés,  1443,  VI,  81. 

—  (Jean  de  Luxembourg,  en- 
terré dans  l'église  Notre-Dame 
de),  1440,  V,  454.  —  (l'évê- 
ché  de),  IV,  232. 

Cambray  (  le  cardinal  de),  VI, 
232. 

Cambray  (l'évêque  de),  I,  150, 
m,  361  ;  IV,  279,  430  ;  V, 
133;  VI,  282.  Voy.  AiUy , 
(Pierre  d').  Lens  (Jean  de). 

Cambray  (évêques  de).  H,  247. 

Cambrav  (l'âbbé  de  Saint- Audebert 
de),  V,  382. 

Cambray  (le  comte  de) .  Voy.  Cam- 
bry. 

Cambray  (Adam  de),  premier  pré- 
sident, V,  134,  152,  155. 

Cambre  (le  duc  de),  IV,  197. 

Cambrésis  (le),  II,  167;  III,  47, 
88,  132,  161;  IV,  130,  302, 
429,  457;  V,  63,  89,  95,  268, 
317,  386,  429,  451,  466,  470. 

—  Ravage,  1417,  III,  181,  — 
1420; IV,  35. 

Cambrésis    (  la   marche    de) ,    V, 

451. 
Cambridge  (le  comte  de),  frère  du 

duc  d'Yorck,  m,  81. 
Cambron  (Coquart  de),  chevaher, 

VI,  316.  Voy.  Cambronne. 


Cambronne  (Choquart  de),rV,  90, 
170,  177.  —Voy.  Chambronne. 

Cambry  (le  comte  de).  Voy.  Cam- 
bray (le  comte  de),  III,  81. 

Cameran  (le  Borgne  de),  IV,  193. 

Campements,  II,  175. 

Canche  (le),  rivière,  III,  100;  IV, 
49. 

Candie  (le  duc  de),  I,  77. 

Candie  (Pierre  de).  — Élu  pape  par 
le  concile  de  Pise,  sous  le  nom 
d'Alexandre  V,  1409,11,  10, 11. 

Cannoniers,  II,  282;  III,  83;  IV, 
139;  VI,  315. 

Canny  (le  seigneur  de).  — Prison- 
nier à  la  bataille  d'Azincourt, 
1415,  m,  120. 

Canny  (Aubert  de),  VI,  200. 

Canons,  I,  104,  136,  362;  III, 
219,226,  284;  IV,  93,  157;  V, 
418;  VI,  19,20,  58. 

Canons  et  trébus,  VI,  201. 

Cantaing  {Nor(ï) ,  IV,  429. 

Cantimpré  (le  moustier  de  Notre- 
Dame  de),  VI,  81. 

Cantorbéry.  Voy.  Cantorbie. 

Cantorbie,  m,  72;  IV,  43,  114. 

Cantorbie  (l'archevêque  de),  III, 
73   304. 

Cantorbie '(l'offîcial  de),  V,  132. 

Capeline  d'acier,  II,  284. 

Capelle,  capitaine,  V,  349. 

Capeluce,  le  bourrel  de  Paris,  VI, 
263.  Voy.  Capeluche. 

Capeluche ,  bourreau  de  Paris,  1418. 
III,  290.  —  Est  décapité,  p.  291. 

Caperel  (M«  Oudart),  V.  382. 

Cappes.  Voy.  Chappes. 

Cappi.  Voy.  Capy. 

Captai  de  Buef  (le),  VI,  55.  Voy. 
Buch. 

Caprel  (M«  Oudart),  VI,  96. 

Capy  (Somme),  V,  45,  79,  146, 
317. 

Carados  des  Quesnes. — Prisonnier, 
1419,111,  369,  370. 

Cardinaux.  Voy.  Aquilée,  Bar, 
Bordeaux,  Cambray,  Fleurance. 

Cardonne  (messire  Jehan  de),  sei- 
gneur de  Richaucourt,  IV,  459. 

Carencières.  Voy.  Garencières. 

Carignau.  Voy.  Yvois. 
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Carl(Gontier).  Voy.  Col. 
Carmathen.  Voy.  Calemarchin. 
Carmen  (Jean),  écuyer,  I,  76. 
Carnassie  (le  comte  George  de), VI, 

163. 
Carnassie  (le  comte  Jean  de),  VI, 

163. 
Carnicon  (Jean,  messire),  anglais, 

11,5.  ^»      b      , 

Carquand  (le  seigneur  de),  cheva- 
lier du  Boulonnais,  II,  88. 
Caruel  de  Hangart  (messire),. III, 

118. 
Cassel  (Chatellenie  de),  II,   122. 
—  (La  terre  de),  V,  273.  Voy. 
Bataille. 
Cassel  (le  duc  de  Bar,  seigneur  de.) 

VI,  223. 
Casset.  Voy.  Cusset. 
Cassnelbonne  (le  comte  de),  VI, 

162. 
Castaignier  (Jean),    secrétaire   du 

roi,  V,  152,  155. 
Castel  (Lescremot).  —  Défie  la  com- 
tesse de  Hainaut,  1422,  IV,  134. 
Castel  en  Cambrésis.  Voy.  Cateau- 

Cambrésis. 
Castelbon  (le  vicomte  de),  fils  du 

comte  de  Foix,  I,  94. 
Gastelinba,  VI,  239,  240,  258. 
Castellans  (les),  IV,  164. 
Castellus  (le  seigneur  de),  IV,  385. 
Castelogne.  Voy.  Catalogne. 
Castenoy.  Voy.  Quesnoy  (le). 
Castillans.  Voy.  Castellans. 
CastiUe  (le  roi  de),  V,  84;  VI,  99. 
Castillon  (le  seigneur  de),  IV,  136. 
Castillon    (le  seigneur    de),  lisez: 

Châtillon,  VI,  308. 
Castrammer.  Voy.  Châteaumur. 
Catalogne,  I,  42;  IV,  282. 
Cateau-Cambrésis  {Nord)   If,  114- 

IV,  277;  VI,  2,  316. 
Cathelongne.  Voy.  Catalogne. 
Catherine    de    Bourgogne.    Voy, 

Bourgogne. 
Catherine  de  France,  fille  de  Char- 
les VI,  I,  10;  II,  43;  III,  80, 
319,  334,  363,  378,  379  ;  IV, 
80,  98;  V,  344,  401;  VI,  268, 
269,  277,  283,  285,  326.  — 
Son  portrait  montré  à  Henri  V, 
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roi  d'Angleterre,  1418,111,295. 

—  Fiancée  à  ce  monarque,  1420, 

p.  389.   —  Son  arrivée  à  Har- 

fleur,  1422,  IV,  98.  —Envoyée 

au  duc  de  Bourgogne,  1439,  V, 

400. 
Catheu.  Vov.  Catheux. 
Catheux  {Oise),  IV,  404. 
Cathilinaire.  Voy.  Saluste. 
Cathilinas,  III,  153.Voy.Catilinas. 
Cathiline,  I,  303. 
Cathon.  Voy.  Caton. 
Catilinas,  chevaher  lombard,  III, 

150. 
Caton,  I,  283,  285;  VI,  128. 
Caubret  (Jacotin  de),  IV,  173. 
Cauchon  (le  Borgne  de),  IV,  93. 
Cauchon   (Pierre   de),    évêque  de 

Beau-vais,  IV,  23,  389;  VI,  117. 

Voy.  Beauvais  (l'évéque  de). 
Caudebec  {Seine-Inférieure).  —  Se 

rend  au  roi  d'Angleterre,  1418, 

111,309. 
Caudebec  (l'abbé  de),  I,  349. 
Caudevert  (Jean).   —  Décapité  à 

Bruxelles  en  1420,  IV,  7. 
Caudeville  ( Jean  de),  IV,  204. 
Cauffour  (Henri  de).  Voy.  Chauf- 
four. 

Caruffour(Jeande).Voy.Chauffour. 
Cauldebecque    (l'abbé   de).    Voy. 

Caudebec. 
Caumesnil  (Jean  de),  III,  362. 
Caumont  (le  seigneur  de),  V   410 

414. 
Caumont  (Bertran  de),  IV,  14. 
Cauroy  (le  seigneur  de),  III,  118. 
Caurroy  (Desre  de),  VI,  302. 
Caux  (le  pays  de),  III,  171,  277; 

IV,   24,  104;  V,  202,  341.  — 

(Le  chiefde),  V,  421. 
Caux  (le  bailli  de),  IV,  156. 
Cauxte  (messire  Hugue),  V.  224. 
Cauwart,  capitaine,  V,  264. 
Cayeu  (le  Bègue  de),  chevalier.  — 

Tué   à   la  bataille  d'Azincourt, 

1415,111,114. 
Cayeu  (Payen  de).  —  Tué  à  la  ba- 
taille  d'Azincourt,    1415,    III, 

114. 
Cayn,  I,  279. 
Cayphas,  II,  19. 


Cécile.  Voy.  Sicile. 
Ceilly  (le  comte  de),  II,  62. 
Célestins  (les),  VI,  195. 
Célestins  (la  chapelle  des),  III,  56; 
V,45.— (Le  couvent  des),1, 308. 

—  (L'église  des),  I,  160. 
Cenery,  V,  12. 

Cercamp  (l'abbaye  de),  III,  67. 
Céricourt  (Thiébault  de).  —  Tué, 

1421,  IV,  64. 
Cérines  ou  Kerynia,  port  de  l'île 

de  Chipre,  II,  34. 
Cérixée,  V,  206,  209. 
Cerny,  V,  293. 
Cerny  en  Laonnois  (le  seigneur  de). 

—  Tué  à  la  bataille  d'Azincourt, 
1415;  111,115. 

Cervoles  (messire ,  Philippe  de), 
m,  346. 

Césarée  en  Cappadoce,  I,  190. 

Cesse  (le  duc  de).  —  Fait  prison- 
nier, 148. 

Chaalons.  Voy.  Châlons. 

Chaalons  (Jean  de).  Voy.  Châlon. 

Chaalons  en  Bourgogne.  Voy.  Châ- 
lon. 

Chaalons  en  Champagne.  Voy. 
Châlons. 

Chabannes  (Antholne  de),  V,  43, 
79,  103,  201,  316,  337,  349, 
410,  462;  VI,  9,  47,  52. 

Chabannes  (Jacques  de),  IV,  364, 
382,  409,  426;  V,  99,  293,306; 
VI,  47.  —  Assiste  au  combat  de 
Rouvray,  1428,  IV,  311.  — 
—Commande  àCreil,  1429,  IV, 
358,  363. 

Chabennes  (Anthoine  de).  Voy. 
Chabannes. 

Cbailly  (messire  Denis  de),  IV, 
428;  V,  388;  VI,  7. 

Chailly  (messire  ,  Jean  de)  ,  sei- 
gneur de  Chamblois.  —  Tué, 
1440, V,  422. 

Chaînes  rendues  aux  Parisiens, 
1405,  I,  113;  II,  457.  —  Otées, 
1415,111,142. 

Chalant  (le  cardinal  de),  II,  21 ,  68. 

Chalant  (Jacques  de),  seigneur  de 
Ameville,  VI,  69. 

Chalent  (le  cardinal  de). Voy.  Cha- 
lant. 

VI 


Challansi,  lisez:  Chalancey  (CoVe- 

d'Or),  V,  53. 
Challus  (messire,  Robert  de).  — 

Tué   à   la  bataille  d'Azincourt, 

1415,  m,  116. 
Chally  (Denis  de).  Voy.  Chailly. 
Chalon  (élection  de),  V,  163. 
Chalon  (le  seigneur  de),  III,  29. 
Châlon  (Jean  de),  I,  372;  II,  256, 

272.  —  (Jean  de),  seigneur  d'Ar- 

lay,  II,  64. 
Châlon   (Louis  de),  fils  du  prince 

d'Orange,  m,  215;  VI,  236. 
Châlon  (Périnet  de).  —  Pendu  à 

Amiens,  1435,  V,  198. 
Châlon,  le  hérault,  I,  31. 
Châlons  (Marne),  III,  48,  51,  351, 

355;  IV,  336;  V,  462;  VI,  306. 

—  Se   soumet   à  Charles   VII, 

1429,  IV,  337. 
Châlons  (l'évêque  de),  V,  403.  — 

Moyenne  le  mariage  d'Antoine, 

duc  de  Brabant,  1409,  II,  32. 
Châlons  (Guillaume  de),  II,  276. 
Châlons   (messire,  Robert  de).  — 

Tué  à    la   bataille  d'Azincourt, 

1415,  m,  116. 
Chambely.  Voy.  Chambly. 
Chambely    le    Haubrégier.    Voy. 

Chambly. 
Chambennes.  Voy.  Chabannes. 
Chamber    (le    seigneur  de),    III, 

82. 
Chambéri,  V,  82. 
Chamberlan    (Guillaume),   VI,  6 , 

Voy.  Chambrelent, 
Chambli  (Jean  de).  Voy.   Cham- 
bly. 
Chamblois     (  Jean     de     Chailly  , 

seigneur  de),  V,  422. 
Chambly    {Oise),    III,    113,   210, 

VI,  13,  237,  238. 
Chambly  (Jean  de) ,  V,  273. 
Chambly     le     Hauberger.     Voy. 

Chambly. 
Chambly     le    Haubergier,    Voy. 

Chambly. 
Chambols  (le  seigneur  de).  —  Tué 

à  la  bataille  d'Azincourt,  1415, 

III,  115. 
Chambonnes  (Jacques  de).  Voy. 

Chabannes. 

24 
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Chambour  (le  seigneur   de),  IV, 

288. 
Chambre  des  comptes,  II,   322; 

VU,  197,  324. 
Chambre  aux  deniers,  II ,  31 1 . 
Chambrelent  (messire  Guillaume), 

V,  388,  390. 
Chambronne  (Colart  de),  IV,  21. 

Voy.  Cambronne. 
Chambronne  (Guichart  de),   IV, 

21. 
Chambronne  (Louis  de),  IV,  21. 
Champ  du  comble  (le),  de  Hase- 
bain,  I,  358. 
Champ  mortel,  I,  99. 
Champagne,    IV,    56,    183,   341, 
399,  440;  V,  8,  10,30,  75,90, 
110,  222,  269,  319,   461;  VI, 
38,  44,  246,  249. 
Champagne  (messire   Louis  de), 

IV,  196. 
Champagne,   roi-d'armes,  I,  52, 

57. 
Champaigne.  Voy.   Champagne. 
Champaings   (Jean    de) ,  seigneur 
de  Gruffy,  Savoisien,  IV,  264. 
Champcommun,  V,  387. 
Champdivers  (le  seigneur  de)    IH, 

205;  yi,  226,  236. 
Champdivers  (Guillaume    de),  I, 

372;ni,  14,17,295,328,  360; 

VII,  200,  276.  —  Seigneur  de 

Cheigni,VI,  69. 
Champdivers    (Henri    de),   VII  , 

236. 
Champdivers  (Jean  de),  II,  64. 
Champigneux   (la  forteresse  de), 

IV,  398. 
Champion   (Jean),  secrétaire   du 

dauphin,  III,  331. 
Champion    vaincu,    décapité,    I, 

100. 
Champremy  (Rifflart  de), IV,  154. 
Champtoceaux   (  Maine-et-Loire  )  , 

IV,  29,  33.  ^ 

Champtourneau.  Voy.  Champto- 
ceaux. 

Champtourteau.  Voy.  Champto- 
ceaux. 

Chancelier  (le) ,  I,  168,  263,  337; 
II,  238,  263,  299,  337, 
352,  430,  463;  III,  257,  262; 


V,  273;  VI,  230,267,324.— 
Chargé  par  le  duc  d'Aquitaine 
de  faire  la  réponse  à  la  plainte 
delà  duchesse  d'Orléans,  1408, 
I,  348.  — Envoyé  vers  le  duc 
de    Bourgogne    à    Saint-Omer, 

1411,  II,  116.  —  Sa  querelle 
avec  le  chancelier   d'Aquitaine, 

1412,  II,  334.  —Jure  la  paix 
d'Arras,  1414,  III,  63.  —  Pro- 
jet des  Parisien»  de  le  tuer,  1415, 
III,  140.  —  Arrêté  par  les  Pari- 
siens, 1418,  III,  262. 

Chancelier  du  duc  d'Aquitaine 
(le),  II,  237,  299;  III,  98;  VI, 
118,  123.  — Voy.  Neelle(Jean 
de). 

Chancelier  de  Bourgogne  (le) ,  II, 

360. 
Chancelier    du   duc    de   Guienne 

(le),  VI,  118,  123. 
Chancelier  d'Orléans  (le),  II,  299- 

VI,  123. 
Chancelier    d'Orléans  (le),    Guil- 
laume Cousinot,  I,  169. 
Chancellerie  (la),  II ,  323. 
Chanlay  (le  bâtard  de),  III,  154. 
ChantiH.  Voy.  Chantilly. 
Chantilly.  —  Se  rend  à  Charles  VII, 

1429,  IV,  354. 
Chanville    Hault  -  Vergier.    Voy. 

Chambly. 
Chapeau   de  Montaulban,    arme, 

III,  137. 
Chapelle,  capitaine,  V,  316. 
Chapelle  (Jean  de  La),  chevaher, 

conseiller  du  duc  de  Bourgogne. 

—  Tué  à  la  bataille  de  Tongres, 
1408,  I,  366. 

Chapelle  (Loys  de  la),  IV,  407. 
Chapelle  Gautier  (la)  (Eure)  ^   V, 

337. 
Chapelle  Saint-Denis  (la),  III,  136  ; 

V,  2,  301. 
Chapelle-en-Térace  (la) . 
Chapelle-en-Thiérarche  (la)  ,  III, 

14,  48. 
Chappes  {^ude),  IV,  385;  V,  64. 

—  Voy.  Cappes. 
Charcottie  (la),  en   Chipre ,  IV, 

262. 
Charenton,  II,  169,  333  ;  III,  264. 
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—  Les  Parisiens  y  envoient  des 

troupes,    1410,  II,   95.  —  Son 

pont,  I,   123;  III,  288,   388; 

IV,  362  ;  VI,  254,  257,  264.  — 

Rompu   par  les   Parisiens ,  II , 

169. 
Charetier  (Maistre  Guillaume),  V, 

135,  152,  155. 
Chargni-sur-Oise,   V,   348;   VI, 

139. 
Chargni   (Pierre    de   Buisemont, 

seigneur),  VI,  68. 
Chargnv    (  le   seigneur   de) ,    IV  , 

376,476;  V,  69,  98,  138,  141, 

213,268. 
Charité  sur   Loire   (la),   II,  269, 

289;  IV,   106;  VI,  319.  —Sa 

prise,  1423,  IV,  174.  —  (Perri- 

net  Grasset,  capitaine  de  la),  V, 

57. 
Ciiarlemaisnil,  V,  341.  — Se  rend 

au  roi  d'Angleterre,  1418,  III, 

309.  —  Se  rend  au  roi  de  France, 

1435,  V,  202. 
Chr.rles   V,    II,    242,   312,   327. 

Voy.  Charles  le  Quint. 
Charles  le  Quint,  I,  7. 
Charles  le  Riche  (le  roi),  II,  45. 
Charles  VI,  II,   237,  249,    258, 

266,  402;  III,  44,  120,  126, 
145,  217,  244,  246,  358,  363, 
373;  IV,  78;  VI,  109,  115, 
144,  152,  157,  164,  196,  203, 
210,  214,  224,  249,  255,  263, 

267,  277,  283,  288,  322,  389. 
—  Appelé  par  Monstrelet,  Char- 
les le  Bien-Aimé,  I,  5.  —  Tient 
état  royal  au  palais,  1409,  II, 
54. — Réduit  sa  garde,  1409, 
II,  58.  —  Mécontent  du  duc  de 
Bourbon,  s'empare  du  château 
deCreil,  1410,  II,  78.  —Se 
propose  de  marcher  contre  les 
princes,  1410,  II,  93  et  suiv.  — 
Les  habitants  des  environs  de 
Paris  viennent  se  plaindre  à  lui 
de  leurs  souffrances,  1410,  II, 
95, 96. — Son  départ  pour  Tours, 
1408,  I,  390.  —  Assiste  à  l'in- 
tronisation de  Simon  de  Mon- 
tagu,  évéque  de  Paris,  1409,  II, 
31.  —  Les  princes  se  plaignent 


du  mauvais  gouvernement  de 
son  hôtel,  1409,  II,  41.  —  Va 
trouver  la  reine  à  Melun,  1408, 

I,  259.  —  Logé  au  palais,  1410, 
•VI,  205.  — Son  état  d'abandon, 

1410,  VI,  205.  —Reçoit  les 
lettres  du  duc  d'Orléans*,  1411, 

II,  150.  —  Tombe  malade,  152. 

—  Son  départ  de  Paris,  5  mai, 
1412,  II,  258.  -  Est  blessé  d'un 
coup  de  pied  de  cheval,  259.  — 
Son  arrivée  devant  Bourges,  11 
juin  1412,  II,  270.  —  Armé  en 
guerre  1412,  II,  272.  —  Quitte 
le  siège  de  Bourges,  20  juillet 
1412,  II,  289.  —  Logé  au  palais 
de  l'évêque  d'Auxerre,  1412,  II, 
290.  —  Rejoint  la  reine  à  Me- 
lun, 1412,  II,  295.  —Joute  aux 
noces  de  Louis  de  Bavière,  1 41 3, 
II,   408.  —  Va  à  Senlis,   1413, 

II,  465.  —  A  Saint-Denis,  1414, 

III,  47.  —  Son  entrée  à  Paris, 
ihid.  —  Assiste  aux  obsèques  de 
Louis  duc  d'Orléans 55.  —  Joute 
contre  le  duc  d'Alençon,  1414, 
III,  60.  —  Arrive  devant  Com- 
piègne,  1414,  VI,  221.  —  As- 
siège Soissons ,  V,  222.  —  Arrive 
devant  Péronne,  iùid.  —  Devant 
Bapaumes,  225.  —  A  Arras,  ièid. 

—  Danger  du  feu  au  camp  d'Ar- 
ras, 1414,  m,  34.  —  Son  pèle- 
rinage à  Notre-Dame  de  Curlu, 

1414,  m,  18.  —  Fait  le  comte 
d'Alençon  chevalier,  1414,  III, 
19.  — Son  retour  à  Senlis,  1414, 
III,  42.  —Sa  maîtresse,  1415, 
III,  76.  —  A  Rouen,  1415,  III, 
97.  —  Réception  qu'il  fait  à 
l'empereur  Sigismond  ,  1415, 
III,  136.  —  Projet  des  Pari- 
siens   de  le  mettre  en  cliartre, 

1415,  m,  140.  —  Fait  arrêter 
Loys  Bourdon,  1417,  lïl,  175. 

—  En  présence  des  séditieux , 
1418,  m,  262.  -  Tentative 
pour  l'enlever  aux  Parisiens, 
1418,  III,  264.  —  Ramené  dans 
Paris  par  le  duc  de  Bourgogne, 
1418,  III,  272.  —  Fait  son  entrée 
dans    Paris    aux    côtés    du    roi 
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d'Angleterre,  1420,  IV,  16.  — 
Réduilà  un  état  misérable,  1420, 
IV,  22.  —  Reçoit  la  visite  de 
la  reine  d'Angleterre,  1422,  IV, 
99.  —  Misérable  état  dans  lequel 
on  le  laisse,  1422,  IV,  100.  — 
Sa  mort,  22  octobre  1422,  IV, 
120;  VI,  323,324,325,326. 
Charles  VI  (santé  de).  —  Son  at- 
taque de  folie,  I,  8.  —  Vacilla- 
tions dans  son  état  de  santé,  I, 
108,  115,  119,  130,  140,243, 
263;  II,  4,  49,  113,  350,  373; 

III,  319. 

Charles  VII,  IV,  129,  157,  198, 
211,272,301,309,335;  V,  16, 
45,103,181,219,222,291,294. 
— Son  couronnement,  1422,  IV', 
131.  —  Reçoit  la  Pucelle  à  Chi- 
non,  1428,1V,  314.  —  AGien, 
1429,  IV,  324.  —  Ses  succès, 
1429,  IV,  337.  —  Son  entrée  à 
Reims,  p.  338.  —  Donne  la  ba- 
taille  de    Montespilloy  ,    1429, 

IV,  346.  —  ASenlis,  1429,  IV, 
356.  —  En  Touraine,  p.  358. — 
Son  Itinéraire  en  1429,  IV,  358. 
— Séjourne  à  Chinon,  1433,  V, 
73. —  Naissance  de  son  fils  Phi- 
lip|)e,1435,V,216.  —  Son  entrée 
dans  Paris,  1437,  V,  301.  —Sé- 
journe à  Tours,  1437,  V,  316.— 
Arme  contre  le  duc  de  Bourbon, 
1440,V,  410.— On  lui  donne  des 
préventions  contre  Charles,  duc 
d'Orléans,  1440,V,  452.  —  Lève 
des   troupes,   1440,  V,  457.  — 
Son   entrevue  avec   la  duchesse 
de  Bourgogne  à  Laon,  1440,  V, 
468.   —  Ses  préparatifs  contre 
les  Anglais,  1440,V,  470— Passe 
les  fêtes  de  Pâques  à  Laon ,  1 441 , 
VI,  1.  —  Délivre  sans  rançon  un 
Anglais  qui  s'était  rendu  à  lui, 
1 441 ,  VI,  23.  —Remontrances  de 
Nevers,  1441, VI,  26.— Assiège 
Ponioisr,  1441,  VT,  6.    —As- 
siège Creil,  1441 ,  VI,  5.— Arme, 
1432,  VI,   32.  —  Arme,  1442, 
VI,  50.  —  Arme,  1443,  VI,  66. 
— Son  accueil  au  Dauphin,  1443 
VI,  82. 


Charles  de  France,  fils  de  Char- 
les VI,  I,  9. 

Charles  (le  Dauphin),  IV,  18. 

Charles  (le  cadet),  fils  mainsné  du 
sire  d'Albert,  VI,  24. 

Charleton,  capitaine,  IV,  195. 

Charny  en  Laonnais  (le  seigneur 
de).  Voy.  Cerny. 

Chnrny.  Voy.  Chargny. 

Charpentier  (maîtreGuillaumele), 

II,  25. 
Charrolois(le),II,226.  — (Leconité 

de),  V,  81. 
Charrolois  (Philippe ,  comte  de], 
I,  115;  11,32,  233,  237,  350, 
412;  III,  49,  87,  98,  163,  165, 
205,  208,  242,  245,  249,  250, 
251,  268,  297,  350;  V,  344, 
448;  VI,  45,  172,  197,  235.  — 
Son  mariage  projeté  avec  Mi- 
chelle  de  France,  1404,  I,  96.— 
Montré  aux  -villes  de  Flandre 
par  son  père,  le  duc  de  Bourgo- 
gne, 1410,  II,  111.  —Son  séjour 
à  Gand,  1412,  II,  259.  —  Fait 
rendre  les  derniers  honneurs  aux 
morts  de  la  bataille  d'Azincourt, 
1415,  m,  122.  —  Apprend  à 
Gand  la  mort  de  son  père,  1419, 

III,  358. 

Charrolois  (le  comte  de).  Vov. 
Bourgogne  (Philippe  de). 

Charrolois  (la  comtesse  de),V,  448. 

Charrues,  I,  145. 

Charsi  (Jean  de).  Voy.  Torsy. 

Chartain  (le  paysX  VÏ,  34,  58. 

Chartrain  (pays  de),  V,  94. 

Chartres  {Eure-et-Loir)^  l,  108, 
395;  II,  81,  87,  89,  133,  136, 
386;  III,  220,  226,  227,  234, 
237,  239,315;  IV,  69,  137;  V, 
94;  VI,  30,  128,  204,  242,295. 

—  (Notre-Dame  de),  VI,  203, 
244.  —  Arrivée  du  duc  de  Bour- 
gogne, le  6  mars  1408  (V.  S.), 
I,  397.  —  Assassinat  d'Hélion  de 
Jacqueville,  1417,  III,  235,  236. 

—  Prise  par  les  Français,  1431, 
V,  21.  —  Assiégée  par  le  Dau- 
phin, 1421,  IV,  44,  47. 

Chartres  (traité  de),  il,  287;  III,' 
39;  VI,  172. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


373 


j 


Chartres  (l'évéque  de).  —  Jean  de 
Montagu,  I,  33. 

Chartres  (l'évéque  de).  —  Martin 
Gouge,  II,  271;  III,  46,  69.  — 
Assiste  à  l'entrevue  des  princes 
d'Orléans  et  du  duc  de  Bourgo- 
gne, I,  397.  — Jure  la  paix  d'Ar- 
ras,  1414,  III,  63. 

Chartres  (l'évéque  de). —  Jean  VII, 
IV,  122;  VI,  324. 

Chartres  (Jean  de  F^stigny,  évêque 
de),  V,  25. 

Chartres  (l'évéque  de).  Voy.  Gouge 
(Martin). 
•  Chartres  (Regnault  de),  archevê- 
que et  duc   de  Reims,  V,  109, 
155. 

Chartres  (messire  Hector  de).  — 
Arrêté  parles  Parisiens,  III,  262. 
—  Tué  dans  Paris,  1418,  III, 
270. 

Chartres  (messire,  Hector  de),  le 
jeune  et  ses  deux  frères. — Tués 
à  la  bataille  d'Azincourt,  1415, 

m,  117. 

Chartres  (le  vidame  de),  VI,  9. 
Chartreux  de  Paris  (les),  —  Sépul- 
ture du  comte   de  Mortain,  II, 

290. 
Chaslesmesnil.Voy.  Charlemaisnil. 
Chasse  (la),  IV,  405. 
Chasteaubelin  (seigneur  de),  III, 

50. 
Chasteaubelin. Voy.  Chateaubelin. 
Chasteaubrun  (le  seigneur  de).  — 

Tué  au    combat    de   Rouvray, 

1428,  V,  313,  314. 
Chasteaugeron  (le  seigneur  de),  IV, 

288. 
Chasteaulandon.  Voy.  Châleaulan- 

don. 
Chasteau   Moulineau.   —  Se  rend 

au  roi  d'Angleterre,  1418,  III, 

309. 
Chasteaumur.  Voy.  Châteaumur. 
Chasteauthierry.    Voy.     Château- 

thierri. 
Chasteauvielz.  Voy.  Châteauvieux. 
Chasteau  vilain.  Voy.  Châteauvi- 

lain. 
Chastel  (le),  IV,  404. 
Chastel  (le),  en  Brie,  V,  293. 


Chastel  (le  seigneur  du),  1,  71,  V, 

134.  —  Tué,  1,81. 
Chastel    (la  dame  du),  proscrite, 

.1413,  11,353' 
Chastel  (Guillaume  du),  neveu  de 

Tanegui,  VI,  15. 
Chastel  (Jean  du),  secrétaire,  VI, 

152,  160. 
Chastel  (Mo  Venture  du),  V,  359. 
Chastel  Audrien,   IV,   32.    Voy. 

Chateaulaudren. 
Chastel   Gaillart.    Voy.    Château 

Gaillard. 
Chastel  Thierry.  Voy.    Château- 

thierry. 
Chastel  Neuf  (le),  à  Naples,   III, 

170. 
Chastel  Noef.  Voy.  Château  Neuf. 
Chastel-Pol  (port  de),  I,  7Î. 
Chasteler,  VI,  81. 
Chastelet  (messire  Gérard  du),  V, 

337,  338. 
Chastelier   (Michel  du),  tué  à  la 

bataille  d'Azincourt,  1415,  III, 

116. 
Chastehna,  capitaine,  VI,  307.  — 
Chastellus    (le   seigneur    de),   III, 

261,  375,  389.  —  Fait  maréchal 

de  France,  1418,  III,  273. 
Chastellus  (le    seigneur    de),    VI, 

236,  261. 
Chastclmorant  (le  seigneur  de),  III, 

267. 
Chastelmorant  (Jean  de),  envoyé 

vers  Benoît  XIII,  1407,  I,  244, 

248.  ^ 
Chastenier   (Jean),  général  des  fi- 
nances, II,  320. 
Chastigniers  (les)  —  se  rend  aux 

Français,  1430,  IV,  419. 
Chastillon.  Voy.  Châtillon. 
Chastrangonnois  (le),  VI,  67. 
Chateaubriant  (le  seigneur  de),  IV, 

31. 
Château  Gaillard,   III,   337;   IV, 

364;   VI,   266.  —    Se   rend    à 

Charles  VII,  1429,  IV,  350. 
Chateaulandon   {Seine-et-Marne) , 

IV,  274;  V,  292;  VI,  246. 
Chateaulaudren  (  Cotes-du-Nord) , 

IV,  32. 
Châteaumur  {Fendee),  IV,  31. 
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Chaleauthîérri  {/tisne),  I,  130;  IV, 
35  ,  338  ,  340  ;  V,  34  ;  \T  , 
291. 

Chateauvieux  (le seigneur  de),  III, 
215;  VI,  236. 

Chateaiivilain  (le  seigneur  de),  III, 
215,240,  389;  IV,  74,  79;  V, 
52;  VI,  200,  236,  245,  276, 
306.  —  Mort  de  son  fils,  1418, 
III,  291.  —  (Le  seigneur  de 
Thy,  frère  du  seigneur 'de),  V, 
96. 

Châtelet  (le),  III,  57,  261  ;  IV,  14, 
156  ;  VI,  255.  -  Forcé  par  les 
Parisiens,  1418,  III,  262.  — 
Massacres,  290.  —  (Sergent  du 
Châtelet  écartelé,  1439,  V,  390. 

—  (La  porte  du),  V,  302.  — 
(Le  grand),  III,  269;  VI,  262. 

—  Le  petit)  III,  269;  VI,  262. 

—  (Le  corps  du),  V,  302  ;  VI, 
324.  —  (Procédure  du),  VI, 
131. 

Chatelus  (le  seigneur  de).  Voy. 
Castellus. 

Châtillon,  près  Paris,  III,  217. 

Châtillon- sur-Seine    (  Cote -d'Or) 
V,65,66. 

Châtillon  (le  seigneur  de),  IV,  92, 
185,  338,  441  ;  VI,  9,  16.  - 
Assiste  au  massacre  des  Arma- 
gnacs, 1418,  III,  270.  —  Capi- 
taine de  Reims,  VI,  291. 

Châtillon  (messire  Charles  de),  tué 
à  la  bataille  d'Azincourt,  1415, 

m,  117. 

Châtillon  (messire  Jacques  de), sei- 
gneur de  Dampierre*,  amiral  de 
France,  II,  168;  III,  4,  57.  — 
Tué  à  la  bataille  d'Azincourt, 
1415,  III,  112. 

Châtillon  (Jacques  de),  fils  aîné  du 
seigneur  de  Dampierre.  —  Se 
sauve  de  Paris,   1413,   II,  361. 

Châtillon  (messire  Jean  de).  Bâtard 
de  Dampierre,  V,  134. 

Chauf  (Jean),  gouverneur  du  roi, 
II,  312. 

Chauffour   (Henri  de),    III,   153 
281,383;  VI,  261. 

Chauffour  (Jean  de),  III,  153, 
154. 


Chaule    (  le    seigneur    de  ).   Voy. 

Boisy. 
Chaule  (Carbonnel  de),  V,  388. 
Chaule  (Jean  de),  seigneur  de  Bre- 

tignv,  m,  119;  VI,  162. 
Chaule.  Voy.  Chaulnes. 
Chau\ne& [Somme) ,111,  149;  VI, 78. 
Chaulny   (le    seigneur    de).   Voy. 

Chauny. 
Chaumes,  en  Brie  [Seine-et-Marne), 

m,  313;  VI,  267. 
Chaumont  (Denisot  de),  II,  305, 

344;ni,  48,  127;  VI,  117,217, 
219.  —Banni,  1413,  H,  408. 

Chaumont  (les  enfants  de),  IV,  21. 

Chaumont  en  Charrolois,  V,  90. 

Chauny-sur-Oise  (Jisne),  II,  164; 
V,  19,  21.--  Restitué  au  duc 
d'Orléans,  1412,  II,  303. 

Chauny  (le  seigneur  de),  II,  250, 
267/  IV,  97,  437;  VI,  317.  — 
Prisonnier  à  la  bataille  d'Azin- 
court,  1415,   III,   120.  —  Fait 

capitaine  de  la  Bastille,  1 418 ,  III 

266. 

Chauny  (messire,  Aubert  de),  sei- 
gneur de  Varennes.  —  Soup- 
çonné du  meurtre  du  duc  d'Or- 
léans,  1407,  I,  161.  —  Ses 
instructions,  1417,  III,  192.  — 
Sa  mise  en  accusation,  III,  206. 

Chauny  (le  bâtard  de),  V,  298. 

Chauqùin  (le  Borgne  de),  VT,  305, 
314. 

Chaussée  deBrunchauh  (la),  I,  354. 

Chauvegni  (le  seigneur  de).  Voy. 
Chauvigny. 

Chauvigny  (le  seigneur  de).  —  As- 

sisteau  combat  de  Rouvray,  1428, 
IV,  311.  ^ 

Chauvry    (Seine-et-Oise),   VI,    10. 

Chavenchy  (le  seigneur  de).  —Tué 
à  la  bataille  d'Azincourt,  1415, 
III,  115. 

Chavensi  (siège  de),  V,  223,  224. 

Cheingni  (le  seigneur  de),  VI,  69. 

Chellecte  (le  seigneur  de),  lieute- 
nant de  Bouciquant  à  Gênes,  II, 
38. 

Chépoix  (Oise).  Voy.  Chépoy. 

Chépoy  (le  seigneur  de),  III,  119. 

Cherbourg  (Manche)^  II,  318,333, 
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412,  452;  V,  353;  VI,  28,  131. 

—  Assiégé  par  le  duc  de  Glo- 

cester,   1417,  III,  242.  —  (Le 

château  de),  VI,  216. 
Cherebourg.  Voy.  Cherbourg. 
Chérines  (le  port  de) ,  en  Chipre. 

Voy.  Cérines. 
Chermes  (la  forteresse  de) ,  en  Chi- 
pre, IV,  264,265,269. 
Chersbourg.  Voy.  Cherbourg. 
Cherté  des  vivres,  V,  319;  VI,  277, 

294. 
Chervin  (Jouan),  homme  d'armes, 

m,  314. 
Cheuly  (Renaud  de),  III,  346. 
Chevalier    (Jean).   —   Décapité   à 

Bruxelles,  1426,  IV,  275. 
Chevalier  (Nicolas),  V,  42. 
Chevalier  fait   par  l'empereur  Si- 

gismond  à  son  passage  en  France, 

1415,  III,  138. 
Chevalier  de  Guet  (le),  V,  2. 
Chevaliers  (créations  de),  1404,  I, 

92.  —  1420,  III,  412.  —  1421, 

IV,  59.  —  1422,  IV,  89,  92.— 
Devant  un  gibet,  II,  272. 

Chevaliers  lettrés,  IV,  250. 
Chevaux.  —  Feu  qu'avaient  ceux 

des  Lombards  et  des  Gascons,  II, 

102. 
Cheverin.  Voy.  Chauvry. 
Chevreuse   {Seine-et-Oise),    —    Sa 

prise,  1417,111,  245.  —Se rend 

à  Charles  VII,  1438,  V,  342. 
Chevreuse   (le   seigneur    de),   III, 

261.  —  Assiste  au  massacre  des 

Armagnacs,  1418,  III,  270. 
Chevreuse  (le  bâtard  de^,  IV,  404. 
Chevreuses.  Voy.  Chevreuse. 
Chevrières(Perrin  de),  III,  154. 
Chevrot  (M*  Jean),  archidiacre  de 

Vexin  dans   l'église  de   Rouen, 

V,  59,   60,  61.   —  Évêque  de 
Tournay,  V,  213,  345. 

Chiembronne  (Guichard  de).  — 
Dégage  la  Pucelle,  1429,  IV,  355. 

Chiembronne  (Guillaume  de),  V, 
427. —  Pris,  1440,  p.  420. 

Chiembronne  (Louis  de),  IV,  98. 
—  Pris,  1421,  IV,  63. 

Chiens,  expulsés  d'une  ville  assié- 
gée, VI,  300. 


Chierbourg.  Voy.  Cherbourg. 

Chierebourg.  Voy.  Cherbourg. 

Chieme  (le  seigneur  de),  III,  279. 

Chièvres  (le  seigneur  de),  I,  372. 

Chin  (le  seigneur  de),  I,  78,  106  ; 
11,88,  263,  265;  m,  110;  IV, 
74.  —  Tué  à  la  bataille  d'Azin- 
court, 1415,  111,116. 

Chingny  (comté  de).  Voy.  Chiny. 

Chinon  [Indre-et-Loire),  IV,  314; 

V,  73;  VI,  165. 

Chiny  (comté  de)  en  Luxembourg, 

m,  52. 

Chipigen  (Thomas),  III,  105. 
Chippre.  Voy.  Chypre 
Chippriens  (les),  IV,  180. 
Chiron    (Jean    de),    seigneur   de 

Ranchevières,  VI,  69. 
Chirurgiens  du  duc  de  Bourgogne, 

VI,  92. 

Chissay  (Guichard  de),  IV,  92, 
94.  —  Henri  V  recommande  de 
le  retenir  prisonnier,  1422,  IV, 
111. 

Chissé  (Guichartde),  VI,  314. 

Choisi-sur  Ayne.  Voy.  Choisy-au- 

•f  V  * 

Bac. 

Choisy(la  forteresse  de),  IV,  383. 

Choisy-au-Bac  [Oise],  IV,  131, 
381,  412.  —  Se  rend  à  Char- 
les VII,  1429;  IV,  354. 

Choisy-sur-Oise.  Voy.  Clioisy-au- 
Bac. 

Chypre  (le  royaume  de),  IV,  242, 
245,268.  Voy.  Cérines,  Nicosie. 

Chypre  (le  roi  de),  II,  20;  IV, 
180,  243,  259;  V,  150.  —  Sa 
maladie,  1425,  IV,  246.  —  Fait 
prisonnier,  1426,  IV,  263.  — 
Mené  au  Kaire,  267.  —  Sa 
rançon,  268.  —  Sa  mort,  1431, 
V,  30. 

Chypre  (le  fils  du  roi  de),  arrêté 
prisonnier  par  les  Parisiens, 
1418,  111,262.  —  (La  fille  du 
roi  de),  V,  82. 

Chypre  (le  grand  commandeur  de), 

IV, 261. 
Chypre    (le  maréchal  de).    Voy. 

Caffran  (Jacques  de). 
Chj-pre  (le  cardinal   de),   V,  82, 

130,  133,  151,  153,  154,   179. 
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Cicéron.  Voy.  Tulles. 

Cigny    (Comté  de).  Voy.   Chiny. 

Cihen  (le  comte).  Voy.  Cilley. 

Cilley  en  Basse  Stirie  (Hermann, 
comte  de),  III,  43. 

Cipre(le  roi  de).  Voy.  Chypre. 

Ciricourt  (k  seigneur  de),*VI,  69. 

Cirixée  (le  port  de),  III,  125. 

Cité  de  Dieu  (la).  Voy.  S.  Augus- 
tin. 

CJabaut  (Jean),  garde  du  scel  du 
bailliage  de  Verraandois  à  Rove, 
yi,  137.  ^ 

Claidas,  capitaine  anglais,  IV, 
163.  Voy.  Classidas. 

Claix  (Lancelot  de),  tué  à  la  ba- 
taille d'Azincourt,  1415,  III. 
117. 

Clamace  (Rifflart  de),  présent  à  la 
bataille  d'Azincourt,  1415,  III, 
109. 

Clameci  (Gilesde).  Voy.  Clamecy. 
Clamecy  (messire  Gilles  de),   lïl, 

2ii6;VI,  247.  -Fait  prévôt  de 
Paris,  1418,111,  314;  VI,  267. 
—  Assiste  au  sacre  de  Henri  VI, 
1431,  V,  2,  6. 
Clamecy  (messire  Jean  de),  V,  10. 
Clamer(Andrieu),  III,  191. 
Clamesy  (messire  Gille  de).  Voy. 

Clamecy.  , 

Clarcy    (le  château  de),   pris   par 
les  Dauphinois,  1419,  III,  360. 
Clarence  (le  duc  de),  III,  72,  82, 
162,  188,  277,  283,  319,  388; 
IV,  70;  V,  346;  VI,  215,  228; 
268,  288,  293.  -  Prend  Gisors, 
1419,  III,  334.  —  Fait  capitaine 
de  Paris,  1420,  IV,  2. 
Clarence  (Thomas,   duc    de),   II 
241,  257,  303,  305,  337.  - 
Débarquée  la  Hogue,  1412,  II, 
291.  —  Capitaine  de  la   Nor- 
mandie,   IV,  37.  —  Tué   à  la 
bataille  de  Baugé,  1420,  IV,  38. 
Clarence    (la   duchesse    de),    III 

412.  ' 

Clarence  (le  bâtard  de),  IV,   368. 
Clari  (Gilles   de),    exécuté,   1426. 

IV,  270. 
Claroy,  à  une  demi-lieue  de  Coui- 
piègne,  IV,  383,387,  410. 


Clarsy  (le   seigneur    de).     Voy. 

Craon. 
Clarus    Boie,   décapité   à    Gand, 

1437,  V,  330. 
Clary  (Lansellot  de),  tué  à  la  ba- 
taille  d'Azincourt,    1415,    III 
117.  ' 

Classedach,     Anglais,     IV,     294. 

Voy.  Classidas. 
Classedas.  — Présent  au  siège  d'Or- 
léans, 1428,  IV,  300.  Voy.  Cla- 
sidas. 
Classidas,  Anglais.  — Tué  au  siège 

d'Orléans,  1429,  IV,  321. 
Clau  (Clavin  du),  III,  153,   248; 

VI,  236,  242,246,249. 
Clau  (Jean  du),  chef  des  Grandes 
compagnies,  III,  150,  180,  240, 
248,  274,  333;  VI,   236,  242, 
246,  249. 
Clau    (Lami    du),  Savoisien,  III, 

150. 
Clau  (M*  Robert  au)  chanoine  de 

Cambrai,  V,  62. 
Clavain  (maistre    Guillaume).   — 
Décapité  à   Bruxelles,  en   1420. 
IV,  7. 
Clavain  (messire  Henrj).  —  Déca- 
pité à  Bruxelles,  en  1420,  IV,  7. 
Clavain  (messire  Jean).  —  Décapité 

à  Bruxelles,  en  1420,  IV,  7. 
Clavain  (Jean),  geôlier.  —  Déca- 
pité à  Bruxelles  en  1420,  IV,  7. 
Clavin  ,   frère  de  Jean  de   Clau  , 

III,  240. 
Clavin  (Jaquet  du),  III,  I54. 
Clément  VI,  I,  140. 
Clément,    duc   en  Bavière.    Voy. 
Bavière. 

Clemmesy   (Gilles  de).  Voy.  Cla- 
mecy. 

Clenmessy  Gilles    de),    prévôt  de 
Paris.  Voy.  Clamecy. 

Clerchamp    (l'abbaye    de).     Voy. 
Cercamp. 

Clerchamp  (l'abbaye  de),  V,  72. 

Cleremont.  Voy.  Clermont. 

Clermont  (l'évéque  de),  III,  246; 
V,  304;  VI,  247. 

Clermont  (le  comte  de),  I,  160, 
267,  269;  II,  3,  6,  34,  52,  65, 
141;  IV,  360, 369,  379;  VI, 203. 
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Clermont  (Jean,  comte  de),  I,  94, 
173.  —  Envoyé  en  Languedoc, 
1404.  —  Joute  aux  noces  d'An- 
toine, duc  de  Brabant,  1409,  II, 
32.  — Succède  à  son  père  Louis, 
duc  de  Bourbon,  1410,  II,  80. 

Clermont  (Charles  de  Bourbon, 
comte  de).  —  Ses  noces,  1425. 
IV,  250.  —  Au  sacre  de  Char- 
las  VH,  1429,  IV,  339.  -Fait 
gouverneur  de  l'Ile  de  France 
et  du  Beauvoisis,  1429,  IV, 
358. 

Clermont  (le  comte  de). Voy.  Bour- 
bon (Charles  de). 

Clermont  (la  comtesse  de).  —  In- 
tercède pour  les  prisonniers  de 
Creil,  1410,  II,  78. 

Clermont  (la  dame  de),  I,  327. 

Clermont  (Andrieu  de),  IV,  196. 

Clermont  (Simon  de),  II,  265. 

Clermont  en  Argonne,  V,  273. 

Clermont  en  Beauvoisis,  II,  114, 
165;  III,  59,  151, 312,  336;  IV, 
18,  335,  397;  V,  92,  103,  105, 
290,  298.  —  Son  château,  V, 
300.  —  Ses  sièges,  III,  373;  IV, 
420.  —  (Le  seigneur  de  Moy, 
capitaine  de),  V,  350. 

Clermont  en  Beauvoisis  (comté  de), 
m,  243;  IV,  369.  —  Mis  en  la 
main  du  roi,  1410,  II,  87.  — 
Le  duc  de  Bourbon  s'y  fortifie, 
1411,  II,  165.  —Ravagé,  1419, 
III,  373. 

Clerre  (le  seigneur  de) ,  Anglais, 
III,  83. 

Clervaux  (l'église  de) .  —  On  y  ar- 
rête Sansien  Leleu,  1408, 1,  258. 

Clés,  VI,  86.  Voy.  Cleux. 

Cletel  (le  seigneur  de),  V,  135. 

Cle^,  village  près  de  Lens,  en 
Artois,  VI,  292. 

Clèves  (le  comte  de).  —  Adolf  IV, 
I,  131. 

Clèves  (le  comte  de),  I,  50,  172, 
176;  II,  20,  53,  419;  VI,  162. 
—  Amène  des  troupes  au  duc 
de  Bourgogne  à  Paris,  1405,  I, 
120. 

Clèves  (de),  V,  107. 

Clèves  (la  comtesse  de),  II,  32. 


Clèves  (le  duc  de),  IV,  281  j  V,  246, 
311. 

Clèves  (la  duchesse  de),  IV,  371, 

•    430;  V,  435. 

Clèves  (le  damoiseau  de),  V,  82, 
136,  336.  —  Assiste  aux  funé- 
railles    d'Isabeau    de    Bavière, 
1435,  V,  188. 

Clèves  (la  demoiselle  de),  V,  438, 
439.  —  Epouse  Charles,  duc 
d'Orléans,  1440,  V,  433.  — Son 
mariage  avec  le  fils  du  roi  de 
Navarre,  1438,  V,  341. 

Clèves  (le  seigneur  de).  —  Présent 
à  des  joutes,  1440,  V,  448. 

Cliçon.  Voy.  Clisson. 

Clicq  (le  comte  de).  Voy.  Clique. 

Clifort  (le  baron  de),  IV,  44. 

Clique  (le  comte  de),  VI,  74,  84, 
91,  92. 

Clisson  (Olivier  de),  connétable  de 
France,  I,  7,  50. 

Clisson  (la  dame  de),  IV,  29. 

Clocestre.  Voy.  Glocestre. 

Cloches,  données  par  le  duc  de 
Bourgogne  à  l'église  de  Té- 
rouane,  V,  56. 

Cloyis,  I,  339. 

Cluignetde  Brabant. Voy.  Brabant. 

Cobatre  (Alienor  de) ,  IV,  231 ,  270. 

Cochon  (M«  Pierre),  évéque  de 
Beauvais,  V,  2,  5;  VI,  247,  297. 
Voy.  Beauvais  (évéques  de). 

Codrus,  II,  379. 

Coene,  lisez:  Cosne,  VI,  321. 

Coesquan  (le  seigneur  de),  IV,  288. 

Coetivy  (le  seigneur  de),  amiral  de 
France,  VI,  16. 

Coetivy  (Olivier  de),  VI,  9. 

Cognac  (Charente),  VI,  53. 

Cognac  (le  seigneur  de),  VI,  53. 

Coham  (le  seigneur  de).  Voy.  Co- 
hem. 

Cohein  (Pierre),  évéque  de  Beau- 
vais, III,  246.  Voy.  Cochon. 

Cohein  (le  sire  de).  Voy.  Cohem. 

Cohem  (le  seigneur  de),  III,  215, 
239,  251,  266,  291,  365;  VI, 
236,  297,  301.  —  Assiste  au 
massacre  des  Armagnacs,  1418, 
III,  270.  —  Capitaine  d'Abbe- 
ville,  1421,  IV,  50,51,  66. 
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Coignon  (sire  Tristan),  IV,  196. 
CoÏDibre  (le  duc  de).  Voy.  Cambre 

(le  duc  de). 

Coitivy  (Olivier  de). Voy.  Coetivy. 

Cokin  (Honoré),  V,  195,  197.  — 

Décapité  à  Amiens,  1435,  p.  198. 

Col  (Gautier),  secrétaire  du  roi,  III, 

36,  46,  96. 
Colcos  (l'île  de),  IV,  373. 
Coleniach   de    Saincte-Couloume, 

I,  76. 
Coliboure  (le  baron  de),  IV,  146. 
Coliaon  (le  seigneur  de),  VI,  69. 
Collège  de  Navarre,  III,  57. 
Collequeult  (le  bâtard  de),  III,  215. 
Collet  (Jean),  chevalier.  —  Tué  à 
la  bataille  de  Tongres,  1408,  I, 
365. 
Colleville  (Colart  de),  III,  55.  — 

Sa  femme,  III,  373. 
Collision  entre  les  gens  du  comte 
de  Sainl-Pol  et  les  Brabançons, 
près  de  Saint-Denis,   1410,  II, 
88. 
Cologne,  I,  36;  VI,  164.  —(L'ar- 
chevêque de),  I,  285;  III,  44, 
408.  —  (L'avoué  de),  IV,  264. 
Colombier  (Isère),  IV,  407. 
Colombiers   en  Brie,  lisez:   Cou- 

lommiers,  IV,  428. 
Colompne.  Voy.  Colonna. 
Colonna  (le  cardinal).  Voy.  Mar- 
tin V. 
Colscamp  (le  bâtard  de),  VI,  237. 
Columpne  (le  cardinal  de).  Voy. 

Colonna. 
Col  ville  (Colart  de),   Voy.  Colle- 
ville. 
Combats  singuliers,  1409,  II,  5.    ^ 
Combor  (le  seigneur  de).  —  Tué 
à  la  bataille  d'Azincourt,  1415, 
ni,  116. 
Cornbouches  (le  seigneur  de).  — 
Tué  à  la  bataille    d'Azincourt, 
1415,  III,  115. 
Combourt  (le  seigneur  de).  Voy. 

Combor. 
Combrest   (le    seigneur    de),    IV, 

195. 
Combrevant  (le  seigneur  de),  mis 

à  mort,  1436,  V,  278. 
Comette  (frère  Thomas),  carme. 


V,  43.  —  Brûlé  comme  héré- 
tique à  Rome,  1432,  44. 

Commanderies,  III,  24. 

Commarci(le  damoiseau  de).  Voy. 
Commercy. 

Commarcis  (le  damoiseau  de). 
Voy.  Commercy, 

Commendaces,  III,  56. 

Commercis  (le  damoisel  de).  Voy. 
Sallebrusse. 

Commercy,  {Meuse),  V,  41,   110; 

vn,  86. 

Commercy  (le  damoiseau),  IV, 
379,  380  ;  V,  40,  53,  222,  224, 
338,  457;  VI,  4,  85.  —  Fait 
chevalier,  1429,  IV,  339. 

Commines  (le  seigneur  de),  III, 
215,  375,  385;  IV,  67;  V, 
239,  267;  VI,  237,  297,  301, 
303. 

Commines   (Colard  de),  IV,   67; 

V,  267,  285,  287,  332;  VI, 
302.  -—Fait  chevalier,  1421  , 
IV,  59.-  Pris,  1421,  IV,  64.— 
Souverain  bailli  de  Flandre,  V, 
214. 

Commines  (  messire  Jean ,  sei- 
gneur de),  V,  239.  —  Fait  che- 
valier de  la  Toison  d'or,  1429, 
IV,  374. 

Comminges  (le  comte  de),  VI,  52. 

Commun  (le  château  de),  I,  382, 
383. 

Communes  (troupes  des).  —  Leur 
faiblesse  et  leur  indiscipline,  I, 
364. 

Communes  de  Flandre  (les),  II, 
172. 

Compiègne  {Oise),  I,  304;  II,  428, 
441,  462,  465;  III,  59,  134, 
167,  173,  203,  335,  360,âp6, 
368  ;  IV,  20,  35,  56,  8^7, 
103,  352,  358,  378,  382,  384, 
387,  391,  394,  396,  398,  400, 
402,  404,  409,  412,  414,  419, 
427,  444  ;V,  18,74,  417,  452; 

VI,  5,  20,  77,  81,  146,  157, 
220,  234,  254,  257,  261,  297, 
311,  312,  314,  318.— La  reine 
s'y  rend,  1406,  I,  128.  — Fêtes, 
1, 129. —  Sa  réduction,  III,  4. — 
Siège  de  1414,  VI,  221.  -Se 
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rend  aux  Bourguignons,    1418, 

III,  267.  —  Surprise  par  le  sei- 
gneur de  Bosqueaux,  1418,  III, 
278.  —  Se  rend  au  duc  de 
Bethfort,  1422,  IV,  103.  —Sa 
prise,  1423,  IV,  174,  176.— 
(Le  prévôt  de),  III,  133.  — 
(Garnison  de),  IV,  42. 

Compiègne  (l'abbé  de  S, -Corneille 

de),  tué  dans  Paris,    1418,  III, 

270, 
Compiègne  (la  tour  de  S.-Corneille 

à),  m,  279. 
Conipiengne,  Voy.  Compiègne. 
Complainte  faite  après  la  bataille 

d'Azincourt,  1415,111,  122. 
Complainte    du    pauvre    commun 

et  des  laboureurs  de  France,  VI, 

176. 
Comte-Maréchal    (le),  III,  284; 

IV,  163,  164.  —  Présent  à  la 
bataille  d'Azincourt,  1415,  III, 
106. 

Couach  (le  seigneur  de),  VI,  24. 
Couches    {Eure),  assiégée,  1442, 

VI,  57. 
Couches  (le  seigneur  de),  I,  372  ; 

IV,  408.  Voy.  Créquy. 
Conchi  Voy,  Conchy-sur-Canche. 
Conchy-su.T-CAnche[PaS'cle-Calais), 

IV,  49 . 

ConciledeBâ!e,1431, IV,  448,449; 

V,  83,  109,  129,  190,  343,  357. 
Concile  de  Constance,   1414,  IH, 

44,  50,  54,  135,  224;  IV,  178, 
189,  250,   450;  VI,  227,  231. 

Concile  de  Paris,  1406, 1, 139,263. 

Concile  de  Pise,  dépose  les  deux 
contendants  à  la  papauté  (Gré- 
goire XII  et  Benoît  XIII),  1409, 
II,  9.  —  (  Constitutions  du  ), 
1409,11,  29. 

Concile  de  Pise.  Voy.  Bar  (  le 
cardinal  de). 

Condamné  à  mort  sauvé  mira- 
culeusement, V,  9. 

Condé  (Nonl),  IV,  234. 

Conflans  {Seine),  II,  437  ;  VI,  16, 
18. 

Conflans  (  le  seigneur  de  ) ,  IV, 
67,  174,  441;  VI,  301,  304, 
306. —  Pris,  1421,  IV,  63. 


Connebourch  (le  seigneur  de),  VI, 
163. 

Connétable  (le),  I,  160  ;   II,  252, 

■  267,  268,  374,  391,  464,  465; 
m,  14,99,  101,  145,  147,  148, 
242,  246,  253,  257;  IV,  324, 
327,  335,  353;  V,  137,  183, 
221,  224,  241,  273,  292,  301, 
457,  468;  VI,  2,  6,  17,  123, 
173.  —  Récompensé  pour  le 
gain  de  bataille  de  Saint-Rémy- 
du-Plain,  1412,  II,  255.  — 
Marche  contre  les  Anglais,  1412, 
II,  302.  —  Présent  à  la  bataille 
d'Azincourt,  1415,  III,  103.  — 
Marche  sur  Paris  lors  du  com- 
plot de  1415,  III,  142.— Rap- 
pelle les  troupes  de  Normandie, 
1417,  208.  —Averti  d'une  con- 
spiration dans  Paris,  1417,  III, 
238. 

Connétable  d'Angleterre  (le).  Voy. 
Percy  (Thomas  de). 

Connétables.  Vov-  Clisson  (Olivier 
de).  ^ 

Consale  (messire  Pierre),  Portu- 
gais, III,  61. 

Conseil  (le),  III,  358.  —  Favora- 
ble au  duc  de  Bourgogne,  1411, 
II,  150. 

Conspirations.  Vov.  Paris. 

Constance,  I,  149';  III,  44;  VI, 
161.  Voy.  Concile. 

Constances  (l'évêque  de).  Voy. 
Coutances. 

Constantinoble.  Voy,  Constanti- 
nople. 

Constantinople  (l'empereur  de). 
Manuel  Paléologue,  —  son  dé- 
part de  Paris,  1401,  I,  32. 

Constantinople  (le  patriarche  de), 
IV,  122;  VI,  324. 

Contay   (le  seigneur  de),  V,  460. 

Contay  (Guillaume  le  Jeune,  sei- 
gneur de),  V,  420. 

Contes.  Voy.  Conches  (le  seigneur 
de). 

Conteville  (Lyonel),  IV,  414. 

Contv  (Jean  de),  maiour  d'Amiens, 
V,'l95. 

Conversan  (le  comte  de),  Pierre 
de  Luxembourg,  I,   260,  396  ; 
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11,32.  104;  m,  165,  317,413; 
IV,  80,  85,  93,  94,  175,  278; 
VI,  203.  —  Seigneur  d'Enghien, 
IV,  211,  226,  402,  464.  — 
Marche  avec  le  duc  de  Bour- 
gogne contre  les  Liégeois,  1408, 
I,  353. 
Conversano,  ville  épiscopale  au 
royaume  de  Naples.  Voy.  Con- 
versan  (le  comte  de). 
Conversen  (le  comte).  Voy.  Con- 

versan. 
Copin  Capon,  décapité  à  Gand, 

1417,  V,332. 
Coquelaire    (le   château    de),   V, 

295. 
Coqueluche  (la),  sévit,  II,  463. 
Corail  (Loys  de),  chambellan   du 
roi,  tué  dans  Paris,   1418,  III, 
289.  Voy.  CoraiUes. 
Corailles  (Loys  de),  chevalier,  II, 

270. 
Coram   (Guillaume),  Anglais,  IV 

399;V,  75,  114. 
Corbeny  (Jisne)^  IV,  339. 
Corbeil    [Seine-ct-Olse] ,    II,    168, 
168,  169,  258;  III,  226,  227, 
232,  261,  264,  322,  412;  IV, 
15;  V,  152,  414;  VI,  242,257, 
286.  — liC  duc  de  Bourgogne  y 
rataint  le   Dauphin,    1405,    I, 
109.   —    Abandonnée    par    la 
reine.  —  Prise  par  les  Parisiens 
1411,  II,  169.  — Charles  VI,  y 
séjourne,  1420,  III,  410. 
Corbie     [Somme  ),    I,    172;   III, 
28,  96,    175,  183,    190,    208, 
365,  367,  372  ;  IV.  240.  334, 
354,    359,   428,    439;  V.    98, 
105,  147,    153,  419,  459;  VI, 
235,  236.  —  Cédée  par  le  traité 
d'Arras,  1435,  V,  169- 
Corbie  (Arnaud  de),  chancelier  de 
France,  VI,  120.  Voy.  Corbie 
(Regnaull  de). 
Corbie  (messire  Ernault  de),  sei- 
gneur d'Ommel,  tue  à  la  bataille 
d'Azincourt,  1415. 
Corbie  (Phihppe  de),  III,  201. 
Corbie  (Regnault  de).  Us.:  Arnaud, 
chancelier.  —  Sa  répon  e  à  l'U- 
niversité, 1410,  II,  92.  —  Dis- 


gracié,  1413,  371.  —  Rétabli, 
399. 
Corbueil.  Voy.  Corbeil. 
Cormercq,    de    l'ordre   de    Saint - 

Jean  de  Jérusalem,  III,  154. 
Cornuart,  hospitalier,  III,  153. 
Coroan  (Guillaume),  capitaine  de 

Nièvre.  Voy.  Coram. 
Cornouaille  (le  seigneur  de),  An- 
glais, 1,153;  m.  83,  125,275, 
276.  284,  301,  302,  368,  369, 
370,  372,  373;  IV,  12,  93  — 
présent  à  la  bataille  d'Azincourt, 
1415,  III,  106.  —escorte  Char- 
les, duc  d'Orléans,  à  sa  rentrée 
en  France,  1440,  V,  436.  — 
bien  reçu  du  duc  de  Bourgogne, 
1440,  V,  440.  —  son  retour  en 
Angleterre,  1440,  V,  444. 
Cornouaille  (le  tils  du  seigneur  de), 

IV,  93. 
Cornouaille   (Jean  de),  chevalier 

anglais,  II,  5. 
Corrados  des  Quesnes,  V,  75. 
Corroville  (le  seigneur  de),  I,  150, 
Corsay  (Jean  de) ,  —  fait  maître  des 

arbalétriers,  1415,  III,  131. 
Cosne-sur-Loire  (Nièvre),  IV,  106, 
108.  —  Assiégée  par  le  Dauphin, 
1422,  IV,  106,  108,  109. 
Cosne  (voyage  de),  IV,  118. 
Cote  de  bianc  gris,  IV,  8. 
Cotebrune  (Jean  de),  maréchal  de 
Bourgogne,  III,  328  ;  IV,  74  ; 
VI,  200,  236,  246,275,  307.— 
Assiste  au  mariage  de  Henri  V, 
àTroyes,  1420,111,389. 
Cotigny  (le seigneur  de),  IV,  155. 
--  Amiral  de  France,  VI,  7,  52. 
Cotigny  (Olivier  de),  IV,  52,  56. 
Cottebrune  (le  seigneur  de),  maré- 
chal de  Bourgogne.  Voy.  Cote- 
brune  (Jean  de). 
Coltivi  (Prigent  de),  V,  73.  Voy. 

Coetivy. 
Couchi    (  le    bâtard     de  ).   Voy. 

Coucy. 
Couchy*  (Lansellot  de),  III,  118. 
Coucy  {^isne),  I,  40,  41,  43;  II, 
114,  124,  167,  178,  303,  411, 
448;  IV,  89;  V,  386.  —  Son 
siège,    1423,   IV,    163.  —(Le 


château  de),  III,  310,  312;  VI, 
267,  291.  —  Rendu  à  Charles, 
duc  d'Orléans,  1440,  V,  456. 

Coucy  (le  sire  de),  I,  8. 

Coucy  (la  dame  de),  II,  122. 

Coucy  (la  demoiselle  de),  fille 
d'Enguerran.  —  Son  mariage 
avec  Philippe,  comte  de  Nevers, 
1409,  11,2. 

Coucy  (Enguerran  de),  comte  de 
Soissons,  II,  2. 

Coucy  (le  bâtard  de),  IV,  60,  67  ; 

V,  227;  VI,  301,302,303. 
Coudin.  Voy.  Coudun. 
Coudun   [Oise)  ,    IV,    383 ,    386 , 

390. 
Couette  (Thomas),  carme.  —  Ses 

prédications,  1428,  IV,  302. 
Coulanges-la- Vineuse  (Fowwe),  IV, 

161;  y,  96.  ^ 

Coulembier   (forteresse   de},liV, 

406. 
Couleurs  (signification  des),   IV, 

429. 
Coulevrines,  IV,  464. 
Coulogne  (l'archevêque  de),  VI, 

161.  Voy.  Cologne. 
Coulogne-les-Vigneus.  Voy.   Cou- 
langes. 

Coulombiers  (Henri  de),  écuyer, 
V, 111. 

Coulommiers  (Martin  de) ,  mar- 
chand de  Paris,  décapité,  1414, 

m,  21. 

Coulommiers  (Martin  de),  VI, 
117. 

Coulommiers.  Voy.  Colombiers. 

Coulongne  (Fulcho  de),  VI,   163. 

Coulongne.  Voy.  Cologne. 

Coup  d'État  du  duc  d'Aquitaine, 
1415,  111,69. 

Cour  (état  de  la),  1419,  III,  364. 

Courcelles  (le  seigneur  de),  III, 
246;  V,  134;  VI,  200,  237, 
247.  —  Assiste  au  sacre  de 
Henri  VI,  1431,  V,  2,  6. 

Courcelles  (Jean de),  II,  118,360; 

VI,  8. 

Courcelles  (M»  Pierre  de),  I,  257; 

IV, 196. 
Courcelles   (M»   Thomas  de),    V, 

137. 


Courchy  (le  seigneur  de),  tué  à  la 
bataille  d'Azincourt,  1415,  III, 
115. 

Courcielles  (Jean  de).  Voy.  Cour- 
celles. 

Couronnement  de  la  reine  d'An- 
gleterre, 1420,  IV,  24. 

Courouam  (Guillaume) ,  pris,  1 430, 
IV,  424.  Voy.  Coram. 

Coursain,  V,  66. 

Course  (Jean  de),  I,  248. 

Court  (Dimenche  de),  52. 

Courtecuisse  (Jean),  docteur  en 
Théologie,  III,  56.  Voy.  Cour- 
teheuse. 

Court eheuse  (Jean),  son  discours 
contre  Benoît  XIII,  1408,  I, 
255. 

Courteheuse  (Thomas  de),  valet 
de  chambre  du  roi,  1,  155, 
158. 

Courtheuse  (Guillaume),  l'un  des 
meurtriers  du  duc  d'Orléans,  I, 
158. 

Courtiamble  (messire  Jacques  de), 
Voy.  Court  ramblé. 

Courtie-sur -Saine,  VI,  18. 

Courtramblé  (messire  Jacques  de), 
I,  372;  II,  64;  III,  389;  VI, 
200,  236,  247.  —  porte  la  ban- 
nière du  duc  de  Bourgogne  à 
la  bataille  de  Tongres,  1408,  I, 
362. 

Courtraville  (messire  Jacques  de), 
m,  246. 

Courtray,  V,  239,  267,  330. 

Cousinot  (Guillaume),  avocat  en 
parlement,  I,  269,  336.  Voy. 
Chancelier  d'Orléans. 

Cousoy  (Jean  de),  envoyé  vers 
Benoît  XIII,  1407,  1,244. 

Coussi.  Voy.  Coucy. 

Coussy.  Voy.  Coucy. 

Coustalier  (Simonet  le),  dit  Ca- 
boche, VI,  117. 

Constances.  Voy.  Coutances. 

Cousteville  (Jennet  de),  proscrit, 
1413,  II,  353. 

Coutances  (Manche),  —  se  rend  au 
roi  d'Angleterre,  1418,  III, 
258. 

Coutances  (l'évéque  de),  II,  237. 
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—   Arrêté    par    les     Parisiens, 
1418,  III,  262.  -  Tué,  270. 
Cou  vin    dans  le  pays  de  Liéee,  I 
383.  -^  ^  '    ' 

Couvrant  (Jean  Geoffroi  de),  V, 

223. 
Coux  (Philippe  de),  avocat,  IV,  50. 
Cramailles   (Pierre   de),    exécuté, 

U34,  V,  86. 
Cramailles  (messire  Yvain  de),  tué 
à  la  bataille  d'Azincourt,  1415, 
III,  115. 
Cramault  (Simon),  patriarche  d'A- 
lexandrie, I,  349. 
Craon  (messire  Amaury   de),  sei- 
gneur de  Brolay,  tué   à  la  ba- 
taille d'Azincourt,    1415,    III, 
115. 
Craon   (Antoine  de),  seigneur  de 
Beau    Verger,    III,    118,    248, 
249,  254,  360,  409;  VI,  200. 
—  Tué  à  la  bataille  d'Azincourt, 
1415,  111,115. 
Craon  (messire  Jacques  de),  sei- 
gneur deDommart  en  Ponthieu, 
IV,   142;    V,   16,  17.  —  Fait 
chevalier,  1437,  V,  313,  315. 
Craon  (messire  Jean  de),  seigneur 
de  Domraart,  I,  105.  —  Prison- 
nier à  la  bataille   d'Azincourt 
1415,111,120.  ' 

Craon  (messire  Jean  de),  seigneur 
de  Montbaron,  tué  à  la  bataille 
d'Azincourt,  1415,  III,  115. 
Craon  (Jean  de),  seigneur  de  Mau- 
buisson,  mari  de  l'une  des  filles 
du  grand  maître,  Jean  de  Mon- 
taigu,  II,  46. 
Craon  (Pierre  de),  I,  7. 
Craon  (messire  Simon  de),  seigneur 
de  Clarsy,  tué  à  la  bataille  d'A- 
zincourt, 1415,  III,  113. 
Craonnois  (le),  VI,  67. 
Crasset  (Perrinet),    IV,    175.    — 
Capitaine    de    la    Charité-sur- 
Loire,  V,  57. 
Crécy-sur-Authie(^omm<?),  V,  129. 
Crécy-en-Brie  (Seine-et-Marne),  V, 

34. 
Crécy^sur-Serre  (Aisne),  III,  375  • 

V,  81,  89,90. 
Creil  (Oise),  III,  244,  253,  303; 


IV,  20,  353,  358,    363,  397; 

V,  18,  38,  91,  92,  229,  386; 

VI,  5,  251.  —  Ses   sièges,   II, 
78;  III,  267;  IV,  354;  VI,  6. 

Creilg.  Voy.  Creil. 
Creille.  Voy.  Creil. 
Créqui   (le  seigneur  de),  III,  90; 

IV,  355,  387,   403,  414,  415; 

V,  64,  128,245,246,259,  401. 
Créqui  (Enguerrand  de),  IV,  431, 

432. 
Créqui  (Ernoul  de),  IV,  415. 
Créqui  (messire  Jean,  seigneur  de), 

III,  345.  —  Fait  chevalier  de  la 

Toison  d'or,  1429,  IV,  374. 
Créqui   (Lestendart,   seigneur  de), 

tué    à    la   bataille  d'Azincourt, 

1415,  III,  113. 
Crécjui  (Philippe  de),  tué  à  la  ba- 
-**»Ue    d'Azincourt,    1415,    III, 


m 


Crequî  (Raoul  de),  V,  64. 

Créqui  (messire  Regnault  de),  sei- 
gneur de  Conches,  I,  372.  — 
Tué  à  la  bataille  d'Azincourt, 
1415,  m,  114. 

Crésecques  (Jean  de),  VI,  80. 

Crespy-en-Laonnais  [Aisne),  III, 
371,  374,  375,  377;  IV,  202; 
VI,  283.  —  Prise  par  les  Dau- 
I>hinois,  1419,  III,  360.  —  Ca- 
pitule, III,  376. 

Crespy-en-Valois  [Oise) ,  IV,  73, 
97,' 344,  352,  358,  383,  397; 
V,  68,  92,  416. 

Cressi-sur-Serre.  Voy.  Crécy. 

Cressonsac  (Oise),  IV,  97.  —  Son 
château  abattu,  1422,  IV,  120. 

Cressonsacq.  Voy.  Cressonsac. 

Crète  (le  seigneur  de  la),  tué  à  la 
bataille  d'Azincourt,  1415,  III, 
116. 

Creton  (messire  Antoine  de).  Voy. 
Craon. 

Crevant   (Indre),    IV,    157,    159, 
161.   —   Sa   prise,    1423,   IV, 
162. 
Crèvecœur    (Nord),    cédée    par  le 

traité  d'Arras,  1435,  V,  169- 
Crèvecœur  (le  seigneur  de),   III, 
235,267,  279;  IV,  18,  56,66, 
176,  375,  397,  420,  437  ;  V,  64, 


138,  213,  285,  300,  344,  403, 

431;  VI,  301. 
Crèvecœur  (la  dame  de),  V,   401. 
Crèvecœur  (Jean  de),  IV,  55,  73  ; 

V,  213. 
Crèvecuer.  Voy  Crèvecœur, 
Creyl.  Voy.  Creil. 
Cricque  (Jean),  V,  332. 
Crievecuer.  Voy.  Crèvecœur. 
Crime  d'une  femme  d'un  village 

près  d'Abbeville,  V,  351. 
Cris  de  guerre,  I,  364. 
Criston  (Guillaume),  chevalier,  V, 

277. 
Croisines  (Adam  de),  IV,  138. 
Croisy  (le  seigneur  de),  II,  253. 
Croisy  (Jean  de),  VI,   304,  306. 
Croissy  [Oise),  IV,  49. 
Croix  (George  de),  IV,  364,  380, 

399,  464,  465;  VI,  8,  80. 
Croix    (Jorge    de).    Voy.    Croix 

(George  de). 
Croix  (Etienne  de  la),  III,  154. 
Croix  du  Tirouer  (la),  II,  430. 
Crotoy  (le)  (Somme),  II,  412,  452; 

III,  37,  59,  161  ;  IV,    21,  41, 

42,  51,  58,  90,  91,  102,  104, 

145,  156,  166;  VI,   131,  290, 

294,  307,  311,  323.  —  Fortifié, 

1419,  III,  365.  —  Son  château, 

III,  259  ;  VI,  165.  —  Ses  sièges, 

IV,  157,  177;  V,  260. 

Crouy  (le  seigneur  de),  assiste  à  la 
bataille  de  Tongres,  1408,  I, 
359.  —  Arrêté  par  les  Orléa- 
nistes, 1410,11,  109. 

Croy  (le  seigneur  de),  I,  107, 
145,  260,  372,  392;  II,  59, 
234,  372,  437,  438;  III,  29, 
48,  90,  385,  386;  IV,  54,  66, 
73,  107,  143,  212,   226,  394; 

V,  64,  81,  138,  196,213,  246, 
255,  314,  407,  432;  VI,  200, 
296,  301,  320.  —  Fait  capi- 
taine de  Picardie,  1406,  I,  137. 

—  Sa  délivrance,  1411,  II,  233. 

—  Se  sauve  de  Paris,  1413,  II, 
361.  —  Tué  à  la  bataille  d'Azin- 
court, 1415,  m,  113. 

Croy  (le  seigneur  de),  assiste  au 
mariage  de  Henri  V,  à  Troyes, 

1420,  III,  389. 


Croy  (le  seigneur  de),  chevalier 
du  duc  de  Bourgogne ,  IV, 
308. 

Croy  (le  seigneur  de),  comte  de 

"    Porcien,  VI,  91. 

Croy  (Antoine,  seigneur  de),  III, 
214,365,  370,  375,  382. 

Croy  (messire  Antoine,  seigneur 
de)  et  de  Renty,  fait  chevalier 
de  la  Toison  dor,  1429,  IV, 
374. 

Croy  (Jean  de),  II,  234,  372,  421; 
IV,  340,  345,  395;  V,  b4,  87, 
93,  128,  147,  213,  246,  256, 
315,  407,  432.  —  Bailli  de  Hai- 
naut,  V,  115,  235,  246,  256, 
470;  VI,  96.  —Tué  à  la  bataille 
d'Azincourt,  1415,  III,  113. 

Croy  (messire  Jean  de),  seigneur 
de  Tours-sur-Marne,  fait  cheva- 
lier de  la  Toison  d'or,    1429, 
IV,  374. 

Croy  (Butor,  bâtard  de),  III,  386, 
403. 

Croy  (Victor,  bâtard  de),  chef  de 
compagnies,  III,  180,  369, 
370. 

Cruautés  exercées  dans  Paris  con- 
tre les  Armagnacs,  1418,  III, 
271. 

Cudoë  (Charles),  prévôt  des  mar- 
chands, 1411,  II,  162. 

Cuiraces,  II,  277. 

Culevin.  Voy.  Couvin. 

Culevrines,  V,  122  ;  VI,  21. 

Cure  (l'évêque  de  la),  en  Hongrie, 
VI,  162. 

Curori  (Simon  de).  Voy.  Craon. 

Curroy  (le  seigneur  de).  Voy. 
Bourbon  (Jacques  de). 

Cusset  (Allier),  V,  412,  415. 

Cussoy,  V,  53. 

Cuvilliers  (Jehan  Loys  de),  III, 
154. 

Cylien  (le  comte),  en  Esclave,  VI, 
161. 

Cyne  (messire  Robert  de), — accom- 
pagne la  reine  dans  son  évasion, 
1417,  III,  230. 

Cypre.  Voy.  Chypre. 

Cyprieus  (les),  IV,  262. 

Cytocie,  en  Chipre,  IV,  260. 
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Dace  (Henri,  roi  de),  de  Norwége 
et  d'Esclavonie.  —  Son  mariage 
avec  Philippe,  fille  de  Henri  IV, 
roi  d'Angleterre,  7  décembre, 
1405,  I,  403. 

Dache  (le  roi  de),  V,  150.  Voy. 
Dace. 

Dam  (Jean  de),  V,  267. 

Damas,  IV,  244.  —  (Le  roi  de), 
VI,  161. 

Damfront.  Voy.  Domfront. 

Dammartin.  Voy.  Dampmartin. 

Damme  (Jehan  de  la),  V,  332. 

Dampierre  (le  seigneur  de),  I,  105; 

II,  96,  231;  III,  96,  101,  103; 
IV,  348  ;V,  403, 411;  VI,  199. 

Dampierre  (le  seigneur  de),  séné- 
chal de  Ponthieu,  pris  dans  u«e 
rencontre  contre  les  Anglais, 
1405,  I,  104. 

Dampierre  (Jacques  de  Châtillon, 
seigneur  de),  amiral  de  France, 

III,  57.  —  Tué  à  la  bataille 
d'Azincourt,  1415,  112.  —  En- 
terré dans  l'église  des  Frères- 
Mineurs  de  Hesdin,  p.  122. 

Dampierre  (Jean,  bâtard  de),  IV, 
441;  V,  30,  285;  VI,  91. 

Dampierre.  Voy.  Auxi. 

Dampierre  (le  seigneur  de}.  Voy. 
Chastillon. 

Dampmartin,  II,  429,  431  ;  III, 
132. 

Dampmartin  en  Goele,  III,  254. 

Dampmartin  en  la  Gohelle,  IV, 
405. 

Dampmartin  (le  comte  de),  I,  106, 
110,  160;  II,  164,  174,  178, 
402,  464;  III,  47,  103,  151; 
VI,  221,  229.  —  Possédait  la 
■ville  de  Nesle,  II,  164,  et  celle 
d'Athies,  174.  —  Commande 
Parrière-garde  à  la  bataille  d'A- 
zincourt, 1415,  III,  104. 

Dampmartin  (le  comte  de),  sei- 
gneur de  la  Rivière,  III,   124. 

Dampmartin  (le  comte  de).  Voy. 
Vergi  (Antoine  de). 

Dampmartin  (Bureau  de),  II,  314; 


III,  201.  —  Averti  du  complot 
des  Parisiens,   1415,  III,    140. 

Dampmartin  (Burel  de),  conseiller 
du  roi.  Voy.  Dampmartin  (Bu- 
reau de). 

Dampville.  Voy.  Damville. 

Dampvillcr.  Voy.  Damvillers. 

Damville  {Eure)\  IV,  191. 

Damville-en-Vasseulx,  IV,  192. 

Damvillers  [Meuse^y  III,  53. 

Dandennet,  capitaine,  IV,   143. 

Dane  (Martin),  tapissier,  massacré 
en  1413,  11,346. 

Danemark.  Voy.  Dace. 

Danfront.  Voy.  Damfiont. 

Daniel  (le  prophète),  I,  277,  301. 

Darmouth.  Voy.  Tordemue. 

Darsie  (forteresse  de),  IV,  164. 

Dasque  (l'archevêque),  V,  151. 

Daudonnet,  capitaine,  III,  375. 

Daulphin  (le  comte  de),  VI,  203. 

Daulphin  (Guisthard),  III,  7'^. 

Daulphinois  (les),  III,  279  ;  l'v  ,  G, 
7,  25,  35,  40,  51,  56,60,72, 
88. 

Daumarle.  Voy.  Aumale. 

Dauphin  (le),  Louis,  — présent  à 
la  justification  du  duc  de  Bour- 
gogne, I,  242.  —  Ramené  par  la 
reine  de  Melun  à  Paris,  267. 
—  Assiste  au  traité  de  Chartres, 
1408,  p.  397.  Voy.  Guienne 
(Louis,  duc  de). 

Dauphin  (le)  Jean,  VI,  291. 

Dauphin  (le),  Charles,  III,  164, 
166,  203,  217,  231,  257,  329, 
348,  379;  IV,  11,  25,  69,  97, 
106;V,278,295,  301,304;Vl, 
2,  9,  17,  20,  21,  51,  61,  76, 
77,  78,  80,  81,  95,  96,  234, 
255,  257,  260,  270,  272,  276, 
285,  291,  293,  298,  300,  306, 
317,  318,  320.  ~  Malade  à 
Compiègne,  1416,  III,  168.  — 
Sa  conduite  vis-à-vis  de  sa 
mère,  1417,  III,  176. —  Marche 
contre  les  révoltés  de  Rouen, 
1417,  III,  178.  —Son  entrée 
dans  la  ville,  179.  — Sa  réponse 
au  hérault  du  duc  de  Bourgo- 
gne, 1417,  III,  j\%.  —Sauvé 
par  Tannegui  du  Châtel,  1418, 
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III,  262.  —Son  évasion,  1418, 
III,  264.  —  Exhorté  à  faire  la 
guerre    au    duc  de  Bourgogne, 

1418,  III,  278.  — Prend  le  titre 
de  régent,  1418,  III,  278.  — 
Les  Parisiens  lui  renvoient  sa 
femme,  1418.  —  Accueille  le 
fils  du  comte  d'Armagnac,  III, 

292.  —  Prend  la  ville  de  Tours, 

293.  —  Son  entrevue  avec  le  duc 
de  Bourgogne,  1419,  III,  322. 
—  Avec   le    duc    de   Bretagne, 

1419,  III,  357.—  Nomme  plu- 
sieurs gouverneurs  de  villes, 
1419,  III,  381.  —  Sa  retraite 
sur  Bourges,  1422,  IV,  108.  — 
Apprend  la  nouvelle  de  la  mort 
de  son  père,  1422,  IV,  129. 

Dauphin  (les  gens  du),  VI,  54. 

Dauphin  (le)  Louis,  fils  de  Char- 
les VII,  V,  457,  462.  —  Sa 
fuite,  V,  410.  —  Reçoit  le 
Dauphiné  du  roi  son  père, 
après  leur  traité  de  réconcilia- 
tion, 1440,  V,  416. 

Dauphin  de  Viennois  (le),  VI,  99. 

Dauphiné  (la),  III,  167. 

Dauphiné  (le),  II,  235;  IV,  406; 
VI,  99. 

Daussy  (le  seigneur),  V,  228. 

David* (le  roi),  I,  197,  198,  199, 
200,201;  111,224. 

David  (Jean),  II,  303. 

Dax  {Landes),  VI,  53 

Débarquement  des  Anglais  à  la 
Hogue,  1412,11,  291. 

Décimes,  I,  98;  II,  60,  106,  123, 
235. 

Défense  de  s'armer,  1413,  II,  410. 

Défenses  d'armer,  1410,  II,  113, 
347. 

Défi  du  comte  de  Saint-Pol  au  roi 
d'Angleterre,  1402,1,  67. 

Défi  (lettres  de)  des  princes  d'Or  - 
léans  au  duc  de  Bourgogne, 
1^11,11,152.  ^  ^ 

Défis  de  chevalerie,  1,11. 

Degrés  (Jean  des),  doyen  des  na- 
vieurs  de  Gand,  V,  239. 

Dolf,  IV,293. 

Démolition  de  forteresses,  V,  98. 

Demuin  (5omme),III,  183,208.— 
VI 


(Château  de),  III,  365,  366;  V, 
236. 
Demuin  (la  dame  de),  III,  208. 
Deiîdermonde,    en    Flandre,    V, 

238,  332. 
Denise,  V,  239. 
Derbi  (le  comte  de)  Henri  de  Lan- 

castre,  II,  55. 
Dermay  (Jean),  III,  340. 
Dernay  (Jean),  III,  344. 
Descauffines  (messire    Alejnant), 
tué  à    la    bataille   d'Azincourt, 
1415,111,  116. 
Descente  des  comtes  de  Warwick 

et  de  Kent,  II,  302. 
Descouet,  V,  316. 
Desmares  (Charles),  V,  117, 
Desport  Descernr^,  VI,  80. 
Desquesnes  (le  vicomte),  tué  à   la 
bataille  d'Azincourt,  1415,  III, 
114. 
Desvernes,  V,  127. 
Deuil,  manière  de  le  porter,    III, 

55.  —  Du  dauphin,  IV,  130. 
Devises,  IV,  241. 
Devises  du  duc  de  Bourgogne  et 

du  duc  d'Orléans,  I,  123. 
Devises  symboliques    de  présents 
faits  par  le  duc  de  Bourgogne, 
1409,  II,  58. 
Dieppe  [Seine-Inférieure),   V,  203, 
309,  341  ;  VI,  66,  76,  77,  78, 
80.  —  Ses  sièges,  III,  309  ;   V, 
200;    VI,    20.   —   (L'église  de 
Saint-Jacques  de),  VI,  80.  —  (La 
Bastille  de),  VI,  85. 
Diest  (Estievène),   tué,   1436,    V, 

224. 
Digne  (l'évéque  de),  II,  16. 
Dignen  (l'évéque  de).  Voy.  Digne. 
Digon.  Voy.  Dijon. 
Digongne  (Pierre  de),  VI,  236. 
Dijon    {Côte-d'Or),    III,    48,    77, 
249;   IV,    19;   V,  8,  66,    81, 
106,  110,  115;  VI,  69,  77,84, 
258,  280.  —  (Chartreux  de),  I, 
89;   V,    158,    159;   VI,    192, 
286. 
Dimence  de  Court,  VI,  76. 
Dimenche  de  Court,  capitaine,  VI, 

52.  Voy.  Dimence. 
Dinant,    î,    371,    377,    383;    V, 
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225,   229,   230.   —  Ouvre  ses 
portes    au  duc    de   Bourgogne, 
1408,  I,  368. 
Dinelmes  (l'évtl'que  de),  Ilî,  60. 
Dingoon,  secrétaire,  V,  415. 
Dinquerque.  Voy.  Dunkerque. 
Dio  (le  seigneur  de),  VI,  200. 
Dioscorum,  V,  367. 
Disly  (le  comte  de),  VI,  162. 
Divery.  Voy.  Yvry. 
Divion  (le 'bâtard   de),  III,  369, 

370. 
Dixcuiue.  Voy.  Dixmude 
Dixmude   (le  damoiseau   de),  II, 

260. 
Dixmud.-  (Henri  de),  VI,  237. 
Dixmudi'  (Jean  de),  sa  mort,  1412, 

II,  290. 
Dixmude   (Robert  dt),    III,  216. 
Dizise,  V,  106. 
Dodeniie  (une),  pièce  d*artillerie, 

IV,  355. 
Dol  (lUe-et-Filaine),  IV,  287. 
Dolehaing    (le  seigneur  de).  Voy, 

Dolhaing. 
Dolliaing  (le  seigneur  de),  clirva- 
lier,  chancelier  du  duc  d'Aqui- 
taine, 1,392;  II,  59,  237,  334, 
440.  Voy.  Neelle  (Jean  de). 
Doile,  lisez:  Dole  {Jura),  VI,  308. 
Dolle  (luglebert  de),  V,  224. 
Donifronl  [Orne)^  II,  248. 
Dominique     François    (M^),    VI, 

117. 
Dommart,  en  Pontbieu,   IV,   50, 

142;  V,  16,  17. 
Dommarî  (leviromtede),  III,  119. 
Dommart  (le  seigneur  de).   Voy. 

Craon. 
Dommartin   (l'abbé  de),  VI,  304. 
Dompiorre   (le  seigneur   de),    II, 

412. 
Domremv  [fosges^^  lieu  de  nais- 
sance cle  la  Pucelie,  IV,  314 
Domv,  en  (^.hipre,  IV,  261. 
Dondolay,  capitaine,  IV,  195. 
Donnin  (château  de),  abattu,  1422, 

IV, 120. 
Donsy  ^baron  de).  Voy.  Donzi. 
Donlhoufort  (le  comte),  V,  404. 
Dontiion    (le   comte),    VI,    228, 
288.  291.  Voy.  Honiiton. 


Donzi  (baron  de).  Voy.  Nevers, 
Donzy  (baronnie  de),  I,  90. 
Donzy  (le  baron  de).  Voy.  Nevers 

(Philippe,  comte  de). 
Dordrecht.  Voy.  Dourdrec,  Dur- 

drech. 
Doré  (Me  Jean),  avocat  en  parle- 
ment, III,  362. 
Dorlay  (Jean  de  Châlon,  seigneur 

de),  Voy.  Arlay. 
Doine  (messire  Henri),    tué  à    la 
bataille  d'Azincourt.  1415,  III, 
116. 
Dorset   (Thomas,   comte   de),    I, 
153;  II,  241;  III,  59,  61,  82, 
171,    283,    286;    IV,  44;    V, 
418.  —  Assiste  àl.«  bataille  d'A- 
zincourt, 1415,  III,  106. 
Douaire  de  Catherine  de  France, 

III,  391. 
Douay  {Nord),  I,   89,   137,    171, 
294;  II,  153,  172;  HI,  15,  17, 
23,  28,  132,  137,  367  ;  IV,  75, 
87,  234;  V,  299;  VI,  226,235, 
311    —  (Bailliage  de),  IV,  3. 
Doubles,  monnaie,  IV,  72. 
Douceure  (Jenn  de).  IV,  143. 
Doudeville  (Richard),  V,  272.  — 
Pris,  1435,  V,  122.  —  Mari  de 
la   duchesse  de    Bedford ,    VI, 
12. 
Douglas  (le  comte  de),  I,  154  ;  IV, 
189,  195.—  Mis  à  mort,  1436, 
V,  278.  Vov.  Glas(Jamede). 
Douglas(Davi(l,  frère  du  comte  de), 

mis  à  mort,  1436,  V,  278. 
Dourdan    {Seinc-et-Oise)y    III,  69, 

219;  VI,  243. 
Dourdan    (seigneurie  de),  V,  172. 
Dourdan  (Jean   de  Gapaumes,  ca- 
pitaine de),  VI,  59. 
Doiirdas  (Heyne),  pris,  1321,  IV, 

63. 
Dourdas  (Jean  de),  IV,  68,  139. 
Dourdrec,  lisez  :  Dordrecht,    III, 

174. 
Dourlens  (Somme),  III,  175,  184; 
IV,  23,  24,  50,  240,  252,  294, 
357;  V,  45,  46,  129,146,  193, 
316.  —  Traite  avec  le  duc  de 
lîourgogne,  1417,  III,  185.  — 
Cédée  par  le  traité  d'Arras,  1 435, 
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V,  169.  -  (Le  prévôt  de),  III, 
160. 

Dours,  sur  la  Somme,  V,  459. 

Dours  (le  seigneur  de),  II,  109, 
414;  V,  460;  VI,  200. 

Dours  (Jean  de),  pendu,  1430.  IV. 
397. 

Dours  (Lamelot  de),  V,  64. 

Dours  (Lanselot  de),  V,  98. 

Dour^e  (le  vicomte  de),  sujet  du 
roi  d'Espagne,  VI,  24. 

Doursès  (le  comte  de).  Voy.  Dor- 
set. 

Dourset  (le  comte  de).  Voy.  Dor- 
set. • 

Dourville,   Usez  :  Douville,  —  se 

rend  au  roi  d'Angleterre.  1418, 

III,  309. 

Douville  (j?tt/-e).  Voy.  Dourville. 
Douvres,  II,  233;  HI,   125;  IV, 

43,  114;  V, 191. 
Douvrier,  IV,  49.  —  (château  de), 

IV,  68.  ^' 
Douy  (sire  Gaspar  de),  VI,  163. 
Douvvay    Voy.  Douay. 

Dovrier  (le  château  de),  VI,  304. 

Voy.  Douvrier. 
Draps  de  Damas,  IV,  282. 
Dreues.  Voy.  Dreux. 
Dreuez  (le  comte  de).  Voy.  Dreux. 
Drfux  [Eure-et-Loir),  II,  235,  267; 
IV,  41;  VI,  243,  294,  298.- 
Se    rend   au    roi    d'Aneletenv, 
1421,  IV,  69. 
Dreux  (le  comté  de),  réuni  au  do- 
maine à  la  mort  du  duc  d'Or- 
léans, 1407,  I,  168. 
Dreux  (le  comte  de),  VI,  173. 
Dreux  (messire  Gauvain  de),  tué  à 
la   bataille    d'Azincourt,    1415, 
III,  116. 
Dreux  (messire  Jehan  de),  II,  250. 
—  Tué  à  la  bataille  d'Azincourt, 
1415.  III,  116.  ' 

Dreux   (la   demoiselle    de),     II 

372. 
Drincham  {Nord),  V,  240. 
Droco,  IV,  216. 
Drocourt  {Nord)^  IV,  43. 
Droissay  (Jean  de),  serviteur  delà 

reine,  1417,  III,  227. 
Drougy,  VI,  43.  Vov.  Drugy. 
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Drucat  (le   seigneur  de),  II,  251 
Drugy,  IV,  49,  54. 

Du  Bois  (messire  Jacques),  V,  134. 

Dur  Bois  (Jean),  IV,  236. 

Duc    (Edouard    le),    décapité    à 

Bruxelles,  en  1420,  IV,  7. 
Duc     (H-nri     le),     décapité    à 

Bruxelles,  en  1420,  IV,  7. 
Duc  deSicon  (messire),  IV,  408. 
Duguesclin  (Bertrand),  V,  Zk\.  ' 
Duilly    (Chariot    de),    III,    154; 

VI,  237.  Voy.  DuUi. 
Duilly  (Jeand.j,  III,  154. 
Dulh  (Callot  de),  VI,  249,  250. 
Dun  le-Roy  {Cher),  II,  270,  271. 
Dunin  (le  château  de),  III,  372. 
Dunkerque  {Nord),  I,  107;    II, 

122;  VI,  222.  -  Rendu  à  Jean 

de    Luxembourg,   1418,    III, 

298. 
Dunnequerque.  Vov.  Dunkerque. 
Dunoîs  (le  bâtard  d'Orléans,  comte 

de),IV,273,  274;V,  403,  419, 
430,431,  437;  VI,  58,  77.  - 
Assiste  aux  noces  de  Charles, 
duc  d'Orléans,  1440,  V,  440 

Dunot,  écuyer  d'écurie  du  duc 
d'Orléans,  nové  dans  la  Loire, 
1440,  V,  470. 

Dunquerque.  Voy.  Dunkerque. 

Dur  (Me  Jean  le),  IV,  258. 

Durant  (sire  Jean),  III,  253. 

Durant  (Michault),  VI,  7. 

Durdrech,  lisez  :  Dordrecht,  IV. 
249. 

Durez  (le  comté  de).  Voy.  Dreux. 

Durgi,  IV,  49. 

Durham  (l'évéque  de).   Voy.  Di- 
nelmes, 

Durset  (le  comte  de).  Voy.  Dorset. 

Duvert( Jehan), décapité  à  Bruxelles 
en  1420,  IV,  7. 

Dyancourt  (Phihbert),  VI,  91. 


E 


Ebbonla  Valée,  I,  197. 
Écbevins  de  Paris  (les).  VI,  324. 
Eclaron  {Haute-Marne),  V,  53. 
Eclipse  de  soleil,  1406,  VI,    194. 
Ecluse  (!'),  I,   7,  107;  IV,   289; 
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V, 266, 269,  296,321,327,330, 
,  334 

Éclusier  {Somme),  II,  k2S  ;  IV, 
252. 

Écoce.  Voy.  Ecosse. 

Écorcheiirs(les),  V,  317,  338,  3W, 
350,  385,  392,  457. 

Écossais  (les),  II,  240;  IIÏ,  357; 
IV,  161.  — Leurbeilf  conduite 
à  la  bataille  de  Montespillov, 
1429,  IV,  346.  —  (Le  capitaine 
des),  ÏV,  288. 

Ecosse,  I,  153;  IV,  26;  VI,  31, 
319.  Voy.  Ambassades. 

Ecosse  (le  roi  d'),  I,  153  ;  II,  55  ; 
,^  VI,  99,  320. 

Ecosse  (Jacques  h^,  roi  d'),  assas- 
siné, 1436,  V, 275. 

Ecosse  (Jacques  II,   roi   d'),    V, 
.  277. 

Ecosse  (le  connétable  d'),  IV,  158. 

—  Fait    prisonnier,    1423,   IV, 

161.  —  Assiste    .lu    combat   de 

,  Rouvray,  1428,  IV,  311,  312. 

Ecosse  (le  bâtard  d'),  nommé  le 
comte  de  Hembe,  II,  76. 

Écouen  (le  fort  d'),  V,  126. 

ECU  d'or  (valeur  de  1'),  1421,  IV, 
,  71. 

Édelbourg.  Voy.  Edimbourg. 

Édewant  (Gérard  de),  IV,  394. 

Edimbourg  (le  château  d'),  V, 
277,  278. 

Édit  sur  la  majorité  des  rois, 
1407,  I,  170. 

Edouard  III,  roi  d'Angleterre,  III, 
,  96;  V,  245. 

Égiptiens,  VI,  185. 

Eglises  (mobilier  mis  en  sûreté 
dans  les),  IV,  49. 

Éguethin  (Robinet),  IV,  364. 

Egypte  (!'),  I,   193. 

Eipinghen  (Thomas)  III,  105. 

Eléphants,  I,  85. 

Élv,  au  comté  de  Cambridge,  VI, 
94. 

Embarquement  du  roi  d'Angle- 
terre, 1415,  m,  82. 

Embaumements,  II,  67. 

Eme  (Mansart  d'),  VI,  247.  Voy. 
E^ne. 

Émeric  Thumas,  VI,  163. 


Émeute    à   Paris,   1412,  II,  305, 

-  1413,  II,  344,  351. 
Empereur  (1'),  III,  51;   IV,   144, 

222,  448;  V,  177;    VI,    161, 
^  249,  251. 
Empereurs.  Voy.  Bohême  (le  roi 

de;.  — Bavière  (Clément,  duc 

en). 
Empoisonnements,  I,  331. 
Encoure  (Jean  d'),  IV,  73. 
Encre,  autr.   Albert  (Somme) ^   III, 

100  ;  IV,  84.  —  (Le  château  d'), 

V,  299. 
Encre   (messire  Fleurent  d'),   lïl, 

26. 
Encre  (Foucon  d'),  II,  237. 
Enghien  en  Hainaut,  I,  351. 
Enghien  (le  seigneur  d'),  VII,  201. 

Voy.  Anghien,Conversan. 
Enghien  (Louis  d'),  VI,  8. 
Enghien    (Englebert   d'},    I,  260; 

IV,  211, 212. 
Engien.  Voy.  Enghien. 
Enguerran    de    Monstrelet.    Voy. 

Monstrelet. 
Entremès,  V,  6. 

Entrevue  des  princes  au  siège  de 
,  Bourges,  1412,  II,  284. 
Épernav  [Marne)  ^  V,  54. 
Éphèse',  V,  367. 
Épineuse  (Oise),  II,  306. 
Epingen  (Bade).  Voy.  Espingucu. 
Erbi  (le  comte  d').  Voy.  Derbi. 
Erbre  (le  damoiseau  d'),  III,  241. 

Voy.  Erke. 
Ercles  (le  damoiseau  d'),  VI,  163, 
,   258.  Vov.  Erke. 
Ere  (Jean  d'),  IV,  204. 
Erke  (le  damoiseau   d'),  III,  241. 
Erlay.  Voy.  Arlay. 
Erlre  (le  seigneur  d'),  VI,  163. 
Ermignach  (le  comte  d'),  VI,  52. 

Voy.  Armagnac. 
Erpinguen    (Thomas) ,    chevalier, 

grand  maître   de  l'hôtel  du  roi 

d'Angleterre,     III,    147.    Vov. 

Erpinion. 
Erpinion  (Thomas),  ambassadeur 

anglais,  I,  152. 
Éru  (le  seigneur  de),  Vî,  200. 
Eerre,  en  Ostrevant  (Nord)^  III, 

99. 
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Es  (Pays-Bas)^  VI,  88. 

Escailles  (le  seigneur  d'),  IV,  294; 

VI,    228,    292.    —  Présent    au 

siège  d'Orléans,  1428,  IV,  300. 

VI,  12.  Voy.  Escalles. 
Escaillon  (le  seigneur  d),  IV,  27, 

35,  389.  Voy.  Escailles. 
Escalles  (le  seigneur  de),  IV,  209, 

288,  322;  V,  126,  281.  — Fait 

prisonnier,  1429,  IV,  330. 
Escandeuvre    (  la    forteresse     d'), 

près  Cambrai,  IV,  275. 
Escarssines  (Alard  d'),  tué,  1430, 

IV,  391. 
Escaufours  (Raillart  d'),  II,  252. 
Escault(r),  II,  174. 
Escaussure    (Othe  d'),    chevalier, 

porte  la    bannière  du  comte  de 

Hainaut  à  la  bataille  de  Tongres, 

1408,  I,  362. 
Eschey,  fils  de  Ceth,  I,  198. 
Eschelleurs   (excellents),  VI,   87. 
Esclaren.  Voy.  Eclaron. 
Escluse  fl').  Voy.  Écluse  (l'). 
Esclusiers,    vers    Péronne.     Voy. 

Eclusier. 
Escoce.  Voy.  Ecosse. 
Escoche  (le  roi  d'),  Vï,  295.  Voy. 

Ecosse. 
Escocois,  VI,  189.  Voy.  Écossais. 
Escoçois  (le  Fetit),  VI ,'  93. 
Escorcheurs    (its).    Voy.     Ecor- 

cheurs. 
Escouan  (le   fort   d'),  près   Mont- 
morency. Voy.  Écouen. 
Escouveville    (Jean    d'),    tué    a    la 

bataille  d^Vziucouit,  1415,  III, 

117. 
Escrevilliers  (Casin  d'),  I,  152. 
Escuelle   (messire   Jacques    de  I'), 

tué  à    la    bataille    d'Azincourt, 

1415,  III,  114. 
Esne  (le  Baudrain  d'),  tué  à  la  ba- 
taille   d'Azincourt,    1415,    III, 

117. 
Esne  (Mansart  d')  ,  III,  246  ;  IV, 

132.  —  Bailly    de    Vitry,    III, 

131. 
Esne  (Robert  d'),  bailli  d'Amiens, 

m,  183,  211. 
Esne  ae  bâtard   d'),    II ,  264;V, 

291. 


Espagne,  III,  50;    IV,  282;   V, 

137;  VI,  31,  227,319. 
Espagne  (le  roid'),  I,  24  ;  V,  150. 
Espagne   (la    reine    d'),    sœur    de 

Henri ,  roi  d'Angleterre ,  —  sa 

mort,  1408,  I,  402. 
Espagne  (le  cardinal  d'),  II,  67. 
Espagnols  —  en  guerre  contre  les 

Sarrasins  de  Grenade,  1408,  I, 

261. 
Espagny  (le  seigneur  d')  III,  119. 
Espaigne  (le  seigneur  d'),  VI,  200. 
Espaigne  (Jean  d'),  fait  chevalier, 

1421,  IV,  59. 
Espaigne.  Voy.  Espagne. 
Espaignolz.  Voy.  Espagnols. 
Espaignon  du  Boscage    (d'),   III, 

328. 
Espally  (Haute-Loire)^  IV,  129. 
Espargne  (1'),  II,  315. 
Espehy,    près    Saint-Quentin,    II, 

421. 
Espinace  (Jean  de  1'),  IV,  93;  VI, 


^U. 


Espineuse  (ville  d').  Voy.  Epi- 
neuse. 

Espineuse  (Vignet  d'),  II,  306. 

Espinguen  (Thomas  d'),  I,  46. 

Espirey  (le   seigneur  d'),  VI,   69. 

Espoise,  VI,  95. 

Epoisses  (Cute-d^Or).  Voy.  Espoise. 

Esprelecques,  V,  264. 

Esprenay.  Voy.  Épernay. 

Esquabonne  (le  seigneur  d'),  IV, 
408. 

Essars  (Antoine  des),  II,  118, 
315,  343,  373,  398;  VI,  216. 

Essars  (Pierre  des),  II,  143,  179, 
180,  346,  355  ;  VI,  204,  205, 
213,  216.  —  Maître  des  eaux  et 
forêts,  II,  234.  —  Prévôt  de 
Paris,  arrête  le  grand  maître, 
Jean  de  Montaigu,  1409,11,  42. 

—  Déposé,  1410,  II,  100.— 
Parole:,  du  duc  de  Berri  contre 
lui,  1410,  II,  91.  —  Accompa- 
gne le  duc  de  Bourgogne  en 
Flandre,  1410,11,  101.— Ca- 
pitaine de  Cherbourg,  II,  333. 

—  Son  arrestation,  1413,  II, 
343.  —  Décapité  aux  Halles, 
1413,11,  373;  VI,  218. 
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Essoine,  excuse,  I,  26,  40. 
Eslable  (Guillaume),  bourgeois  de 

Senlis,  III,  252. 
Estainbourg  (Jean  d'),écuyer,  IV, 

138. 

Estaine  (Pierre  d'),   aumônier  du 

roi,  succède  à  Pierre  Paoul  dans 

l'évéché  de  Senlis,  1409,  II,  37. 

Estampes  (Jean  d'),   bourgeois  du 

Crotoy,  IV,  169. 
Estampes-Saint-Germain ,   à  deux 

lieues  d'Auxerre,  III,  387. 
Estampes,  Voy.  Étampes. 
Estanevelle  (Olivier  d'),  IV,  184. 
Estaples.  Voy.  Étaples. 
Esteenhuse    (le    seigneur  d'),  VI 

237. 
E.stembourch(Wautre  d'),  V,  270. 
Estcnguse  (Jeand'),  fait  chevulier, 

1421,  IV,  59. 
Estenu   (Jean   de),   fait  chevalier, 

1421,  ly,  59. 
Esterpaigni.  Voy.  Estrepagny. 
Estienhuse  (le  seigneur  d'),  souve- 
rain dt  Flandre,  III,  375. 
Estienhuse  (messire  Jean  d'),  IV, 

67.  Voy.  Estenguse. 
Estieves  (lean  d'),  pris,  1436,  V, 

237. 
Eston  (élection  d'),  V,  163. 
Estoquillon  (château  d'),  I,  381. 
Estornay  (M«  Gilles  d'),prévost  de 

Harlebeccpie,  IV,  371. 
Estourdi  d'Ongnics  (messire),  lïl, 

119. 
Estournay  (messire  Gérard  d'),  V, 

267. 
Estoutevill  •  (le  seigneur  de),  III 

83. 
Estoutevilh-  (Blanchet  d')  ,  V,  22. 
Estouteville  (Estout  d'),  VI,  80. 
EstoutevillefJean  d'),  V,  201 ,  203, 
271,  418,419;  VI,  16.  —fait 
chevalier,  1421  ;  VI,  22. 
Estouville (Robinet d'),V,20L  ^ilS; 
VI,  16.  —  Fait  chevalier  1441, 
VI,  22. 
Estrade  (aller  à  1'),  II,  270. 
Estraraain,  démon,  I,  225. 
Estrepagny   {Eure),  III,  276;  IV, 
367.  —  (La  forteresse  d') ,  IV, 
350. 


Estrepaigni.  Voy.  Estrepagny. 

Estrewan  Nostrespan,  maréchal  de 
Hongrie,  VI,  163. 

Étampes  {Seine-et-Oise)  ^  II,  256; 
111,220;  VI,  242.—  (le  château 
d'),  VI,  214.  -  mis  en  la  main 
du  roi,  1410,  II,  87.  —  Donné 
à  Jean,  duc  de  Bourgogne,  par 
Jean,  duc  de  Berri ,  III,  146. 
—  Donné  à  Jean,  fils  du  comte 

,  de  Nevers,  1434,  V,  87,  172. 

Etampes  (le  comte  d'),  V,  60,  61, 
88,  93,97,  134,  136,  139,  143, 
146,  !73,  196,  241,  246,  285, 
291,  311,  348,  351,  385,  397, 
407,  424  —  Assiste  aux  funé- 
railles d'Isabeau  de  Bavière , 
1435,  V,    188;    VI,    63,  75, 

,  76,  77,81,86,87,  88,  91. 

Etan:pt8  fgens  du  comte  d'),  VI, 

,  64. 

Étampes  (la  comtesse  d'),  V,  441. 
Etaples  {Pas-de-Calais),   III,  137  ; 

V,  127,  128.  —  (le  havre  d'); 
IV,  41. 

États,  1420,  IV,  21. 

États  (les  trois),  IV,  2. 

États  de  Bourgogne,  V,  62. 

États  de  Flandre,  I,  171. 

États  tenus  à  Paris,  1412,  II, 
,  307. 

Étrennes,  II,  57 

Eu  [Seine-Infèrieure),  III,  337;  V, 
94,  420  ;  VI,  294.  —  (Brunelay, 
capitained'),  V,  93.— (La  gar- 
nison d'),  VI,  81. 

Eu  (comté  d'),  m,  95, 150  ;  V,  94; 

VI,  307,  323. 

Eu  (le  comte  d'),  Charles  d'Artois, 
11,53,  287,  372,377,402,464; 
III,  55,  96;  IV,  111;  V,  35, 
419,  458,  470;  VI,  9,  51,  55, 
221,229,  291,  312,   314,318. 

—  Seigneur  de  Blangi,  III,  18, 
31.  — Au  siège  d'Arras,  1414, 
III,  24  — Jure  la  paix,  III,  63. 

—  Henri  V  recommande  de  le 
retenir  prisonnier,  1422  ,  IV, 
111.—  Sa  délivrance,  1438,  V, 
346,  347.  —  Assiste  aux  noces 
de  Charles,  duc  d'Orléans,  1440, 
V,  440. 
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Eu  (le comte  d'), frère  du  comte  de 
Straffort,  VI,  15. 

Eu  (la  sœur  du  comte  d'),  II,  371. 

Eu  (le  sénéchal  d'),  tué  à  la  ba- 
taille d'Azincourty  1415,  III, 
115. 

Eugène  IV  (  le  pape) ,  V,  44,  47, 
88,   343,  357,  448. 

Eule  (le  seigneur  d'),  V,  235, 
237. 

Euslace  (frère).  Voy.  Pavilly  (Eus- 
tache  de). 

Évêques.  Voy.  Poirée  (Martin). 

Évreux  {Eure),  III,  188;  IV,  191, 
335,  353;  VI,  59.  —  Se  rend 
au  roi  d'Angleterre,  1418,  III, 
258. 

Évreux  (le  duc  d') ,  II,  403. 

Évreux  (l'évêqued'),  II,  360,  412  ; 
VI,  123.  —  Au  sacre  de  Henri  VI, 
,  1431,  V,  2. 

Évreux  (l'évéqued'),  Guillaume  V. 

-  Tué,  1418. 

Évreux  (le  bailli  d').  Tué  au 
siège  d'Orléans,  1429,  IV,  321. 

Excestre  (le  duc  d'),  III,  283  ;  IV, 
15,  23,  44,  47,  71,  93,  109, 
113;  VI,  288,  291,  294,  296, 
305,  314,  320.  —  Capitaine 
dans  Paris,  1420;  IV,  37, 

Exrestre,  hérault  d'armes  du  roi 
d'Angleterre,  III,  78. 

Excluse  (!').  Voy.  Écluse  (1'). 

Exinforde  (le  comte  d'),  III,   82. 

—  Assiste   à  la  bataille  d'Azin- 
court,  1415  ,  III,  106. 

Ézéchiel,  II,  379. 


Fachinquant,  évéque,  II,  18. 

Fachinquant,  fameux  capitaine  ita- 
lien, II,  39. 

Facino  cane.  Voy.  Fachinquant. 

Factot  (niessire  Jehan).  Voy.  Fal- 
stoff. 

Fagettes  (le  commandeur  do),  III, 
154. 

Faiel  (le  seigneur  de).  —  Tué  dans 
une  rencontre  contre  les  Anglais, 
1405,  I,  104. 


Faiette  (Guillebcrt  delà).  Voy.  La 

Faiette. 
Faimières  (Etienne  de),  chevalier 

écossais,  IV,  162. 
Faingle  (Jean  de  la),  —  écartelé, 

1439,  V,  390. 
Falaise  [Calvados] , — se  rend  au  roi 

d'Angleterre,  1418,  III,  258. 
Falaise  (Jean  de),  II,  250. 
Faloise.  Voy.  Falaise. 
Falstoff  (Jean),  IV,  138,329,331. 

—  Grand   maître  de  l'hôtel  du 
duc  de  Bedford,  IV,  310,  311. 

Famagouce.  Voy.   Famagouste, 
Famagouste,  en  Chypre,  IV,  246, 

265. 
Famine  de   1437,  V,   319.  —De 

1438,  p.  339. 
Fastocq  (Jean).  Voy.  Falstoff. 
Fastot  (Jean).  Voy.  Falstoff. 
Faucalle,  en  Caux,  V,  420. 
Faugete  (le  commandeur  de),  III, 

153. 
Faulcon,  roi  d'armes  d'Angleterre, 

1,27. 
Faulermine  (Jacob  du),  IV,  34. 
Faulieu  (messire  Charles  de),  IV, 

67. 
Faulquembergue.  Voy.  F'auquem- 

berg. 
Fauquemberg  [Pas-de-Calais] ,   V, 

418. 
Fauquemberg  (le  comte   de),  III, 

110,  122.   —   Commande  lar- 

rière-garde  à  la  bataille  d'Azin- 

court,  1415,  III,  104.  —  Y  est 

tué,  113. 
Fauquemberg  (le  seigneur  de)  et 

de  Durselle,  IV,  395  ;  V,  264, 

310,  389. 
Fauquemberg  (Euslache  de),    II, 

2o. 
Fauquemberg  (Vincent  de),  11,25. 
Fauquemberghe.  Voy.  Fauquem- 
berg. 
Fauques.  Voy.  Foucques. 
Fauquesoles  (le  bailli  de),  III,  369. 
¥2i\iVi\\e{Seine-Inférieuré),  III,  95. 
Favonius,  I,  303. 
Fay  (Charles  du),  VI,  80. 
Fay  (Jean  de),  chevalier  de  Rhodes. 

—  Pris,  1440,  V,  428. 
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Fay  (Rouge  de),  VI,  80. 
Fay  (Tvebaut  de),  III,  118. 
Faye  (l  Ermite  de  la),  II,  360. 
Fécamp  {Seine- Inférieure),  V,  201 , 
271,   297.   —  Se  rend    au  roi 
d'Angleterre,  1418,  III,  309. 
Fécamp  (l'abbé  de),  III,  216  ;  IV, 

208. 
Feinte-Venue  (le  seigneur  de) .  — 
Tué  à  la  bataille  d'Azincourt , 
1415,  III,  115. 
Femmes    noyées  dans  la   Meuse , 

1408,  I,  370. 
Fénières    (Colard    de),    bailli    de 

Leschines,  V,  318. 
Fer  de  rochet,  I,  173. 
Fère-sur-Oise  (laj,  V,  465. 
Fermaiu ville    (Sauvage   de),    IV, 

251. 
Ferrare  (le  maixjuis  de),  —  appelé 
au  secours  des  Génois,  U09,  II, 
38.  —   Assiste    à    l'élection   de 
Jean  XXIII,  1410,  II,  69. 
Ferrée   (le   seigneur  de  la) ,    VI , 

200. 
Ferrières   (Guillon  de),  neveu    de 
Pothon   de  Sainte- Treille  ,  V. 
92. 
Ferrières  (Jean  de),  cbevalier  nor- 
mand ,    fils   du   seigneur  de  la 
Vieuville.  —  Tué   à  la  bataille 
deTanneberg,  1410,  II,  76. 
Ferrières  (Raoul  de) ,  tué  à  la  ba- 
taille  d'Azincourt,    1415,   III 
117. 
Ferrcîn,  secrétaire,  III,  160. 
Ferry  (Colard  d<),  III,  378. 
Ferry -Fontaines,  III,  315.  —  Se 
rend  au  roi  d'Angleterre,  1418 

III,  309. 

Ferté  (la),  IV,  46,  49,  54;  V,386. 
Ferté-Hubert  (la),  IV,  326. 
Ferté-Milon  (la).  —  Sa  prise,  1422, 
135. 

Ferté-sous-Jouarre  (la),  Seine-et- 

^  Marne),  VI,  249. 
Ferté  (le  seigneur  de  la),  III,  242  • 

IV,  408.  —  (La  dame  de  la),' 
IV,  209.  ^ 

Fescamp.  Voy.  Fécamp. 
Festigni  (M^  Jeban  de),  évéque  de 
Chartres,  V,  25. 


Fête  de  la  Toison  d'or,  1440,  V, 

441. 
Fêtes  à  Lille,  1413,  II,  412. 
Fêtes.  Voy.  Paris. 
FeuUoles  (le  seigneur  de).  —  Tué 

à  la  bataille  d'Azincourt,  1415, 

111,117. 
Feulloy,  IV,  440. 
Fèvre  (Enguerran  de),  écuyer,  II, 

276. 
Fièfes  (le  seigneur  de),  III,  118. 
Fièfes  (Boort  de),  IV,  169. 
Fiennes  (messire   Colarl   de>,   II, 

304.   439,111,  6,  11,  52.- 

Tué  à  la  bataille    d'Azincourt, 

1415,111,117. 
Fiennes  (Guichard  de),V,  460. 
Fiennes  (le  bâtard  de),  V,  85. 
Fierbouc.  Voy.  Fierbouch. 

Fierbourcb,  capitaine,  III,  57, 154. 

Voy.  Fierbourg. 
Fierbourg  (Jean  de),  VI,  279. 
Filsvatier  (le    seigneur    de   ,   IV, 

Finances,  II,  316,  327. 
Finebourg,  capitaine,  III,  49, 
Flamands  (Les),  I,  171;  II,   175, 
176,    261;    V,  192,  241,  256, 
266;   VI,  2il,  319.  —  (Défec- 
tion des],  1436,  V,  259. 
Flanianz  (les).  Voy.  Flamands. 
Flaniengz  (les).  Voy.  Flamands. 
Flandre,  1,1 17;  II,  101,  165,  171, 
261,    431;  III,    40,    49,    133; 
IV,  69,  282,  302;  V,   16,  62, 
116,   137,  321;  VI,  200,  210, 
231,  307,  323. 
Flandre    (comté    de),  I,   96,  97; 
m,  147,  359;IV,  107;V,215. 
—  (Les  bonnes   villes   de),    V, 
307;  VI,  194.— (Les  communes 
<Je),   IV,   254;   V,    242.   265; 
VI,  211.  —  Marchent  pour   le 
duc    de  Bourgogne,    1411,   II, 
172.  —  (Les    députés  de),   VI, 
223.  —  (États  de),  III,  36,54; 
VI,    164.  —  (Les  marches  de), 
V,    461.  —  (Les  quatre   mem- 
bres de),   V,    215;  VI,  223.  — 
(Les   rigales  de),    entre  Grand- 
mont  et  Tournay,    V,   238.  — 
(Seigneurs  de),  III,  215.  —(Le 
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souverain  bailli  de),  VI,  237. — 

(Le  voyage  de),  I,  281. 
Flandre  (Louis,  comte  de),  père  de 

Marguerite  de  Bourgogne,  I,  96; 

VI,  193. 
Flandre  (messire  Raoul  de),  I,  372. 

—  Tué  à  la  bataille  d'Azincourt, 

1415,  III,  114. 
Flandre  (Robert,  bâtard  de),  III, 

215;  VI,  200,  237. 
Flandre  (Victor,  bâtard  de),  III, 

215;  VI,  200,  237. 
Flandres.  Voy.  Flandre. 
Flavie,  sur  Meuse ^  I,  369. 
Flavigny   (Jean  de)   de  Bouwers, 

IV,  204. 

Flavy  (le  sire  de),  III,  369,  371. 
Flavy    (Charles   de),  III,  366;  V, 

79;  VI,  9,  78,80. 
Flavy    (Guillaume  de)  ,  IV,   289, 

290,  291,  353,  409,  414,  426; 

V,  290;  VI,  11.  — Commande 
dans  Compiègne ,  1429,  IV, 
358  •  VI  5. 

Flavy  (Hector  de),  IV,  424,  438; 

V,  21,  337,  339;  VI,  78. 
Flavy  (Jean    de),  III,   238  ;    IV, 

67,  437. 
Flavy  (Louis  de),  IV,  481,  891. 
Flavy  (Raoul  de),  VI,  78,  80. 
Flavy  (Resnaud  de),  VI,  78. 
Flermont  (le  comte  de)  VI,  200. 
Fleurence  (François,  cardinal  de). 

Voy.  Florence. 
Fleurettes,  sorte  de  monnaie,  IV, 

71.  Voy.  Flourettes. 
Flisc  (le  cardinal  de),  II,  30. 
Floing  [Ardennes).  Voy.  Flong. 
Flong,  V,  66. 
Floquet,   capitaine,  V,  316,  337 

387;  VI,  9,  15,52,  59. 
Florence,    V,   88,    89.  —  (Notre- 
Dame  la  Nouvelle  à),  V,  374. 
Florence    (François,  cardinal  de), 

III,  135. 
Florennes    (en    Flandres)^   I,   260, 

351,  354;  IV,  395. 
Florentins  (les),  II,  21  ;  III,  413. 
Florines.  Voy.  Florennes. 
Florins  d'or,  I,  385  ;  II,  58. 
Flory  (1  evêque  de).    Voy.   Saint- 

Flour. 


Flotteman ville  {Manche),  I,  6. 

Flour  (Pierre),  docteur  en  théolo- 
gie, III,  361. 

Flourence.  Voy.  Florence. 

Flourette,  monnaie,  VI,  306. 

Floyon  (le  seigneur  de),  VI,  201. 

Floyon  (Jean  de),  IV,  395. 

Foie  (l'ermite  de).  Voy.  Faye. 

Foigny  (l'abbé  de)  envoyé  par 
l'Université  pour  traiter  avec  les 
Orléanais,  1410,  II,  90. 

Fois  (le  comte  de).  Voy    Foix. 

Foix  (le  comte  de)  Archambaud 
deGrailli,  II,  53;  V,  179  ;  VI, 
51,  53.  —  Licencie  ses  troupes, 
1412,  II,  29J. 

Foix  (le  bâtard  de),  consumé  par 
les   flammes  au  bal   du  29  jan- 


vier 1393,  I,  234. 


Foix  (Archambaud  de),  III,  328. 
—  Seigneur  de  Noaiiles,  VI, 
275.  —  Comte  de  Noaiiles,  V, 
157. 

Foix  (Gaston  de),  III,  333. 

Foleville.  Voy.  Foll<ville. 

FoUeville  [Eure],  Y,  409. 

Folleville  (le  château  de)  [Somme), 
V,  459. 

Folleville,  bouteiller  du  duc  d'A- 
quitaine. —  Tué  à  la  bataille 
d'Azincourt,  1415,111,  117. 

Folleville  (Aubelet  de),  IV,  67 
403,  416.  —  (Aubert  de),  III, 
369; V,  290. 

Folleville  (Regnaut  de),  chevalier, 
111,295;  VI,  266. 

Fondes,  lisez  :  Fondi,  III,  83. 

Fondet  (le  comte  de)  —  fait  prison- 
nier, 1435, V,  148. 

Fondi,  au  royaume  de  Naples. 
Voy.  Fondes. 

Fondreffles ,  machine  de  guerre  , 
I,  135. 

Fonds  de  terre,  II,  241. 

Fontaine  (Guérin  de),  tué  à  la  ba- 
taille de  Baugé,  1420,  IV,  39. 

Fontaine  (Mordon  de  la),  AI,  59. 

Fontaine-Lavagan  (Oise),  111,  372. 

Fontaine-Lavagan  (le  seigneur  de), 
V,  281,  297,  — Pris,  1436,  V, 
282. 

Fontaines,  V,  272. 


•f 
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Fontaines  (le  seigneur  de),  V,  12, 

17,205. 
Fontaines  'le  seigneur  de),  du  pays 

d'Anjou,  IV,  146. 
Fontaines  (Enguerran  de),  II,  292. 
Fontaines  (messire  Enguerran  dt), 

et    son    frère   Charles,    tués    à 

la   bataille  d'Azincourt ,    1415, 

m,  115. 

Fontaines  (Jean  de),  tué  à  la  ba- 
taille de  Baugé,  U20,  IV,  39. 

Fontaines  (Renaud  de),  IV,  63, 
67,  375,  382.  -  Fait  chevalier, 
U21,  IV,  59. —Pris,  IV,  63. 

Fontaines   (Rigault  de),  III,  335; 

IV,  67,   409,  426;  V,  33,  77, 
94,  120,  204;  VI,  301,304. 

Fontaines  (M®  Tristrau),  avocat 
d'Amiens,  V,  194. 

Fontaines  (Yvorin  de),  tué  à  la  ba- 
taille de  Baugé,   1420,  IV,   39. 

Fontaines  le  Bourg,  —  se  rend  au 
roi  d'Angleterre,  1418,  III, 
309. —  Au  roi  de  France,  1435, 

V,  202. 
Fonteuay,  II,  269. 

Fontenay  ;le  seigneur  Je),  IV,  195. 
Fontenav    (Pierre    de),    11,     118, 

310;  IV,  138;  VI,  236. 
Fontenelle  (Jean  de),  IV,  173. 
Forceville  {Somme),  III,  100. 
Foresmoustier,  lisez  :  Farenioutier  , 

V,  264. 
Forestmoulicr  (le   monastère  de), 

V,  313. 
Forêt  de  Compiègnc,  VI,  11. 
Foret  de  Crespy,  IV,  46. 
Forges  (Colard  de),  tué,  1434,  V, 

87. 
Fortebrace,  capitaine,  IV,  144. 
Fort-Escu    (Guillaume),    tué  à   la 

bataille  d'Azincourt,  1415,  III, 

Forte-Espice,  capitaine,  V,  69, 336, 

337,  338. 
Fortin  (messire),  IV,  13. 
Fort  Moustier  (le) ,  IV,  404. 
Fosse  (Guillaume),  VI,  314. 
Fossé  (Guillaume  du),  IV,  93. 
Fosse  de  Boulenois  (la),  V,  236. 
Fosses,  au  pays  de  Liège,  I,  260, 

383. 


Fosseus.  Voy.  Fosseux. 
Fosseux  (le  seigneur  de),  I,  105, 
372;  III,  29,  49,  90,  245,249, 
251,  253,  254,  266,  272;  V, 
246;  VI,  236,  265.  —Gouver- 
neur d'Artois,  1416,  III,  161, 
184,  209,212,214,228,  239.— 
Gouverneur  de  Picardie,  III, 
133.  —  Prisonnier  à  la  bataille 
d'Azincourt,  1415,  III,  120.  — 
Assiste  au  massacre  des  Arma- 
gnacs, 1418,  III,  270.  —  Meurt 
de  l'épidémie,  1418,  III,  288. 

Fosseux  (le  Borgne  de),  III,  365, 
385;  IV,  73,  89,  142;  VI,  297. 

Fosseux  (messire  ('olart  de),  I, 
392.  — Tué  à  la  bataille  d'Azin- 
court, 1415,  III,  114. 

Fosseux  (Jacques  de),  III,  139, 
153,  208;  V,  154.  —  Banni, 
1416,  III,  145. 

Fosseux  (Jean  de),  III,  150,  181, 
182,  208,  216,  365,  375  ;  IV, 
66,  413,  435,437;VI,81,237. 

Fosseux  (Philippe  de),  III,  208, 
220,  251,  375.  —Fait  cheva- 
lier, 1404,  I,  92.  —  Tué  à  la 
bataille  d'Azincourt,  1415,  III, 
114. 

Fosseux  (le  bâtard  de),  IV,  457. 

Fossez.  Voy.  Fosses. 

Foucault  (Jean),  V,  29,  32,  125, 
184. 

Foucques,  Anglais,  IV,  363.  — 
Tué,  1429,  p.  364. 

Fougères  [Ile-et-Fillaine),  IV,  286  ; 
V,-114. 

Fougières.  A  oy.  Fougères. 

Fouilloy.  Voy.  FeuUoy. 

Fourclionnière  (Gui  de  la  ),  IV, 
195. 

Fouquancourt  (H(nride),  IV,  454. 

Fouquans  (l'abbé  de).  Voy.  Fé- 
camp. 

Fouquausains  (la  maison  de),  IV, 
200. 

Fouquencourt  (le  bailli  de),  II, 
245. 

Fouregni  (le  seigneur  de),  IV,  196. 

Foy  (Gilles  de),  fdit  chevalier, 
1437, V,  313. 

Fraineuse  (le  seigneur  de),  IV,  67. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 


395 


Franc  (le),  V,  128,  239,  240,  327, 

328. 
Francastel,  IV,  78.  Voy.   Franc- 

Chastel. 
Franc-Chastel  (le),  IV,  78. 
France,  VI,  232. 
France  (la  reine  de),  IV,  15,   17. 
France  (le  roi  de),  IV,  1,  22.  Voy. 

Charles  VI. 
France  (Catberine  de).   Voy.  Ca- 
therine. 
France    (Jeanne    de),    femme    do 

Jean  V,  duc  de  Bretagne,  I,  10. 
France   (Michelle   de;,   femme    de 

de   Philippe    le    Bon ,    duc    de 

Bourgogne,    ï,    10,    96,    180; 

III,  358;  VI,  197.  227,  319. 
France  (naissance    de  Louis   de), 

1423,  IV,  173. 
France  (naissance  de  Philippe  de), 

1435, V,  216. 
France  (les  deux  maréchaux   de), 

VI,  52. 
Franche-Comté,    hérault    du    duc 

de  Bourgogne,  V,  190,  193. 
Franckfort,  1,36;  V,  349. 
François  (les),  III,  121. 
François  (le  comte),  IV,  156. 
Francq   (territoire   du),   II,    260. 

Voy.  Franc  (le). 
Franel  (Pi<  rre),  évéque  de  Lisieux, 

III,  72. 
Franquefort.  Voy.  Francfort. 
Franquemez  (le  fort  de),  IV,  136. 
Fransorame  (Robert  de),  VI,  8. 
Frasne(Jean  de),  IV,  237. 
Frastier  i Pierre).  Vov.  Fratier. 
Fratier   (Pierre),  III,    328,    344, 

345. 
Fremesseut    (le  seigneur  de),  IV, 

395; V.  315 
Fremesson    (le    seigneur    de),    V, 

245,  246.  Vov.  Fremesstnt. 
Frémi  (abbaye  de),  II,  245. 
Frémousent  (Lancelot  de),  tué  à  la 

batailles  d'Azincourt,  1415,  III, 

117. 
Frencq.  Voy.  Franc  (le). 
Fresas  (Waleran  de),  IV,  89. 
Fréseucourt  (le  seigneur  de),  —  tué 

à  la  bataille  d'Azincourt,   1415, 

III,  117. 


Fresues  (Jacques  de),  VI,  80. 
Frétai  (Robert),  IV,  89. 
Frété -Hubert  (la).  Voy.  Ferté. 
Frété  sur  Gt-rre  (la).  Voy.  Ferté. 
Frète    (le    seigneur    de  la).    Voy. 

Ferté. 
Frète  (la  dame  de  la).  Voy.  Ferté. 
Fretin    (Gilbert    de),    écuyer    du 

comté  de  Guines,  1 ,  72. 
Frévtnch,  III,  100. 
Frévent  [Pas-de-Calais).  Voy.  Fré- 

vench. 
Friboure,  capitaine,  III,  153.  Voy. 

Fribourg. 
Fribourg  (le  comte  de),  IV,  408, 

459;  V,  82,  100;  VI,  200. 
Fribourg  (Jtan  de),  III,  341,  344. 
Fribourg,  capitaine,  II,  226. 
Frignoles  (le  seigneur  de),  —  tué  à 

la  bataille  d'Azincourt,   1415, 

III,  117. 
Frise,  V,  43. 

Froissart  (Jean),  cité  I,  5,  7,  85, 

IV,  28. 

Fronsières  (Jean  de),  IV,  171. 
Frontières  (garde  des),  II,  329. 
Frotier  (Pierre) ,  VI,  275. 
Fruiart  (Martin),  IV,  464. 
Fuselaires,  troupe,  III,  154. 
Fusées,  IV,  51. 
Fuster  des  villages  I,  92, 


G 


Gaaing  (le  cbateau  de),  dans  les 
États  de  Gènes,  —  Gani  ?  II,  39. 

Galette,  V,  148. 

Gaillardoii.  Voy.  Gallardon. 

Gaillart  (le  seigneur  de),  III,  83. 

Gaillon  [Eure)j  —  sou  siège,  1424, 
IV, 186. 

Gala rd on.  Voy.  Gallardon. 

Galebault  (Gadifer),  —  pendu  par 
les  grandes   compagnies,    1417, 

m,  181. 

Galées,  vaisseaux,  III,  413. 

Gales  (le  comte  de) ,  Usez  :  Dou- 
glas, I,  38. 

Gales.  Voy.  Galles  (pays  de). 

Galet  du  Champ,  capitaine.— Pris, 
1436,  V,  237. 


I 
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Galigny  (le  seigneur  de),  —  tué  à 
la  bataille   d'Azincourt ,    1415, 
m,  113. 
Galilée  (Henri,  prince  de),  frère  du 
roi  de  Chypre,  IV,  243  ,    246, 
260,  261,262.— Sa  mort,  1426, 
IV, 263. 
Galincourt,—  se  rend  au  roi  d'An- 
gleterre, 1418,  m,  309. 
Gallardon  [Eure-et-Loir],  111,220; 
VI,  58,  242,  298. -Leduc  de 
Bourgogne  y  dîne  le  2  mars  1408, 
I.  400.  — Se  rend  au  Dauphin, 
1421,  IV,  44. 
Galles  (pavs  de),   I,  38,    39;  II, 
240  IV;  26;  VI,  100.  -Expé- 
dition du  comte  de  La  Marche, 
1402,  I,  69.  —  Secours  envoyés 
par    le    roi  de    France,    1408, 
p.  259. 
Galles  (le  prince  de),  I,  82  ;  II, 

332. 
Gallesf  le  prince  de), fdsdeHenrilV, 

roi  d'Angleterre,  I,  153,  154. 
Gallois  (les),  II,  55  ;  IV,  94;  VI, 

315. 
Galois  de  Renti  (le),  II,  250. 
Gamaces  (le  seigneur  de).  Voy.  Ga- 

maches. 
Gamaches  (.Comme  ,  III,  314,  337; 
IV,   43,   85,  90,98;  VI,  294. 
—  Se  rend  au  comte  de  War- 
wick,  1422,   IV,  101. 
Gamaches  en  \'imeu   (Somme),  V, 

228. 
Gamaches  (le  seigneur   de),    III, 
280,  328,  335,  336;   IV,   20, 
85,  88,97,  103,  162,427;  VI, 
275,305,311,312,314.  -Fait 
capitaine  de  Rouen,    1417,  III, 
179.  —  Fait  capitaine  de  Coiu- 
piègne   par  le  Dauphin,  1419, 
m,    361;   VI,    317.   —   Rend 
Compiègne  au  duc  de  Bethford, 
1422,  IV,  103. 
Gamaches  (Brunet  de),  IV,  90. 
Gamaches  (Gilles  de),  IV,  63,  195  ; 
VI,  301,  304. —  Fait  chevalier, 
1421,   IV,    59.  —  Prisonnier, 
IV,  63. 
Gamaches  (messire  Louis  de),  IV, 
67.  — Pris,  1421,  IV,  63. 


Gamaches  (Philippe  de),  IV,  71, 

94. 
Gamarde,  capitaine,  V,  205.  Vov. 

Gamart. 
Gamart,  capitaine,  III,  118. 
Gance  (Picart  de  la),   seigneur  de 

Quinquenpoit,  IV,  394. 
Gand,  I,  97,  171,  259;  II,  233, 
259,  260,  414;  III,  63,  358, 
373;  IV,  19.  23,78,  118,248, 
289;  V,  49,  214,  232,  238, 
241,  248,254,  259,  260,  267; 
VI,  124,  132,  222.  — Séjour  de 
la  duchesse  de  Bourgogne,  1421, 
IV,  78.  —Séjour  du  duc  d'Or- 
léans, 1440, V,  449. 

Gand  (émeutes  à),  — en  1432,  V, 
36;  —  en  1433,  V,  68  ;  —  en 
1436,  V,  280;  —  en  1437,  V, 
321. 

Gand  (les  Augustins  de),  VI,  225. 
Voy.  S.  Bavon. 

Gand  (M*  Henri  de),  I,  298. 

Gande.  Voy.  Gand. 

Gande  (la),"  IV,  289,  292. 

Ganelon,  VI,  257. 

Gani.  Etats dt'Génes.  Vov.  Gaaing. 

Gantois  (les),  II,  404";  V,  68, 
232,  238,  2^0,  256,  266,  280, 
296,  308,  320.  —  Le  duc  de 
Bourgogne  leur  vend  les  confis- 
cations, 1410,  II,  110. 

Gapaumes  (Aleaume  de),  III, 
215. 

Gapaumes  (Jean  de),  capitaine  de 
Dourdan,  VI,  59. 

Gapondes  (M'"  Jean  de),  VI,  9. 

Garde  (M"  Guillaume  de  la),  VI, 
139. 

Garde  des  chartes  du  roi  (le).  Voy. 
Mauregard  (Etienne  de). 

Garde  du  scel  du  seen  l  du  roy, 
111,21. 

Garancières  (Guanes  de),  II,  250. 

Garancières  (Jannet  de),  II,  253. 

Garancières  (Jean  de),  II,  143, 
144. 

Gargauey  (le  fils  de  Christophe). 
—  Fait  prisonnier,  1435,  V, 
148. 

Garge-aux.  Voy.  Jargeau. 

Garmouset,  cajitaine,  V,  345. 


Garpchères.  Voy.  Garancières. 

Garson  (M"=  Jean),  VI,  232.  Voy. 
Gerson. 

Garville,  lisez  :  Gra ville,  Vï,  59. 

Gascogne,  I,  94;  II,  256;  VI,  51, 
52,  100. 

Gascongne.  Voy.  Gascogne. 

Gascons  (les),  II,  102. 

Gast  (Bertran)  ,  gouverneur  du 
comté  de  Vertus,  I,  324. 

Gast  (Louis),  VI,  305,  314,  315, 
—  Décapité;  1422,  IV,  96. 

Gastelinas,  chef  des  grandes  com- 
pagnies, III,  154,  180,  274. 

Gastinois  (le).  Voy.  Gàtinais  (le). 

Gâtinais  (le).  II,  391;  III,  410.— 
Le  duc  d'Orléans  rassemhle  des 
troupes,  1411,  II,  170. 

Gaucourt  (le  seigneur  de),  II,  250, 
271,  275,  280,  465  ;  III,  19, 
57,  83.  96,  147;  IV,  111,  273, 
348;  V,  22,  33,  35,  293,  419, 
421  ;  VI,  35,  77,  228.— Cham- 
bellan du  roi,  I,  16.  — Gouver- 
neur du  Dauphiné,  IV,  406.  — 
Assiste  au  couronnement  de 
Jean  XXIII,  1410,  II,  71.  — 
Envoyé  au  secours  d'Orléans , 
1428,'  IV,  301.  —  Henri  V  re- 
commande de  le  retenir  prison- 
nier, 1422,  IV,  111. 

Gaucourt  (Barbazan  do),  II,  228. 

Gaucourt  (Raoul  de) ,  III,  306  ; 
IV,  67,  197;  VI,  301,304.  - 
Pris,  1421,  IV,  63. 

Gaucourt  (Raoul  de),  bailli  de 
Rouen.  —  massacré  pur  les  sé- 
ditieux, 1417,111,  177. 

Gaude  (la).  Voy.  La  Gaude. 

Gaugeaux  (messire  François  de), 
IV,  196. 

Gaule  (le  seigneur  de),  II,  430. 

Gaules  (Gahot  de),  II,  228;  III, 
124. 

Gavene  de  Cambrésis,  III,  87. 

Gavres,  V,  238. 

Gaycl  (Henry  le),  IV,  394. 

Gazebeque  (le  damoisel  de),  IV, 
307. 

Gelées  —  en  1428,  IV,  308. 

Genblaix  (Jehan  de),  IV,  392. 

Gencien  (Pierre).  —  Se  sauve  de 


Paris,  1410,   II,   362.    —  Fait 
prévôt  des  marchands,  II,  409. 

Généraux  des  finances,  II,  319. 

Gênes,  I,  318;II,  8;V,148;  VI, 
219. 

Gênes  (révolte  de).  —  Plaintes  du 
maréchal  Bouciquaut  devant  le 
conseil,  1410,11,  112. 

Gênes  (l'archevêque  de),  II,  29. 

Gênes  (l'amiral  de),  V,  148. 

Genève,  IV,  34.  —  Séjour  de 
Martin  V,  1418,  III,  275. 

Genève  (le  comte  de),  V,  82,  112. 

Genevois  (les),  III,  413;  V,  149. 
— Voy.  Arbalétrier.,  Génois. 

Genli  (le  seigneur  de),  IV,  66; 
VI,  200. 

Gennes.  Voy.  Gênes. 

Génois  (les),  I,  105,  135.  —  Ap- 
pellent le  marquis  de  Ferrare  à 
leur  secours  contre  les  Français, 
1409,11,38.  —Insultent  la  flotte 
de  Louis  d'Anjou,  1410,  p.  73. 

Gente  (Gulllemin),  VI,  117. 

Gentien  (Pierre),  Voy.  Gencien. 

Gentil  (Jean),  V,  419. 

Gentilli.  Voy.  Gentilly. 

Gentilly  {Seine).  —  Le  duc  d'Or- 
léans logé  à  l'hôtel  qu'y  avait 
l'évêque  de  Paris,  1410,  II,  94, 

Genville.  Voy.  Janville. 

Gérard  (messire  Regnauld),  capi- 
taine de  la  Rochelle,  V,  403. 

Gérard  (Renauld),  maître  d'hôtel 
du  roi,  chevalier,  seigneur  de 
Basoches,  V,  353. 

Gérard  (Thomas),  V,  294.  —Ca- 
pitaine de  Montereau ,  V,  84. 

Géraumes  (messire  Charlet  de) , 
IV    195. 

Gerbèroy  (Oise),  V,  119,  231, 
351. 

Gercy  (Aisne),  II,  265. 

Gergeau,  VI,  208.  Voy.  Jargeau. 

Gergerain  (messire  Thomas),  IV, 
459. 

Gérincourl  (Thiébault  de). — Tué, 
1421,  IV,  64. 

Germencourt  (Thibaut  de),  IV,  67. 

Germigny.  Voy.  Garmigni. 

Germole,  capitaine,  V,  97. 

Géron  (Alain),  bailli  de  Senlis,  IV, 
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il 


Il  il 


366,  439,  440;  V,  205. -Tué, 
^  1436,  V,  223.  Voy.  Giron. 
Gersies.  Voy.  Gercy. 
Gerson  (Jean),  docteur  en  théolo- 
gie, chancelier  de  l'église  Notrf- 
Dame  de  Paris,  III,  55,  255. 
Gesdo,  nom  d'une  herbe,  II,  273. 
Gestes  (Pierre).  Voy.  Gentien. 
Ghelet  (Antoine  de),  V,  402. 
Ghienne  (pays  de).  Voy.  Guienne. 
Ghisce  (Jean  de),  VI,  214. 
Ghisnes.  Voy.  Guines. 
Ghistelle  (miessire  Gérard  de),  V. 

267. 
Ghistelle  (Jean  de),  VI,  200. 
Ghistelle  (Louis  de),  VI,  200,  229. 
—  Tue  à  la  bataille  d'Azincourt, 
1415,  p.  230. 
Giac  (messire  Pierre  de),  ÏII,  321, 

328,  357;  VI,  279,  281. 
Giac  (la  dame  de;,  III,  322,  341, 

350,  356;  Vf,  258,  280. 
Giach  (Pierre  de).  Voy.  Giac. 
Gien  (comté  de),  V,  172. 
Gien-sur-Loire  (Loiret)^  II,  64,  97; 
IV.  3l>4,  335;  V,  291.  —  (La 
garnison  de],  II,  277.  —  (Assem- 
blée de),  1409,  VI,  204. 
Giency  (le  seigneur  de),  fait  che- 
valier, I,  92. 
Giffart(Andrieu),  conseiller  du  roi, 
II,  314.  —  Son  arrestation,  333. 
Gilly  (le  seigneur  de),  VI,  69. 
Gingin    (Jean    de),    capitaine    des 
grandes  compagnies,   III,   150, 
154,  180,  220,  274,  333;  IV, 
81,82;  VI,  236,242,259,309. 
—  Fait  chevalier,  1422,  IV,  92. 
Giremmes  (Robert  de).  Voy.  Gi- 

resme. 
Giresme  (Charles  de),  II,  292. 
Giresme  (Robert  dej,  IV,  94,  314. 
Giresme    (Sivador   de),   IV,    93, 

314. 
Giresme  (les  deux  frères  de),  II, 

345. 
Giron  (Alain),  IV,  409. 
Gisors  (Eure),  III,  282,  315;  IV, 
47;  V,  119,  342.  -  Prise  par  le 
duc  de  Clarence,  1419,  III,  334. 
—  (Le  capitaine  de),  IV,  176. 
Givenchi  (le  seigneur  de).  —  Pris 


dans  une  rencontre  contre  les 

Anglais,  1405,  I,  104. 
Glas  (Jame  du).  IV,  195. 
Glisv  (Guillaume  de),  dit  Bru  net, 

III,  154. 

Glocester  (le  duc  de),  III,  72,  82, 
162,  188,  242,  283,  319,  388; 

IV,  143,   171,  175,  206,  210, 
226,  229,  230,  232,  234.  241, 

244;V,  191,192.265;VI,235, 
295. 

Glocester  (Humfrov,  duc  de),  II, 
337;  IV,  212,  216,  220,  252, 
258,270;  V,  254,  260,  263.- 
Son  défi  au  duc  de  Bourgogne, 
1436,  V,  249    —   Assiste  à  la 
bataille  d'Azincourr,  1415,  III, 
106.  — Fait  capitaine  de  Rouen 
1418,  III,  308.  —  Ses  lettres  ail 
duc  de  Bourgogne,    1424,  IV, 
213,  220.  —  Remontrances  qui 
lui  sont  faites  en  plein  conseil, 
1425,  IV,  242.   —  Sa  querelle 
avec  le  cardinal  de  Winchester, 
1425,  IV,  251. 
Glocester.  V(.y.  Clocestre. 
Glocestre  (le  duc  de).  Voy.   Glo- 
cester. 
Glois   (Guillaume    le),    III,    154. 

Voy.  Gois. 
Goele  (Dampmarfin  en)  III,  254. 
Gois    (Guiot    le),  fils   de  Thomas 
le    Gois.    Blessé    mortellement, 
1411,11,230. 
Gois  (Guillaume  le),  VI,  219. 
Gois  (Jean  le),  III,  48  ;  VI,  219. 
Gois  (Thomas  Je),  II,  162;  VI,  117. 
Goii  (les  Le),  —  bannis,  1413,  II, 

408;  VI,  217. 
Golesine,  au  comté  de  Namur,  IV, 

395. 
Gonisseulle,  en  Normandie.  —  Se 

rend  au  roi,  1435,  V,  202. 
Gonne   (Jean  de),   bourgeois    du 

Crotoy,  IV,  169. 
Gontier,   capitaine.    —  Pris  dans 
une  rencontre  contre  les  Anglais, 
1405,1,  104. 
Gontier,  secrétaire,  VI,  123. 
Gorcamp,  III,  241. 
Gorcum,  en  Hollande.  Voy.  Gor- 
camp. 


Gorgnies  (  messire  Hérault  de), 
gouverneur  d'Auviller,  V,  224. 

Gormeville  (Guillaume  de),  III, 
154. 

Gotscalt  (Jorge),  V,  37. 

Gouay,  VI,  304. 

Goudghebur  (Piètre),  V,  332. 

Gouez  (Thomas  le).  Voy.  Gois. 

Gouge  (Martin),  évêque  de  Char- 
tres. —  Arrêté  avec  le  grand 
maître  Jean  de  Montaigu,  1409, 
II,  42.  -  Élargi,  47. 

Gourgouches,  près  d'Oisv,  V,  387. 

Gourle  (Gui),  III,  1181  —  Noyé 
en  passant  la  Somme,  1440,  V, 
427. 

Gourle  (Jehan),  III,  118. 

Gournay,  IV,  97,  434;  V,  27. 

Gournav,  en  Normandie.  — [Seine- 
Inférieure),  III,  209,  244;  IV, 
20,  370,  421,  433;  V,  119, 
121.  —  Se  rend  au  roi  d'Angle- 
terre, 1418,  III,  309. 

Gournay-sur-Aronde  [Oise),  IV, 
379,  398.   —  Se  rend  à  Char 
les  VII,  1429,  IV,  354.   —  Se 
rend  aux  Français,  1430,  p.  419. 

Gournay  (le  comte  de  Hontiton , 
capitaine  de),  1419,  III,  336. 

Gournay  (le  seigneur  de),  III,  30. 

Gouvicux  [Oise),  III,  253. 

Gouy  (Gaviot  de),  III,  315.  Voy. 
GoT  (Daviot  dej. 

Gov  (David  de),  III,  261.  Voy. 
ôoy  (Daviot  de). 

Goy  (Daviot  de),  III,  334.  Voy. 
ôouy  (Gaviot  de). 

Goy  (Hari)in  de),  III,  265. 

Goy  s.  Vov.  Gois. 

Grailli  (Jean  de),  III,  333.  Voy. 
Foix  (le  comte  de). 

Graimori,  village  près  de  Douai, 
VI,  311. 

Grammont,  aux  Pays-Bas.  Voy. 
Grandmont. 

Grammont^  en  Hainaut,  VI,  226. 

Granche  (Etienne  de  la),  président 
au  parlement ,  frère  du  cardinal 
d'Amiens,  II,  48. 

Grancey  [Cdte-tTOr).  Voy.  Gratsi. 

Grand  conseil  (le),  III,  36;  VI, 
197. 


Grandes  compagnies  (les),  1417, 
III,  180. 

Grant'es  eaux,  VI,  310. 

Grand er  (Yvain).  Voy.  Owen 
Glendower. 

Grand  (maître  Gérard  le),  IV,  235. 

Grard  maître  de  l'Hôtel  (le),  II, 
170,  360;  VI,  123,  173,  199. 
Voy.  Guichard  Dauphin,  Ven- 
dosme  (le  duc  de). 

Grandmont,  V,  238.  Voy.  Gram- 
mont. 

Grand-Puis  (Seine-et-Marne),  IV, 

405. 

Grand  Pierre  (le),  V,  223. 

Grandpré  (comté  de),  III,  317. 

Grandpré  (le  comte  de),  III,  103, 
104.  —  Tué  à  la  bataille  d'Azin- 
court, 1415,111,  113. 

Grandpré  (le  comte  de).  —  Tué 
dans  Paris,  1418,  III,  270. 

Crands  bouteillers  de  France,  II, 
91,234. 

Grands  chambriers  de  France. 
Voy.  Nevers  (le  comte  de). 

Grands  maîtres  des  arbalétriers. 
Voy.  Lune  (Jacques  de  la). 

Grands  panetiers.  Voy.  Mailli  (Ro- 
binet de). 

Grange  (le  seigneur  de  la^,  V,  85. 

Granssi,  V,  53    Voy.  Grancey. 

Grant-Bretaigne  (la),  IV,  25. 

Grant  Jaques  (  le),  Lombard  ,  III, 
281. 

Grantpré.  Voy.  Grandpré. 

Grantson  (le  bâtard  de),  III,  17. 

Granville  (le  seigneur  de),  envoyé 
au  secours  d'Orléans,  1428,  IV, 
301.  Voy.  Gra ville. 

Grasce,  sonneur  de  cor,  VI,  315. 

Grasville.  Voy.  Graville. 

Gratsi,  V,  96.  Voy.  Grancey. 

Grauwe  (Jean  le),  V,  326. 

Gravelignes.  Voy.  Gravelines. 

Gravelines  [Nord),  I,  106;  II,  339; 

V,  231,  241,  255,  257,  263, 
352,  379,  402,  403,  436,  449; 

VI,  28,  30,  33.  —  (Marches  de), 
I,  101. 

Gravelingnes.  Voy.  Gravelines. 
Graville  (Seine-Inférieure),  III,  82. 
Graville  (le  seigneur  de),  IV,  142, 
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273,  27^;  VI,  9,  261. -Assiste 
au  combat  de  Rouvrav,  1428 
IV,  311. 
Gra ville    (l'ancien    seigneur    de), 

IV,  195. 
GraviUe  (Jean  de),  IV,  134,  138. 
—   Capitaine  de  Pont-de-l'Ar- 
cbe,  1418,  III,  275,  276. 
Gravilie,  le  poursuivant,  I,  28. 
Grecs  (les).  Voy.  Grieux  (les). 
Grégoire  (le  pape),  I,  93. 
Grégoire  XII,  I,  143,   146,   147; 
II,  15,  26.  Voy.  Concile  de  Pise, 
Malesta. 
Grégoire  XIII,  I,  98. 
Grenade,  I,  193. 

Grenade  (Sarrasins  de),  en  guerre 
contre  les  Espagnols,    1408,  I, 
261. 
Grès  (le  comte  de),  amiral  d'An- 
gleterre, III,  59. 
Grès  (le  seigneur  de),  III,  82;  IV, 

389. 

Grés  (messire  Jean  des),  —  tué  à  la 

bataille  d'Azincourt,  1415,  III, 

116. 

Grésille  (sire  Aimeri  de),  IV,  196. 

Grevant  (Guillaume  de),   VI,  87, 

88,  89. 
Grève  (le  seigneur  de  la),  —  tué  au 
combat  de  Rouvray,  1428,  IV, 
313. 
Grève  (la),  II,  431. 
Grey  (Thomas),  III,  82. 
Gribauval  (Angeux  de),  IV,  439. 
Gribauval   (Enguerrand  de),   IV, 

290,  431,  432. 
Grieux  (les),  IV,  449.  Voy.  Grecs. 
Grignaulx  (François  de),  VI,  281. 
Grigois  (les),  IV,' 448.  Voy.  Grecs. 
Grimaille  (messire  François  de). 
III,  345.  '  ^ 

Griraaulx  (François  de),  III,  61. 
Gros  (Jean  de),  hennuyer,  II,  76. 
Gros-Breton   (le),   capitaine,   IV 

180. 
Grosse-Teste,  homme  d'armes,  V, 

84. 
Groulei  (Imbert  dej,  sénéchal  de 

Lyon,  IV,  406. 
Gruffy    (le    seigneur    de).    Voy. 
Champaings  (Jean  de). 


Gruthuse   (le   seigneur   de),    III, 

215;  VI,  237. 
Gueldres  (le  duc   de),  I,  7,   324; 

IV,  281;    V,   132,    135,   137, 

138,  143;  VI,  48,  162. 
Gueldres  (mademoiselle   de),    VI 

48. 
Guelles  (le  duc  de).  Voy.   Guel- 

(ires. 

Guerbauval  (Baughois  de)  III, 
119. 

Guerbauval  (Guillebert  de),  III, 
119. 

Guerbauval  (  Rei^nault  de)  ,  IIL 
118. 

Guerberoy,  V,  204.  Voy.  Gerbe- 
roy. 

Guerin  (Jean),  conseiller  du  roi, 
II,  314,  333;  VI,  117. 

Guermesnil  (le  château  de).  —  Se 
rend  aux  Français,  1430,  IV, 
419. 

Guerre  entre  les  ducs  d'Orléans  et 
de  Bourgogne,  1411,  II,  165. 

Guerre  civile,  1407,  I,  165. 

Guerre  (Remonnet  de  la),  II,  457, 
465;  III,  7,8,  131,  133,  160, 
181;  VI,  220,  253,  259.  — 
Marche  sur  Paris,  1415,  III, 
141.  —  Arrêté  par  les  Parisiens, 
1418,  p.  262. —  Tué,  p.  270. 

Guerre  (Raymonnet  de  la).  Voy. 
Guerre  (Remonnet  de  la). 

Guiart  (Etienne)  de  Sens,  III,  154. 

Guichard  Dauphin,  maître  de 
l'hôtel  du  roi,  I,  348;  II. 
46,  101,  243,  256,  271,  278, 
409;  m,  103;  VI,  200  -En- 
voyé vers  le  duc  de  Bourgogne 
lors  de  son  expédition  de  Liège, 
1408,  I,  351.  —  Remplace  Jean 
de  Montaigu  dans  l'office  de 
grand  maître,  1409,  II,  48.  — 
Tué  à  la  bataille  d'Azincourt, 
1415,  m,  112. 
Guichart  Dauffin.  Voy.  Guichard- 

Dauphin. 
Guienne,  II,  304;  V,  146;  VI, 
51.  —  (Duché  de),  II,  340;  V, 
434;  VI,  100.  —  (Pays  de),  V, 
355.  —  (Expédition  de  Loui:», 
duc  d'Orléans,  en),  1406, 1,132. 
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(juienne  (Louis,  duc  de),  I,  108, 
139;  II,  341;  VI,  116,  118, 
120,  196,  199,  203,  217,  221, 
225.  —  Ramené  de  force  à  Paris 
par  le  duc  de  Bourgogne,  1405, 
I,  110  et  suiv. —  Confié  au  gou- 
vernement du  duc  de  Berri, 
1405,  I,  114.  —  Présent  au  dis- 
cours de  Me  Jean  Petit,  I,  178. 

—  A  pour  gouverneur  Euguer- 
ran  de  Bournonville,  1410,  VI, 
205.  —  Commande  pour  la  pre- 
mière fois,  1411,  VI,  214,  215. 

—  Emmené  hors  de  Paris,  1415, 
VI,  193.  —  Sa  mort,  III,  131  ; 
VI,  230.  Voy.  Aquitaine,  Dau- 
phin. 

Guierche  (la),  VI,  67. 

Guieron  (forteresse  de),  V,  8,  10. 

Guignart  (le  bâtard),  III,  154. 

Guillaume  (le  duc),  comte  de  Hai- 
naut,  II,  52  ;  III,  62. 

Guillaume,  chevalier,  II,  46. 

Guillaume  (Renaud),  baiUi  de 
Montargis,  V,  293. 

Guillaume  le  Josne.  —  Fait  che- 
valier, 1440,  V,  422. 

Guillebaut  (Gui),  gouverneur  des 
finances  du  duc  de  Bourgogne, 

IV,  435. 

Guillemecourt    (  Seine-Inférieure  ) 

V,  341 

GuiUemin  (Petit)  ,V,  21,  23. 

Guines  {Pas-de-Calais)  ^  II,  268; 
V,  247,  256,  257,  264.  — 
(Comté  de),  I,  158;  V,  213. 

Guinois  (les),  II,  268. 

Guion  (Alain),  IV,  426. 

Guischard  Daulphin.  Voy.  Gui- 
chard Dauphin.  ' 

Guise,  en  Thiérarche  [Aisne),  III, 
14,  311,  315;  IV,  7,  35,  98, 
136, 182, 183,229; V,  77,  345, 
386,  463;  VI,  268,  290,  294, 
297,  314,  323.  —  Sa  capitula- 
tion, 1424,  IV,  199.  —  Jean  de 
Luxembourg  y  meurt,  1440,  V, 
451. 

Guise  (le  comté  de),  II,  167;  IV, 
8,  130,145,  154,  163;  V,  51. 

Guise  (la  terre  de),  IV,  103;  V, 
319. 

VI 


Guise  (Jean  de  Proisy,  gouverneur 
de),  IV,  63. 

Guise  (Daviot  de),  gouverneur  de 
Gni.se,  V,  416. 

Guistelle  (Jean  de),  I,  372.  —  Sa 
mort,  1412,  II,  290. 

Guistelle  (Louis  de),  I,  372.  — 
Tué  à  la  bataille  d'Azincourt, 
1415,  m,  114. 

Guitry  (le  seigneur  de).  —  Fait  ca- 
pitaine de  Montereau  par  le 
dauphin,  1419,  111,381. 

Guitry  (Pierre  de),  capitaine  de 
Montereau,  III,  356,  403,  406. 

Guitiri  (le  seigneur  de),  IV,  196. 
Voy.  Guitry. 

Gustart,  queux  du  sire  d'Albret, 

^  II,  276. 

Guynes  (l'évéque  de),  III,  122. 

Guynes.  Voy.  Guines. 

Gyen-sur-Loire.  Voy.  Gien. 


H 


Habourdin  (le  seigneur  de),  V, 
246,  285.  Voy.  Haubourdin. 

Hacqueville  (le  seigneur  de),  III, 
83,  85. 

Hainaut  (le),  I,  353  ;  III,  14;  IV, 
86,  171,211,  224;  V,  43,  62, 
76,  137,  317,  407,  429,  466, 
470;  VI,  2,163,  200,226,  231, 
234,  311.—  Ravagé,  1420,  IV, 
35.  —  (Comté  de),  IV,  211, 
242,  278. 

Hainaut  (le  comte  de),  VI,  192, 
204,  234. 

Hainaut  (ambassadeurs  du  comte 
'      de),  VI,  164. 

Hainaut  (le  duc  Albert,  comte  de), 
de  Hollande  et  de  Zélande.  — 
Sa  mort,  1404,  I,  95. 

Hainaut  (Guillaume,  comte  de),  I, 
95,  125,260,  352,371;  11.32, 
111,  202,  204,  231,  247,  335; 
III,  15,  144,  164,  166.  — 
Assiste  à  un  champ  mortel  au 
Quesnov,  I,  99.  —  Son  voyage 
à  Paris",  1406,  I,  132.  —  Mar- 
che  avec  le  duc  de  Bourgogne 
contre  les  Liégeois,  1408, 1,  353. 
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—  Éloge  de  sa  conduite  à  la  ba- 
taille de  Tongres,  1408,  I,  366. 

—  Son  entrée  à  Liège,  1408,  I, 
369.  —  Va  trouvtr  le  roi  à 
Tours,  1408,  I,  392.  —  Re- 
tourne eu  Hainaut,  1408,  395. 

—  Obtient  la  confiscation  de 
l'hôtel  que  le  grand  maître  de 
Montaigu  avait  à  Paris,  1409, 
II,  45.  —  Traite  avec  la  reine, 
à  Melun,  1409,  II,  50.  —  Sa 
fuite  de  Paris,  III,  168.  —  Sa 
mort,  1417,  III,  173.  Voy.  Ba- 
vière, Brabant,  Saint-Pol. 

Hainaut  (la  comtesse  de),  III,  59, 
62,  241,  374;  IV,  6,  26,  67, 
75,  318;  VI,  227,  291,  308.  — 
(la  comtesse  douairière  de),  IV, 
134,  230,  275,  400,  450. 

Hainaut  (la  dame  de),  sœur  du  duc 
de  Bourgogne,  III,  13,  15,  21, 
36,  54,  63,  164,  205. 

Hainaut  (la  duchesse  de),  VI,  164, 
167. 

Hainaut   (Guillaume,    bailli    de), 

y,  67. 

Hainaut    (Guillaume    de    Lalain  , 

bailli  de),  IV,  279. 
Hainaut  (le  sénéchal  de),   I,    76; 

II,  280;  III,  84;  VI,  201.  - 
Son  combat  singulier  contre  un 
chevalier  anglois,  1499.  il,  5. 

Hainaut  (le  trésorier  de);  III,  205. 
Hainaut  (Evrard,  bâtard  de),  III, 

281. 
Hainaut  (Guillaume  de),  II,  419  ; 

III,  88. 

Hainaut  (Willemet  de),  capitaine 

de  Montagu,  V  68,  75. 
Hainseberghe  (le  comte  de),  IV, 

264. 
Hainseberghe    (le  damoiseau  de), 

1,367;  IV,  7. 
Hainsberghe  (le  seigneur  de),  VI, 

199. 
Hainseberge  (Jean  de),  évéque  de 

Liège,  V,  54.  Voj .  Hainseberge. 
Hairon  (Robin).   —    Pris,    1430, 

IV,  424. 

Hai,  IV,  229;  VI,  192. 
Halis  (Alexander  de),  docteur,  I, 
207. 


Hallain  (Gliislain   de).  Voy.   Ha- 

luyn. 
Halles  (le  quartier  des),  V,  218. 
Hallesale  (Gilbert  d«'),  IV,  159. 
Haluin.  Vov.  Haluvn. 
Haluyn  (le  seigneur  de),  III,  375. 
Haluyn   (messire  Guilaiu  de),  IV, 

67;  VI,  301,  302,    304,  306. 

—  Fait  chevalier,  1421,  IV,  59. 
Haluyn    (messire   Guillaume    de). 

—  Pris,  1421,  IV,  64. 
Hàlvyn.  Voy.  Haluyn. 
Haix,  IV,  211.  Voy.  Hal. 

Ham  [Somme),  II,  124,  164,  167, 
178,  179;  III,  18;  V,  96,  233, 
386,  391.— Ses  sièges,  II,  171  ; 
IV,  172;  V,  95;  VI,  207,  210, 
211.  —  (Antoine  de  la  Beu- 
vrière ,  gouverneur  de) ,  V. 
417. 

Ham  (le  seigneur  de),  VI,  9,  — 
Tué  à  la  bataille  d'Azincourt, 
1415,  111,114, 

Hamaide  (le  seigneur  de  la).  — Tué 
à  la  bataille  d'Azincourt,  1415, 
III,  116.  Voy.  Hameide. 

Hambon  (Andrieu),  IV,  162. 

Hambon  (messire  Guillaume),  IV. 
162. 

Hambures  (le  seigneur  de),  II, 
226. 

Hamède  (le  seigneur  de  la),  III, 
84. 

Hamedde  (le  seigneur  de  la),  VI. 
201.  Voy,  Hameide. 

Hameide  (le  seigneur  de  la).  —  As- 
siste à  la  bataille  de  Tongres, 
1408,  I,  359. 

Hamel  (Renaud  du),  IV,  204. 

Hames  (le  seigneur  de)  I,  372. 
Voy.  Ham. 

Hame's  (Hue  de),  VI,  91. 

Han  (Jacquei  de),  et  son  frère.  — 
Tués  à  la  bataille  d'Azincourt, 
1415,111,  117. 

Han  {Ardennes)^  V,  224. 

Han  sur  Somme.  V.  Ham. 

Hanaples,  IV,  136.  Voy.  Han- 
napes. 

Handebourg  (le  château  de),  V, 
277. 

Hangaft   (Jacques  de),  bourgeois 


d'Amiens.   —    Loge    le  duc  de 
Bourgogne,   I,  172. 
Hangest  {Somme),  III,  18,  96,  97, 

148. 
Hangest  sur  Somme.    Voy.  Han- 
gest. 
Hangest  (le  seigneur  de),  III,  42. 
—Capitaine  de  Boulogne.— Pris 
dans  une   rencontre   contre  les 
Anglais,  1405,  I,  104,  —  Déli- 
vré de  sa  prisou,  1412,  II,  292. 
—  maître  des  arbalétriers,  1413, 
II,  410. 
Hangest  (Ferry   de),    bailli  d'A- 
miens, III,  19.  —  Favorable  au 
duc  de    Bourgogne,   1411,    II, 
162. 
Hangest    (  Claude    de  ) ,    seigneur 

d'Arzillières,  VI,  19. 
Hangiers  (Jean  de),  VI,  8,63,  78. 
Hannapes  [Aisne).  Voy.  Hanaples. 
Hannekin,  V,  242. 
Hantidon  (le  comte  de),  IV,  417. 
Hantonne  (le  port  de),  c'est  Sou- 
thampton,  I.  91;  III,  73,  78. 
Le  château,  III,  81. 
Haplaincourt,  V,  72.  —  Le  châ- 
teau d'),  V,  75,  76.  Voy.  Hap- 
plincourt. 
Haplaincourt  (le  seigneur  de).  — 
Tué  à    la  bataille   d'Azincourt, 
1415,  m,  114 
Haplaincourt  (messire  Jacques  de). 
—  Tué  à  la  bataille  d'Azincourt, 
1415,111,  114. 
Haplaincourt   (Jean    de),    V,  76: 

VI,  63.  75. 
Happlinourt  {Pas-de-Calais).  Voy. 

Haplaincourt. 
Harancourt  (Gérard  de),   cheva- 
Uer,   maréchal  du  duc  d'Autri- 
che, I,  37. 
Harbonnières    [Somme] ,    III,   97 

369;  V,  407. 
Harbonnières  (une  nommé),  III, 

366. 
Harcourt  {Calvados),  III,  188. 
Harcourt  (le bonite  d'),  II,  50,  52; 

III,  182,  258. 
Harcourt  (Christophe  de),  V,  107, 

134,  152;  VI,  320. 
Harcourt  (Jacques  d'),  III,  249, 


276,  301,  337,  376;  IV,  21/41, 
^6,48,51,55^^56,57,73,76 
91,  104,  130,   144,  156,  157 
VI,  282,  290,  294,  297,  307 
308,  312,  320.  -  Prisonnier  à 
la   bataille   d'Azincourt,    1415 

III,  120.  —  Son  mariage,  1417, 
m,  243.  —  Sa  trahison  envers 
le  comte  d'Harcourt,  1418,  III, 
258.  —  Assiste  au  massacre  des 
Armagnacs,  1418,  III,  270.  — 
Conduit  le  deuil  de  Jean  Sans- 
peur,  1419,  361.  —En  faveur 
auprès  du  duc  de  Bourgogne 

1419,111,364. -Battu  pa?uiî 
parti  d'Anglois,  1421,  IV,  76.— 
Lieutenant  général  en  Picardie, 

IV,  166,  170. 

Harcourt  (Jean  d'),  V,  58,  60,  61; 
VI,  200.— Fait  chevalier,  I,  92. 
Voy.  Aumale. 

Harcourt  (Jean  d'),  comte  d' Au- 
male, III,  246;  VI,  247,  281. 

Harcourt  (Jean  d'),  évéque  d'A- 
miens, IV,  104. 

Harcourt  (Jean  d'),  archevêque  de 
Nârbonne,  V,  345. 

Harcourt  (Jean  d'),  évéque  de 
Tournay,  V,  345. 

Harcourt  (Louis  d'),  archevêque  de 
Rouen,  II,  37. 

Harcourt  (Philippe  d'},  II,  250; 
VI,  200.         '''        ^'      ' 

Harcourt  (le  bâtard  d'),  III,  375  . 
VI,  9.  ' 

Hardentyn  (Antoine  de),  seigneur 
de  Bouchasnes.  —  Fait  cheva- 
lier, 1437,  V,  313. 

Hardicourt  (Gilles  de),  IV,  89. 

Harecourt.  Voy.  Harcourt. 

Harecourt  (Gui  de) ,  baiUi  de  Ver- 
mandois,  IV,  131. 

Harengs  (la  journée  des).  Voy. 
Rouvray. 

Harfort,  port  d'Angleterre,  I,  82. 

Harlebecque  (le  })révôt  de).  Voy. 
Estornay  (Gilles  d'). 

Harfleu.  Voy.  Harfleur. 

Harfleur  {Seine-Inférieure) ,  I,  91, 
127;  m,  82,  141,147;  V,  272, 
346,  418,  420,  424,  458;  VI, 
228.  -  Portes,  III,  84.  —  Sa 
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reddition,  III,  89.  — Ses  fortifi- 
cations, ni,  95.  —  Descente  du 
duc  deClarence,  1^16,  III,  162. 

—  Débarquement  de  la  reine 
d'Angleterre,  1422,  IV,  98. 

Harlem,  IV,  249  —Assiégé,  1425, 

IV,  264. 

Harpedane,  chevalier,  I,  94,  106. 

—  Amène  des  troupes  au  duc 
d'Orléans,  1405,  I,  120. 

Harpedaine(lelils),  IV,  195.  Voy. 

Harpedane. 
Harselances  (Gauvaln  de), III,  314. 
Harselauces  (Jean  de),  III,  314. 
Hasebain  (pays  de),  I,  374,  377. 
Harteul  (le  seigneur  df),  V.  338. 
Haspre  {Nord)y  V,  79,  80. 
Hastines  (les  frères  de),  V,  246, 
Ilaubourdin   (le  seigneur  de),  V, 

245. 
Haubourdin  (la  dame  de),  V,  401. 
Haulcourt  (le  seigneur  de),  11,267. 
Haulsaires,  Hauïsères  et  Haussai- 

res,  sorte  de   troupe,   III,  52, 

235;  IV,  90,  392. 
Haulte  Alemaigne,  III,  408. 
Haulte-Pierre  (le  comte  de),  VI, 

162. 
Haulvère,    habitant    de  Mons    en 

Hainaut,  IV,  236. 
Haulx,  I,  87  —  (Notre-Dame  de), 

1,88;  m,  14;  IV,  69. 
Haulz  (N.  Dame  de).  Voy.  Haulx. 
Hausseberch  (le  seigneur  de),  VI, 

163. 
Haussy,  en  Hainaut,  V,  470,  471. 
Haut-Mont  sur  Loire  (le  seigneur 
g    de).  —Tué  à  la  bataille  d'Azin- 

court,  1415,111,  115. 
Haut-Chasteler,  V,  225,  226. 
Hautbervilliers   (^Seine),   IV,    354  ; 

V,  218.  Vov.  Aubervilliers. 
Haute  Cloche  (Jean  de),  IV,  367. 
Hauton,  IV,  407.  Voy.  Anthon. 
Hautredee   (le  seigneur    de),    IV, 

253. 
Hauwiel  (Enguerrand),  V,  267. 
Havre  de  Calais  (le),  IV,  43. 
Havrech(le  seigneur  de),  IV,  166. 
Havrech   (messire  Simon  de).  — 

Tué  à  la   bataille   d'Azincourt, 

1415,  m,  116. 


Havreche  (château  de),  en  Hai- 
naut, IV,  169. 

Havrenas,  poursuivant,  IV,  117. 

Havresse  (messire  Guérartde),  III, 
119. 

Haye  (La),  en  Hollande,  I,  95. 

Haye  (le  seigneur  de  la).  —  Tué  à 
la  bataille  d'Azincourt,  1415, 
III,  115. 

Haye  (Jean  de  la),  IV,  405.  - 
Fait  chevalier,  1429,  IV,  332. 

Haye  (Piquet  de  la),  ITI,  69. 

Hayna.  Voy.  Hainaut. 

Haynau.  Voy    Hainaut. 

Haynnau.  Voy.  H;ùnaut. 

Hayneberch  (le  comte  de)  ,  VI , 
162. 

Haynuyers,  V.  192. 

Haze  (Guillaume  de),  VI,  163. 

Hazebrouch,  V.  240.  Voy.  Haze- 
brouck. 

Hazebrouch  (Theri  de),  V,  231, 
240. 

Hazebrouck  [Nord).  Voy.  Haze- 
brouch. 

Hectins  (le  seigneur  de).  —  Tué  à 
la  bataille  d'Azincourt,  1415, 
III,  117. 

Hecquelo  (en  Flandre),  V,  330. 

Heidelberg.  Voy.  Heldcberch. 

Heilli.  Vov.Heillv. 

Héli.  Voy.  Ely. 

Heilly  (le  seigneur  de),  I,  260, 
372;  II,  118,  119,  124,  168, 
256,  269,  271,278;  VI,  200, 
211,  214.  —  Assiste  à  la  bataille 
de  Tongres,  1408,  I,  359.  — 
Concourt  à  l'arrestation  du  grand 
maître  de  Montaigu,  1409,  II, 
42.  —  Maréchal  d'Aquitaine  , 
II,  227.  —  Tué  à  la  bataille 
d'Azincourt,  1415,  III,  113. 

,Heilly  (Jacques  de),  IV,  422.  — 
*"    Tué,  1430,  IV,  424,  425,  427. 

Heinsbergue  (Jehan  de),  évêque  de 
Liège,  comte  de  Loz,  IV,  392, 
393.  Voy.  Hainsberghe. 

Helchin  (le  seigneur  de),  III,  90. 

Heldeberch,  beau-frère  du  duc  de 
Bourgogne,  IV,  222. 

Hellicourt  {Somme).  Voy.  Hellin- 

*    court. 


Hellincourt,  IV,  429. 

Helly  (Jacques  de).  Voy.  Heilly. 

Helly  (l'eaue  de),  V,  147. 

Hem.  Voy.  Ham. 

Hembe  (le  comte  de).  Voy.  Ecosse 

(le  bâtard  d'). 
Hemenfort,  en  Hollande,  IV,  280. 
Hemton  (Thomas),  V,  418. 
Hen  (le  comte  de),  IV,  389. 
Hen  (messire  Jacques  de).   —  Tué 

à  la  bataille  d'Azincourt,  1415, 

111,114. 
Henchin    (le   seigneur   d').   Voy. 

Quiéret. 
Hennuiers  (les).  Voy.  Hennuyers. 
Hennuyers,  I,  132,  142,  364;  IV, 

227. 
Henri  IV,  roi  d'Angleterre,  I,  32, 

43,  107.  —  Le  comte  de  Nor- 

thumberland    et   les  Gallois   se 

soulèvent  contre  lui,  1401,  p.  38. 

—  Sa  réponse  au  défi  du  duc 
d'Orléans,  1402,  p.  46.  —  Sa 
lettre  aux  Flamands,  1412,  II, 
260.  —  Sa  mort ,  1413 ,  p. 
337. 

Henri  V,  roi  d'Angleterre,  II,  247, 
337;  m,  78;  V,  69,99.  -Ses 
lettres  à  Charles  VI,  1415,  III, 
78.  —  Conspiration  contre  sa 
personne,  p.  81.  —  Punit  un 
complot  ourdi  dans  Paris,  1422, 
IV,  105.  —  Tombe  malade  et 
se  fait  transporter  au  château  de 
Vincennes,  p.  107.  —  Ses  der- 
nières paroles,  p  110.  —  Sa 
mort,  p.  112.  Caractère  de 
sa  dernière  maladie,  p.  113.  — 
Sa  pompe  funèl)re  en  traversant 
la  France,  ibid.  —  Bon  mot 
d'un  gentilhomme  françois  à  ce 
sujet,  p.  117. 

Henri  VI,  roi  d'Angleterre,  V, 
8,  45,  190,  192,  310,  389;  VI, 
99,  106,  251,  326.  —  Sa  nais- 
sance,  1421,  IV,  80;  VI,  308. 

—  Proclamé  roi  de  France,  à 
Saint-Denis,  1422,  IV,  p.  123. 

—  Sa  descente  à  Calais,  1430; 
IV,  389.  —  Sacré  à  Saint-Denis, 
1431, V,  1. 

Hmri  de  Gand.  Vov.  Gand. 


Hentiton  (le  comte  de).  Voy.  Hon- 
titon. 

Héraumont  (Jean  d').— Tué,  1431, 
IV,  465. 

Héraults  d'armes,  III,  78  ;  VI,  226. 

Herbaumes  (le  seigneur  de),  II, 
250; V,  200. 

Herbaumes  (Alart  de),  II,  252. 

Herbaumes  (messire  Gérard  de), 
II,  304.  —  Tué  à  la  bataille 
d'Azincourt.  1415,  III,  117. 

Herbausmes.  Voy.  Herbaumes. 

Herbonnières.  Voy.  Harbonnières. 

Hérémas,  démon,  I,  225. 

Hérétiques,  Voy.  Cornette  ^frère 
Thomas). 

Hergicourt  (Pierre  de),  chevalier, 
IV,  169. 

Héricourt  [Pas-de-Calais),  IV,  85. 
—  Son  château  abattu,  1422, 
IV,  120. 

Hérisson  (messire  Pierre).  —  Fait 
prisonnier,  1424,  IV,  196. 

Herlem    Voy.  Harlem. 

Herlin  (le  seigneur  de),  III,  118. 

Herman,  huissier  de  salle  du  duc 
de  Bourgogne,  V,  289. 

Hermanville  (le  seigneur  d'),  III, 
83. 

Hermibloc  (Pierre),  doyen  des  mé- 
tiers de  Gand,  1437,  V,  321. 

Herselaines  (Jean  de),  IV,  171; 
VI,  79. 

Herselaines  (les  deux  frères  de), 
IV,  21. 

Hersis  (Thomas  de).  Voy.  Liersis 
(le  seigneur  d*^). 

Hérussart   (  le   château   de),    près 

Beauquesne,  VI,  81. 
Hervi,  V,  66. 

Hesdin  [Pas-de-Calais),  l,  137;  II, 
123,461;  111,28,  122;  IV,  65, 
69,  73,  114,  241,333,  435;  V, 
129,  311,  313,  316,  399;  VI, 
25,  226.  —  Son  château,  IV, 
240,  309.  —  (Prieuré  de  Saint- 
Georges  de),  III,  105. 
Hétonville,  VI,  12. 
Heuchin  (le  seigneur  de),  V,  246; 

VI,  301. 
Heudicoiirt  [Somme),  VI,  310. 
Heugocliin  (Robinet  de),  IV,  457. 
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Heuse  (Baudrain  de  la),  prévôt  de 

Paris,  1412,  II,  333. 
Heuze  (le  seigneur  de  la),  II,  3. 
Heuze  (le  Borgne  de  la),  II,  267. 
—   Prévôt  de  Paris,   VI,   206, 
217.    —    Démis  de  sa    charge, 
1413,  n,  409. 
He\e  (Guillaume  de  le),  IV,  236. 
Hieu,  II,  418. 
Hincourt  (messire  Jacquet  de),  V, 

419. 
Hirechon,  V,  386. 
Hiver  (le  grand).  Voy.  Année. 
Hœsincs  (Hugues  de)',  VI,  86. 
Hogue.  Voy.  La  Hogue. 
Holande  (la  dame  de).  Voy.  Hol- 
lande. 
Hollande  (la),   I,  353,   396  ;  III, 
70,  164,  174,  242;  IV,  86,  289; 
V,  42,  137,  213;  VT.  200,  311. 
—  Expédition  du  duc  de  Bour- 
gogne, 1426,  IV,  257.  -  (Comté 
de),  VI,  292. 
Hollande  (le  duc  de), Guillaume  VI, 
I,  374,  391,397.  -  Sa  victoire 
sur  les  Liégeois,  1408,  I,  368. 
Hollande  (la  duchesse  de),  I,  89 

129;  III,  167. 
Hollande    (les  barons    de)  ,    IV 

248. 
Hollande   (Anthoine  de).    —  Fait 
capitaine  de  Reims,  1429,  IV. 
339. 
Hollandois  (les),  II,  268  ;  V,  192, 

266. 
Holle  (Loysde),  V,  326. 
Holloch  (le  seigneur  de),  VI,  163. 
Holofernes,  II,  418. 
Hommages,   I,  86.   -  Du  duc  de 
Bourgogne    et  de  ses  frères  au 
roi,  1405,  I,  119. 
Honcourt  (Rt  naud  de),  VI,  80. 
Honcourt  en  Cambrésis  (le  seigneur 

de),  m,  118. 
Hondescotte  (le  seigneur  de).    — 
Tué  à   la  bataille   d'Azincourt, 
1415,  m,  114. 
Hondeserte  (le  seigneur  de).  Voy. 

Hondescotte. 
Hondeshon   (le  seigneur  de),  VI, 

162. 
Honfleur  {Calvados),  III,  182.  — 


Se   rend    au   roi   d'Angleterre, 
1418,  m,  309. 
Hongrefort  (Henri  de).    —    Tué, 

1433,  V,  85. 
Hongrefort   (messire  Watier  de), 

V,  6.  Voy.  Honguefort. 
Hongres  (les),  IV,  449. 

Hongrie  (la),  I,  332;  II,  63;  IV, 
144. 

Hongrie  (le  roi  de),  II,  62.  —  Sa 
lettre  à  l'université  de  Paris, 
1408,1,  261.  Voy.  Sigismond. 

Hongrie  (Saigreniont  de  Belaigne, 
roi  de),  VI,  161  : 

Hongrie  (le  connétable  de).  —  Perd 
par  sa  faute  la  bataille  de  Tan- 
neberg,  1410,11,  76. 

Hongrois  (les).  Voy.  Hongres. 

Honguefort  (messire  Gauhier  de) 
IV,   93,    132;   VI,    314.    Voy. 
Hongrefort. 

Honnecourt  [Aisne),  V,  386. 

Honnefleu.  Voy.  Honfleur. 

Honnestain  (FÙicho  de),  VI,  163. 

Hontidon  (le  comte  de).  Voy.  Hon- 
titon. 

Hontiton  (le  comte  de),  III,  284, 
338,  368,  370,  372.  373,  388; 
IV,  15,  23,  396,  400,  401,  403, 
409,  416,  419,  420;  V,  144, 
152;  VI,  24.  —  Capitaine  de 
Gournay,  III,  336.  —  Pris  à  la 
bataille  de  Baugé,  1420,  IV,  38. 

Hoos  (Thomas),  VI,  97,  98. 

Hornay,  III,  182.  Voy.  Hornoy. 

Hornes,  en  Holl.mde,  IV,  256. 

Homes  (Jean  de),  IV,  67,  371;  V, 
64,  138;  Vi,  163,237,301.  - 
Sénéchal  de  Brabant,  V,  213, 
247,  252,  269.  —  Sa  femme  in- 
sultée à  Gand,  1436,  V,  270. 

Hornes  (Jean  de),  seigneur  de 
Bousslgnies.  —  Fait  chevalier, 
1420,  III,  412. 

Hornoy  (Somme) ,  V,  39. 

Horuut  (le  sire  de).  —  Fait  prison- 
nier, 1424, IV,  196. 

Hostience  (le  cardinal).  Voy.  Ostie. 

Hôtel  d'Anjou  (1'),  J,  121,  123, 
124;  II,  230. 

Hôtel  d'Artois  (1'),  I,  122,  158, 
164,  176,  234;   II,  431,  449; 


IV,  16, 112,209,361;  VI,  130, 
196, 260,  289.  —  Séjour  du  duc 
de  Bourgogne,  1405,1,  113. 

Hôtel  de  Bourbon  (1'),  III,  131, 
263 '  VI   262. 

Hôtel  du  chancelier  (!'),  VI,  255. 

Hôtel  du  duc  de  Guienne  (1'),  VI, 
118. 

Hôtel  Saint-Ouen  (1'),  III,  61. 

Hôtel  d'Orléans  (1'),  I,  170;  III, 
127. 

Hôtel  Neuf  (1'),  VI,  260. 

Hôtel  de  Neelle  (1').  Voy.  Hôtel  de 
Nesle. 

Hôtel  de  Nesle  (!'),  I,  163;  II, 
431;  III,  145;  ly,  2.  —  Sac- 
cagé par  les  Parisiens,  1411,  II, 
169. 

Hôtel  Saint-Pol  (1'),  I,  5,  168;  II, 
146,  166,  169,  237,  258,  302, 
306,  346,  420,  449;  III,  47, 
262,264,  273;  IV,  22,  99;  V, 
4,  188;  VI,  118,  255,  289, 
323.  —  On  y  porte  le  corps  du 
duc  d'Orléans,  I,  161.  —  Con- 
seil qu'on  y  tient,  162.  —  Les 
Cabochiens  en  ôtent  le  roi  pour 
le  mettre  au  Louvre,  1411,  II, 
169.  —  Le  peuple  l'envahit, 
1413,  II,  351.  —  Charles  VI  y 
reçoit  la  plainte  du  duc  de  Bour- 
gogne sur  la  mort  de  son  père, 
1420,  IV,  17. 

Hôtel  Saint-Pol  (les  jardins  de  1'), 
I    239. 

Hôtel  des  Tournelles  (1'),  III,  265; 
IV,  151,  156,  361;  V,  4,  44; 
VI,  260. 

Hôtel  de  l'Épée,  11,431. 

Hôtel  de  l'Image  Notre-Dame  ,  I, 
155. 

Hôtel  de  l'Ours  (le  maître  de  V). — 
Son  arrestation,  1415,  III,  141, 
264. 

Hôtel   du    maréchal  de  Rieux,  I, 

159. 
Hôtel  de  Savolsy,  I,  73. 
Houardrie    (Houart  de   la)  ,   VI , 

302. 
Houcourt  (le  seigneur  de),  I,  106. 
Houdain  {Pas-de-Calais) y  IV,  27, 
210;  VI,  292. 


Houdain ,    château    situé    sur    les 
frontières  du  Brabant,!,  396. 

Houdenc  (Parceval  de),  IV,  42. 

Hoirllefort ,  capitaine.  —  Pris , 
1436,  V,  237. 

Housses  (les)  ,  lis.  :  Les  Hussites, 
IV,  449. 

Huçon  (Richard),  V,  84. 

Huches  (le  château  de),  en  Boule- 
nois, IV,  429. 

Huet ,  clerc  de  lean  de  Luxem- 
bourg, V,  376,  383. 

Humandrie  (le  seigneur  de),  IV, 
288. 

Humbercourt  (le  seigneur  d'),  II, 
59,  414;  m,  49,  365,  375, 
390;  IV,  64,  66,  84;  VI,  237, 
296,  301.  —  Bailli  d'Amiens, 
III,  131,  367.  —  Fait  prison- 
nier, 1421,  IV,  64.  —  Sa  mort, 
1426,  IV,  258.  Voy.  Brimeu 
(David  de). 

Hun)ereuIes(Burteul  de),  III,  3ll. 

Humfroy,  IV,  110.  Voy.  Glo- 
cestre. 

Humières  (le  seigneur  d'),  III,  214, 
375;  IV,  378,  403,  436;  V, 
38,  46,  64,  70,  81,  87,  128, 
246,  407.  420;  VI,  75,91,301. 
—  Prisonnier  à  la  bataille  d'A- 
zincourt,  1415,  III,  120. 

Humières  (Andrieu  d'),  VI,  200. 

Humières  (Drieu  d'),  IV,  241.  — 
(Drieu,  seigneur  d'),  IV,  412. 

Humières  (Jean  d').  —  Tué  à  la 
bataille  d'Azincourt,  1415,  IH, 
114. 

Humières  (Jean  d'),  IV,  439.  — 
Fait  chevalier,  1435,  V,  186. 

Humières  (le  Liégeois  d'),  IV, 
345. 

Humières  (Mahieu  d').  —  Tué  à 
la  bataille  d'Azincourt,  1415, 
m,  114. 

Humières  (Mahieu  d' ),  IV,  457, 

457;  VI,   64.  —  Fait  chevalier, 

1431,  IV,  463. 

Humières   (le  bâtard  d'),    V,  42. 

— Capitaine  deHerqucri.V,  132. 

Hurpes  (Gautier  de).  Voy.  Rupes. 

Hussites  (guerre  des)  1421,  IV,  86. 

Voy.  Housses  (les). 


•^ 


408 


TABLK  ALPHABÉTIQUE. 


|i|t.|| 


mm 
"'H 


Hutekerque  (Jean  d'),  III,  365, 
IV,  254. 

Hutekerque  (Roland  d') ,  chevalier, 
III,  215;  IV,  254,  267,  285, 
288,  374;  V.  332;  VI,  205.  - 
Concourt  à  l'arrestation  de  Jean 
de  Montaigu,  1409,  II,  42.  — 
Sa  femme,  V,  270. 

Hutequerque.  Voy.  Hutekerque. 

Huy,  au  pays  de  Liège,  I,  354, 
370,  371,  377,  380.  -  Ouvre 
se»  portes  au  duc  de  Bourgo- 
gne, 1408,  I,  368. 

Hyrechon,  V,  227.  Voy.  Irechon. 


laune   (la    rivière  d') ,    VI,    286 

US.  :  lonue. 
lèvre,  rivière,  II,  271. 
II. -Adam  (P),  {Seine-et-Oise),  III 

282  ;  V,  38.  -  (Le  pont  de  V)\ 

III.  212.  ^' 

Ile- Adam  (le  seigneur  de  1').  Jean 

de  Villiers,  III,  83,  21o',  214. 

239,  251,260,265,    330,335, 

365,  375,  382,  386;  IV,  35, 130. 

136,  172,  174,  176,  212,  226. 

256,  282,  345,  355,  441;  V,  27 
29,  91,    127,  184,    205,  2161 
219,  274,  285,  301  ;  VI,  236 
238,  254,  261,  277,296,323, 

—  Arrête  Charles  de  Bourbon 
1418,  III,  263.  -  Fait   entrer 
des  troupes  dans   Paris,   1418, 
III,  264.  —  Assiste  au  massacre 
des  Armagnacs,  1418,  III,  270. 

—  Fait     maréchal   de    France 

1418,  III,  273. -Surpris  dans 
Pontoise,  1419,  III,  333.  —Sa 
fière  réponse  au  roi  d'Angle- 
terre, IV,  9.  — Son  arrestation, 
1420,  IV,  37.  -  Est  fait  gou- 
verneur de  Paris,  1429,  IV,  362. 
--Réintégré  au  rang  demaréchai 
de  France,  1431,  V,  11.  _  En- 
tre dans  Paris,    1436,  V,  220. 

—  Est  tué  dans  une  émeute  à 
Bruges,  V,  286. 

Ile- Adam  (le  fils  du  Seigneur  de  Ti 
V,  334.  ^  ^' 
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Ile-de-France  fP),  II,  171,  465; 
m,  334;  IV,  310,  342,  358, 
405;  V,  27,127,  184,206,274; 
VI,  13.  —  Mouvements  de  trou- 
pes, 1405,1,  120;-  1410,  H, 
79. 
lllehourch  (le    seigneur   de),    VI 

163. 
Impôts,  II,   317;  III,  293;  V, 
194.  —  En  Angleterre,  IV,  25. 
Inchi    (le  seigneur  d*).  Voy.  In- 

chy. 
Inchy   (le  seigneur  d')  ,  I,    372- 
214;III,  90;IV,  66;  V,  246,- 
VI,  200,  236,   243,  296,  301. 
—  Tué  à  la  bataille  d'Azincourt 
1415,   III,    113.   -  (Le  jeune 
seigneur  d').  —  Prisonnier  à  la 
bataille  d'Azincourt,  III,  120 
Inchy  (Eustache  d').  —  Fait  che- 
valier, 1437, V,  313. 
Inchy  (Philippe  d'),  VI,  80. 
Incy  (le  seigneur  d  ).  Voy.  Inchv. 
Innocent  VII,  I,  147. 
Instructions  d'Aubert  de  Chauny, 
seigneur    de    Varennes,    1417, 
III,    192.  —  Réponses  du  duc 
de  Bourgogne,  p.  196.— Chaunv 
mis  en  accusation,  p.  206. 
lorcq  (le  duc  d),  VI,  228.  Vov. 

Yorck. 
Ipre.  Voy.  Ipres. 
Ipres,  11;  404  ;  111,359. 
Ircanie,  IV,  283. 
Ireligni  (le  château  d').  —  Se  rend 

aux  François,  1430,  IV,  419. 
Irlande,  I,  46;  II,  240;  VI,  100. 
Irlandois,  IV,  94.  —  Leur  singu- 
lier état  en  campagne,  III,  285. 
Irlois,  lis,  :  Irlandais,  VI,  315. 
Isabeau  de  Bavière,  I.  10,  161.  — 
Son   sceau,   1417,  III,   234.  — 
Sa  mort,   1435,  V,  188.  Vov. 
Reine  (la). 
Isa  bel.  Voy.  Isabeau. 
Isabelle  d'ÀragoL.  Voy.  Aragon. 
Isabelle  de  France,  fille  de  Char- 
les VI,    femme  de  Richard  II, 
roi  d'Angleterre,  puis  de  Char- 
les, duc  d'Orléans,   I,  JO,  129; 
VI,     192.    —    Son    retour    en 
France,    1401  ,  I,   33.    —    De- 


mandée par  le  prince  de  Galles, 
1406,  I,  126.  —  Meurt  en  cou- 
ches, 1409,  II,  37. 

Isaïe.  Voy,  Ysaye. 

Isle-Adam  (le  seigneur  de  1').  Voy. 
Ile-Adam. 

Isle-Bouchart  (le  seigneur  de  l*). 
—  Tué  à  la  bataille  d'Azincourt, 
1415,  m,  115 

Isle-Gomort  (le  seigneur  de  l'),  — 
Tué  à  la  bataille  d'Azincourt, 
1415,  m,  116. 

Isle -de -France.  Voy.  Ile-de- 
France. 

Isle-en-Jourdain  (l'),  [Gers),  VI, 
82. 

Istre  (Estevène  d'),  IV,  237. 

Italie,  IV,  125,  143,  157;  VI, 
232. 

Ivery  (le  baron  d').  Voy.  Ivry. 

Ivry  (château  d'),  IV,  172. 

Ivry  (le  seigneur  d'),  II,  318;  III, 
21,  72. 

Ivry  (le  seigneur  d')  et  son  fils 
mcssire  Charles.  —  Tués  à  la 
bataille  d'Azincourt,  1415;  III, 
115. 

Ivry  (le  seigneur  d').  —  Tué  au 
combat  de  Rouvrav,  142P,  IV, 
313. 

Ivry  (le  baron  d').  Voy.  Argency. 


Jacleville  (Élion  de).  Voy.  Jaque- 
ville. 

Jacobins  (les),  —  leur  modération, 
1409,  II,  61. 

Jacotin,  II,  245. 

Jacques  (le  roi).  Voy.  La  Marche 
(Jacques,  comte  de). 

Jacqueville  (Héiion  de).  Voy.  Ja- 
queville. 

Jacques  (le  roi).  —  Jacques  de 
Bourbon,  comte  de  La  Marche, 
VI,  232,  233. 

Jacques  de  fustenne,  vêtement  mi- 
litaire, VI,  212. 

Jagre(Liévin  le\  V,  326. 

Jaloignes  (le  seigneur  de),  V,  293; 
VI,  52. 


Janyille  {Eure-€t-Loir)y  IV,  311; 
V,  336.  Voy.  Yenville. 

Jaqueville  (Héiion  de),  II,  256, 
■370,  391,  399;  III,  49,  57, 
127,  153,  210,  220;  VI,  116, 
200,  217,  237,  242,  244.  — 
Capitaine  de  Paris,  1413,  III, 
344;  VI,  216.  —  Banni,  III, 
408.  —  Assassiné  par  Hector  de 
Saveuses,  1417,  111,235.  —  (Le 
neveu  de),  VI,  245. 

Jaqueline,  femme  de  Jean,  duc  de 
Brabant,  IV,  26. 

Jaques,  patron  de  barque,  IV, 
168. 

Jard  (moine  de  l'abbaye  du),  IV, 
14. 

Jargeau  {Loiret),  II,  149, 153;  IV, 
324,336;  V,  402;  VI,  208.  — 
Prise  par  le  comte  de  Salisbury, 
1428,  IV,  296. 

Jarlière  d'Angleterre  (le  roi  d'ar- 
mes de  la),  V,  440. 

Jaucourt.  Voy.  Yaucourt. 

Jaully  (Jean),  III,  154. 

Jazon,  IV,  373. 

Jean  XXIII  (le  pape),  II,  370;  III, 
51  ;  VI,  228.  —  Son  élection, 
1410,  II,  68.  —  Son  couron- 
nement, 69.  —  Sa  mort,  1417, 
m,  247. 

Jean  (le  roi),  1, 117;  II,  312. 

Jean  Sans- terre,  roi  d'Angleterre, 
m,  307. 

Jean,  duc  de  Bourgogne.  Voy. 
Bourgogne. 

Jean,  duc  de  Bretagne.  Voy.  Bre- 
tagne. 

Jean,  duc  de  Touraine,  I,  9. 

Jean  Froissart.  Voy.  Froissart. 

Jean  Juvénal,  II,  400. 

Jean  Sans-peur.  Voy.  Bourgogne 
(ducs  de). 

Jean  Sans-pitié,  évéque  de  Liège, 
fils  d'Albert,  comte  de  Hainauf, 
I,  95. 

Jean  l'Apothicaire,  de  Gand,  V, 
326. 

Jeanne  d'Arc.  Voy.  Pucelle  (la). 

Jeanne  de  France.  Voy.  France. 

Jehan,  le  bastard,  III,  205. 

Jehan.  Voy.  Jean. 
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Jehanne.  Voy.  Jeanne. 
Jéhu(le  roi),  1,215. 
Jenlis  (le  seigneur  de),  IV,  92. 
Jennet,  archer  du  corps  du  duc  de 

Bourgogne,  III,  154. 
Jergeau.  Voy.  Jargeau. 
Jéricho  (le  connétable  de),  IV, 383. 
Jérusalem,  I,  197;  IV,  19.-  (Le 

connétable  de),  IV,  261,  269. 
Jeumont  (le  seigneur  de),  I,  354  ; 
III,  29,  49.  -Tué  à  la  bataille 
d'Azincourt,  1415,111,  116. 
Jeumont  (Jean  de),   111,20;   IV, 
211;  VL  201.  —  Maréchal  de 
Guillaume,  comte  de  Hainaut. 
I,  379. 
Jhérémie,  I,  302. 
Jhérico.  Voy.  Jéricho 
Jhérusalem.  Voy.  Jérusalem. 
Joab,  I,  198,  199,  200;  11,418. 
Joarne  (Nicolas),  mayeur  d'Abbe- 

ville,  VI,  297. 
Job    (le   livre   de),    I,    277,    312, 

316. 
Joingny.  Voy.  Joigny. 
Joigny  (Yonne],  III,  239,  240;  IV, 

9;  VI,  245. 
Joigny  (le  comte  de).  —  Gui  de  la 
Trémouille,  IV,  158,  385  ;  VI, 
9. 
Joigny  (Jean  de).  —  Fait  prison- 
nier, 1421,  IV,  63,  67. 
Joingny  (le  fort  de),  entre  Beau- 

vais  et  Gisors,  V,  91. 
Jonvelle  (le   seigneur  de).   —  Jran 
de  la  Trémouille,  III,  246,  340, 

345,  348,  350,  385,  389;  IV, 
66,  209;  VI,  236,  280,  301, 
303. 

Josne  (Robert  le),  bailli  d'Amiens, 

IV,  197;  V,  189,  195. 
Josse,  fils  de  Philippe  le  Bon,  duc 

de  Bourgogne,  V,  50. 
Jossequin   (Philippe),    III,    328, 

346,  350,  356  ;  VI,  276,  280. 
—  Son  extraction,  III,  351. 

Jourdain  (le),  I,  197. 

Jourdain     (  Jean  ) ,    bourgeois   de 

Rouen,  III,  305. 
Jouste    (Olivier  de  la).    —  Tué. 

1436,  V,  223. 
Joutes,  I,    7§;   IV,  151;  VI,  69. 


—  Aux  noces  d'Antoine,  duc  de 
Brabant,  1409,  II,  32.  —  A  Pa- 
ris, 1414,  III,  60.  —  A  Saint- 
Ouen,  1414,111,  61.- A  Arras, 
1429,  IV,  376. -En  1431,  IV, 
434.  —  Aux  noces  de  Charles, 
duc  d'Orléans,  1440,  V,  441. 

Jouy-en-Brie  (deux  moines  de), 
décapités  en  1420,  IV,  14. 

Jov-en-Brie.  Voy.  Jouy. 

Judith,  II,  418. 

Juifs.  —  Manière  dont  ils  sont 
traités  au  couronnement  de 
Jean  XXIII,  1410,  II,  71. 

Jules  César,  I,  208,  299,  303. 

Julien  l'Apostat,  I,  189,  191. 

Juliers  (le  duc  de),  VI,  162. 

JuUers.  Voy.  Juliers. 

Jumelles  (Galifre  de),  III,  21. 

Jumont  (le  seigneur  de).  Voy. 
Jeumont. 

Justice  (offices  de),  If,  321. 

Justification  du  duc  de  Bourgogne, 
par  Me  Jean  Petit,  I,  177  et  suiv! 

Justinus  Frontenensis,  II,  379. 

Ju vénal  {iis,:  Boccace).  —  Son 
livre  des  cas  des  nobles  hommes, 
I,  299. 

K 

Kaire  (le),  IV,  243.  -  Le  roi  de 
Chipre  y  est  mené  prisonnier, 
1426,  IV,  267. 

Kairy  (Antoine),  écuyer  du  roi  de 
Chipre,  IV,  261. 

Kanart,  routier  de  Boulenois,  IV, 
403,  416. 

Karados  des  Quesnes  (messire).  V, 
45.^ 

Katerine.  Voy.  Catherine. 

Katherine.  Voy.  Catherine. 

Ken.  Voy.  Caen. 

Kennebrouck,  hérault  d'Angle- 
terre, V, 249. 

Kent  (le  comte  de),  II,  302  ;  III, 
82,  284,  313,  338,  363,  374, 
388.  —  Assiste  à  la  bataille 
d'Azincourt,  1415,  III,  106.  — 
Tué  à  la  bataille  de  Bausé, 
1420,  IV,  38. 

Ktnt  (Effreville,  comte  de),  IV,  23. 
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Kersis  (messire  Thomas  de),  bailli 
de   Vermandois ,    1417,     III, 

181. 

Kerjnia.  Voy.  Cérines. 

Kesnoy  le  Conte.  Voy.  Quesnoy. 

Kiéret  (Jacques),  V,  285.  Voy. 
Quiéret. 

Kierewier,  capitaine  des  commu- 
nes, V,  201,  203. 

Kint  (le  comte  de),  VI,  228.  Voy. 
Kent. 

Kiriel.  Voy.  Kyriel. 

Koux  (M«  Alain  le),  V,  135. 

Kyriel  (Thomas),  IV,  18,  34,  76, 
*368,  422;  V,  204,  281,  297, 
310,  340,  404.  —  Fait  prison- 
nier, 1430,  IV,  424. 


La  Boulle  (messire  Guillaume  de), 
comte  de  Su f fort,  VI,  97,  98. 

La  Bourde  (le  seigneur  de),  IV, 
155. 

La  Faiette  (Guillebert  ,  seigneur 
de),  maréchal  de  France,  IV, 
34, 184;  V,  107,134,  152,  155. 

—  Fait  prisonnier,  1424,  IV, 
196.  —  Assiste  au  combat  de 
Rouvray,  1428.  p.  311,  312. 

I^  Garide,  ville,  IV,  248. 

La  Gaude,  ville,  IV,  255,  282. 

La  Guice  (le  seigneur  de),  VI, 
200. 

I^a  Hire  (Estienne  de  Viguoles, 
dit),  III,  311,  315,  360,  375; 
IV,  105,  183,  193,  206,  273, 
327,  372;  V,  22,  79,  80,  95, 
103,  105,  120,  127,  146,  204, 
231,  271,  274,  281,  297,  300, 
340,  349,  387,  419,  462;  VI, 
16,  52,  191,  267.—  Fait  prison- 
nier, 1420,  IV,  35.— Envo>é  au 
secours  d'Orléans,  1428, p  301. 

—  Assiste  au  combat  de  Rou- 
vray, p.  311.  —  Est  fait  bailli 
de  Vermandois,  1429,  p.  339. 

—  Prend  la  forteresse  d'Amiens, 
1434,  V,  114.  —  Assiste  au 
siège  de  Pontoise,  1441,  VI,  9. 

—  Meurt  au   château  de  Mon- 


tauban  ,  1442,  p.  57.  Voy.  Vi- 

gnoles  (Amado  de). 
La  Hire  (les  gens  de),  V,  428,  429. 
Lahire    (  Pierre    Arnauld  ,    frère 

bâtard  de),  V,  426. 
LaHire(Geoffroi),  VI,  9. 
La  Hire  (le  Bourch  de),   V,  290, 

103.  —  (Le  Borgne  de),  V.  92. 

—  Pris,   1421,   IV,  63.  —  (Le 
Bourg  de),  IV,  63. 

La  Hogue-Saint-Vast,  II,  291. 

La  Mark  (Evrard  de).  Voy.  Mark. 

La  Moite,  près  Beaurevoir,  V,  80. 

La  Ville  (monseigneur  de).  Voy. 
Laval. 

Laban  (Jacques),  VI,  117. 

Labbaye  (Jean  de),  III,  246. 

Labbè  (Charles),  III,  150;  VI, 
237,  243.  —  La'  reine  le  fait 
capitaine  de  la  ville  de  Tours, 
1417;  III,  229.  —  Se  range  du 
partidudauphin,  1418, 111,293. 

Labret.  Voy.  Labrelh. 

Ijabreth.  Voy.  Albret. 

Labroie .  sur  la  rivière  d'Authie 
{Pas-de-Calais),  \,  264,  313. 

Ladan  (messire  Jean),  IV,  459. 

Ladislas,  roi  de  Naples.'Voy.  Lan- 
selot. 

Lagen,  bâtard  d'Arly,  III,  282, 
286.  —  Sa  mort,  1418,  III, 
297. 

Laghen,  bâtard  d'Arly.  Voy.  La- 
gen. 

Lagnon,  bâtard  d'AilH,  IH,  247, 
248.  Voy.  Lagen. 

Lagny-sur-Mariie  ,  III,  128,  132, 
20^,  303;  IV,  70,  78;  V,  U, 
28,  31,  35,  70;  VI,  230,  264, 
305.  —  Prise  par  les  François, 
1418,  III,  287.  —  Reprise'par 
le  maréchal  de  ITle-Adam,  288. 

—  (Le  pont  de),  V,  27. 
Lagny  (Jean  de),  sobriquet  donné 

au  duc  de  Bourgogne,  VI,  231. 
Laictre  (Hutasse  de).  Voy.  Laitre. 
Laiet  (Olivier,  IV,  18. 
Laigle  (le  seigneur  de),  VI,  69. 
Laigui  les  Chastigniers  (Oise) ,  IV, 

427. 
Lai^^ny,  Voy.  Lagny. 
Laigle  (le  seigneur  de),  IV,  33,  34. 
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Laigle  de  Sains,  capitaine.  —  Pris, 

1430,  TV,  424. 
Laigle  de  Saint-Gille,   capitaine, 
IV,  412.  ^ 

Laillier  (Jacques),    VI,    290.    

(Jaquetde),  VI,  218. 
Laillier  (Michault),  II,  325,  350: 
111,68;  IV,  133;   V,  218.  - 
Une  femme  lui  révèle  le  complot 
des  Parisiens,   1415,   III,   140. 
—  Sa  fuite  de  Paris,  1422,  IV, 
135. 
Laines  d'Angleterre,  V,  322. 
Laingny  sur-Marne.  Voy.  Lagny. 
Lairre  (sire  Robert  de),  IV,  196. 
Laistre    (Me    Eustace   de).    Voy. 

Laitre. 
Laistre  (W^itace  de  ).  Voy.  Laitre. 
Laitre  (Me  Eustache  de),  II ,  360  ; 
III,    48,    127,  205,  314,  334, 
390;  VI,   117,  120,  219,  253, 
261.    —     Créé    chancelier    de 
France,  1413,   II,  371.   —   De 
nouveau,  1418,  III,  273.  —  Sa 
fuite  de  Paris,   II,  399.   —  Sa 
mort,  1420,  III,  403;  VI,  291. 
Laittre  (Huilasse  de).  Voy.  Laitre. 
I^lain.  Voy.  Lalaing. 
Lalaing    (Guillaume    de),    V,    76, 
270.  —  Bailli  de  Hainaut,  IV, 
279. 
Lalaing  (Jean  de),  IV,  345. 
Lalaing  (Sanse  de).  V,  221,  222, 

259. 
Lalaing  (Simon  de),  IV,  355,  376, 
431,  432;  V,  75,  77,  89,  98, 
216.  221,  259,  270,  296,  344, 
407,  432;  VI,  63.  75,  84,  91. 
—  Fait  chevalier,  1426  ,  IV. 
266. 

La  Lande  (Henri  de).  —  Tué  à  la 
bataille  d'Azincourt,  1415,  III. 
117. 

Laleaue  (Pierre  de),  grenetier  de 
Roye.  VI,  139. 

Lalemant  (Henri),  IV,  31,  52,  55. 

Lallaing  /'le  seigneur  de),  VI,  201. 

La mbau  (Jacques),  VI,  117. 

Lamballe  {Cdtes-du-Nonl).  —  As- 
siégée, 1420,  IV,  32. 

La  m  bervi  lie  (  Seine  -  Inférieure  ) . 
Voy.  Lambreville. 
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Lambreville.  —    Se  rend  au  roi, 

1435, V,  202. 
Lames,  III,  95. 
Lamoure ,     homme    d'armes.    — 

Fait  prisonnier  Jean  de  Luxem- 
bourg, 1421,  IV,  64. 
Lampoule  (Daniel  de).  —  Tué  à  la 

bataille  de  Tongres,   1408.    I. 

366. 
Lancastre  (duché  de),  I,  153. 
Lancastre  (Henri  de),  I,  235,  306, 

329,389;  H,  54;  IV,  241.  Voy. 

Henri  V,  roi  d'Angleterre. 
Lancastre,  roi  d'armes,  I,  52,  57. 
Lancelot  (le  roi).  Voy.  Lanselot. 
Lances  de  guerre,  I,  40. 
Landas  (le  seigneur  de),  VI,  200. 
Landas  (Mahieu  de),  IV,  89;  VI, 

301. 
Laudislay,  II,  24. 
Landrecies  {Nord),  IV,  164,  166. 
Laneroy,  IV,  85. 
Lange    Corrarion,   I,    251.   Voy. 

Langle. 
Langle  Corrarion,  I,  246. 
Langle    (le    bâtard  de),   V,   202, 

264. 
Langlain  (le  bâtard  de),  IV,  195. 
Langlois  (Colin),  IV,  168. 
Langny  (Hue  de),  II,  439. 
Langres  {Haute-Marne),  IV,  459; 

V,  97,  402;  VI,  77. 
Langres  (l'évéque  de),  III,    246; 

VI,  247. 

Langres  Méputés  de),  II,  294. 
Langres  (élection  de),  V,  163. 
Langres  (le  bâtard  de),  I,  8. 
Languedoc,    II,    227;  III,    357, 
407;  IV,    282,    406;  VI,    29, 
95. 
Lanion  (le  bâtard  de),  IV,  420. 
Lannoy   (château  de).  —  Abattu, 

1422,  IV,  120. 
Lannoy  (le  seigneur  de),  V,  246, 
432.   —  Son  mot  sur   la    paix 
d'Arras,  1435,  V,  183. 
Lannoy  (le  chevalier  de),  VI,  221 . 
Lannoy  (Baudoin  de),  seigneur  de 
Moulenbais.    —    Fait    chevalier 
de  la  Toison   d'or,   1429,   IV, 
374. 
Lannoy  (le  Bègue  de),  IV,  89;  VI, 


313.  —  Gouverneur  de  Lille, 
IV, 279. 
Lannoy    Guillebert  de),  seigneur 
de  ViUerval,  III,  360;  VI,  237. 

—  Fait  chevalier  de  la  Toison- 
d'Or,  1429,  IV,  374. 

Lannoy  (Hue  de),  III,  390;  IV, 
80,  352,  400,  403,  437;  V,  214, 
443.  —  Maître  des  arbalétriers, 
1421,  IV,  80,  83,  88,  103,  107, 
109,  111;  VI,  220,  237,  309.— 
Fait  capitaine  de  Seulis,  1422, 
IV,  103.  —  Assi.steaux  derniers 
moments  de  Henri  V,  1422,  IV, 

III.  —  Fait  chevalier  de  la  Toi- 
son-d'Or,  1429,  IV,  374. 

Lannoy  (Hue  de),  seigneur  de 
Crèvecuer,  V,  116. 

Lannoy  (Hue  de),  seigneur  de 
Santés,  IV,  413;  V,  397. 

Lannoy  (Jean  de),  III,  118. 

Lannoy  (Lanion  de),  III,  6,  11, 
29;  IV,  64.  —  Assiste  à  la  ba- 
taille d'Azincourt,  1415,  III, 
104.  —  Fait  prisonnier,   1421, 

IV,  64. 

Lannoy  (Olivier  de),  IV,  139. 
Lansay  (Mondo  de),  V,  294. 
Lanseiot  (le  roi),  I,  258;  II,  108. 

—  S'approche  de  Pise,  1419,11, 
21.  —  Ravage  le  royaume  de 
Naples,  1410,  IL  66.  —  Roi  de 
Naples,  1413,  II,  369.  -  Sa 
mort,  1414,111,  45. 

Lanseiot ,  frère  du  seigneur  de 
Maumez.  —  Tué  à  la  bataille 
d'Azincourt,  1415,  III,  114. 

Lanssach  (Mondo  de),  V,  84. 

Lansselaou  (le  roi).  Us.:  Lancelot, 
VI,  232. 

Laon  {Aisne),  III,  51,  374,  377; 
IV,  98,  202,  431;  V,  42,  63, 
78,81,89,  134,462,464,  470; 
VI,  1,  4,  5,  75,  143,  254,  257, 
283.  —  (Exécutions  à),  II,  265. 

—  (Députés  de),  II,  294.  — 
(Entrée  du  roi  à),  1414,  III,  12. 

—  Entrevue  de  la  duchesse  de 
Bourgogne  et  du  roi,  1440,  V, 
468. 

Laon  (l'abbaye  de  Saint-Martin 
de),  V,  468. 


Laon  (l'évéque  de).    —  Au  siège 

d'Arras,  1414,  III,  24.  —  Jure 

-la  paix,  III,  63. 
Laon    (  Thomelaire,   prévôt   de  ) , 

IV,  398. 
Laonnois  (le),  I,  391;  II,  167;  III, 

371;IV,  164;  V,  77,269,271, 

430.    —    (La    marche  de),    V, 

430. 
Larcher  (Jean),  docteur  en  théolo- 

gie,  ly,  19. 
Lardenois  d'Osteure,  V,  471. 
Larecque,  seigneur  francois,  III, 

61. 
Largis  (Thomas  de),  bailli  de  Ver- 

mandois,  VI,  259. 
Larigot    (messire   Jean).    Tué  au 

combat  de  Rouvray,  1428,  IV, 

313. 
Las  (Guillotde),  V,  419. 
Lasalle  (Dragon  de),  IV,  195. 
Lasque  (Jacob),  VI,  163. 
Lasqudam,  VI,  163. 
Lau  (Amenon  de),  accusé  de  la 

mort  de  Jean  Sans-peur.  —  Dé- 
capité, 1420,  IV,  14. 
Launoy  (le  vidame  de).  —  Tué  à 

la    bataille    d'Azincourt,  1415, 

m,  113. 

Launoy  (messire  Gilebert  de).  — 
Prisonnier  à  la  bataille  d'Azin- 
court, 1415,  III,  121. 

Launoy  (Lanier  de),  II,  439. 

Launoy  (Hue  de),  II,  465. 

Launoy  (Lanion  de).  Voy.  Lan- 
noy. 

Launoy  (Laniout  de),  II,  438.  — 
Tué  à  la  bataille  d'Azincourt, 
1415,111,  117. 
.  Launoys  (le  bâtard  de),  III,  154. 

Laurens ,  lieutenant  de  Jehan  du 
Clau,  chef  de  compagnies,  III, 
181. 

Laurens  de  Ront  de  Pasco  (sire), 
VI,  163. 

Laux  (Angerot  de),  IV,  174. 

Laval  (monsieur  de),  tué,  I,  83. 

Luvaugour  (Charles de),  IV,  30. 

Layet  (Olivier).  —  Frappe  le  duc 
de  Bourgogne  à  Montereau, 
1419,  m,  344,  345. 

Laygle  de  Rotheflay,  IV,  415. 
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Le  Grant  (frère  Jacques),  II,  402. 
Le    Jeune    (  Robert  ) ,    avocat     à 
Amiens,  II,  kOk.  —  Bailli  d'A- 
miens, IV,  24. 
Le  Lerens  Botereau,  château,  IV, 

30. 
Le  Maire  (Simon),  V,  29 L 
Leboin  (messire  Charles),  IV,  195. 
Lebret  (Charles  de).  Voy.  Albrft. 
Le  Clerc  (Gilles),  avocat  de  Gnnd, 

V,  326. 
Leclerc  (Jean),  Président  au  par- 
lement, III,  246;  VI,  247..— 
Fait  chancelier  de  France,  1420, 
III,  403;  IV,  17;  VI,  291. 
Leclerc    (Jean),   ferron,    père    de 

Perrinet  Leclerc,  III,  260. 
Leclerc  (Perrinet)    —  Sa  trahison, 
1418,  m,  261.  —Chute  de  son 
crédit,  m,  268. 
Leclerc  (Pierre),  prévôt  de  Beau- 

vais,  V,  196,  196. 
Léger  (Jean),  lieutenant  du  bailli 
de  Rouen.  —  Massacré  par  les 
séditieux,  1417,  III,  177. 
Legois.  Voy.  Gois. 
Leleu  (Çansion).  Voy.  Leleu  (San- 

sien). 
Leleu  (Sansion),  I,   257.   —   Son 
arrestation,    1408,   I,    258.    — 
Son  amende  honorable,  I,  264, 
265. 
Leraaire  (M«  Raoul  le) ,  prévôt  de 
Saint-Donat   de  Bruges.   —    Se 
sauve  de  Paris,  1413,  II,  362. 
Lembourch.  Voy.  Lembourg. 
Lembourg  (le  duché  de),  I,  90; 

VI,  163. 
Lembourg  (le  duc  de),  Antoine  de 
Bourgogne,  I,  114,  132.  —Suc- 
cède   au    duché    de     Brabant , 
1406,  I,  144. 
Lendit  (le),  III,  148. 
Lengres.  Voy.  Langres. 
Lens,  en  Artois,  III,  28  ;  IV,  210, 
333;    V,    133;  VI,  226,  292, 
297.  —  Son  château,  1,  164, 
Lens  (le  seigneur  de),  VI,  229. 
Lens  (Charles  de),   II,  344,  399  ; 
VI,  237,   275.   -  Fait  amiral, 
1418,  m,  273,  328,  340,  341. 
—  Sa  mort,  1419,  III,  357. 


Lens  (Charles  de),  gouverneur  de 

Chartres,  VI,  257,  261. 
Lens  (Charles  de).  Voy.  Reucourt, 

Sens. 
Lens  (Jean  dtr),  seigneur  de  Lie- 
kerque ,    évéque    de    Cambray, 
IV,  276,  277. 

Lens  (mpssire  Phelippe  de)  et  mes- 
sire Henri,  frères  de  l'évéque  de 
('ambray.  —  Tués  à  la  bataille 
d'Azincôurt,  1415,  III,  116. 

Lens  (le  châtelain  de).  —  Tué  à  la 
bataille  d'A/incourt,  1415,  III, 
113,  VI,  200. 

Léon  (Alain,  évèquede),  III,  325, 
328. 

Lermiie  de  Boval.  —  Pris,  1430, 
IV,  424. 

Lermitte  (Tristan),  V,  223. 

Ler?  (messire  Florent  de),  V,  22. 

Lersis  (Thomas  de),  bailli  de  Ver- 
mandois,  III,  160. Voy.  Liersis. 

Les  Loges.  —  Se  renèl  au  roi, 
1435,  V,  202. 

Lesnge  (Arnoul),  II,  360. 

Leschines  (le  bailli  de),  V,  318. 

Lescluse,  II,  172. 

Lescoing  (lieu  dit),  Ilf,  253. 

Lescouan  (MatheUn  de),  VI,  52. 

Lessay  (le  seigneur  de),  V,  73. 

Lestandart,    seigneur  de    Créqui. 

—  Tué  à  la  bataille  d'Azincôurt, 
1415,111,  115. 

Lestandart  de  Milly,  IV,  376. 

Lestauwe  (Jehan),  V,  325. 

Lettre  des  Princes  à  la  ville  d'A- 
miens. —  Chartres,  2  décembre, 
1410,  11,82. 

Lettres  des  princes  d'Orléans  aux 
bonnes  villes  du  royaume,  1 41 1 , 
II,  150. 

Lettres  de  Charles  VI  pour  la  pu- 
blication de  la  paix  d'Auxerre. 

—  Mdun,  7  septembre  1412,  II, 
296. 

Lettres  du  roi  pour  la  publication 
de  la  paix.  Données  au  siège 
devant  Melun,  le  22  juillet  1420, 
IV,  2. 

Lettres  parties,  I,  25. 

Leulinghem  {Pas'de-Calais)^  lieu 
habituel   des    conférences    pour 
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les  trêves,  I,  33;  II,  168,  231, 

391,  404. 
Leuze  (le  seigneur  de  la).  —  Tué 

à  la  bataille  d'Azincôurt,  1415, 

III,  115. 
LèNC  (la),  rivière,  V,  321. 
Levées  de  troupes.  —  En   1411, 

II,  171.  —  En  1419,  III,  365. 

—  En    H22,    IV,    107.    Voy. 

Albret  (le  connétable  d'). 
Leveure  (château  de),  IV,  275. 
Lezignen  (Pierre  de).  Voy.  Lusi- 

gnan  (Jean  de). 
Licentiements  de   troupes,    1409 5 

II,  47. 
Licques  (le  seigneur  de),  I,  105. 
Lictervelle    (le    seigneur  de) ,   V, 

285. 
Lictuaire   (le  royaume  de).   Voy. 
Lithuanie  (le  grand-duché  de). 
Lida  (le  seigneur  de),  VI,  163. 
Lidequerke   (le    seigneur  de).   — 
Tué  à   la  bataille  d'Azincôurt, 
1415,  m,  114. 
Liège,  I,  355;  IV,  86;  VI,  201. 
—  Ouvre  ses  portes  au  duc  de 
Bourgogne,   1408,   I,   368.   — 
Entrée   du   duc   Guillaume,    I, 
369.  —  Voy.  Sentence. 
Liège  (le  pays  de),  IV,  36  ;  V,  55, 

225,  229;  VI,  199,311. 
Liège  (l'évéque  de),  I,   125,  350, 
375,395;  II,  35;  111,111,408; 
IV,  371;V,  133,225;VI,  174, 
194.   —    Fils   du    seigneur    de 
Pierrelves,  I,  355,  361. 
Liège  (l'élu  de),  VI,  162. 
Liège  (l'évéché  de),  IV,  232. 
Liège  (le  chapitre  de),  I,  375. 
Liège  (le  doyen  de),  III,  43,  360. 
Liège  (le  seigneur  de),  I,  376. 
Liégeois  (les),  IV,  308,  392;  V, 
54,  225  ;  VI,  201,  232.  —  Leur 
révolte     contre    leur     évéque  , 
Jean  de  Bavière ,  1406,  I,  141. 
—  S'opposent  au  passage  du  duc 
de  Bourgogne,  1406,  p.  1^5.  — 
Chassent  leur  èvêque,  Jean  de 
Bavière,  1408,  p.  260.  —   Le 
duc  de  Bourgogne  marche  con- 
tre eux,  1408,  p.    351.—  En- 
voyés en  otages,  1408,  p.  371. 


Liekerque  (le  seigneur  de).  Voy. 

Lens  (Jean  de). 
Liencourt  en  Santers,  IV,  291. 
Liersis  (Thomas  de),  II,  262,  263; 

III,  268.  —  Bailli  de  Verman- 

dois,  1415,  m,  131. 
Lieuvain  (messire  Jacques  de),  IV, 

91. 
Liève  (la),   rivière   à   Bruges,  V, 

333. 
Lievin  (Jacques  de),  chevalier,  VI, 

316. 

Liévin  (Piètre),  V,  242. 

Lignac  (Philibert  de).  Voy.  Nail- 
lac. 

Ligne  (le  seigneur  de),  III,  84;  V, 
139.  —  Assiste  à  la  bataille  de 
Tongres,  1408, 1,  359.  —  Garde 
du  scel  secret  du  roi,  III,  21. 
—  Prisonnier  à  la  bataille  d'A- 
zincôurt, 1415,  III,  120. 

Lignières  (le  seigneur  de),  cheva- 
lier, IV,  414. 

Ligney.  Voy.  Ligny. 

Ligny-en-Barrois,  III,  51,  52,  68; 
V,  40.  —  Son  siège,  1420,  III, 
409.  —  (Comté  de),  III,  133; 
IV,  429. 

Ligny  en  C^mbrésis,  IV,  134. 

Ligny  (le  comte  de),  V,  50,  51, 
78,  90,  95,  133,  144,  146.  — 
(Philippe,  comte  de),  IV,  225. 

Ligny  (  Waltran  de  Luxembourg, 
comte  de)  et  de  Saint-Pol.  Voy. 
Saint-Pol. 

Ligny  (la  comtesse  de),  V,  80. 

Ligny  (le  seigneur  de),  IV,  67. 

Ligny  (Gamusatde),  III,  153;  VI, 

237. 

Lihons-en-Santers,  III,  366;  IV, 
422,  426;  V,  317,  406,  408. 
—  Pillé,  1416,  III,  149.  —  (Le 
prieur  de),  V,  344. 

Lille.  —  {Nord),  I,  164,  171,  172, 
294,371,  373,  387,  391,  395; 
11,5,  111,292,401,404,  406, 
410,  414;  III,  20,  21,  23,  87, 
132,  133,  147,  359;  IV,  23, 
65,  69.  74,  107,234,258,401; 
V,  58/250,268,272,283,289, 
322,  326,  380;  VI,  202,226, 
235,    304.    —    Marguerite    de 
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Bourgogne,  enterrée  dans  la  col- 
légiale de   Saint-Pierre,    1404, 
1,96;  VI,  193.  -    (Le  château 
de),  IV,  72. 
Lille  (bailliage  de),  IV,  3.—  (Châ- 

tellenie  de),  VI,  320. 
Lille  (le  gouverneur  de),  IV,    2. 
—  (Le  Bègue  de  Lannoy,  gou- 
verneur de),  IV,  279. 
Lille  (le  seigneur  de),  Anglois,  IV, 

294. 
Lille  (Gaillart  de),  V,  78. 
Lille  (Jean  de),  V,  347,  348. 
Lille    (Lancelot  de) ,    Anglois.  — 
Présent  au  siège  d'Orléans,  1428, 
IV,  300.  —  Y  est  tué,  p.  302. 
Lillebonne   {Seine- Inférieure) ,    V, 

271. 
Limaigne  (le  vicomte  de),  VI,  51. 
Limeçon.  Voy.  Limisso. 
Limisso,    en   Chypre,    IV,    180, 

260. 
Limoges  (la  vicomte  de),  IV,  34. 
Linage  (le  comte  de),  IV,  454.  — 

Tué,  1431,  p.  465. 
Lindessay  (Gautier  de),  IV,  195. 
Linet  (Bobert  de),  vicaire  général 
de  l'archevêque  de  Bouen,  III, 
305. 
Liney  (le  comte  de).  Voy.  Ligny. 
Lingne  (le  seigneur  de),  VI,  201. 
Linguenhen    (le   comte   de),   Vï, 

162. 
Linières,  II,  228. 
Linquart  (Jean),  gentilhomme  bra- 
bançon, IV,  307. 
Lion  (château  de),  IV,  440. 
Lion,  sur  le  Bosue.  Voy.  Lyon, 
Lion   (Hannekin),   pirate.    —    Se 

noie,  1436,  V,  234. 
Lionne  (l'évéque  de).  Voy.  Saint- 

Pol  de  Léon. 
Lions-en-Santers.  Voy.  Lihons. 
Lippe  (Pierron  de),  IV,  196.  Voy. 

Lupe. 
Liquerque  (Jean  de)  ,  évéque   de 

Cambrai,  II,  247. 
Lis  (messire  Philippe  le),  III,  335, 

337,  411. 
Lische  (l'abbaye  de),  V,  237. 
lisieux  {Calvados)    —  Se  rend  au 
roi  d'Angleterre,  1418,  III,  258. 


Lisieux  (l'évéque  de),  V,  152,  219, 
403.    —  Jure  la   paix   d'Arras, 
1414,  III,  63. 
Liste.  Voy.  Lille. 
Liste  des  personnes  tuées  dans  Pa- 
ris en  1418,  III,  270 
Liste  des  chevaliers  de  l'armée  du 
duc  de  Bourgogne  au  combat  de 
Mons-en-Vimeu  ,    1421,    IV, 
66. 
Liste  des  seigneurs  à  la  suite  du 
Dauphin,  au  combat  de  Mons- 
en-Vimeu.  1421,  IV,  67. 
Lisy,  VI,  316. 

Lit  de  justice,  VI,  115.  —  En 
1407,  I,  170.  —  En  1413,  II, 
362.  —  A  rhôttl  Saint- Pol,  en 
1420,  IV,  17. 

Lithuanie  (le  grand-duché  de). 

Attaqué  par  le  grand  maître  de 
Prusse,  1410,11,  75. 
Lituaire  (le  roi  de),  II,  62. 
hoches  {Indre-et-Loire),  V,  410. 
Loeraine  (Ferry  de}.   Voy.   Lor- 
raine. 
Logus  (Gaston  de),  bailli  de  Bour- 
ges, V, 292, 293. 
Lohaing  (le  seigneur  de).  —  Porte 
la  parole  pour  le  duc  de  Bour- 
gogne à  l'entrevue  de  Chartres, 
I,  398. 
Loliéac  (le  maréchal  de),  VI,  7, 

21,  52,67. 
Lohiac.  Voy.  Lohéac. 
Lohoraine.  Voy.  Lorraine. 
Loire  (la  rivière  de),  III,  357;  IV, 
70,  157,  320,   324,   457;  VI, 
129,293,298,  318,321. 
Loire  (Bobert  de),  III,  183,  343, 

345;  IV,  18. 
Lolinhen   (Louvelet  de),  II,  465. 
Lolinguen.  Voy.  Leulinghen. 
Lombardie  (la),  I,  37;  IV,  281; 

VI,  258,  319. 
Lorabars,  II,  102,  325.  —  Trou- 
pes, IV,  193. 
Lombart  (Martin  le),  V,  75,  76. 
Lombart  (Me  Pierre),  VI,  117. 
Lombois   (messire   Edmond    de), 

III,  249. 
Lon  (Jean  de).  —  Pris,  1436,  V, 
282. 
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Londres,  III,   72,   125;  IV,   24, 

114,251;  V,  191,436.— Arrivée 

de  l'empereur  Sigismond,  1416, 

III,  144.   —  (Le  pont  de),  IV, 

115.  —  (L'église  de  Saint-Paul, 

à),  IV,  115. 
Londres  (l'évéque  de),  IV,  250. 
Lotigbois   (messire  Edmond  de), 

III,  251. 
Lougempré.   —   Se    rend    au    roi 

d'Angleterre,  1418,  III,  309. 
Longlieval   (Begnault    de).    Voy. 

Longueval. 
Longiii.  Voy.  Loigny. 
Longny  (le  maréchal  dt),  II,  414, 

m,'  19,    46,    102,   120.   Voy 

Loiigvi. 
Longueil    (Oise).   —  Se  rend  aux 

Français,  1430,  IV,  419 
Longueil  (Jean  de),  II,  360. 
Longueil  (Raoul  dt),  chevalier.  — 

Tué  à  la   bataille    d'Axincourt, 

1415,111,117. 
TiOiigueville,    village    du   Barrois, 

V,  432. 
Loiigueville   (le    château    de),    V, 

340. 
Longueval    (le    seigneur    de),   II, 

428;  m,  251,  365,  370,  375, 

386,  389;  IV,  62,66,  84,  187, 

350,426,  439;  V,  45, 117,200; 

VI, 78,  200, 236,  257, 262,  296, 

301.  —  Tué  à  la  halailled'Azin- 

court,  1415,  III,  113. 
Longueval     (le    seigneur   de).    — 

Laisse  prendre  Soissons,  1418, 

III,  292. 
Longueval  (messire  Alain  de).  — 

Tué    à  la   bataille  d'Azlncourt, 

1415,  m,  113. 
Longueval  (Charles  de),  IV,  197. 
Longueval  (Hue  de),  VI,  85,  91. 
Longueval  (Jean  de),  IV,  281;  V, 

20. 
Longueval  (Mahieu  de),  V,  20. 
Longueval  (Rignault  de),  IV,  67, 

187,  227;   V,  79;  VI,  9,  16, 

237.    —    Commande    à    Pont- 

Saint-Maxence,  1429,  IV,  358. 

—  Fait  chevalier,  1441,  VI,  22. 
Longueville  (le  seigneur  de),  1,  33. 
Longueville-le-Héraut.  Voy.  Aly. 

VI 


Longjumeau    {Seine-et-Oise) ,    VI, 

241. 
Longvi   (le  seigneur  de).   —   Fait 

maréchal  de  France,   1411,  II, 

217.  Voy.  Longny, 
Lony,  Us.  :  Longwy  [Moselle),  V, 

273. 
Lopez  (Sanche).  Voy.  Leb  u  (Çan- 

sion). 
Lor   (le  seigneur  de),  gouverneur 

de  Rethelois,  V,  139. 
Loreil    (Anthoine    de)  ,    capitonne 

écossais,  V,  32. 
Lorel  (Anthoine  de),  V,  101. 
Lorfevre  (Pierre),  chancelier  de  la 

duchesse  d'Orléans,  I,  269. 
Lorraine  (duché  de),  II,  241;  IV, 

385,  453;  V,  7,  42,273,  402, 

433. 
Lorraine  (le  duc  de),  Charles  Ie«', 

I,    176;    II,  2,  50,   125,  278, 

286,  345,  348,  350;  III,  127; 

IV,  184;  VI,  99,  162,174,  196, 

199,  205.  —  Amène  des  troupes 

au  duc  d'Orléans,  1405,  I,  120. 

—  En  guerre  avec  le  duc  de 
Bar,  1406,  I,  128,  131.  —  Pré- 
sent au  discours  de  Jean  Petit, 
1407,  I,  178.  —  Fait  connétable 
de  France  par  la  reine,  1417, 
III,  240.  Voy.  Bar. 

Lorraine  (la  duchesse  de).  —  Assiste 

aux  noces  de  Philippe,  comte  de 

Nevers,  1409,  II,  2. 
Lorraine  (la  fille  du  duc  de).  — 

Son  mariage,  1420,  IV,  21. 
Lorraine  (Ferri  de),  VI,  229.  Voy. 

Vaudemont. 
Lorrains  (les),  V,  337,  338,  431, 

457. 
Lotaire  (le  roi',  I,  346. 
Los  (comté  de),  I,  374,  377,  380, 

382. 
Los  (le  comte  de),  VI,  162. 
Loth,  III,  79. 

Loltart  de  Villeries,  IV,  295. 
Louchier  (Robert  le),  VI,  8. 
Louis   (le  roi).  —  Louis   II,   duc 

d'Anjou,  roi  de  Sicile,  I,  9;  II, 

243,  372,  387;  III,  2,  97,  129. 

—  Part  pour  la  Provence,  I, 
258;  II,  66.    —   Son  entrée  à 

27 


If 


418 


TABLE  ALPHABETIQUE. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


419 


Bologne,  73.  —  Son  retour  en 
Provence,  74.  —  Son  entrée  à 
Paris,  1411,  p.  230.  —Son  ar- 
rivée au  canif)  de  Bourges,  1412, 
p.  288.  —  Son  séjour  à  Angers, 
III,  128.  —  Sa  mort,  1417,  III, 

180. 
Louis  (le  roi).   —  Louis  III,   duc 
d'Anjou,  roi  de  Sicile,  IV,  164. 
—  Succède  à   son   père,    1417, 

m,  180. 

Louis  ije  roi),  VI,  195.  Voy.  An- 
jou, Sicile. 

Louis,  I,  9.  Voy.  Aquitaine  (le 
duc  d'). 

Louis,  frère  bâtard  de  la  duchesse 
Jacqueline  de  Bavière,  IV,  275. 

Louroy  (le  seigneur  de),  II,  250, 
267;  III,  78.  —  Tué  à  la  bataille 
d'Azincourt,  1415,111,  113. 

Louvain,  IV,  399;  V,  352. 

Louvaing.  Voy.  Louvain. 

Louvet  (Jean),  président  de  Pro- 
vence, UI,  328,  3it4,  345;  IV, 
18  ;  VI,  275.  —  Se  sauve  à  la 
Bastille,  1418,  III,  263  - 
Pousse  a  la  guerre  contre  le  duc 
de  Bourgogne,  III,  278. 

Louviers,  III,  188,  275.  -  Prise 
par  Lahire,  1429,  IV,  372. 

Louvion  (Jean  de),  IV,  34. 

Louvois,  à  4  lieues  de  Reims,  V, 
222. 

Louvre  (le),  I,  128,  258,  339, 
350;  II,  132,  169,  344,  420, 
431,  457;  III,  69,  135,  141, 
264,  269;  IV,  2,  16,  22,  99; 
V,  221;  VI,  140,216,217,218, 
220,  260,  289.  —  Le  duc  de 
Bourgogne  y  ramène  le  dau- 
phin ,  1405  ,  I,  111.  —  La 
chambre  Saint-Louis,  112.  — 
Sa  garde ,  confiée  par  le  duc  de 
Bourgogne  à  Renaud  d'Angen- 
nes,  113.  —  Audience  solennelle 
de  Charles,  duc  d'Orléans,  I, 
268.  —  Forcé  par  les  Parisiens, 
U18,  III,  262. 
Louvres   en   Parisis,  I,    108;  IV, 

359,  361. 
Louvroy  (le  seigneur  de),  capitaine 
d'Ardre,  III,  110.   —  Du  con- 


seil, 1410,11, 101.- ATarrière- 
garde,  à  la  bataille  d'Azincourt, 
1415,  III,  104. 

Loys  (le  roij.  Voy.  Lomis. 

Loz,  V,  238. 

Lozrnam,  IV,  31. 

Luce  (Guillnume)  ,  général  des  fi- 
nances, II,  320. 

Lucembourg.  Voy.  Luxembourg. 

Luceu.  Voy.  Lucbeux. 

Lucheul.  Voy.  Lucbeux. 

Lucbeux  [Somme],  III,  28;  IV, 
240;  V,  80.  —  (Le  château  de), 
IV,  78. 

Lucifer,  1,  196,  215,  301;  H, 
417. 

Lucrelles  (Hue  de),  I,  22. 

Lully  (messire  Jean  de)  et  son 
frère  Galois.  —  Tués  à  la  ba- 
taille d'Azincourt,  1415,  III, 
114. 

Lune  (Jacques  de  la) ,  grand  maître 
des  arbalétriers,  III,  3^0,  341. 

Lune  (Pierre  de  la),  I,  256,  264, 
317,  319.  329,  330;  II,  16, 
103;  III,  50,  22^;  IV,  178.- 
(Pierre  Martin,  dit  la^,  II,  24. 
Voy.  Benoît  XIII. 

Lupe  (Peron  de),  III,  413;  IV, 
61,62,  67,  71,80,  93,94,  98; 
VI,  227,  301,  304,  305,  308, 
314,  317. 

Luppe  (Perron  de  la).  Voy.  Lupc 
(Pérou  de). 

Luppe  (Pierre  de).  Voy.  Lupe 
(Pérou  de). 

Lupus,  chef  d'Hussites.  —  Tué, 
1433,  V,  83. 

Luru  fLouis  dr).  —  Fait  chevalit  r, 
1428,  IV,  314. 

Lusignan  (Gilles  de).    —  Frère  du 

roi  de  Chypre,  IV,  264. 
Lusignan  (Jean  de),  roi  de  Chypre. 
—  Son  mariag  '  avec  Charlotte 
de  Bourbon,   1409,   II,  33.   — 
Jean,  son  fils,  V,  31. 
Lusignan  (Pierre  de),  connétable 

de  Jérusalem,  IV,  268. 
Lusigny-sur-Ouche  (  Cdte-d'Or)y\ , 

66. 
Lussegnen  (Pierre  de).  Voy.  Lusi- 
gnan. 


Lussegnou  (messire  Gille  de).  Voy. 

Lusignan. 
Lussignies.  Voy.  Lusigny. 
Lutilier     (  Hue  ) ,     lieutenant    du 

comte  de  Sommerset    à  Calais, 

I,  16. 
Luxembourg  (la  ville  de),  III,  52  ; 

VI,  84,  86,  87,  88,  90.  -  Le 
château,  I,  68;  VI,  91.  —  Le 
comté,  III,  52.  —  Le  duché,  I, 
237;  II,  32,  241  ;  IV,  74,  79; 
VI,  74,  75,  83.  -  Le  pays,  I, 
35.  _  (Le  fort  do),  VI,  73. 
Luxembourg  (le  duc  de),  III,  368; 

IV,  74. 

Luxembourg  (la  duchessC  de), III, 
174;V,  210;  VI,  73,  92. 

Luxembourg  (la  demoiselle  de), 
sœur  de  Waleran  de  Luxera- 
bourg,  comte  de  Saint-Pol,  I, 
33;  IV,  401. 

Luxembourg  (Jacqueline   de),  V, 

55. 
Luxembourg  (Jean  de),  couiie  de 
Li^ny,  II,  166,  250,252,432; 
ni,  27,  41,  48,  53,  67,  129, 
210,  214,  239,245,  249,  251, 
253,  266,  315,  328,  360,  366, 
369,  370,375,  380,  382;  IV,  2, 
8,  10,  18,  46,  50,  52,  54,  59, 
66,  74,  79,  83,  87,  93,  103, 
107,  133,  136,  152,  163,  175, 
178,  181,  187,  197,  2'jô,  212, 
217,  229,  270,  275,  278,  283, 
291,  353,  359,  371,  377,  379, 
380,  383,  387,  390,  396,  400, 
432;  V,  8,18,40,  63,  75,  86, 
89,95,110,131,209,214,317, 
342,  345,  376,  384,  387,  391, 
397,  409,  416,  424,  429;  VI, 
226,  236,  240,  248,  268,  275, 
282,284,  291,  296,  299,  301, 
302,  303,  308,  310,  312,  316, 
320,  323.  —  Assiste  au  massacre 
des  Arma-^nacs,  1418,  III,  270. 
—  Son  mariage,  297.  —  Con- 
duit le  deuil  de  Jean  sans  Peur, 
1419,  p.  361.  —  Envoyé  à  Pé- 
ronne,  365.  —  Blessé,  1420, 
p.  383.  —  Assiste  aux  noces 
d'Henri  V,  389.  —  Donne  l'or- 
dre de   chevalerie   au  duc   de 


Bourgogne,  1421,  IV,  59.  — 
Fait  prisonnier,  IV,  64.  —  Ses 
progrès,  1421,  p.  83.  —  Reçoit 
la  capitulation  de  Guise,  1424, 
p.  199.  — Assiège  Beaumont  en 
Argonne,  1428,  p.  290.  —Est 
fait  chevaher  de  la  Toison-d'Or, 
1429,  p.  374.  —  A  la  garde  de 
la  Pueelle,  1430,  p.  389.  —  Sa 
mort,  1440,  V,  451.  —  Son 
portrait,  p.  456. 

Luxembourg  (les  gens  de  Jean  de) , 
VI,  243. 

Luxembourg  (Jean  de),  comte  d'E- 
tampes,  V,  279. 

Luxembourg  (Jean  de),  capitaine 
d'Arras,  1414,  III,  17,  18,  22. 

Luxembourg  (Jean  de),  bâtard  de 
Saint-Pol.    —  Tué,    1431,    V, 

28,  29. 

Luxembourg  (Louis  de),  comte  de 
Saint-Pol,  de  Conversan  et  de 
Braine ,  seigneur  d'Enghien  ,  V, 
466;  VI,  77.  —  Sun  mariage 
avec  Jeanne  de  Bar,  comtesse  de 

*      Soissons  et  de  Marie,  1435,  V, 

130. 

Luxembourg  (Louis  de),  comte  de 
Saint-Pol  et  de  Ligney,  VI,  8. 

Luxembourg  (Louis  de),  archevê- 
que de  Rouen.  —  Sa  mort,  1443, 

VI,  93. 

Luxembourg  (Louis  de),  évêque  de 
Térouane,  chancelier  de  France, 
IV,  355;  V,  2,  93,  219.  —  Ar- 
chevêque de  Rouen,  V,  272. 

Luxembourg  (  Louis  de  ) .  Voy. 
Thérouenne. 

Luxv^mbourg  (Louis  de),  bâtard  de 
Saint-Pol,  V,  184.  —  Fait  che- 
valier, 1435,  p.  186. 

Luxembourg  (Pierre  de),  III,  53. 

Luxembourg  (Pierre  de),  comte  de 
Saint-Pol,  V,  70,  77. 

Luxembourg  (Pierre  de),  comte  de 
Conversan  et  de  Braine,  seigneur 
d'Enghien,  I,  260;  III,  382, 
389,  413;  IV,  212.  —  Fait  che- 
valier de  la  Toison-d'Or,  1429, 
p.  374,  —  Comte  de  Saint-Pol. 

p.  428. 
Luxembourg  (^Waleran  de),  sei 
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gneur  de  Ligny  et  rie  Beaure- 

voir,  IV,  401;  V,  454. 
Luxembourg  (Waleraii  de),  comte 

de  Ligny  et  de  Saint-Pol.  Voy. 

Saint-Pol. 
Luxembourg  (Waleran  d»).  Voy. 

Saint-Pol. 
Luxeul  (l'abbaye  de),  V,  166. 
Lymecon.  Voy.  Limisso. 
LVet   (Olivier),    VI,   280,   281, 

*287. . 
Lymog^s  (habitants  de),  VI,  45. 
Lyon   {Rhône),  I,   93,   258;    III, 

172  ;  IV,  34;  V,  100.  —  (Émeute 

à),  1436,  V,  279. 
Lyon  (Alain,  évoque  de),  VI,  278. 


M 


Macart,  sergent  du  duc  de  Bour- 
gogne, IV,  236. 

Macet  (Me  Gérard),  VI,  247.  Voy. 
Maciiet. 

Machet  (Girart),  docteur  en  théo- 
logie, III,  135. 

Machon  (Jacques  le),  III,  154. 

Machon  M*  Robert  le),  chancelier 
du  dauphin  ,  VI ,  275.  Voy. 
Maçon. 

Màcoii  {Saône-et-Loire),  IV,  211. 

Màcon  (comté  de),  V,  160.  — 
(Élection  de),  V,  163. 

Màcon  (le  baiUi  de),  V,  162. 

Maçon  (Robert  le),  chancelier  du 
dauphin,  III,  328.  —  Se  sauve 
à  la  Bastille,  1418,  III,  263. 

Maçonnais  (le),  IV,  163. 

Madoch  (l'île  de),  V,  355. 

Maëstricht.  Voy.  Trect  (le). 

Magdebourg,  IV,  450. 

Maguelonne  (  l'évéque  de  )  ,  V  , 
304. 

Mahieu  (  messire  Simon  ).  Voy. 
Morbier. 

Mahom,  I,  193. 

Mahomet,  I,  192. 

Maide,  capitaine.  —  Pris,  1436, 
V,  237. 

Maience.  Voy.  Mayence. 

Maignelers  (Trislran  de),  IV,  379, 
398. 


Maigni  (Gérard  de),   IV,  459.  - 

Fait  chevalier,  1431,  p.  463.  — 

Tué,  p.  465. 
Maillet  (Robinet  de),  III,  214. 
Maillt't  de  Gournav  (messire),  III, 

118. 
Mailli.  Vov.  Mailly. 
Mailliere  (M*  Robert),  V,  403. 
Mailly  [Somme),  V,  147. 
Mailly  (le  seigneur  de),  I,  372.  — 

Tué    à   la    bataille    d'Azincourt, 

1415,111,113. 
Mailly   (autre   stigneur   de),    IV, 

187;  V,  76,  214.  —   Assiste  au 

sacre  de  Charles  Vil,  1429,  IV, 

339. 
Mailly*  (Alard  de),  V,  76. 
Mailly  (Colard  de),  IV,  184,  339; 

VI',   8,    63.    —   Bailli  de  Ver- 

mandois,  V,  19,  20,  21. 
Malatesta  (seigneur  de).  —  Donne 

protection  au  pape  Grégoire  XII, 

1409,  II,  14. 
Malatrait  (Jean  de).   —  Tué  à   la 

bataille  d'Azincourt,  1415,  III, 

117.  Voy.  Malatret. 
Malatret  (messire  Jean),  V,  223. 
Ma!b{  n  ,  capitaine  de  Gisors,  IV, 

176.* 
Maldighem  (Gérard  de),  V,  332. 
Maie  Maison  (la),  forteresse  à  deux 

lieues  de  Cateau-Cambrésis,  IV, 

276,  279.  —  Abattue,  p.  280. 
Malegni.  Voy.  Maligny. 
Malestrel     (  Godefroi     de),    IV, 

195. 
MailH  (Ferri   de),  III,  128,  133, 

134,  148,  150,  181,  251,  261; 

IV,  73, 184,  403,  412,  433;  V, 

19,  20,   126,   184;   VI,  8,  20, 

304,  306.  —  Assiste  a  la  bataille 

d'Azincourt,  1415,  III,  104. 
Mailly  (Hue  de),  VI,  9.    -  (Hu- 

gués  de),  p.  80. 
Mailly  (Jean,  seigneur  de),  IV,  63, 

66. 
Mailly    (Jean    de),  IH,  390,   VI, 

30i.  —  Tué,  1421,  IV,  63. 
Mailly  (M^  Jean  de),  IV,   134.   - 

Évêque  de  Noyon,  III,  378  ;  V, 

2,  5. 
Mailly  (M*  Nicole  de),  IV,  73. 


Mailly  (Robert  de),  II,  344;  VI, 
116.  Voy.  Mailly  (Robinet  de). 

Mailly  (Robinet  de),  II,  399;  III, 
48)    127;    VI,    237.   —  Banni, 

1413,  II,  408.  —  Grand  pane- 
tier,  1418,  III,  273,  375.  —  Sa 
mort,  1419,  III,  378.  Voy. 
Mailly  (Robert  de). 

Mainart  (  M«  Quentin  ),  prévôt  de 

Saint-Om»r,  V,  116. 
Mainram  (Bertran  de),   IV,   431, 

432. 
Maincamp  (le  château  de),  entre 

Chargni  et  Soissons,  V,  271. 
Maine  (le),  II,  236,  248  ;  IV,  U5  ; 

VI,  58.  —  ('ourses  des  Anglais, 

1412,11,299. 
Maine  (le  comte  du),  VI,  99. 
Mainfroy,  trésorier  du  duc  d'Aqui- 
taine.    —    Proscrit,    1413,    II, 

353. 
Maingoual    (le  seigneur  de),   V, 

432. 
Mainozit  (Olivier  de),  VI,  314. 
Maire  (le  comte  de),  VI,  200. 
Mairon,  capitaine   de  Marcoussis, 

VI,  323. 
Maiseroles.  Voy.  Mézerolles. 
Maisières   (Philippe   de),   I,   229, 

230,  335. 
Maisières  sur  Meuze,  II,  372  ;  III, 

48. 
Maisoncelles ,    près    d'Azincourt, 

ni,  101,  105,  111. 
Maistre   (Raoul    le),   chanoine   de 

Tournay  et  d'Amiens.  Il,  109. 
Maistre  des  arbalétriers  (le),  I,  81; 

II,  170,  280;  VI,  312,  320.  — 

Seigneur  de  Rambures,  III,  78, 

101.    —     Envoyé    à   Tournay, 

1414,  III,  63.  —  Assiste  à  la 
bataille  d'Azincourt,  1415,  III, 
103.  Voy.  Corsay  (.lean  de). 

Maistres  des  requêtes,  II,  323. 
Maîtresse    de    Charles    VI ,    III  , 

76. 
Maizières,  III,  13. 
Maiachienne  (M*  Henri),  II,  324. 
Maladie  du    roi,    I,   227.    —   En 

1407,   II,   1.   -   En  1409,  II, 

48,  59.  —  En    1410,  II,   101. 

-   En    1411,  II,   162.    -    En 


1412,  II,  333.  —  En  1415,  III, 

70.  Voy.  Charles  VI. 
Maladies    au    siège   de    Bourges , 

1412,  II,  286. 
Maladies   régnantes    à    Arras.    — 

1414,  III,  32.  —  En  Picardie, 

p.  49. 
Malart  (Jean),  fripier,  VI,  117. 
Malatesta   (Charles).    —   Assiste  à 

l'élection  de  Jean  XXIII,  1410, 

.II,  69. 
Mal(t  (Philippe),  IV,  93;  VI,  305, 

314. 
Maleteste.  Voy.  Malatesta. 
Maie  ville  (le  seigneur  de),  V,  201. 
Malière   (Robert)    Voy.  Mallière. 
Maligny  [Côte-d'Or),  V,  66. 
Malines,  III,  359,  V,  50,  352. 
Malinghehem    (Thierri    de) ,    IV, 

367. 
Malisnes.  Voy.  Malines. 
Malheur  des  temps,  1436,  V,  269. 
Malîière    (Robert),    secrétaire    du 

Dauphin,    III,  331.    —   Secré- 
taire du  roi,  V,  152,  155.    — 

Maître  des  comptes,  V,  353. 
Manimes  (messire  Robert,  seigneur 

de),  IV,  307.  —  Fait  chevalier 

de  la  Toison-d'Or,    1429,  IV, 

374.  Voy.  Manimes. 
Manchecler  (Guillaume),  III,  252. 
Mando  de  Lanssach,  V,  84. 
Manguez,  capitaine,  VI,  299. 
Manimes  (Robert  de>,  III,  215. 
Manne  (Messire  Raoul  de).  —  Tué 

à  la  bataille  d'Azincourt,  1415, 

III,  114. 

Mans   (le)  (Sarthe),  I,    7,  8,  227; 

VI,  31,  293.  Voy.  Mans-Saint- 
Julien. 
Mans  (le  comté  du),  III,  73. 
Mans-Saint-Julien  (le),  II,  255.  — 

Assiégé  par  le  comte  de  Salis- 

bury,  1425,  IV,  247. 
Mansart-du-BoLs,  II,  234.  —  Son 

corps  rendu  à  sa  famille,  1412, 

p.  336. 
Mansay  (Alardin  de). —  Pris,  1436, 

V, 282. 
Mantes   [Seine-et-Oise),    III,   321; 

IV,  47,  48,  69;  V,  94;  VI,  10, 
18,  31,   254,    266,    268,  270, 
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295,  297,  298,  304.  -  Se  rend 
au  roi  d'Angleterre,  H18,  IH, 
309. 

Manuel  Paléologue,  Voy.  Con- 
stantinople. 

Marburi  (Jean),  I,  46. 

Marc  (le  seigneur  de),  VI,  163. 

Maroh  (le  comte  de),  III,  81. 

March  (Raimond),  III,  154. 

Marchands  génois.  —  Arrêtés 
dans  Paris  lors  de  la  révolte  de 
Gènes,  1409,  II,  40. 

Marchant  (Andn).  —  Créé  pré- 
vôt de  Paris,  i^ilS,  II,  409. 

Marche  (le  comte  de  la),  Jacques 
de  Bourbon,  I,  111;  II,  34,49, 
53,  172,225,228;  III,  47,  55, 
125,  169,  414;  V,  305,  307, 
410;  VI,  9,  173,203.  —  Com- 
missaire réformateur,  1409,  II, 
47,  56.  —  Envoyé  pour  traiter 
avec  les  Orléanistes,  1410,  II, 
90.  —  Echangé,  1412,  p.  292. 

—  Au  siège  d'Arras,  1414,  III, 
24. 

Marche   (le  comte   de   la).    Voy. 

Bourbon. 
Marche   (le   comte   de   la).    Voy. 

March . 
Marche  (Antoine  de  la),  VI,  236. 
Marche  (Evrard  de  la).  Voy.  Mark. 
Marche  et  de  Vendosme  (le  comte 

de  la),  II,  3. 
Marchet  (Gérard),  juge-mage,  III, 

246. 
Marcoignet  (Hector  de).    —   Tué 

dans  Paris,  1418,  111,270. 
Marcoignet    (Louis    de).    —    P'ait 

prisonnier,  1429,  IV,  332. 
Marcoing    [Nord),    II,    174;    IV, 

'j29. 
Marcongnet  Voy.  Marcoignet. 
MaiTCO\xs^\s[Seine-et-Oise)j  II,  245, 

246,  301;  III,  219,  257,  290; 

IV,  85,  142;  VI,  242,  254,  310, 

323.  —  (Le  château  de),  II,  91. 

—  Dévolu  au  roi  par  confisca- 
tion sur  Jean  deMontaif^u,  1409; 
II,  45,  —  Donné  à  Louis  de 
Bavière,  p.  49.  —  Argenterie 
qu'on  y  trouve,  p.  52.  —  (Cé- 
Icstinsde),  VI,  216. 


Marcoussy.  Voy.  Marcoussis. 
Marcq   (le  château  d«),   V,    243, 

257. 
Maréchal  de  Bourgogne  (le),  II, 

272.  Voy.  Vergi. 
Maréchal  de  France  (le),  I,  81. 
Maréchal  de  l'ost  (droits  du),  III, 

113. 
Maréchaux  de  France  (les  deux), 

VI,  9. 
Mares  (Charles  des),  V,  94,  199, 

200,  201,  203,  VI,  61. 
Mares  (Chariot  des),  IV,  433.  — 

Capitaine  de  Rambures,  V,  85. 

Voy.  Maries  (Charles  des). 
Mares  (Jean  des),  V,  93. 
Marescaux  (Jérard  de),  V,  224. 
Mareuil  [Somme),  IV,  43,  52,  90; 

VI,  299. 
Alareuil  en  Brie  (le  seigneur  de), 

VI,  9.  Voy.  Béthune  (Jean  de). 
Mareul.  Voy.  Mareuil. 
Mareuse  (le  comte  de),  écossais,  I, 

351    354. 
Margny  (0/ie),  IV,  383,  387,  390, 

411.' 
Margnv    (Pierre   de) ,    avocat    en 

parlement.    —    Négociateur    en 

1420,  IV,  2. 
Margorin  (Guill.  de),  III,  328. 
Mar^ïuerite,  femme  de  Philippe  le 

Hardi,  duc  de  Bourgogne,  VI, 

192. 
Marguerite    de    Bourgogne,    IV, 

175. 

Maria  (Philippe).  Voy.  Milan. 

Mariages,  I,  70;  II,  407;  IV, 
150;  VI,  106.  —  D'Antoine, 
comte  de  Rethel,  avec  la  fille  du 
comte  deSaint-Pol,  1402, 1,  70. 

—  Du  duc  d'Aquitaine  avec  une 
fille  du  duc  de  Bourgogne,  I. 
115.  —  De  Philippe,  comte  de 
Nevers,  avec  la  fille  d'Enguer- 
ran  de  Couci.  1409,  II,  2.  — 
D'Antoine,  duc  de  Brabaiit,avec 
la  nièce  du  roi  de  Bohème,  1409, 
II,  32.  —  Du  fils  du  grand 
maître  Montoigu,  1409,  II,  33. 

—  De  Jean  II  ou  Janus  de  Lu- 
signan,  avec  Catherine  de  Bour- 
bon, ihid.   —  De  Louis  de  Ba- 
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vière  avec  la  fille  du  roi  de  Na- 
varre, 1409,11,  49,  51.  —  De 
Charles,  duc  d'Orléans  ,  avec 
Bonne  d'Armagnac,  1 41 0,  II,  65. 
—  De  la  fille  du  roi  de  Chypre 
avec  le  comte  de  Genève,  1433, 
V,  81.  —  De  la  demoiselle  de 
Clèves  avec  le  fils  du  roi  de 
Navarre,  1438,  V,  341. 
Mariages  projetés.  —  De  Cathe- 
rine de  Bourgogne  avec  le  fils 
aîné    du    roi    de   Sicile,    1410, 

II,  64.  —  De  Marguerite  de 
Bourgogne  avec  Louis,  duc  d'A- 
quitaine. —  De  Philippe,  comte 
de  Charolais,  avec  Michelle  de 
France,  1404,  I,  96. 

Mariages    traités    à    Compiègne  , 

1406,  I,  129. 
Marie  de  Bourgogne,  I,  131. 
Marie    de    France  ,    religieuse    à 

Poissy,  I,  10. 
Marigni.  Voy.   Margni,   IV,  396. 
Marlgny  (Pierre  de),  II,  376. 
Marigny  (Pierre  de),  avocat  du  roi 

en  parlement,  IV,  19. 
Marigny  (Robert  de),  III,  346. 
Marigon,  gascon,  III,  61,  213. 
Marin  (Guillaume),  IV,  185. 
Marius  le  Tirant,  II,  379. 
Mark  (Evard  de  la),  IV,  392;  V, 

110,222,  224,  230. 
Marie  [Aisne],  III,   14;  IV,  202; 

V,  77,  386,  429,  463,  465. 
Marie  (le  comte  de),  III,  25,  47; 

VI,  173,212,221,229. 
Marie  (Robert  de  Bar,  comte  de), 

III,  103;  V,  51;  VI,  223.  — 
Tué  à  la  bataille  d'Azincourt, 
1415,  III,  113. 

Marie  (Henri  de)  ,  chancelier  de 
France,  II,  237,  333;  II,  121; 
VI,  219,  255  —  Premier  pré- 
sident, II,  400.  —  Tue,  1418, 
III,  270. 

Marie  (Jean),  écuyer,  IV,  138. 

Marlière  (Robert).  Voy,  Malliere. 

Marmande  [Lot-et-Garonne),  VI, 
55. 

Marmoutier,  abbaye,  III,  228. 

Marne  (Henri  de),  chancelier  de 
France,  VI,  255.  Lis.  :  Marie. 


Marne  (le  fils  bâtard  de  Henri  de), 

VI,  264. 
Maroch,  I,  193. 
Maroufle  (Charles  de),  chevalier  de 

l'ordre  teutouique,  II,  77- 
Marquentcrre  (iÇo/wme),  V,  117. 
Marquetés  (le  seigneur  de).  —  Tué 

à  la  bataille  d'Azincourt,  1415, 

m,  117. 
Marquion  [Nord],  II,  172,  174. 
Marquis  (Palamèdes  du)    tué  à  la 

bataille  d'Azincourt,  1415;  III, 

117. 
Marragon,  gascon,  VI,  239. 
Marseille     [Bouches- du-Rhdne),     I, 

93,  150,  251,  255.  —Son  port, 

III,  413. 
Martel  (Bertrand),  V,  117. 
Martel  (mcssire  Gilles),  IV,  195. 
Martel  (Jean),  chevalier  normand, 

tué,  I,  81. 
Martel  (messire  Jean),  tué  à  la  ba- 
taille   d'Azincourt,   1415  ,    III, 

115. 
Martel  (Louis),  IV,  138. 
Martignet  (messire  Enguerran  de), 

arrêté  par  les   Parisiens,    1418; 

III,  263. 
Martin  V   (le  pape),  III.  51,   189, 

275,   247;  IV,  178,  231,  232, 

448;  V,  47;  VI,  228,  246. 
Martinet,    patron  de  barque,  IV, 

168. 
Marueil.  Voy.  Mareuil. 
Mary   (le  comte  de),  anglais ,  IV, 

195. 
Mascon.  Voy.  Mâcon. 
Masconnois  (pays  de).  Voy.  Ma- 
çonnais. 
Masmines  (Robert  de),  VI,  237. 
Massacre  des   Armagnacs,    1418, 

III,  269,  289;  VI,  130. 
Mathago  ,     capitaine  ,    V  ,     100  , 

418. 
Mathe  (le  seigneur  de) ,  IV,  195. 
Mathelln,  capitaine,  V,  316,  337. 
Mathelone  (de),  —  tué,  I,  83. 
Mathurins  (le  ministre  des),  —  em- 
prisonné par  le  prévôt  de  Paris, 

1415,111,132. 
Maubroy   de    Saint-Ligier.    Voy. 

Mauroy 
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Maubuisson  (abbaye  de),  III,  13; 

VI,  7,  16,  17,  21,238. 
Maiicourt    (le   stigneur    de),     III, 

312;  IV,  187,  188.  -  Décapité 

à  Amiî^ns,  U24,  p    197. 
Maiicr<-ux  (Troiilliiit  d«),  bailli  de 

S.'nlis,  U17;  111,  211,  255. 
Mande.  VI,  268. 
Maudet,  capitciine,  IV,  196. 
Maulevrier    {Seine-lnferieure),    se 

rend  au  roi  d'Angleterre,  U18, 

III,  309. 
Maulevrier  (le  capitaine  de).   III, 

3U. 
Maulroy  de  S.  Légier.  Voy.  Mau- 

roy. 
Maumes  (le  seigneur  de),  III,  90. 

Voy.  Ma u niez. 
Maumez  (le  seigneur  de),  tué  à  la 

bataille  d'Aziocourt,  U15,  III, 

114. 
Maumines    (le   seigneur    de),  VI, 

200.  Voy    Maumi>raes. 
Mauniismes  (le   seigneur  de),  IV, 

395. 
Mauny  (le  seigneur  de),   IV.  195. 
Mauny  (Olivier  de),  III,  338, 
Mauregart    (E.  ),    secrétaire,    VI, 

137,  176. 
Mauregard  (Etienne  de),  garde  des 

chartes  du  roi,  III,  64,  66,  77, 

201. 
Mauregart  (M  ),secrétaire,  VI,  156. 
Mauroy  de  S.  Léger,  If,  465  ;  III, 

128,    152,    375,   386;  IV,  20, 

60,    67,    206.  —  Blesse,   1417, 

III,  227.— Sa  mort,  1426,  IV, 

258. 
Mauviez  (Robert  de),  IM,  412. 
Maux  de  la  guerre,  1410,11,  95, 

101. 
Maye  (le  juge),  VI,  24''. 
Ma^ence  (l'évéque  de),  III,  403.— 

Couronne     l'empereur    Robert, 

duc  de  Bavière,  1401,  I,  37. 
Mayence(le  prince  de),  III,  44. 
Mayence  (la  province  de),  III,  51. 
Mayencourt    (le  seigneur  de),  fait 

chevalier,  1421,  IV,59;  VI,16. 
Mayerborc.  Voy.  Magdebourg. 
Maynast  (M'  Quentin),  doyen   de 

Saint-Omer,  V,  344. 


Mayoncourt  (le  seigneur  de).  Voy. 
Mayencourt. 

Mazinghen  (Louvelet  de)  et  son 
frère,  tués  à  la  bataille  d'Azin- 
court.  1415,  III,  117. 

Mazinghien  (Théri  de),  IV,  415. 

Meaulx  en  Brie.  Voy.  Meaux. 

Meau\  (Seine-et-Marne),  II,  101  ; 
m,  2,  128,  265,  313,413;  IV, 
35,  71,  78,  81,  97,  99,  334, 
342,  345,4'i8;  V,  10,  387,389; 
VI,  254,  264,  277,  294,  305, 
308,  310.  —  La  tour  d,-  Con- 
.slanc»  s,  V,  338.  —  La  porte  de 
Cornillon,  Ibid.  —  La  rour  de 
Suplttist,  ibid. 

Meaux  (le  marché  de),  IV,  91,92, 
94,  96;  VI,  305,309,3^0,314, 
315,  316,  317.  —  Sa  reddition, 
1422,  IV,  93. 

Meaux  (l'évéque  de],  V,  219. 

Meaux  (la  comtesse  d«  ),  V,  50. 

Meaux  (Jeanne  de  Bélliune,  fille 
du  vicomte  de),  IV,  431. 

Mechz   (l'évéque  de).  Voy.    Metz. 

Mt  cquequ.'  (niessire  Regnault  de), 

III,  246. 

Media  Villa  (Ricardus  de),  doc- 
teur, I,  207. 

Médoc.  Voy.  Madoch. 

Méhun  leCiiastel,  lis.:  Méhun-sur- 
YèvTe  [Cher).  —  Les  princes  s'y 
assemblent,  1410;  11,65. 

Mekun.  Voy.  Melun. 

Meliades,  breton,  \,  285. 

Melun  {Seine-et-Mcrne)j  I,  108, 
lil,  243,  259,  267,  333;  II, 
87,  16>2,  168,258,  386;  111,53, 
55,    68,    127,   264,  322,   407; 

IV,  1,  23,  107,  351;  V.  45, 
295;  VI,  193,  215,  216,  25^1, 
270,  271,  286,  308.  —Concen- 
tration des  troupes  orléanaises, 
1405,  I,  120.  —  Le  duc  d'Or- 
léans y  appelle  le  roi  Louis 
d'Anjou,  121.  —  Noces  de 
Charles  de  Montaigu  et  de  Ca- 
therine d'Albrel,  1409,  II,  33. 
—  Et  de  Janus,  roi  de  Chypre, 
avec  Charlotte  de  Bourbon  , 
ihid.  —  Le  mariage  de  Louis  de 
Bavière  avec  la  Iille  du   roi  de 
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Navarre  s'y  fait,  1409,  II,  51.— 
Le  seigneur  de  Barbasan,  gou- 
verneur, 1419,  III,  381.— Son 
siège,  1420,  III,  410.  —  On  y 
mène  le  roi,  p.  412.  —  (Reddi- 
tion de),  1420,  IV,  9.  —  Se 
rend   à  Charles  VII,  1429  ,  IV, 

378 
Melun  (le  prévôt  de),  IV,  310. 
Melun  (Jean  de),   £ils  du  seigneur 

d'Antoing,  II,  46. 
Mello  {Oise).  Voy.  Merlau. 
Menau  (Pierre  de),   II,  439  ;  III, 

6.  —  Capitaine    de    Menau.   — 

Décapité,  1414,  p.  10. 
Menau  (1  ancien  seigneur  de),  III, 

11. 
Menault.  Voy.  Menau. 
Mendians  (les).  Voy.  Ordres. 
Menestrelx,  IV,  391. 
Menton   (messire  NicoUe  de),  IV, 

376. 
Mepc  (le  bois  de)  tn  Flandre,  VI, 

223. 
Mer  Verde  (la),  IV,  269. 
Merbers  (Aubert  de),  III,  118. 
Mercier   (Jean  le),   III,  246;  VI, 

247. 
Merck  [Pas-de-Calais) ^l,  101,  104, 

105,    107.  —(Le    château  de), 

VI,  193. 
Mercure  (le  chevalier),  I,  191. 
Mercurium  de  Laigle — fait  prison- 
nier, 1435,  V,  148. 
Merebeau  (le  seigneur  de),  IV,  459. 
Merenquerque,  V,  323,  325,  326, 

327. 
Meremoustier.  Voy.   Marmoutier. 
Mereville  (Bernard'de),  IV,  71 ,  94. 
Merlau,  lis.  :  Mello  [Oise),  IV,  97, 

299. 
Merle  (Jean  de), chevalier,  V,  139. 
Merquenne    (le    seigneur  de),  V, 

239. 
Merquoiques     (  messire    Regnault 

de),   chevalier,    III,    246;   VI, 

247. 
Mer  ville  (le  seigneur  de),  V,  113. 
Merville  (Bernart  de),  VI,  305. 
Mes  en  Lohoraine,  Voy.  Metz. 
Mesnil  (Jean  du),  III,  328,   346; 

VI,  275. 


Mesnil  (Marteletdu),  III,  21, 128, 
133,  134. 

Mesnil  (les  deux  frères  du),  II, 
345. 

Mesnil-Aubry  (le)  [Seine-et-Oise). 
Voy.  Mesnil-au-Bois. 

Mesnil-au-Bois.  —  Les  gens  du 
comte  de  Sainl-Pol  s'y  logent, 
1410,  11,88. 

Mesmacre  (  ('opin  de).   —   Déca- 

•     pité  à  Gand,  1437,  V,  328,329. 

Mesmimes  (Martin  de),  V,  332. 
Voy.  Maumines. 

Meslan  (le  comte  de),  VI,  162. 

Metz  (l'évéque  de),  Thiébaut  de 
Barbey,  IV,  454,  464.  —  Ses 
deux  frères  tués,  1431,  p.  465. 

Metz  (l'archidiacre  de),  V,  130, 
151,  153. 

Meulan  {Seine-et-Oise),  III,  239; 
IV,  137;  VI,  17,212,239,254, 
268,  270,  310.  —  (Entrevue 
de),  1419,  III,  318.  —  Sa  prise, 
1422,  IV,  133.  —(Le  pont  de), 
m,  214,215;  IV,  85;  V,  199. 
—  Assiégé,  1422,  IV,  136.  — 
Pris  par  les  Français,  1435,  V, 
187. 
Meulenc,  Voy.  Meulan. 
Meun-sur-Loire ,   IV,   298,    300, 

326. 
Meun-sur-Yèvre,  III,  53. 
Meureviîle    (Bernard    de).    Voy. 

Mereville. 
Meurs  (le  comte  de),  V,  144  ;  VI, 

162. 
Meuse  (la),  I,  378,  383  ;  V,  226. 
Mézerolles  {Somme),  III,  28. 
Miche  (le  comte  de),  IV,  429. 
Michèle  de  France.  Voy.  France. 
Miès  (l'évéque  de).  Voy.  Metz. 
Mignon,  capitaine  gascon,  IV,  85; 

VI,  310. 
Mignot  (Guillaume),  de  Brebiectes 

empiès  Compiegne    III,  152. 
Mignot   (le   grant   Thomas),    III, 

154. 
Milan  (le  duc  de),  I,  37,  50,  228, 

323;  m,   136;  IV,    164,  281; 

V,  130,    150.  —  (Philippe-Ma- 

ria,  duc   de),    V,  84,   148.  — 

Prend    le    maréchal   de   Bouci- 
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quaut  pour  arbitre  dans  un  dif- 
férend avec  sr>n  frère,  le  comte 

dePavie,  1409,  II,  38. 
Milan  (le  cardinal  de),  II,  11. 
Milan  (le  vicomte  d<-),  VI,  162. 
Milet  (le  cardinal),  II,  68. 
Millam  [Nord).  Vov.  Millav. 
Millay  (le  pont  de),  V,  235,  246, 

354.  Voy.  Miilam. 
Millien,  ville  fermée,  VI,  53. 
Milly,  près  Beauvais  ,  V,  426.  — 

Le  château,  V,  428;  VI,  61,  62, 

63,  64. 
Milly  le  Chastel,  V,  53. 
Milly   (messire  Jacques  de),    IV, 

405. 
Milly  (lestandartde),  IV,  181. 
Min'Heere  (Christofle),  V,  270. 
Miners   (Guillaume  de),    écuyer, 

IV,  166.  Voy.  Minors. 
Mines,  III,  85. 
Minors  (Guillaume),  capitaine,  V, 

202.  Voy.  Miners. 
Miraumont  [Somme\  III,  18,    19, 

97. 
Miraumont   (le  sire  de),   I,  358; 

III,  251,255;  VI,  200. 
Miraumont  (Robert  de),  VI,  87, 

88,  89. 
Mi  rebeau.  Voy.  Merebeau. 
Mirecourt  [Vosges).  Voy.  Miren- 

court. 
Mirencourt,   V,  337.  Voy.  Mire- 
court. 
Mirot  (Jean  de),  écuyer,  IV,   138. 
Mitre,  II,  69. 
Moab  (Ir  pays  de),  I,  193. 
Moeux  (Guillaume).  —  Décapité  à 

Bruxelles,  en  1420,  IV,  7. 
Mognay,  en  Valois.  —  Se  rend  à 

Charles  VII,  1429,  IV,  354. 
Moiencourt  (le  seigneur  de).  Voy. 

Moyencourt. 
Moiniès,  en  Champagne.  —  Assié^,é 

par  le  comte  de  Salisbury,  1425, 

IV, 255. 
Moinnier,    en     Champagne  ,    VI , 

308.  Voy.  Moiniès. 
Moiri  (le  seigneur  de),  IV,  189. 
Mo  lin  (Pierre   du).   —  Tué   à   la 
bataille  d'Azincourt,  1415,  III, 
116. 


^:i  : 


Molins  (le  seigneur  de).  —  Tué  au 
siège  d'Orléans,  1429,  IV,  321. 

Molins.  Voy.  Moulins. 

Mollaine  (maître  Adam),  garde  du 
scel  privé  du  roi  d'Angleterre  et 
doyen  de  SaHsbur>  ,  VI,  97,  S8. 

Molliens  (Jeminet  de),  II,  438. 

Molquital  (le  seigneur  de),  anglais, 
III,  83. 

Momor  (le  seigneur  de),  IV,  63, 
67. 

Monhis  (le  seigneur  de),  VI,  69. 

Monceaulx.  —  Se  rend  au  roi 
d'Angleterre,  1418,111,  309. 

Monceaulx  (le  château  de),  au 
comté  d'Eu,  III,  314,  337. 

Monceaulx  (le  seigneur  de),  VI, 
292. 

Mouchas,  V,  94. 

Mouchas  (le  château  de).  Voy. 
Montchas. 

Monchas  (le  seigneur  de),  11,336. 

Mouchât  (Willemet  de),  II,  438. 

Monchi  (Aymont  de),  seigneur  de 
Marsy.  — Fait  prisonnier,  1437, 
V,313. 

Monchiaux  (Simon  de),   III,  118. 

Moncy  (Levrin  de),  V,  456. 

Mon  faucon,  gibet,  VI,  213. 

Monferant(Mondo  de),  V,  294. 

Mongascon  (le  seigueur  de),  VI, 
52. 

Mongoguier  (le  seigneur  de).  —  Dé- 
puté vers  le  comte  de  Charolais, 
1415,  III,  98.  —  Tué  à  la  ba- 
taille d'Azincourt,  1415,  p.  116. 

Mongommery  Voy.  Montgom- 
mery. 

Monlyet  (le  seigneur  de),  VI,  67. 

Monmor  (le  seigneur  de).  —  Pris, 
1421,  IV,  63,  67. 

Monmor  (Jacques  de).  —  Tué 
dans   Paris  en    1418,  III,  289. 

Mondidier  (5o/nme),  III,  151,  175, 
208,  209,  239,  312,  315,  367, 
372;  IV,  89,  176,  359,  378, 
379,381,  382,426,  428;  V,  38, 
74,  105,  127,  290,  291,  351, 
459;  VI,  20,  134,211,310.  — 
(Châtellenie  de),  IV,  150;  VI, 
62.        (Sergent  de),  V,  385. 

Monnaies,  II,  262,  325;  IV,  71, 
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77;  V,  50;  VI,  289,  290,  295, 
306.  —   (Evaluations  de),   IV, 
36.  —  (Ordonnances   sur   les), 
1421,  IV,  47,  71.  —  (Abaisse- 
ment des),  V,  322.  —  Voy.  Ca- 
inahieu  ,    doubles ,    écns    d'or, 
fleurettes,  florins,  nicques 
Monpipel  (le  seigneur  de).  —  Tué 
au  combat  de   Rouvray,   1428, 
IV, 313. 
Mons,  en  Hainaut,  I,   371,   374; 
III,    280;  IV,  34,    211,   216, 
230,234,  278,  308;  V,  67.  — 
(L'ostel  de  Natre  à),  III,  280. 
Mons,  en  Vimeu  (la  journée  de), 

1421,  IV,  65,  72-, 
Mons  (le  duc  des),  FV",  21. 
Mons  (Morelet  de),  II,  251. 
Monsangon  ,    lis.  :    Montsaugeon 

[Haute-Marne],  VI,  77. 
Monsay  (Alardin  de),  IV,  377;  V, 

205,  297. 
Monssay.  Voy.  Monsay. 
Monsteriau  ou  Fault  Yonne.  Voy. 

Montereau. 
Monsleront  (château  de),  IV,  98. 
Monstereuil.  Voy.  Montreuil. 
Monsterueil.  Voy.  Montreuil. 
Monsteruel.  Voy.  Montreuil. 
Monstreau  (l'église  de).  Voy.  Mon- 
tereau. 
Monstreau-Bellay,  IV,  170.  Voy. 

Montreuil-Bellay. 
Monstreau-Bellay  (le  seigneur  de), 

V,  201,202. 
Monstrelet  (Enguerran  de),  I,  3  ; 
IV,  127;  VI,  191.  —  Témoin 
oculaire,  III,  345.  —  Parle  de 
lui-même,  V,  311. 
Monstreuil.  Voy.  Montreuil. 
Monstierviller,  lis.   :  Montivilliers 
[Seine-Inférieure).    Se   rend    au 
roi  d'Ai.gleterre  1418,  III,  309. 
Mont  (messire  Waleran  du),  IV, 

204. 
Mont-Espilloy  (bataille  de),  1429, 

IV,  344.  Voy.  Montépilloy. 
Mont-Estout,  VI,  316. 
Mont  deHellem  (le),  IV,  275. 
Mont-le-Héry.  Voy.  Montlhéry. 
Mont-Saint-Eloi  (abbaye  du),  III, 
31;  IV,  145. 


Mont  Saint-Martin,  V,  80,  81- 
Mont  Saint-Michel  (le),  IV,  170, 

287;  VI,  308.  —  (Combat  du), 

1426,  IV,  275. 
Mont  Saint-Michel  (l'abbé  du),  I, 

150. 

Mont  de  Vimeu,  VI,  301,  306. 

Montagu,III,  317;  IV,  98,  399; 
V,  386,  467,  469;  VT,  47,  75, 
81.  —  (La  forteresse   de)  ;  IV, 

-    98,  380;  V,  40;  VI.  4,  26,317. 

—  (Le  prévôt  de),  VT,  5. 
Montagu  (le  grand  maître  Jean  de). 

—  Accompagne  le  dauphin 
qu'on  emmenait  de  Paris,  1405, 
I,  110.  —  A  la  garde  de  la 
Bastille,  p.  113.  —  Accompagne 
le  duc  d'Orléans  dans  son  expé- 
dition de  Guienne,  1406,  p. 133. 
-—  Envoyé  vers  le  duc  de  Bour- 
gogne, 1408,  I,  393. —  Mar- 
cheàla  suite  du  duc  de  Bourbon, 
1409,  II,  3.  —Fête  magnifique- 
ment l'intronisation  de  son  frère, 
Gérard  de  Montagu,  évéque  de 
Paris,  1409,  p.  31.  —  Son  ar- 
restation, p  42.  —  Son  sup- 
plice, 1409,  p.  44,  VI,  204.  — 
Indignation  des  ducs  d'Orléans 
et  de  Bourbon  et  du  comte  de 
Clermont ,  II ,  45.  —  Confis- 
cation de  ses  biens,  ibid.  —  Ses 
filles,  ibid.  —  Plaintes  à  la  reine 
au  sujet  de  son  exécution,  p.  49. 

—  Son  argenterie  paraît  à  un 
banquet  royal,  p.  52. — Son  fils, 
p.  300.  —  Sa  réhabilitation, 
p.  301;  VI,  216. 

Montagu  (Charles  de) ,  fils  du 
grand  maître  Jean  de  Montagu. 

—  Son  mariage  avec  Catherine 
d'Alhret,  1409,11,33. 

Montagu  (Gérard  de),  évéque  de 
Paris,    frère   du    grand-maître. 

—  On  lui  refuse  de  donner  la 
sépulture  à  son  frère,  1409,  II, 
48. 

Montagu  (Simon  de),  évéque  de 
Poitiers  et  chancelier  du  duc  de 
Berri.  —  Succède  à  Pierre  d'Or- 
gemont  dans  l'évêché  de  Paris, 
1409,  11,31. 
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Montagu,  le  seigneur  de),  I,  372; 
111,14,  17,215.  340,341,344, 
346,  348,350,  354.  374,  389; 
IV,  206,  408;  VI,  226.  236, 
245,275,279,280.  Voy.Neuf- 
chàtel  (Jean  dej, 

Montagu  (Villemet  de  Hainau,  ca- 
pitaine de),  V,  68. 

Montaguillon  (forteresse  de),  IV, 
154,  162;  VI,  308. 

Montaigu.  Voy.  Montagu. 

Montargis  {Loiret),  II,  318,  386; 
111,53,  264,  322;  V,  57,  291. 
—  Ses  siégfs,  IV,  271;  V,  342. 

Montargis  (  Renault  -  Guillaume  , 
bailli  de),  V,  293. 

Montanban  (Tarn-et-Garonne) ,  VI, 
57. 

Montauban  (la  dame  de).  —  Pro- 
scrite, 1413,  II,  353. 

Montauban   (messire  Bertran  de), 

II,  421.   —    Tué  à    la  bataille 
d'Azincourt,  1415,  III,  116. 

Montaulban.  Voy.  Montauban. 
Montauben.  Voy.  Montauban. 
Moutaut   (Philippe  de),  III,   346. 
Montbaron  (le  stigneur  de).  Voy. 

Montbason. 
Montbason  (le  seigneur  de).  Voy. 

Craon  (Jean  de). 
Montbeliart  [Donbs),  VI,  249. 
Montberon    (le   seigneur   de),   II, 

321,  360. 
Montbertaut  (messire  Colart  de), 

III,  118. 

Montra vrel  (le  seigneur  de).  Voy. 

Moutclievrel. 
Moutcavrel  (messire  Basse  de).  — 

Tué   à    la   bataille   d'Azincourt, 

1415,  m,  117. 
Montchas  (le  château  de;,  en  Nor- 
mandie, V,   35,   72,   77.  Voy. 

Mouchas. 
Montchevrel  (le  seigneur  de),   — 

Tué  à   la    bataille  d'Azincourt, 

1415,111,  115. 
Montcoranmn  (Regnault  de),  VI, 

236. 
Montdidier  (Somme).  Voy.  Mon- 

didier. 
Montegen  (le  seigneur   de).  Voy. 

Montejan. 


Montejean  (le  seigneur  de) .  —  Tué 
à  la  bataille  d'Aziucourt,  1415, 

III,  115. 

Montelau  (Guillaume  de),  I,  346. 
Montéllmart  {Drdme)y  III,  249. 
Montenaken,  Voy.  Montenay. 
Montenay,    en    Picardie,    I,'  354; 

IV,  46. 

Montenay    (le    seigneur  de),    III, 
242;  IV,  195,  VI,  275.  —  Du 
conseil,  1410,  II,  101. 
Montenay  (Jacques  de),  chevaher 

normand,  I,  76. 
Montenay    (messire  Jean  de).    — 
Tué  à    la  bataille   d'Azincourt, 
1415,111,  116. 
Montenoy    (le  seigneur    de),    III, 

328.  Voy.  Montenay, 
Montépilloy,    III,  211;   IV,    20. 
Voy.  Mont-Espilloy. 

Montereau  (Thomas  Gérard,  ca- 
pitaine de),  V,  84. 

Montertau-Fant-Yonne  {Seine-et- 
Marne),  II,  246,  259,  338,  391, 
399;  III,  255,  409;  IV,  18, 
340,  342,  344;  V,  116,  292, 
293;  VI,  217,  248,  252,  254, 
277,  278,  279,  285.  —  (Le 
château  de),  III,  341.  —  (Le 
pont  de),  Jean-Sans-P»  ur  y  est 
assassiné,  1419,  III,  342.  — 
(Notre-Dame  de),  III,  347.  — 
(Siège  de),  1420,  IV,  403.  - 
(L'église  de),  V,  157.  -  (Le 
port  de),  p.  258. 

Montfaucon,  près  Paris,  II,  306, 
336.  —  Les  troupes  du  duc  de 
Bourgogne  s'y  mettent  en  ba- 
taille, 1405,  l',  123.  —  (Le  gibet 
de),  I,  226;  II,  301,  371,  373. 

Montfaucon,  en  Poitou  ,  II,  256. 

Montfaulcon.    Voy.    Montfaucon. 

Monlferant  (le  seigneur  de),  VI, 
55. 

Montferant.  Voy.  Montferrat. 

Montferrant  (le  seigneur  de),  IV, 
177. 

Montferrat  (Acrisiaire,  fils  du  mar- 
quis de),  VI,  162. 

Montferrat  (Mondo  de).  —  Pris, 
1435,  V,  122. 

Montfort  (le  comte  de),  VI,  48. 
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Montfort  (le  comte  de).  Voy.  Ar- 
tus. 

Montfort  (Jean  de),  duc  de  Bre- 
tagne, I,  32;  IV,  28. 

Montfort  (le  seigneur  de),  IV, 248; 

VI,  67. 
Montfort  (sire  Louis  de),  IV,  236, 

238. 
Montgaiguier  (les  gens  du  seigneur 

de),  V,  456.  Voy.  Mongoguier. 
Montgay,  V,  27.  Voy.  Montjay. 
Montgommery  (le seigneur  de),  IV, 

382,  396. 
Montigny,  V,  205. 
Mont=gny-le-Boy,  IV,  459. 
Montigny     (le    seigneur    d*^).    — 

Tué  à   la  bataille   d'Azincourt, 

1415,111,  116. 
Montigny  (mesbire  Robert  de).  — 

Tué  à   la  bataille  d'Azincourt, 

1415,111,  117. 
Montigny  (le  bâtard  de),  VI,  299. 
Montillet  (Roger  de),  clerc,  I,  75. 
Montivilliers  [Seine-Inférieure]^  III, 

83;  V,  420,  422,  424. 
Montjardin  (messire Baudouin  de). 

—  Fait  prisonnier  à  la  bataille 

de  Tongres,  1408,  I,  365. 
Montjay    [Seine  -  et-  Oise).       -     La 

ville,  I,  226;  IV,  405.   —   La 

tour,  I,  225.  Voy.  Montgay. 
Mont-Joye,  roi  d'armes  de  Fiance, 

II,  5;*III,  99,  111;  V,  135. 
Montlhéry  {Selnc-ct-Oise)^  H,  91, 

94,  421,   437,   438;  III,  217, 

218,  219,  223,  226,  237,  238, 

239,  290,  291;  IV,  142,  355; 

V,  219,  VI,  241," 254,  283.  — 

LesOrléanistesti'y  portent,  1410, 

II,  89. 
Montmartre,  IV,  354,  V,  218. 
Montmelart.  Voy.  Montéliniart. 
Montmorency  (le  seigneur  de),  IV, 

354. 
Montpensier    (la    damoiselle    de), 

sœur  du  comte  de  la  Marche,  I, 

33. 
Monlorgueil  (la  tour  de),  près  Bou- 

vines,IV,  309;  V,  54. 
Montroel.  Voy.  Monlreuil. 
Montreuil-Bellay  [Maine-et-Loire) , 

Voy.  Moutreau -Bellay. 


Montreuil-sur-Mer  [Pas-de-  Calais) , 
"111,72,  147,  161, 175,184;  IV, 

49,  68,  114.  150,  357;  V,  118, 

129,  193;  VI,  295.  —  Jure  la 

paix,   1420,   IV,  6.   —   Séjour 

d'Henri  V,  IV,  45. 
Montrouge,  près  Paris,  VI,  216; 

VI,  240. 
Moracte  (le  comte  de).  11,20. 
Morainviile  (Bernart  de),  VI,  315. 
Morainviller    (Simonnet    de).     — 

Tué  à   la  bataille   d'Azincourt, 

1415,111,117. 
Moravie.  Voy.  Procope. 
Morcourt  (château  de),  IV,  440. 
Moreau   (Esteviène) ,   V,    155.    — 

(Estienne),  V,  152. 
Moreaumez,  I,  142. 
Moret  [Seine-et-Marne]^  II,  259. 
Moreuil  [Somme),  IV,  89;  V,  405. 

—  (Château  de).  V,  87,  88,  93. 
Moreuil  (le  seigneur  de),  III,  162, 

301.   —  Fait  prisonnier,  1418, 

m,  302. 
Moreuil  (Jean   de).    —   Tué    à    la 

bataille  d'Azincourt,  1415,  III, 

113.  —   Chevalier    du   duc  de 

Bourgogne,  II,  374. 
Moreuil  (Floridas  de),  III,  119. 
Moreuil  (Waleian  de),  V,  21,  76, 

87,  88,126,  184,315,317,351, 

407;  VI,  75,  91. 
Moreul.  Voy.  Moreuil. 
Moreul  en  Brie   (le   seigneur  de), 

VI,  16. 
Mor^nie  (pays  de),  I,  82. 
Morbier  (messire  Simon),  IV,  310. 

—  Prévôt  de    Paris,    1431.    — 
Complimente  Henri  VI,  V,  2. 

Morienne.  Voy.  Moravie. 
Morillon  (Geoffroi   de).    —    Tué, 

1436,  V,  223. 
Morlens,  I,  71. 

Moilaix  [Finistère).  Voy.  Morlens. 
Mortaigne.  —  Cédée  par  le  traité 

d'Arras,  1435,  V,  169. 
Mortaigne    (le    comte    de).    Voy. 

Mortain. 
Mortaigne  (messire  Guillaume  de), 

II,  272. 
Mortain    (le   comte    de),  I,   256, 

267;  II,  52,  93,  97,  237,  259, 
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272  ;  V,  5,  238  ;  VI,  199,  203. 

—  (Mort  du  comte  de),    Ul2, 
II,  290. 

Mortaing  (le  comte  de).  Voy.  Mor- 

taia. 
Mortalité    à    Auxerre,    H12,    II, 

290.  —A  Paris,  1418,  111,288. 

—  Au    siège   de  Melun,    1420, 
IV,  10.  —  En  1433,  V,  74. 

Mortemer,  VI,  317. 

Mortemer  {Ohe),  IV,  97;  V,  74, 
290. 

Mortemer,  près  Montdidier  iOise), 
IV,  85. 

Mortemer  (château  de) ,  près  Fes- 
sons sur  le  Mas,  V,  88.  — 
Abattu,  1422,  IV,  120. 

Mortemer  (l'abbaye  de),  III,  277. 

Mortemer  (le  seigneur  de),  anglais, 
I,  153. 

Mortemer,  capitaine,  V,  200. 

Mortemer  (,Gérard ,  bâtard  de), 
IV,  85. 

Moriremar  (le  castel  de),  ils.  : 
Mortemer,  VI,  310. 

Morueil.  Voy,  Moreuil. 

Morviller  (Philippe  de).  Voy. 
Morvilliers. 

Morviller  (Yvon  dej.  —  Tué  à  la 
bataille  d'Azincourt,  1415,  III, 
117. 

Morvilliers  ^Philippe  df),  III,  184, 
185,  234,  235,  249,  295,  359; 
IV,  17;  VI,  261.  —  Banni, 
1416,  III,  145.  —  Fait  premier 
président,  1418,  III,  273.  — 
Assiste  au  sacre  de  Henri  V, 
1431, V,  2. 

Mote  (la).  Voy.  Motte  (la). 

Motetzet  Virelais,  II,  71. 

Motte  (le  stigueur  de  la),  V,  135. 

Motte  (Guillaume  de  la),  gouver- 
neur de  Jean,  duc  de  Brabaut. 
—  Assassiné,  1418,  111,  281. 

Motte  (Jean  de  la),  V,  420;  VI, 
315.  —  L'un  des  meurtriers  du 
duc  d'Orléans,  1407,  I,  158. 

Motte  (Morant  de  la),  IV,  196. 

Motte  (Roland  de  la).  —  Tué  à  la 
bataille  de  Tongres,  1408,  I, 
366. 

Motte  de  Bron  (la),  IV,  32. 


Motte  (la),  en  Lorraine,  V,  402. 
Mouchy-la-Gache  [Oise),  II,  174; 

m,  97,  100. 
Moiicy  la  Gathe.  Voy.  Mouchy. 
Mouflaines  (le  bois  de),  V,  134. 
Moulins  (allier),  V,  410.  —  Louis, 

duc  de  Bourbon,  y  meurt,  1410, 

II,  80. 

MouUet,  château  près  du  Rhône, 

III,  172. 

Mouree  (le  commandeur  de  la),  V, 
247,  252,  269. 

Mourmil  (Henneqnin),  grand  sei- 
gneur napolitain,  III,  170;  VI, 
233. 

Mouscade.  Voy.  Moscade. 

Mousou.  Voy.  Mouzon. 

Moussi-le  Preux.  —  Se  rend  aux 
Bourguignons,  1418,  III,  267. 

Mousson.  Voy.  Mouzon. 

Moustardier  (Jehan  le),  V,  137. 

Moustereul.  Voy.  Montreuil-sur- 
Mer. 

Moustier-sur-Saulz,  V,  339. 

Moustier -Vilers.  Voy.  Monti- 
viliiers. 

Moustreau  ou  fault  Yonne  Voy. 
Montereau. 

Mouton  (Philebert  de),  IV,  376. 

Mouv  (le  seigneur  de)  et  son  fils. 
—  Tués  à  la  bataille  d'Azin- 
court, 1415,111,  117. 

Mouzon  {Jrdennes),lVf  163,  291; 
V, 228. 

Moy  (Aisne),  IV,  75;  VI,  314, 
316.  —  (Le  château  de),  V, 
299;  VI,  307. 

Moy  (le seigneur  de),  II,  406,  421  ; 

IV,  62,  67,  88,  174,  354;  V, 
12,298,  389;  VI,  9,  78,  301, 
308,  311,  312. 

Moy  (Antoine  de),  VI,  79,  80. 
Moy   (messire   Arthus    de) ,    III  , 

119. 
Moy  (Charles  de),  III,  210. 
Moy  (Gadifer  de),  V,  78. 
Moy   (messire   Tristran   de),   III, 

119. 
Moy  (le  bâtard  de).  —  Tué,  1421, 

IV,  64. 

Moy  en  Beauvoisis  (le  seigneur  de), 

V,  350. 
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Moy  en  Brie  (le  seigneur  de),  VI, 

16. 
Moy  en  Laonnois  (le  château  de), 

IV,  98. 

Moyencourt  (le  seigneur  de),  IV, 
67,  268;  VI,  9,  78.  —  Fait 
chevalier,  1421,  IV,  59. 

Moyencourt  (Charles  de),  IV,  281  • 

Moyne  de  Renty  (le),  III,  215. 

Moynes  (  la  forteresse  de  )  ,  en 
("ihampagne.  —  Prise  par  les 
François,  1426,  IV,  270. 

Moyniers,  forteresse  en  Cham- 
pagne, III,  385. 

Moyse,  I,  194,  195,  214,  300;  II, 

418. 
Moys  (le  seigneur  de),  VI,   301. 

Voy.  Moy. 
Mulet  Dautre,  capitaine,  II,  265. 
Murât  (le  vicomte  de),  II,  321. 
Mural   (messire    Jean),   III,   346; 

IV,  195. 
Musique  militaire,  III,  101,  412. 
Mus5i-rEvesque(^//^e),  V,  65. 
Musy  (Ernoal  le),  IV,  295. 
Myebres  (le  pont  de)  sur  Sambre, 

HT,  14. 

N 

Naillac  (Philibert  de),  grand  maî- 
tre de  Rhodes,  II,  58,  279. 

Nampterre  (M^  Phihppe  de),  V, 
403.  Voy.  Nanterre. 

Nnmur  (la  ville  de),  I,  383;  IV, 
394;  V,  137.  —  (Le  comté  de), 
IV,  392;  V,  54.  —  Vendu  au 
duc  de  Bourgogne,  1428;  IV, 
308. 

Namur  (le  comte  de),  I,  130,  145, 
172,  378,  396;  II,  32,  35,  50, 
53,  111;  IV,  278;  VI,  174, 
201.  —  Marche  avec  le  duc  de 
Bourgogne  contre  les  Liégeois, 
1408,  I,  353.  —  Sa  mort,  1428, 
IV,  308.  Voy.  Blois(la  duchesse 
de). 

Namur  (la  comtesse  de),  IV,  371, 
430;  V,  401,  441. 

Namur  (Jean  de),  VI,  163,  201. 

Nancy  [Meurthe)^  IV,  21. 

Nansi  le  Duc.  Voy.  Nancy. 


Nansonc,  château,  III,  408. 

Nanie.  Voy.  Nantes. 

Nanterre  (Simon  de),  président  en 
parlement,  III,  64. 

Nantes  [Loire-Inférieure) ^  I,  35; 
IV,  29,  32;  V,  12,  119.  — 
(Exécution  du  maréchal  de  Rais 
à),  1440,  V,  426. 

Nanteuil  ,  en  la  montagne  de 
Reims,  V,  224. 

Nanton  (Hugotin  de).  —  Tué  à  la 
bataille  de  Tongres,  1408,  I^ 
366. 

Naples,  m,  169  ,  IV,  156,  164.— 
Emeute,  1416,  VI,  232.  — 
(Royaume  de),  III,  413. 

Naples  (Jeanne  de),  VI,  232. 

Naples  (Louis,  roi  de).  Voy.  Anjou 
(liOuis  d'). 

Napolitains  (les),  V,  149. 

Narhonne  (le  vicomte  de),  II,  51  ; 
III,  328,  344,  345;  IV,  18, 
137,  189;  VI,  221,  229,  275, 
279,  281,  322. —  Pousse  à  la 
guerre  contre  le  duc  de  Bour- 
gogne, 1418;  III,  278.  —As- 
siste au  meurtre  de   Jean   sans 


Peur,    1419,    p.    345. 


Son 


supplice,  1424,  IV,  195. 

Narbonne  (l'archevêque  de),  V, 
403,  430,  437,  439.  —  Assiste 
aux  noc(S  de  Charles,  duc  d'Or- 
léans, 1440,  V,  440. 

Narbonne  (l'archevêché  de),  V,  59. 

Nassau  \\e  comte  de),  V,  133, 144. 

Nassau  (les  trois  comtes  de),  VI, 
162. 

Nausson.  Voy.  Nassau. 

Navaron  (P.),  II,  360. 

Navarre,  V,  137;  VI,  56. 

Navarre  (le  roi  de),  Charles  III, 
1,24,  33,  86,  111,  387;  II,  1, 
50,  52,  54,  81,  90,  92,101; 
VI,  205.  —  Accompagne  le  roi 
au  voyage  de  Tours,  1408,  I, 
390.  —  Assiste  au  traité  de 
Chartres,  p.  397.  —  S'entremet 
de  la  paix  entre  le  roi  et  le  duc 
de  Bretagne,  1409,  II,  36.  — 
Sa  fille  épouse  Louis  de  Bavière, 
frère  de  la  reine,  1409,  p.  49. 
—  Envoyé  à  Gien  pour  apaiser 
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la  querelle  du  duc  de  Bourgo- 
gne et  du  comte  de  Penihièvre, 
1^10,  p.  6k.  —  Ses  propositions 
au  nom  des  princes,  p.  93. 

Navarre  (le  roi  de),  Jean  II,  V, 
150,  3^1.  —  Fait  prisonnier, 
1435,  V, 148. 

Navarre  (la  sœur  du  roi  de),  du- 
chesse de  Bretagne,  I,  35. 

Navarre  (Pierre  de),  I,  328;  VI, 
200,  205.  —  Comte  de  Mortain, 

II.  351.  —  Sa  veuve,  p.  407.— 
Reste  seul  auprès  du  roi,  1410, 
VI.  505. 

Naym  (une  cité  nommée),  I,  337. 

Néapolitains  (les),  III,  169.  Voy. 
Napolitains. 

Neaufle  (le  château  df^),  I,  232. 

Neauville  (Martin  de),  VI,  117. 

Neelle  {Somme),  II,  164;  III,  151, 
156;  V,  384,  386,  V,  416,  417, 
456;   VI,    44,—  Pillée,   1416, 

III,  152. 

Neelle  (Jean  de),  II,  118,  119.  — 
Channelitr  du  duc  d'Aquitaine, 
p.  100,  286.  —  Sa  querellf  avec 
le  chancelier  de  France,  1412, 
p.  334.  —Proscrit,  1 4 1 3,  p.  353. 

Neelle  (  Raoul  de  ),  seigneur  de 
Saint-Crespin,  II,  250,  252.  — 
Tué  a  la  bataille  d'Azincourt, 
1415,111,  114. 

Neelle  en  Tardenois  {Aisne) ^  IV, 
186. 

Négociations,  1419  ,  III,  379. 

Nemach  (messire  Ponçon  de),  sé- 
néchal d'Auvergne,  III,  345. 

Nemours  {Seine-et-Marne),  V,  992. 
-  (Duché  de),  I,  86;  11,97. 

Nemoux.  Voy.  Nemours. 

Nerbonne  (le  vicomte  de).  Voy. 
Narbonne. 

Nerbonne  (Tarchevéque  de).  Voy. 
Narbonne. 

Nesle  {Somme).  Voy.  Neelle. 

Nesle-en-Dôle  {Aisne).  Voy.  Neelle 
en  Tardenois. 

Nesle  (l'hôtel  de).  Voy.  Hôtel. 

Nesson  (Pierre  de),  II,  345. 

Neufcastel  (Thibaut,  seigneur  de), 
VI   275. 

Neufchaslel,  IV,  76  ;  V,  263. 


Neufchâtel,  en  Languedoc,  I,  94. 
Neufchastel,  en  Lorraine,  V,  273. 

—  Le  comte  de  Vaudemont  le 
rend  au  roi,  1406,  I,  131. 

Neufchâtel  sur-Aisne,  III,  181. 

Neufchastel  d'Encourt,  IV,  20. 
Voy  Neufchastel  de  Nicourt. 

Neufchastel  de  Nicourt  ,  c'est 
Neufchâtel  en  Bray  {Snne-Infé- 
rieure),  V,  119,  264,  310.  —  Se 
rend  au  roi  d'Angleterre,  1418, 

III,  309. 

Neufchastel   (le  seigneur  de),   III, 

215;  VI,   236.  —  Et   de  Mon- 

tagu,  VI,  281. 
Neufchastel  (Jean   de),   IV,   408; 

VI,  275.  —  Seigneur  de  Mon- 

tagu,  III,  31. 
Neufville,  se  rend    au  roi,   1435, 

V,  202. 
Neufville  en  Dorans,  IV,  136. 
Neufville  de  TEncombre  —  se  rend 

au  roi  d'Angleterre,  1418  ,  III, 

309. 
Neufville  en  Esmov,  V,  92. 
Neufville  en  Hez  (la),    IV,  97.  — 

Se   rend    à   Charles  VII,   1429, 

IV,  354. 

Neulville  sur  Meuse,  III,  52,  53  ; 

IV,  291. 

Njufville  le  Roy,  IV,  363. 
Neufville,  dans  les  Etats  de  Gênes. 

—  Borgo  Novo?  II,  39. 
Neufville  (le  seigneur  de),  III,  90; 

V,  87.  —  Assiste  a  la  bataille  de 
Tongres,  1408,  I,  359.  -Tué 
à  la  bataille  d'Azincourt,  1415; 
III,  113. 

Neufville  (le  seigneur  de),  fils  du 
comte  de  Northumberland,  III, 
284. 

Neufville  (Oste  de),  V,  462. 

Neufville  (PhiHppe  de),  IV,  42, 
171. 

Neufville  (Rifflart  de),  V,  381. 

l^feufville  (Robert  de),  IV,  395  ; 
V,  64,  126,  184,  221.  -  Fait 
chevalier,  1415,  p.  186. 

Neufville  (Taupinot  de),  III,  118. 

Neufville  (le  bâtard  de),  IV,  457. 

Névelin  (Henri),  docteur  en  décret, 
III,  223. 
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Nevers  {Nièvre),  II,  318;  V,  106, 
107,  109;  VI,  26,27,  34,318, 
319.  —  Lieu  de  l'entrevue  des 
ducs  de  Bourgogne  et  de  Bour- 
bon, 1434,  V,  108. 

Nevers  (comté  de), —  dévolu  à  Phi- 
lippe de  Bourgogne,  frère  du 
duc  Jean,  à  la  mort  de  leur 
mère,  Marguerite  de  Bourgogne 
(20  mars  1404),  I,  96. 

Nevers  (le  comte  de),  Jean  de 
Bourgogne,  I,  85,  88,  160;  V, 
192. 

Nevers  (le  comte  de),  Philippe  de 
Bourgogne,  I,   172,    176,  370; 

II,  6,32,  52,  93,  94,  237,  259, 
272,  350,  371,  412,  428;  VI, 
172,  192,  199,  201,  202,  205, 
212.  —  Baron  de  Donzi,  I,  1 1 4  ; 

III,  14.  —  Reçoit  le  comté  de 
Rethel  de  son  frère  Antoine,  duc 
de  Brabant,  1406,  I,  144.  — 
Son  mariage,  ]  409  ,  II,  2.  — 
Grand  chambrier  de  France, 
1410,  II,  81.  —Est  fait  cheva- 
lier par  Bouciquaut,  1415,  III, 
101.  —  Commande  l'avant- 
garde  à  la  bataille  d'Azincourt, 
1415,111,  104.  —  Y  est  tué, 
p.  121,  127;  VI,  229. 

Nevers  (le  comte  de),  Charles  de 
Bourgogne,  V,  4,  81,  82,  107, 
133,  173,  385,  397  ;  VI,  43.— 
Assiste  aux  noces  de  Charles  , 
duc  d'Orléans,  1440,  VI,  440. 

Nevers    (la  veuve   du   comte  de), 

IV,  209. 

Nevers    (Jean,  fils   du  comte  de), 

V,  86.  —  Fait  capitaine  de  Pi- 
cardie, p.  87. 

Nichosie.  Voy.  Nicosie. 

Nicosie,  en  Chypre,  II,  34;  IV, 
260,  264,  265,  266,  268,  269  ; 
V,31.  —  (L'archevêque de),  IV, 
264,  268. 

Nicques,  monnaie,  VI,  306. 

Nielles  (Jean  de),  seigneur  d'AlIe- 
ham,  VI,  200.  —Seigneur  d'Ol- 
lehaing,  chancelier  du  duc  de 
Guienne,  p.  207.  Voy.  Nesle. 

Nieuport,  I,  107. 

Niève,  V,  238. 

VI 


Nièvre  (Guillaume  Coron,  anglais, 
capitaine  de),  V,  114. 

Niort  {Deux-Sèvres),  VI,  41,  42. 

Nivelle  en  Brabant,  I,  351. 

Nivelles  (le  seigneur  de).  Voy.  Sa- 
voisy  (Philippe  de). 

Nivernois  (le),  V,  350. 

Noailles  (le  seigneur  de),  Arcliem- 

baud  de  Foix ,   III,  328,   340  ; 

VI,  275,  286.  —Tué  à  l'affaire 

*du  pont  de  Montereau,  1419, 

III,  344. 

Nobles  d'Angleterre,  monnaie,  III, 
71. 

Noces  de  Charles  de  Bourbon, 
comte  de  Clermont,  avec  Agnès 
de  Bourgogne,  14^5  ,  IV,  250. 

Noces  de  Philippe  le  Bon,  duc  de 
Bourgogne,  à  Bruges,  1429,  IV, 
370. 

Noces  de  Charles,  duc  d'Orléans, 
avec  la  demoiselle  de  Clèves, 
1440,  V,  439  et  suiv. 

Noefville  (le  seigneur  de),  VI,  75. 
Voy.  Neufville. 

Noefville  (Oste  de).  Voy.  Neuf- 
ville. 

Noeile  (Raoul  de).  Voy.  Nelle. 

Noelle-snr-mer.  Voy.  Noyelle. 

Noelles  (Jean  de),  seigneur  d'Olle- 
hain,  VI,  202.  Voy.  Neelle. 

Noeville  (Robert  de).  Voy.  Neuf- 
ville. 

Nofville  (Taupinot  de  la).  Voy. 
Neufville. 

Nogent-le-Roi  {Eure-et-Loir),  V, 
305.  —  Prise  par  les  Anglais, 
1428,  IV,  294. 

Nogent-sur  Seine  {Aube),  111,272; 
yi,  252,  259. 

Noielle.  Voy.  Noyelle. 

Noiers  (Hue  de),  "lII,  328. 

Noigent.    Voy.   Nogent-sur-Seine. 

Noion.  Voy.  Noyon. 

Noion  (l'évêque  de).  Voy.  Noyon. 

Nomoulx.  Voy.  Nemours. 

Noms  des  capitaines  anglais  pré- 
sents au  siège  d'Orléans,  IV, 
300. 

Nongon.  —  Se  rend  au  roi  d'An- 
gleterre, 1418,  III,  309. 

Noortfolc  (le  duc  de),  IV,  405. 

28 
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Noorth  (le  comte  de),  avoué  de 
Colofine,  IV,  264. 

Noorvolt  (le  duc  de),  lis.:  Nor- 
folk, IV,  389. 

Norenberghe  (lehurgrave  de),  Us.: 
Nuremberg,  VI,  162. 

Norfolc  (le  duc  de),  IV,  398. 

Norinville  en  Laonnois,  IV,  4^*1. 

Normandie,  I,  117;  II,  1U,235; 
m,  258;  IV,  310,  335,  428; 
V.  201,297,306;  VI,  10,  66, 
101,  254,  266,  307.  —  (La 
basse),  IV,  284,  287.  -  (Ports 
de),  IV,  102.  -  (Le  duché  de), 
m,  62,  231,  242,  296;  IV, 
110;  V,  146,  389,  404,  434.— 
(Les  communes  de), V,  104,  113. 

Northfort  (le  duc  de) ,  lis.  :  Nor- 
folk, V,  404. 

Northombelande  (pays  de).  Voy. 
Northumberland. 

Norlhombreland  (le  comte  de),  I, 
130.  Voy.  Northumberland. 

Northumberland  (le),  I,  38,  130. 

Norvegue  (l'évéque  de),  lis.  ;  Nor- 
wick,  III,  60. 

Norweghe  (l'évéque  de),  lis.  : 
Norwich,  111,85. 

Norwègue  (le  roi  de),  V,  151. 

Norwic  (le  comte  de),  III,  82. 

Norwich  (l'évéque  de),  III,  82, 
147;  V,  152.  Voy.  Norvegue, 
Norweghe. 

Notre-Dame  de  Gurlu,  près  Pé- 
ronne,  III,  18. 

Notre-Dame  de  Hal,  VI,  305. 

Notre-Dame  de  Liesse,  I,  238. 

Notre-Dame  de  Paris,  II,  50,301, 
373,  429;  III,  55  ;  IV,  16;  V, 
5,304;  VI,  288,  322,323,324. 
—  Sa  grande  cloche  nommée 
Catherine,  VI,  216.  —  Son  Saint- 
Christophe,  yi ,  217. 

Nouailles  (le  seigneur  de).  Voy. 
Noailles. 

Nouvion  (Somme)y  V,  315. 
Nouvion-le-Conte  [Aisne) ,  III,  37 1 . 
Novaire,  Us.  :  Novarre,  IV,  232. 
Novion  (la  dame  du).  —  Proscrite, 

1413,  II,  353. 
Noyelle-sur-mer  (Somme),  IV,  42, 

156;  VI,  294. 


Noyelle  (le  seigneur  de),  III,  17, 
49,  90;VI,  226,  236,297,303. 

—  Dit  le  Blanc-Chevalier,  IV, 
66  ;  VI,  200.  —  Prisonnier  à  la 
bataille  d'Azincourt,  1415,  III, 
120. 

Noyelle  (Baude,  et  Baudo  de),  III, 
386;  IV,  64,  383,  386,  401, 
416,  418;  V,  98,  235,  237, 
255,  310  ,  315.  —  Prisonnier  à 
la  bataille  d'Azincourt,  III,  120. 

—  Gouverneur  de  Péronne  , 
Montdidier  et  Boye,  V,  87. 

Noyelle  (Jean  de),  'lll,  118;  VI, 
302. 

Noyelle  (Lanssellot  de),  III,  118. 

Noyelle  (Pierre  de),  III,  118. 

Noyelle  (le  bâtard  de),  VI,  79. 

Noyers  (Hughet  de),  VI,  275. 

Noyon  {Oise),  III,  35,  59.  160, 
367,  369;  IV,  380,  381,  382, 
398,  401,  403,  418,  428,  452; 
VI,  5.  —  Se  rend  aux  Bour- 
guignons, 1418,  III,  267. 

Noyon  (l'évéque  de),  II,  96;  IV, 
97,  333,  356.  —  Du  conseil, 
1410,  II,  101;  VI,  123,  317. 

Nuailles  (le  seigneur  de),  VI,  258, 
279.  Voy.  Noailles. 

Nuefchastel.  Voy.  Neufchatel. 

Nuefvllle  (le  seigneur  de),  VI,  200. 
Voy.  Neufville. 

NuUy  (Jacques  de).  —  Fait  che- 
valier, 1429,  IV,  332. 

Nuremberg.  Voy.  Norenberghe. 

Nycolay,  sire  Janus  Vaida,  grand 
maître  de  l'hôtel  de  Sigismond, 
VI,  163. 

Nycolay  (Charles),  grand  comte  de 
Hongrie,  VI,  162. 

Nycolay  (Marcial),  comte  de  Te- 
nuse,  VI,  162. 

Nyorc  (l'évéque  de),  IV,  2.  Voy. 
Yorch. 

Nyort.  Voy.  Niort. 


0 


Obigny  (Jean  d'),  VI,   237,  242, 

246,  249. 
Obsèques,  I,  86. 
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Octonville.  Voy.  Actonville. 

Oef  (le  château  de  1'),  à  Naples, 
m,  169. 

Oïfemont  [Oise),  IV,  97. 

Offemont  fie  seigneur  d'),  II,  250, 
267,299,376,406;  IV,  48,  49, 
52,72,73,81,87;  V,  103,298, 
300;  VI,  5,  19,  103,  297,  299, 
306,  307,  309,  317.  —  Bles.séet 
pris  au  siège  de  Meaux ,  1421, 
IV,  82.  —Du  conseil,  1410,11, 
101.  —  Lui  et  son  fils  tués  à  la 
bataille  d'Azincourt,  1415,  III, 
114. 

Offemont  (la  sœur  du  seigneur  d'), 
IV,  117. 

Offemont  (Louis  d'),  IV,  63,  67; 
VI,  301,  304,  306.  —  Fait  pri- 
sonnier, 1421,  IV,  63. 

Offreville  (le  seigneur  d').  Voy. 
Anffreville. 

Oger  (Robinet).  Voy.  Ogier. 

Ogier  (Robinet),  lit,  53,  279. 

Ognies  (Robert,  seigneur  d'),  VI, 
313. 

Oise  (i'),  II,  47,  466;  HI,  150, 
210,  359,  378,  382,  397,  412, 
419;  VI,  13,  17,  228,  238.  — 
Construction  d'un  pont,  VI,  7. 

Oiselet  (le  seigneur  d),  VI,  200. 

Oisemont  (Somme),  III,  182;  IV, 
57. 

Oisy  (Aisne),  V,  386.  Voy.  Oisy 
en  Thiérarche. 

Oisv  en  Cambrésh  (Pas-de-Calais), 
lïl,  150,  374. 

Oisy  en  Thiérarche,  IV,  136,  179. 

Oisy  (Galehault  d').  —  Tué,  1421, 
IV,  64. 

Olive  (Jean  de  1'),  VI,  247. 

Ollvedo  (.Tean  d'),  écuyer,  I,  21. 

Olon  (Jean  d'),  V,  305. 

Omont  (le  seigneur  d'),  V,  30,  32, 
34,  39. 

Ongnits  (Bertrand  d'),  III,  119. 

Onqueure  (Jean  d'),  III,  150. 

Oraces,  IV,  94. 

Orange  (le  prince  d'),  Voy.Orenge- 

Orcamp  (l'abbé  d'),  IV/250,  258. 

Orchies  (iVor^,  I,  294. 

Orchimont  [Ardennes),  V,  225, 
229.  —Prise,  1436,  p.  230. 


Orchimont  (le   seigneur    d'),    V 
225,  227. 

Orchimont  (le  seigneur  d').  Voy. 
Angle  (Jehan  d'). 

Orchimont  (le  damoisel  d'),  V, 
110. 

Orchimont  (Jean  d').  Voy.  Angle 
(Jeand').  *  ^ 

Ordre  de  Charles,  duc  d'Orléans, 
•  V,  444. 

Ordre  de  la  Jarretière,  V,  207. 

Ordre  de  la  Toison  d'or,  1429, 
IV,  373. 

Ordres  mendiants  (les).  —  Leurs 
prétentions,  1409,  II,  60. 

Orenge  (le  prince),  Jean  de  Châ- 
lon,  VI,  200.  —  Meurt  à  Paris, 
1418,111,288. 

Orenge  (le  prince  d*),  Louis  de 
Châlon,  m,  407,  408;  IV,  74, 
78,  239,255,278,  406,  408  ;V, 
82;  VI,  259,  265,  306,  307, 
308,  318,  319.  —  Assiste  au 
mariage  de  Henri  V,  à  Troyes, 
1420,  III,  289.  —  Quitte  le  siège 
deMelun,  IV,  10. 

Orgemont  (Aniaulry  d').  —  Son 
arrestation,  1415,*^  III,  141, 142. 

Orgemont  (M«  Miles  d'),  II,  360. 

Orgemont  (Pierre  d'),  évéqne  de 
Paris.  —  Sa  mort,  1409,11,31. 

Orgni  (Pierre  d'),  IV,  317. 

Orgy  (Pierre  d').  —  Tué,  1436,  V, 
223. 

Oripette,  en  Provence.  —Sa  prise, 
1426,  IV,  271. 

Oris  (Michel  d'),  écuyer  aragon- 
nais.  —  Défie  un  chevalier  an- 
glais, I,  11  et  suiv. 

Orix  (Michel  d').  Vov  Oris. 

Orléanistes  (les),  II,  89,  175;  lll, 
58,  150.  —  Leurs  succès,  1411, 
H,  168. 

Orléannois,  VI,  212. 

Orléans  (la  ville  d'j,  II,  228,  229; 
m,  69;  IV,  150,  273,  294, 
313, 416,  453; V,  22,  23;  VI, 
35,  205.  —  Son  siège,  1428, 
IV,  298,  309,  319.  —  Arrivée 
de  la  Pucelle,  1429,  IV,  320. 
—  (Le  duché  d'),  II,  226.  —  (Le 
gouverneur  d'),  VI,  122. 
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Orléans  (Louis,  duc  d'),  I,  108, 
109,  111,  125,  126,   129;  II, 
287,  415,  442;  V,  45  i  VI,  153, 
192,  208.  —   Blessé  par  le  roi 
Charles  VI,  I,  8.  —  Prend  pos- 
session du  pays  de  Luxembourg, 
I,   35.   —  Fête    le  sénéchal    de 
Hainaut   dans   son    château    de 
Gouci,  1402,  I,  43.  —  Son  défi 
au  roi  d'Angleterre,  ibid.  —  Son 
voyage  vers  le  pape  à  Marseille, 
1404*^  I,  93.  —  Lève  des  trou- 
pes, 1405,  I,  120.  —  Écrit  aux 
bonnes  villes,  et   à  l'Université, 
1405,    I,  121.  —  Sa  réponse  à 
une  députatlon  de  TUniversité, 
122.   —  Fait   sortir  le  duc  de 
Guienne    de    Paris,    1405,   VI, 
193.  —  Supplié  par  les  princes 
de   ne  pas  entrer   dans   Paris , 

1405,  I,  123.  —  Traite  avec  le 
duc  de  Bourgogne,  1406, 1,  130. 
—  Son  expédition  en  Guienne, 

1406,  I,  132;  VI,  194.  —  Re- 
çoit le  duché  d'Aquitaine,  1407, 
I,  151.  —  Assassiné  le  mercredi 
23  novembre  1407,1,  154;  VI, 
195.  —  Sa  postérité,  I,  167.  — 
Accusé  par  Jean  Petit  d'avoir 
voulu  séquestrer  la  reine,  I,  220, 
237. —  Accusé  par  M^  Jean  Petit 
d'avoir  travaillé  auprès  du  pape 
pour  faire  détrôner  le  roi,  I, 
239,  240.  —  Accusé  d'avoir  pris 
quatre  mille  francs  dans  la  tour 
du  palais,  I,  333.  —  Ses  obsè- 
ques, 1414,  III,  55. 

Orléans  (Charles,  duc  d'),  II,  50, 
51,  53,  65,  77,  81,  82,  125, 
126,  129,  164,  165,  236,  243, 
257,  271,  287,  303.  341,  346, 
361,  372,  376,  402,  420,  438, 
459,  464;  III,  40,  47,  55,  56, 
69,  412;  IV,  8,  111,  317;  V, 
12,  19.54,  430,  469. -VI, 25, 
28,  40,  106,  110,  122,  123, 
173,  192,  203,  205,  206,  207, 
213,  221,  229.  —  Son  ma- 
riage avec  la  reine  Isabelle , 
veuve  de  Richard  II,  1406, 
I,  129.  —  Son  entrée  à  Paris, 
1408,  I,  268.  —  Fait  hommage 


au  roi  pour  son  duché.  —  Re- 
tourne à  Blois,  1408,  I,  348.  — 
Titres  qu'il  prend  à  Ja  mort  de 
sa  mère,  1408,  I,  394.  —  Son 
arrivée  à  Chartres,  I,  397.  — 
Son  mariage  avec  Bonne  d'Ar- 
magnac, 1410,  II,  65.  —  Son 
ressentiment  de  la  mort  de  Mon- 
tagu,  1409,  VI,  204.  —  S'ex- 
cuse au  duc  de  Berri  de  l'arres- 
tation   du    seigneur    de    Croy, 

1410,  II,  110-  —  Envoie  des 
ambassadeurs  au  roi,  1411,  II, 
115.  —  Ses  lettres,  116.  —  Sa 
lettre  au  roi,  1411,  II,  124, 
131,  141.  —  Ses  lettres  de  défi 
au  duc  de  Bourgogne,  1411, 
VI,  208,  209.  —  Ses  partisans 
proscrits    par    les  Cabochiens , 

1411,  II,  163.  —  Se  rend  à 
l'assemblée  d'Auxerre,  1412,  II, 
292,  293.  —  Son  mécontente- 
ment de  l'émeute  de  Soissons, 

1412,  II,  336.  —  En  crédit  dans 
Paris,  1413,  VI,  219.  —  Sa 
querelle  avec  le  duc  de  Breta- 
gne, 1413,  II,  409.  —  Rede- 
mande ses  châteaux  de  Coucy 
et  de  Pierrefons,  1413,  II,  411. 

—  Seigneur  de  Ham,  III,  18. — 
Au  siège  d'Arras;  1414,  III,  24. 

—  Jure  la  paix  d'Arras,  1414, 
III,  40.  —  Joute  contre  le  duc 
de  Brabant,  1414,  III,  60.  — 
Jure  la  paix  d'Arras,  1 41 4,111,63. 
—Escarmouche  avant  la  bataille 
d' Aziucourt.  1415. —Est  fait  che- 
valier, III,  102.  —  Assiste  à  la  ba- 
taille, III,  103.  —Y  est  fait  pri- 
sonnier, III,  120;  VI,  230.  - 
Henri  V  recommande  de  le  re- 
tenir prisonnier,  1422,  IV,  111. 

—  Sa  rançon,  1439,  V,  353.  — 
Sa   délivrance,    1439,  V,   404. 

—  Ramené  en  Angleterre,  1440, 
V,  431.  —  Son  retour,  1440, 
V,  433,  436.  —  Épouse  la  de- 
moiselle de  Clèves,  1440,  V, 
439.  —  Reçoit  le  collier  de  la 
Toison  d'or*  1440,  V,  442.  — 
Donne  au  duc  de  Bourgogne  le 
collier  de  son  ordre,  1440,  V, 
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444.  —  Les  habitants  de  Bruges 
sollicitent  sa  médiation  auprès 
du  duc  de  Bourgogne,  1440,  V, 

445.  —  Son  départ  de  Bruges, 
1440,  V,  448.  —  Son  séjour  à 
Gand,  1440,  V,  449.  —  Con- 
cours des  seigneurs  français  au- 
près de  sa  personne,  1440,  V, 
449.  —  Rachète  le  château  de 
Coucy,  1440,  V,  456.  —  Ten- 
tative d'empoisonnement  sur  sa 
personne.  —  1440,  V,  470.  — 
Ses  titres,  VI,  97. 

Orléans(la  duchesse  douairière  d'), 
Valentine  de  Milan,  veuve  de 
Louis,  duc  d'Orléans,  I,  165, 
167,  387.  —  Son  entrée  dans 
Paris  en  appareil  de  deuil,  1408, 

I,  267.  —  Sa  mort  à  Blois,  le 
4,  décembre  1408,  I,  393. 

Orléans  (la  duchesse  d'),  Marie  de 
Clèves,  troisième  femme  de 
Charles,  duc  d'Orléans,  V,  440, 
448.  —  Intervient  auprès  du 
duc  de  Bourgogne  en  faveur  de 
la  ville  de  Bruges,  1440,  V,  446. 

Orléans  (la  veuve  du  duc  d'),  VI, 
203. 

Orléans  (la  fille  de  Charles,  duc 
d'),  IV,  41. 

Orléans  (procureurs  du   duc  d'), 

II,  289. 

Orléans  (Charles  d'),  I,  10. 

Orléans  (madame  d'),  I,  337. 

Orléans  (enfants  d').  —  Leur  traité 
avec  le  duc  de  Bourgogne,  1408, 
I,  395. 

Orléans  (les  princes  d').  —  Leurs 
lettres  aux  bonnes  villes  du 
royaume,  1411,  II,  150.  — 
Leurs  préparatifs  de  guerre,  152. 

Orléans  (le  bâtard  d'),  Jean,  fils 
naturel  de  Louis,  duc  d'Orléans 
et  comte  de  Dunois  et  de  Lon- 
gueville,  IV,  327,  335;  V,  22, 
25,  33,  95,  217,  220,  222,  292, 
293,  295,  305,  421;  VI,  34. 
—  Envoyé  au  secours  de  la  ville 
d'Orléans,  1428,  IV,  301.  — 
Assiste  au  combat  de  Rou- 
vray,  1428,  IV,  311.  Voy.  Du- 
nois. 


Orléans  (l'ordre  institué  j)ar  Char- 
les, duc  d'),  V,  444. 

Orléans,  hérault,  I,  52,  57. 

Orliens.  Voy.  Orléans. 

Ormay  (Jean  d'),  III,  346. 

Orme  (F)  Hauldon,  quartier  géné- 
ral du  duc  de  Bourgogne,  1417, 
111,217. 

Ormont  (les  fils  du  comte  d').  — 
.Faits  chevaliers,  1441,  VI,  15. 

Orreville,  V,  317.  Voy.  Orville. 

Orsay  (Seine-et-Oise)^  IV,  155.  — 
(Le  château  d'j,  III,  219. 

Orval  (le  seigneur  d').  Voy.  La- 
bret  (Guillaume  de). 

Orville  (le  château  d'),  près  Lou- 
vres  [Seine-et-Oise),  V,  126. 

Orville  (le  seigneur  d').  Voy.  Aunay 
(le  bâtard  d').  —  (le  Galois  d'j. 

Ospital  (Cohn  de  1'),  III,  154. 

Ostelde  la  ville  (1'),  II,  429.  ^ 

Ostelent  (l'),  officier  des  joutes, 
VI,  71. 

Ostelmier  (Simon),  III,  344. 

Ostende  (George  d'),  secrétaire  du 
roi  en  1420,  IV,  2. 

Osterice  (le  duc  d'),  IV,  449.  Voy. 
Osteriche. 

Osieriche  (le  duc  d'),  II,  20.  Voy. 
Osterice. 

Osteriche  (la  duchesse  d'),  I,  89. 

Ostie  (le  cardinal  d'),  III,  189. 

Oitrevanl  (le  comté  d')  ,  I,  353  ; 
V,  43, 63. 

Otages,  m,  252. 

Oudenarde  (Pays-Bas).  Voy.  Au- 
denarde. 

Oudeville  (messire  Richard  d'j. 
Voy.  Doudeville. 

Oursay,  VI,  323.  Voy.  Orsay. 

Ourse,  femme  de  Chopin  de  la 
Viefville,  damoiselle  de  la  du- 
chesse d'Orléans.  —  Soupçonnée 
de  l'avoir  empoisonné,  1422, 
IV, 118. 

Ouvrem  (Rasse), capitaine  de  Gand, 
1437, V,  324. 

Ovide,  I,  288,  323. 

Ov^en  Glendower,  prince  usurpa- 
teur de  Galles  ,  1 ,  69  ;  II , 
55. 

Oxford  (l'Université  d'j,  III,  54. 
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Oj'e  (le  château  d'),  {Pas-de-Calais), 
V,  2U,  243. 


Pacy,  VI,  323. 

Padriach  (le  comte  de).  Voy.  Par- 
diac. 

Paiiiel  (messire  Bertrand).  —  Tué 
à  la  bataille  d'Azincourt,  1415, 
111,115. 

Paix  d'Arras  (publication  de  la), 
UU,  III,  60. 

Paix  de  Bicêtre,  UIO,  II,  97,  102. 

Paix  de  Pontoise,  1414,  III,  36. 

Palais  (le),  II,  344,  402;  111,269; 
V,  4,  304;  VI,  216,  259.  - 
Séjour  qu'y  fait  le  roi,  1409,  II, 
51  ;  VI,  205.  —  Banquet  royal, 
II,  52.  —  Forcé  par  les  Pari- 
siens, 1418,  III,  262.  —  Le 
concile  de  P.iris  se  tient  dans  sa 
grande  salle,  1418, 1, 263.  —  La 
chambre  verte,  II,  93. 

Palaiseau  {Seine-et-Oise),  III,  219. 

Palatin  du  Rin  (le  comte),  VI,  162. 

Palis,  hérault  du  duc  de  Bour- 
gogne ,  puis  roy- d'armes  de 
Flandre,  III,  217. 

Pallemargue  (Jean),  III,  154. 

Pallière  (Gérard  de  la),  capitaine 
d'Yvr\,IV,  190. 

Paloiseau.  Voy.  Palaiseau. 

Pancète,  capitaine,  III,  150.  Voy. 
Panecte. 

Panecte,  capitaine,  III,  153. 

Paniel  (messire  Jacques).  —  Au 
sacre  de  Henri  VI,  1 431 ,  V,  2,  6. 

Paniâcelle.  Voy,  Paniscole. 

Paniscole,  en  Aragon,  III,  50. 

Paoul  (Pierre),  docteur  on  théolo- 
gie, I,  349;  11,23,  25.  —  Évé- 
que  de  Senlis.  Sa  mort,  1409, 
II,  37. 

Pape  (Ie),III,  414;  IV,  270;  V,  109. 

Parc,  III,  319. 

Parceval  le  Grant,  homme  d'ar- 
mes, III,  26,  366. 

Pardiac  (le  comte  de).  —  Bernard 
d'Armagnac,  V,  179,  292,  293, 
301,305,  307. 


Pardons  (lesgrans),  I,  31. 

Parent  (Jean),  VI,  117. 

Paris,  1,84,  174;  II,  2,  97,  116, 
150,  166,  179,  231,  234,  242, 
243,  244,  258,  388,  402,  403, 
451;  III,  38,53,57,59,77,93, 
127,  147,  167,  213,  217,  232, 
242,  244,  256,  296,  334,  351, 
362,  365,  373;  IV,  6,  14,  44, 
71,96,107,150,156,  250,258, 
294, 297,  324,  327,  340,  398, 
441;  V,  29.  35,  91,  94,  126, 
216,  218,  295,  416,  419,  461; 
VI.  18,  26,  77,  109,  114,  122, 
126,  129,  133,  137,  140,  146, 
148,  151,  156,  160,  168,  176, 
205,  220,  230,  234,  240,  249, 
251,  253,  258,  262,  277,  289, 
294,306,,  308,  316,  317,  322, 
323.  —  Eglise  Saint-Pierre  des 
Degrez,  111,  146.  —  Église 
Saint  -  Laurent ,  lll ,  151.  — 
(Chaînes  de),  VI,  220.  -  (Les 
bouchers  de),  II,  162. 

Paris  (portes  de).  —  Porte  Bar- 
bette, I,  155.  —  Porte  de  Bor- 
delles ,  II  ,  94.  —  Porte  de 
Louvel ,  III ,  237.  —  Porte 
Montmartre,  II,  433.  —  Porte 
Saint-Antoine,  11,  94,  438.  — 
Porte  Saint-Denis,  1,  164;  V,  3, 
302.  —  Porte  Saint-Germain  des 
Prés,  III,  260.  —  Porte  Saint- 
Honoré,  IV,  355;  VI,  141.  — 
Porte  Saint-Jacques,  V,  219; 
VI,  212.  —  Fermeture  des  por- 
tes, 1407,  I,  162. 

Paris  (hôtels  de).  Voy.  Hôtels. 

Paris.  Voy.  Cabochiens,  Célestins, 
Chaînes  ,  Collèges  ,  Ooix  du 
Tirouer,  Cruautés,  Palais,  Os- 
tel  de  Ville,  Tailles,  Temple  (le). 
—  Assassinat  du  connétable  de 
Clisson,  1,7.  —  Rassemblement 
de  troupes  aux  environs,  1401, 
I,  36.  —  Le  duc  de  Bourgogne 
y  ramène  le  dauphin,  1405,  1, 
111.  —  Fortifications  faites  au- 
tour de  l'hôtel  d'Artois,  1405, 
l,  113.  —  La  reine  et  le  duc 
d'Orléans  y  rentrent  après  la 
paix,    1405,    I,  123.  —  Entrée 
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de  la  duchesse  douairière  d'Or- 
léans, 1407,  I,  167.  —  Entrée 
du  duc  de  Bourgogne,  1407,  I, 
176;  VI,  196.  —  Effet  produit 
par  le  discours  de  Jean  Petit,  I, 
243.  —  Arrivée  d'une  ambas- 
sade anglaise,  1408,  I,  389.  — 
Entrée  du  duc  de  Bourgogne, 
novembre  1408,  I,  392.  —  En- 
trée du  roi,  de  la  reine  et  du 
dauphin,  à  la  mi-caréme  1408 
(v.  s.),  I,  401.  —  Joie  qu'y 
cause  l'élection  d'Alexandre  V, 
8  juillet  1409,  II,  10.  —  Entrée 
du  duc  de  Bourgogne,  vers  la 
mi-aoïit  1409,  U,  35.  —Mou- 
vements  lors  de  l'arrestation  de 
Montaigu,  1409,  II,  44.  —  En- 
trée du  roi  de  Sicile,  1409,  H, 
58.  _  Alertes,  1410,  H,  95.  — 
Insulte  par  des  partis  d'orléa- 
nistes, 1411,  II,  166.  —  Entrée 
du  roi  de  Sicile,  1411,  H,  230. 
—  Son  départ,  1412,11,  248.  — 
Fêtes  du  retour  du  roi,  1412, 
II,    302.    —   (Triste  état   de), 

1413,  11,  346.  —  (Exécutions 
à),  II,  370  et  suiv.  —  Disposi- 
tions stratégiques  dans  Paris, 
1413,11,  429;  VI,  218. —  En- 
touré de  gens  de  j^uerre,  1413, 

II,  465.  —  (Assemblée  tenue  à), 

1414,  III,  46.  —  Le  roi  y  re- 
vient, 47.  — Fête  du  10  février 
1414,  III,  60.  —  (Conspiration 
dans),  1415,  lH,  140.  —  Arri- 
vée du  comte  de  Trois  Citez, 
frère  du  roi  de  Chipre,   1416, 

III,  145.  —  De  l'empereur  Si- 
gismond,  VI,  232.  —  Opposé  à 
l'élection  de  Martin  V,  1417, 
III,  190.  —  Conspiration,  1417, 
III,  238.  -  Livré  au  parti 
bourguignon,  1418,  111,  260  et 
guiv.  —  (Pillage  et  meurtres 
dans),  1418,  III,  262.  -  Ren- 
trée du  roi,  de  la  reine  et  du  duc 
de  Bourgogne,  1418,  Ul,  273. 
—  (Processions  dans),  1418, 
III,  286.  —  (Mortalité  dans), 
1418,  111,  288.  —  (Massacres 
dans),  1418,  Ul,  289.  -  Pro- 


cessions  pour   la    paix,   1419, 

III,  331.  —  (Exécutions  dans), 
1419,  III,  356.  —  Entrée  du 
roi  d'Angleterre,  1420,  IV,  15. 

—  Tenue  d'états,  1420,  IV,  21. 

—  Entrée  du  duc  de  Bourgogne, 
1421,  IV,  78.  —  Entrée  des 
deux  rois,  1422,  IV,  99.  — 
Complot,  1422,  IV,  104.  — 
Service  à  Notre  -  Dame  ,  pour 
Henri  V,  1422,  IV,  112.  - 
Conseil  tenu  à  la  mort  de 
Henri  V,  1422,  IV,  113.  — 
Conspiration,   1422,   IV,    135. 

—  Entrevue  des  ducs  de  Beth- 
ford   et  de   Bourgogne,    1424, 

IV,  207.  —  Arrivée  du  duc  de 
Bourgogne,  1429,  IV,  317.  — 
(Entrée  du  seigneur  de  l'isle- 
Adam  dans),  1436,  V,  220.  - 
En  rée   de   Charles  Vil,   1437, 

V,  301.  —  (Complots  dans), 
1436,  V,  279.  —  (Mortalité  à), 
1438,  V,  339.  —  Séjour  de 
Charles,  duc  d'Orléans,  1440.  V, 

452. 

Paris  (Vévéque  de),  II,  271,  402, 
415,  461;  III,  134,  201,  246, 
257;  IV,  121  ;  V,  304;  VT,  231, 
247,  265,  324.  Voy.  Montagu 
(Gérard  de). 

Paris  (l'évêque  de)  ,  Pierre  d'Or- 
gemont.  —  Le  pape  Alexan- 
dre V  lui  notifie  son  élection, 
1409,  II,  27. 

Paris  (l'évêque  de),  Gérard  de 
Montagu.  —  Jure  la  paix  d'Ar- 
ras, 1414,  III,  63.  —  Obtient 
des  séditieux  la  liberté  de  plu- 
sieurs prisonniers,  1418,  lU, 
263.  -  Malade,  1418,  p.  287. 

Paris  (l'évêque  de),  Jean  Courte- 
cuisse.  —  Assiste  au  sacre  de 
Henri  VI,  1431,  V,  2. 

Paris  (l'official  de).  II,  239. 

Parisiens  (les),  II,  231,  244,  258, 
345,  401,  408;  lU,  42,  216, 
218,  259,  355;  IV,  1,100,125, 
133,  333,  356,  361  ;  V,  187, 
351;  VI,  19,220,253,  254.  - 
Favorables  au  duc  de  Bour- 
gogne,  I,   123,   175,    402;   II, 
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163  ;  m,  237;  V,  218.  —  Leur 
indifférence  sur  le  meurtre  du 
duc  d'Orléans,  I,  165.  —  Leur 
joie  à  l'entrée  du  dauphin  ra- 
mené par  sa  mère,  1408,  I,  267. 

—  Leur  mécontentement  du  dé- 
part du  roi  pour  Tours,  I,  390. 

—  Refusent  au  duc  de  Berri 
l'entrée  de  leur  ville.  --  Sacca- 
gent son  liôtel  de  Nesle,  1411, 
II,  169.  —  Transfèrent  le  roi  et 
le  duc  d'Aquitaine  de  l'hôtel 
Saint-Pol  au  Louvre,  ilnd.  —  Dé- 
putent à  l'assemblée  d'Auxerre, 
1412,  II,  292.  —  Écrivent  aux 
bonnes  villes,  1413,  II,  347.  — 
Deviennent  orléanistes,  1413, 
VI,  219.  —  Prennent  des  cha- 
perons blancs,    1413,   II,   349. 

—  Leurs  plaintes  au  duc  d'A- 
quitaine, 1415,  III,  130.  — 
Font  un  prêt  de  cent  mille  francs, 
1418,  III,  293.  —  Vont  au  siège 
de  Pontoise,  1441,  VI,  8. 

Parisin  (Jean  de),  III,  154. 
Parlement  (le),  VI,   197,  324.  — 

Travaille  à  la  réformation  de  la 

maison  du  roi,  1409,  II,  42.  — 

L'empereur  Sigisinond  assiste  à 

une  de  ses  séances,    1415,  III, 

137. 
Parteuay  {Deua:'Sèvres) ,  III,  330, 

331. 
Partenay  (le  seigneur  de),  IV,  170. 
Pas  en  Artois  [Pas-de-Calais]^  IV, 

117. 
Pas  de  Larron   (le),  entre  Creil  et 

Gouvieux,  III,  253. 
Pasmes  (le  seigneur  de),  III,  281  ; 

IV,  408. 
Passavant   {Marne),    IV,    296.   — 

(Le  château  de),  V,  48. 
Passavant  (Jean   de).  —  Tué  à  la 

bataille  de  Baugé,  1420,  IV,  39. 
Passaw  (l'évêque  de),  VI,  162. 
Passe-Avant  (le  château  de).  Voy. 

Passavant. 
Passe-Carte,  habitant  de  Tournay, 

IV,  245. 
Passenchault    (  Gérard    de  ),    IV, 

454. 
Passi.  Vov.  Passv, 


Passot.  Voy.  Passaw. 

Passy    [  Saone-et- Loire  ")  f    V,     66, 

69. 
Passy  (le  seigneur  de), — Assiste  au 

sacre  de  Henri  VI,  1431,  V,  2. 
Pastourel,  nom   d'un  inspiré   qui 

parut  l'an  1431,  IV,  433. 
Patay  (bataille  de),  1429,  IV,  328, 

330. 
Pattetent  (Guillebert),  doyen    des 

mestiers  de  Gand,  V,  280. 
Pauques    (le    seigneur    de).    Voy. 

Pouckes. 
Pavant  (Gauthier  de),  A^,  86. 
Pavie  (le  comte  de),  frère  du  duc 

de  Milan,  II,  38. 
Paville    (Eustace    de).    Voy.    Pa- 

villv. 
Pavilly  (Eustache  de),  II,  352.  — 

Envoyé  par  la   ville  de  Rouen 

pour    demander    des    secours , 

1418,111,  294. 
Payement  des  troupes,  II,  278. 
Pays,  roi-d'armes  de  Flandre,  VI, 

303. 
Paysans,  II,  254. 
Paysans,  —  font  la  guerre  aux  An- 
glais, VI,  56  ;  —  détroussent  les 

gens  d'armes,  p.  67. 
Pelage  (Jean),  V,  363. 
Pèlerinages,  IV,  339.  —  De  Léesse, 

III,  58. 
Pellehaste  (Jean),  VI,  139. 
Penibroke   (le   comte  de),  I,  107, 

126. 
Penard  (le  bâtard),  III,  150. 
Pénestrin  (le  cardinal)  ,  II,  12.  — 

Alias  de  Poitiers,  16. 
Penheet.Voy.  Penhoèt. 
Penhoël  (le  seigneur  de),  I.  71. 
Pennebruch.  Voy.  Pembroke. 
Peiinel    (messire    Bertran  ).    Voy. 

Painel. 
Pennesach  (Jamet   de),   IV,  433  ; 

VI,  52,  —  Tué,  1434,  V,  86. 

Voy.  Pennesacq. 
Pennesacq  (le  seigneur  de),   capi- 
taine de  Laon,  V,  77,  419;  VI, 

9. 
Pennesat  (le  seigneur  de),  IV,  432. 

Voy.  Pennesach. 
Pennonceaulx  des  troupes  du  duc 
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d'Orléans,  I,  120.  —  Du  duc  de 
Bourgogne,  p.  123. 

Penthèvre  (le  comte  de).  Voy. 
Penthièvre. 

Penthièvre  (le  comte  de),  Olivier 
deBlois,  I,  396;  II,  2,  6,  50, 
63,  289  ;  IV,  28,  30,  34,  164, 
278;  VI,  173, 212, 221. —Épouse 
une  fille  du  duc  de  Bourgogne, 
1406,  I,  131.  —  Sa  querelle 
avec  le  duc  de  Bretagne,  1410, 
II,  64.  —  Logé  près  de  Paris 
avec  ses  Bretons ,  1410  ,  H,  88. 
—  Sa  mort,  1433,  V,  74. 

Penthièvre  (la  comtesse  de).  —  En 
guerre  avec  le  duc  de  Bretagne, 
1409,11,36. 

Penthièvre  (la  vieille  comtesse  de), 
IV,  32. 

Penyemerich,  VI,  163. 

Perche  (le  pays  de),  V,  94. 

Perche  (le  comte  du),  Jean  V.  — 
Pris  à  la  bataille  de  Baugé,  1420, 

IV,  38. 

Percy  (Henri  de),  comte  de  Nor- 

thumberland,  I,  39. 
Percy    (Thomas   de) ,    connétable 

d'Angleterre,  I,  33,  39. 
Perdriac  (le  comte  de).  Voy.  Par- 

diac. 
Périducolans,  VI,  163. 
Pçrière  (Jean  de  la),  V,  386. 
Périgord  (comté  de),  II,  341. 
Périsn  Resgony,  VI,  163. 
Pernois,    forteresse  appartenant  à 

l'évêque  d'Amiens,  IV,  143. 
Péronne   [Somme),    II,    428;   III, 

15,  18,  28,  96,  183,  268,  365, 

374;  IV,  130,  378,  421,  425; 

V,  75,290,407;  VI,  225,  259, 
323.  — Assiégée  par  Charles  VI, 
1414,  VI,  222.  —  (Châtellenie 
de),  IV,  50;  VI,  62.  —  (Le 
prévôt  de),  V,  381.  —  (Le  rece- 
veur de),  p.  382. 

Péronne,  Montdidier  et  Roye  (pré- 
vôté foraine  de),  V,  167. 

Perpignan  [Pyrénées-  Orientales).  — 
Benoît  XIII  s'y  réfugie,  1408, 
1,258. 

Perrichon  Tube,  capitaine,  III, 
153. 


Perrin,  trompette  du  duc  de  Bour- 
gogne, III,  154. 

Perrin  de  Loherenc,  sergent  d'ar- 
mes du  roi  d'Angleterre,  I,  29. 

Perrinet,  capitaine,  IV,  162. 

Pers  de  France  (les),  IV,  339. 

Perse  (la),  I,  193. 

Persi.  Voy.  Percy. 

Persiaque  (le  seigneur  de),  I,  130. 
Voy.  Percy. 

Persiaque  (ceulx  de).  —  Les  parti- 
sans de  Henri  de  Percy,  comte 
de  Northumberland,  I,  38. 

Persy  (messire  Jehan  de),  V,  6. 
Voy.  Percy. 

Perves  (le  seigneur  de),  VI,  199, 
201,  202. 

Peste,  1437,  V,  319.  —  De  1438, 
V   339. 

Pestel  (Gui),  III,  137. 

Petenghien,  V,  239. 

Petit  (frère  Jacques),  II,  237.  — 
Son  écrit,  1412,11,  241. 

Petit  (  maître  Jean  ),  docteur  en 
théologie,  I,  172,  174;  II,  461; 
111,56,  134,  287;  VI,  196,  231, 
265.  —  Sa  justification  du  meur- 
tre de  Louis,  duc  d'Orléans,  I, 
177.  —  Avoué  par  le  duc  de 
Bourgogne,  p.  242.  —  Sa  mort, 
1411,  II,  123.  —  Condamnation 
de  sa  doctrine,  1413,  H,  415. 
Petit  (maître  Dominique  le),   II, 

24,  25. 
Petit-Mesnil  (le).   —  Décapité  aux 

Halles,  1413,  11,371. 
Petit  Moisne  (le),  IV,  47.  —  Pendu 

à  Rome,  1432,  p.  48. 
Petit-Roland  (le),  V,  71. 
Petit  Roy  (le  fils  du),  III,  154. 
Pharaon,  VI,  185. 
Philebert,  chevalier  de  la  cour  du 

duc  de  Bourgogne,  V,  346. 
Phileton    (messire)  ,   anglais,   IV, 

101. 
Philippe  Auguste.   Voy.  Philippe 

le  Conquérant. 
Philippe  le  Conquérant,  III,  307. 
Philippe    de  Valois,  I,  117;    II, 

312;  III,  96. 
Phinéas    I,  195;  II,  417. 
Piat  (Pierre),  V,  20. 
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Picardie,  I,  117;  II,  431  ;  IV,  107; 

V,  30,  42,  63,  76,  89,  97,  407; 

VI,  75,  289,311,  316,  318.  - 
(Les  bonnes  villes  de).  II,  421  ; 
VI,  194.  —  (Monnaies  ayant 
cours  en),  VI,  295.  —  (Wale- 
ran,  comte  de  Saint- Pol,  capi- 
taine de),  I,  100.  —  (Jean,  fils 
du  comte  de  Nevers,  capitaine 
de),  V,  87. 

Picars  (leO,  II,  173,  177;  IV, 
108,  270,  282,  345,  456  ;  V,  90, 
187,241;  VI,  26,  86,  93,  211, 
284,  289.  —  Leur  vaillance  à  U 
bataille  de  Monté[)illov,  1435, 
IV,  347.  -  (Archers),  IV,  464. 

Picart  (M'  Jean).  —  Gardien  de  la 
reine  à  Tours,  1417,  III,  176, 
228. 

Picollon  (Colard  de),  V,  291. 

Picquebat  (le  seigneur  de),  VI, 
163. 

Picqnegny.  Vo\.  Picquigny. 

Picquigny  [Somme]  ^  IV,  60,  64, 
65;  V;  16,  17,  300;  VI,  303, 
304.  Voy.  Piqueny. 

Picquigny  (le  seigneur  de),  vidame 
d'Amiens,  IV,  184;  VI,  237, 
296. 

Picquigny  (Liénard  de),  IV,  85. 

Pied  (Jehan),  II,  310. 

Piémont  (le  prince  de),  V,  112. 

Pières  (Lancelot),  III,  95,  96. 

Piéronne,    lis.   :    Péronue ,     VI 
316. 

Pierpont.  Voy.  Pierrepont. 

Pierrefonds  {Oise),  II,  303,  411, 
448;  IV,  35,  73,  397,  403,  404. 

—  Son  château,  III,  279;    IV, 
97.  —  Brûlé  en  1412,  II,  304. 

Pierrefons.  Voy.  Pierrefonds. 

Pierregors.  Voy.  Périgord. 

Pierrelles.  Voy.  Pierrelves. 

Pierrelves,  en  Brabant,  I,  351. 

Pierrelvts  (le  seigneur  de),  I,  260, 
351,  354,  355,  373.  —  Son  fils 
fait  évéque  de  Liège  au  lieu  de 
Jean  de  Bavière,   1406,  I,  141. 

—  Tous  deux  tués  à  la  bataille 
deTongres,  1408,  I,  365. 

Pierrelves  (le  damniscl  de),  I, 
356. 


Pierrepont  {Somme)^  IV,  88,  89; 

VI,  312. 
Piétons,  II,  268. 
Pieul  (Colinet  de),  —proscrit,  1413, 

II,  353. 
Pillot  (Jean),  IV,  162. 
Pilot  (Perrin),  marchand  de  Paris. 
—  Emprisonné  au  Louvre,  1409, 
11,46. 
Pimont  (le  prince  de).   Voy.  Pié- 
mont. 
Pimorin  (Jean),  VI,  117. 
Piouel  (Ragonnet  de),  —  sou  mar- 
tyre, 1425,  IV,  246. 
Pipempoix  (me.ssire Guillaume),  — 
décapité    à   Bruxelles  en    1420, 
IV,  7. 
Piquart  (Jean).  Voy.  Picart. 
Piquegny.  Voy.  Picquigny. 
Pise  (concile  de),  I,  401,  402;  II, 

58;  IV,  450. 
Pise  (l'archevêque    de),    II,    103, 

105,  107,  108;  III,  56. 
Plaisance  (Thomas  de),  III,  154. 
Planche    (Guillelmot  de    la),    de 

Douai,  m,  154. 
Planchette, capitaine  bourguignon, 

III,  154. 
Planes  et  autres  instruments  de  fer, 

1,88. 
Plansy  (le  seigneur  de),  IV,  386. 
Plante  (Me  Hutin  de  la),  V,  359. 
Plateaux  (leseigneur  des),  V,  250. 

Voy.  Plato. 
Plates,  pièce  de  Tarniure,  I,  40. 
Plato  (M«  Jean),  V,  359. 
Platon,  cité,  II,  377,  386. 
Pleinemue  (le  port  de),  I,  69. 
Plessier  (Gilles  du),  III,  6.  Voy. 

Plessis. 
Plessier  de  Roye  (le),  —  se  rend 
aux  Bourguignons,    1418,   III, 
267, 
Plessis  (Gilles   du),  chevalier,  — 
décapité,    1414,   III,    11.   Voy. 
Plessier. 
Plominetd'or,  pour  plumet,  II,  58. 
Ploutre  de  Guerboval  (le),  —  tué 
à  la  bataille  d'Azincourt,   1415, 
III,  118. 
Pluuieterre,  patron  de  barque,  IV, 
168. 
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Plymouth.  Voy.  Pleinemue. 
Poictiers  (Charles  de) ,  évéque  de 

Valence,  111,339. 
Poictiers  (Philippe  de),  II,  360.  — 

Tué  à   la   bataille  d'Azincourt, 

1415,  111,117. 
Poictiers.  Voy.  Poitiers. 
Poigny    (l'abbé    de),    Anié.    Voy. 

Foigny. 
Poigny  (maître  Pierre  de),  II,  25. 
Poilly-le-Fort.   Voy.    Pouilly-le- 

Fort. 
Poily  (Guillaume  de),  IV,  414. 
Pointièvre    (le    comte    de).    Voy, 

Penthièvre. 
Pointo  (Guillaume),  clievalier,  VI, 

60. 

Poirée  (Martin) ,  de  l'ordre  des 
frères  prêcheurs,  —  confesseur 
du  duc  de  Bourgogne  —  qui  cé- 
lèbre à  Arras  la  fête  de  son  instal- 
lation comme  évéque  de  cette 
ville,  1408,  I,  259. 

Poissi.  Voy.  Poissy. 

Poissy  [Scme-ct-Oise),  VI,  16,  17, 
18. 

Poissy.  Voy.  Marie  de  France. 

PoiteVin  (M«  Robert),  V,  137. 

Poitiers  [tienne),  III,  357;  IV, 
316;  V,  73;  VI,  57.  —Char- 
les VII  V  est  couronné,  1422, 

IV,  131 : 

Poitiers  (le  cardinal  de),  II,  16. 
Poitiers  (l'évêque  de),  II,  10;  VI, 

199. 
Poitou  (le),  II,  227;  VI,  41. 
Poitou  (le  comté  de),  II,  341  ;  III, 

73.  —  Fait  retour  à  la  couronne, 

1416,  III,  146. 

Poix  {Somme),  III,  336;  IV, 
24. 

Poix  (le  seigneur  de),  I,  372.  — 
Tué  à  la  bataille  d'Azincourt, 
1415,  m,  113. 

Poix  (le  vicomte  de),  III,  33. 

Poix  (David  de).  Voy.  Poix  (Da- 
viot  de). 

Poix  (Daviot  de),  IIF,  150,  153, 
181  ;  IV,  59,  67, 136,  205,  403, 
413,  422;  V,  416;  VI,  8,  237, 
302.  —  Fait  chevalier,  1421, 
IV,  59.  —  Gouverneur  de  Guise, 


1424,  IV,  230.  —  Fait  prison- 
nier, 1430,  IV,  424. 

Poix  (Gannet  de),  VI,  265. 

Poix  (Jean  de),  III,  153. 

Poix  (Jennet  de),  III,  139,  208, 
212,  251,  266;  VI,  237.  — 
Amiral  de  France,  III,  273.  — 
Prisonnier  à  la  b;jtaille  d'Azin- 
court, 1415,  III,  121.  —Banni, 

-  1416,  p.  145.  —  Meurt  de  l'é- 
pidémie, 1418,  p.  288,  Voy. 
Poix  (Johannot  de). 

Poix  (Johannot  de),  neveu  de  Jac- 
ques de  Châtillon,  seigneur  de 
Dampierre,  III,  57,  148,  150. 

Poix  (messire  Roger  de),  —  tué  à 
la  bataille  d'Azincourt,  1415, 
III,  113. 

Pol  (messire  Renier),  III,  389. 
Voy.  Pot. 

Pôle  (le  seigneur  de  la),  IV,  145. 

Politique  d'Aristote  (la),  I,  299. 

PolU-le-Fort,  VI,  276.  Voy. 
Pouilly-le-Fort. 

Pologne  (le  roi  de),  II,  20,  75.  — 
En  guerre  avec  le  grand  m;iîlre 
de  Prusse,  1409,  II,  61.  Voy. 
Poulane. 

Polonais  (les),  II,  62. 

Polt  (Régnier),  VI,  200.  Voy.  Pot. 

Poluache,  IV,  395. 

Pompe  funèbre  de  Henri  V,  IV, 
113. 

Pompet  (le  seigneur  de),  VI,  200. 

Ponce  (Pierre),  II,  25. 

Poncelet-Saint-Denis  (le),  V,  3. 

Ponchon  de  la  Tour,  III,  119. 

Pons -sur-Seine.  Voy.  Pont-sur- 
Seine. 

Ponsay,  VI,  67. 

Pont  (le  marquisat  du),  III,  409. 

Pont  (le  marquis  du),  fils  du  duc 
de  Bar,  I,  106,  110,  128,  160, 
401;  II,  32,  52,  122;  V,  338, 
432.  —  Accompagne  le  duc 
d'Oïléans  dans  son  expédition 
de  Guienne,  1406,  I,  133.  — 
Frère  du  cardinal  de  Bar.  — 
Assiste  au  traite  de  Chartres,  l, 
397. 

Pont  (le  marquis  du). Voy.  Edouard 
III  duc  de  Bar* 
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Pont  (Guillaume  du),  tué,  1421. 

IV,  64. 
Pont-à-Choisy    (le),    —    se   rend 
aux  Bourguignons,    1418,  III, 
267. 
Pont    de    bateaux     (construction 

d'un),  111,411. 
Pont-de-l'Arche  (Eure),  II,  372- 
III,  178;  YI,  261,  265.  -Se 
rend  au  duc  de  Clarence,  1418, 
III,  277. — Lieu  de  conférences, 
p.  295. 
Pont-i'Évéque  [Calvados),  IV,  382, 

418,  419. 
Pont-Neuf  (chute    du),    1407,  I, 

165. 
Pont-au-Nouvion  (le),  V,  471. 
Pont -Ourson.  Voy.  Pontorson. 
Pont-de-Remv   [Somme),   III,   9fî 
136,314,  337;  IV,  43,  51,  52, 
54  ;  VI,    294,  299.  —  Se  rend 
aux  Français,  1430,  IV,  419. 
Pont -Saint-Esprit    [Gard],     III, 
407.  —  Se   rend  au  dauphin, 
1420,  p.  408. 
Pont  Saint-George,  pont  jeté  sur 
la  Seine,  1418,111,277;  VI,  18. 
Pont-Sainte-Maxence    [Oise),    II, 
401;  IV,  10,  176,358;  V,  92, 
416;    VI,   20. —  Se   rend  aux 
Bourguignons,   1418,   III,   267. 
—  A   Charles   VII,    1429,    IV, 
354.   —  Aux   Français,    1430, 
IV,  359. 
Pont-sur-Seine  [Aube],  IV,  151. 
Pont  à  la  Tiberge  (le),  ÎV,  30. 
Pont  de  Vaire.  Voy.  Vaires. 
Pontaillier  (Gui  de),  VI,  200,  279. 

Voy.  Pontalier. 
Pontalier   (messire  Guy    de),   III, 

340.  Voy.  Pontaillier. 
Pontaudemer  (Eure),    III  ,  97.  _ 
Se    rend   au   roi    d'Angleterre, 
1418,111,309. 
Ponteau    de    mer.    Voy.   Pontau- 
demer. 
Ponthèvre  (le  comte  de).  Voy.  Pen- 

thièvre. 
Ponlhey  (Therv),  IV,  394. 
Ponthieu   (le),' IV,    42,   97,   117, 
144,  302;  V,  63,  85,  316;  VI, 
294,   298,    305.   -   (La    séné- 


chaussée de),  III,   234.  —  (Le 
sénéchal  de).  Voy.  Dampierre. 

Ponthieu  (le  comté  de).  II,  267- 
m,  62,  73,  296;  IV,  3.  — 
Donné  à  Jean  duc  de  Touraine, 
1412,  II,  335.  —  Cédé  par  le 
traité  d'Arras,  1435,  V,  169. 

Ponthieu  (le  comte  de),  III,  98, 
126,  130.  —Beau-fils  de  Louis, 
roi  de  Sicile,  p.  136. 

Pontieu.  Voy.  Ponthieu. 

Pontièvre  (le' comte  de).  Voy.  Pen- 
thièvre. 

Pontoise  [Seïne-et-Oise) ,  II,  376, 
437;  III,  213,  239,  245,  251, 
254,  282,  296,  298,  308,  12, 

321,330,332;  V,  1,216,  218, 
268,342;  VI,  12,23,31,  212, 
238,  250,  266,  268,  270,  277, 
295,  297,  316.  —  Prise  par  les 
Anglais,  1419,  III,  332.  —  Sé- 
jour de  Henri  VI,  1420, 111,388. 
—  Prise  par  les  Anglais,   1436, 
V,  274.  —  Assiégée  par  Char- 
les VII,  1441,  Vï,  7,  46. -La 
grande    bastille    de   S.    Martin, 
'^I,  10,  15.   —   L'église  Notre- 
Dame,    p.    20.  —  Lîi  tour   de 
Frices,p.  22,  23. 
Pontoise  (la  paix  de).  II,  413;  III, 
36;  VI,  143,  164,  167,169. 

Pontorson    [Manche),    IV,    278 
287.  ' 

Ponts(rupture  des)  sur  Seine,  1411, 
H,  169. 

Popeghem  (Jean  de),  V,  332. 

Poperinghe,  V,  263,  265. 

Porc  (  messire  Pierre  le),  IV, 
288. 

Porcien  (le  comte  de),  VI,  91. 

Porée  (Martin),  évéque  d'Arras. 
III,  134.  Voy.  Poirée. 

Porte  (Bardoul  de  la),  IV,  236. 

Porte  (Colard  de  la),  IV,  236. 

Porte  (Colard  de  la),  seigneur  de 
Behncourt.  —  Tué  à  la  bataille 
d'Azincourt,  1415,  III,  115. 

Porte  (Gilles  de  la),  IV,  236. 

Portes  de  Paris.  Voy.  Paris. 

Portingal.  Voy.  Portugal. 

Portingalois,  "^III,    61  ;    IV,    403. 
Voy.  Portugal. 
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Porto  (Guillaume),  VI,  80. 

Porto-Venere,  I,  250,  258. 

Portrait  de  Catherine  de  France 
présenté  au  roi  d'Angleterre, 
1418,  m,  295. 

Portugal,  I,  42. 

Portugal  (le  roi  de),  I,  24;  V,  150. 
—  (La  reine  de),  I,  402. 

Portugal  (Isabelle  de),  femme  de 
Philippe  le  Bon,  duc  de  Bour- 
gogne, IV,  370.  —  Accouche 
d'un  fils,  IV,  429. 

Porus,  III,  118. 

Postelles  (Gilles  de),  V,  67. 

Posti  Romaine  (les  ambassadeurs 
de),  VI,  164. 

Pot  (Jacques) j  —  fait  chevalier, 
1421,  IV,  59;  VI,  302. 

Pot  (Renier),  III,  75,  215,  328; 
IV,  158;  VI,  236.  —  Moyenne 
le  mariage  d'Antoine,  duc  de 
Brabant,  1409,  II,  32.  —  Est 
fait  gouverneur  du  Dauphiné, 
II,  59.  —  Seigneur  de  la  Roche, 
IV,  374. 

Potes  (le  seigneur  de),  —  tué  à  la 
bataille  d'Azincourt,  1415,  III, 
116. 
Pothon,  capitaine,  IV,  193,  327, 
386;  V,  120.  Voy.  Pothon  de 
Sainte-Treille. 
Pothon  le  Bourguignon,  V,   92, 

127,  201,  203. 
Pothon    de    Sainte-Coloume ,    I , 

76. 
Pothon  de  Sainte-Treille,  IV,  382, 

404,  409,  412,  414,  423,  424, 

426  ,    433  ;   —  fait  prisonnier , 

1431,  IV,  434. 
Pouckes  (le  seigneur  de) ,  —  tué  à 

la   bataille   d'Azincourt,    1415, 

m,  114. 
Poudre    à    canon,   III,    84;   IV, 

167. 

Pouencé  [Maine-et-Loire).  Voy. 
Poussay. 

Pouilly-le-Fort  (  Seine-et-Marne  ), 
m,  329,  332,  345. 

Poulaine  (le  roi  de).  Voy.  Po- 
logne. 

Poulaine   (  l'archidiacre  de  ) .    V  , 

151. 


Poulane,  V,  137.  —  (Le  roi  de), 

II,  75.  Voy.  Pologne. 
Poulane    (Nicholle,    ambassadeur 

de),  V,  139. 
Poulane  (le  connétable  du  roi  de), 

V,  150. 
Poule  (le   seigneur   de  la).  Voy. 

Poulie. 
Poule-le-Fort.    Voy.     Pouilly-le- 
.    Fort. 

Poulenois  (les).  Voy.  Polonais. 

Poulie  (le  seigneur  delà),  frère  du 

duc  de  Suffolk,  IV,  272,  273; 

—  fait  prisonnier  en  1422,  IV, 

146  ;  —  en  1429,  IV,  326. 

Poulie  (Daniel  de  la).  Voy.  Lam- 

poule. 
Poulligny  (Jean  de) ,  seigneur  de 

la  Motte,  IV,  138. 
Pouilly-le-Fort.  Voy.  Pouilly. 
Poupart    (Charles) ,    argentier   du 
roi,  II,  312  ;  —  tué  dans  Paris, 
1418,  m,  270. 
Poussay  [Vosges),  V,  11,  12. 
Poussay,  VI,  67. 

Poutraines   (Girard  de),  —  tué  à 
la  bataille    d'Azincourt,    1415, 
m,  117. 
Prade  (la  cité  de) ,  lis  :  Prague , 

VI,  311. 
Praghe.  Voy.  Prague. 
Pragois    (les) ,  III ,  408  ;    V,    83, 

449,  450. 

Prague,  IV,  86,  144,  449;  V,  83. 

Préaulx  [Eure),  —  se  rend  au  roi 

d'Angleterre,  1418,  III,  309  ;  — 

au    roi   de    France,   1435,   V, 

202. 

Préaulx  [Seine-Inférieure),  V,  272. 

Préaulx  (le  seigneur  de),  Pierre  de 

Bourbon,  III,  410. 
Préaulx  (le  seigneur  de),  —  jure 
la  paix  d'Arras,  1414,  III,  63; 
—  captif  du  roi  d'Angleterre, 
1420,  IV,  14.  Voy.  Bourbon 
(Jean  de). 
Préaulx  (la  dame  de),  femme  de 

Jacques  de  Bourbon,  I,  110. 
Precop ,   marquis   de    Maurienne. 

Voy.  Procope. 
Précy   {Oise),  —  UI ,    211;     IV, 
404. 
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Prendegrest   (Jean   de),   chevalier 

anglais,  I,  13. 
Prés  (Mahieu  des),  lll,  154. 
Pressigny    (le    seigneur    de),    VI, 

77. 
Pressigny   (Bertrand    de   Beauval , 

seigneur  de),  \T,  97. 
Pressy  (messire  Jehan  de),   —  au 
sacre  de  Henri  YI,  1431,  V,  2. 
Pressy-sur-Oise,  Voy.  Précy. 
Prevelves  (le  seigneur  de),  î,  360, 

361.  Voy.  Pierrelves. 
Prévost   (messire  Philippe),    IV, 

180. 
Prévôt  de  Paris  (h),   l,    29,   162, 
237,248;   II,   317,   325,   360; 
III,  135,   140,  257,  355;   V, 
302;    VI,    253,255,  324;  - 
articles  qui  le   concernent  dans 
la    paix    de  Bicétrc  ,  1410,  II, 
99  ;  —  sa  conduite  vigoureuse 
lors  du  complot  de  1415,    lU, 
141;  —  arrête  Loys  Bourdon, 
1417,  111,175;  -est  fait  che- 
valier, 1414,  III,  7. 
Prévôt  de  Paris   (le).     Voy.    Cla- 
niecy  (Gilles  de),  Essar s' (Pierre 
des),    Saint-Cler    (Bruuel  de), 
Tanntgui  du  Chastel. 
Prévôt  des   marchands    (le),    II 
242,  325,  352;  m,  135,  355; 
V,  2;  VI,  125,  324.Voy.  Cudoé 
((iharles). 
Prévôt  des  maréchaux  de  France 
(le),  —  tué  à  la  hataille  d'Azin- 
court,  1415,  III,  117. 
Prévôts  fermiers,  II,  330. 
Prez  (Mathieu  des),  lll,  150,  153. 
Prie  (le  seigneur  de),  V,  410,  414. 
Prieuré  de  Saint-Georgcs-de-IIes- 

din,  m,  105. 
Princes  (les)    —  justifient  devant 
la    reine   la   peine   de   mort  de 
Montaigu  et  demandent  des  ré- 
formes, 1409,  II,  48  et  49;  — 
demandent  la  réformation  de  la 
maison  du  roi,  1409,  U,  41  ;  — 
s'assemblent  à  Mehun-le-Chàtel, 
1410,  II,  65;   —  écrivent  à  la 
ville  d'Amiens,  1410,  II,  82;  — 
déposent  les  armes,    1410,    IL 
114. 


Princhi,  V,  273.  Voy.  PringA  . 
Pringy  {^Jarne).  Voy.  Princlii. 
Procope ,     marquis     de    Moravie 

I,  50. 
Proisy,     IV,     133,     164.    Voy, 

Proisy. 
Proisy  (le  seigneur  de),  IV,  195. 
Proisy    (Colart  de),    écuyer ,   IV, 

205. 
Proisy  (Jean   de),    IV,   67,    184, 
229  ;  VI,   301  ;   —  gouverneur 
de   Guise,  IV,  67,  199;  -  fait 
prisonnier,  1421,  IV,  64. 
Proi/y  [Aisne).  Voy.  Proisy. 
Proscriplions  (liste  de)  donnée  par 
les  Parisiens  au  duc  d'Aquitaine. 
1413,  11,353. 
Protextus  du  Tabouret,  chef  d'Hus- 

sites,  —  tué,  1433,  V,  83. 
Prouvanlieu  (le  château  de),    IV, 

381. 
Prouvence  (la  cité  de),  Marseille, 

I,  98.  Voy.  Provence, 
Prouville   (Gaudeffroy   de),    lll 

119. 
Prou  vins.  Voy.  Provins. 
Provence,  11,^241  ;  111,  407.  Voy. 

Loys  (le  roi). 
Provins  [Seine-et-Maine)^  lll,  128 
272,     303,    308,     313,    388;' 
IV,  339;  V,64;  VT,  252,  267, 
277. 
Pruce  (le  grand  maître  de).  Voy. 

Prusse. 
Pruciens,  II,  75. 

Prulîy  (messire  Antoine  de),  — 
tué    au    combat    de   Rouvray 

1428,  IV,  311. 
Prusse  (la),  11,  61. 

Prusse  (le  grand  maître  de),  II, 
20;  —  M,  162;  —  en  guerre 
avec  le  roi  de  Pologne,  1409, 
H ,  61  ;  —  attaque  le  grand- 
duché   le  Lithuanie,  II,  75. 

Pucelle  (la),  IV,  325,326, 335,354, 
382,  387;  —  Jehenne  (la),  IV, 
386,  433;  —  vient  trouver 
Charles  VII  à  Chinon ,  1428, 
IV,  314;  —  le  suit  à  Poitiers, 
p.  316;  —  va  à  Blois,  p.  316; 
—    son    entrée   dans   Orléans, 

1429,  p.  320;  -  assiste  à  la 


bataille  de  Montépilloy,  p.  346  ; 

—  son  attaque  sur  Paris,  à  la 
porte  Saint-Honoré,  p.  355;  — 
fait  trancher  la  tête  à  Franquet 
d'Arras,  1430,  p.  384;  —  est 
faite  prisonnière,  p.  388  ;  —  sa 
condamnation  ,    l431  ,  p.  442  ; 

—  lettre  <iu  roi  d'Angleterre  à 
ce  sujet,  ind. 

Puillerie  (Girault  de  la),  V,  22. 
Puis  (Hue  du),  procureur  du  roi 

à  Amiens,  lll,  133. 
Puis  (Jean  du),  gascon,  V,  202. 
Puis  (Me  Laurens  du),  gardien  de 

la  reine    à   Tours,    1417,    IH, 

176    228 
Puis  (Yvon'du),  IV,  63,  67,  174, 

397;  V,  30,  132,  223;  VI,  6; 

—  fait  prisonnier,  1421, IV,  63; 

—  Ea  1424,  p.  196. 

Puiset  (le)  [Eure-et-Loir),  II,  228. 
Puiseux    (Colinet    de),    chevalier, 

—  écartelé  pour  avoir  rendu  la 
tour  de  Saint-Cioud,  1411,  VI, 
207. 

Puissemin  d'Ausserrois ,  capitaine, 

m,  154. 
Puy  (le)  [Haute-Loire],  IV,  129. 
PuV  (l'évêque  du),  II,  103;  -  IV, 

129,  211. 


Q 


Quarré  (Manecier),  capitaine  or- 
léaniste, m,  164,  178. 
Quarreaulx  d'arbalètes,  I,  103. 
Quatre  mestiers  de  Flandres  (les), 

m,  16. 

Quatre-Oefz  (Perrinet),  V,  387. 
Quennebourg     (  Jacquehne     de). 

Voy.  Bavière. 
Quennebrouch    (Jacqueline    de). 

Voy.  Bavière. 
Quenof  (Henri),  V,  78. 
Quérecques  (le  seigneur  de).  Voy. 

Quiéret. 
Quérecques  (Morelet  de),  1,  105. 
Quesne  (le)  [Somme).  Voy .  Quesnel. 
Quesne  en  Brie  (le),  IV,  405. 
Quesnel,  III,   148.  Voy.  Quesne 

(le). 


Quesnes  (le  seigneur  des),  III,  33. 
Quesnes    (  messire  Carados  des  ) , 

III,  335,  366. 

Quesnoit  (le  seigneur  de),  VI,  201 . 
Quesnoy  (le)  [Nord),  lll,  166  ;  IV, 

84;  V,  67,  318.  Voy.  Quesnoy- 

le-Comte. 
Quesnoy  (le)  [Somme) ^  IV,  359. 
Quesnoy   (  le  )    en  Hainaut.    Voy. 
-    Quesnoy-le-Conite. 
Quesnoy  (le)  en    Ponthieu ,    V, 

310.^ 
Qnesnoy-le- Comte ,    I,   99,    130; 

IV,  76  ;    V,   318,  319,   450, 
780;  VI,  3. 

Quesnoy  (le  seigneur  du),  tué  à  la 
bataille  d'Azincourt,  1415,  III, 
116. 

Quesnoy  (la  dame  du),  —  pros- 
crite, 1413,  11,353. 

Quesnoy  (Jean  le),  II,  25. 

Quesnoy  (M«Nicolle  du),  VI,  117. 

Quesnoy  (Robert  du) ,  capitaine 
de  S.  Walery,  V,  260,  261.  _ 

Queue  (Huchon  de),  écossais, 
y,  29. 

Quiéret  (le  seigneur  de),  —  tué 
dans  une  rencontre  contre  les 
Anglais,  1405,  I,  104. 

Quiéret  (sire  Boort),  I,  372;  — 
seigneur  de  Henchin  ;  —  fait 
prisonnier  à  la  bataille  d'Azin- 
court, 1415,111,  120. 

Quiéret  (Gauwain),  VI,  75,  78, 
80,  85,  88,  89. 

Quiéret  (Gui),  VI,  80. 

Quiéret  (messire  Hutin),  —  tué  à 
Ja  bataille  d'Azincourt,  1415, 
III,  114. 

Quiéret  (messire  Pierre),  IV,  66; 

—  capitaine  d'Araines,  IV,  42  ; 

—  seigneur  de  Ramecourt,  IV, 
436  ;  —  fait  prisonnier  à  la  ba- 
taille d'Azincourt,  1415,  III, 
120. 

Quieuvrain  (George  de)  et  Henri, 
son  frère,  —  tués  à  la  bataille 
d'Azincourt,  1415,  IH,  116. 

Quiévrain  (le  seigneur  de) ,  hen- 
nuyer,  II.  76;  —  tué  à  la  ba- 
taille d'Azincourt,  1415,  IH, 
116.  Voy,  Quieuvrain. 
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Quiévrain  (la  fllle  du  seigneur  cle\ 

IV,  34. 
Quint  (le  comte  de),  VI,  267,  291. 

Voy.  Kent. 
Quiritl  (Thomas).  V,  264.  Voy. 

Kiriel. 


R 


Rabecque  (messire  Victor  de),  ITI, 

215;  VI,  237. 
Rabel  (Raise  de),  IV,  394. 
Rachie  (le  seigneur  de  la),  —  tué 

à  la  bataille  d'Azincourt,  1415, 

m,  117. 

Raffort,  capitaine,  II,  256. 
Raguier  (Raymond),  II,  310,  311. 
Raillart   (Gaultier),  III,   291;  — 

chevalier  du  Guet,  VI,  264. 
Raillart  (Jean),  V,  84. 
Raillicq  (le  seigneur  de),  V,  13^. 
Raims.  Voy.  Reims. 
Raineval  (le  seigneur  de',  —  tué  à 

la  bataille   d'Azincourt,    1415, 

III,  113. 
Rainneval,    V,    74.    Voy.    Ren- 

neval. 
Rains.  Voy.  Reims. 
Rais  (le  maréchal  de),   IV,  327, 

337,  408.  Vov.  Raix. 
Raisse   (le   seigneur  de),  I,  372; 

III,  118;  VI,  200. 
Raisse  (messire   Colart   de) ,   III , 

118. 
Raix  (le  maréchal  de),  —  son  ju- 
gement, 1440,  V,  425. 
Rambelle   (le    seigneur   de),    IV, 

195. 
Rambouillet   (le  château  de),   — 

assiégé  par  le  comte  de  Salis- 

bury,  1425,  IV,  245. 
Ramboulet.  Voy.  Rambouillet. 
Rambuilet  (le  seigneur  de),    IV, 

195,  Voy.  Rambouillet. 
Rambures    [Somme) ,    IV ,  43  ;  V, 

94;— (le  château  de),  IV,  433  ; 

V,  72. 
Rambures  (le  seigneur  de),  maître 

des  arbalétriers,  II,  228,  229, 

409;  III,  78,  101;  —  envoyé  à 

Gènes,  1409,  II,  40;  —  à  Tour- 


nay,  1414,  III,  63  ;  —  du 
conseil,  1410,  II,  110;  —  tué 
à  la  bataille  d'Azincourt,  1415, 
III,  112. 

Rambures  (autre  seigneur  de),  III, 
209,  215;  IV,  21,  42,  197, 
367;  V,  423,  424,  433;  —  fait 
prisonnier,  1429,  IV,  370. 

Ramecourt  [Pas-de-Calais),  III,  4. 

Ramecourt  (le  seigneur  dej.  Voy. 
Quiéret. 

Rameston  (Thomas  de).  Voy. 
Rampston. 

Rampillon  [Scïne-et-Marne) y  IV, 
405. 

Rampston  (Thomas),  I,  46  ;  IV, 
179,184,  199,  206,  325.  — Fait 
prisonnier,  1429,  IV,  330.— Sé- 
néchal de  Bordeaux,  VI,  24,  55. 
—  Fait  prisonnier,  1442,  p.  54. 

Ranchevieres  (le  seigneur  de),  VI, 
69. 

Ranus  (le  seigneur  de),  VI,  162. 

Raolet  (Jean).  Voy.  Raoulet. 

Raolin  (Nicolas).  Voy.  Raoulin. 

Raolin  (Nicole),  avocat  en  parle- 
ment. Voy.  Raoulin. 

Raon  (le  seigneur  de),  VI,  200. 

Raoul  (Jean).  Voy.  Raoulet. 

Raoulet  (la  forteresse  de) ,  près 
Montdidier,  V,  350. 

Raoulet  (Jean),  IV,  61,  62,  67,  133, 
183  ;  VI,  304. 

Raoulin  (Me  Nicolas)  ,  seigneur 
d'Anthon,  chancelier  du  duc  de 
Bourgogne,  III,  329,  331  ;  IV, 
18  ;  V,  397, 398. 

Rap  (Jean,  seigneur  de)  et  de  Ci- 
ricourt,  VI,  69. 

Rapillon.  Voy.  Ramyjillon. 

Rapiot  [W  Jean),  VI,  117. 

Rasse.  Voy.  Raisse. 

Rasse  (le  seigneur  de),  II,  272.  — 
Assiste  à  la  bataille  de  Tongres, 
1408,  I,  359. 

Rasse  ,  capitaine  de  Gand  ,  V  , 
326. 

Rasse  Ouvrem,  V,  331. 

Raulet  (Jean).  Voy.  Raoulet. 

Raulin  (M»  Nicolas),  V,  403.  Voy. 
Raoulin. 

Raulin   (M«    NicoUe),    chancelier 
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de   Bourgogne,   V,  443,    Voy. 
Raoulin. 
Raulin  (le  grand),  —  fait  chevaher, 

1428,  IV,  413. 
Raynech  (le  comte  de),  VI,  162. 
Raynech  (Bougrans  de),  VI,  163. 
Razille,  capitaine,  V,  416,  417. 
Rebongne  (le  prévôt  de),  V,  229. 
Rebretanges  (Robinet  de),  I,  68. 
Recourt  (Pierre  de),  IV,  188. 
Recteur  de  l'Université  (le).  —  Sa 
visite    au    duc    de    Bourgogne, 
1405,  I,  112.  —  Assiste  au  dis- 
cours de  Jean  Petit,  p.   178. 

A  celui  de  Jean  Courtecuisse 
contre  Benoît  XIII,  1408,  p.  256. 
—  A  la  plainte  des  enfants  d'Or- 
léans, p.  269.  —  A  une  ouver- 
ture de  dépêches  saisies,  1412, 
II,  237 
Rectomp  (Pierre  de),  —  son  sup- 
plice, 1424,  IV,  197. 
Redeclif  (messire  Jean),  garde  du 
sol  privé,  V,  132. 

Reecourt  (messire  Gérard  de), 

tué    à    la    bataille  d'Azincourt, 
1415,  m,  117. 

Réformateurs(commissaires),1409, 
II,  47. 

Réformateurs  généraux,    II,    56, 
59. 

Réformation   du    royaume,    1405, 
I,  1 16  et  suiv. 

Réformes    proposées,    1412,    II 
310. 

Réformes.  Voy.  Princes  (les). 

Régence  (l'évéque  de),  III,  174. 

Regnauld  (Pierre),  V,  316. 

Reims  [Marne),  III,  51,  132, 
351,  354,  376;  IV,  98,  336, 
398  ;V,  64,  131,134.  429,  430, 
462;  VI,  4,  143,  306.  -  (Les 
députés  de),  II,  294.  —  (Entrée 
de  Charles  VII  à),  1429,  IV, 
338. 

Reims  (l'archevêque  de),  II,  103, 
106;in,  40,  41,  56,  136,  146, 
246;IV,  211,338;  V,  16,107, 
134,  403,  430,  437,  439;  VI, 
247.  Voy.  Roye  (Gui  de). 

Reims  (l'archevêque  de),  — Simon 
de    Cramaud.   —  Envoyé   pour 
VI 
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traiter  avecles  Orléanistes,  1410, 
11,90. —  Du  conseil,  p.  101. 

Reims  (l'archevêque  de),  —  Re- 
naud de  Chartres.  —  Arrêté  par 
les  Parisiens,  1418,  III,  263  — 
Chancelier  de  France,  IV,  360  • 
y,  152;  VI,  3. 

Reine  (la),  —  Isabeau  de  Bavière, 
,1,33,  109,  111,  118,  155,  168, 
170,  259,  388;  H,  231,  258, 
303,316,  402,420;  111,2,  60, 
68,  139,  145,  246,  248,  334, 
358,378,389;  IV,  78,  99;  V, 
344;  VI,  H6,  119,  127,  137, 
152,  157,  203,  209,  234,  242, 
244,  249,  253,  258,  266,  268, 
270,  277,  283,  322.  -  Se  rend 

à  Compiègne,  1406,  I,  128 

Quitte  Paris  après  le  discours  de 
Jean  Petit,  1407,1,  243.  -Ra- 
mène  le    Dauphin  de  Melun  à 
Paris,  1408,  I,  267.  —  Accom- 
pagne le  roi  au  voyage  de  Tours, 
1408,  I,  390.  —  Assiste  au  traité 
de  Chartres,  p.  397.  —  Assiste, 
à  Melun,    aux  noces  de  Janus, 
roi  de  Chipre  avec  Catherine  de 
Bourbon, 1409, II,  33.  —  Ap- 
pelle   le    duc    de  Bourgogne    à 
Paris,  1409,  II,  35.  -  P.aintes 
qu'on  lui  fait  de  l'exécution  de 
Montaigu,  1409,11,  49.  — Vient 
à  Paris  sur  l'ordre  du  roi,  1409, 
Al,  53.   —  Remet  le  gouverne- 
ment de  son  fils,  ibid.  —  Pou- 
voirs   que    lui    confère    le    roi, 

1409,  II,  57.  —  Les  ducs  d'A- 
quitaine et  de  Bourgogne  la  ra- 
mènent de  Melun  à  Vincennes, 

1410,  II,  87.   —  Envoyée  avec 
le  cardinal  de  Bar  et  le  comte 
de  Saint-Pol  pour  traiter  avec 
les  Orléanais,  1410,  II,  91.  — 
Vient  habiter  l'hôtel  Saint-Paul 
auprès    de   son    mari    malade , 
1410,  II,    101.  —  Chargée  de 
traiter   avec    les  princes,  1411, 
II,  151.  —  A  Melun  pendant  la 
sédition  des  Cabochiens,  1411, 
II,    163.  —  Quitte    Corbeii    et 
retourne  à  Melun,  1411,  II,  169. 
—  Accompagne  le  roi  au  voyage 

29 
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de  Bourges,  1412,  II,  259.  — 
Son  retour  à  Melun,  ibid.  — 
Tombe  malade,  1415,  HT,  127. 

—  Projet  des  Parisiens  de  la 
tuer,  1415,  III,  140. —  Reléguée 
à  Tours,  1417,  III,  176,  227. 

—  Son  évasion,  p.  228.  —  Ses 
lettres  aux  bonnes  villes,  p.  230. 

—  Ramenée  par  le  duc  de  Bour- 
gogne dans  Paris,  1418,  III, 
272.  -  A  Joigny,  1417,  III, 
239.  —  Accouche  d'un  fils, 
1423,  IV,  173.  —  Naissance  de 
Philippe  de  France,  1435,  V, 
216.  —  A  l'hôtel  Saint-Ouen, 
1410,  VI,  206. 

Reines  (les  deux),  VI,  289. 

Reliques,  IV,  16,  95;  VI,  288.  — 
Exhibition  de  celles  delà  Sainte- 
Chapelle,  V,  4. 

Remède  d'Amours(le).  Voy.  Ovide. 

Renion  (le  Borgne  de),  V,  30. 

Remon  (Guillaume),  IV,  196. 

Remonnet  de  La  Guerre,  capitaine 
orléaniste.  Voy,  Guerre  (Re- 
monnet de  la). 

Remy  {Oise),  IV,  97.  —  Se 
rend  à  Charles  VII,  1429,  IV, 
354. 

Remy  (Pierre  de),  III,  118. 

Renaiz,  en  Flandre,  V,  238. 

Renauld  (Pierre),  V,  201,  309; 
VI,  9,  52,  61.  —  Frère  bâtard 
de  La  Hire,  V,  426,  428. 

Renauld  Guillaume  le  Bourgui- 
gnon, VI,  56. 

Renauville  (le  seigneur  de),  III, 
118. 

Renin.  Vov.  Thuin. 

Rennes  [Ille-et-Vilaine),  IV,  284. 

Renneval  [Aisne).  Voy,  Rainne- 
val. 

Renonciation  de  douaire,  I,  89, 

Renonciation  des  veuves,  III,  68. 

Renty  (le  bâtard  de),  IV,  415;  V, 
235.  —  (Jean,  bâtard  de),  V, 
285,  432.  —  (Le  grand  bâtard 
de),  V,  313.  —  (Un  des  bâtards 
dej,  V,  129. 

Renty  (le  Galois  de),  IV,  395.  — 
Chevalier,  V,  247,  315. 

Renty  (messire  Jean  de),  II,  268. 


Renly  (le  maistre  de),  —  fait  che- 
valier, 1421, V,  59. 

Renty  (le  moine  de),  IV,  66,  67; 
VI,  302.  — Fait  chevalier,  1421, 

IV,  59. 

Renty  (messire  Oudart  de)  et  ses 
deux  frères,  —  tués  à  la  bataille 
d'Azincourt,  1415,111,  114. 

Renty  (Oudart  de),  —  tué,  1432, 
V   34. 

RéoÛe  (la)  {Gironde),  VI,  55. 

Représentation  d'un  corps,  1,  89. 

Représentation  ou  pourtraiture  du 
roi,  VI,  324. 

Ressons  sur  le  Mas  (Oijc),V,  18, 
74.  —  Se  rend  aux  Français, 
1430,  IV,  419,  425. 

Retandif,  capitaine,  — pris,  1425, 

V,  122. 

Réters   (le  comté  de).    Voy.   Ré- 

thel. 
Réthel   iArdennes),    II,   167;   III, 

385;    IV,  458;  V,  41,    131. 

—  Assiégée  par  Clugnet  de  Bra- 
bant,  1411,  II,  167.  —  (Le  ca- 
pitaine de),  V,  8. 

Réthel  (le  comté  de) ,  Il ,  2  ;  III, 
48;  VI,  75.  —  Donné  par  An- 
toine de  Bourgogne  ,  duc  de 
Brabant,  à  son  frère  Philippe, 
comte  de  Nevers,  1406,  I,  144. 

Réthel  (Antoine,  comte  de)  ,1,114. 

—  Son  mariage  avec  la  fille  du 
comte  de  Saint-Pol  ,  1402  ,  I, 
70. 

Rétheloià  (le),  II,  431;  V,  64,  269; 

VI,  76. 
Rélhelois  (les),  VI,  44. 
Réthers.  Voy,  Réthel, 
Retteloix  (le),  IV,   183,  Voy.  Ré- 

thelois. 
Reubenpré  (le  seigneur  de),   IV, 

395, 
Reubz  (Gérard),  V,  289. 
Reucourt  (Charles  de),  autrement 

dit  de  Sens,  VI,  116. 
Reumancourt  (le  seigneur  de),  — 

du  conseil,  1410,  II,  101. 
Reume  (David  de),  V,  229. 
Révolte  de  Gènes,  1409,   II,  38 

et  9uiv. 
Révolte  à  Rouen,  1417,  III,  176. 
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Rev  (le  seigneur  de),  VI,  200. 

Rhin  (le),  IV,  34,  448. 

Rhin  (le  comte  Louis  du),  III, 
408. 

Rhodes  (le  grand  maître  de),  IV, 
165;  H,  376.  —  Envoyé  pour 
traiter  avec  lesOrléanistes,  1410, 
II,  87.  —  Du  conseil,  p.  101.— 
(l'amiral  de),  IV,  269.  —  (Les 
chevaliers  de),  IV,  261.  Vo\. 
Naillac. 

Ribaudfkins,  sorte  de  pièces  d'ar- 
tillerie de  campagne,  II,  172, 
175;  III,  101;  V,  240,284. 

Ribaudequins.  Voy.  Rlbaudekins, 

Ribemont  {Aisne),  III,  13;  IV, 
202,  Voy.  Baudimont. 

Ribemont  [Somme).  Voy,  Baudi- 
mont. 

Riberniont.  Voy.  Ribemont. 

Ricarville  (un  homme  nommé),  V, 
13. 

Richard  II  roi  d'Angleterre,  I,  10, 
54,  59,  67,  71,  117,  235,328, 
329;  II,  337;  111,81. 

Richard,  frère  prêcheur,  IV,  335. 

Richard  Daulphin,  maître  d'hôtel 
du  duc  de  Bourbon,  II,  227. 
Voy,  Guichard  Daulphin. 

Ricliarville,  capitaine,  V,  203. 

Richaumes  (Georges  de),  V,  126, 
184. 

Richaumes  (Harpin  de),  V,  64,  98. 

—  Fait  prisonnier,  1435,  p.  118. 

—  Capitaine  de  Rue,  p,  260. — 
Fait  chevalier,  1437,  p.  313.  — 
Tué,  1440,  p.  422. 

Richaumes  (Richard  de),  V,  129. 

Richemont  (le  comte  de),  —  Artur, 
fils  du  duc  de  Bretagne  Jean  IV, 
connétable.  II,  238,  248,  291, 
403,  429,  464;  III,  47,  54,  70, 
96,  102;  IV,  81,  147,  150, 
152,211,285,  289,335;  V, 95, 
109,  122,  134,  143,  147,  155, 
179,  217,  222,  229,  240;  VI, 
51,  123,  173,221,229,308.— 
Rejoint  les  princes,  1410,11,95. 

—  Fait  chevalier,  1414,  III,  7. 

—  Prisonnier  à  la  bataille  d'A- 
zincourt, 1415,  m,  120;  VI, 
230.    —   Sa   délivrance,    1421, 


IV,  81.  —  Son  mariage,  1423, 
p.  163.  —  Fait  connétable,  1423, 
p.   175.  —  Ses  exploits,   1435, 

V,  2.  —  Au  siège  de  Pontoise, 
1441,  VI,  9. 

Ridres,  monnaie,  V,  50. 
Rienville,  château  d'Italie,  II,  14. 
Rieu.  Voy.  Rieux. 
Rieux  (le  maréchal  de),  III,  265; 

V,   184,  185,   199,  200,   203, 

246  ;  VI,  5.  —  Sa  tentative  sur 

Paris,  1418,  III,  264. 
Rieux  (le  seigneur  de),  IV,  31. 
Rieux  (Corbeau  de),  —  fait  cheva- 
lier,   1421,   IV,   59.    —  Tué, 

p.  64. 
Rigault  (Jean),  —   fait  chevalier, 

1421,  IV,  59. 
Rignewes,  au  pays  de  Liège,  V, 

226. 
Rin    (le   comte   Loys    du).    Voy, 

Rhin, 
Rin   (Guillaume  seigneur  de),  III, 

118, 
Ripaille,  dans  le  Chablais,  V,  III, 
Ripellay  (messire  Jean),  V,  388, 
Ripelmonde.  Voy.  Rupelmonde, 
Rippemont.  Voy.  Rupelmonde. 
Riquebourg   (Percheval    de),    III, 

118, 
Ris,  à  quatre  lieues  de  Rouen,  V, 

281. 
Rivière  (le  seigneur  de  la),  —  tué 

à  la  bataille  d'Azincourt,  1415, 

III,  115. 
Rivière  (le  seigneur  de  la),  Voy. 

Dampmartin  (le  comte  de). 
Rivière  (Jacques  de  la),  frère  du 

comte  de  Dampmartin,  II,  345; 

—  VI ,  2 1 7  ;  —  décapité  aux 
Halles,  1413,  II,  370. 

Rivière  (la  dame  de  la),  III,  220. 

Rivière  (Sauvage  de  la),  —  pris, 
1421,  IV,  63. 

Rivière  de  la  Tibouville  (le  sei- 
gneur de  la),  —  tué  à  la  bataille 
d'Azincourt,  1415,  III,  115. 

Roault  (Joachim),  V,  462. 

Robecque   (Robert,  seigneur  de), 

—  fait  chevalier,  1426,  IV,  266. 
Robersal  (Loys  de),  III,  374.  Voy. 

Robersat. 


452 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


Robersart  (le  seigneur  de),  IV,  396. 

Robersat  (Henri  de),  III,  380. 

Robersat  (Loys  de),  IV,  109. 

Robert  (Pierre),  VI,  85. 

Robert  (  maistre  ) ,  trompette  du 
duc  de  Bourgogne,  lïl,  154. 

Robert  le  Jeune,  avocat  au  parle- 
ment, —  receveur  de  Taide  au 
bailliage  d'Amiens,  1418,  III, 
294. 

Robert  le  Jeune  (M«),  conseiller  du 
duc  de  Bourgogne ,  III,  191  , 
209. 

Robinet    le   Visconte  ,    capitaine , 

III,  154. 

Robretaignes  (Robinet  de),  lïl,  367. 
Rocestre.  Voy.  Rochester. 
Roche  (le  château  de  la),  IV,  163. 
Roche  (le  seigneur  de  la),  V,  217. 
Roche  (Alain  de  la),  —  tué,  1436, 

V,  223. 
Roche  (Guillebert  de  la),  V,  416, 

417. 
Rochebaron  (le  seigneur  de),  IV, 

196. 
Rochebaron  (la  damoiselle  de  la), 

IV,  209. 

Rocheforl  (la  forteresse  de),  III, 

220. 
Rochefort    (le  seigneur  de),  III, 

215;  IV,  158. 
Rochefort  (le  damoiseau  de),  I, 

370;  VI,  202. 
Rochefort  (la  dame  de),  IV,  151. 
Rochefort  (Charles  de),  IV,  386; 

V,  285;  VI,  63,  91. 
Rochefort  (Guillaume  de),  V,  96. 
Rochefoucault    (seigneur  de   la), 

II,  360. 

Rocheguion    (  la  )    (  Seine-et-Oise  ) , 

III,  337. 

Rocheguion  (le  seigneur  de  la), 

VI,  16;    —   tué  à   la  bataille 
d'Azincourt,  1415,  III,  113. 

Rochelle  (la)  {Charente-Inférieure)^ 

IV,  131,  142  ;  —  (les  habitants 
de),  II,  231. 

Rochelle  (la).  Voy.  Villaines  (Guil- 
laume de). 

Roches  (le  seigneur  des),  —  tué  à 
la  bataille  d'Azincourt,  1415, 
III,  116. 


Roches  (Andry  des),  III,  281. 
Rochester,  au  comté  de  Kent,  II, 

232;     m,    72;    IV,  114;    - 

(l'évêque  de),  III,  363. 
Rochetaillarde  (  le  seigneur    de  ) , 

VI,  55. 
Rochie  (le  seigneur  de  la),  —  tué 

à  la  bataille  d'Azincourt,  1415, 

III,  117, 

Rodemaque  (le  seigneur  de),  IV, 

465. 
Rodemaque  (Jean  de),  IV,  464. 
Rodes.  Vov.  Rhodes. 
Rodest,  en  Flandre,  II,  122. 
Rodiguez,  VI,  189. 
Roenhuse  (Jean  de),  VI,  301. 
Roes  (le  seigneur  de),  IV,  389. 
Rogan  (messire  Jean  de),  59,  IV, 

67.  —  ^  oy.  Rogon. 
Rogier  -  Beaumont.    Voy.     Beau- 

mont-le-Roger. 
Rogon  (Jean  de),   —  pris,   1421, 

IV,  63.  Voy.  Rogan. 
Roham    (le    vicomte    de).    Voy. 

Rohan. 
Rohan  (le  vicomte  de),   IV,  288. 
Rohauh  (Joachim),  VI,  9,  16,  52. 
Rohem    (  le   vicomte   de  ) ,    Voy. 

Rohan. 
Roi  (le).  Voy.  Charles  VI. 
Roie.  Voy.  Roye. 
Rois  (le  maréchal  de).  Voy.  Rais. 
Rois'd'armes,  VI,  226. 
Roisimbos  (le  seigneur  de),    VI, 

200. 
Roisinbos  (le  seigneur  de).  Voy. 

Rosimbos. 
Rolaincourt.  Voy.  RoUencourt. 
Roland  (le  seigneur  de),  IV^,  459. 
Rolequin  (messire),  II,  250,  252; 

—  tué  à  la  bataille  d'Azincourt, 

1415,  m,  114. 
Rolel  (Jean),  VI,  301,  302. 
Rollecourt  (le  seigneur  de),  Voy. 

RoUencourt. 
RoUencourt  [Pas-de-Calais)^    II, 

413. 
RoUencourt  (le  seigneur  de),  VI, 

237    301. 
Rollin'(M«  Nicolas),  VI,  276. 
Rolly  (le  Bon  de),  VI,  23. 
Romaigne,  en  Champagne,  V,  223. 
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Romains  (le  roi  des),  IV,  86;  VI, 
310.  Voy.  Rupert. 

Romains  (le  roi  des),  —  Sigis- 
mond,  VI,  99,  288;  -—  son 
arrivée  à  Paris,  1416,  VI, 
232. 

Romay.  Voy.  Romenay. 

Rombaix.  Voy.  Roubaix. 

Rome,  I,  31,  304;  III,  413;  IV, 
19,  231,  250;  V,  44,  88;  — 
prise  par  le  roi  Lancelot,  1413, 

II ,  369  ;  —  entrée  de  Louis 
d'Anjou,  1420,  III,  414;—  (le 
château  Saint-Ange  à),  V,  47. 

Rome  (le  saint  collège  de),  VI, 
110. 

Rome  (le  pape  de),  VI,  161. 

Romenay  [Saône- ct-Loire),  V,  53. 

Romires  (Jean  de),  VI,  314. 

Rommains  (les),   V,  88,  89,  125. 

Romme.  Voy.  Rome. 

Rommtnel  (Guillaume  de),  cheva- 
lier, capitaine  de  Tours,  1418, 

III,  293. 

Rommeres  (maître  Jean  de),  — 
décapité,  1422,  IV,  96. 

Ronc  (le  seigneur  de).  Voy.  Ronq. 

Ronchin  (le),  capitaine,  VI,  76, 
85,  193. 

Ronde  (le  seigneur  de),  VI,  163. 

Rong  (le  seigneur  de),  Voy.  Ronq. 

Ronq  (le  seigneur  de),  I,  372; 
II,  124,  272,  401,  462;  III, 
1 7,  59  ;  VI,  226  ;  —  tué  à  la  ba- 
taille d'Azincourt,  1415,  III, 
114. 

Rons  (la  ville  de).  Vov.  Rouen. 

Rout  (le  seigneur  de).  Voy.  Ronq. 

Roos  (  messire  Robert  de  ) ,  VI , 
97,  98. 

Ros  (le  seigneur  de).  Anglais,  I, 
153;  VI,  228,  291;  -  ma- 
réchal d'Angleterre,  III,  374;  — 
tué  à  la  bataille  de  Baugé,  1420, 
IV,38. 

Ros  (sire  Robert  de),  escorte  Char- 
les, duc  d'Orléans,  à  sa  rentrée 
en  France,  1440,  V,  436;  —  as- 
siste aux  noces  de  Charles,  duc 
d'Orléans,  1440,  p.  440;  —am- 
bassadeur en  France,  p.  444. 

Rosbecque  (le  bâtard  de),  IV,  154. 


Rose    (  Jean  ) ,    homme    d'armes  , 

III,  26. 
Rosebare  (le  damoiseau  de),  IV, 

212. 
Rosebecque.  Voy.  bataille  de  Roo- 

sebeke. 
Rosebourg,  au  duché  de  Lancastre, 

I,  153. 
Rosimbos  (le  seigneur  de)  et  son 

"frère,  —  tués  à  la  bataille  d'Azin- 
court, 1415,  III,  114. 
Rosimbos  (Jean  de),  IV,  66. 
Rosmiach  (le  seigneur  de),  III, 

346. 
Rossefay  (Roissart  df),  III,  118. 
Rostelant.  Voy.  Rutland. 
Rostelin  (le  marquis  de),  V,  107. 
Rotterdam,  IV,  249. 
Rottredam.  Voy.  Rotterdam. 
Roubais    (le  seigneur   de).    Voy. 

Roubaix. 
Roubaix  (le  seigneur  de),  II,  429; 

m,   99,  215,  376,  389;  IV, 

66,  73,  119,  265  ,  371  ,  374; 

V,  380  ;  VI ,  200  ,  237,  296  , 
301,  303,  319;  —  concourt  à 
l'arrestation  du  grand  niaître 
Montagu,  1409,  II,  42  ;  —  se 
sauve  de  Paris,  1413,  II  361. 

Roubaix  (Jean  de),  —  fait  cheva- 
lier, 1421,  IV,  59  ;  —  VI,  302. 

Roubaix  (Pierre  de),  V,  285. 

Roubaix  (le  bâtard  de),  III,  274  ; 
IV,  52. 

Roucourt  (de) ,  capitaine,  IV,  52. 

Roucv  (le  comte  de) ,  Jean  VI ,  — 
in,  103;  VI,  203,  221,229;- 
au  siège  d'Arras,  1414,  UI,  24; 
—  tué  à  la  bataille  d'Azincourt, 
1415,  III,  113. 

Rouen  [Seine'Inférieure)^  II,  235  ; 
m,  84,  97,  102,  120,  126, 
171,  243,  247,  250,  281,  293, 
309  ,  360  ,  386  ;  IV,  23  ,  95  , 
99,  113,  142,  156,  248,  340, 
372,  389,  434;  V,  6,  13,  15, 
91,  94,99,  105,  118,  125,  204, 
221,  231,  281,  298,  310,  345, 
347,    389,    405,    407,    418; 

VI,  9,  12,  67,  143,  261,  266, 
290,  293,  315,  323;  —  sa  ré- 
volte,    1417,    III,     176;    - 
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Henri  IV  y  met  le  siège,  141 
p.  283;  —  détresse  de  la  vill 
p.  299  ;  —  conseillée  de  se  ren- 
dre, p.  303;  —  sa  capitulation, 
p.  305  ;  —  entrée  du  roi  d'An- 
gleterre, p.  307  ;  —  (exécution 
de  la  Pucelle  à),  1431,  IV,  442, 
447. 

Rouen  (les  Chartreux  de),  ÏII , 
283;  —  (les  portes  de  Saint- 
Hilaire,  de  Giux,  de  Martain- 
ville  et  de  Beauvais  à),  ièid.;  — 
(le  pont  de  Saint-Georges  à), 
III,  307,  308. 

Rouen  (le  cardinal  de),  V,  346. 

Rouen  (l'archevêque  de),  III,  178; 
—  V,  210,  377;  —  jure  la  paix 
d'Arras,  1414,  UI,  63. 

Rouen  (  l'abbé  de  Sainte-Cathe- 
rine du  Mont  de),  V,  137. 

Rouen  (le  vicomte  de),  —  dangers 
qu'il  court,  1417,  III,  177. 

Rouen  (le  bailli  de),  IV,  176;  - 
V,  418. 

Rouen  (le  fils  du  bailli  de),  —  tué 
à  la  bataille  d'Azincourt,  1415, 
III,  117. 

Rouen  (le  receveur  de),  —  dan- 
gers qu'il  court,  1417,  III, 
177. 

Rouen  (députés  de),  II,  294. 

Rouen  (Jaquet  de),  VI,  117. 

Rouen  (Jean  de),  fils  de  la  tripière 
du  parvis  Notre-Dame,  VI,  117. 

Rouge  croix  des  Anglois,  V,  41. 

Rouge  du  Fay,  VI,  80. 

Rouge -Maison  (la),  V,  92. 

Rougemont  (  château  de  ) ,  en 
Beauce,  IV,  70. 

Rougemont  (le  seigneur  de),  VI, 
200. 

Rougemont  (Thiebault  de),  IV, 
408;  VI,  69. 

Roulers,  en  Flandre,  V,  283,  284, 
289. 

Roullencourt  (  le  seigneur  de  ). 
Voy.  RoUen court. 

Roumant  (le  seigneur  de),  V,  134. 

Rousseauville.  Voy.  Ruisseauvilie. 

Rousseauville    (  l'abbé   de  ) ,   III , 

122. 
Roussel  (Andry),  VI,  117. 


Roussel  (M«  Jacques) ,  avocat  en 
Parlement,  —  décapité  à  Paris, 
1436, V,  280. 

Roussel  (Jean),  II,  438. 

Rousselet,  prévôt  de  Laon,  V,  78. 

Rousseval ,  au  diocèse  d'Amiens , 

II,  336. 

Roussy  (le  comte  de).  Voy.  Roucy. 
Rous^y  (Amé  de),  —  mari  de  l'une 

des    filles    du    grand  maître  de 

Montaigu,  II,  45. 
Roussy  (le  comte  de).  Voy.  Roucy. 
Routiers  de  guerre,  VI,  52. 
Rouvères  (Jean  de),  IV,  94. 
Rouvières  (Jean  de),  VI,  313. 
Rouvray  (bataille  de),  1428,  IV, 

311. 
Rouvres  (Me  Jean  de),  VI,  315. 
Rouvroy  (Gilles  de),  III,  336. 
Roux  (Robert  le),  écnyer,  I,  357, 

359;  III,  220;  VI,  201. 
Roy  (Gui  de).  Voy.  Roye. 
Roy  (Me  Thierri  le),  III,  59,  246; 

VI,  247,  266. 
Roy  d'armes  de   Berry  (le),  VI, 

325. 
Roy  d'armes  de  Flandres  (le),  II, 

415. 
Royal  Lieu  (abbaye  de),    III,   2; 

IV,  176,  403,  *410,  411,  417; 

V,  417. 

Royaulieu  (abbaye  de) .  Voy,  Royal- 
Lieu. 
Royaumont  (l'abbaye  de),  VI,  14- 
Roye  {Somme),  II,'l64,  178,  428 

III,  175,  315,  366,  369,  371 

IV,  187,  419,  422,  424,  426 

V,  290,  291  ;  VI,  282,  310.  - 
Surprise  par  le  duc  de  Bourbon 
et  le  comte  d'Alencon,  1411,  II, 
164.  —  Sa  châtellenie,  IV,  150; 

VI,  62.  —  Le  prévôt  et  le  grè- 
netier,  VI,  139. 

Roye  (Nicolas  d'Ardel,  chanoine 
de),  VI,  139. 

Roye  (le  seigneur  de). — Prisonnier 
à  la  bataille  d'Azincourt,  1415, 
m,  120. 

Roye  (  Gui  de  ) ,  archevêque  de 
Reims.  —  Appelle  des  conclu- 
sions prises  par  l'Université  dans 
l'affaire  du  schisme,   1408,   I, 
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348.  —  Tué  à  Voltri,  dans  les 
États  de  Gênes ,  comme  il  se 
rendait    au    concile    de    Pise , 

1409,  II,  7. 
Roye  (Gui  de),  chevaher,  IV,  403; 
V,  76,  270,531;  VI,  63,  75, 

85   91 . 
Roye  (Jean  de),  VI,  200. 
Roye  (Raoul  de),  abbé  de  Corbie. 

—  Sa  mort,  1417,  III,  191. 
Roye  en  Vermandois.  Voy.  Roye 

(Somme). 
Royet   (Gilles    le) ,   bourgeois  du 

Crotoy,  IV,  169. 
Royne  (la).  Voy.  Reine. 
Roys,  village  près  de  Rouen,  V. 

204. 
Roz  (le  seigneur  de).  Voy.  Ros. 
Rubempré  (Antoine  de),  IV,  89. 
Rubempré  (Courbet  de).  —  Tué 
dans  une   rencontre  contre   les 
A?^^'!ais,  1405,  I,  104. 
Rue  {Somme),  V,   117,    118,  119, 
127,  128,  129,  131,  167,  199, 
314,315;  VI,  297,  298. 
Rue  (Harpin  de  Richaumc  s,  capi- 
taine de),  V,  260.  -  Tué,  1440, 
V,  422. 
Rue  Saint-Antoine,  V,  219. 
Ruilly  (Maurice  de),   II,   118.  — 

Garde  des  coffres,  p.  315. 
Ruisseauvilie  {Pas-de-Calais),  III, 

100;  VI,  228,  229. 
Runesture,  en  Flandre,  V,  263. 
Rupelmoude,  V,  86,  462. 
Ruper.  Voy.  Rupert. 
Rupert,  roi  des  Romains.  —  Ar- 
rivée   de   ses    ambassadeurs   au 
concile  de  Pise,  1409,  11,12. 
Ruppes   (Gautier    de),    chevalier 
bourguignon,  I,  372;  II,  270; 
m,  14,29,291,  328;  VI,  200, 
236,  264,  275. 
Ruppez  (le  seigneur  de),  IV,  408. 

Voy.  Ruppes. 
Russault  (le  fort  de),  II,  302. 
Russie  (le  duc  de),  VI,  162. 
Rutland  (le  comte  de),    II,    403; 
V,  306.  —  Le  comte  de  Saint- 
Pol   le  fait  exécuter   en    effigie 
dans  son  château  de  Bohain,  I, 
68. 


Saasbourg,  VI,  162. 

Sabelli,  V,  66. 

Sabellion,  I,  299. 

Sablé  {Sarthe),  VI,  31. 

Sablon  (Michel  du),  II,  324. 

Sabulon.  Voy.  Sablon. 

Sacxone  (le  duc  de),  Us.   :  Saxe, 

VI,  162. 

Saige  (M*  Raoul  le),  V,  132. 

Saigremont  de  Belaigne,  roy  de 
Hongrie,  VI,  161.  Voy.  Sigis- 
mond. 

Saillv  (le  seigneur  de).  —  Prison- 
nier, 1421,  IV,  64. 

Sailly  (messire  Déni»  de),  V,  293. 

Saill'y  (Hue  de).  —  Banni,  1416, 
111,145. 

Sailly  (Noiseux  de),  V,  407. 

Sainbretier,  capitaine,  III,  346. 

Saine  (la),  VI,  240.  Voy.  Seine. 

Sainette  (le  comte  de),  VI,  162. 

Sainguis  (Phelippot  de),  V,  402. 

Sains  {^isne),  IV,  200. 

Sains,  village  près  de  Douai,  IV, 

87. 
Sains  (le  seigneur  de),  II,  250. 
Sains  (le  Brun  de),  II,  252. 
Sains  (Jean  de),  secrétaire  du  roi, 

—  Son  arrestation,    1408,    I, 

•258. 
Sains  (Jean  de)  de  Cambrésis,  VI, 

80. 
Sains  (Renaud  de),  IV,  klb  ;  VI, 

80. 
Saint-Akaire  (l'église  de),  V,  80. 
Saint-Amand  {Nord),  IV,  180  ;  V, 

171. 
Saint-Ange  (le   cardinal  de),  IV, 

144. 

Saint- Aubin  en  Caux  (Seine-Infé- 
rieure), V,  420. 

Saint  Augustin,  I,  182,  274,  293, 
297,  300,  322. 

Saint- Awaiu.  Vov.  Saint-Ouen. 

Saint  Basile,  I,  190. 
Saint-Bavon,prèsGand.  IV,  118; 

V,  37;  VI,  225,  319. 
Saint-Bernard  (collège),  II,  103. 
Saint-Berlin  (joutes  en  la  grande 
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salle  de  l'abbaye  de),  14^0,  V, 
^41. 
Saint-Bertin  (abbaye   de).    Voy. 

Saint  Orner. 
Saint-Biaise  [Vosges) ^  V,  53. 
Saint-Brice   (le    seigneur    de).    — 
Tué  à  la  bataille  d'Azincourt , 
1415,  III,  114. 
Saint-Césaire.  Voy.  Sancerre. 
Saint-Ciprieti,  I,  286. 
Saint-Cliiu    (la    tour    de).    Voy. 

Saint-Cloud. 
Saint-Cler  (le  seigneur  de).  —  Tué 
à  la  bataille  d'Azincourt,  1415, 
III,  115. 
Saint-Cler  (Morelet  de),  prévôt  de 
Paris,    VI,   206.    Voy.   Saint- 
Clerc. 
Saint-Clerc  (Brunal  de),  fait  prévôt 
de  Paris,   1410,  II.   100.  Voy. 
Saint-Cler  (Morelet  de). 
Saint-Cloud   (Seine-et-Oise)  ,  III, 
216;  VI,  18,  212,213. -Pillée 
par    les    troupes    dès    princes , 
1410,   II,  95.  —  (La  tour  de), 
yi,  207,  240,  241. 
Saint-Corneille  de  Compiègne  (ab- 
baye de),  VI,  164. 
Saint-Crespin    (le    seigneur    de). 

Voy.  Nelle. 
Saint-Oespin  de  Soissons  (abbaye 
de),  III,  6.  —  L'abbé,  VI,  324. 
Saint-David    (Tévéque     de),     en 
Ecosse,  I,    126;   II,    97,  391, 
404,  406;  V,  132,  152,  403. 
Saint-Denis  (la  ville  de),  II,   431, 
437,   441;   III,  47,   136,  148, 
330,334;  IV,  354,  362,  365; 
V,  184,  187,  218,  301;  VI,  18, 
140,  142,  157,  205,  207,  213, 
254,  318,   324.  —  Le  duc  de 
Bourgogne   y    entre,    1407,  I, 
176;  —  en  1408,  p.  391.  —  Le 
duc  de  Brabant  s'y  loge,  1410, 
II,  88.  — Rixe  entre  ses  troupes 
et  celles  du  comte  de  Saint-Pol, 
p.   89.    —  Séjour  d'Henri  VI, 
1420,  m,  388.  —  Prise  parles 
Français,     1435,    V,    125.    ~ 
(Garnison   de),    III,    131.    ^ 
Saint-Denis  en  France,  I,  89. 
Saint-Denis  (abbaye  de),  III,  146; 


IV,  123,  458;  VI,  324,  325.- 
Henri  VI  y  est  sacré,  1431,  V, 
1.  -  L'église,  V,  188.  —  Les 
tombeaux,  III,  131.  —  La  tour 
du  Vélin,  V,  218. 

Saint-Denis  (l'abbé  de),  I,  150;  V, 
304;  VI,  324.  Son  arrestation, 
1408,  I,  258.  —  Sa  délivrance, 
p.  350. 

Saint- Denis  en  France.  Voy.  Saint- 
Denis. 

Saint-Désirier.  Voy.   Saint-Dizier. 

Saint-Digieren  Partois.  Voy.  Saint- 
Dizier. 

Saint-Dizier  [Haute-Marne) ,  III  , 
48;  IV,  105.  Voy.  Saint-Dizier 
en  Ferthois. 

Saint-Dizier  en  Pertbois.  —  Prise 

far   les    Bourguignons,    1422, 
V,  105;  VI,  318. 
Saint -Eufren.    Voy.    Saint -Vul- 

frand .  • 

Saint-Fargeau  {Yonne) ^  II,  256. 
Saint-Fiacre  (l'abbé  de),  I.  269. 
Saint-Fiacre  en  Brie,  lieu  de  pèle- 
rinage, I,  238. 
Saint-Fleur  (inessire  Denis  de),  V, 

53. 
Saint-Florentin   (Yonne),   IV,  65, 

336. 
Saint-  Flour  (Contai) .  — Jean ,  comte 
de  Clermont ,   y  passe  en  revue 
des  troupes,  1404,  I,  94. 
Saint-Flour  (l'évéque  de),  I,  257. 
Saint-Flourentin.  Voy.  Saint-Flo- 
rentin. 
Saint- Foursis.  Voy.  Saint-Fursi. 
Saint-Furgeau  en  Nivernais.  Voy. 

Saint-Fargeau. 
Saint-Fursi  de  Péronne,  III,  15. 
Saint-Gengou  (Sadne-et-Loire)    V, 

160. 
Saint  Gengou  (le  bailli  de),  p.  162. 
Saint-George.  —  Son  nom  pris  en 

invocation,  VI,  68. 
Saint-George  (le  seigneur  de),  I, 
145,  372, 392;  II,  64,  227,  256; 
III,  129,340,341;  IV,  74,  78, 
151,  407;  VI,  200,  259,  279, 
296,  308.  —  Le  duc  de  Bourgo- 
gne le  fait  premier  chambellan 
du  duc  d'Aquitaine,   1409,  II, 
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59.  —  Les  ducs  de  Berri  et  de 
Bourgogne  le  font  gouverneur 
du  duc  d'Aquitaine,  1410,  II, 
ICI.  —  Licencie  ses  troupes, 
1412,  II,  291.  —  Voy.  Vienne 
(Guill.  de). 

Saint-Germain  (Jean  de),  IV,  204. 

Saint-Germain  (Waleran  de),  IV, 

84,  173. 
Saint-Germain  d'Auxerre  (le  doyen 
*        de),  I,  257.  —  Son  arrestation, 
1408,  p.  258. 
Saint  -  Germain    l'Auxerrois,  VI, 

218. 

Saint-Germain -sous-Cailly  [Eure], 
V,  271. —  Se  rend  au  roi  d'An- 
gleterre, 1418,  III,  309.  — Au 
roi  de  France,  1435,  V,  202. 

Saint-Germain-en-Laye  (Selne-et~ 
Oise),  m,  70,  76,  148;  V,  351. 

Saint-Germain  des  Prés  (l'abbaye 
de),  VI,  323.  —  On  y  loge  des 
gens  d'armes,  1410,  p.  205. 

Saint -Germain  des  Prés  (Tabbé 
de),  IV,  121;  V,  304;  VI, 
324. 

Saint-Géry  (chanoines  de)  de  Cam- 
brai, IIÏ,  86. 

Saint-Ghilain  en  Flandre,  IV,  231. 

Saint-Gille  (messire  Bertrand  de). 

—  Tué  à  la  bataille  d'Azincourt, 
1415,111,  116. 

Saint-Gobain  (Aisne),  V,  386. 
Saint  Grégoire,  I,  180,  203,  283. 
Saint-Guillaume  (église de),  1, 158, 

159,  160. 
Saint-Honnauré  (la  porte).   Voy. 

Paris  (portes  de). 
Saint-Jacques  de  Compostelle,  ÏV, 

19. 
Saint- Jacques  en  Galice,  I,  40. 
Saint-Jacques  (le  grand  maître  de). 

—  Fait  prisonnier,    1435,   V, 
148. 

Saint-James  de  Beuvron  (Manche), 

IV,  285, 287. 
Saint-Jangon.  Voy.  Saint-Gengou. 
Saint-Jasmes  de  Buiveron,  Voy. 

Saint-James  de  Beuvron. 
Saint  Jean  l'Evangéliste,  ï,  197. 
Saint-Jean  (Regnault  de),  V,  184. 
—  Sa  mort,  1435,  p.  187. 


Saint- Jean  des  Vignes  (abbaye  de), 

III,  6. 
Saint- Jean  (l'abbé  de),  II,  360. 
Saint- Jean  (messire  Rigault  de),  V, 

125. 

Saint-Jehanston  en  Ecosse, V,  275. 

Saint-Jenois  (Simon  de),  VI,  8. 

Saint- Johnston.  Voy.  Saint-Jehan- 
ston. 

Saint-Jorge  (le  seigneur  de),  lisez  : 
Saint-George,  VI,  306,  307. 

Saint- Josse  (Pas-de-Calais),  III, 
136. 

Saint- Just  (Oise),  IV,  375. 

Saint-Lambert  de  Liège,  I,  369. 

Saint- Lambert  (chapitre  de),  378, 
380. 

Saint-Laurens  en  Flandre,  V,  325. 

Saint-Laurens-lès-Tours  (l'abbaye 
de),  VI,  242. 

Saint-Laurens  (Jaquet  de),  VI, 
117. 

Saint-Léger  (le  seigneur  de),  II, 
251,  439,  465;  III,  139;  VI, 
200,  237.  —  Banni,  1416,  III, 
145. 

Saint-Léger  (Gotrant  de),  III,  154. 

Saint-Léger  (Hector  de),- IF,  465. 

Saint-Léger  ( Ma uroy  de),  III,  149, 
150,  153,  255;lV,  60,  67;VI, 
237,  240,  301,  302,  303.  — Ar- 
rêté par  ordre  du  duc  de  Bour- 
gogne, 1423,  IV,  155. 

Saint-Légier.  Voy.  Saint-Léger. 

Saint -Leu  de  Sérens  (Oise),  II,  47. 

Saint-Liébault  (le  seigneur  de),VI, 

236,  247. 
Saint-Liger.  V.  Saint-Léger. 
Saint-Lô  (Manche).  —  Se  rend  au 

roi  d'Angleterre,  1418,  III,  258. 
Saint-Louis,  III,  306. 
Saint-Maclou  (le  port  de).  Voy. 

Saint-Malo. 
Saint-Magloire  (l'abbaye  de),  III, 

269. 
Saint-Magloire  (l'abbé   de),    IV, 

121;  V,  304;  VI,  324. 
Saint-Maixent  (l'abbé  de).  —  Sa 

lettre  sur  l'élection  d'Alexandre 

V,  1409,  II,  10. 
Saint-Malo  (Ille-et-rdaine),  I,  80; 

V,  94. 
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Saint-Malo  (le  port  de),  I,  70. 
Saint-Mangon  (l'évéque  de).  Voy. 

Magiielonne. 
Saint-Marc   (le  cardinal  de),  III, 

255,  256,  288;  VI,  232,  251, 

252.  —  Arrêté  par  les  Parisiens, 

1418,  III,  263. 
Saint-Marceau-lès-Paris,  III,  238. 
Saint-Marcel  (le  bour")  II,  9k. 
Saint-Marcq  (Gaudeffroy  de),  III, 

118. 
Saint-Marcq  (Hugues  de).  —  Fait 

prisonnier,  1424,  IV,  196. 
Saint-Martin  (abbaye  de)  à  Pon- 

toise,  VI,  7. 
Saint-Martin  (l'abbé  de),  VI,  304. 
Saint-Martin  (Amé  dt*).— Pris  dans 

un   combat   sur  mer,  1406,   I, 

134. 
Saint-Martin  (Bernard  de),  IV,  67. 

—  Fait  prisonnier,  1421,  IV,  63. 
Saint-Martin  des  Cbamps  (prieuré 

de),II,273,431;III,  269,  331; 

V,  307.  —  Il  s'y  fait  un  combat 

singulier,  1409,  II,  5. 
Saiut-Martin-le-Gaillard,  III,  335. 
Saint-Martin-en-Jumeaux,  I,  173. 
Saint-Martin  de  Laon  (abbaye  de), 

III,  12.  V         J        /» 

Saint-Mathieu  (port  de)  en  Angle- 
terre, I,  72. 

Saint-Maturin,  nom  qui  désigne  le 
couvent  des  Mathurins,  I,  75. 

Saint-Maur  des  Fossés.  Voy.  Saint- 
Mor. 

Saint-Maurice  (l'ordre  de),  V,  111. 

Saint-Maurissc  (le  seigneur  de),  III, 
169;  VI,  232. 

Sainl-Maxence  (l'abbé  de).  Voy. 
Saint-Maixent. 

Saint-Meuriss  (le  seigneur  de). 
Voy.  Saint-Maurissc. 

Saint-Michel  (l'archange),  I,  196; 

II,  417. 

Saint-Mor  des  Fossés  (abbnye  de), 

III,  287,288;  IV,  112,  265.— 

—  Henri  V  y  est  enterré,  1422, 
IV, 112. 

Saint-Mor   (l'abbé  de),  V,    304; 

yi,  324. 
Saint-Nicolas  (patronage  de),  I, 

91. 


Saint-Nicolas    de    Warengeville , 

y,  402. 
Saint-Omer  [Pas-de-Calais) ^  1, 101 , 

135;  II,   116,  267,   408;    III, 

162,  163;  V,  52,  57,263,296, 
401,  430,  431,  444,  445,  449. 
458;  yi,  194,  235.  —  Charles, 
duc  d'Orléans,  logé  à  l'abbaye 
de  Saint-Bertin,  1440,  V,  438. 

Saint-Omer  (le  prévôt  de).  II,  232. 

Saint-Omer  (maistre  Quentin  Mai- 
nart,  prévôt  de),  V,  116. 

Saint-Ouen  (l'hôtel),  près  Saint- 
Denis,  VI,  206. 

Saint-Oyn  (Phôtel  de).  Voy.  Saint- 
Ouen. 

Saint-Paul  de  Léon.  Vov.  Chastel 
Pol. 

Saint-Per  (le  seigneur  de),  VI,  53. 

Saint-Per  (Angerot  de),VI,  24,  55. 

Sainl-Phale  [Côte-cTOr),  V,  66. 

Saint-Pharon  (abbaye  de),  V,  388. 

Saint-Pharon  de  Meaux  (l'abbé 
de),  V,  427. 

Saint  Pierre  (l'apôtre),  I,  207. 

Saiut-Pierre  (le  château)  en  Gas- 
cogne, I,  94. 

Saint-Pierre  (le  cardinal  de),  V, 
84. 

Saint-Pierre  (le  seigneur  de)  tué  à 
la  bataille  d'Azincourt,  1415, 
m,  117. 

Saint-Pierre  (autre  seigneur  de),  V, 
134. 

Sainl-Pierre-sur-Dive  (Calvados) , 
V,  104. 

Saint-Piride  (l'ëvéque  de),  VI,  162. 

Saint-Pol  {Pas-de-Calais),  II,  267; 
m,  100;IV,  24,  252,  253  ;  V, 
72.  —  (le  château  de),  III,  4. 
Voy.  Saint-Pol-en-Ternois. 

Saint-Pol-en-Ternois,  II,  404,  406, 
420. 

Saint-Pol  (comté  de),  III,  27,  133; 
IV,  129. 

Saint-Pol  (W^aleran  de  Luxem- 
bourg, comte  de)  I,  125,  141, 

163,  174,373,  396;  II,  53,  91, 
96,  170,  234,  348,  404,  405, 
419,  420;III,  27,52,  53,  133; 
IV,  429;  VI,  193,  203,  205, 
2t8,    275,  277,   289,  292.  - 
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Reçoit  la  reine  Isabelle  à  La- 
linghen,  I,  33.  —  Ses  lettres  de 
défi  au  roi  d'Angleterre,  1402, 
I,  67.  —  Sa  descente  en  l'Isle 
de  Wigth,  I,  91.  —  Battu  par 
les  Anglais  devant  Merck,  1405, 
I,  100.  —  Présent  au  discours 
de  Jean  Courteheuse  contre  Be- 
noît XIII,  1408,  I,  256.  — Ob- 
tient la  liberté  de  Pierre  d'Ailly, 
évéque  de  Cambrai,  1408,  I, 
350.  —  Commissaire  réforma- 
teur, 1409,  II,  47,  56.  —  Capi- 
taine de  Paris,   1411,  II,  166. 

—  Conteste  au  sire  d'Albret  sa 
charge  de  connétable,  II,  292. 

—  Blessé  d'une  chute  de  cheval, 
1414,  III,  4.  —  Son  expédition 
en  Luxembourg,  1414,  III,  51. 

—  Sa  mort,  1415,  III,  67.  — 
Sa  succession,  p.  68. 

Saint-Pol  (Philippe  de  Bourgogne, 
comte  de),  III,  208,  214,  238, 
322,  328,  334,  362,  409;  IV, 
75, 78, 212, 225, 227, 230,  240; 
VI,  237,  245,  258,  260,  267, 
308,  319.  —  Lieutenant  du  roy 
à  Paris,  1419,  III,  345.  —  Dé- 
mis de  la  capitainerie  de  Paris, 
1420,  IV,  2.  —  Fait  gouverneur 
du  duché  de  Brabant,  1420, 
IV,  6.  —  Hérite  de  la  succession 
de  Jean,  duc  de  Brabant,  1426, 
IV,  275. 

Saint-Pol  (Pierre  de  Luxembourg, 
comte  de),  V,  50,  51,  56,  71. 
—  Sa  mort  1433,  p.  72,  80. 

Saint-Pol  (Louis  de  Luxembourg, 
comte  de),  V,«72,  75,  76,  80, 
95,  133,  144,  146,  311,  317, 
424,  429,  462,  466;  VI,  9,  17, 
18,  19,  80,  81,  173.  —  Ses  pre- 
mières armes,  1433,  V,  79.  — 
Assiste  aux  noces  de  Charles, 
duc  d'Orléans,  1440,  V,  440.  — 
Se  distingue  aux  joutes,  p.  441. 

Saint-Pol  (Loys,  fils  du  comte  de), 

IV,  437. 

Saint  Pol  (Thiébault,  fils  du  comte 

de),  IV,  437. 
Saint-Pol  (les  gens  du  comte  de), 

V,  462. 


Saint-Pol  (terres  du  comte  de),  V, 
429. 

Saint-Pol  (Jeanne  de  Bar,  com- 
tesse de),  V, 271. 

Saint-Pol  (la  comtesse  douairière 
de),  V,  131. 

Saint-Pol  (Philippe  de)  neveu  du 
duc  de  Bourgogne,  III,  314. 

Saint-Pol  (Roland  de),  IV,  34. 

Saint-Pol  (Waleran  de),  I,  106, 
145. —  Fait  connétable,  1411, 
VI    213. 

Saint-Pol  (le  bâtard  de),  IV,  163, 
184,  206,  226,  256;  V,  100, 
214;  VI,  317.  —  (Jean,  bâtard 
de),  IV,  241,  334,  345,  365, 
371,  421;  V,  11,  17,  29,  32, 
34,  38,  64,  70,  90,  126,  184. 
—  Assiste  au  sacre  de  Henri,  VI, 
IV,143;  V,  2,6.  —Louis  (bâ- 
tard de) ,  V,  64,  126. 

Saint-Pol  (l'hôtel).  Voy.  Paris  (hô- 
tels de). 

Saint-Pol-de-Léon    (Finistère) y   I, 

84. 
Saint-Pol-de-Léon   (l'évêque   de), 

IV,  231. 
Saint-Priach  (le  seigneur  de),  VI, 

52. 
Saint-Quentin    (Aisne),    II,     123; 

111,13,15,  167,175,367,374; 

IV,  75,  202,  354;  V,  451,452; 

VI,  2,  4,  75,  303.  —  Cédée  par 

le  traité  d'Arras,  1435,  V,  169, 

193._  (Ceulx  de),  III,  97.  Voy. 

Saint-Quentin  en  •  Vermandois. 
Saint-Quentin-en-Vermandois,  V, 

134.  Voy.  Saint-Quentin  (Aisne). 
Saint-Remy  (le  château  de)  [Aisne), 

I,  137.  " 
Saint -Remy-en-l' Eau  [Oise),     IV, 

375. 

Saint-Remy -en-Laire.  Voy.  Saint- 
Remy-en-l'Eau. 

Saint-Remv-du-Plain  (Ille-et^Fi- 
laine),  II,  249,  254. 

Saint-Remy  (l'évêque),  I,  339. 

Saint-Riquier  [Somme),  III,  136, 
175,  184;  IV,  42,  43,46,  48, 
51,54,  56,  58,  65,68,  72,  73, 
357;  V,  193;  VI,  295,  297, 
299,  300,  305,  306.  —  Jure  la 
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paix,  U20,  IV,  6.  —  Cédée  par 

le  traité  d'Arras,  1435,  V,  169. 

—  (le  prévôt  de),  III,  160. 
Saint-Riquier  (l'abbé  de),  IV,  49. 
Saint-Sauflieu  (Louis  de),  VI,  302. 
Saint-Sauflieu  (Philippe  de),   VI, 

301,  304. 
Saint-Sauflieu.    Voy.    Saint- Sau- 

lieu. 
Saint-Saulieu    (Charles    de),    III, 

267.-  Tué,  1421,  IV,  63. 
Saint-Saulieu  (Louis  de),  III,  216  ; 

IV,  59.  — Fait  chevalier,  1421  ; 

IV,    59.  —  Se   noie     dans    la 

Somme,  p.  67. 
Saint-Saulieu    (Philippe    de).     — 

Fait  prisonnier  1421,  IV,  63. 
Saiiit-Sellerin,  au  Maine,  V,   100, 

Saint-Simon  (le  seigneur  de),  — 
tué  d  la  bataille  d'Azincourt, 
1415,  III,  114. 

Saint-Simon  (autre  seigneur  de) 
IV.  67. 

Saint-Simon  (Gilles  de),  IV,  273, 
387,  419  ;  VI,  9.  -  Fait  cheva- 
lier, 1429,  IV,  332. 

Saint  Thomas,  I,  300. 

Saint  Thomas  d'Aquin ,  I,  297, 
322. 

Saint  Urbain,  V.  53. 

Saint- Valirry  {Somme),  IIÏ,  312; 
IV,  43,56,  62,  71,  76,  'dO,  93, 
101,  130,  168,  306;  V,  94, 
309;  VI,  294,  303,  318,  320, 
323.  —  Son  siège,  1422,  IV, 
101.  —  Prise  par  les  Français, 
1433,  V,  85. 

Saint-Val lery  (l'abbaye  de),  V, 
311,  315. 

Saint- Vallier  (le  seigneur  de),  VI, 
52. 

Saint- Vandrille  (Oger  de),  III, 
387. 

Saint-Victor  (le  moustier),  à  Pa- 
ris, II,  42. 

Saint-Vincent,  V,  78. 

Saint-Vincent- lès- Laon  (abbaye 
de),  y,  86,  89,  90. 

Saint-Vincent  (le  fort  de  l'abbaye 
de),  de  Laon,  IV,  431. 

Saint- Vorge,  V,  53. 


Saint- Vulfrand  d'Abbeville,  ÏV, 
114. 

Saint- Walery.  Voy.  Saint-Vallery. 

Saint-Walleri.  Voy .  Saint- Vallery. 

Saint-YUier  (M-  NicoUe  de),  VI, 
117. 

Saint- Yon  (Garnier  de),  VII,  117. 
—  (Garnot  de),  III,  127;  VI, 
219. 

Saint- Yon  (les),  VI,  217. 

Saincte-Terre  (le  bâtard  de)  gas- 
con, 111,213;  VI,  239,  244. 

Saincte-Treille  (Pothon  de).  Voy. 
Sainte-Treille. 

Sainte  Anne.  —  Son  nom  pris  en 
invocation,  VI,  68. 

Sainte-Beuve  (le  seigneur  de).  — 
Tué  à  la  bataille  d'Azincourt, 
1415,111,  115. 

Sainte  -  Catherine  -  du  -  Mont ,  de 
Rouen,  III,  179,  284. 

Sainte-Catherine  du  Val-des-Éco- 
liers  (église  de),  I,  73. 

Sainte-Chapelle  (reliques  de  la),  V, 
305. 

Sainte-Croix  (le  cardinal  de),  V, 
26,  84,  130,  133,  145,  151, 
153,  154,  158,  159,  178. 

Sainte-Geneviève  (l'abbé  de),  IV, 
121;  V,  304;  VI,  324. 

Sainte-Marie  (le  château),  en  Lan- 
guedoc, I,  94. 

Saint-Marie-la-Ville.  —  Se  rend 
aux  Franç:«is,  1430;  IV,  419. 

Sainte-Menehould  {Marne)  ,  IV  , 
458  ;  V,  222. 

Sainle-Minehaut.  Voy.  Sainte-Me- 
nehould. 

Sainte -Minehoi^t.  Voy.  Sainte- 
Menehould. 

Sainte-Sévère  (X//Wej) ,  VI,  53.  — 
Reprise  par  les  Anglais,  1441, 
p.  55. 

Sainte-Suzanne  {Manche) ^  VI,  41, 
42. 

Sainte-Treille  (Pothon  de),  III, 
315,  360,  375  ;  IV,  48,  49,  55, 
58,  62,  63,  67,  68.  88,  152, 
172,  183,  227,  337,  376;  V, 
146,  201,204,  281,  293,  297, 
305;  VI,  9,  17,  52,  297,  299, 
300,  301,  304,  306,  311,  312. 
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—  Fait  prisonnier,  1421,  IV, 
63.  —  De  nouveau,  en  1423, 
p.  181.  —  Envoyé  au  secours 
d'Orléans,  1428,  p.  301.  -  As- 
siste au  combat  de  Rouvray, 
p.  311.  —  Envoyé  vers  le  duc 
de  Bethford,  1429,  p.  317. 

Sainte  Treille  (le  seigneur  de)  , 
frère  aîné  de  Pothon,  V,  34. 

Sainte-Treille  (Pierre  de) ,  capitaine 
du  château  de  Coucy,  1418,  III, 
310. 

Saintes  (Pévêque  de).  Voy.  Xainc- 
tes. 

Saintines  (Oise),  IV,  397.  —  Se 
rend  à  Charles  VII,  1429,  IV, 
354. 

Saintrailles  (Poton  de).  Voy. 
Sainte-Treille  (Pothon  de). 

Saintron  (pays  de),  I,  374. 

Saintron  (le  seigneur  de).  —  Tué 
à  la  bataille  d'Azincourt,  1415, 

III,  116. 

Sainzelles  (le  seigneur  de),  V,  139. 
Sale  (Gadifer  de  La),  II,  39. 
Salebery.  Voy.  Salisbury. 
Salebruce.  Voy.  Sarrebruk. 
Salebrusse.  Voy.  Sarrebruck, 
Salemine  (île  de),  I,  70. 
Salemire  (le  damoiseau  de),   VI, 

75. 
Salenoire  (Pierre  de),  V,  298. 
Salerne  (le  prince  de),  V,  47. 
Saligne  (Bourdon  de).  Voy.  Sali- 

gny  (Lourdin  de). 
Salignies  (Bourdin  de).  Voy.  Sali- 

gny  (Lourdin  de). 
Saligny  (Lourdin  de),   III,  126  ; 

IV,  134.    —    Son   arrestation, 
1412,  II,  304. 

Sahns  (la  dame  de),  IV,  151. 

SaHns  (Andrieu  de),  VI,  236. 

Salisbury  (le  comte  de),  IV,  15, 
39,  40,81,  138,154,158,  162, 
189,  209,  259,  270;  V,  2,4,6; 
VI,  288,  291,  293,294,  307.— 
Gouverneur  de  Champagne  et 
de  Brie,  IV,  185.  —  Assiège 
Rambouillet,  1425,  p.  245.  — 
Le  Mans,  p.  247.  —  Et  Moi- 
xiiers,  p.  255.  —  Sa  descente 
en  France,  1428,    p     293.  — 


Prend  Nogent-le-Roi,  p.  294.  — 
Et  Jargeau,  p,  296.  —  Assiège 
Orléans,  p.  298.  —  Sa  blessure 
et  sa  mort,  p.  300. 

Salisbury  (messire  Evrard  de),  IV, 
464. 

Salisbury  (le  bâtard  de),  V,  102. 

Salisbury  l'évêque  de),  II,  15. 

Salisbury  (le  doyen  de),  V,  404. 

.Sallenoue  (le    seigneur    de),    VI, 
236,  307. 

Sallezar,  capitaine,  VI,  82. 

Salluste.  —  Cité,  I,  1,  303. 

Salm  (le  comte  de),  en  Ardenne, 
I,  396;  IV,  264,  265,  454;  V, 
133.  —  Marche  avec  le  duc  de 
Bourgogne  contre  les  Liégeois, 
1408, 1,  353.  —  Assiste  à  la  ba- 
taille d'Azincourt,  1415,  III, 
103,  104.  —  Tué,  1431,  IV, 
465. 

Salm  (le  damoisel  de),  fils  du 
comte.  —  Porte  l'étendard  de 
Saint-Lambert  à  la  bataille  de 
Tongres.  —  Y  est  tué,  1408,  I, 
365. 

Salm  es.  Voy.  Salm. 

Salmines  (le  comte  de),  IV,  454. 
—Tué,  1431,  IV,  465. 

Saloinguies  (le  seigneur  de),  VI,  7. 

Salomon  (le  roi),  I,  280,  322. 
Salsebery.  Voy.  Salisbury. 
Saluées  (le  marquis  de),  V,  82. 
Saluées  (le  seigneur  de),  III,  215, 

219. 

Salus  (Pons  de),  chevalier,  sei- 
gneur de  Chastelneuf.  —  Tué  à 
la  bataille  d'Azincourt,  1415, 
m,  117. 

Salusce  (le  seigneur  de).  Voy.  Sa- 
luées. 

Saluse.  Voy.  Saluées. 

Saluste  (le  seigneur  de).  Voy.  Sa- 
luées. 

Saluz  d'or,  monnaie,  IV,  72;  V, 
407. 

Sambre  (la),  I,  260,  382,  383. 

Sambretier,  capitaine,  III,  344. 

Sambry,  I,  193,  194,  195. 

Samer-au-Bois  (Pas-d^- Calais),  II, 
302; V, 127,235. 

Samer  (l'abbé  de),  V,  128. 


/ 


/ 


462 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


Sammer  ou  Bois.  Voy.  Samer-aux- 

Bois. 
Sampy  (le  seigneur  de),  VI,  200. 

Voy.  Sempy. 
SanceVre  [Cher),  II,  278;  IV,  106; 
V,   414.  —   (La  garnison   de), 
II,  277. 
Sandacourt.  Voy.  Sandaucourt. 
Sacdaucourt  (Vosges),  IV,  460. 
Sandrart-Dandre,  IV,  236. 
Sandvich  (le  port  de),  III,  162. 
Sangathe.  Voy.  Sangatte. 
Sangatte  [Pas^e- Calais) y  V,    247, 

260. 
Sangin  (Phellppot  de).  Voy.  Ser- 

gins. 
Sanguin   (Guillaume).  —   Banni , 

1416,  III,  145. 
Sansoirre,  lis.  :  Sancerre,  VI,  319. 
Sanson,  sergent  du  duc  de  Bour- 
gogne, IV,  236. 
Sans-Pitié  (Jean),  évéque  de  Liège. 
—  Amène,  à  Paris,  des  troupes 
au  duc  de  Bourgogne,  1405,  I, 
120. 
Sansse,  frère  de  Simon  de  Lalaing, 

V, 217. 
Sanssy  (messire  Colard  de),  IV, 

465;  V,  273. 
Santés  (Hue  de  Lannoy,  seigneur 

de),  V,  214,  397. 
Santers    (le    pays    de),    III,    133, 
148, 150, 161, 182; V,  39,  72, 
74,  105,   127,  199,  269,   342, 
405,424,  459;  VI,  78.  -  Ra- 
Tagé,  1420;  IV,  35. 
Santers  (le  seigneur  de),  III,  310. 
Santhers  (le).  Voy.  Santers. 
Saquet,   seigneur  de  Beau   Ru  et 
vidame  d'Amiens.  —  Du  con- 
seil, 1410,  II,  101. 
Sara  gosse,  IV,  246. 
Saragouce.  Voy.  Saragosse. 
Saraine    (Jean    de),    chevalier,    I, 

370. 
Sardaigne  (l'île  de),  II,  51. 
Sardaine  (le  comte  de),  I,  77. 
Sardiniens  (les),  II,  51. 
Sardonne   (messire   Jean   de).   — 
Tué  à  la  bataille    d'Azincourt, 
1415,111,116. 
Sarmac  (le  roi  de),  II,  75. 


Sarmach  (le  connétable    de),   II, 

75. 
Sarpe(Jean),  IV,  90,  169. 
Sarrasin  (frère  Jehan),  jacobin,  V, 

22. 
Sarrasins  (les),  1, 189;  II,  62  ;  IV, 
180,  242,  246,  258.  Voy.  Gre- 
nade. 

Sarrebruk  (le  comte  de),  VI,  229. 

Sarrebruk    (Aîné   de),  damoiseau 

de  Commercy,  II,  123;  III,  5; 

V,  41.  —  Meurt  de  maladie  au 

camp  d'Arras,  1414,  IH,  32. 

Sarrtbruk  (Robert  de),  damoiseau 
de  Commercy,  VI,  4,  78. 

Sarrebruk  (le  bâtard  de),  III,  150. 

Sars  (Guillaume  de),  bailli  de  Hai- 
naut,  III,  281. 

Sarten  (le  seigneur  de).  Voy.  Agne 
(Eustace  d') 

Saubretier,  capitaine,  III,  340. 
Voy.  Sambretier. 

Saucourt  (de),  IV,  413. 

Saùl  (le  roi),  I,  276. 

Saulx  (Jean  de  La),  conseiller  du 
duc  de  Bourgogne,  I,  171.  Voy. 
Saux. 

Saulx  (M«  Mille  des) ,  avocat  en 
parlement.  —  Décapite,  1436, 
V, 280. 

Saumer-au-Bois.  Voy.  Samer. 

Sausset  d'Eusne,  III,  118. 

Sauvage  (Crossewin  le),  V,  214. 

Saux  (Jean  de  La),  chevalier,  doc- 
teur en  lois,  chancelier  de  Jean, 
duc  de  Bourgogne,  III,  362. 

Savari  (Gasserant),  chevalier  cata- 
lan, IV,  263. 

Savari,  homme  d'armes,  IV,  139. 

Savari  (messire  Galleran),  IV,  265. 

Saveurs  (Jean  de),  II,  303. 

Saveuse.  Voy.  Saveusês. 

Saveuses  (ie  seigneur  de),  III,  212; 
IV,  66,  84,  90,  136,  176,  184, 
338,  360,  365,  375,  382,  400, 
403,  413,  426,  437;  V,  39,  87, 
115,  139,  146,  214,  259,285, 
407,  459;  VI,  63,  75,  85,  88, 
91,  317,  320.  —  Fait  chevalier, 
1429,  IV,  338.  —  Capitaine 
d'Amiens,  1435,  V,  196,  198. 

Saveuses  (Le  Bon  de),  frère  d'Hec- 


TABLE  ALPHABETIQUE. 


4(53 


tor,  II,  465  ;  III,  208,  235  ;  V, 
97,  105,  250.  —  Blessé,  1426  , 
IV, 281. 

Saveuses  (Guillaume  de),  III,  104, 
107.  —  Tué  à  la  bataille  d'A- 
zincourt,  1435,  III,  113. 

Saveuses  (Hector  de),  frère  de  Le 
Bon  de  Saveuses,  II,  439;  III, 
18,28,  49,  58,  88,  128,  150, 
153,  208,  210,  216,  228,  237, 
239,  243,251,  267,  277,  314, 
337,  365,  368,  370,  371,  375, 
383,  385  ;  VI,  237,  244,  257, 
262.  —  Assiste  à  la  bataille  d'A- 
zincourt,    1415,    III,    104.— 

—  Marche  sur  Paris,  1418, 
p.  265.  —  Assassine  Hélion  de 
Jacqueville,  1417,  p.  235,  236. 

—  Battu  par  les  Dauphinois, 
p.  317. 

Saveuses  (Merlet  de).  —  Tué  dans 
une  rencontre  contre  les  Anglais, 
1405,  I,  104. 

Saveuses  (  Philippe  de  )  ,  frère 
d'Hector,  II,  439,  465  ;  III,  18, 
29,49,  58,  128,  150,  153,208, 
210,  216,  237,  239,  243,  251, 
267,  365,  375  ;  IV,  56,  59,  74, 
75,  76;  VI,  257,  262,301,302, 
303,  312  ,  314.  —  Assiste  à  la 
bataille  d'Azincourt,  1415,  III, 
104.  — Marche  sur  Paris,  1418, 
p.  265. 

Saveu8esfRobertde),III,  292, 386; 
IV,  176,  375,  397;  V,  71,85, 
89,  98,  235, 237,  247,  315;  VI, 
91,237,  317. 

Saveuses  (le  bâtard  de),  IV,  366. 

Saveuzes,  V.  Saveuses. 

Savoie  (la),  II,  241,  452;  IV,  79, 
281.  282  ;V,  345;  VI,  200, 308. 

—  Érigée  en  duché  par  l'empe- 
reur Sigismond,  1416,  III,  172  ; 
VI,  232. 

Savoie  (le  comte  de).  —  Amé- 
dée  VII,  premier  duc  de  Sa- 
voie; II,  21,  50;  III,  146;  IV, 
211;  V,  278,  281;  VI,  172, 
192,  205.  —  Livre  Amé  de  Viry 
au  duc  de  Bourbon,  1409  ,  II, 
3. —  Son  entrée  à  Paris.  1410, 
p.  94.  —  Fait  duc  par  l'empe- 


reur Sigismond,  1416,  III,  172. 

—  Sa  retraite  à  Ripaille,  1434, 

V,  111. 
Savoie  (la  duchesse  de),  I,  90. 
Savoie  (le  chancelier  de;,  V,  82. 
Savoie  (le  maréchal  de),  II,  279. 
Savoie  (le  bâtard  de),  II,  255. 
Savoie  (les  ambassadeurs  du  comte 

de),  VI,  164. 
Savoie  (les  gens  du  duc  de),  V,  81. 
Savoisis   (Charles   de).    Voy.   Sa- 

voisy. 
Savoisy   (Charles  de),  I,  73,  134; 

II,  118,  246,  360. 

Savoisy  (Philippe  de),  seigneur  de 
Nivelles,  III,  185. 

Savône,  dans  les  Etats  de  Gênes  , 
1,244,247. 

Savoye.  Voy.  Savoie. 

Savoyens,  l",  351;  V,  268. 

Saxe.  Voy.  Saxone. 

Saxe  (Guillaume  duc  de),  VI,  74. 

Saxongne,  IV,  450. 

Saxongne  (le  duc  de),  II,  20. 

Saxongne  (la  cité  de).  Voy.  Sa- 
vône. 

Sceau  d'Isabeau  de  Bavière,  1417, 

III,  234. 
Schisme,  I,  244,  350. 
Scochart    (Jean).    —    Décapité    à 

Bruxelles  en  1420,  IV,  7. 

Scornay,  en  Flandre,  V,  238. 

Scrope  (lord),  III,  82. 

Scroupe  (le  seigneur  de),  III,  82. 
Voy.  Scrope. 

Secron  (messire  Thomas),  IV, 
162. 

Sedune,  au  comté  des  Vertus,  IV, 
185. 

Sees  (le  seigneur  de),  VI,  69. 

Séguinat  (Me  Jean),  secrétaire,  VI, 
279. 

Seignet  (Guillaume),  III,  138. 

Seine  (la),  II,  346;  III,  82,  131  , 
149,  277,  405;  IV,  378,  405; 
V,  33,  125;  VI,  129,  295.— 
Les  Parisiens  en  rompent  les 
ponts  depuis  Charentoa  jusqu'à 
Melun,  1411,11,  169.  —  (Pas- 
sage de  la),  1417,  III,  215. 

Sempv  (le  seigneur  de).  —  Blessé 
par  le  roi,  I,  8.  Voy.  Sampy. 
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Sempy  (niessireColinetde). — Tué 
à  la  bataille  d'Azincourt,  1415, 
m,  117. 

Sénéchal  de  Hainaut.  Voy.  Ver- 
chin  (Bertran  de). 

Sénéchal  de  Hainaut.  Voy.  Ver- 
chin  (Jean  de). 

Senguin  (Guillaume),  IH,  68. 

Senlis  (OLe),  H,  78,  171,  428, 
466;  m,  2,  33,  35,  42,  46,  59, 
62,  78,  167,171,211,239,244, 
248,  252,  356;  IV,  101,  104, 
107,  344,  346;  V,  71, 186,452; 
VI,  5,30,  146,  221,  234,244, 
248,250,  252,  257,  318,  320, 
322.  —  Séjour  des  deux  rois, 
1422;  IV,  101.  —  Se  rend  à 
Charles  VII,  1429,  IV,  353. 

Senlis  (bailliage  de),  III,  234. 

SenUs  (la  journée  de),  IV,  352. 

Senlis  (Pévéque  de).  —  Arréié  par 
les  Parisiens,  1418,  III,  162.— 
Tué,  III,  270. 

Senlis  (le  seigneur  de),  IV,  395. 

Sens  {Yonne),  II,  259,  262,  III, 
402;  IV,  358,405;  VI,  254, 
285. 

Sens  (l'archevêque  de).  —  Jean  de 
Montagu,  frère  du  gmnd  maître, 
II,  271,402,  464;  III,  41  ;  VI, 
199.  —  Assiste  au  traité  de 
Chartres,  1408,  I,  397.  —  Sa 
fuite,  1409,  II,  46.—  Son  ban- 
nissement, p.  48.  —  Au  siège 
d'Arras,  1414,  III,  24.  —  Jure 
la  paix,  p.  63. 

Sens  (l*archevêque  de  ),  Henri  de 
Savoisy,  m,  246,  330;  V,  304; 
VI    123   247. 

Sens  (bailiî  de),  II,  411;  V,  164. 

Sens  (Charles  de).  —  Pour  Char- 
les deLens,  VI,  279,  281. 

Sentence  de  Liège,  I,  374  et  sui- 
vantes. 

Sequalot  en  Flandre,  V,  66. 

Serain  (Aisne),  IV,  429, 

Sére  (la  rivière  de),  111,371. 

Sere  (le  marquis  de),  VI,  301, 
304. 

—  Fait  chevalier,  1421,  IV,  59. 

—  Prisonnier,  p.  63.  —  (le  frère 
du  marquis  de),  p.  67. 


Sere  (Guischardon  de),  II,  279. 

Sères  (Bernadon  de),  256- 

Sergins  (Phelippot  de),  V,  225. 

Sergius(le  moine),  I,  192. 

Serre  (le  marquis  de).  Voy.  Sere. 

Séry  lez  Mazières,  iV,  180. 

Severach    (le    seigneur    de),    VI, 
83. 

Sèves  (le  seigneur  de),  II,  439. 

Sexte  (Glande  de),  V,lll. 

Sez(le  seigneur  de), IV,  459.  Voy. 
Sees. 

Sezille,  Voy.  Sicile. 

Sezille  (le  roi  de),  VI,   126,  Voy. 
Sicile. 

Siche  (Seigneur  de),  IV,  283. 

Sicile  (la),  V,  137. 

Sicile  (leroide). —  Louis  II,  d'An- 
jou, 1, 158,  159,  162, 167,  168, 
172,  173,  289,345;  IF,  1,  129, 
146,  233,  235,  248,  254,  290, 
293,  299,  300,  376,  402,  414, 
429,  431,  438,  464;  III,  44, 
46,  136, 139;  VI,  99,  122,173, 
196,  199,  203,  214,  221.  — 
Empêche  Clugnet  de  Brabant  de 
poursuivre  le  duc  de  Bourgogne 
après  le  meurtre  du  duc  d'Or- 
léans, 1407,  I,  164.  —  Présent 
au  discours  de  M^  Jean  Petit,  I, 
178.  —  Présent  au  discours  de 
Jean  de  Courteheuse  contre 
Benoît  XIII,  U08,  I,  255.  — 
Accompagne  le  roi  au  voyage 
de  Tours,  1408,  I,  390.  — 
Assiste  à  l'entrevue  de  Chartres. 
397.  —  Son  entrée  à  Paris ,  à 
son  retour  d'Italie,  H09;  II, 
58.  —  Projet  des  Parisiens  de 
l'enfermer,  1415  ,  III,  140.  — 
Embûche  qu'où  lui  tend,  1416, 
111,351. 

Sicile  (le  roi  de).  —  Louis  III, 
d'Anjou;  III,  413;  V,  150, 
273,  338.  —  Entre  dans  Rome, 
1420,  111,414. 

Sicile  (la  reine  de),  III,  413;  V, 

82.  —  Projet  des  Parisiens  de, 

la  tuer,  1415,  III,  140. 

Sicile  (la  vieille  reine  de),  V,  89- 

Sicile  (René  de),  duc   de  Bar.  — 

IV,  385. 
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Sicile  (le  vice-roi  de).  —  Fait  pri- 
sonnier, 1435,  V,  148. 

Sicile  et  de  Naples  (le  roi  de),  III, 
126. 

Siège  de  Bourges,   11   juin  1412, 

II,  270. 

Siège  de  Calefrin  ,  I,  94. 

Siège  de  Hani  en  Vermandois, 
1411,11,  171. 

Sierixée,  en  Zélande,  IV,  253. 

Sigismond  ,  roi  de  Hongrie.  — 
Elu  empereur  d'Allemagne , 
1414,  III,  43;  VI,  161. 

Sigismond  (l'empereur),  III,  135, 
249,  275  ;  V,  83.  —  Son  arri- 
vée à  Paris,  1415,  III,  135.  — 
Sa  parcimonie,  p.  137.  —  As- 
siste à  une  séance  du  parlement. 
I/fid.  —  Son  arrivée  à  Londres, 
1416,  p.  144. 

Sigismont.  —  Voy.  Sigismond. 

Signiach  (Jean),  III,  341. 

Signes  de  ralliement,  III,  21,  32, 
266, 313; V,  175. 

Signet  d'or,  m.  227. 

Sihin  (le  seigneur  de),  IV,  67. 

Simon  (Damp),  IV,  14. 

Simon  (Piètre),  premier  échevin  de 
Gand,  V,  331. 

Sisonne  {Aisne) ^  VI,  75,  76. 

Sistoracense  (l'évéque  de),  II,  18. 

Sitri,  en  Bourgogne,  V,  66. 

Slongi,  en  Bourgogne,  V,  53. 

Socourt  (Louis  de),  VI,  80. 

Soignies ,  en  Hainaut ,  IV,  222 , 
227,  229,  230. 

Soissonnais,  II,  114;  V,  271. 

Soissons(^M«e^),  II,  439,  441,  454, 
462;  m,  376;  IV,  339,  396; 
V,  270,  274,  300;  VI,. 5,  146, 
157,  220,  254,  257,  261,  262. 
—  Noces  de  Philippe,  comte  de 
Nevers,  1409,  II,  2.  —  Émeute, 
1412,  II,  336.  —Assiégée  par  le 
roi,  1414,  III,  5.  —  Sac  de  la 
ville,  III,  9;  VI,  122.  -Prise par 
le  seigneur  de  Bosqueaux,  1418, 

III,  292. 

Soissons  (le  comte  de).  Voy.  Couci. 
Sol  (Hector  de),  V,  419.  ' 
Solaines.  Voy.  Solesmes. 
Soldées  (servir  en),  T,  356- 

VI 


Solesmes  [Nord),  IV ,  458  ;  V,  317. 

Solier  (Blanchet  du),  gouverneur 
de  la  vill.-  de  Neelle,  III,  152. 

Solier,  sorte  d  echafaud,  I,  398. 

Solres  (Pierre  de),  III,  153. 

Sombreseil  (le  comte  de).  Voy. 
Sommerset. 

Sombresel  (le  comte  de).  Voy. 
Sommerset. 

Sômbreselh  (le  comte  de).  Voy. 
Sommerset. 

Sommain  (Jean  de).  Voy.  Sou- 
main. 

Somme  (la),  II,  174,  176,  177; 
111,96,  97,  151,  161,  182;  IV, 
42,73,84,  440;  V,  16,  45,  79, 
116,  146,  170,  189,  405,  419, 
459;  VI,  62,  228.  —  (Passages 
de  la),  V,  427. 

Sommerset  (le  comte  de),  I,  13, 
102;  IV,  26;  V,  275,346,  389, 
405,  407,  418,  422,  424;  VI, 
57,  58,  66.  —  Fait  prisonnier  à 
la  bataille  de  Baugé,  1420,  IV, 
38. 

Sommerset  (la  comtesse  de),  V, 
419. 

Sonbresil.  Voy.  Sommerset. 

Songnies.  Voy.  Soignies. 

Soral  (le  seigneur  de),  IV,  177. 

Sorbon  (le  seigneur  de),  VI,  200. 

Sorcellerie,  1, 313. Voy .  Sortilèges. 

Sorclaux  (messire  Yvert),  décapité 
à  Bruxelles  en  1420,  IV,  7. 

Sorel  (le  seigneur  de),  VI,  237. 

Sores  (le  seigneur  de),  chevalier, 
II,  465. 

Sores  (le  seigneur  de)  et  messire 
Brifault,  son  frère,  —  tués  à  la 
bataille  d'Azincourt,  1415,  III, 
116. 

Sores  en  Beauvoisis  (le  seigneur  de), 
m,  149,  150,  151,  237. 

Sorguet  (Guillaume),  III,  137. 

Sortilèges,  I,  215,  227. 

Sotinghien.  Voy.  Sottcghem. 

Sotteghem,  en  Flandre,  V,  238. 

Souchal  (le  Borgne  de),  écuyer  du 
roi .  —  Se  sauve  de  Pa  ris  à  la  mort 
du  grand  maître,  1409,  tl,  46. 

Soudan  de  Bahilonne(le),  IV,  180, 
242,  263,  268. 
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Soudant  (le).  Voy.  Soudan. 

Souillac  {Lot)y  V,  355. 

Soulach.  Voy.  Souillac. 

Soulenges  (le  baron  de),  IV,  288, 

Soumain  (Jean  de),  IV,  67,  390, 
395.  —  Fait  prisonnier,  142, 
IV,  63. 

Souper,  V,  kk&.  " 

Sourmain  (Jean  de).  Voy.  Sou- 
main . 

Southampton.  Voy.  Hantonne. 

Souvegnon  (le  seigneur  de),  VI, 
69. 

Souy.  (Drouot  de),  IV,  k\k. 

Souys  (Flourida»  du),  III,  118. 

Slabulfuse  (l'abbé  de),  VI,  164. 

Stafford  (le  comte  de),   III,   85  ; 

IV,  389,  405,  426,  427,  428  ; 

V,  2,  5,  404.  — (Les  deux  fils  du 
comte  de),  VI,  15. 

Stafort  (le  comte  de).  Voy.  Staf- 
ford. 

Stavelo.  Voy.  Stabuleuse. 

Steenhuse  (le  seigneur  de),  III, 
215,  385;  V,  239,  267;  VI, 
297,  302. 

Stenhuse  (le  seigneur  de).  Voy. 
Steenhuse. 

Sterque  (Gilles  de),  V,  325. 

Stewart(Pierre),  VI,  237. 

Stewart  (Robert),  V,  276. 

Stieuhuse  (le  seigneur  de).  Voy. 
Stenhuse. 

Stinbèque  (Jean  de),  II,  260. 

Stouart  (Jacques  de),  chevalier, V, 
278. 

Stouart  (messire  de), —  tué  au  com- 
bat de  Rouvray,  1428,  IV,  312. 

Stouart.  Voy.  Stewart. 

Streuhuse  (le  seigneur  de).  Voy. 
Steenhuse. 

Suassebourch,  VI,  162. 

Subsides  sur  l'Artois,  I,  130. 

Subsides  refusés  au  pape,  II,  108. 

Suffolck  (le  comte  de).  Voy.  Suf- 
folk. 

Suffolk  (le  comte  de),  IV,  158, 
162,  189,  191,  209,  284,  286, 
294,  322,  324,  370;  V,  132, 
140,  152.  —  Assiste  à  la  bataille 
d'Azincourt,  1415,  III,  106-  — 
Assiège  Montargis,    1426,    IV, 


271.  —  Succède  au  commande- 
ment du  siège  d'Orléans,  1428, 
IV,  300. 

Suffort  (messire  Guillaume  de  La- 
boulle,  comte  de),  VI,  97.  Voy. 
Suffolk. 

Supplice  de  la  femme  de  Tarmu- 
rier  du  roi,  VI,  318. 

Supplices,  —  Loys  Bourdon  noyé 
dans  la  Seine, ^1417,  III,  175. 

Supplices,  1421,  IV,  87. 

Supplique  du  duc  de  Bourgogne  et 
de  ses  frères  au  roi,  1405,  I, 
114  et  suiv. 

Surie  (la).  Voy.  Syrie  (la). 

Susanne,  I,  277. 

Suse  (le  seigneur  de  la),  V,  217. 

Suze  (le  seigneur  de  la),  VI,  9. 

Syméon  (le  duc  de),  I,  193. 

Syrie  (la),  I,  193;  IV,  242,  267. 


Tabari,  capitaine  de  brigands,  III, 
283,  377,  387. 

Tabouret  (Protextus  du),  V,  83. 

Taille  mise  sur  Paris  en  1404,  I, 
97. 

Taille  des  marcs  d'argent,  1422, 
IV, 100. 

Taillemonde  (Jean),  V,  376. 

Tailles,  en  1411,  II ,  235;  —  en 
1415,  III,  139;-- en  1421,  IV, 
77. 

Taite  Nycolay,  sire  de  Clechy,  VI, 
163. 

Talbot  (messire  Jean),  IV,  294, 
322,  332;  V,  69,91,  126,  184. 
281,  310,  340,  389,  405,  406, 
418,421;  VI,  9,  10, 12,17,18, 
57. — Présent  au  siège  d'Orléans, 
1428,  IV,  300. —  Fait  prison- 
nier, 1427,  p.  330. 

Talbot  (le  bâtard  de),  VI,  60,  80. 

Talevende  (Ullin),  normand,  doc- 
teur en  théologie,  I,  265. 

Tallebot.  Voy.  1  albot. 

Tambulan,  lïl,  58.  Voy.  Tambur- 
lan. 

Tamburlan  (le  Grand).  —  Tamer- 
lan,  ou  Timour-Lenk,  I,  84. 
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Tancarville  [Seine-Inférieure),  V, 
104,  271.  —  Se  rend  au  roi 
d'Angleterre,  1418,  III,  309.— 
Au  roi  de  France,  1435,  V, 
202. 

Tancarville  (le  comte  de),  II,  53, 
54,  56,  91;  V,  173,  VI,  9, 
122,  123,  199.  —  Assiste  au 
discours  de  Jean  Courteheuse 
ou  Courtccuisse  contre  le  pape 
Benoît  XIII,  1408,  I,  256.  — 
Jure  la  paix  d'Arras,  1414,  III, 
63. 

Tancarville  (le  comte  de),  fils  de 
Jacques  d'Harcourt,  V,  295, 
301,  304, 

Tancarville  (la  fille  du  comte  de), 
III,  243. 

Taneguy  du  Chastel.  Voy.  Tan- 
negui. 

Tannegui  du  Châtel,  chevalier  bre- 
ton, I,  76;  II,  457;  III,  201, 
265,  313,  321,  328,  338,  341, 
342,345;  IV,  18, 137;  VI,  230, 
256,  260,  267,  270,  275,  279, 
281,  322.  —  Prévôt  de  Paris, 
m,  132,  148,  245;  VI,  220.— 
Tombe  dans  la  disgrâce  du  duc 
de  Bretagne,  1415,  III,  132.  — 
Sauve  le  Dauphin, 1418,  III,  262. 

—  Destitué  de  la  prévôté  de  Pa- 
ris, 1418,  III,  263.  —  Ses  me- 
sures contre  les  séditieux,  III, 
264. — Pousse  à  la  guerre  contre 
le  duc  de  Bouîgogue,  III,  278. 

Tanquarville  (le  comte  de).  Voy. 
Tancarville. 

Taperiel  (Oudart),  III,  268. 

Tarente,  III,  170.  —  (Le  pays  de), 
VI,  233. 

Tarente  (le  prince  de).  —  Fait  pri- 
sonnier, 1435, V,  148. 

Tartaille,  capitaine,  IV,  144. 

Tartarins  (les),  II,  62. 

Tartas  (Landes),  VI,  24,  25,  34, 
52.  —  (La  journée  de),  VI,  50. 

—  (Le  vovage  de),  VI,  57. 
Tartres  (les)"',  IV,  297.  Voy.  Tar- 
tarins (les). 

Tede  (le  duc  de),  VI,  162. 
Temple  (le),  à  Paris,  II,  431  ;  III, 
60,  269;  IV,  14. 


Tendremonde.  Voy.  Dender- 
monde. 

Tenebi,  en  Angleterre,  I,  82. 

Terdrenne  (le  port  de),  en  Angle- 
terre, I,  80.  Voy.  Tordemuc. 

Ternant  (le  seigneur  de),  bourgui- 
gnon, V,  41,  216,  217,  221, 
222;  VI,  81,  91.  Voy.  Teur- 
nant. 

Ternois  (le),  II,  267  ;  III,  27  ;  IV, 
302. 

Térouane  (ville  détruite,  près 
Saint-Omer),  I,  103,  105;  IV, 
24,  252,  305;  V,  55,  56,  91, 
92. 

Térouane  (l'évéque  de)  Louis  de 
Luxembourg  ,  chancelier  de 
Henri  VI,  roi  d'Angleterre,  III, 
122,  361;  IV,  2,  18,  121,  134, 
175,  209,  221,  240,  429;  V,2, 
125;  VI,  261,  282,324. 

Térouane  (Guillaume,  fiU  du  car- 
dinal de),  V,  344. 

Terrasse,  lis.  :  Thiérache,  VI, 
309. 

Terrewane.  Voy.  Térouane. 

Testart  (Martellet),  III,  154. 

Teurnant  (messire  Philippe,  sei- 
gneur de).  Fait  chevalier  de  la 
Toison  d'or,  1429,  IV,  374. 

Teyr  (messire  Louis  de),  IV,  196. 

Thaisy  (M^  Jean  de),  V,  135. 

Thalebot.  Vov.  Talbot. 

Thaleboth.  Voy.  Talbot. 

Thalemonde,  serviteur  de  Jean  de 
Luxembourg,  V,  383. 

Thanadas ,  neveu  du  comte  de 
Bouquiaus,  IV,  162. 

Thenequettes  (Estevenin  de),  IV, 
367. 

Thérasche.  Voy.  Thiérache. 

Thérouanne.  Voy.  Térouane. 

Thérouenne.  Voy,  Térouane. 

Thian  (le  bâtard  de),  III,  150, 
255,  281,386;IV,'44,92,124, 
136,  172,  174,  176;  V,  68, 
126,  184,  388;  VI,  237,  243, 
248,  251,  257,  261,  296,  298, 
315,  323,  326.  —  Chef  de  com- 
pagnies, III,  181,  239.  —  Fait 
chevalier,  1422,  IV,  92.  — 
Bailli  de  Senlis,    IV,    310.  — 
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Capitaine  de  Crépy-en- Valois, 
IV,  325,  329.  — *Assi,le  au 
sacre  de  Henri  VI,  1^*31,  V,  2. 

Thibert  (Jean),  boucher  de  Paris, 
III,  260. 

Thiebrone  (Louis  de).  Voy.  Thieni- 
bronne. 

Thierabronne  (le  seigneur  de),  VI, 
301,  304,306. 

Thierubronne  (Guicliard    de),   V, 

235,  259. 
Thiembronne  (Louis de),  III,  182, 

337,  IV,  67;  V,  235,  236,  237, 

259. 
Thien  (le  bâtard  de).  Voy.  Thian. 
Thiennes  (le  seigneur  de).  — Tué 

à  la  bataille  d  A/iucourt,  1415, 

III,  114. 
Thiérache,  II,  440;  III,  48,  132, 

161. 
Thionville   (Moselle),  III,  52  ;  VI, 

73,  84,  90,91,  92. 
Thionville  (le  seigneur  de),    III, 

64;  IV,  196. 
Thoison  d'or  ,    roy    d'armes    de 

Bourgogne,  V,  141,  190,  193. 
Thoisy  (Jean  de),  évêque  de  Tour- 

nay,  III,  373;  IV,  352.  —Sa 

mort,  1432,  V.  58. 
Thomelaire,  prévôt  de  Laon,  IV, 

398,  399,  430.  —  Son  exécution, 

1432,  V,  48. 
Thonnon.  Voy.  Thonon. 
Thonon,  dans  le  Chablais,  V,  111. 
Thoraule  (Jean,  seigneur  de).  Voy. 

Thorote. 
Thorote  (Jean  de),  V,  462;  VI, 

80. 

Thorsy  (le  seigneur  de).  Voy. 
Torcy. 

Thouars  (le  vicomte  de).  —  As- 
siste au  combat  de  Rouvray, 
1428,  IV,  311. 

Thouars  (le  seigneur  d'Amboise , 
vicomte  de),  V,  73. 

Thouenne  (Jean  de),  vicomte  de 
Bruniquel.  —  Tué  à  la  bataille 
de  Tongres,  1408,  I,  366. 

Thoulongon.  Voy.  Toulongeon. 

Thoys  (forteresse  de),  V,  300. 

Thuin,  en  Flandre,  I,  142.  —  (Le 
château  de),  1 ,  382. 


Thunes,   en  Barbarie,    I,  193.  — 
(Le  roi  de),  IV,  245- 

Thurin.  Voy.  Turin. 

Thv  (le  seigneur  de),  V,  96;  VI, 
236,  307. 

Thyonville.  Voy.  Thionville. 

Tien  (le  bâtard*  de).  Voy.  Thiau. 

Tienbronne  (Louis  de).  Voy. 
Tiembronne. 

Tiérace.  Voy.  Thiérache. 

Tieulier  (Watelin),  V,  338. 

Tieuloye  (l'abbaye  de  la),  III,  23. 

Tignonville  (le  seigneur  de),  II, 
96.  —Son  arrestation  à  Amiens, 
1409,  II,  47.  —  Tué  à  la  bataille 
d'Azincourt,  1415,  III,  115. 

Tignonville  (Guillaume  de),  prévôt 
de  Paris,  I,  75,  388,  VI,  200. 
—  Naguère  prévôt  de  Paris.  — 
Envoyé  vers  le  duc  de  Bour- 
gogne, 1408,  I,  351. 

Tigry  (le  seigneur  de),  VI,  281. 

Tilloie  (le  seigneur  de),  V,  460. 
Voy.  Antoch  (Martel.) 

Tilloy  (château  de).  —  Abattu, 
1422,  IV,  120. 

Tingri  (  la  châtellerie  de  ) ,  IV  , 
429. 

Tintenach.  Voy.  Tinténiac. 

Tinténiac     {Ille-et-Vilaine) ,    IV, 

284. 
Tinteville  (messire  Légier  de),  V, 

52. 
Tionviile.  Voy.  Thionville. 
Titet  (Jean),  avocat.  —  Décapité  à 

Laon,  1414,  III,  10. 
Toison  d'or  (le  roi  d'armes  de  la), 

V,  443.  —  Porte  le  collier  aux 

ducs  de  Bretagne  et  d'Alençon, 

1440,  V,  444. 
Toison  d'or  (le  collier  de  la),  V, 

287.  Voy.  Fêtes,  Ordre. 
Toisy  (Jean  de),  III,  390. 
Tombe  (la),  village,  III,  247;  VI, 

246,  247,  252. 
Tombe  (le  Moustier  de   la),   III, 

256. 
Tombe  (le  cardinal  de  la)  —  (Mar- 
tin V),  VI,  228. 
Toneguey  (Jean  de),  capitaine  de 

Champlosf,  lll,  154. 
Tongres,  I,  35^,  357,  358,  383. 


—  Ouvre  ses   portfs  au  duc  de 
Bourgogne,  1408,  I,  368. 

Tonnerre  {Y<fnne),  III,  49,  57  ;  V, 
457. 

Tonnerre  (le  comté  de),  V,  65. 

Tonnerre  (le  comte  de).  —  Louis 
de  Chàlon,  III,  50  ;  IV,  189  ; 
VI,  221,  229.  -  Tué  à  la  ba- 
taille de  Verneuil ,  1424,  IV, 
i95. 

Tonnoirre.  Voy.  Tonnerre. 

Torcy  (la  forteresse  de),  IV,  351 , 
368. 

Torcy  (le  seigneur  de),  II,  299; 
IV,  197;  V,  203,  3kl,  387.- 
Envoyé  à  Gènes,  1409,  II,  40. 

—  Maître    d'hôtel    du   duc    de 
Berri,  II.  101. 

Torcy  (Giles  de),  écuyer,  II,  276. 

Torcy  (Jean  de),  évêque  de  Tour- 
nay,  II,  101. 

Tordemiie  (le  port  de)  en  Angle- 
terre, I,  69. 

Torel  (Me  Guillaume).  —  Gardien 
de  la  reine  à  Tours,  1417,  III, 
176,228. 

Tornant  (le  seigneur  de),  capitaine 
de  Réthel,  V,  8. 

Torsenay  (Jean  de),  gentilhomme 
bourguignon,  III,  113. 

Torsi(le  seigneur  de).  Voy.  Torcy. 

Torsy  (le  seigneur  de).  Voy.  Torcy. 

Tost  (Louis),  IV,  9k. 

Tost-Avant  (messire  Jean),  —  Tué 
à  la  bataille  de  Baugé,  1420, 
IV,  39. 

Touchot  (le  seigneur  de),  VI,  200. 

Toucques  (le  seigneur  de),  III, 
118.  Voy.  Touques. 

Toucy.  Voy.  Toussl. 

Toul  (l'évêque  de),  V,338. 

Toulongeon  (le  seigneur  de),  Vt, 
236,  307. 

Toulongeon  (Andrieude),  IV,  67. 

Toulongeon  (Antoine  de),  maré- 
chal de  Bourgogne,  lII,  14,  281, 
328,  3^40,  344,  360;  l\ ,  158, 
16^,  385,  455;  VI,  200,  261. 

—  Fait  chevalier  de  la  Toison 
d'or,  1429;  IV,  374. 

Toulongeon  (le  Borgne  de),  che- 
valier, III,  17;  IV,  158. 


Toulongeon  (Jean  de),  III,  328  ; 
VI,  276. 

Ttiulonjon.  Voy.  Toulongeon. 

Toulouse  [  Haute  ~  Garonne)  y  V, 
355;  VI,  51,52. 

Toulouse  (l'archevêque  de),  I, 
263  ;  V,  304. 

Touque.  Voy.  Touques. 

Touques  ÇCalvac/os) ,  III,  188. 

Tour  (le  seigneur  de  la).  —  As- 
siste au  combat  de  Rouvray, 
1428;  IV,  311. 

Tour  (Ansehn  de  h),  bailli  de  Vi- 
try,  V,  293. 

Tour  (Arcade  de  la).  —  Sa  mort, 
1435,  V,  187. 

Tour  (Artus  de  la),  V,  184. 

Tour  (messire  Heinselin  de  la), 
VI,  9. 

Tour'(Henri  de  la  ),  III,  153;  V, 
222;  VI,  75. 

Tour  (Philippe  de  la),  IV,  196; 
V,  71.  93,  120,  281,  301. 

Tour  (Willem  de  la),  IV,  465. 

Tour  en  Auvergne  (le  seigneur  de 
la).  —  Tué  à  la  bataille  d'Azin- 
court, 1415,  III,  115. 

Tour  le  Borgne  (la)  en  Flandre, 
IV,  179, 

Touraine,  IV,  358.  —  Courses 
desAnglois,  1412,11,  299.  — 
(Duché  de),  111,73. 

Touraine  (le  comte  de),  II,  464. 

Touraine  (le  duc  de),  I,  170  ;  UT. 
167;  IV;  8.  29.  Voy.  Anus. 

Touraine  (Charles 5,  duc  de).  — 
Dauphin,  III,  315,  338,  407  ; 
IV,  41,  44,  103,  106,  i08.  — 
Cité  à  la  Table  de  marbre,  1420. 
IV,  35. 

Touraine  (Jean,  duc  de),  I,  129, 
392;  VI,  231.  —  Son  mariage, 
1406,  Ibid.  —  Le  roi,  son  père, 
lui  donne  le  comté  de  Ponthieu, 
J412,  II,  335,  —  puis  le  duché 
de  Berri  et  le  comté  d*  Poitou  , 
1416,111,116. 

Tournav,  I,  351,  367,  371,  373; 
II,  243;  m,  111;  V,  59,  61, 
171,  178;  VI,  8,  16,268,  292, 
385,  449.  —  Ou  y  jure  la  paix 
d'Arras  1414,  m;  63— Emeute 
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«•n  1423,  IV,  145,  173.  —En 
1424,  p.  198.  —  En  1425, 
p.  245.  —  En  1428,  p.  295.  — 
(Députés  de),  II,  -294.  —  (Bail- 
Uagede),   III,  234  ;lV,  3. 

Tournay  (l'évêque  de).  —  Jean  de 
Thoisv,  II,  118,237,360,  376; 
391;iU,  59,  76,361,376;  IV, 
18,  249,  278; VI,  282. 

Tournay  (l'évêque  de).  —  Jean 
d'Harcourt,  V,  210,  378,  397, 
398,  403,  442. 

Tournehan.  Voy.  Tournehem. 

Tournehera  [Pas-de-Caiais),  1,101; 
V,  264. 

Tournelles  (les) .  Voy.  Paris  (hô- 
tels de). 

Tonrnemine  (le  bâtard  de),  III, 
366. 

Touinésis  (le),  I,  351;  IV,  302; 
V,  63. 

Tours  {Indre-et-Loire)  f  111,227, 
228,  229,230,322;  IV,48;V, 
316;  VI,  81,  94,  98,  106,2^42. 

—  Voyage  du  roi,  1408,  1,390. 
La  reine  y  est  reléguée.  1417; 
III,  176.  —  Prise  de  cette  ville 
par  le  Dauphin,  1 418,  III,  293. 

—  Il  y  séjourne,  p.  315. — 
(Députés  de),  11,294. 

Tours  (le  duché  de),  III,  338. 

Tours  (le  duc  de),  VI,  173. 

Tours,  en  Porcien,  V,  10. 

Toussaint  (maître  Jean) ,  secrétaire 
du  roi,  I,  150. 

Toussi,  en  Champagne,  III,  386. 

Touwars  (le  seigneur  d'Amboise, 
vicomte  de).  Voy.  Thouars. 

Trait  (le)  [Seine-Inférieure).  —  Se 
rend  au  roi  d'Angleterre,  1418, 
III,  309. 

Traité  d'alliance  entre  Louis,  duc 
d'Orléans,  et  Henri  deLancastre, 
1396  {lisez  :  1399)    1,49. 

Traité  de  Chartres  (entrevue  et), 
1408,  I,  397  et  suivant. 

Traité  de  Bourges,  1412,  II, 
287. 

Traité  d'Auxerre,  1412,  II,  292. 

Traité  entre  Henri  VI  et  les  prin- 
ces, 1412,  II,  339. 

Traité  d'Arras,  1414,  III,  36. 


Traite  de  S.  Mor ,  1418,  III,  288. 
Traité  de  Chartres,  1414,  III,  39. 
Traité  entre  le  Dauphin  et  le  duc 

de  Bourgogne,    1419,  III,  324. 
Traité   de  Troyes ,     1420,    III, 

390;  VI,  284.  ^ 
Traité  de  la  reddition  de  Melun, 

1420,  IV,  12. 
Traité  de  la  reddition    du  marché 

de  Meaux,  1422,  IV,  93. 
Traité    de   Meulan ,     1423,    IV, 

138. 
Traité  d'Arras  (teneur  du),  1435, 

V,  151. 

Trajan  (l'empereur),  I,  282. 

Tramecourt  [Pas-de-Calais)  y  III, 
105. 

Tramet  de  la  Tramerie,  capitaine, 
IV,  89;  VI,  237,  301.  —Sei- 
gneur de  Deraucourt  ,  VI  , 
313. 

Trect  (la  ville  de),  —  lis.  :  Maës- 
iricht,  I,  144,  145,  351,  354, 
355,  368,  383;  VI,  199. 

Treille  (messire  Raoul  de  la),  IV, 
195. 

Tremblay  (le  vicomte  de).  —  Tué 
à  la  bataille  d'Azincourî,  1415, 
111,116. 

Trémoille  (le  seigneur  de  la).  Voy. 
Trémouille. 

Trémouille  (le  seigneur  de  la). — 
George, III,  386;  IV,  410,  414; 

VI,  44,200, 247, 248. —Gouver- 
neur du  Dauphiné,  II,  360.  — 
Son  mariage,  1416,  III,  161. — 
Assiste  au  sacre  de  Charles  VII, 
1429,  IV,  339.  —  Son  arresta- 
tion, 1433,  V,  73. 

Trémouille  (Jean  de  la).  —  Fait  che- 
valier à  la  bataille  de  Tongres  et 
tué  le  même  jour,  1408,  I, 
366. 

Trémouille  (Jean  de  la).  —  Sei- 
gneur de  Jonvelles,  III,  215, 
328;  IV,  66;  VI,  246,  247, 
275. —  Ses  noces  à  l'hôtel  d*Ar- 
tois,  1424,  IV,  209.  —Cheva- 
lier de  la  Toison  d'or,  1429, 
IV,  374. 

Trénon  (Philippe  de).  —  Fait  che- 
valier, 1423,1V,  159. 


Tréport  (débarquetnent  des  An- 
glais au),  1413,  II,  376. 

Trésoriers  des  guerres,  II,  318. 

Tresport.  Voy.  Tréport. 

Tret  (le  seigneur  du).  —  Tué  à  la 
bataille  d'Azincourt,  1415,  III, 

115. 
Trêves  (l'archevêque de),  III,  408; 

VI,  162. 
Trêves  avec  l'Angleterre.  —  En 
1407,  I,  152.  —  En  1411,  H, 
168.  —  En  1415,  III,  141.— 
—  En  1416,  p.  147.—  En  1419, 
p  318,  373.  -  En  1427,  IV, 
287.  —  En  1429,  p.  3G3.  —  En 
1444,  VI,  99.—  (Rupture  des), 
II.  33.  —  (Expiration  des),  III , 

78. 
Trie  (Patroullart  de) ,  frère  du  ma- 
réchal. —  Tué,  I,  83. 
Trie    (Regnault    de)  ,    amiral    de 

France,  I,  127. 
Trimoulle  (le  seigneur  de  la).  Voy. 

Trémouille. 
Trinacle  (le  roi  de),  fils  aîné  du  roi 

d'Aragon,  H,  51.  Voy.  Sicile. 
Tripoli  (le  comte  de).  Voy.  Trois 

Citez  (le  comte  de). 
Troies  (Patroullart  de).  Voy.  Trie. 
Troies.  Voy.  Troyes. 
Trois  Citez  (le  comte  de),  frère  du 

roi    de    Chi])re    (le    comte    de 

l'i.ipoli).  —  Son  arrivée  à  Pans, 

1416,  III,  H5. 
Trois  États  (les)  ,  IV,  341  ;    VI, 

49,  94,  289. 
Tromache  (le  roi  de),  VI,  161. 
Tromagon,  Gascon,  III,  213;  IV, 

71,94;  VI,  239,  305,315. 
Trompantin  (le  seigneur  de),  An- 
glais, III,  83.  j   \     TTC 

Trompanton  (le  seigneur  de),  111, 

85. 
Trompettes  d'argent,  V,  447. 
Tronchon  (M«  Jean),  archidiacre 

de  Bruxelles,  V,  438. 
Trowane  (l'évêque  de).  Voy.  Te- 

rouane.  ^,^ 

Troves  (^«M.III^  128' 239,  248, 

316,  318,  334,  338,  354  364, 
373,  383,  385,  388;  ly,  79,  97, 
108,  113,  151,  336;  V,  64;  VI, 


26,  244,  249,  258,  267,  277, 
281 ,  285,  317,  318.—  Entrée  du 
duc  de  Bourj;ogne,  1419,  III, 
378.-^NocesdeHenriVI,  1420, 
III,  389.  —  Séjour  de  Charles 
VI,  1440,  V.  457. 

Troyes(paixde),  VI,  322. 

Troyes  (M^  Jean  de»,  chirurgien, 
II,  344,  398;  m,  48,  127;  VI, 

•  117. -Banni,  1413,11,  408. 

Troyes  (Jean  de),  cousin  germain 
du  chirurgien,  II,  402. 

Tube  (Pierson),  III,  154. 

Tudart  (Jean),  doven  de  Pans,  V, 
134,  152,  155. 

Tuene  (la  grande),  1418,  III,  289. 

Tuiug.  Vov.  Thuin. 

Tulle,  VI,'164. 

Tulle  et  Tulles,  —  pour  Tullius 
Cicéron,  1,208,  287,  299. 

Tullius,  I,  207. 

Tumble  (le  seigneur  de),  IV,  195. 

Tunis.  Voy.  Thunes. 

Turbis  (Lionnet) .  —Tué  à  la  bataille 
d'Azincourt,  1415,  III,  117. 

Turin  (le  cardinal  de),  ambassa- 
deur du  pape  Alexandre  V,  1409, 

II,  58,  60,  67. 
Turpin  (Gui),  chevalier,  VI,  258. 
Turquie,  I,  332.—  (La  terre  de), 

I»  85. 
Tyan  (le  bâtard  de).  Voy.  Thian. 
Tyan  (le  bâtard),  capitaine  général 

deSenlis,  1417.  Voy.  Thian. 
Tyembronne   (messire   Louis  de). 

*Voy.  Tiembronne. 
Tyonville.  Voy.  Thionville. 

u 

Uffle  (messire  Paillart  d'),  V,  134. 

Uilli(Charlotd'),  III,  248. 

Université  (!'),  I,  73;  II,  241, 
258,  332;  IV,  448;  V,  218; 
VI,  114,  121,  125,  127  196, 
216  324.  —  Envoie  ses  députés 
vers  le  duc  d'Orléans,  àl|Ielun, 
1405,1,  l22.-Propo9iliDnsdu 
duc,  p.  318.-Gui  deRoye,  ar- 
chevêque de  Reims,  appelle  de 
ses  conclusions  dans  l'affaire  du 
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schisme,  1408,  T,  348.  — Lettre 
que  lui  adressent  ses  députés  au 
concile  de  Pise,  1409,  II,  22.— 
Travaille  à  la  réformation  de  la 
maison  du  roi,  1409,  II,  42. — 
Accueille  mal  les  demandes  d'A- 
lexandre V,  1409,  II,  60.  —  Sa 
quel  elle  avec  les  ordres  men- 
diants, 61. —  Députe  l'abbé  de 
Foigny  vers  les  Orléanais,  1410, 
il,  90. —  Menace  de  quitter  Pa- 
ris, 1410,  II,  92  —  Assemblée 
du  23  novembre  1410,  II,  103. 
—  Ses  plaintes  au  duc  d'Aqui- 
taine, 1415,  III,  130. 

Université  (T).  Voy.  Hongrie  (le 
roi  de)  ;  Recteur  (le). 

Urbain  V,  II,  239. 

Ursin  (le  cardinal  d').  Voy.  Ur- 
sins  (le  cardmal  des). 

Ursin  (maître). —  Chargé, au  nom 
de  rUuiversité,  de  répondre  à 
l'archevêque  de  Pise,  1410,  II, 
107. 

Ursins  (le  cardinal  des),  II,  62  ; 
III,  255.  256,  288,  295;  VI, 
251,  252,  265.  —  Retourne  à 
Avignon,  1418,  III,  296. 

Usages. —  Les  ducs  d'Orléans  et  de 
Bourgogn'^  montés  sur  le  même 
cheval,  II,  294.  —  L'armée  an- 
glaise jette  de  grands  cris  en  al- 
lant au  combat,  IV,  194. 

Ussès  (l'évéque  d').  Vov.  Uzès. 

Utequerque.  Voy.  Utkerke. 

Ulkerke  (Roland  d'),  III,  363; 
VI,  200,  301. 

Ujrecht,  IV,  281. 

Utrecht  (l'évêché  d),  IV,  232. 

Utterke  (le  seigneur  d'),  VI,  303. 
Voy.  Utkerke. 

Uutkerke.  Vov.  Utkerke. 

Uzès  (l'évéque  d'),  V,  130,  151. 


Vaerdfch  (le  comte  de).  Voy. 
Wjhvieh. 

Vaidasiandrias,  \I,  163. 

Vailly  (Jean  de),  avocat  au  parle- 
ment, II,  334.  -  -  Son  arrestation. 


1413,  II,  345.  —  Président  au 
parlement,  III,  65,  77.  129.— 
Envoyé  à  Tournav,  1414,  111, 

63. 
Vaine,    château   près  du  Val-de» 

Galie,  III,   216. 
Vaires  (Seine-et-Marne) ^  III,  133. 
Val-de-Galie  (le),  près  Versailles, 

III,  216. 

Valnsel  (le  seigneur  de). — Tué  à  la 

bataille  d'Azincourt,  1415,  III, 

117. 
Valchiron.  Voy.  Valhuon. 
Valée(Jeandela),  chevalier,  1, 106. 
Valemont.  Voy.  Valmont. 
Valence  (l'évéque  de),  III,  339. 
Valence  la  Grant,  I,  77. 
Valencliiennes.  Voy.Valenciennes, 
Valenciennes  (Nord)^  I,  371;   II, 

247;  111,164,  173:  IV,  27,  87, 

234,277;y,319,450;VI,291, 

311. —  Patrie  de  Froissart,  I,  5. 
Valencourt  (messlre  Jean   de).  — 

Tué  à   la  bataille    d'Azincourt, 

1415,  III,  116. 
Valenier,  patron  de  barque,  IV, 

168. 
Valère  le  Grant,  II,  379.  Voy.  Va- 

lère  Maxime. 
Valère  Maxime,  I,  276,  282. 
Valhuon  (INIartel  de).  —  Tué  dans 

une  rencontre  contre  les  Anglais, 

1405,  I,  104. 
Valines  (le  seigneur  de),  IV,  254, 
Valines  (Andrieu,  ou  Andry  de), 

IV,  67,  226,  362. 

Valins  (le  seigneur  de),  VI,  303. 

Valins  (Andrieu  de),  sénéchal  de 
Boulonnais,  VI,  301. 

Valmont  {Seine  Inférieure)  ^  III, 
171. —  Se  rend  au  roi  d'Angle- 
terre, 1418,  III,  309.  — Au  roi 
de  France,  1435,  V,  202. 

Valoires  (l'abbé  de),  VI,  304. 

Valois  (le),  II,  114;  III,  152;  IV, 
20,  35, 56  ;  V,  392.—  (Le  comté 
de),  IV,  97;  VI,  317.  — Mis  en 
la  main  du  roi,  1410,  II,  87. — 
(Garnisons  du),  V,  429. 

Valois  (Charles  de).  —  Nom  que 
donne  le  roi  d'Angleterre  au 
Dauphin,  IV,  110,  333,  341. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


473 


Valois  (Louis  de).  Voy.  Orléans. 

Valois  (la  dame  de),  fille  de  Char- 
les VI,  I,  115. 

Valois  (le),  Bourguignon,  III,  153. 

Valru  (Denis  de).  Voy.  Vauru. 

Vanderberque  (George),  V,  270. 

Vandonne.  Voy.  Vendôme. 

Vandosme.  Voy.  Vendôme. 

Vandre  (Jean  de),  VI,  91. 

Vandre  (Philebert  de),  V,  30,  32, 
34,39,  70,96,  259;  VI,  91. 

Vangles  (Baudart  de),  III,  252. 

Vaquier  (Jaquemin),  V,  418. 

Varaine  fie  seigneur  de  la),  V, 
101,  102.  Voy.  Varennes. 

Varenbon  (le  seigneur  de),  Savoi- 
sien,  IV,  264. 

Varennes  (le  seigneur  de).  Voy. 
Chauny  (Aubert  de). 

Vargignes.  Voy.  Wargnies. 

Vargines.  Voy.  Wargnies. 

Vargnies.  Voy.  Wargnies. 

Varneston.  Voy.  Warntton. 

Varvich.  Voy.  Warwick. 

Vasmonstier.  Voy.  Westminster. 

Vasseux,  IV,  191. 

Vast  (le),  en  Ponlhieu,  IV,  46. 

Vaucouleur  (Robert  de  Baudri- 
court,  capitaine  de),  IV,  315. 

Vaucouleurs  [Meuse)^  IV,  314. 

Vaucourt  (Jean  de),  III.  215. 

Vaucourt  (Louis  de),  III,  215; 
IV,  42,  375,  381,  409,  426, 
433;  V,  56,  71,  125,  184.  — 
Fait  prisonnier,  1424,  IV.  196. 

—  Envoyé  au  secours  d'Orléans, 
1428,  IV,  301.  —Prisonnier 
pour  la  seconde  fois,  1431,  IV, 
434.  —  Sa  mort,  1435,  V,  187. 

Vaucourt  (Philippe  de),    V,    427. 

—  Pris,  1440,  p.  428. 
Vaucourt   (Ro'oinet  de).   —  Tué  à 

la    bataille   d'Azincourt,    1415, 

III,  117. 
Vaudegen     (Emoul     de).     Voy. 

Waudrigien. 
Vaudémont    (Meurtfie),    IV,    454, 

455,  459;  V,  7,  53,  236;  VI 

242.  —  (Le  comté  de),  V,  336, 

338,431. 
Vaudémont  (Antoine  de  Lorraine, 

comte  de),  III,  122;  IV,  453, 


456,  461,  463,465;  V,  8,  42, 
49,  133,  236,  237,  431,  432, 
433,  457;  VI,  9,20,  47. 

Vaudémont  (Ferri  de  Lorraine  , 
comte  de),  I,  396;  II,  2,  52, 
93,  402;  III,  103,  104;  VI, 
199,  203.  —  Tué  à  la  bataille 
d'Azincourt,  1415,  III,    113. 

Vaudémont  (la  comtesse  de). — As- 
siste aux  noces  de  Philippe  , 
comte  de  Nevers,  1409,  II,  2. 

Vau  de  Sainl-Sernay  (l'abbé  de), 
VI,  324. 

Vaudra V  (Antoine  de),  seigneur  de 
Laigle,  VI,  69. 

Vaudray  (Guillaume  de),  seigneur 
de  Collaon,  VI,  69. 

Vaud repont  (Giles  de).  —  Tué  à 
la  bataille  d'Azincourt,  1415, 
III,  116. 

Vauhuon  (Martel  de).  —  Tué  à  la 
bataille  d'Azincourt,  1415,  III, 
117. 

Vauldre  (Philebert  de),  VI,  93. 
Voy.  Vandre. 

Vaulx  (Jean  de),  haussaire,  III, 
235. 

Vaulx  (le  curé  de),  III,  154. 

Vaurain  (le  seigneur  de).  Voy. 
Waurin. 

Vaurous  (Denis  de).  Voy.  Vauru. 

Vauru  (Dtnis  de),  IV,*71;  VI, 
305,  314,  315.  —  Décapité, 
1422,  IV,  96. 

Vauru  (ie  bâtard  de),  IV,  71,  94; 
V,  305,  314,  315.  —  Décapité, 
1422,  IV,  96. 

Vauru  (l'arbre  de),  IV,  96. 

Vauvillé-en-Santerre  {Somme) ^  III, 
97. 

Vauviller.  Voy.  Vauvillé-en-San- 
terre. 

Veau  de  Bar  (le),  bailli  d'Auxi, 
III,  251,  261,  375;  IV,  305.  — 
Pris,  1414,  III,  14.  —  Fait  pré- 
vôt de  Paris  par  les  séditieux, 
1418,  III,  263.  —  Assiste  au 
massacre  des  Armagnacs,  p.  270. 
—  Déposé  de  la  prévôté  de  Paris, 
p.  314.  —  Assiste  au  mariage 
deHenri  VI,  1420,  p.  389. 

Végèce,  cité,  I,  306  ;  IV,  125. 
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Vendeiigies  (Jehan  de),  V,  67. 
VendeuU  (Oise),  HI,  336.  —  (Le 
châicau  de),  V,  396.  — (La tour 

de),  V,  98. 
VendeuL  Voy.  Vendt-uil. 
Vendôme  {Loir-et-Cher),  HI,  227, 

230.  ,      „       ^ 

Vendôme    (Louis    de     Bourbon, 
comtede),I,70,  160,  167  267, 

269;  H,  W,  53,  k&^;  HI,  33, 
47,  96,    103;    IV,    kOk,   409, 
412,  ^15,  426,  430;  V,   134, 
152,  155,  179,  292,  301,  304, 
403,  410,  415;   VI,   43,    106, 
221     229.  —  Commissaire  re- 
formateur', 1409,  II,  ^7,  56.  — 
Grand  maître  de  l'hôtel,   1413, 
II    410.    —    Au  siège    d'Arras, 
1414,  III,  24.   —  Jure  la  paix 
d'Arras,  Ul,  63-- Fait  prison- 
nier à  la   bataille   d'Azincourt, 
1415,111,  120;  VI,  230. 

Vendôme  (le  duc  de).  —  C.om- 
mande  à  Senlis,  1429,  IV,  358. 

Vendôme  (Lyonnel  de),  HI,  274; 
IV,  182;  V,  456. 

Vendôme  (Alain  de),  IH,  17,  52, 
104.  —  Tué  à  la  bataille  d'Aiin- 
court,  1415,  III,  117. 

Vendôme  (le  bâtard  de).  —  Faiv; 
laPucelle  prisonnière,  1430,  IV, 

388. 
Vendosme.  Voy.  Vendôme. 
Venette,    près    Compiègne  ,    I V  , 

176,  383,  387,  390,  396,  397, 

417.  _  (Le  pont  de),  IV,  403, 

418,  __    (L'abbaye   de),   lisez: 

Royal-Lieu,  IV,  411- 

Venise,  I,  318. 

Venise  (le   port  de).   Voy.  Porto- 

Venere. 
Venise  (le  cardinal  de),  V,  89. 
Vénissieus  (les),  V,  44. 
Ventadour  (le  comte  de),  IH,  267, 

IV    189, 195.  —  Fait  prisonnier; 

1423,  IV,  162, 164. 
Ver,  en  Valois,  V,4l6. 
Verberie  (Oiie),  III,   2;  IV,  397, 

409,  412. 

Verbrie.  Voy.  Verbene. 

Verchin  (messire  Berlran  de),  sé- 
néchal de  Hainaut.  —  Tué  à  la 


bataille  d'Azincourt,  1415,  IH, 

Verchin  (Jean    de),    senechal   de 
Hainaut,  I  39. 

Verdueil  (la  tour  de).  --  Se  rend 
aux  Français,  1430,  IV,  419 

Verduisant  (le  seigneur  de) ,  IV  ,  52 , 
55,  76,  131.  -  Fait  prisonnier 
en  1421,  IV,  76.  -  En  1423, 
IV  181.  —  Tué  au  combat  de 
Rouvray,  1428,  IV.  313. 

Verdun  {IMeuse),  VI,  164. 

Verdun  (l'évêque  de),  H,  13  ;  M, 

81. 
Verdun  (M^  Hugues  de),  VI,  117. 
Verdusen    (le    seigneur   de),    VI, 

299. 

Vergi.  Voy.  Vergy. 

Vergines  (Loys  de),  IH,  182. 

Vergy  (le  seigneur  de)  maréchal 
de  Bourgogne,  I,  354,  611,  ia, 
272;  III,  212,  215,228,  239; 

IV,  158,  159;  VI,  200,  235, 

259. 
Vertiy    (Antoine    de),    IH,    215, 
240,  348;  IV,  105;  VI,  236, 
279,    307,    318.    -    Comte  de 
Dammartin,IV,374,  385,  ^59; 

V   52 

Vergy   (Jean  de),   IV,  105.  459  ; 

V,  52,  96,   205.  —  Fait  gou- 
verneur  de    Bourgogne,    1435, 

V,  115. 

Vergy  (le  bâtard  de),  IV,  459. 

Vergy  (le  prieur  de),  VI,  96. 

Vermandois(le),  I,391;IL170; 
m,  161,182;IV,130;V,63, 
75,95,269,342,  466;  VI,  78, 
309    Levée  d'impôts,   1418, 

III,  294.  -  Bavagé,  1420,  IV, 
35.  —  (Le  bailliage  de),  11, 
374;  IH,  234.  —  (Le  bailU  de), 

IV,  163.  Voy.  Beauvoir. 
Verm'endois.  Voy.  Vermandois. 
Vernembourg   (lé  comte  de),    V, 

133,  224-  VI,  75,  84. 
Verneuil    {Eure),   H.    372;    IV, 

196. 
Verneuil,  au  Perche,  IV,  190. 

Verneul,VI,  31. 

Vernrul    (le    seigneur    de),    AU, 

119- 


Vernoel.  Voy.  Verneuil. 

Vernon  [Eure),  II,  234,  249,  477; 
111,85;  VI,  254,  266,  295.  - 
Se  rend  au  roi  d'Angleterre, 
1418,  III,  309. 

Vernon-sur-Seine.    Voy.    Vernon 

{Eure). 
Vernueil.  Voy.  Verneuil. 
Vernuel.  Voy.  Verneuil. 
Véronne  (l'évêque  de),  V,  153. 
Veront  (Hector  de),  III,  215. 
Véroult  (Pierre  de),  fait  capitaine 

deMelun,  1420,  IV,  14. 
Verrad  (Pierre  le),  IV,  138. 
Verre  (le  seigneur  de  la),  en  Hol- 
lande, V,  278. 
Versailles  (Jean  de),  IV,  67.    — 

Pris,  1421,  IV,  63. 
Versailles  (Robinet  de),  IV,  67.  — 

Tué,  1421,  IV,  64. 
Verseilles  (messire  Rigault  de),  V, 

16,  56,  71.  Vov.  Versailles. 
Verselay    (l'abbé    de).   Voy.    Ve- 

7.elay. 
Versefe  (messire  Franque  de),  V, 

Verselles  (Robinet  de).  Voy.  Ver- 
sailles. 

Versenaire  (Meurisse  de).  —  Tué 
à  Bruges,  1437,  V,  281. 

Vertaing  (messire  Loys  de),  III, 

119. 

Vertigneul  (Alart  de),  III,  269. 

Vertoiî,  (le  seigneur  de),  IV,  195. 

Vertus  (il/ame),  IV,  202  ;  VI,  308. 

Vertus  (comté  de),  I,   171.  Voy, 
Gast  (Bertran). 

Vertus   (le    comte   de)  ,    Philippe 
d'Orléans,  I,  394, 397  ;  II,  124, 
236,  299,  303,  402,  429,  464; 
III,  47,54,  330;  VI,  122,  173, 
203,  208,  215,  221.  —  Fait  des 
courses    en   Normandie,    1410, 
II,  113.  —  Se  rend  à  l'assem- 
blée d'Auxerre,    1412,  H,  292, 
293.    —  Engage  le  Dauphin  à 
s'emparer    du     gouvernement , 
1412,  II,  235.    —   Sa    fuite  de 
Paiis,  1413,11,  361;  VI,  217. 
—    Assiste    au    siège    d'Arras , 
1414,  III,  24.  —Meurt  à  Blois, 
1420,  IV,  8. 


Vertuz  (le  comte  de),  VI,  123. 

Voy.  Vertus. 
Verville  {Sehie-et-Oise),  V,  53. 
Vervins  {Jisne),\',  77,  90.  —  Sa 

prise,  1412,11,  262. 
Vervins  (le  seigneur  de),  II,  265, 

—  Au  siège  de  Pontoise,  1441, 

VI,  8. 

Veuglaires,    sorte  de   canon,  IV, 

167,  418. 
Vexte  (le  seigneur  de  le),  VI,  237. 
Vez  (messire  Guillaume  de),  IV, 

376. 

Vezelay  (Ko/me),  IV,  107. 

Vezelay  (pays  de),  IV,  107. 

Vezelay  (l'évêque  de),  V,  130. 

Vezelay  (l'abbé  de),  V,  151. 

Vezelise  {Meurthe),  V,  42.  —  (L'é- 
glise de),  V,  337. 

Vezelize.  Voy.  Vezelise 

Vezis  (Philippot)  de  Sens,    III, 

154. 
Vi  (le  Borgne  de),  V,  78. 
Viane  (Guillaume  de),  seigneur  de 
Saint-George,   IV,    374.   Voy. 
Vienne. 
Viane  (Guillaume  de),  seigneur  de 

MonbisetdeGilly,VI,  69. 
Vibrant  (Arnoul),  II,  25. 
Vicestre  (l'hôtel  de),  II,  94;  VI, 
205.—  Détruit  par  les  Parisiens, 
1410,  VI,  206. 
Victoire   (l'abbaye   de  la).    Voy. 

Venette. 
Viecten  (le  comte  de),  VI,  162. 
Viefville.  Voy.  Viesville. 
Vielpont  (le  seigneur  de),  III,  77. 
Vielzport  (le  seigneur  de), —  lue  ;-. 
la   bataille   d'Azincourt,    1415, 
III,   115. 
Vielzville.  Voy.  Vipsvllle. 
Vienne  (Antoine  de),  IV,  422.— 

Tué,  1430,  IV,  424,  425. 
Vienne  (Émar  de),  VI,  236. 
Vienne  (Evrard  de),  IH,  411. 
Vienne  (Guillaume  de),  chevalier, 
seigneur    de   Saint-George  ,    I , 
125  ;  VI,  275. —  Se  démet  de  sa 
charge  de  capitaine  de  Picardie, 

1406,1,137. 
Vienne  (Guillaume  de),  fils  du  sei- 
gneur de  Saint-George,  III,  328  ; 
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V,  53.  _-  Fait  rhevallrr,  1423, 

IV,  159. 
Vienne  (Jacques  de),  VI,  200. 
Vienne  (Jean  de),  III,  17;  IV,  158, 

408. 
Vienne  (Pocliart  de),  IV,  195. 
Vienne  (pavs  de),  VI,  29. 
Viennois  (le),  VI,  99. 
Viese  (l'évéquede),  VI,  97. 
Vieitain  (le  comte  de),  VI,  162. 
Viesville(lestlgneurde  !a),  !,392; 

II,  232,350,  376,  399;  IM,  90, 
99;  IV,  2,  62,63,  66,  256;  VI, 
200,  218,  301,  303.  —  Envoyé 
à  Gthies,  1409,  II,  40.  —Tué, 
1421,  IV,  63. 

Viesville  (Co!in  de  la).  —  Se  sauve 

de  Paris,  lï,  361. 
Viesville  (Copin  de  la),  III,  246; 

VI,  237,  244.  —  Fait  chevalier, 
1423,  IV,  159.—  (Ourse,  femme 
de  Copin  de  la),  IV,  118.  — Ur- 
sèle.  VI,  319. 

Viesville   Gauvain  de  la),  IV,  67, 

119;  VI,  237,  302. 
Viesville  (le  Maigre  de  la),  VI,  301, 
Viesville  (Maillet  de  la),  VI,  237. 
Vigne  (Colart  de  la),  III,  328  ;  \  I, 

275. 
Vigneron  (Simon  le),  de  Joigny, 

III,  154. 

Vignoles  (Amado  de),  frère  d'E- 
tienne de  la  Hiie,  V,  91.  — Tué, 
1434,  V,  92. 

Vignolles  (Etienne  de),  VI,  239. 
Voy.  La  Hire. 

Viguier,  secrétaire,  VI,  144. 

Viguier,  capitaine  au  service  du 
duc  de  Bourbon,  IL  256. 

Vilain  (Andrieu).  — Fait  chevalier, 
1421    IV    59. 

Vilain  (Jean),  IV, 62,  67  ;  VT,  302. 
—  Fait  chevalier,  1^421,  IV,  59. 

Vilars  (le  seigneur  de),  VI,  52. 

Viters,  V,  202. 

Vilers-le-Magnet,  V,  53. 

Vilers,  devant  Mouson ,  V,  225, 

228. 
Villac,  du  pays  de  Servie,  VI,  163. 
Villain  (Jean).  Voy.  Vilain. 
Villaint s  (Guillaume de}, capitaine, 

de  la  Rochelle,  I,  134. 


Villandrado  (Rodrigo de), VI,  189. 
Vov.  Rodiguez.  Villandras. 

Villaiidra»  (Rodighe  de),  IV,  406, 
408  ;V,  33,34,354,356.  — Son 
neveu  pendu,  1434,  V,  90. 

Villas  (le  seigneur  de),  IV,  273. 

Villecquier.  Vf»v.  Villequier. 

Villefranche,    ÎI,  226,  256;  V, 

98. 

Villeguier  (Collinet  de).  Voy.  Vil- 
lequier. 

Villrkin,  Flamand,  V,  242. 

Villeneuve,  VI,  294. 

Villeneufve-le-Rov,  IV,  70. 

Villeneuve-le-Roi,'lV,  35,  70  ;  VI, 
254,  286,  290.  Voy.  Noefville- 
le-Roy. 

Villentuve-le-Rov,   sur  le  Rhône. 

III,  407. 
Villeneuvc-Saint-George,  II,  400. 
Villenoefve  (Guillaume  de),  V,  24. 
Villequier  (le  seigneur  de),  III,  171, 

172. 

Villeauier  (Colinet  de). —  Fait  che- 
valier, 1421,  IV,  59;  VI,  301. 

Villers  (Archemhault  de),  II,  303. 

Villers  (Guillaume  de),  III,  118. 

Villers  (Regnault  de),  III,  118. 

Villers-le-Carhonnel ,  V,  72,  77. 

Villers-le-Châtel,  III,  30. 

Villestnin  (le  comte  de),  VI,   162. 

Villeterre. — Se  rend  au  roi  d'An- 
gleterre, 1418,  III,  309. 

Villlers  (Charles  de).  —  Proscrit, 
1413,  II,  353. 

Villiers  (Geoffroi  de),  chevalier  de 
Rethelois,  III,  219. 

Villiers  (mes>ire  Jeaii  de),  seigneur 
de  ITIe-Adam.  — Fait  chevalier 
de  la  Toison  d'or,  1429,  IV, 
374. 

Vilquier.  Voy.  Villequier. 

Vilquiert.  Voy.  Villequier. 

Vimeu(Ie),in,  96,  337;  IV,  48, 
56,73,  84,  144,  433;  V,  36,  39, 

316. 
Vinam,  V,  101. 
Vincelles  {Yonne),  IV,  161. 
Vincennes,  1,123;  II,  53,  57,60, 

101,  231,  258,  303;  III,  175; 

IV,  78,99,  362;  VI,  322,323. 

--  (Le  bois  de),  IV,  2. 


Vincent  (Jean),  proscrit,  1413,  II, 
353. 

Vincestre,  I,  83;  III,  72. 

Vincestre  (le  cardinal  de),  IV,  26. 

Vinchelles  (la).  Voy.  Vincelles. 

Vinsenne  (l'évéque  de),  V,  151. 
Voy.  Vincestre. 

Vinstghen,  VI,  163. 

Virelais,  II,  71. 

Vireton,  III,  227. 

Viri  (Amé  de).  Voy.  Viry. 

Viritum  (Aleaume  de),  I,  68. 

Vironfosse,  IV,  136. 

Viry  (Amé  de),Savoisien,  I,  370; 
II,  226,  227,  255,  269,  271, 
277.  —  En  guerre  avec  le  duc 
de  Bourbon,  1409,  II,  2.— Est 
livré  par  le  comte  de  Savoie, 
II,  3.  —  Délivré,  p.  4.  —  Sa 
mort,  1412,  p.  290. 

Visconte  (Colinet  de),  IV,  196. 

Vissaines  (le  bois  de),  Voy.  Vin- 
cennes. 

Vitreboque  (messire  Colard  de) , 
IV,  67. 

Vitri-en-Partois.  Voy.  Vitry-en- 
Perthois. 

Vitrv,  11,94;  III,  48,  354;  IV, 
132. 

Vitry  en  France,  VI,  34,  35. 

Vitry-en-Perthois,  III,  376  ;iy, 
206.  —  Ses  faubourgs  brûlés, 
1419,  III,  317. 

Vitry  (Anselin  de  La  Tour,  bailli 
de)   V   293. 

Vitry'(Michel  de),  II,  345. 

Vivien  (M^  Estievene) ,  V,  60. 

Viviers  (le  cardinal  de),  II,  67. 

Vivonne  (Antoine  de),  V,  73. 

Vivreux,  IV,  51. 

Voides  (Baude  des),  VI,  117. 

Voiennes  (Somme) ,  III,  97. 

Voisines  (Haute-Marne),  IV,  441. 

Voltri,  dans  les  États  de  Gènes.  — 
L'archevêque  de  Reims,  Gui 
de  Roye  y  est  tué,  1409,  II,  7. 

Vor  (le),  d'emprès  Douay,  III, 
154. 

^  outre.  Voy.  Voltri. 

Voz  d'Anquin  (le  seigneur  de), 
IV,  280.  Voy.  Bos  d'Ane- 
quin. 


Vredone  (le  seigneur  de),  III,  118. 
Vregey  (le  seigneur  de),  maréchal 

deBourgogne.  Voy.  Vergy. 
Vregy    (le    seigneur   de).    Voy. 

Vergy. 
Vrenon  (Jean  de),  III,  154. 
Vretasse   (  messire  Jean    de),   IV, 

195. 
Vrevins.  Voy.  Vervins. 
Vurguesian,  VI,  163. 
Vy,  en  Artois,  IV,  231. 

w 

Waast   (le)    (Pas-de-Calais)  ,   V, 

235. 
Waervicb.   Voy.Warwick. 
Waerwicq.  Voy.  Warwick. 
W^ailly  (Pas-de-Calais),  III,  24. 
VV^alberge.  Voy.  Walperghe. 
Wale  (Jean  de),  IV,  394. 
Wale  (Louis   de).  —  Pris  1436, 

V,  282. 
Walengen  (Jean,  seigneur  de),  VI, 

69. 
W^algast  (le  duc  de),  VI,  162. 
Walleperghe.  Vov.  Walperghe. 
W^alon-Chapelle,*V,  263. 
Walperghe  (Théolde  de),  IV,  375, 

376,  382,  404;  V,  134.  —  Est 

envoyé   au  secours    d'Orléans , 

1428,  IV,301  ; VI,  9.  —Assiste 

au   combat     de    Rouvray,    IV, 

311. 
Walusel  (le  seigneur  de).  —  Tué 

à  la  bataille  d'Azincourt ,  1415, 

III,  117. 
Wancourt  (Pas  -de-  Calais) ,    III  , 

23. 

Wande  (Eustace).  —  Tué,  1434, 
V,  86. 

Wandome  (Alain  de).  Voy.  Ven- 
dôme. 

Wandone  (Lyonnel  de),  IV, 
152. 

Wandonne  (le  bâtard  de).  Voy. 
Vendôme. 

Warenbon  (le  seigneur  de),  IV, 
407  ;V,  268,  274. 

Warewich.  Voy.  Warwick. 

Wargnies(le  seigneur  de).  —  Tué 
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à  la  bataille  d'Aziiicourt ,  \klb, 

III,  114. 

Warf;nie)i  iLouis  de),  III,  18,  49, 
128,  150,  209,  212,  215,237, 
251,  261. 

Warnechon,lI,  122.  Voy.  War- 
neton. 

Warneston.  Voy.  Warneton. 

Warneton  {Nord),  VI,  223.  — 
Rendue  à  Jean  de  Lnxeinbourg, 
1418,  m,  298. 

Wart(le  comte  de),  V,  133. 

Wart,  seigneur  de  Sciebourj,^,  gou- 
verneur de  Sept-Cbâteaux ,  M, 

163. 
Warwirk  (le  comte  de),  II,  302, 
391,  404,  406;III,54,95,147, 
283,  295,  304,  313,363,374, 
388;  IV,  12,  15,  93,  101,  107, 
109,  110,  116,  287,  2H9;  V, 
2,  4;  VI,  228,  266,  282,  288. 
—  Va  à  la  rencontre  de  l'eru- 
pereur  Sigismond  ,  1415,  III, 
137.  —  Fait  gouverneur  de 
Henri  VI,  roi  d'Angleterre,  1 422 , 

IV,  116.  —  Assiège  Montargis, 
p.  271.  —  Et  Pont  -  Orson  , 
p.  278.  —  Défait  un  parti  de 
Français,  1431,  p.  434. 

Warwick   (le  seigneur    dt  ),     V, 

126. 
Warwick  (i'enfant  de),  IV,  441; 

V,  10,27,  34. 
Wascremau    (Gautier  de),   capi- 
taine de  Westinouslrc,  V,  239. 

Wiistmoustier.  Voy .  Westminster. 
Watier  Disque  (le  grant),  III,  53. 
Waucourt.  Voy.  Vaucourt. 
Waudémont.  Voy.  Vaudéniont. 
Waudricourt  (Robert  de),  V,  53. 

Voy.  Baudricourt. 
Wandrigien  (Et  iîonl  de).  —  tué  à 

la    bataille  d'Azincourt ,   1415, 

111,116. 
Waudumont.  Voy.  Vaudéniont. 
Wauldre  (Jean  dé),  IV,  376. 
Waulier  (l'ancien),  IV,  204. 
Waurain.  Voy.  Waurin. 
Waurin  (le  seigneur  de),  I,  372  ; 

III,  90  ;  VI,  200.  —  Lui  et  son 

fils  tués  à  la  bataille  d'Azincourt, 

1415,  III,  114. 


Waurin  (second  seigneur  de),  V, 
100,  235,  237,  245,  411.  — 
Se  signale  à  des  joutes,  V,  447. 

Waverans    (le    seigneur    de),  III, 

118. 
Weinblocb  (Jean),  écuyer,VI,  98. 
Wernoncourt  (Euitache  de),  IV, 

296. 
W.rpelleirs  (Jean  de),  V,  52. 
Werwic,  Voy. Warwick. 
Wes  (George  du),  V,  231,  240. 
Wesemale,  IV,  229. 
Westminster,   11,337;   IV,  115  ; 

V,  209,  239. 
Westmoustier.  Voy.  Westminster. 
Westinoustre.  Voy.  Westminster. 
Westrebourch  (le  seigneur  de),  VI, 

163. 
Weucourt  (Loys  de),  VI,  294. 
Wide  (le  comte  de),  VI,  162. 
Widemont  (le  seigneur  de),   VI, 

52. 
Wideville   (Richart  de),  IV,  138. 
Wieghe  (la  forteressede),IV,  181. 
Wielinghe,  V,  265. 
Wllbicb  (le  comte  de),  Anglais. — 

Présent    au    discours    de    Jean 

Courteheuse  contre  Benoît XIII, 

1408,  I,  256. 
Willebv  (le  seigneur  de),  III,  82  ; 

IV,  158,  189;  V,  70,  76,  93, 
100,  219,  221.  —  Assiste  à  la 
bataille  d'Azincourt,  III,  106. 
Voy.  Willughby. 

Willeman    (bataille    de),    1431, 

V,  7. 

Willughby.  Voy.  Wilbich,  Wil- 
lebv. 

Willy,  château,  VI,  85. 

Wincestre  (le  cardinal  de),  IV, 
251,334,389;  V,  2,  5,  50,144, 
150,  152,  191,  253,  403,  404. 

Winchecan  de  Douy  (sire),  VI, 
163. 

Wisebourg    ( l'évéque    de),    VI, 

162. 
Wi8que(rilede),I,  91. 
Wissemale  (le  damoiseau  de),  IV  , 

212. 
Wissoch   (Antoine  de),   VI,    75, 

91. 
Wistoc  (Antoine  de),  IV,  366. 
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Woustine  (Gilles  de  la),  V,   249, 
267,  332. 


Xainctes   (l'évêque   de).    —    Tué, 
1418,  m,  270. 


Yaucourt  (le  château  d'),  V,  427. 

Ybbis,  m,  53.  Voy.  Ywis. 

Ybert    (messire),     maréchal   sa- 
voyen,  IV,  ^59. 

Yencourt  en  Pontbieu,  VI,  294. 

Yenville-le-Chastel,  II,  228  ;  IV, 
296,  298,  331.  Voy.  Janville. 

Yèvre-le-Châtel  {Loiret),  II,  281. 

Yllande.  Vov.  Irlande. 

Yllandois,  III,  285. 

Yllois,  IV,  203. 

Yne  (la  forteresse  d'),  IV,  428. 

Ynins,  IV,  231. 

Yonne  (l'),  III,  405;  IV,  70,  161; 
VI,  129. 

Yorc.  Voy.  York. 

Yorch.  Vov.  York. 

Yorck  (le  chic  d'),  V,  271,  343; 
VI,  9,  12,  14,  17.  —  Blessé  par 
le  duc  d'Alençon.  1415,  III, 
119.  —(Le  riche  duc  d'),  V,  2. 

York  (le  duc  d'),  I,  153;  III,  82, 
100,  106.  —  (Edouard,  duc  d'), 
II,  241.  —  Tué  à  la  bataille 
d'Azincourt,  1415,  III,  110. 

York  (les  gens  du  duc  d'),  VI ,  18. 

York  (l'archevêque  d'),  V,  131, 
152,  403  ;  Vf,  33.  Voy.  Nyorch. 

Yorq.  Voy.  York. 

Ypocras,  V,  3. 

Ypre.  Voy.  Ypres. 

Ypres,  i;97;  II,  260;  V,  239, 
240,  322,  329;  VI,  222. 

Yrlandois,  III,  284,  315. 

Ysabel,  belle-lîlle  de  la  duchesse 
douairière  d'Orléans,  I,  267. 


Ysabel.  Voy.  Isabelle. 

Ysacq  (Jean),  orfèvre.  —  Pendu  à 
Tournay,  1428,  IV,  295. 

Ysatis,  nom  d'une  herbe,  II,  273. 

Ysaye  (le  prophète),  I,   196,  304. 

Ysembergue  (le  damoiseau  de), 
IV    254. 

Ytaliens(les),  III,  170. 

Ytallie.  Voy.  Italie. 

Yvery  (le  baron  d'),  IV,  67. 

Yvery.  Voy.  Yvry. 

Yvois,V,  75. 

Yvregny  (Gui  d').  —  Tué  dans 
une  rencontre  contre  les  An- 
glais, 1405,1,  104. 

Yvry  (Eure),  IV,  192.  —  Son 
siège,  1424,  IV,  186,  189. 

Yvry  (le  sire  d'),  VI,  199. 

Ywis,  en  la  conté  de  Ligney,  V, 
80,  114,  229;^  VI,  84.  —  (La 
grande  église  d'),  III,  67. 


Zacharic  (le  prophète),  I,  316. 

Zaghère  (Jacques  le),  V,  326. 

Zambri  (le  duc),  I,  300;  II,   417. 

Zame,  VI,  162. 

Zeelande.  Voy.   Zélande. 

Zélande,  I,  353;  III,  70,  125; 
IV,  86;  V,  43,  46,  137;  VI, 
200,  311. 

Zélande  (le  duc  de),  I,  401. 

Zélande  (les  princes  de),  V,  207. 

Zellande  (comté  de),  VI,  292. 

Zenenberghe,  IV,  257,  293. 

Zenenberghe  (le  seigneur  de),  IV, 
258. 

Zevemberghe  (le  seigneur  de),  VI, 
163. 

Zevere  (Daniel  Van) ,  échevia  de 
Gand,  V,  36. 

Ziérik-Sée.  Voy.  Cérixée. 

Ziricsée.  Voy.  Cirixée. 

Zuessin  (Bénédict),  marchand  gé- 
nois, IV,  268. 
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